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1. 

La  Station  lacustre  de  Tage  de  la  pierre  polie  de  Forelf 
dans  le  canton  de  Fribourg  en  1883. 

(Tnf.  I.) 
Pendant  Tebe  passe  le  gouvernement  de  Fribourg  autorisa  les  chercheurs  d'antiqaifc^ 
tistres  ü  fouiller  libretueut  et  saus  patente,  les  statioiis  de  la  rive  friboiirgeoise  du  lac  de 
euchfltfll ;  ceux-ci,  tres  nüml)reiLv,  s'enipre.'^sÄrent  d'iiser  de  cutte  pennission  et  de'couvrirent 
de  Douvaaux  gesements  d'antiqulteä  l.icustres  dont  ou  n*arait  pas  eu  connaissance  ju3(|u'aloTS. 
11s  fouillerent  siirtout  avec  succes  iitie   portion   encore    vierge  de  la  Station  de  la 
rre  i>olie  de  Fofel,  dans  laquelle  ils  recueüliront  toate  une  sörie  d'objets  peu  connus 
dont  plusienrs  dtaieut  eucorc  inedits. 

Cette  partie  interessante  au  plus  haut  degr4,  de  la  Station  de  Forel  est  contigu^ 
lac,  et  les  objets  qu'elle  renferme  sont  dispos^s  dans  trois  couches  arch^ologiques 
erentes,  separöes  entr'elles  par  des  depöts  de  sablo  et  de  limon. 

La  preniiere   de  ces  couches  se  trouve    üi  m.  0,43  de   profondeur;   la  seconde  h, 
m,  0,Ö5  et  la  troiäieme,  la  plus  ancienue  est  placke  h  m.  1,44,    presquc  au  niveau  de 
base  pointue  des  pilotis,  circoustance   singuliere   qae    Ton   ne  peut  guere  s'expliquer. 
Cette  suite  d'objets  remarquables  trouvi^s  dans  cette  partie  privil^giee  de  la  Station, 
peuveot  etre  rauges  dans  T^poque  de  transition  qui  a  precede  l'äge  du  bronze. 

M.  H.  Messikoraraer  a  d^crit  et  figure  trente  de  ees  spociraens,  dans  l'int^ressant 
Journal  »Antiqua«  de  Zürich  (>Äutiqua«  1883,  11*"*^  Semestre,  N"-^  3,  4,  5,  12,  Neue 
Funde  aus  den  Pfahlbauten  der  Westschweiz). 


^"  Parmi  lös   objeta   döcrils   et   figur(5s  par   M,  H.  Mesaikommer,    on   reraarqiie   des 

ciäeaux  en  ii^phrite  daiis  do  jolies  gaiucs  en  conie  de  cerf  et  de  clievreuil ;  ces  pctites 
galnes  presque  tonjours  perc^es  k  lour  eitremit^  d'uu  U-ou  de  Suspension,  sont  poües 
avec  beaucoup  de  soin  et  ornees  de  poiuts  et  de  traits  g'rav(^3  produisant  im  joli  effet; 
des  plaqiies  cn  coi'ue  et  en  OvS,  bombt^es  et  perc^es  d'uu  ou  detix  trous  k  leurs  extr^uiit^ä ; 
ces  plaques  soigneusement  polies  et  di^cor^es  de  points  et  de  lignes,  etaient  k  ce  qu'on 
preteud  des  bracelets,  mais  elles  pouvalent  tout  aussi  bieu,  relides  eoäemble  par  des 
cordons  former  d'elegants  Colliers. 

M.  H.  Messikoiumer  d^crit  et  figure  encore  un  couteau  tres  remarquable  par  sa 
forme  et  sa  taillo  de  m.  0,31;  un  os  perc^  de  trous  et  orn6  de  lignes  circulaires; 
quelques  pendeloques  en  corne  tres  jolies;  deux  harpons  et  diverses  autres  choses. 

Indi^pendamnieut  des  objets  decrits  par  M.  Mussikommer  od  a  encore  recueilli  k 
Forel  un  grand  uombre  de  produits  curieus  de  l'industrie  lacustre,  et  je  crois  bien 
faire  en  donnant  ici  uq  aperi;u  de  quelques-uns  de  ces  objets,  m^ritant  ä  tous  t^gards 
d'attirer  l'attention  des  archeologues. 

Quelques  objets  rares  trouv^  dans  la  Station  de  l'ftge  de  la  pierre  polie  de  Forel  en  1883. 

Une  hache  dans  une  gaiue  tres  plate  en  corne  de  cerf;  cette  gaine  niesure  ui.  0,14 
de  longueur  et  porte  dans  son  centre  un  trou  de  m.  0,4  de  diametre.  La  disposition 
de  ce  trou  serable  indiquer  quo  cottc  haclie  a  du  etre  employ*.^e  comme  erminette  (coli. 
)  de  M.  Beck  h  Neucbätel).     (PI.   1,  Fig.   L) 

Une  hache  en  n^phrite  d'assez  grande  taille,  d'une  l>elle  couleur  verte  avec  sa 
gaine  en  corne  de  cerf  (ma  collection). 

Une  dite  en  jadtMte  blaue  verdätre;  cette  hache  qui  est  aussl  dans  uue  gaine  en 
conie  de  cerf  est  le  plus  bei  dchantillon  de  ce  geure  q'on  puisse  voir  (coli,  de  M.  Jean 
Grellet  ä  Colombier). 

Toute  une  s^rie  de  haches  en  ndphrite  g^nc'ralemeut  verdätres,  mais  parmi  les- 
quelles  il  y  en  a  un  certain  nombre  de  brunes,  de  grises  et  de  jaunes  (coli,  de  M.  Beck 
iL  Neuchfitel  et  diverses  collections). 

Une  hache  en  nrphrite  prosque  noire,  vein^e  de  vert  iK)mme,  de  bleu  et  de  rose; 
cette  hache  doit  etre  sans  iM)utredit,  la  plus  admirable  de  toutes  Celles  trouvees  ju8qu*ä 
präsent  dans  les  diverses  stations  du  lac  de  Nenchatel  (coli,  de  M.  Beck  ä  Neucbätel). 

Une  hachette  cn  pierre  siliceuse  tout  a  fait  blanche  (coli,  de  M.  Beck  a  Neuchiltel). 

Une  dite  (M.  Kaiser  au  Petit-Cortaillod). 

Un  marteau-hache  en  corne  de  cerf  de  m.  0,18  de  longueur  perce  d'un  trou  do 
m.  0,4  de  diametre  (ma  collection). 

Un  marteau  en  bois  tres  bien  conserv<5  de  hl  0,10  de  longueur  et  de  m.  0,4  de 
diametre;  le  marteau  et  le  manche  de  m.  0,15  sont  d'une  seule  piece  (ma  collection). 

ün  marteau  en  corne  do  cerf  de  m.  0,8  et  d'un  diametre  de  m.  0,6  avec  son 
manche  en  bois  de  m.  0,30  iutroduit  dans  une  rainure  pratiqu^e  au  sommet  du  marteau 
(coli,  de  M.  Jean  Grellet  a  Colombier).     (Fig.  2.) 

Une  öpingle  ä,  cheveux  en  corne  de  cerf  mesurant  m.  0,22  de  longueur  (coli,  de 
M.  Beck  ä  Neuchatel). 

Ün  couteau  en  os  mesurant  m.  0,22  (ma  collection). 

Un  dit  recourbö  et  tr^s  tranchaut,  mesurant  m.  0,16  de  longueur  (M.  Kaiser  au 
Petit-Cortaillod). 


üne  pendelöque  en  corne  de  cerf  ornee  de  points  avec  un  trou  de  Suspension  (le  meme). 
Une  dibe  ornee  de  lignes  circulaires  mesuraut  m.  0,44;  cette  pendelöque  ressemble 
chrysalide  d*iin  papillon  (le  meme).     (Fig.  3.) 
ün  |)etit  vase  en  os  (coli.  Beck  h  Neuchütel). 

üne  plaque  bombte  en  os  noirci  mesurant  cm.  0,85  de  longueur  et  cm.  0.15  dans 
son  centre»  perc^  d*uu  trou  entoure  de  points  graves;  des  deux  cot^  de  ce  trou  central 
r^ttindent  deux  lignes  grav^e,  jusqu'aux  extr^mites  de  la  plaque  terminees  en  pointes 
)i  perc^^es  aui$si  chacune  de  deux  trous  (coli,  de  M.  Albert  de  Meuron  ä  Corcelles  pr5s 
Goncise).     (Fig.  4.) 

ün  bracelet  ouvert  en  os,  de  m.  0,6  de  diametre  et  cm.  0,23  de  largeur,  rappelant 
ir  sa  forme  et  les  gravures  dont  il  est  ornt5  les  bracelets  de  Tage  du  bronze;  les 
ttr^iuites  de  ce  beau  bracelet  sont  renlit^es  et  percdes  d'un  trou, 

Ce    sp^imen    unique  et  d'un   type    uouveau,    est   la   piece   la   plus   reraarquable 
;ueillie  jusqu*ä  present  dans  les  stations  de  la  pierre  polie  (meme  collection).  (Fig.  S.) 

ÄLBEKT    VOUUA. 


Pfahlbau  Wollishofen  bei  Zürich. 

Diese  Pfablbauansiedlung  wurde  schon  von  Dr.  F.  Keller  als  solche  erkannt, 
dass  damals  bereits  Funde  gemacht  worden  wären.  Sie  zieht  sich  in  einem  mit 
lern  Ufer  beinahe  parallel  laufenden,  unter  der  Benennung  »Haumesserc  bekannten 
Streifen  in  beträchtlicher  Entfernung  vom  Lande  hin.  Letzterer  umstand  Hess  schon 
rüher  auf  eine  Station  der  Broneeeeii  schliessen,  was  sich  nun  völlig  bestätigt  hat. 
de  stark  verschlammte  Fundschicht  liegt,  weil  selbst  bei  niederem  Wasserstande  die 
tberfläcbe  immer  unter  Wasser  steht,  sehr  tief  und  wäre  daher  bei  Ausgrabimgen  zum 
iWecke  ihrer  Untersuchung  nur  sehr  schwer  zu  erreichen  gewesen. 

Bei  den  schon   in   letzter  Nummer  dieses  Blattes  erwähnten  Baggerarbeiten  für 

[ie  Quaibauten  wurde  jüngst   nun   auch   das  Gebiet   genannter  Pfablbauansiedlung   bei 

ollishofen  angegriffen,  wobei   das   herausgehobene   Material   (dicker   Seeschlarom    mit 

sinen  vermischt)  an  der  gleichen  Stelle  zur  Ausfüllung  verwendet  wurde,  wohin  vorher 

:hon  ein  Theil  vom  Pfahlbaugobiete  des  'Grossen  Hafner«  geführt  worden  war.  Hier  wurde 

lun  eine  nicht  unbeti'ächtliche  Anzahl  von  Pfahlbauartefakten  dem  Schlamme  enthoben, 

[a«b  den  mir  zu  Gesicht  gekommenen  Funden  gehört  diese  Station  der  lUinen  Brotue- 

nt  an,  denn  es  ist  nicht  ein  einziges  Steinbeil  und  nicht  ein  Knochengeräthe  oder  drgl.  zum 

'orschein  gekommen.  Die  tiefere  Lage  einer  noch  früheren  »Kultnrschicht«  ist  nicht  anzu- 

ihmen^  indem  die  Baggermaschinc  auch  den  Urgrund  erreichte,  was  die  Menge  der  zu  Tage 

[förderten   Seekreide   beweist.     Neben   einer  grossen  Zahl   von  Pfuhlen,  Ilostschwellen, 

Mahlsteinen,     Kornquetscbern   etc,    ist    die    Untrienge    von    Topffragmenten    auftauend. 

Wohl  die  Hälfte  derselben  ist  verziert  und  zwar  finden  sich  neben  den  ausgezeichnetsten 

inieukombinatiouen  der  Bronzezeit  auch  noch  Scherben  mit  Fingereindrücken,  wobei  häufig 

sh  das  biezu  verwendete  rohe  Material  die  Bestimmung  als  gewöhnliches  Kochgeschirr 

drgl.  deutlich  erkennen   lässt   und   ich   füge  noch  die  Beobachtung  bei,  dass  mir 

leist   nur  in   diesen  rohen  Töpfen  noch  Speisereste  begegnet  sind.     Ich  fand  auch  ein 

zu  drei  Viertheilen  erhaltenes  Getass  mit  Linieuoruamenten,   dessen   äussere  und  innere 
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Seite  mit  Graphit  beätricbeu  war.  Hier  erwäbiienswerth  ist  ferner  noch  das  Bruchstück 
eines  tbönerneuMondbiUes**)  mit  tiefgehenden  Eindrücken  und  erhöhten  Linien,  sowie  eine 
Anzahl  verzierter  und  imverzierter  Spinnwirtel*.  Das  interessanteste,  wenn  auch  nicht 
werthvollste  Fundstück  von  dieser  Station  ist  jedoch  ein  kleines,  zu  drei  Viertheilen 
erhaltenes  lUdclien ,  wie  Taf.  l,  Fig.  6  in  natürlicher  Grösse  zeigt.  Dasselbe  besteht 
aus  schwach  gebranntem  Thon,  der  mit  fein  zei*stossenen  Qiiarzkömem  vermengt 
ist.  Der  Durclimesser  beträgt  7,3  cm.  Die  vier  Speichen  sitzen  auf  einer  auffallend 
grossen  Nabe  und  werden  gegen  diese  und  den  liand  hin  breiter ;  bei  den  Verbindungs- 
stellen der  Speichen  mit  dem  Rande  sehen  wir  je  eine  runde  Vertiefung,  welche  mir 
eine  Andeutung  der  Nügel  zu  sein  scheinen;  ebensolche  Eindrücke  linden  sich  auf 
beiden  Seiten  der  Nabe  zwischen  je  zwei  Speichen  angebracht  und  mögen  sie  ebenfalls 
Nägel  andeuten,  die  bei  wirklichen,  grossen  Hadern  an  jenen  Stellen  in  der  That 
vorlmnden  waren.  Die  Nabe  steht  auf  beiden  Seiten  gleich  weit  und  zwar  ziemlich 
stark  vor  und  zeigt  an  den  Enden  eiuen  kleinen  Aufsatz  oder  Hing,  durch  den  bis 
zum  Achsengang  ein  kleines  Ijoch  gebohrt  ist.  Diente  das  vorliegende  Kudcben  nur 
als  Modell  eu  einem  wirklichmi,  t/rosscti  Rade  —  oder  gehörte  hie^u  einst  auch  ein  1 
Wagen,  der  natürlich,  der  Grösse  des  Hädchens  entsprechend,  en  miniature  war?  War 
derselbe  vielleicht  von  gleicher  Form  und  diente  er  den  gleichen  Zwecken  wie  die 
90gen.  Kesselwagen  aus  Bronze,  wie  sie  im  Norden  gefunden  worden  sind?')  Auf 
diesen  Punkt  werde  ich  im  Uuterhultuugsblatt  für  Freunde  der  Alterthumskunde 
»Antiqua«  später  ausführlicher  zu  sprechen  kommen  und  gehe  nun  zu  einer 
üebersicht  der  gefundenen  Bronzeobjekte  über.  Zu  den  Werkzeugen  sind  mehrere 
Beile  mit  Schaftlappen  (worunter  eines  durch  Feuer  stark  angeschmolzen  oder  aber 
ein  Fehlguss  ist),  daa  Fragment  eines  Meissols,  Sicheln  und  hauptsächlich  einige 
verzierte  Messer*  zu  zählen.  Eine  kleine,  nach  oben  sich  verjüngende  Bronze -Vase 
oder  Urne  ist  in  den  Besitz  von  Herrn  Dr.  V.  Gross  in  Neuveville  übergegangen ; 
dieselbe  ist  ein  Bohlguss  und  soll  mit  Asche  (?)  angefüllt  gewesen  sein.  Bei  den 
nie  fehlenden  Schmuckgegenstäudeu  sind  die  Nadeln*  mit  verzierten  und  unverzierten, 
sowie  durchbrochenen  Köpfen  wie  gewöhnlich  am  zahlreichsten  vertreten.  Bei  einem 
Besuche  fand  ich  auch  einen  etwas  verzierten  Bronzering*  von  3  cm.  Durchmesser. 
Von  dieser  Fundstelle  besitzt  ferner  die  Antiquarische  Gesellscbail  das  Bruclistück  einer 
sandsteinernen  Gussform,  ansciieinend  für  Nadeln  bestimmt,  mehrere  kleine  Arms|)angen, 
ein  Hasirmesser  etc.  Ein  ebenfalls  besonders  wcrthvolles  Fundstück  ist  eine  bronzene 
Lanzenspitze*  von  15  cm.  Länge,  deren  Dülle  mit  Wellen-  und  diese  durchbrechenden 
Linienornamenten  versehen  ist.  (Es  soll  auch  ein  Schwert  (»Säbel«)  durch  die  Bagger- 
maschine gehoben,  so  weit  mir  bekannt,  aber  nicht  wieder  gefunden  worden  sein.)  Der 
Charakter  der  Fundgegenstände  iüsst  auf  eine  tvoklhahende  Station  der  reinen  Bronzezeit 
Hchliessen,  während  die 

Pfahll>a.uto   l>oi   clcr   ,,I3au.scbaiuEe*S 
auf  die  ich  hier  noch  kurz  zu  spreclien  kouime,   der  Blüthe   der  Steinseit  anzugehören 
scheint.  Diese,  unmittelbar  am  Ausflusse  des  Zürichsec*s  gelegene,  einstige  Sceansiedluug 


*)  Die  mit  *  bezeichneten  Objekte  sind  im  Unterimltaiigsblatt  für  Freunde  der  Altertlmmskonde  »Antiqua« 
abgebildet  aiid  b^prochen. 

')  Pur  gef.  Mitllieiliujg  ftUrüllig  bekinuter.  vorge»cbJchtlicb«r  Wügea  oder  gefundener  BestAndtheile  Too 
*ij}eh^n  wfire  sehr  daitkbnr. 
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iLeuao  wie  die  Pfahlbaustätten  vom  ^Gr08seu  Hafner«  iiiul  von  WoUishofen  iliirch 
erwähnte  Baggerarbeiten  angebroclien,  nacbdera  sie  scbou  früher  raehrmals  bei  ähnlicher 
Gelegeiihtiit  einen  Theil  ihrer  verborgenen  Schätze  hatte  hergeben  müssen.  Die  Funde 
bestanden  wie  gewöhnlich  aus  Steinbeilen  und  Meissein  (wovon  eines  noch  in  seiner 
ursprünglichen  Fassung),  sowie  einer  Menge  von  Hirächhorn-  und  Knochenabföllen  und 
iJoriltben.  Unter  den  letzteren  sind  besonders  zwei  kleine»  glänzend  polirte  Knochen -Nadeln^ 
faervürzu heben,  welche  an  deni^  der  Spitze  entgegengesetzten,  stumpfen  Theilc  mit  einem 
Ohr  versehen  sind.  Die  unstreitig  interessantesten  Fundstucke  von  dieser  Stelle  sind 
aber  zwei  Hirschborngeräthe*,  deren  Zweck  ich  mir  nicht  anders  deuten  kann^  denn  als 
»Feldhacken«  gedient  zu  haben.  (Beide  sind  itn  ünterhaltungsblatt  für  Freunde  der 
Altertburaskunde  »Antiqua«  abgebildet:  Fig.  229  und  230.)  Das  grössere  Gerüthe  hat 
eine  Länge  von  37  cm.,  eine  Breite  von  zirka  4  cm.  und  ist  auf  der  ganzen  Oberfläche 
glänzend  polirt.  Auf  der  einen  Seite  läuft  es  in  eine  Spitze,  auf  der  anderen  in  eine 
«senkrecht  gestellte  Schneide  aus.  In  der  Mitte  befindet  sich  ein  6  cm.  langes  und  2  cm. 
breites  Loch  zur  Aufnahme  eines  Stieles.  Das  zweite  Stück,  von  27  cm.  Lauge,  ist  auf 
der  einen  Seite  mit  einer  starken  Spitze,  auf  der  anderen  mit  zwei  Zuikeu  versehen  (die 
eine  ist  abgebrochen);  wie  bei  dem  vorher  erwähnten  Stücke,  befindet  sich  auch  hier 
ein  (etwas  kleineres)  Schatlloch.  Die  Keramik  weist  die  Fiugereindrücke  der  Steinzeit") 
auf,  mit  Ausnahme  dreier  Topfscherben,  die  Linienornamente  zeigen ;  diese  drei  Stücke 
sind  die  einzigen  Anzeichen  einer  noch  späteren  Fortdauer  dieser  Ansiedlung  (?).*) 

K.    FORRER. 


3, 
Fundberichte  aus  Martigny. 

Die  Wailiser  archäologische  Kommission  hat  mit  ihren  Ausgrabungen  endlich  einen 
hübschen  Erfolg  gehabt.  Wie  ich  Ihnen  schon  früher  gemeldet,  hatte  die  obige  an 
zwei  Stellen  bei  Mnrtigny  Ausgrabungen  veranstaltet,  im  sogenannten  Vivier  und  in 
den  Morasses,  beide  in  der  Gegend,  wo  das  alte  Octodurum  gestanden,  zwischen  der 
Strasse,  die  von  Martigny -Ville  nach  Martignj-Bourg  führt  und  dem  Bergabhang  von 
Cfaemin. 

Im  T'^rier,  dem  altbekannten  römischen  Gemäuer  von  elliptischer  Gestalt,  wurde 
eine  Strecke  längs  der  innen»  Seite  der  Mauer  aufgegraben,  wo  sich  weitere  Spuren  von 
Abstufungen  und  Einrichtungen  zu  Sitzreihen  zeigten  (jedoch  nur  Spuren) ;  der  ur- 
sprüngliche Zweck  des  iJebäudes  zu  einem  Amphitheater  und  nicht  zu  einem  Fischteiche 
(Vivier)  ist  wohl  ausser  Zweifel. 

Dank  dem  gütigen  Entgegenkommen  des  Herrn  Friere  von  Martigny  und  mit  den 
Subsidien  der  Regierung  konnte  die  Kommission  auch  auf  dem  Grundstücke  Morasses 
nach  der  Ernte  Ausgrabungen  ausführen  lassen.  In  geriuger  Tiefe  zeigten  sich  schon 
Trümmer  von  rOuiisohem  Gemäuer  und  es  sind  nun  seither  schon  die  Mauern  eines 
grossen,  bedeutenden  Gebäudes  theilweise  blossgelegt.  An  der  östlichen  Seite  zeigte  sich 
eine  Art  Absis;  sie  ist  jedoch  nicht  halbrund,  sondern  nur  ein  Kreisabschnitt,  mit  einem 
Durchmesser  von  5,80  m.,   während  die  Tiefe  bis  zur  Peripherie  der  Nischenmauer  blos 

*)  Wie  wir  oben  ge&elten,  finden  wir  eie  aacb  in  der  Bronzezeit  noch  vor. 
*]  SchoQ  früher  soU  etnmftl  eine  kleine  Bronzesptiiige  ^futideo  wonleii  sein. 
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1,80  na.  hat;  diese  Mauer  hat  auch  blos  50  cm.  Dicke,  während  die  Seiteiimauern  dea 
Gebäudes  ober  1  m.  zeigen  und  letztere  sich  auch  östlich  um  die  runde  Nische  fort- 
setzen, wohl  als  Umfasitungsraauern.  Der  Theil  des  Gebäudes,  in  welchem  die  Nische 
liegt,  hat  12,20  m.  Breite  zwischen  den  Seiten  wanden.  Es  sind  nun  fast  ringsmn 
weitere  parallellaufende  Maueni  aufgedeckt  worden,  gegen  Westen  eine  abwärts  führende 
Treppe.  Es  fanden  sich  schön  behauene  Platten,  ornanientirte  Kranzgesimse-  und  Sockel- 
Trümmer,  Topfscherhen  (auch  aus  Terra  sigillata)  u.  a.  Unter  dem  behauenen  Material 
zeigt  sich  Jura-Marmor  und  auch  einheimischer.  Ein  sehr  interessanter  Fund  wurde 
am  23.  November  gemacht,  nahe  der  Stelle,  wo  seither  genannte  Trepjw  ausgegraben 
wurde.  Man  fand  grosse,  wohlerhaltene  Bruchstücke  von  römischen  Bronze-Statuen : 
Einen  Arm  und  ein  Bein  einer  männlichen  Figur,  über  Lebensgrösse,  eine  weibliche 
Hand,  eine  Draperie  von  schönem,  wohlgearbeiteteni  Faltenwurf,  an  der  ein  empor- 
gehobener Arm  deutlich  raarkirt  ist  (Toga?),  ferner  einen  Stierkopf  (mit  einem  Loch 
zwischen  beiden  Hörnern)  und  einen  Stierfuss.  Die  Formen  von  Arm  und  Bein  sind  sehr 
muskulös,  bis  iu's  wulstige,  mit  starker  Andeutung  einiger  Adern.  Diu  Faust  an  jenem 
scheint  eine  Waffe  gehalten  zu  haben. 

Dieser  wichtige  Fund  ist  bereits  dem  Museum  auf  Valeria  einverleibt  worden. 
Mögen  die  berechtigten  Hoffnungen  auf  weitere  Funde  sich  venvirklichen!  Man  ist  hier 
auf  die  rechte  Stelle  gerathen.  Die  Aufgrabnng  des  Gebäudes  wird  als  nothwendig 
fortgesetzt  unter  steter  Aufsicht  und  mit  neuem  Eifer. 

Sitten,  4.  Dezember  1883.  K.  Ritz. 
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Der  Fintansbecher  von  Rheinau. 

(DazTi  Taf.'l  II.) 

Der  Rheinauer  Fintansbecher  hat  durch  seine  Verschacherung  in  den  letzten  Monaten 
viel  von  sich  reden  gemacht;  es  ziemt  dem  Freunde  vaterländischen  Alterthums,  dem- 
selben bei  seinem  Verschwinden  einige  Worte  der  Erinnerung  zu  widmen. 

Die  Besucher  der  Kunsthalle  der  Landesausstellung  in  Zürich  ennnern  sich  ohne 
Zweifel  des  seltsamen,  durch  Soliöuheit  nicht  gerade  auagezeichneten  Holzbechers,  welcher 
in  dem  Glasschi*ank  der  kirchlichen  Goldschmiedearbeiten  wegen  seines  Beschlages  mit 
edelm  Metall  und  Sclimelzwerk  Aufnahme  gefunden  hatte.  Dieses  Gef^s  war  daa 
angebliche  Trinkgeschirr  des  Fintanus,  eines  irischen  Mönches,  wie  es  heisst  von  vor- 
nehmer Herkunft,  welcher  am  15.  Xoveraber  878,  nach  27-jähriger  Anwesenheit  im 
Kloster,  in  Rheinau  starb  und  von  den  dortigen  Mönchen  als  Erneuerer  des  Klosters  ver- 
ehrt wurde. 

Der  Becher  ist  aus  Maserholz  geschnitzt ;  er  besteht  aus  zwei  rundgcdrebtt'n,  aus- 
gebauchten Theilen,  einem  untern  grössern  und  einem  obern  kleinern,  welcher  erheblich 
über  den  untern  hinabreicht.  Die  untere  Hälfte  hat  einen  etwa  5  cm.  hohen  Fuss,  die 
obere  eine  entsprechende,  etwa  2  cm.  hohe  Fortsetzung,  Am  untern  mag  sich  von 
jeher  eine  (ursprunglich  hölzerne?)  ringartige  Handhabe  befunden  haben.  Wie  alt 
]i  dieses  hölzerne  TrinkgefUss  ist,  wird  man  kaum  bestimmen  können,  es  stimmt  in  seinen 
äussern  Formen  ganz  genau  mit  den  Becherkannen,  welche  in  mittelalterlichen  Wappen, 
Siegeln    und     Bildwerken    als    besondere    Abzeichen    des    Schenkarates    vorkommen 
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(9.  Wappeörolle  Nr.  110  Liebenherg,  Nr.  487  Schenk  vou  Basel.  —  Dr.  Fürst  F.  K. 
V.  Hohenlohe,  sphra^stisclie  Aphorismen  Nr.  21G  Taf.  XIX  und  Taf.  XXVI  Nr.  282/84; 
ebenso  Mitth.  d.  Ant.  Ges.  in  Zürich  Bd.  IX  Städte-  und  Landessiegel  der  Schweiz 
Taf.  11,  7).  Bei  diesen  GeRlssen  hat  der  Deckel  jedenfalls  auch  als  Trinkgefilss  gedient, 
ja  es  fragt  sich,  ob  derselbe  nicht  die  eigentliche  Kredenzschale  war,  während  die  untere, 
ich  weit  in  den  Deckel  hinauf  fortsetzende,  kannenJlbnliche  Schale  nur  zur  Aufbewahrung 
des  in  den  Trinkbecher  zu  entleerenden  Weinvorrathes  diente.  An  einen  solchen  Holz- 
hecher  hat  man  wohl  /m  denken,  wenn  man  liest,  dass  um  589  die  Fraiikenköuigin 
liniuichilde  auch  »zwei  grosse  höl/eroe  Schalen,  die  man  gewöhnlich  »Bacchinou«  zu 
nennen  pflegt,  mit  Gold  und  edlen  Steinen  geschmückt,  dem  König  von  Spanien  über- 
saDdte<  (Hermann  Weiss,  Kostümkunde,  18S3,  S.  485).  Dr.  Alwin  Schultz  berichtet 
aber  derartige  Gefösse  (das  höfische  Leben  zur  Zeit  der  Minnesänger,  I  321):  »Beson- 
ders standen  in  Ansehen  aus  Maserholz  gedrechselte  Becher,  sie  wurden  nicht  nur  mit 
Gold  unti  Edelsteinen  Iwschlagen,  sondern  auch  mit  Schmelzwerk  geziert.  So  wird  in 
einem  alten  Ver/cichnisse  der  französiscbt^ii  Kronschätze  genannt  des  KAuig  Ludwig 
des  heiligen  Becher,  aus  dem  er  trank,  von  Maserholz  mit  seinem  Deckel  aus  gleichem 
Stoff,  versehen  mit  einem  Fusse  von  vergoldetem  Silber  und  in  diesem  Becher  unten 
auf  dem  Grunde  halb  erhabenes  Schmelzwerk  mit  goldnen  Lilien  auf  blauem  Feld.c 

Die  Goldsehmiedearbeit  des  Rheinauer  Fintansbechers  gehört  zwei  verschiedenen 
Zeitaltern  an.  Einer  altern  Fassung,  welche  allem  Anschein  nach  zu  Ende  des  14.  oder 
im  Anfang  des  15.  Jahrhunderts  angefertigt  wurde,  gehört  der  silbern  vergoldete  zwölf- 
spitzige gothische  Kronreif  um  den  Aufsatz  des  obern  Bechers,  das  in  die  obere  Flüche 
eingelassene,  mit  durchsichtigem  Schmelzwerk  verzierte  Kundblech,  sowie  der  in  gleicher 
Weise  geschmückte  Handgriff  des  llntertheils.  Das  oben  angtdirachLe  Rundblpch  ist  mit 
durchsichtigem  Schraelzwerke  geschmückt.  Es  zeigt  in  einem  golhisclien  Sechspasse,  dessen 
nassere  Zwickel  mit  rothem  Schmelz  gefällt  sind,  auf  blauem,  mit  roth  und  goldnen  Blumen 
gepichmückton  Grunde  einen  schwarzen  Dreieckschild  mit  dem  Wappenbild  eines  auf- 
gerichteten silbernen  Steinbocks  (Geissbocks?).  Die  Bedeutung  des  "Wappens  ist  bis  jetzt 
nicht  erklärt.  (Ist  es  etwa  das  redende  Wappen  des  Kheinauer  Abtes  Konrad  vou 
Gissingen  (Geissingen),  welcher  1405  bis  1410  dem  Stifte  vorstand?) 

Der  rund  durchbrochene  Henkel  oder  Handgriff  des  Bechers  hat  nach  aussen  die 
Ge?(talt  eines  Fünfecks,  dessen  eine  Seite  am  Gelasse  anliegt.  Die  freiliegenden  vier 
lAnglich  rechteckigen  Flüchen  zeigen  in  silbervevgoldeter  Fassung  in  Kreise  und  Rauten 
eingepa.<«te  vier-  und  fünfblattrige  Blumen  von  rothem,  blauem  und  grünem  durch- 
sichtigen Schmelzwerke. 

Der  Fintansbecher  scheint  dann  durch  die  Zeit  und  die  Unbill  der  Menschen  arg 
gelitten  zu  haben,  es  Hess  ihn  desshalb  der  kunstliehende  und  baulustige  Abt  Theobald 
Wehrle  »von  GreiiTenberg<  (1565—1598)  an  den  3Iundstücken  und  Füssen  neu  ein- 
üiä^n.     Eine  Inschrift  am  Fusse  meldete: 

»Me  [juia  corrodit  invidiosa  vetustas  ' 

»Acre  Theobaldus  rupta  recomposuit  1578. 

Am  Rande  des  untern  Oeiasj^es  befindet  sich  das  angebliche  "W^appen  des  Fintan 
(ein  Mohr,  das  Fabelwappen  von  Alt-Schottland-Irland  im  ersten  und  vierten,  das 
wirkliche  Wappen  des  Königreichs  Schottland  im  zweiten  und  dritten  Felde),  sowie 
da^enige  des  Abtes  Theobald  Wehrle  mit  der  Umschrift: 


^^^^^^^V        Sveverat  ex  amplo  mera  pauca  capescere  pocio  ^^^^H 

^^V  Quomimis  a  Christi  traraite  Hectat  iter.  ^M 

Der  Spruch  am  Rande  des  Obertheiles  erwähnt  des  Fintans  folgeiiderraassen : 
H  Scoticuä  iu  celso  claret  iindanus  o]ymi>o  h 

y  Cumque  deo  vivit  noiuen  iu  orbe  manet.  ^ 

Bei  A  uf hebung  des  Klosters  Rheinau  im  Jahr  1 862  wurde  der  Becher  den 
>Rellquien<  zugerechnet  und  alle  derartigen  in  Holz  und  Stoff  gefassten  Gegenstände 
zusammen  auf  800  Franken  geschätzt. 

Im  Jahre  1883  von  der  Gemeinde  Rheinau,  welcher  dieses  »Heiligthum«  über- 
lassen worden  war,  der  Landesausstellung  anvertraut,  zog  der  Becher  die  Augen  der- 
jenigen Leute  auf  sich,  welche,  ohne  religiöse  Vorliebe  für  Reliquien  und  ohne  irgendwie 
mit  Kunstsiun  begabt  zu  sein,  aber  im  Besitz  ungezählter  Millionen,  alles  zusammen- 
larren  und  bei  sich  vergraben  zu  müssen  glauben,  was  alt  und  selten  ist. 

Einem  Gebote  von  30,000  Franken  gegenüber  blieb  die  arme  Gemeinde  Rheinau 
natürlich  nicht  standhaft  und  auch  der  Uegierungsrath  des  eidgenössischen  Standes  Zürich 
brachte  es  nicht  über  sich,  Angesichts  der  vorliegenden  Verhältnisse  dem  Verkaufe  die 
Genehmigung  zu  verweigern.     Er  erüess  folgende  Verfügung: 

Rhcinaa.  Zürich. 

»Der  Rfgiemugsratb,  nachdom  ihm  von  der  Abonlnang  der  Kirchenpfle?e  RbeinBU  eino  Depesclie  des 
Herrn  Löwemtein  in  Frankfnrl  a/M.  Torgeli'grt  worden,  welche  fSr  den  Fiutnnbcfher  30,000  Franketi  anerbietet 
mit  der  Bedingung,  das»  ooi-li  hentt  Vormittag  Znsage  erfolge,  brgleitet  von  einem  darrh  die  Derren  l'räsidcut 
Merk  and  Aktuar  Schneller  Namens  der  Kirchenpflege  gestellten  Gesuch,  nanmehr  dem  Verkauf  des  Becher«  die 
Ratification  ertheilen  zu  wollen,  bescbliewt:  1)  Der  Verkauf  dts  FInlanbechers  nach  Frankfurt  ii.'M,  um  den  Betrag 
von  30,000  Pranken  wird  genehmigt  unter  der  Kcdingnng,  dasH  die  Kirchgenieindu  Kheinaa  bei  ihrem  Bt-schlufM, 
aas  dem  ErlOse  den  Betrag  von  25,000  Franken  der  Scbulgeuieindi!  zum  Zwecke  cinesi  Schulhauttbaaee  za  öbet^ 
geb«n  seien,  behaftet  bleibe.  2)  Der  Kegierungsrath  spricht  dvn  Wunsch  aus,  dass  Jet  Fuss  des  Vortragekrenzes, 
Ton  welchem  die  Herren  Vügclin  und  Rahn  sprechen,  zu  Händen  einer  iSffentlichen  Sammlung  dem  Regiemngs- 
rathe  ohne  Entschädigung  überlassen  nud  weiter,  dass  den  Kunstfreunden  in  Zürich  ror  der  Ucbergabe  des  Bechers 
Gelegenheit  gegeben  werde,  Cupien  desselben  erstellen  zo  hissen  3)  Mittheilung  an  die  Kirchenpllege  Rheinau 
and  00  die  Herren  Vögelin  nnd  Rahn,  aowie  die  Direktion  des  Innern.  —  Zärieh.  ii«n  8.  November  1883. 

V(ir  dem  Regiernngsrathe» 
Der  Staat£schreiber :  StCssi.« 
Der  Fintansbecher,  kein  Kunstwerlv,  aber  ein  bemerkenswerthes  seltenes  mittel- 
alterliches Geräth,  ist  nunmehr  unserem  Lande  entfremdet.  Ein  weiteres  Stück  des 
Rheinauer  Kirchenschatzes,  ein  werthvoUer  Kelch,  1863  von  der  Regiening  der  neu- 
gegründeten  römiR'li-kathoIiachea  Kirche  in  Winterthur  überlassen,  soll  gemäss  einem 
Beschluss  dieser  (durchaus  nicht  in  den  Schuhen  Rheinau's  steckenden)  Gemeinde  eben- 
falls verkümmelt  werden.     Exempla  trahunt! 

Zürich,  Weihnachten  1883.  H.  ZEU.En-WKRDMt*u.F,R. 


9. 

Baugeschichttiches  aus  Brugg. 

Herr  Dr.  J.  J.  Bäbler  hat  in  .seinen  Studien  ülier  die  Geschichtsquellen  von 
Brugg  [»Anzeiger  lür  schweizer.  Geschichte  und  Alterthumskunde«  XI,  5  — 8]  bereits  vor 
20  Jahren  auf  eine  Brugger-Chronik  hingewiesen,  die  sich  im  sog.  »rothen  Buch  Nr.  5« 
findet.    Er  theilte   dort  sowohl,  als  in  der  Arbeit  über  »Thomas  von  Falkenstein  und 


wen  Ueberfall  von  Hrugg«  (Aarau  1867)  mit,  daßs  diese  Chronik  von  einer  Hand  herrühre, 
Mdie  sich  seit  lo24  nachweisen  lasse,  und  rauchte  an  letztemi  Orte  (Seit«  20)  auch  darauf 

aufmerksam^  dass  diese  Chronik  im  Jahre  1533  geschrieben  worden  sei,  während 
.J.  F.  Stäbli  die  Entstehungszeit  dieses  Bandes  in  viel  zu  frühe  Zeit  (circa  1500)  liinauf- 
^rfickte  [»Anzeiger«  185«),  51].  Herr  Stadtammann  Gustav  Angst  in  Brugg  hatte.  Dank 

der  freundlichen  Verwendung  des  Herrn  Professor  E.  L.  Kochholz  in  Aaran,  die  GefTillig- 
Aeit,  mir  diese  Chronik  zur  Einsicht  mitzntheilen.  Ht-im  iStudium  derselben  kam  ich 
Bur  Ansicht,  dass  der  Stadtsclireiber  Sigmund  Fry  von  Brugg,  der  1524  —  1536  in  Brugg 
nnrkte,  wohl  der  Schreiber,  nicht  aber  der  Verfasser  der  Chronik  sein  könne,  soweit 
nieselbe  als  Arbeit  erster  Hand  vorliegt.  Denn  der  Autor  verräth  eine  Kenntniss  der 
Ijtoischen  Klassiker,  die  ein  einfacher  Stadtschreiber  von  Brugg  damals  schwerlich  besasa. 
BhD  kömmt,  dass  in  dieser  Brugger- Chronik  auf  die  Geschichte   der  Stadt  Luzera   in 

auffälliger  Weise  Bedacht  genommen  wird*).  Diese  beiden  Wahrnehmungen  brachten  mich 
bur  Ansicht,  die  Chronik  müsse  Ton  einem  klassisch  gebildeten  Luzerncr  herrühren,  der 
l^^]533  in  Brugg  lebte. 

^y    Als  solcher   lässt  sich  nun  jener  Johann  Wii-z   von  Luzern  nachweisen ,  der  nach 
Ben  Sermones  convivales  von  Joh.  Gast  als  Lehrer  der  alten  Sprachen  seit  1528  in  Brugg 

wirkte  und  vor  seinem   im  Jahr  154r»')  erfolgten  Ableben  alle  Briefe  vernichtete,  die  er 

mit  Gelehrten  gewechselt  hatte,  um  seine  Freunde  und  Gesinnungsgenossen,  die  sich  ihm 

gegenüber  in  Glaubenssachen  frei  geäussert   hatten,  nicht  in  Verlegeiihciten  zu  bringen. 

Da  diese  Chronik  die  älteste')  ist,  die  einlässlichere  Mittheilungen  über  das  alte  Vindonissa 
I  enthält,  so  glauben  wir  den  Lesern  einige  in  kulturgeschichtlicher  Beziehung  Interessantere 
rStellen  aus  derselben  wörtlich  mittheilen  zu  dürfen.  Sonderbarer  Weise  sind  darin  keine 
I Andeutungen  über  die  sog.  Hunnenköpfe  zu  finden,  die  sowohl  im  »Anzeiger  für  schweizer- 
Ü£che  Geschichte  und  Alterthuraskimde<  VI,  148,  als  von  Herrn  Professor  E.  L.  Rochholz 
un  der  »Argoviac  I,  113  — 136  besprochen  worden  sind,  obwohl  mehrfach  von  dem  acLwarzen 
iTburme  in  Brugg  hier  die  Rede  ist.  Dagegen  theilt  diese  Chronik  Notizen  zur  Bau- 
[geschichte  der  ursprünglich  gothischen  Kirche,  der  Kapellen,  Thürme,  Thore,  Brücken, 
Uffentlichen  und  l'rivat-Gebäude  ia  Brugg  mit,  von  denen  wir  einzelne  hervorheben. 
I  Unser  Chronist ,   der  in   diesem  Theile   seines  Buches   die  von    Schultheiss   Hans 

iGrüHcli    im    I.  rotben    Buche    zusammengestellten    historischen    Nachrichten    copirt*), 
bchreibt ;  >  Wer  die  Stat  Brugg  erbuwen  hab,  darvon  kan  ich  nut  gwusses  Gnden ;  aber  vor 

*)  8o  enShM  der  Antor  den  Kanf  der  »Stadt  Luzeni  zn  Händen   Aar  iknoze  (fol.  31  b).    bespricht  die 

Berrschaft  Älbrecht  An»  Uhmen  über  Luz(<rn  —  »was  ein  grof^fr  wutrioh.  df«  kam  er  omb  Ltizem.   Diivuii  fiudt 

ms  in  dpf  Schw^zef  Croniken*  (fol.  33.  b,  110).    Sonderbarerweise  verwechselt   der  Aator  zawcilen   König 

,  &adoK  mit  Heraop  Albrecht  1.   and  UtTzog  Albreeht  II.   mit  Leopold  !.     ^o   wird  Albrecht  IL  als  >L'iii  grosser 

iBaler«  feacblldcrt,  der  »einer  Metzen  zu  lieb«  das  »gross  hus  am  kilchhuf.  su  jetzt  die  Kffiuger  inhaud,«  erbaut  habe, 

I  *)  Feste  corripitar  ac  moritur.  tumulaturq'ie  cum   ingcnti  totias  oppidi  lactiL     Serm.  convivalra.    BasiL 

^608,  U,  70.   Bfibler  führt  ihn  in  der  Ueschicbte  dwr  Sibale  in  Brugg  [\.  Schweizer.  Museom  IV,  M5  fl.j  nicht  an. 

')  Aelterer  Zeit  geliüren  die  karten  Nutizeri  über  die  bei  dem  Klosttrbuu  in  Windifich  gefnndetien  Altertbumer 

ao,  die  in   der  Kt^nigsfi-lder  Chronik   eingestreut  sind.     Üie  ersten  Abbildungen   von  Antit[iiitäUii  ans  Windiacb 

fvSlTentlJcht«  154S  Stumpf  in  seiner  IhroniL 

')  FuL  ccUv  lesen  wir:  »Der  Statt  getanne  böw  fyd  dem  äberfal,  so  Thöman  Ton  Valkcnstein  an  ans 
morlhch  und  rerrülcrst'h  voUbracIit  liat  nff  Abdon  und  S<.'niien  jn  dem  Jar  Tnssent  vierhundert  vicrizig  und 
ifin-  J«n*,  faab  ich  lUns  (irlllii'h  hcschriben  zum  besten  nat^h  minem  ffä%en,  damit  man  och  wdss  wie  lang 
itUÜch  Bliw  gewert  haben,  als  zu  zitten  nott  ist  z'wÜsGcn.«  Aehnlich  foL  cchiv.  b.  Grülich,  geboren  \MA» 
gffiUrbco  1509,  29.  Jaiinar. 
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ziten  ist  ein  fast  edle  wol  erbuwne  StÄt  mit  starken  vestinen  und  fifebuwon  gewesen. 
Hat  uf  dem  wasser  der  Russ,  da  iez  das  Dorf  Windisch  ist,  angefangen  und  *«ich  wit 
und  breit  usagestrekt.  und  biss  zu  dem  Schlos  Habissburg  geriebt.  Das  Scblos  anch  sin 
namen  faievou  enpfangen  hat.  Und  Ist  ein  wacht  und  Hut  diser  Stat  gesin  und  hat  die 
Stat  so  wit  begriffen,  das  man  die  das  Windisch  Land  generapt  hat.  Und  wirt  by 
den  Latinisehen  von  etlichen  genenpt  Vindenissa,  das  ist  Windisch;  von  etlichen  aber 
Vindelica  minor,  kleinen  Winden.  Und  ist  dise  Stat  Windisch  die  recht  bouptstat  des 
gantzen  Helvetii  oder  Sequanischen  Lands  *)  gewesen,  zwischen  zweyen  schiffrichen  wassern, 
der  Aren  und  der  Rüss  gelegen,  da  sy  auch  zwey  schöni  far,  eins  au  der  Aren,  das 
ander  an  der  Hüss,  und  ein  vast  grossen  geniess  und  gewerb  gehept  hat.  Cnd  als 
etliche  wend,  so  sige  der  nierckt,  so  jez  zu  Zur/ach  gehalten  wirt.,  alda  gewesen.  Und 
sagend  etlich,  das  man  denselben  merckt  gen  ßrugg  wider  hab  wellen  legen,  habend 
die  burger  sich  deasin  gewidert,  und  den  kilchensaz  zu  Mönenthal  darfür  genommen  •). 
Etliche  sagend,  das  Caius  JtiHus  Cesar,  ongfarlicli  by  den  zwanzig  jaren  vor  der  fiepurt 
Christi  zu  dem  römschen  (Fol.  12  li)  die  Stat  Windisch  gepracbt  habe,  und  ist  der  Hftmer 
zntlurht  und  ufenthalt  gewesen,  wan  Sy  von  kriegen  gemudt  nidergelegen  sind  und  ir 
winterleger  dahin  geschlagen  und  gehept.  Dan  alsTacitus')  schribt,  da  alle  winterleger 
veihergt  verbrent  zerstört  und  abgethan,  sin  allein  die  zu  Menz  und  Windisch  gesetzt 
geordnet  und  überbliben.  Und  als  die  Römer  ir  volk  in  legiones  zerteilt  hatont,  ist 
Windisch  die  ein  und  zwanzgist  legio  gewesen.  Semlicher  Dingen  sich  die  Allemaui 
beladen,  band  der  Stat  Windisch  grosen  übertrang  gethan.  Also  hat  keiiier  Constatieius, 
des  grossen  keisers  Constantini  vater,  sich  dos  Handels  undernummen,  und  der  Alemanischen 
Sechszig  tusent  man  ^)  vor  AVindisch  erschlagen.  Dessin  gedenkt  Paneg)Tiste3  zu  dem 
grossen  Constantinum,  von  Constantio  sinem  vater:  Was  sol  ich  sagen  von  der  Legiouischen 
überwintlikeit  und  enpfangnen  wunden  des  keysers  sellis.  Was  sol  ich  reden  von  dem 
niderlag  der  fygendeu  in  den  windischen  felden  erfult  und  noch  mit  gebeinen  bedeckt  etc  ^). 

*}  Der  CbroiiikRcbreiber  ist  hier  etwas  nngenan;  er  schrieb  wolil  nnr  aas  dem  OedOchtniss.  Nach  d«r 
ncneren  röraiBclion  Provinzinleintheilung  von  324-337  Mar  Vcsontinnm  die  metropolia  der  proviiitia  iRAxirai 
Scquanorum  >cui  ynbjn^te  sunt  Kqntstriam,  Xivedmics,  et  Klvi'tioorum  id  est  .Mveticoh,  et  Basiiieni>ium  id  est 
Uusila,  et  Vindonvnse  .  .  .  Funt.  Bernetises  I.  GS.  ßouquvt  nennt  »outrum  Vindonissense«  (Ib.  64)  di«  Bemer 
Huidsclirift  civitas  viDdoninseDse  als  BeHiaiidLheü  der  TroTinz. 

*)  Pul.  291.  h,  wird  erzähU,  liadolf  von  llabftbar^,  der  rßmisohe  KiJni^,  habe  die  Jahrmärkte  nach  Bnigg 
verleijren  wollen.  Schlot«  Montlial  sei  im  ZQricbkncg  Ton  Thomas  von  Falkenstein  verbrahnt  worden,  in  der  daraaf 
folgendun  Pest  sei  das  Dorf  iaai  ^nz  aasgestorbon. 

'')  Hist.  IV,  Ol :  Lobortiam  alarnin  letdonom  hiberna  subversa  cremataqne  iis  tarnen  relictis,  qno  Mognntt 
ac  Vindoolfsfl^  sita  snut.     Zur  Zeit  des  Aufstandes  der  (icnnaiien  im  Jahre  71. 

')  Offenbar  eine  Verwechslmi^  mit  dem  Treffen  bei  Angers,  wo  60,000  Alemannen  im  J.  298  sollen 
gefallen  sein.     Rnsebias:  .Inxta  Lin^onos  a  Constantio  (!fesare  sexaginta  milia  Aleniainiomm  racsa. 

*j  Vergl.  C&p.  4  des  Panegyr.  od  Constantinns  aagoat.  von  Eamenius  (t  c.  oll):  Qaid  Vindonise« 
eampoB,  hostinm  strafe  opertos  et  ailhnc  o$sibus  repletos  commemorem!  Andere  Hands.hriflen  lesen  statt 
Yindnniss»  Vindonis  (vgl.  Fontes  Dernenses  \,  ß'\  und  Dr.  Ferd.  Keller:  Statistik  der  K<>mi£chen  An  Siedlungen 
in  der  Ostschw^iz.  Mittheil.  d.  Antiquar.  Gea^llscbafl  von  ZGrich  XV,  137  f.i  Schon  Joh.  r.  Müller  schrieb  in 
fllirh.  Schweiz.  Eid^cn">«enschaft  1.  72,  Note  110:  Man  wurde  sich  wenig  wundern,  wenn  jemand  Viodonia 

•in  dem  damaligen  Utvin  für  Vindelicien  hielte:  passns  Danabii  Guntiensis  wurde  sich  dahin  auch  besser 
schicken.  Ilaller  von  König^felden  aber  hielt  ilennoch  an  Windisch  fest,  s-}  auch  L.  Meyer  von  Knonan  und 
y  Müller  (»Gpsch.  d.  Aargau's^  I,  17)  u.  a.  m.  Von  Deutschen  hat  t.  B.  Haiwr  in  seiner  Owichiflite  v«in 
|ton  Laingen  1827,  pag.  33,  Note  28,  und  in  der  Schrift  über  den  Ober-Donau-Kreia  des  Königreichs  ßa;«ni 
nnter  den  Römern,  Augsburg  1830,  I,  21,  diese  Stelle,  so  weit  mir  bekannt,  zuerst  auf  die  Uch-Felder  und 
^0  r/er  der  Wertach  bezogen. 
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Und  hat  diser  Constancins  mit  dem  keyser  Diocleciano  regiert,  und  ist  die  tSchlacht  z» 
Windisch  besclielu'ii  als  man  zult  Zwevhiindert  und  mnviig  jar  ^**)  und  der  Sciiad  von 
den  Alenmnisoben  daumals  besehehen ,  ward  verbessert.  Die  Alemani ,  die  man  jez 
nenpt  die  tütscben,  ist  ein  baltsterrig  fry  volle»  der  Vrie^en  geübt  dem  römscheu  rieb 
alzit  widersjienig  gsic,  und  heissend  Allman,  das  ist:  Si  warend  so  dupfer  by  inen  selber, 
dis  8j  all  maulich  warend,  und  on  Ordnung  7.*bufen  in  die  fygend  Seiend.  Dessin  sind 
Sy  zum  dickern  mal  von  Körnern  übel  geschlagen  worden ,  und  so  dick  der  römisch 
gwalt  wider  us  dem  land  kam,  fielend  Sy  widerumb,  rübtent  brandtent  und  verhcrgtent 
die  land  Stat  und  flecken.  Dessin  wurdent  Sy  von  Tbeodosio  Juliano  und  Valentiniano 
nchier  gar  (Fol.  13)  vertriben.  Zuletst  hat  der  Gross  keyser  Karlin  Sy  gar  ussgemacht, 
inen  im  gwalt  genonien  und  dem  römschen  rieh  underthenig  gemacht.  Demnach  aber 
under  Tbeodosio  und  Valentiniano  das  keysserthum  und  römisch  gwalt  von  Athyla  dem 
kang  der  Gothen  anfieng  zti  grund  gan,  und  schier  gar  usgeraacbt  was,  sumijtens  sich 
die  Alemani  nit  und  detheut  in  disen  landen  grossen  ül>ei*trang  und  Schaden,  Da  ward 
Sertilius  Felii**)  als  der  Kömer  Houptman  barus  durch  die  pundter  geschickt,  der  oucb 
ein  niderlag  nam.  Derzit  ward  der  Schad  den  Alemanis,  vormals  von  Constancio  vor 
Windisch  besehehen,  gerochen,  und  die  Stat  Windisch  übnl  zerstört  und  /erbrochen,  die 
nit  wider  gebuwen  ward,  wie  vormaln.  Und  ist  die  Zerstörung  besehehen  als  man  von 
der  geburt  Christi  zalt  vierhundert  fünfzig  und  zwey  Jar  ungfarlich.  Demnach  hat  das 
ri^msch  rieh  bald  wider  zugenommen,  und  dis^  land  wider  eroberet  und  ein  unzall  der 
Alemanisi'hen  und  Hinsehen  erschlagen.  Also  ist  Windisch  und  das  land  an  dem  römschen 
rieb  beliben  biss  man  von  der  geburt  Christi  zalt  nunhnndert  und  fünf  jar.  Da  ist  ein 
grosser  zwytracht  im  römschen  rieh  under  geistlichen  und  weltlichen  entschanden.  In 
dem  zwytracht  sind  die  Huny  mit  grosser  macht  in  das  tütschland  gefallen,  band  das 
verbergt,  Hundert,  beraubt,  mit  wasser  und  für  verwust  und  zerbrochen  was  Sy  band 
mögen  ankommen,  und  merklichen  roub  an  Silber ,  gold ,  edelgsteiii  und  köstlichen 
kleinoten  hlngefürt,  und  vil  kostlicher  gebüw  zerrütet  und  ingeworfen  etc.  Nun  find 
(Fol.  13,  b]  ich  gar  heiter,  das  die  Stat  Windisch  erstmals  von  den  Alemanis  zerstört 
sige,  wie  obstat,  und  zu  dem  letsten  von  den  Hunischen  gar  und  ganz  in  boden  zerstört 
nnd  zerschleizt  sige,  also  das  us  einer  so  herlichen  Stat  kum  ein  Dorf  überbeliben.  Das 
muss  uf  dissmal  besehehen  sin ;  dann  ich  find  sust  nit,  das  die  Huni  für  das  erstmal 
bin  mit  den  Alemanis  in  discrn  landen  nie  kein  Schaden  getan  habend. 

Es  ist  auch  zu  Windisch  ein  bystunib  gesin,  das  ist  gangen  bis  an  die  Thur  und 
biss  gen  Laasanien  und  findt  man,  das  ein  Concilion  zu  Lngdunum  gebalten  im  zwölf- 
hondert  und  nun  und  vierzgisten  iar,  ein  Byschof  von  Windisch  gsin  sige  Esamaeius  '*) 
ghfissen ,  und  im  Concilio  Epaonensy  ein  ßyschof  von  Windisch  Bubukus  geheissen. 
Za  letst  ist  das  Bystumb  von  dem  Dorf  Windisch  genommen  und  gen  Constanz  geleit. 

*•)  Eber  2ö6  oAtr  297  nach  Entiopin»  IX,  15,  Orosioa  VII,  25  (wo  irrig  1041  ab  arbe  condiU)  und 
Sjfonio«:  dfr  imp.  ocftdent.  .4nch  Pevks  spricht  «oh  in  tkr  Abhandlunir  »Von  Vindouisw  nach  Brigantinen« 
(idirbfichcr  tlis  Vereins  von  AlUrthumstrennden  im  Rheinlande  XIX.  14  för  diese  S>it  an»  und  sucht  Vinilo  an 
drr  Wertich.  Tschndi  setzt  den  Kampf  in'fl  J.  305,  Bnrkard  (Zeit  ConsUnt,  80)  in's  Jahr  274.  Prenas.  Diokletian  65. 
in«  Jalir  208. 

")  Tacitos  lib.  IV.  Atqae  intcrim  una  et  vicesiinft  legio,  Vindomsra,  Sextilioa  Pelii.  cum  anxiliariia 
cobortilHii  (MT  Bhirtiaia  irrupcre.  ■ 

'*r  (inmmaÜDa  oder  Cromatius  war  535  auf  dem  Concil  zq  Aarei-grne,  541  und  549  auf  dem  za  OrletBt-1 
Die  titf  Biffchof  Ondniu  bezügliche  Inschrift  in  Windisch  Qbersieht  der  Chronist 
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Daniinb  ich  aber  so  vil  mir  möglich  gewessen  von  der  Stat  Windisch  geschribeji 
hab,  ist  zu  ursprang  der  Statt  Brugg  beschehen.  Dan  als  Windisch  ein  wol  erbuwne 
Stat  mit  starken  vestinen  gsin  ist,  als  (Iberburg,  Berlisgrub,  Alta  Barg,  das  etlich 
nennent  Hochenburg  und  meldend,  wie  Sant  Otbilien  grossvater  uff  der  selben  vesti 
gesessen,  von  den  Alonianis  da  rianneii  vortribon  und  die  vesti  zerstört  und  gen  Strassburg 
kommen,  da  habe  Adoricus  sin  Sun,  Sant  Otbilien  vater  daselbst  by  Strassburg  ein  ander 
Schloss  gebuwen  und  das  auch  Hohenburg  gcnenjit ,  von  wegen  der  vesti  zu  Windiscb, 
davon  sin  vater  vertribon.  Derselk»n  /.erstorten  gbuwen  vestigin  wir  by  uns  noch  sechend, 
und  vil  seltxamer  dingen,  ouch  gestein  mit  bildern  und  geschriften  fnnden  und  uss  der 
erden  gralwn  werdent.  Die  selbigen  vestinen  sind  nach  der  ersten  zersti^rung  nit  wider 
gcbuwen.  Als  aber  die  Kömer  das  land  und  die  Statt  Winrlisch  widerumb  inbatent. 
sind  die  besten  gstein  von  den  selben  vestinen  an  das  wasser,  die  Aren,  gefürt,  und  alda 
ein  vester  starker  thurn  gebuwen,  der  noch  da  stat")  und,  ob  Got  wil,  noch  lang  stan 
wirt  und  wir  gesechend,  das  der  us  mengerley  zusammengesetzten  Steinen  gebuwen  und 
l^t  stark  gema<;ht  ist.  Und  zu  der  zit  ist  der  tburu  nit  höber  gebuwen  worden,  dan 
wit  die  ghuwnen  stein  gaud.  Dem  [Fol.  14,  b]  nach  als  man  die  Statt  Brugg 
gebuwen  hat,  ist  der  thurn  witer  erhöcht  worden  und  an  dem  thurn  gegen  der  Aren 
ist  ein  Sumerlouben  gsin.  Duhur  kumpt  das  argelin  an  dem  einen  thurn  in  der  Stat 
zeichen.  Und  bat  die  Stat  anfcnklichs  nit  mer  dan  ein  thurn  mit  dem  ärgelin  gefürt. 
Demnach,  als  der  usser  thurn  gemacht,  hat  küng  Rudolf  die  Stat  mit  dem  jetzigen 
zeichen  begäbet,  wie  hernach  witer  stat.  Und  sust  ist  zu  der  selben  zit  kein  gebuw  by 
dem  thurn,  dan  allein  ein  zolhus  gewesen.  Und  alda  band  die  Römer  den  zol  ufgenomen 
und  ein  brugg  by  dem  thurn  über  das  wasser  gemacht.  Daher  hat  die  Statt  Brugg 
den  nameu  von  der  brugg  enpfangen.  Dan  vormals  kein  brugg  über  die  Aren,  sonders 
ein  far  gewesen.  Und  wend  etlich  heiter,  das  die  Aren  vormals  dahindurch,  da  sy  jetz 
zwüschen  den  velsen  louft,  nit  gangen,  sonder.^  da  und  an  etlichen  andern  orthen  durch 
die  felseu  gebuwen  und  gebrochen  sigc,  damit  mit  ringen  kosten  ein  brugg  dahinüber 
gemacht  möchte  werden.  Und  ist  der  thurn  und  dio  brugg  anfengklichs  gemacht,  als 
man  zalt  von  der  gehurt  Christi  vierhundert  und  ein  und  aechszig  jar. 

Nach  dem  aber  und  Windisch  gar  zerstört  und  gescbleizt  ward ,  jm  jar  als  ]nan 
von  Christi  geburt  zalt  nuiihundert  und  fünf  jar,  liat  man  angl'angen  zu  dem  thurn  und 
der  brugg  buwea  nach  und  nach,  biss  di  Stat  Brugg  mit  ir  zaru'*)  muren  thurnen  und 
gebuwen  ufgericht  und  wol  erbuwen  ward.  Wer  die  Stat  beherschet  hab,  stat  hernach. 

Fol.  29.  Wie  das  Herzogtbum  Oesterrich  an  die  grafen  von  Hapsurg  komen  sige. 

Wer  die  Stat  Brugg  beherschet  hab  oder  welches  Herren  die  eigen  gsin  sige, 
kan  ich  eigentlich  nit  finden.  Aber  also,  das  die  Grafen  von  Hapspurg  die  Stat  Brugg 
sampt  andern  Steten  und  Landschaften  beherschet  haben.  Ob  aber  das  ir  Eygenthurab 
gsin  sige,  find  ich  nit.  Aber  das  Sy  sigen  Landtgrafen  in  dem  IClsas  gsin,  das  ist  als 
vil  als  Landtvögt,  den  das  Elsas  ghört  an  das  Hus  Oesterrich,  und  ist  vor  ziten  zerteilt 
gsin  in  zwen  theil,  das  under  und  ober  Elsass,  die  Helvecy  genampt,  und  heist  doch  als 
das  Elsas,  dahar  ich  möclit  achten  ,  das  die  grafen  von  Hasbnrg  Brugg  und  andere 
Stet  beherschet  habend.     Und  als  nun  das  römscb  rieh,  inbalt  der  Croniken,  zwey  und 


*'}  Vgl.  über  (liöüen  Thurni  Krifg   von  Uocfafelden   in  den  HitLheil.  d.  aotiq.  Uesellscbafl  XI,    5.  Heft, 
8.  119-120,  Argovitt  I,  114  f. 

")  Statt  Zargen  =  Schuüwohr,  Mauer,  Wall. 
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zwantzig  iar  od  eiu  hoiipt  war,  entstund  liinzwüscben  zits  gar  vil  widerwertikelt  zwüscben 
den  Herren  und  Stellen.  In  der  zit  sas  ein  graf  zu  Hapspurg  by  Brugg  im  Herrgöuv, 
hies  Kudolf ;  der  was  ein  klug  ansclilegig,  in  waffen  streng,  iu  werken  ein  radtwyss  milt 
frj  man.  Den  batent  die  von  Zürich,  das  er  in  dissen  zwytrachten  ir  Honptraan  were, 
biss  uf  ein  künftig  Houpt.  Also  nam  er  die  Houptmanscbaft  mit  denen  von  Züricli  an ; 
tnacbtent  zu  bedeu  Siten  ein  pundt  und  schwurend  zusameu.  Bald  damacli  ßelend  Sy 
dem  Byschof  von  Basel  (der  was  ein  Barfusser  mfuich,  ouch  ßyscbof  zu  Meiiz  und  ein 
Churfurst)  in  sin  land;  nit  on  ursach.  Zerbrechend  vil  Schlösser,  verbrauteut  und 
verwustent  im  vil  Fleken  und  Lands.  Zu  letst  (Fol.  2t»,  b)  belegertent  Sy  die  Stat 
Basel  sechs  suchen.  In  der  zit  aber  warend  die  Churfursteu  by  einandern  versamlct. 
Da  thet  der  Byschof  zu  Basel  so  vil  dar/.u,  das  Graf  Rudolf  von  Hapspurg  zum  röraschen 
kimig  erwalt  ward.  Die  botschaft  brachtent  Im  die  von  Basel.  Desshalb  wurdent  Sy 
TOD  der  belegerung  erlediget,  Beschehen  uf  Sant  Michels  tag  von  der  geburt  Christi 
geialt  zwöllliundert  sibenzig  und  drü  Jar.  larnach  bald  ward  er  gckrt^üdlcr  keyser. 
Zu  der  zit  starb  das  Herzogthumb  zu  Oesterrieh  und  Kernden  on  erben  ab  und  gefiel 
dem  rieh  heim;  jedoch  so  underwand  sich  dessin  Olhocarus  kung  von  Behem  als  ein 
erb  in  namen  suis  Eegemachels  eiu  geborne  von  Oesterrieh,  und  die  wil  Oesterrieh  kein 
frowen  sonder  ein  maniechen  was,  ervordert  kung  Rudolf  semlichs  von  jm.  Als  aber 
Otbocarus  sich  dessen  widert,  entstund  ein  grosser  zwytracht.  Doch  ward  das  durch 
mitel  vertragen,  das  Sy  bedertheil  ire  kind  zusamen  vermechlcn  sölten,  und  Oesterrieh 
inen  zu  einer  Reimstür  geben  werden.  Das  zu  beden  theilen  zugesagt  und  geschworu 
ward.  Otbocarus  aber  hielt  das  nit,  und  sagt  dem  keyser  ab.  Als  aber  Sy  im  feldstrit 
zusamenkomend,  ward  Otbocarus  köng  von  Behem  erschlagen.  Also  ist  Oesterich  anfenk- 
lichs  an  die  grafen  von  Hapspurg  komen.  [Fol.  30].  und  wie  wol  die  Stat  Brugg 
vormals  etlicher  mass  gefrygt,  ist  Sy  iloch  von  discm  keyser  Rudolfen  und  synen  nach- 
komen  vou  dem  Stamen  von  Hapspurg  und  andern  kungen  und  keysern  sonderlich  gefrygt, 
begäbet  und  die  von  inen  ouoh  zu  letst  von  unsern  gnedigen  Herrn  zu  Bern  befestiget 
und  bekreftiget  zu  wyss  und  mass,  wie  hernach  stat.c 

Die  .Vufzählung  der  Rechte  und  Freiheiten  der  Stadt  und  die  Erzählungen  über 
die  Zustände  in  der  Habsburger-Zeit  bis  nach  dem  üebertall  von  Brugg  übergehen  wir; 
wir  bemerken  nur,  dass  diese  Erzählungen  reich  au  Verwechslungen  sind  und  vor  der 
Kritik  zum  Theil  kaum  bestehen  können  —  gerade  wie  die  vorhergehenden.  Erst  von 
1447  *tebl  der  Chronikschreiber  auf  festem  Boden.     Hier  schreibt  er  z.  B. : 

»Nach  dem  Sterbent  (1447)  alier  viengent  unsere  burger,  so  überbliben  warend  und 
dAS  Vermochtent  widerumb  an  ze  buwen ;  dann  die  Stat  stund  wie  ein  verbrunness  Dorf, 
und  unbeschlosseu ;  dann  der  ober  thiirn  und  die  thor  warend  ouch  verbrunnen. 

Und  ward  der  ober  thurn  und  die  thor  widerumb  gemacht  als  mau  zalt  von  der 
gepurt  Christi  1448  jar. 

In  dem  selben  jar  ward  ouch  die  ringgmur  an  der  Stat  oben  us,  by  Juncker  Lupoid 
Efingers  hus  **),  widerumb  gcbuwen;  dann  sy  nider  gefallen  was. 

1470.  In  disem  jar  ward  die  niiir  von  der  badstuben  biss  zu  dem  K" raten  nüw 
gemacht  jm  heissen  Summer;  bumeister  Lienhart  Grülich. 


**)  Im  Rolheii  Uuch  I.  iut.  cclxv  siubt  >by  der  froTen  vun  Kiingufolilen  Iids«. 
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Im  1471  jar  hat  die  Stat  das  koufhus  an  der  kilchgassen,  das  jetz  des  Haitmans 
ist,  widerunib  nuw  gebuwen. 

Im  1475  jar  hat  man  das  koufhus  an  der  kilchgassen  mit  Couradt  Arnolden 
vertuschet,  ürab  das  hiis  him  oberen  brunnen,  heisst  zu  dem  Kychorn,  und  vermeint  bass 
gelegner  und  geschickter  zu  eijiem  koufhus  zu  sin,  dan  das  an  der  kilchgassen  und  hat 
die  Stat  daran  verbuwen  zweihundert  pfnnd;  bumeister  Haus  Grfilich. 

Im  1470  jar  ward  das  uider  bollwerck  im  graben  gegen  der  Hotstafc  nüw  gemacht 
mit  sanpt  der  mnr.  Tu  dem  jar  ward  ouch  ein  Stuk  an  der  ITitermur  im  graben  vom 
Kitzy  dem  murer  gemacht. 

Im  1477  iar  ward  die  mur  von  des  von  Kinachs  hus  biss  zu  dem  thurn  uf  der 
Aren  nüw  gemacht,  da  vormals  keine  gsin  was;  bumeister  Lienhart  Grülich. 

Im  1478  jar  ward  das  mürly  uf  der  Ensy  und  das  thor  daran  nüw  gemacht. 

Im  1480  jar  uf  Sant  Maria  Magdalena  abend  fieng  die  Aren  an  wachsen  und  ward 
so  gross,  das  Sy  durcli  die  vorstat  niderluf  und  zerrcyss  die  usser  arch ,  ouch  die  mur 
von  des  von  Rinachs  biss  zum  thurn,  die  hievor  erst  nüw  gemacht  was,  trugs  gar  hinweg. 
Die  ward  hernach  widerumb  gmacht  im  1484  jar. 

Im  1480  '^)  ward  der  chor  an  unser  kilchen,  ouch  das  beinhus  angfangen  buwen 
und  im  1481  iar  ussgemacht  und  ward  verdingt  meister  liiulolfen  Murer,  werckmeister 
zu  Baden ,  umb  drühundert  pfund  und  acht  müi  kernen ,  Kalch ,  Sand,  Steiu,  Holtz, 
zimberwerch  das  däfel,  fürlon  und  anders  kost  ongfarlich  ouch  by  drühundert  pfundeu. 
Den  clior  dackten  die  von  Eungä.sfelden,  als  Sy  das  ze  thun  schuldig  sind.  Was  sust  in 
der  kilchen  für  zierd,  orgel  und  anders  gemacht  sige ,  lass  ich  bliben,  die  wil  es  als 
zerstört,  verkouil  und  zergengt  ist.")     Lienhart  Grülich  bumeister.      (Schluss  folgt.) 


»•)  Im  Rotheti  Bach  I,  fol.  265.  steht  M89. 

*'j  Der  nftw  Urantljffncr  in  der  kilchen  ist  gemacht  1490. 


1 


Die  St.  Lux-  und  Loyen-Brüderschaft  von  Zürich. 

Die  im  spateren  Mittelalter  überall  verbreiteten  Brüderschaften  unter  Layen  hatten 
den  Zweck  für  das  Seelenheil  der  abgeschiedenen  Mitglieder  durch  Gebet  und  Messen  zu 
sorgen.  Indem  sie  dadurch  einerseits  zur  Befestigung  einer  dem  spfttem  Katholizismus 
eigenthümlichen  Lehre  dienten,  so  waren  sie  anderseits  doch  in  einem  gewissen  Gegensatz 
gegen  den  Klerus  gegründet,  dem  man  die  gewissenhafte  Erfüllung  der  Seelenmessen  gegen 
Stiftung  und  Bezahlung  nicht  mehr  recht  zutraute.  Im  XV.  Jalirhundert  nahmen  die 
Brüderschaften  derart  überhand,  dass  fast  jedes  Handwerk  in  jeder  Stadt  eine  solche 
1  bildete,  dass  der  Beitritt  für  die  Berufsgenossen  obligatorisch  war  und  die  Obrigkeit 
das  Ganze  unter  ihre  Protektion  nahm.  Ein  hübsches  Beispiel  hiefür  bildet  bei  der 
Seltenheit  von  Nachrichten  ein  »t'ürtrag«  der  Brüderschaft  der  Spielleute  vom  Jahr 
1502.»)    Die  Bittschrift  lautet: 

VV^erder  Burgermeister,  strengen,  vesten,  fürsichtigeu  und  wisen  heren.  üewer  wisheit 
hat  den  spillüten  in  üwern  grichten  und  gebieten  um  eine  lobliche  bruderschaft  erworben 


■)  Zürch.  StaaUarclur.  B.  n\,  2.  Quodlibet. 
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b  einem  concilium  zu  Basel,  die  ein  stat  Ton  Zürich  vil  kostet  hat.  Nun  sind  wpr  in 
sorg  dass  die  abueraen  werd  durch  uDgehorsamkeit,  won  es  kund  sohier  niemen  me  har 
und  wil  auch  niemen  nütz  geben  dass  er  unser  lieben  frowen  schuldig  ist,  darum  so  ist 
unser  früntlich  pitt  au  üwer  wisheit,  das^  Jr  unser  liehen  frowen  bruderschaft  der  spillüten 
ein  brief  gebend,  wie  hernach  geschriben  stat: 

Item  deä  ersten:  Wer  der  wer  der  ein  spilmau  sin  welle  dasa  er  die  bruderschaft 
solle  kouffen,  weller  das  nit  welly  tun,  da^  wir  im  das  mogin  verbieten  by  einer  buss.  da 
ui  unser  pitt  an  üwer  wisheit  dass  Ir  uns  ein  buss  wellind  setzen,  warby  wir  es  söllind 
verbieten,  —  buss  ist  I  Hb.  V  ß  — *)  und  dass  die  buss  zu  banden  der  brudei-schaft  ingezogen 
werde.  It-em  was  verfalner  schulden  sint,  die  man  unser  lieben  frowen  schuldig  ist,  und 
nuscre  frow  und  ein  bruderschaft  darum  nit  usrichten  wend,  dass  wir  denselben  ungehorsamen 
in  üwerm  namen  ouch  mogiud  verbieten  zu  machen^)  by  der  selben  buss  die  üwer  wisheit 
ans  geben  werd,  dass  sy  numen  sollend  macheu,  bis  dass  sy  unsere  frow  und  ein  bruder* 
Schaft  usgericht  und  bezalt  liabind  etc. 

Item  zum  dritten  dass  üwer  wisheit  unser  liehen  frowen  und  der  bruderschaft  wellind 
furderniss  geben  an  die  üwern,  es  syend  obervögt,  undervögt  oder  richter  in  üwer  wisheit 
g*?richten  und  gebieten  dass  sy  uns  behulfen  und  beraten  syend,  damit  und  wir  un.ser 
lieben  troweu  die  verfiillen  scliuldeu  und  bussen  inbringen  und  in/.iecben  niogind  etc. 

V^ergunst  mitwochen  nach  unser  liehen  frowen  tag  im  ogsten  anno  etc.  II. 
(17.  August  1502).*) 

Der  Kath  erliess  wirklich  eine  theilweise  entsprechende  Satzung."*) 

Zu  gleichen  Zwecken  hatten  die  Schützen  eine  St.  Sebastiansbrüderschaft  in  der 
Regelkai»elle  zu  den  Baarfüsseru  seit  1474;  die  Pfister-  und  Müllerknechte  eine  Brüder- 
schaft unserer  Frauen  zu  den  Predigern;  die  Schuhknechte  eine  Brüderschaft  zu  den 
Baarfüssern,  die  Kürschnergesellen  eine  Brüderschaft,  deren  Name  nicht  mehr  bekannt  ist; 
ebenso  die  Schneiderknechte.  Andere  Brüderschaften,  deren  Handwerk  nicht  mehr 
ersichtlich  ist,  nannten  sich:  St.  Jakob  zu  den  Predigern,  St.  Jakob  zu  den  Augustinern, 
St.  Peter  zum  Sacrament. 

Von  den  meisten  dieser  Brüderschaften  erfahrt  man  erst  etwas  aus  der  Zeit  ihrer 
Aufhebung.  Sie  waren  das  erste,  was  den  Sükularisalionen  der  Ueformation  zum  Opfer 
fiel.  Mit  strenger  Folgerichtigkeit  hat  die  Keformatioo,  welche  die  Lehre  vom  Fegfeuer 
nnd  der  Verdienstlichkeit  des  Betens  für  die  Seelen  Verstorbener  verwarf,  diesen  Stiftungen 
der  Brüderscbaften  ein  anderes  Ziel  gegeben  durch  Einverleibung  ihrer  Güter  in  das 
Almoseiiamt  im  Januar  1525. 

Es  ist  diess  fast  die  einzige  Gelegenheit,  bei  der  man  ans  den  Akten  und  Kecbnungen 
des  Staates  etwas  über  die  Brüderschaften  und  ihr  freilich  unbedeutendes  Vermögen 
erföhrt.  Keine  hatte  über  40  Pfund  Einkünfte,  die  meisten  bedeutend  weniger,  einige 
gar  nichts,  und  von  allen  zusammen  bezog  das  Almosenamt  nur  106  Pfund,  die  aber 
grOästentheiis  zur  Abzahlung  von  Schulden  verwendet  werden  mussten,*^) 

Ueber  die  Ausdehnung  und  die  Mitglieder  der  Brüderschaften  ist  bisher  nichts 
bekannt  gewesen  und  es  würde  auch  bei  den  meisten  wenig  Interesse  bieten,  die  Namen 


')  Diese  Wort«  Ton  anderer  Hatid  hintfingcfietzt 

*}  D.  h.  ZQ  apielen,  wie  es  dun  in  der  Verordnung  des  Käthes  beiast: 

*)  Dieser  Satz  von  anderer  Uond  wie  oben. 

*}  Eid  und  Ordnangen. 

^  Egli:  Akteus&mmlang  Nr.  620. 


»nit  ze  tanz  oder  spjrl  m  machen.« 


^ 


der  Handwerker  zu  kennen,  wenn  nicht  auch  die  Künstler  und  Kunsthandwerker 
Brüderschaft  gebildet  hätten,  und  gerade  von  dieser  ist  nun  ein  Mitgliederverzeichuiss 
aufgefunden  worden  auf  einem  Porgamentdeckel  der  Rechnung  des  Hinteramtes  zu  den 
Augustinern  von  1530.  Von  einer  Handschrift  aus  dem  Anfang  des  XVI.  Jahrhunderts 
sind  in  sechs  Columnen  eine  grosse  Zahl  von  Namen  von  Goldschmieden,  Malern,  liild- 
banern  etc.  vor/eichnet.  Treffend  bat  Herr  Zeller-WerdmuHor  dieses  titellose  Verzeichniss 
auf  die  Lux-  und  Loyen-Brüderschaft  he/.ogon.  Der  beilige  Lucas  ist  als  Patron  der 
Maler  wohl  bekannt ;  über  St.  Eligius,  den  Patron  der  Goldschmiede,  handelt  Vftgelin 
im  > Neujahrsblatt  der  Stadtbihliotbek«  1874.  Wenn  hier  eine  St  Loys-Brüderschaft 
neben  der  Lux-  und  Loyen-Brüderschaft  aufgeführt  wird,  so  sind  doch  wohl  beide  identisch; 
so  gut  wie  dieselbe  in  den  Almoseuanitsrecbnungen  immer  bloss  St.  Lux -Brüderschaft 
genannt  wird.  In  einem  Verzeichniss  über  die  Eiukütifte  verschiedener  Brüderschaften 
vom  Januar  1525  figiirirt  die  Bruderschaft  St.  Loys  zu  den  Augustinern  mit  einer 
jahrlichen  Gült  von  II  Pfund  17  Schilling  und  einer  Baarschaft  in  der  Büchse  von 
15  Pfund  18  Schilling  und  einigen  ausstehenden,  noch  unbezahlten  Zinsen.  Diess  wuci 
/.u  Händen  des  Alinosenamtes  eingezogen. 

Nach  den  Alraosenamts-Hechnungen  gab  1525  der  Pfleger  bei  den  Augustinern, 
Uli  Funk,  von  St.  Lnx-  und  Loyen-Brüderschaft  13  Pfund  17  Schilling.  Im  Zinsrodel  des 
Almoseriamtes  von  1528  erscheint  St.  Luxen-Brüderschaft,  wie  sie  hier  allein  heisst, 
mit  5  Pfund  16  Schilling  und  derselbe  Zins  ist  in  dem  1526  angelegten  Urbar  des 
Almosenamts  unter  dem  Namen  St.  Lux-  und  Loyen-Brüderscbaft  verzeiclmet.  Aus  dem 
liier  folgenden  Mitgliedervorzeichniss  ergibt  siel»,  dass  die  Handwerke  der  beiden  Patrone 
im  weitesten  Sinne  vertreten  sind  und  du^u  allerdings  noch  einzelne  Angebörigo  anderer 
Berufsarten  treten. 

Als  Künstler  im  weiteren  Sinne  können  für  St.  Lucas  auch  die  hier  verzeichne 
Färber,  Glaser,  Schreiber,  Musikanten,  Seidensticker  gerechnet  werden;  für  Lligius  die 
Schmid«,  Sattler,  Münzmeister  und  mit  etwas  Zwang  vielleicht  auch  die  Apotheker 
und  Scherer  in  Anspruch  genommen  werden.  Was  aber  Metzger,  Bleiker,  Pfister, 
Muller,  Oelmacber,  Küfer  mit  einem  der  beiden  Heiligen  zu  thun  haben,  ist  um  so 
weniger  abzusehen,  als  einige  dieser  Gewerbe  ihre  eignen  Brüderschaften  hatten.  Doch 
möchten  hier  Verwandtschafts-  und  Freundschaftsverhältnisse  mitgewirkt  haben,  wie  ja 
auch  einige  Frauen  vorkommen.  Schwierigkeit  macht  auch  die  grosse  Zahl  von  Ver- 
tretern einzelner  Berufsarten,  wie  der  Goldschmiede.  Man  muss  entweder  einen  ThoU 
derselben,  auch  wo  es  nicht  dabei  steht,  als  blosse  Gesellen  betrachten,  oder  aunebmM 
dass  viele  davon  in  andern  Städten  wohnten,  wie  es  bei  einzelnen  gewiss  ist,  wenn  es 
z.  B.  heisst:  »Hans  Kessler,  Moler  zu  Bremgarten.«  Ein  grosser  Tbeil  der  genannten 
sind  aber  wohlbekannte  Zürchernamen  und  aus  diesen  lässt  sich  ungefähr  die  Abfassungs- 
zeit  bestimmen,  am  leichtesten  bei  Beamten.  Jacob  Hab  wurde  1507  Unterschreiber 
und  fiel  1515  bei  Marignano;  Caspar  Frey  war  1518— 152G  Stadtschreiber.  Diess  zeigt 
schon,  das.s  die  verzeichneten  Personen  nicht  alle  gleichzeitig  der  Brüderschaft  angtdiörtpn. 

Diese  Krfabrung  bestätigt  sich  auch  t>ei  andern.  Hans  von  Kgri,  Jacob  Aberli  kommen 
schon  1489  in  hohen  Stellungen  vor  als  Räthe  und  Zunftmeister,  wälirend  Felix  Brennwald, 
Nicolaus  Kienast,  Gro?shans  Stein brüchel,  Hudolf  Stoll,  Niclaus  Setzstab  erst  1515—31 
in  ähnlichen  Würden  stehen.  Neben  Jacob  Aberli  ist  auch  seine  Wittwe  genannt.  Da 
das  Verzeichniss  doch    ziemlich    gleichzeitig   in   den   ersten   Jahren   der   Reformation 
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keschrieben  scbeiiit,  i^  am  walirscheinlichsteo,  dass  es  sich  um  Zasamroenstellrni^^  aller 
IStiltuDgen  der  Bnlderscbaft  oder  vielleicht  mehrerer  ßrüderschaflen  bei  den  Augustinern 
handelt,  dass  die  Namen  also  die  zu  verschiedenen  Zeiten  lebenden  Stifter  bezeichnen, 
^enen  Seelenmessen  gehalten  werden  raussten,  wie  denn  neben  zwei  Namen  der  ersten 
IColumne  Tagesdaten  stehen:  »St.  (Oswald«  und  »Katharina«,  die  sich  wohl  auf  den 
Krodeüitag  der  BetreS'endeu  beziehen.  Manche,  namentlich  von  den  in  Columne  4  und  5 
perzeichneten,  sind  bei  Kappcl  gefallen.  Wie  dem  aber  sein  mag,  jedeufalLs  darf  man 
nie  Künstler  darunter  für  die  St.  Lux-  und  Loyen-Bruderschaft  und,  was  noch  wichtiger 
pst,  för  die  schweizerische  Kunstgeschichte  in  Anspruch  nehmen. 
u  1.  Oolumne. 

Lndwip  Schwaminger  tod  Filiogen.    ^Velti  Olüser.     Jon.  Käiiig  von  Zug,  Goldrichmid.     HuiB   v«n  Xenti, 

Hifler.     Uoiis  Vo^ii.  Glasmaler.    Schwartzbans,  Muler.    Andreas  Spidel,  Ooldflcbmiil.   J<ilianii8  IlacheDberg.   Peter 

\^i,  Moler.    iu^tin  von  Liiidun,  Molcr.    Liidvt^  Zinger,  Molcr.    Rudolf  Dultsin.    Micliel  Ittegerer.    Hann  Dig, 

Moler.    Jörg  tiraff  von   Fr(*wenfe]d,   Moler.    Uans   Rtitor   tod   Ulm,   Hol«r.    Jörg  Bäter   von   Ului,  Bildhuwcr. 

Curpir  Scltmid  von  l'lm.  Multr.    Wilhelm  (ioiischmid.     Hans   von  B^rj.     Rudolf  von  Cgri,    Qoldschmid.     HtM 

Koler  Ton  Kloteo.     Heini  Mejer  von  Kloten  in  der  Rute.    Haut*  SoUs.   MoUt.    Tbobias  Heid,  Goldschmid.    Frow 

Adclbeit  Orin.     Ilatia  Leinibacher,  GlaiVT.  [^i.  Oswald.]   Heinrich  Schinli  von  Bachs.    Niclans  Möller.  Goldachmid. 

Buu  Kessler.  Mnler  la  ßremgarten.    Meister  Jacub  Aberly.    Jörg  Hedinger    Heinrich  Rnbly.  Wirth.  [Katherina.] 

fa«ji  Glaser.     Prow  Anna  QrQnovgcrin  die  Meister  Jacob  Aberly's  Husfrow  was.     Erbart  Heidegger,  Sidensticker. 

^^M  S.  Ooluiune. 

^^^  CrislAn  TSring  von  Berlin.  Jacob  Binbach  von  Marbnrg.  Melchior  Hofmeister  von  Rotenburg  am  Necker. 
[IftDsltD  Matis  von  \d1ikon.  Rudi  J&ger  von  Clotvn.  l'läwi  Kienast.  Jacob  Trüb  vun  Edioattiugeii  am  Griffensee. 
»etil  Brennwald,  Goldscbioid.  Hans  l)it?tschi,  Gohlschmid.  Heinrich  Switzer,  Sattler  von  Chur.  Feter  Gold- 
pchmid  vwn  Ougsbarg.  Fabian  Maler.  Haus  Satler  von  Basel.  Helyas  Metzger,  Goldschmid.  Jacub  Kiuscher 
mr  Sattler.  Grufshans  Steinbruche!.  Peter  Herz  von  Gölch,  Sattler.  Cristoff  EIngelhart  von  DieesenhofeD, 
PpoldEchmid.  l'anmt  Funck^sen.  Hnfschmid.  Ji)rg  Nage).  Goldschraidgesell  von  Costanz.  Cunrat  Her  von  Ratlingen, 
Battier.  Heinrich  Wüst,  Sattler.  Jörg  vnn  Swnbach.  Dony  Sclimid  Karrer  von  Zug.  Hans  Matys  von  der 
Hläweuhurg,  GoWschmid.  Philipp  Hrnn,  Mol^r  von  BoaeL  Rudolf  Stoll,  Goldschmid.  Hans  von  Dresen.  Moler. 
Heinrich  Scheck  vun  Heidelberg,  Moler.  Ht-ini  Dyg,  Glaser.  Rulmid  Zeini'r,  Muler.  Peter  Studer,  Moler, 
iMcnc  Boditerli,  Stadtkuccht.  Ludwig  Olofer  von  Heilbmnn.  Ludwig  Seherer  bjm  Rjrden.  Heinrich  Zettor 
'Im  Gfcnd.    Meister  Heinrich  MQller. 

3.  Oolumue» 

Jankher  Rudolf  Sumerer  von  Arow.     Jörg  Berger.  Pti»ter.    Hans  von  Landow,  Steinmetz.     Bteititer  Niclaa 

Setntab     Bl&sy  Heitzmuin,  Steinmetz.    Hans  Schulter  von  Bern,  Muler.    Peter  Goldschmid  von  Bressel.  Heinrich 

■eckerhen,   Goldschmid    as   Därirgen.    l'rban   Hartmann   von   Ulm.     Meister    Hans  ScUneberger,   Appentegger. 

Hebel  Glaser   von  Bern.     Hans  Swartz   Sattler.     Otmar   Dietrich   von  (.Vifitenz.     Hans   Sumerower,   Goldschmid. 

buch  von  Tann,  Goldschmid.     Jacob  Schnitzer  zum  Rind-^fnsa.     Kndulf  Bacher  zum  Storchen.     Hans  von  Bern» 

plater,     Caspar  von  Coblenz,  Quldschmid.    Haits  Ges.*4ler.    Michel  Setzstab.    Meister  StefFan,  Steinmetz.     Melchior 

rUfiUer,   Metzgir.     Kramer  ao  der  Sagen.     Victor  Oberst    von  Liudonfrls,    Lntenist.     Jacob  Hab,   Underschriber. 

Mwfter  Bari«  Bossbart    Junkher  Felix  Rordorf.   Ulrich  Vogt,  Scherer.    HiUis  Laffetar,  Glaser.    Hans  Jung,  Gbiser. 

VieUji  Specht  von  Buchen,  Sattler.    Philipp  Sattler  von  Oppencm.    Jos  Richling.    Her  Caspar  Frig,  Statschriber. 

tlaw  Ulrich  Stampf,  Goldschmid.     Conrad  Zegg,  Sattler. 

■  -4r.  Oolnmne« 

■  Melchior  Sattler.  Hani>  Fank  der  jang.  Lijwiii.  liins  Low.  Heinrich  Qcmler.  Hans  Stirn,  Goldacbmid. 
Hcfael  Kigen.  Goldschmidgsel.  Goldschmidin.  Cunrat  Ziegler;  sin  busfrov.  Hans  Schübol  br  Hans  ülriehen. 
Bsbhart  Brunner.  Hartmann  Clausar,  Appentegger.  Niclas  Schütz,  Sattlerknecht  Peter  von  Zinzikon.  Oswalt 
■rhmiü,  Glaser.  Erhart  HaldeuHteln ,  Goldschmid.  Eugelliart  Kremer.  Rudolf  Rt-y.  Bastian  Glaser.  Paule 
pfiUtT.  Giild.schmid.  Uli  Funk,  Glaser.  Bernbart  Reiubart.'i  Cabpur  Schhitter.  Bleiker.  Wulfi ,  Bildhower. 
bont  Oesterricher.  Hans  WerdmäUer,  Glaser.  Lndwig  Zeiner.  lvli;r.  Liunbart  Brun,  Gbiscr.  Crittan  Albis, 
■otir.    Kiclaos  Reinhart,   Glaser.    Jost  Lfipolt,    Qoldsclimid  von  Wärzbnrg.     Pasios  Piscbly   von  Brisach,  Qold- 
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scbaid.    Hans  ArmbniBter  ron  Kolmar.  Glaser.    Ilans  Wend«ly  v.  Raperswil.  lloler.   Wilhelm  Uegss  von  Wörzbarg, 
Glttser.    J5rp  LQpoM  von  Hei^tetteii.  Glaser.     Ptiii  Ncf  von  Basel.') 

S*  Oolunine. 

Klfiinlmns  Zieglcr.  Hans  Tcniiikwi  nnd  sin  frow.  Caspar  BrHtenmoser,  Maler  Ton  I.nccm.  Hutbrwht 
Bürger,  Malor  von  Sehamhaven.  Hans  Steinbrfltliel.  Glopp^n^iesser.*)  Meislvr  Hermann  Ott,  Verwer,  Ul)-  Funk. 
Qlaa<>r,  der  jung.  Läiibart  iturkart.  Ptister.  Hans  Aramann,  Wuttniann.  Itt-lbaiiB  Griin»  Oelmacber.  Gvliliact 
Ha^riower,  üoltfcbmid.  Hans  Locbmann,  Glaser.  Heituich  Oberly,  GotUcbmid.  Hartlome  Tvg.  Glaser  von 
Watibtatt.  Jacob  Maga.s  von  Altenbnrg,  Gult'ichmid.  Oswald  Suler.  Glaser.  Kuilulf  Uenickun.  Jacob  Kischl;, 
Guldscbmid  von  Drisacb.  Bnstiou  Broiiridly.  Qolditcbmid  tijd  Lowgingeu.  Peter  Wissenfelder,  Oolditchiniil  vun 
Schaflfhnscn.  Pnuiz  Pfilipp  Sibenltergcr.  Hans  Inihof,  MetzG^or.  \\\xA<Af  Ulantscblv,  Glaser.  Cnnrut  ICoUenbab!. 
dhavT.  Pelix  Setaatab.  Dionisius  Imgrabcu  vun  Ffltkilcb,  Goldscbmid.  Encharius  Sctzatab.  Stoffel  Itechberger 
von  Bawl  Jos  Bildbower  von  Um.  Gundua  Eigen,  GoliliH:hmid  von  Basel.  Toraan  Dmmctor.  Ambro.*'/  Frjr, 
Küffer.  Thoman  N'nüberger,  Scbrrer.^j  Herr  Jacob  Uit^ber  von  Basel.  Wolf  Gdrer,  Münzmpister  vun  Basel. 
Hans  Ustery,  Müller.     David  Prisclibarz,  Bildhower. 

O.  Oolumue.*) 

Mewter  Phdli  S Walther  Zcller  ....     L'Irirh   Heim   von Heinrich  Heim  von  .... 

Jörg  Oliftbf.rer  von  ...  .     Uiriiirieh  Bau  lou Heinrich   Kramor Jörg  Müller  GoM(schmid). 

Valentin  Klelierg Meldior  von  M Heinrich  Uma Stoffel  Bodmer  ....  Jörg  Estctter, 

Golda Urban  Tanuer,   G Hans  PQasli.     Benedict  Barbar Her   Lorenz  Cl *) 

Hans  Schloterbeck  .  .  .     Peter  Ziegler.  P,  SCUWEIZEK. 


7. 

^     Die  Wandgemälde  der  Anfonierkirche  in  Bern. 

Trotz  der  schouungslosesteu  Missachtuiig  baben  sich  unter  dem  Moder  und  Staube 
von  Jahrhunderten  die  Spuren  einer  einstigen  Domalung  der  Kirche  erhalten.  — 
Hemi  Antiquar  Corradi-Janitsch  gebührt  das  Verdienst,  im  Laufe  des  Sommers  1883 
einige  Scenen  sichtbar  gemacht  zu  haben.  —  Seiner  Publikation  will  ich  nicht  vorgreifen. 

Selbstrerständlich  schilderten  diese  Fresken  das  Leben  des  heiligen  .\ntonius,  des 
Eremiten,  und  bedeckten  die  Ost-  und  Westwand  des  Kirchenschiffs,  von  unten  bis  oben, 
in  einer  nicht  mehr  zu  berechnenden  Anzahl  von  Bildern.  —  In  dem  stets  unvollendet 
gebliebenen  Chore  lassen  sich  keine  Spuren  von  Malereien  nachweisen. 

Die  einzelnen  Scenen  sind  mit  rothen  Cadres  von  einander  geschieden,  unter 
jeder  derselben  befindet  sich  die  unleserlich  gewordene  Legende.  —  Die  etwas  bandwerks- 
mäasige,  immerbin  phantasiereiche  Malerei  wird  in  die  Jahre  1490  zu  setzen  sein.  — 
Damit  stimmen  auch  die  Costüraes  überein. 

Auf  der  Westseite  waren  das  Leben  und  die  Versuchungen  des  Heiligen  in  der 
Wfiste  geschildert.  —  Die  in  der  Legende  erwähnten  Teufel  erscheinen  auch  hier  in  der 
Gestalt  von  Löwen,  Panthern,  Füchsen  u.  dgl.  Die  Landschaft  versetzt  uns  nach  Afrika, 
in  tropische  Gegend  und  Vegetation.  —  In  der  Feme  stets  das  Meer.  —  Die  Bilder 
sind  bis  zur  Unkenntlichkeit  verdorben. 

Verhältnissmässig  besser  erhalten  ist  die  Ostseite,  an  welcher  Herr  Corradi  eine 
Suite  von  acht  Scenen  mit  vielem  Geschick  kopirt  hat.  —  Die  unter  Anführung  eines 
Bischofs  zur  Auffindung   des  Grabes   des  heiligen  Antonius  abgesandte  Expedition  hat 


V  Von  hier  wiedor  die  erslo  Hand  A. 

•)  A^on  h'wr  die  zv^eiie  Hand  ß.  * 

*)  Von  tiier  an  wieder  v\ne  aiii!*;re  Hand. 

*)  DnA  Pergamenl  Isi  hier  der  Lange  nar.h  abgeschnillen,  ao  da 

«)  Urent  Ctnnser,  Chorherr,  siarb  ISü.    Vgl  Egll  A.  S.  588  b. 


dor  Sclilusa  dei  Zelten  fubli. 
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ihr  Keiseziel,  eine  Insel,  erreicht.  —  Ein  thiirmartiges  Monument  bezeichnet  das  gesuchte 
Grab,  indessen  scheinen  wilde  Thiere  auch  hier  Hindernisse  zu  bereiten.  —  Aus  dem 
geöffneten  Grabe  werden  die  Gebeine  sorgfföltig  gesammelt  und  in  einem  Reliquien- 
kästchen verwahrt.  —  Unter  hohem  Portal  empfängt,  sie,  nach  der  Legende,  in  Spanien, 
ein  Kaiser  und  ein  König,  welchen  sie  vom  Bischöfe  an  der  Spitze  einer  feierlichen 
Prozession  überreicht  werden.  —  Sogleich  beginnen  die  Heiligthumer  Wunder  zu  wirken. 
Ein  Jüngling  wird  zum  Tod  durch  den  Strick  verurtheilt  und  hangt  schon  am  Galgen. 
Aber  siehe,  er  ruft  den  heiligen  Antonius  an  und  dieser  beeilt  sich,  in  voller  Glorie 
zu  erscheinen  und  den  Strick  zu  durchschneiden. 

Ob  wohl  St.  Antonius  immer  bei  so  guter  Laune  gewesen  sein  mag?  H«* 


Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler. 

Von   J.  S.  Kahn. 

Hanpttnnaii«*:    A  GesnmmlinnKe  Im  Inneren.  B  l^iftc  «If^ü  Clmres     C  üreilr  rfcswlhnn-  l>   LlLnt^  deKSchifTes. 
K   Ui-AamiiiUircUi«  itejtöclhcji.    W   Weiti>  i\*"k  Haupt<icliiffc*:i  aus  ilen  Hrfikiinitteln  in  iler  LA.iitjenach!((!  gcuioiuon.    Die 

ulirijieii  Maa^st^  äiud  im  Lk'hleii  gcituiiimen. 

\m  Cantou  Freiburg. 

Houterivo.  (F'oi-teetaCTing.) 

Kübtn  dem  alten  Thorbogen  dor  am  Abhänge  ^.  von  dem  Klostei  den  Zugnng:  Öffnet,  steht  die  Kapeile 
S,  Wolfgang  (S  Loop).  Der  CrundriM  bildet  ein  Rcihttck  von  ursprünglich  m.  8.60  ijetzt  12,60)  L. :  6,08  ßr. 
Dit  Kapeile  wur  ursprünglich  niedriger  noÜ  flach  gedeckt,  jetzt  ist  sie  durch  einen  Zwi&thenboden  in  2  Etugen 
letfadlt  nnd  mit  einem  liitlzerncn  T'^nnengewölbc  bedeckt.  Die  arKprünglichc-  Ansdchnong  nach  W.  Ui  dnrch  die 
iweh  ftoiseu  ochrüg  forsp ringenden  8treWn  bezi-tchnot.  An  der  0.  Sc*hhi5swand  ein  zweitliriligca  Spitzbogenfenster, 
die  Bugen  uhue  Nisen  und  gleich  den  Tfostcn  einfach  geschrSgt.  Dnrfibfr  ein  runder  Dreiposs  mit  miusiven 
Xtten.  Die  Leibang  mit  Malereien  des  XIV.  JahrüdtA.  geschmflcltt:  Im  Scheitel  ein  Sslvatorkopf,  tn  den  Wandungen 
SeiUgentigaren  naf  bbiuem  Grunde  von  weiKsen  Spitzbuldachinen  überragt.  An  der  S.  Seit«  ebet.ltilla  Ke&te 
tou  Malereien  and  leere  Spitzbogenfenster.  4  krfiflig  gesdinitzte  Ifohrvliffa^  deren  Stil  an  den  Altar  in  der 
Franzis kanerk.  zu  Frvibnrg  erinnert,  wurden  in  das  Kuntonulniusi>uui  von  Freibnrg  übertragen.  Sie  stellen  die 
Gebart,  die  Aobetong  der  Künige,  den  Kindermord  otid  die  Beschneid uitg  dar.  Malereien,  uidche  die  Rückseiten 
achmfickten.  zeigen  die  Verkündigung,  die  HeimBuchnng,  OarBlellung  im  Tompel  nnd  den  Tod  Maria:.  GewÜnder, 
Arehltrktnreu  nnd  Ornamente  siud  im  ßtifice.-Stil  gehalten,  die  Proportionen  mangelhaft,  tiefe  FarbeiL  Vermnthlich 
ein  ITerk  de^Helben  Heisters  iftt  ein  1522  dutirteä  TafelyemUldc^  dos  Abendmatil  darstellend,  das  auf  dem 
Kfitnclj  des  Klosters  gefunden  nnd  gleichfalls  für  dos  Koiitonalrauseum  erworben  wurde.  H. 

Hier»,  Saauebezirk.     Umfangreiche  Schlussroine  mit  manchen  »pfitgotb.  formirteu  Theilen. 

Karzer»,  (liietres.  Seebezirk.  Die  K.  S.  Marthi  [Eni/elhurdf  »Statist -histor.-topogr.  Daralellnng  J, 
Bez.  Murteu.  Bern  1840.  8.  90)  wird  zum  ersten  Male  90'J  in  der  ürüadungs Urkunde  von  Tayernä  erwShnt 
(»ArchiTo«  de  la  «ocirte  d'hiel.  da  Ct.  de  Frib.«  1,  254].  13-lU.  Dominus  (Petrus)  de  Arberg  (Cornea)  combuxit 
in  tübi  de  Chiertres  82  domus.  ecchrsiamijue  dicts  villx  cum  campanili  et  campanis  dicts  ecctesia  et  cum 
•omibas  ardiis.  bladis  et  warnimentii  in  ecclesia  causa  limoKs  gueme  (Unpenkrieg)  positiit  qaibua  erat  ita  plena 
^aod  opportrbal  extra ectlcsiam  relebrare«  (Werro.  »Kecueil  diplomatique« Hl, p.  33).  Visitatiun  1453(»ArchiT«s«  I.  c, 
p.  32^).  Der  kurzp.  dreisfilig  ges^hloMene  Ch..  verrauthlicli  ein  Hau  dts  XV.  Jahrlidls.,  und  das  cinschifT.  moderne  Lang- 
haoE  sind  äacli  gedeckt  und  durch  einm  gefaaten  Spitzbogen  getrennt.  Im  Ch.  4  zwcitlieitige  Spitzbogeiifenster 
mit  eiiifacbeo  MaassMerken.  Glasgemählt  im  Chor.  1)  u.  2)  Pendants,  S.  Vinceutiua  und  Hemer  Standes- 
ichdbe,  beide  1513.  3)  (iotb.  Rundscheibe  mit  dem  Bemer  Standeswappen.  XV.— XM.  Jahrhdt  4)  Gering« 
Wapp«i8cfacib«:  U.  Daniel  Gatscbett  der  Zyt  Schuldhes  zu  Harten  1005.  5)  Deivgl.  H.  Anthony  v.  Graflenried 
prnniDer  nubernatnr  zu  Ali'u  der  Zeit  Schultbess  zu  Murten,  Herr  zu  Wurb  1722.  0)  Geringe  Wappenscheibe, 
SUa4e*-  aod  StodtaihiM  vdii  Krciburg,  von  dem  Keich.swapi>en  überragt,  »die  Lobliche  Statt  Freiburg  1722«. 
7)  Pciulaat,    »die  Statt  Uiut^u«  Pamier träger,  stark  restaurirt    8)  Pendantr  Pannertr&ger  von  Arberg,    1515. 

B,  1882. 
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Merlach  Oluyricx),  Sevbezirk.  K.  S.  Johannes  1289  Tun  Avu  Edlen  vvn  Avtiiclira  ^tm  Patronite  des 
Abtes  vun  Puntuiiic-Audn^  übergeben  (»Arcliiu*««  I,  260,  u.  1).  Visitation  1453  1.  c.  Uauptfnaasse  (viile  üben): 
A  m.  2ü,fi0;  B  ü.lO;  0  0.22;  P  13,80:  E  5.93.  Der  jetzige  Kan  wll  15'20  aus  Materialieu  von  Ävenche* 
orrit^htec  worden  sein.  Dos  eimchiff.  L&ngfa&as  ist  an  Act  S.  Seite  mit  2  leeren  Spitzbog^ofensteru  vfriK'licn, 
mit  einer  moilernen  Haohtmnc  bedrckt,  nnd  diirdi  einen  eefasten  Spitzbogen  \ux\  dem  3  Stnfen  btilier  ^legenen 
Chore  gi  trennt.  l/.-tzter(.<r  besteht  ans  einem  kurzen  Vorraom  nud  dem  gleich  breiten  drei«eitignn  Abschhuse. 
Das  flpitibogige  Kreuzgifwölbc  den  Vorrttiimta  ist  durch  eine  Quergnrte  Ton  dem  dreiilieiügen  Küfliergo wölbe  des 
f'olygones  getrennt.  Das  Profil  der  Rippen,  die  (heils  auf  Consoleu  aiiheheii.  tlieiU  an  den  W&ndcn  t<idtUufeD, 
besteht  aus  zwei  Kehlen,  die  auf  einem  Birm^tabe  mit  vorgesetztem  Pllittclien  zusammentreffen.  Si^hildbögen  felilen. 
Von  den  SchlaaMteinen  zeigt  der  eine  das  Treffelkreuz  iron  Pontaine-Andr^,  der  andere,  ebenfalls  tcd  Stab  und 
loful  Qberragt.  dasselbe  Wappen,  ecartelirt  mit  einer  weissen  Tuube  auf  den  bluutn  Fcldeni  I  und  2  (uhue  Zweifel 
das  Wappen  des  letzten  Abtes  Louis  Colomb).  Die  iweitheiligen  Fenster  sind  mit  runden  Theilbogen  and  gewöhnlichen 
Fischb läse umaäss werken  Terseben.  Die  spitzbogige  W.  Tliüre  des  Schs.  ist  in  Einem  Znge  mit  einem  Birnutabe 
zwischen  2  Kehlen  gegliedert  An  der  N.  Seite  des  Chs.  ein  zierliiher,  1529  datirter  Wuudtah^i'naktl.  Rund- 
tchtiben  ans  dem  Anfang  des  XVI.  Jfthrhdts.:  1)  n.  2)  das  Wappen  von  Harten;  3)  1560  datirte  Standes- 
seheibe  v.^n  Preibarg.  i?.  1875. 

Honlagny-les-Monts  bei  Payeme.  Kirche.  Das  13  m.  br.  einschiff.  tianghauft  mmlerD.  Gin  doppelt 
reehtffiuLelig  gegliederter  Spitzbogen  mit  gefasteu  Kanten  trennt  dasselbe  von  dem  frühgoth..  m  U  L  :  6.15  br.  Cb. 
Die  VorUgen.  deren  (iliederung  dem  Profile  de8  Bogetis  entspricht,  fiind  mit  Knospen  und  Uhittkapifälen  verseben. 
Der  Chor  ist  boriumtal  ge»clilos!ieu  und  in  2  Jochen  mit  spitzbou'igen  Kreuzgewölben  bedeckt.  Die  Ripi>en  sind 
einfach  gefa.^t.  Als  Üitrnsle  fangiren  einfache  Halbsänlen  an  den  Wänden  und  '«-Säulen  in  den  0.  und  W.Ecken. 
Die  Kapitfile  sind  theils  mit  lüüe  aufgelegten  Blättern,  theils  mit  knollig  ausladenden  Lanzetten  geschmückt. 
di«  Sp)tzb<'>genfenster  an  der  N.  und  S.  Seite  leer.  l>as  grosse  viertheilige  Fenst«-r  an  der  Scblusswand  ist  zwiftcben 
rechtwinkligen  Kanten  doppelt  gefast,  du  massive  Bogenfeld  mit  2  Vier-  und  einem  Dieipat^se  durchbroclien  und 
den  Pfosten  ein  Rundstah  vorgesetzt.  Das  Aenssrre  ist  kahl  und  vnn  Streben  begleitet.  (Antuahme,  mitgetheilt 
von  HeriTi  Architekt  FiVrf.  Broillet  in  Givisici.) 

Montel,  nr.ij?e- Bezirk,  nnweit  Payerae.  Spfitastgoth.  K.  Das  m.  11  1. :  9  br.  Seh.  nnd  der  m.  9  1.  :'7,30  br. 
Ch.  sind  mit  rundbigigeu  Gipst^nnen  bedeckt  Letzterer  ist  geradlinig  geschloesen  und  N.  nnd  S,  gleich  dem 
Seh.  mit  einem  zweitheiligen  Rundbogeufenster  verseilen,  dessen  Profilirung  und  Fisch hlusenmauaswirke  den  Fenstern 
des  Dominikaneriiinenk.  in  Kiita^ayer  entspreclieu.  An  der  W,  Fronte  ein  schmuckcaf  16C0  datirtea  ReoMBnoOD' 
Portal.     (Aufnahme,  milgeth.  von  Herrn  Aichitekt  Fr^d.  ßroillet  in  Givisiez.) 

Hurten,  Hauptstadt  des  Saane-Dez.  510  auf  dem  Ooucil  von  Epona  curtis  Murattam  gen.  (J.  F.  L.  Engelhard , 
»Der  Stadt  Jlur:en  Chronik  und  Bürgerbucb*.  Bern  1828.  p.  3),  888  angeblich  sehen  Pest«  (L  c  20)  Die 
Handveste  von  N.  von  dem  Zähringer  Herzog  Berthold  IV.  (f  1186)  oder  V.  (t  1215J.  abgcdr.  l  c,  113  «nd 
Zeerledfr,  »ürk.c  I,  133.  1238  Künig  Konrad  IV.  erläast  der  Stadt  auf  4  .lahie  alle  Steuern  unter  der  Bedingung: 
>qaod  iidem  cives  ciritatem  prxdictam  mnnire  diheaut  firmo  mum  qni  snb  terra  habeat  in  longitndine  sei  pedes. 
et  eaper  terrvu  ad  mensuram  pedum  daodecim  extendatur,  in  spissitudinf^  qn<4iue  qnatuor  pedam  me.nsnram  habebib 
(Kngelhard  ].  c,  S.  122).  12G3  Peter  von  Savoyen  verstärkt  die  Hefestignngen  von  Stadt  und  Burg  (a.  a.  0.,  S.  28). 
1414  Stadtbrand  1.  e.  43.  1416  Amadeas  YIIL  sucht  dorch  neue  Begünstigungen  der  Stadt  wieder  aufsnhelfsn 
(»ürk.«  Nr.  29,  1.  c.  197>.  1430,  12,  Oct.,  es  wird  angeordnet,  duss,  welcher  künftighin  ober  die  Gassen  sein 
Haus  mit  steinernen  Schwibbogen  erbnuen  wolle,  demselben  dazu  von  der  Stadt  3  Saum  Kalk  för  jeden  Bogen 
und  80  er  das  Dach  mit  Ziegeln  decken  wollte,  die  Hellte  dt-r  Ziegel  gest<^uert  werden  sollen«  1.  c.  44.  1469 
Graf  Aroadeu.s  IK.  ubergiebt  der  Stadt  die  Herrschaft  Lngnorrc  zu  Gunsten  der  in  Folge  des  ßinndes  benöthigtcn 
Wiederherstellung  der  Fortiticatinnen  (1.  c.  p.  47;  »Irk.«  Nr.  32,  p.  204;  cf.  auch  »Emulation«  IV,  p.  259). 
1484  abermaliger  Stadtbnnd  (1.  o.  65),  Murten  ist  die  einzige  Schwei7erstadt,  die  fast  die  ganze  Ciicamvallation 
mit  ihren  I>etxen  (Wallgingen),  Thörnicn  und  einigen  Thorcn  bewahrt  hat    Die  besterhaltenc  Parthie  ist  der  0.  Zug. 

Deutsche  A'.  ehemal  Maiienkapelle.  1399  gestattet  Anmdens  Vlll.  von  Savoyen.  in  derselben  Gottesdienst 
zu  hatten,  weil  die  )lutterk.  S.  Moriti  von  Nontelier  zu  entfcml  sei  {Engelhard^  »Chronik«,  p.  4).  t)ocb  wurde 
bbzn  dem  1762  erf>dgten  Abbruche  der  Letzteren,  woselbst  noch  1840  der  sUldtische  Friedhof  lag,  abwechselnd 
an  beiden  Orten  Gottesdienst  gehalten.  Die  K.  1710— 1713  neugebaut  (1.  c).  Der  baufÜUige  Tb.  1680  ab- 
getragen nnd  di-r  gegenwärtige,  an  dur  0.  Seite  der  K.  gelegene  Bau  durch  den  Werkmeister  Dünz  errichtet 
fa.  a.  0.,  p.  83).  Im  Krdgeschifwc  de.'wlben  der  viereckige  Ch.  mit  rnndbogigen  Fenstern  nnd  rinem  spitzbog. 
Kreuzgewölbe,  dessen  einfach  gekcliltc  Kippen  (Schildbögen  fehlen)  auf  schmuckloseu  C«>nsolen  anheben.  Im  Seh. 
einfache  s|tätgoth.  ChontÜhU  mit  den  Ihiten  1495  und  149S.  Die  Felder  der  Hochwände,  welche  keine  Bekrünnng 
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hnhca,  ntä  mit  zierlichen  Mansswerlcen  gefüllt,  io  der  Mitte  j«iie»mal  ein  Rnndmedaülon  mit  einem  Wappen 
(bobenbcrf,  t.  Clerj.  Kalk,  Teclitfrmann,  rafillard)  oder  einer  Heiligenfignr.  MiBerioordien  »chmuckba;  die  Stüta- 
kn&afe  meist  mit  Köpfen  nnd  Mt'<nc)i 8 f ratzen  ver/iert.  179S  wurde  eine  Anzahl  schöner  Wappetutcbeibeo  zeratSrt 
(Kncv»Ui»rd,  OarsU-Uung,  S.  76).  R.   1875. 

FransÖBtsche  K.  1  lä4  ans  den  Materialien  der  vor  der  liurgnndiuchen  Bolagening  abgebroclienen 
Spitalluip«ne  S.  Kalharinn  erbaut  (Engelhard,  >Statistisch-bi»t<)r.-topogr.  DanteUung  d.  Bezirks  Hurten«.  Bern  1$4Ü. 
p.  7-«}.  llnuphnnosM  (S.  10):  A  m.  20.Ö4 ;  B  6;  C  6,18;  D  13,94;  C  ^Ah.  Der  Chor  und  du  einschiff. 
Langhan»  haben  annähernd  gleiche  Höbe.  Letzteres  i«t  mit  einer  modernen  Plochdiele  bedeckt  and  gleich  dfm  Cli. 
mit  letren  Spiubogeiifenstern  versehen.  Ein  gefaiter  Spitzbogen  Öffnet  den  Zugang  zu  dym  Ch.,  wo  sich  genau 
die  thspositirtii  der  Gewölbe  nnd  die  Rippenprofile  des  Chs.  von  Merlach  wiederholen.  Als  Trfigcr  der  Kippen 
faiiglfen  üriginelle  Consolen  mit  leeren  ScbiMen.  In  den  beiden  Scblnssstt^iuen  die  Minagkelmonogr&mme  i^«  und  iitd. 
Dw  Innere  and  Ai-nsaere  dts  ganzen  Gebäudes  kahl.  Streben  fehlen.  Veber  römiBche  Inschriften,  die  ans  der 
Moritzkircli«  ron  Monteli^r  hieher  Terbrarlit  vrnrden,  Engelhard.  »Chronik«.  S.  18.  R.  1875. 

Bfinhaua  auf  dim  Schlacbtfelde  von  147t)  (Kmutotion,  nouvelle  revne  fribourgeoise  IV.  p.  261).  1581 
mit  eiMmen  füttern  verwahrt  (Engelhard,  »Chron.«.  S.  70).  1755  mit  neuen  Inschriftun  verseilen.  Sümmtlicho 
tl^gedrockt  L  z.  02,  87.  Drei  derselben  werden  in  der  Stadtbibliothek  von  Uurteu  aufbewahrt,  eine  vii^rte  mit 
4na  Ytrmerke:  »HeistiT  Feier  von  Bern  goss  mich  aunu  ISti'l«  (L  c.  63)  warde  nach  der  Zeratörnng  des 
Beinhamses  dnrch  die  Franzosen  im  Jahre  171*8  in  die  Bibliolh^jue  nationale  zn  Paris  übertragen,  von  wo  autSngst 
eine  gatTanopbstische  Reproductioii  der  Hegierung  von  Freiburg  geschenkt  worden  ist.  Abbildung  des  lleinhauses 
bei  Engflh&rd,  «Chron.«.  S.  102;  viele  andere  in  der  ÜUeglerVhen  Prospecteniammlung  (Freiburg)  der  Stodt- 
bihliothek  Zünch. 

Äfugeum.  Fundstiicke  ans  der  BurgonderK^h lacht.  Reste  sp&tgoth.  Cboratühle.  Zierliche  sputgoth.  Kanzel 
Tou  Uul2,  DDch  der  einvn  Angabt!  aasi  der  ,12:^0  gcstifU'tcn.  1476  abgetragenen  SpiUilkapcUe  $.  Katharina,  nach 
anderen  ans  der  1763  gpschkifteii  Horitzkirche  von  Mtmlelier. 

Schioss,  An  Stelle  eines  angeblich  schon  814  erbauten  Sehtissefl  dnrch  I'ctcr  ron  Savoyen  errichtet, 
Tielfarh  umgvbaot,  ohne  lormirte  Theile.  1486  wird  Erhard  Künff  in  Blth  mit  25  S't  2  ß  6  d.  fdr  ein 
aidi  Harten  (an  das  Scblo&sV)  geliefertes  Wappen  bezahlt  (Festschiift  znr  fi^rölßinng  des  Konstmuseams  )u  Bern, 
S.  24).    Schlnsstbür  zierliche  Renaissance,  das  Wappen  modornisirt. 

P6raules,  Schlösachen  '/*Stde.  \\  vor  Frtiburg  in  der  Pfarrei  Villars  gelegen  {Kuenlin  U,  8,  28fl).  AelUre 
Ansicht  bi^i  i^affner.  »Burgen  und  Schlösser  d.  Schweiz«.  Froibnrg.  Taf.  2.  Im  Erdgeschoss  ein  Hoal  und  ein 
lieiufTt'S  amtossendes  Zimmer.  l)if  Fhichbögen  und  Wandungen  der  Kreu/feuster  zvii^en  eine  reiche  apStguth. 
GJirderung  mit  Stäben,  die  auf  manigfaltig  geformten  Postamentchen  in  verschiedener  Höhe  anheben.  Ufber 
ciocm  Fenster  des  Nebenzimnu'rs  das  Iiatum  1528.  Die  wahrscheinlich  gleichzeitigen  Uolzdecken  zeigen  in  beiden 
Eiameu  denselben  8chmnck  mit  leicht  vertitften  qoadrat.  Cassetten.  Jodes  Feld  enthält  ein  blaues  Rnndmtfdaitlon^ 
von  d*(u  sich  in  der  Naturfarbe  des  Holzes  tfiue  Reliefböste  detaschirt:  Uünner  und  Frauen  bald  in  römischen, 
atidere  tn  Coatümt'n  di'.s  beginnenden  XVI.  Jahrhdts  :  ein  Narr,  Krieger,  ein  lachender  Kopf  etc.  bald  im  Prutil,  balil 
eorhcfi.  In  dem  kleinen  Zimmer  eine  schöne  Knhinetgchribe  »fratter  (sie)  Jacobns  MuUibach  hnmillis  (^ic) 
Abbu  Alteripe,  1520*.  Das  äbtische  Wappen  von  2  Kugeln  gehalten,  oben  Enthauptnng  Johannis  und  Gastmahl 
im  Herodes.  Ooth.  Wappenscheibe  von  1514  nnd  eine  Anzahl  geringerer  Qlasgemillde  an^  dem  XVII.  Jahrh 
5.  getrennt  von  dem  Sclilusse  steht  die  spätgoth.  Kapfile  S.  JiarthahmfeitK,  ein  m.  10.05  L  und  3,S5  br,  drei- 
MJttig  geschlossener  Bau.  Kr  ist  in  zwei  Jocliea  mit  zierlichen  Sterngewölbim  bedeckt,  deren  eiriäeitig  gekehlte 
Ki{»pen  unterhülb  der  Schildbi>gen  mit  spitzen  Verschränkungen  absetzen.  Die  zweithciligeu  !>pitzbogeurenBter  im 
0.  JucU  und  dem  Polygon  babeu  kräftig  gekehlte  Leibungen,  halbruudu  Theilbogcn  und  spätgoth.  Uaasswerke. 
Iluwischen  springen  am  Acnaseren  die  achrSg  gedeckten  Strebepteiler  vor.  Ein  Wasserschlag  scbUesst  die  mttere 
B|i)fte  ab,  deren  Fronte  ein  mit  Muiiss«erk  b«krünter  Rahmen  schmückt  KubinoiscUribeu,  Pmihtitiicke  dtt. 
&flfifs(«n  FrQhrenQiäsan<:<?4ils,  »chmucken  die  Fenster.  Nordseitc:  1  ii.  2)  Wappen  v.  Die^buch  a.  v.  Knglisperg  1520;^ 
3)  0;  4)  Nicotana  vun  Diesbach.  Ritter  und  Uelena  von  Friberg.  N.  Enbrägseite :  5)  Wilhelm  von  Diesbach. 
(S)  Ludwig  von  Dieaboch,  Bitter.  Das  Wappen  auf  blauem  resp.  ruthem  Grund  von  reichen  Keiiaissancepilascern  flankirt. 
T«a  denen  aaf  Hr.  6  ritterliche  Embleme  hernnterhängen.  Oben  zwischen  Fruchtgehängen  spielende  Putten. 
7)  Q.  8)  Die  vortrefflich  individuatisirten  Gestalten  der  knieenden  Stifter  auf  purpuioiom,  reap.  rothcm  Damast,  Wilhelm 
mit  braunem  Haare,  Ludwig,  ebenfalls  bartlos,  mit  weihsetn  Haare.  Beide,  baarhaupt  im  Profile,  tragen  Qber  dem 
Uftfniich  deii  schwarz  und  gelben  Wappenrock.  Umrahmung  mit  Kamlelubersänlen  nnd  einem  Rundbogen.  Qber 
wddMm  Medaillons  mit  Büsten  und  üppigen  Blattoniameuten  die  Zwikel  füllen.  S.  Sclir&gseitc :  9)  Stier  nnd 
Adler  sind  die  Schildlialler  ein«*  Wappens,   das  auf  schwarzem  Felde  die  Tumba  mit  den  Pussionscmb lernen  uud 
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Qnil  als  Kleinod  auf  d«m  poldfDen  Helme  di«  SSole  mit  (lern  Hahn,  der  Peit^chip  and  Oeissel  weist.  Fenster 
der  S.  Ungwite:  10)  a.  11)  2  Scbf^iben  mit  Qbereinttimmentliün  Inhalte:  In  Gegenwiirt  zweier  BisfhOfe  nnd 
ihres  Gefulges  wird  das  S.  Sodario  (das  im  Dom  von  Ttirin  lit^findliclic  Uintacli,  iti  wetche»  Christi  Lei^rhnam 
gewickelt  war)  vurgewinwn.  Uintergrotid  eine  gozinnte  Maitir  und  hbiccr  Himnirl.  Heiche  Umnihmnng  mit 
Kandelnbenänlcn  und  einer  BekrSntmg  mit  üppigem  ReQDi8.sance-Bbttwerk.  12)  a.  13)  Wapiwnflcheiben  1520 
auf  weifftem  Schild  nnd  Helm  eine  firbwirze  gezäumte  BfirenbOste.  14}  a.  15)  Wappen  t.  Mar  1526  nnd  r.  Diessbacli 
allid  Grissacb.  Anucrdem  eine  Anzahl  von  geringeivu  Sciu'ihen  des  Bp&toren  XVI.  und  XVII.  Jahrhrit«.  SpStiiiftfiith. 
Botzetttturtten  der  hl.  Magdalena,  Klisabetba,  8.  Anna  selbdritt,  Jubannra  Bapt.,  S.  Antooius  des  Eremiten  nnd 
B.  Chrislopbom«.  R,  1882. 

Plaiselb,  S^nsehezirk.  1880  wurde  ein  altorthümlicber,  darcb  werthrolle  Scalptaren  anagezeicbneter 
Altar  ans  Eichi-nhölz  ans  der  Pfarrkirche  Terkanft  (»Anzeiger«  1881,  Nr.   1,  S.  128). 

Pont-en-Ogoz.  Pfarrei  Ätry.  Bezirk  (Ireyen.  ScMosttkapefle  S.  Thtodul  [»}Mm.  de  Frib.«  1,  p.  2). 
Pfarrkirche.     Visitation  M5S  (>Arfhives  de  la  socit^t*'  d'hist.  de  Frib.«  I,  p.  197). 

Romont,  Pfarrkirche  A^nmptio  B.  M.  V.  Nach  »fitrt'nnes  frihonrpcoises«  1808,  p.  142;  Kuenliu , 
»Dictionnaire«  11.  p.  201  fT,  nnd  »Chronique  friboargeoiso«.  p.  4dti  f.  sind  folgende  baugescbichtliihe  l^ten 
zu  Terzeicbnen.  Nachdem  in  Folge  eines  ßlitzschlageK  die  alte  Kirche  eingeäschert  worden  war,  warde  ein  auf 
Kosten  der  Barons  d«  Vaad  errichteter  Neubau  im  Jahre  1296  vollendet.  1343  stiftet  Girard  Dominget  oder 
Domenquende  die  Kapelle  S.  Johannis  des  Täufers  an  der  S.  Seite  des  Cliores.  1434,  25.  April  »nrbs  tota  combusta 
concremataque  (p.  294).  1447  der  dior  vollendet  fp.  2t».S).  1452  Weihe  der  reo  eebautcn  (?|  K.  durch  den 
Bischof  von  Lausanne  I.  c.  1440-61  bischöfliche  Visitation  (»Archive»''  I,  p.  298).  Unüptmaanm,  revidirt 
1882  (S.  It'):  Ä  m.  42.43;  R  14,03;  C  7,50;  D  (ohne  die  Vorhalle)  25,45;  E  19,20;  F  0.05,  Dom  dreiachiff. 
Un|i:1iau!ie  folgt  ein  horizontal  geschlossener  Chor,  der  nrsprilnglich  mit  einem  Spitzbogen  gegen  die  S.  anatofisende 
Kapelle  S.  Jobs.  Bapt.  offeo  stand.  Er  ist  2  Stufen  Qber  dem  Seh.  felegeu  und  mit  2  anniiliumd  quadratischen 
Krenzgcwulben  bedeckL  Seine  Breite  (m.  7.50)  nnd  Hübe  (13.30)  kommt  dem  M.-Sch.  gleich.  r>as  Utztcre 
besteht  aas  5  kurzen  Jochen.  Sie  »ind  gleich  den  Abseiten  mit  Kreuzgewölben  bedeckt.  Nur  übrr  dem  0.  (Quadrat 
des  N.  S.-Schs.  ist  ein  einfaches  Stertigewölbe  gespannt  Den  W.  Zugang  zu  dem  M.-Scb.  vermittelt  eine  m.  0,10 
hohe,  m.  9,50  tiefe  and  8,80  breite  Vorhalle.  Die  Soblutenand  des  Chs.  ist  mit  2  hohen  Spitzbogen fen8t«ru 
nnd  einem  darüber  befindlichen  Dreipasse  dnrcbbruchen.  Die  beiden  Krsteren  5ind  über  den  kielfürniigcn  Theil- 
bögen  mit  einem  runden  Vierpuas  gefQllt,  die  geki'liltcn  Pfnsteu  und  Muas.swcrkc  von  einem  Rundfitabe  uline  Kapital 
und  Basis  begleitt-t.  Die  spitzbogigen  KreuzgewJUbe  beben  m.  8  über  dem  Boden  auf  spitzen,  mit  fächerrörnjigem 
Blattwerk  verzierten  Consolen  an.  Die  Schlnsssteiue  sind  leer,  die  ProBlirnng  der  Rippen  besteht  aus  2  Hohlkehlen, 
die  datch  ein  Plättchen  vom  Rirn5^tabe  getrennt  sind.  Aehtilich  ist  der  Schcidcbogcn  zwischen  (^.  ond  Seh.  gegliedert, 
der  sich  nnvermitteU  ans  den  Mauern  lijst.  An  'ter  N  Seite  des  Chs.  1it>gt  die  dem  Tb.  vorgebaute  Sakristei. 
Sie  ist  mit  eiuem  »pitzbogigen  Tonnengewölbe  bedockt  and  0.  mit  einem  zweitheil.  Spitz  böge  ufenster  geGtTnet. 
Im  HauptschifTe  sind  2  Bauepochen  zu  unterscheiden.  Die  jüngere,  die  wahr^heinlich  »eit  dem  Brande  von  1434 
zu  dotiren  ist.  belegtn  die  ITeilervtellnngen  der  N.  Seit^«.  Die  Stützen  »ind  hier  sechseckig  gebildet  und  mit 
2  Diensten  —  V«'^**!*^  —  verseben,  die  sich  der  stumpfen  Kante  in  der  Querachse  anscbliessen  und  in  schroffer 
I^Osnng  aus  den  hoben  glatten  Sockeln  emporwachsen.  Im  M.-Sch.  steigt  der  Dienst  bis  zu  der  Höhe  von  m.  8,20 
empor,  wo  eiu  schliclitefi  Kapital  da.i  Auflager  der  mit  Hohlkehle  nnd  Biriistab  profilirten  Rippen  und  Schild- 
bftgeu  bezeichnet  nnd  hinter  demselben  der  dnrch  die  Schrügseite  des  Pfeilers  gebildete  Vor^ransr  sich  allnifihlig 
auf  die  StArke  der  fensterlosen  Obermaoer  redncirt.  Die  «pitzbogigeir,  nnlerkant  Scheitel  ra.  6,50  buhen  Archivolten. 
die  unvermittelt  ans  den  glatten  Wandungen  der  Pfeiler  heranswaclison,  find  mit  kräftiger  Hohlkehle  und  2  Wulaten 
gegliedert,  die  auf  einer  platten  Leibung  /usammcntrefTen.  Die  Oewolberippen  im  S.-SchifT,  die  spitz  vt>rbnfend 
aas  den  WÄnden  und  Pfeilern  wachsen,  zeigen  ein  fthnlichea  Profil  wie  diejenigen  im  Chore  ond  dem  M.-Sch., 
nur  mit  dem  Tiiterschiede,  doss  der  viereckige  Kern  von  2  balbmnden  ^Y^^ten  begleitet  ist.  Die  kreisrunden 
Sclilusaßteine  sind  leer;  die  dreitheiligen  Spitzbogenfenster  mit  üppigen  Fischblasenninstern  gefüllt,  die  gekehlten 
Pfoeten  und  NaaKSWerke  von  einem  Hundstabe  ohne  Basis  und  KupiUil  begleitet.  Die  roh  geiueisselten  Stützen 
an  der  S.  Seite  des  M.-Schs.  dagegen  sind  starke,  m.  3,30  hohe  Kundpfeiler.  deniMi  hcIi  überkreuz  4  HatbsSulen 
anschliessen.  Sie  ruhen  auf  niedrigen,  einfach  an fgesch ragten  Plinteu.  Ein  magerer  Kranz  von  Eichenlaub,  Ephcn 
oder  Weinranken,  der  den  ganzen  Pfeiler  ohne  Rücksicht  auf  dessen  Gliederung  umgibt  nnd  mit  einem  sdiwächlichen 
ans  Wnbtt  und  Deckplatt«  bestehenden  Gesimse  abschliesst,  bezeichnet  den  Beginn  der  spitzbogigen,  m.  5,95 
funterkant  Scbeitil)  hohen  Archivolten  und  das  Auftag-er  der  (lewöllM»  über  dem  S.  S.-Sch.  Darüber  setzt  sich 
im  M.-Sch.  der  vierte  Dienst,  nur  einmal  noch  |m.  5.04  hoch)  durch  eine  ringförmige  Oliederiing  unterbrochen, 
bis  zn  den  Schildbrtgen  empor,   wo  er  seinen  Ahsch'nRH  dnrd»  eine  rteilc  Hfinfung  von  WnUten  nnd  Hohlkehlen 
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mit  liiNB  der  Fronte  vörgeeetzten  iViiilde  erh&It.  Da  sirh  di^elbo  Form  der  Ettikr&nnng  Ober  dou  Dienten  An 
der  N.  Seite  des  M.-8cTi8.  viederholt.  nnd  die  znvitheili^en  Spitzhogeiifctister  iler  S.  Hüchwand  mit  spät^utli. 
Pischblaseo  pdultt  sind,  ist  anznnehmfln,  doss  aiirh  diese  Letztere  erst  nach  dem  ßmndo  von  14-13  urrirbtet 
worden  5*i,  wfihrerid  die  PfeiWrarcaden  und  das  S,-S<:li.  sehr  wohl  »Ls  Ceberreste  der  älteren.  1290  vollendeten  K.  gelte« 
können.  Pie  Archivolten  wie  die  Qaergnrteu  sind  frabg'i>tli.  gegliedert,  wogegen  die  Diagonftlrippen  denen  des 
Chiifft  und  M.-Scbs.  entsprechen.  Die  SchlaESsleine  sind  hier  wie  im  N.  S.-Sch.  leer.  Uiejenigcn  des  M.-Schs. 
enthalten  2  einen  Skbild  mit  dem  Schrägkrenz  (d'Ulens),  da^  it)«  ond  du  Agnus  Dei.  Die  Hildong  der  Wand- 
difiuteimS.SSch.  and  ihre  BekrÖnang  entspricht  derjenigen  der  Freistilt^en.  UiezweitheiligonSpitzbugenfenstersitidmit 
schweren  alt^rtliümlithrn  Maasswerken  anpge^etzt,  die  Thcilbogen  ohne  NaseTi.  Die  Vorlmüe  im  W.,  die  sich  S 
and  K.  gegen  die  Nebonbapellen  Notre-Dame  dn  tVtrtail  nnd  S.  (laude  Öffnet,  ist  wie  die»;  mit  einem  spitzbugigen 
Hrenzgcvtulbe  bedeckt,  dessen  birnrörmig  profilirte  Hippen  von  je  3  '/«-Sfiulen  mit  frültgoth.  KapitÜlen  getragen 
werden.  Der  Schhitntein  enthält  da«  Ägnas  Dei.  Der  Zagang  nach  dem  M.-S<.'b.  war  bu  vor  wenigen  Jahren 
dnrch  zwei  schmule  randbogige  I'forten  geöffnet,  zwischen  denen  sich  ein  Altar  befand.  Krst  nach  Entfernung 
deMclben  kam  das  grosse  Mittelportal  znm  Vorechein.  dessen  mit  Rundstttben  und  Kehlen  reich  gegliederter 
Spitzbogen  von  Sfiulcn  mit  früfagoth.  Kapitalen  getragen  wird.  Den  Zugang  von  Aussen  Öffnet  ein  spitzbogiges 
Portal.  Die  Pfosten  zeigen  eine  Uliederong  mit  Rundstäben  nnd  Hohlkehlen.  Sie  sind  mit  Kapitalen  bekrönt, 
derfo  Zierden  an  diejenigen  der  S.  Srhiffspfetler  erinnern.  Eine  ebenfalls  krftitig  gegliederte  Archivolte  von  Kehlen 
and  Birnsttben  amachliesst  das  Rogenfeld,  in  welchem  der  thronende  Heiland  zwischen  den  Emblemen  der 
Evangelisten  ers(*hcint.  Der  Stil  dieser  proviozialen  Scnljftnren  IftfKt  die  Aunahme  zu,  es  mJkhte  das  Portal  als 
ein  Rest  der  \2W  Tulleudetcn  K.  za  betrachten  sei.  Kunst  ist  das  Aensscre  schmucklos.  Die  Abseiten  nnd 
die  S.  Wand  des  M.-Schs.  sind  von  Strebepfeilern  begleitet,  die  in  einem  Zage  bis  zn  den  scbrigen  Verdacbnogen 
emportitcigen,  während  die  fensterlose  N.-Waud  des  M.-Schs.  der  Widerlager  entbehrt  In  der  Ecke  zwischen 
dem  N.  S.-Sch.  und  dem  Chor  erhebt  »ich  der  kahle  viereckige  Tliurm.  Er  ist  zu  obertt  anf  jeder  Seite  mit 
2  Spittbdgenfenstern  geöffnet  mid  die  mit  Maasswerkeu  geschmückte  I'UHlorm  von  4  ninden  Erkerthürmcheu 
ftaokirt.     Die  Koken  des  t'Iion's  sind  von  krüftigcn  schräg  vorspringenden  Strelicn   begleitet. 

Kanzel.  Der  nclitenkige  schlanke  Ständer  ist  mit  Rippen  und  spiralf^irmig  verzierten  StSben.  dor  Kelch 
mit  PischhlasenmiuLBswerk  geschmllckt.  Die  Ecken  der  ßriLstang  mA  mit  Fialen  besetst  zwischen  denen  in  den 
gUtten  Fi?lderii  die  lU'lieftignn'n  der  Aasnrapta  nnd  der  4  Kirehenvittcr  gemeisselt  sind.  Unter  dem  hl.  Hieronymus 
ilaa  Datom  t52<L  In  den  darchbrochencn  Moasstverken,  welche  die  Hatnstrade  der  Treppe  .schmücken,  steht  man 
ein  handwerklich  gekleNlete$  Frat/.enniiUinchen,  das  sich  bemüht,  die  FQ.sse  von  hinten  fiber  die  Schultern  za  ziehen. 

Taufstttin  in  lier  .\.  Nebenkapelle  der  Vorhalle.  Der  achteckige,  mit  kräftigen  Kehlgesimsen  nnd  Wülsten 
gff  lirderte  Kelch  wird  von  4  schlanken  Stündern  mit  rohen  Spitzbaldachinen  getragen,  die  sich  aoe  dem  obenfalU 
4chteckigeQ  Fasse  entwickeln.    Derbe  spätestgotb.  Steinmetzarbeit. 

TabtmnKrl  an  der  0.  Schlusswand  d<%  Chores.  Einfacher  Kielbogen  mit  zierlichem  goth.  Gitterwerk. 

Im  WT.  Ji>che  des  Chores  stehen  2  Doppelreihen  wohl  erhaltener  Chorstähle,  die  nach  P,  A.  Puffin 
(»Pifglisti  paroissiale  de  Homont,  ses  aatels,  ses  stalles« ;  »Revue  de  la  Suisse  catholiqueK  lä74,  Nr.  3,  p.  80  ff.) 
iviachea  den  Jahren  1466— (38  verfertigt  worden  sein  sollen  (vgl.  auch  //.  0.  U'irz,  »Mem.  et  doc.  de  la 
$mtft  roro.<  XXXV.  1881.  p.  301).  Die  Bekronnng  ist  eine  ähnliche  wie  in  llanterive,  nur  dass  die  Baldachine 
nicht  geschweift,  sondern  in  geradliniger  Flacht  mit  einfacheren  Zierden  geschmückt  sind.  An  den  Huchw&nden 
wifilerhiden  sich  die  Reliefgestalten  der  Pnipheten  nnd  Apiistel,  24  an  der  Zahl.  Auf  den  Spruclibänderii  sind 
mit  Minuskeln  die  Wrj<«&igungen  nnd  Sprü'  he  des  Credo  verzeichnet  Sämmtliche  Inschriften  sind  abgeiUnckt 
btä  Puffin,  1.  c.  AU  Misericonlien  dienen  prismatische,  mit  gat  stilisirt^m  Blättern  und  Musken  geschmeckte 
CbDihjleD,  diff  Sitzknaufe  sind  als  Küpfe.  Vügel,  Vierfiissler  und  ßlattknäafe  gebildet.  3  Lesepulte  auf  den  Frunten 
d«r  VorderstAble  werden  von  Pledermaosgestaltq^  getragen.  An  den  Stirnfronten,  die  mit  zierlichen  durchbrochenen 
JbaMwerken  getcbmöckt  sind,  die  Statuetten  SS.  Pauls,  .lohanncs  Ev..  eines  hl.  Priesters  nnd  ßischoÜB.  Am 
0.  Ende  der  N.  Stnhlreihe  stellen  die  liölzerncn  J'outificahitze  mit  einer  reichen  BaMachinarchitektur  von 
ton  natnralistiHfht'm  Ästwerk.  Die  Riickwände  zeigen  die  Relieftignren  der  Madonna,  welche  ohne  das  Kind  in 
ciasr  (Jlorie  schwebt,  zwischen  den  hl.  Johannes  Ev.  nnd  Unrentitis.  Unter  der  Madonna  das  Datam  1515.  Inter 
den  Baldachin  3  Halblignrcn  von  Engckhen  mit  dem  Schild  des  Bisthnms  Ijansanne.  Darüber  ein  Band  mit  den 
d«n  KapitalimchrißÄn:  SVMV8  EVA«EMSTA  .  AS8VMPTA  .  F.ST  .  MARA  .  VIDEO  GELDS  AKfOS.  Höher:  lESVS 
CRISTVS  MARIA.  —  Otorgitter  tüchtige  spätgoth.  Seil  mied  ei  uenarbeifc  mit  krBfligem  Stachi*lkratiz  auf  einer 
gcnontoo,  mit  Maasswerk  decorirten  Dekrönung.  l'cber  der  Tliürc  die  später  aufgemalte  Inschrift:  »hoc  opos 
fifh  JQuit  nobiJis  Antonios  Dillens  quondam  balaios  Lau-sanensis,  qui  übiit  die  2^^  meiisis  7^^'  anno  Domioi  1478, 
esbift  anltna  requiescat  in  |iace.    17Ü5  jussu  consilii  renovatam  fait.«     Olasgemälde.    Fenster  an  der  Scbloss- 
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wand  des  Choren.  Id  den  PSsscn  tQchti^  Blattwerk  and  du  SaToiselte  Wappen,  Anfang  XV.  Jahrhdt«.  Aos 
derselben  Zeit  die  grosse  Fignr  des  Erangelistca  Jobinnt»  und  des  bl.  ßiscliufs  Sylvt^r.  Aus  dem  Anfang 
des  XVI.  JahrluItB.  die  grosse  Gestalt  der  Assumpta  und  2  Idchtigc  Wappenuclieibeii.  Oberfvnsler  an  der  S.-Seit« 
dei  M.-Scba.  j  goth.  Kgndücheiben  mit  einfachen  Wappen scbildL'n  Huf  blauem  Grunde.  Alt«  Tixlmik  obuu  Uuber- 
fanggl&ser.  8.  Nebenkapellv  der  Vorbiille:  Madünim  mit  Kind  auf  ilcm  Arme,  das  mit  einer  ihm  dargeboti'uen  Taube 
spielt,  Stil  der  Siteren  Chorfewstcr.  S.  »Claud'«  hl.  Uiscbof  mit  Krenistab,  XV.— XVI.  Jalirbdt.  S.  S.-Sch.  2  Ghis- 
gomäldc,  die  Madonna  and  der  Terkündendc  Engel,  Termatblicb  von  gleicher  l'ruTenienz  wie  die  vorige  Scheibe. 
VerkQndignng  Maria)  vertlicktfi  sp&testgf>th.  Arbeit.  Oott  Vater  bSll  den  Crncißxus  vor  dem  Schnossc,  gleicbzeit. 
Provenienz.  Rundscboibe  mit  dem  WAppen^liild  von  ?,  XV.  Jahrhdt.  uhuf^  Deberfang.  Oessgl  mit  dem  Schild  der 
d'lllens  gleiche  Technik.  Fragment  eines  hl.  Bischofs.  S.  Micliael  mit  dem  Teufel  am  die  Seclenwage  kämpfend. 
Beide  Scheiben  im  Stil  des  (llasgemäldos  mit  dem  hl.  Claudius.  In  demselben  Kcnstor  Kauten  gl  Ji^^er  mit  einer 
originelten  Umrahmung  von  bunten  BordÜreu.  N.  S.-Sch.:  Zivrliche  Kubinetscheibe  von  1531,  hl.  Bischof  mit 
Hammer  und  Bach  (S.  Eligius?)  in  einem  »jntjigieheligen  BeDsi-ssancegehätise.  Rande  Wappenscheibe  ca.  1530—40. 
2  Fragmente  goth.  Kundjicheiben  mit  WappeiiMchilden  ohne  Ueberfaiig.  Scufpturen.  Im  N.  S.-Sch.  goth.  Tabernaki'l- 
niscbe  mit  dem  lebensgrossen  steinernen  Standbild  des  gemarterten  Ht^ilandes,  ca.  Anfang  des  XVI.  Jnhrhdts. 
S.  Nebenkapelle  der  Vorhalle  spßtgoth.  Tabernakelnischc  mit  zierlicher  Statuette  einer  weiblichen  Heiligen.  Spät- 
goth.  Statuette  des  hl.  Eremiten  Antonios.  Im  8.  S.-Sch.  Qrabmal  eines  Maülard.  lo  einer  Nische  liegt  der 
güliarnischte  Ritter  in  Leb<^nsgrösse  auf  einem  Kissen  gebettet.  Zu  Fui^sen  ein  Löwe,  der  den  Cartoascherischild  mit 
dem  Wappen  des  Bestatteten  hält.  Hohe  Steinsculptur  des  XVII.  Jahrhdta.  —  Vortragek-reuz  von  verguldi'tem 
Silber.  We  Enden  mit  Knäufen  nnd  Lilien  besetzt.  Auf  der  Vorderseite  der  Cnicitixas,  auf  der  Rückseite  ein 
Mednillon  mit  der  gravirien  Darstellang  der  Verkündigung.  Anfang  XVI.  Jatirhdts.  (jothischer  Welhrauchbfhälter 
vuQ  vergoldetem  Silber  in  iWr  Sakristei  (lefUsa  and  Deckel  zeigen  diu  gleiche  Form  einer  bauchigen  Capa  mit 
niedrigem  Puks.  H, 

Die  Stadtmauern  sind  grOsstentheiln  abgetragen.  Am  W.  Ende  zwoi  viereckige  gegen  die  Stadt  geöffnete 
Thürme  and  ein  hoher  Kandthuim. 

Schloss.  Der  mit  Fällschlitzen  ver^heue  Thorthunn  an  der  W.  Seit«  ixt  mit  einem  Hordgange  bt^krdnt, 
&ber  welchem  ein  Spitzbogenfries  von  Backsteinen  den  Abschloss  bildet.  Dahinter  ein  buhor.  ebenfalls  aus  Quadt-rn 
gebauter  Randthurm.  Der  grosse  viereckige  Hof  ist  an  der  .N.-Seite  mit  Letzen  versehen.  An  der  S.  Seite  steht 
die  PrÄfectnr  mit  spätgoth.   Krenzferistem. 

Afaison  Puffin  (Haus  des  (^ode  d'Estavayer,  Bischofs  von  BelUy).  In  einem -schon  1869  zerstörte« 
Saale  befiind  sich  ein  goth.  Kamin,  dessen  Stur?,  mit  dem  Wappen  des  biscliQtl.  Besitzers  geschmückt,  in  dus 
Kantonalmuseom  von  Freibarg  übertragen  worden  ist. 

Gasthof  zum  Hirschen.  Stattliche  zweistöckige  Fo^de  mit  reich  gegliederten  goth.  Krenzfenstern. 
Das  Erdgeseboss  moderui&irt.     Im  Inneren  eine  steinerne  Treppe  mit  origineller  Balnstrade.  B. 

RUB  (Ruw).  Khem.  Amtsstädtcheo  aa  der  Brojro.  Die  kleine  eiaschiB.  Pfarrk,  ittt  ein  Neiiban  von  1874 
oder  1875.  Von  der  alten  Anlage  oiistiren  der  niedrige  Th.  an  der  S.  Seite  des  Altarhausea  und  die  W.  vor- 
Uegeodfl  Chapelle  Slaillardcz.  \)a»  Grilgt'fichusi>  des  Krstüren  ist  mit  einem  spilzbogigen  Krcnzgewölbe  bedeckt,  dessen 
doppelt  gekehlte  Kippen  und  Schildbogcn  in  den  Eckm  verlaufen.  An  der  S.  S^ite  ein  zweitheiliges  Spitzbogenfenster 
mit  Fischblasen.  Die  0.  Fortf^tttzung  dn  S.  S.-Schs.  vor  dem  Th.  bildet  die  Ghapelle  Maillardoz.  Sie  ist  mit  einem 
hohen  spitzbogigen  Tonnengewölbe  bedeckt  und  S.  mit  einem  leeren  Spitzbogen fcuster  geöfTuet  Das  anstossende 
Joch  des  S.  S.-Schs.  hat  die  alte  Archivoltc,  einen  ungegliotlerten  Spitzbogen  nnd  der  polygono  Dienst  an  der 
PrciBUUze  du  frllhgoth.  mit  rohen  Blättern  und  Masken  gcschmÜL-kte  Kapital  bewahrt.  Die  Basis  ist  zerstört.    H.  1882. 

Ms^SchloM  mit  wenigen  spätguth.  formirten  Thuilcn  scheint  in  dun  zwanziger  Jahren  des  XVM.  Jabriidts. 
einen  durchgreifenden  Umbaa  erhalten  zn  haben.  Im  Städtchen  mehrere  Häuser  mit  goth.  Fenstern.  Am 
0.  Eingang  ein  solches  mit  Avm  Wappen  v.  Engliuberg.  andere  mit  kielbogigen.  die  meisten  mit  zierlich  profilirten 
Kreuzfeusteni.  Den  reiclisteu  Schmuck  zeigt  das  am  Fuss  des  KirihhQgels  gelegene  Pfarrhaus.  Die  Architektur 
stimmt  mit  derjenigen  des  Schloaaes  oad  einem  1624  datirten  goth.  Haoae  am  W.  Ausgang  des  St&dtcheof 
äborein.  R-  1882. 

St.  Aubin,  ßroje-Boz.  Pfarrk.  Die  Nutiz  (f^molatit'n.  nonvelle  revue  fribonrgeoise  KI.  Fribonrg  1854. 
p.  311).  dass  die  K.  1529  neu  gebaut  worden  sei,  wird  darch  das  Datum  15IG,  das  sieh  am  Aeusseren  dea 
Chores  über  dem  Fenster  an  der  0.  Schiusäwand  beSudvt.  desavouirt,  indem  Ch.  und  Seh.  augenscheinlich  in 
ßnem  Zöge  rrrichtt>t  worden  sind.  Hauptmaanse  (8.  IV*):  A  m.  28,43;  B  8.52;  C  5.88;  D  14.32;  E  13.55  ; 
P  7,07  (Mittelachiffbreite  im  Lichten  m.  <t,47).  Hübsüber  spAtguth.  Gewölbebaa.  Dem  dreischiff.  Langhaus  folgt, 
durch  einen  gefasteu  Spitzbogen  getrennt,  eiu  dreiseitig  gesrhioasener  Ch.    Er  ist  etwas  niedriger  als  das  eine 
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Stufe  tiefer  g«}egeiM  M.-Scli.  aud  mit  2  «infaclien  SterngeffSlben  bed«cVt.  ScInliibSgen  fehlen.  Die  eiufach  gekohlten 
Bippen  «ftchsm  anniittelbar  aus  echUnkon  Halbttäalcn,  die  mit  GeMmsconwIen  abätzen,  dar  0.  Schloifdstt'in 
entfallt  du»  Kenxts  Dei,  (Ur  W.  oineii  Sdiild  mit  Aeliren.  Da»  dreitbciligc  Fenster  an  der  0.  Sclilnsswand  nnd 
die  zivoitimligrn  an  den  äbrigra  Seiten  des  Polygons  Keinen  dio  gewölinlirhen  Pischblasennmusawerku.  An  der 
K  Seit«  MD  zierltcher  Wandtabernakei,  der  Kiflbogen  von  2  Fialen  flankirt.  2  Pfeilerpaarr  mit  entsprcchtiiiden 
VorUgvB  in  W.  trennen  die  mit  spitzbogigen  Kreazgew5lb«n  bedeckten  Schiffe.  Die  rnntlen  Sokel  sind  einfach 
AU%«rhri^.  In  «incr  HOhe  von  m.  2.08  «acbsen  diä  Arthivoltcn  unmittelbar  bub  den  Kandpfi^iiern.  Ihisselbe 
eittfacb  jfrfastr  Prottl  habou  die  Querirurteii  der  Abseiten,  die  an  den  l'mraHsangs mauern  todtlaofen.  an  den  Pfeilern 
diffvgru  auf  ftcbmuckl'seu  tiesimH'<>n«u)eii  aidiebi-n.  Diew  letztere  l<r«ung  auf  zierlichen,  in  halU.'r  Hübe  der 
Archirulten  angebrachten  Gmsolen  zeigen  die  Gewrdbe  des  U.-Schs.  Schitdbügcn  fehlen.  Uic  Ri|fpeii  haben  das 
gewöhnlich'?  Kehlprotil  Vi^n  den  Schltu-ssleinen  eiitbäU  der  mittlere  diu  Savoy'schen  Schild.  Dasselbe  Wappen 
wifr'^rludt  weh  iiti  d^ii  corri»[M)ndirenden  Schlnss^t^-iuen  der  Abseiten.  Der  W.  des  S.  S.-Schs.  enthftlt  ei»  Schildchen 
mit  Wcrkwichen,  nmgeben  von  einem  ganz  frei  grhanenen  Kranze  goth.  Ranken.  In  den  Abseiten  Iwre  Spitz- 
bogenfMister  die  kU-inen  Oberlichter  in  den  Schildbiijen  des  M.-Schs  dfirft^n  «pÄter  erstellt  worden  sein.  Am 
W.  Ende  dfs  N.  S.-Scha.  eine  spitzbogige  Tbüre  mit  einfachem  Prolil  l>en  ff.  Zugang  znm  M.  Seh.  Termittelt 
Am  tUrh  gedeckte  Erdgeitcfafss  des  Tbs.  Der  viereckige  Itan  ist  kahl  nnd  zti  bberst  auf  jeder  Seite  mit  2  Spitx- 
bog^nfcnsttim  geöffnet,  deren  einfache  Moassverkc  und  halbrunde  Nosenb'ögen  von  einem  Sflulchcn  getragen  werden. 
ft»  LABghAOS  hat  keine  Streben,  diejenigen  des  Cfas.  sind  augegliedert  and  mit  geschneiften  Verdacbnngen  versehen. 

It  1880. 

Tafer»  (TotcI).  Sense-Dez.  K,  S.  MaHin.  Der  Neubau  des  Seh».  1780  ge*eilit  (Kuentin  II,  S.  3ö3). 
Von  der  alten  Anlage  exittirt  imr  noch  der  viereckige  Thnrmchor.  m.  5,55  tief  :  5.20  br.  nnd  m.  5  hoeli. 
Bo  ctagant  gt«:lirdert«r  Rundbogen  trennt  denselben  von  dem  Seh  Die  Tonsoleii,  auf  denen  die  doppelt  gekehlten 
KSppea  da  einfachen  Sterngewölhes  anheben,  sind  mit  den  Ualbfignren  der  Madonna,  SS.  Petrus  aod  Andreas 
(die  rierte  Cvnaole  maskirt)  geschmeckt.  Von  den  S<.hlu»88teineii  enthalt  der  mittlen*  dii*  Ilalbtigiir  des  Titular- 
fibnm,  in  den  öbrigen  die  beiden  Ji*hannvs,  ein  Engel  und  S-  Marcan.  Im  Sehcitid  dos  S.  RfhildhngeitA  ein 
SekSdrhrn  mit  Werkuiichea  nnd  dem  Datum  1551.  Die  Spitz  böge  nfenster.  Ober  denen  der  kahle  Hochbau  des 
Tba  ins  Acblrck  überwtrt.  sind  vermaaert.  Unter  der  hSlzerneii  [lluckenstaW  leere  Spitzbogenfenster.     R.   lftB2. 

KapfVe  S.  Jaques  (Kueulin  I[,  S.  368)  auf  dem  Friedhofe  modernisirt.  R, 
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Vfräing-Xtäfl  der  Chor  TaffeUit  inn  äer  Pftirr  ztio  Surset.  (Archiv  Muri  K  III.  Z  l.|  1580. 
Zoo  vfiasen  onnd  kundt  «ige  mengklichem  mit  diesen  zwei  glicbloiitenden  zi^dlcnn  das  der  hochwürdig  unnd 
pistUcli  berr  her  Uieronrnins  Abbtc  des  G»t2hu&  Muri  min  gm-Miger  herr  dem  Erbarii  Mrif^ter  Hcinricbeu 
IHeffolten,  barger  and  bildtfchnidern  zuo  Veldtkilch,  inn  bvsin  der  ErwQrdigen  umid  (ieistlichenii  Herren 
bcm  Nicioo»  von  Heidegk.  D^cliann  nnd  (^pplan  Sant  Niduassen  pfniondt  zno  Sar^ee.  Hei-r  Luduig  Stndcr 
noit  herr  Beath  Jacob  Kßmppi  bedt  des  Conuents  veruielts  Outzhus  Mari  ouch  der  fmmen  wvsen  Itealh  Schnider 
Alt  Schattbeis  and  der  zit  Amptman  inn  des  Gotzhuss  Muri  hoff  unnd  Ueath  Weither  Seckelmeiater  unnd  des 
Katts  Menü  zuü  Sar«ei*,  nffrecht  unnd  redlich  verdinget  ein  i)ütt<>  Taffeleu  off  den  froun  AlMiar  inn  die  Pfarr- 
fciUJwun  zuo  Siirx-e  zuo  schniden  unnd  dergestalt  zuo  maclienu  das  dituvlbig  louth  einer  vissierung.  so  er  meistf^r 
»olgnneitem  minmi  gn.  Herren  erzeigt,  sin  soll,  darin  dan  ir  gnaden,  mit  dero  eignen  handt  der  bildern  iiamen 
w  «r  darin  wliniden  wneichnet  —  Des  erstenn  er  dieselbig  Tafltlenn  von  goölem  wulbereitem  holtz  es  aig« 
lao  den  bildern  Crantz  Innbw^rch  und  annderm  suber  rrdenlich  mit  fli»f  annd  trüwen  achniden  onch  sich  des 
atti  kein  kiintt  und  arbeyt  nit  bednren  lofiaenn  sonnder  nff  rolgcndr  form  marhenn  soll,  nämlich  das  sy  nngerar 
saffltaig  «^rth  schaoch  hoch  »in  tinad  zuo  jeder  sitcn  di*r  lennge  nach  des  althars  etwan  ein  halben  w@ri'h 
seiiDoch  f&r  aand  oa^nnge  annden  im  fooBs  der  Taffelon  .  er  meister  vier  bild(.>r  als  den  vier  leerem  nämlich 
Oregorins  Ambronias  Hieronvmus  und  Augostios  (!)  gstalt  and  namen  im  choriius  die  heillig  dreigfaltigkeit 
annd  brkrönang  Maria,  off  dieft»*lbig  des  gotihus  Muri  and  miner  gnedigen  hern-n  waapen  mit  stab  unnd  yfflenn 
S-"^»'n  «Uf  nund  uff  disse  waapen  ein  sch-m  durchsichtig  Cranntzwürch  Allt-s  vermog  der  vissierang  darin  ein 
irii-itti  Mmpt  zwei  bildern  nämlich  Maria  uff  der  rnhtcn  und  Jobaurs  uff  der  hngken  siten  dessgÜchenn  in 
4ie  bfiit  dOgel  an  der  tAffelenn  als  in  den  nff  der  rechten  Sanct  Jörgen  des  Ritters  bildt  so  dann  ein  Patran  (!) 
groeltei  kilcben  ist.  mit  gstalt  eines  hamischtiit  angethan  wie  er  den  trackenn  mit  dem  gl^n  bestritt^nn  und  off 
der  Hnfkeu  titen  ?anct  Martins  bildt  imi  g%talt  eines  bischoffs   wie  er  dem  Armen  das  Almussen  geben  sodenn 
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taimlin'  gemelto  Flegel  sob«r  darchsiohtlge  bliridt  flfi^el  schnidon  annd  mit  allenn  trüwcn  wie  ime  dau  BoUiehes 
alles  von  tniindt  mit  loutiienn  wortenn  anzeici  wordenn  ond  biss  jetzt  nifchstkflnfTtig  Uttaru  mitfasteo  te 
g<*ir<'iin'ürti!^en  ein  und  aclitzigiston  jars  fertig  and  vollendet  hahenn  da  er  meister  schuldig  sin  die  tafTelcn  and 
wns  Iiartzno  dionnsllicli  in  mem  «igneii  koHtvn  j;en  Zürich  in  die  atult  antworten  zlasBCo  darnnib  und  ftlr  dis 
altes  tio  obgL'meldet  es  brtr^ffe  spiss  lonn  and  alle  arbeyt  anu  allein  die)  zit  und  tag  er  meifier  die  taffeten 
ulTKlzt  man  im  and  sinen  loitlu^lAfren  in  minea  gnädigen  Herren  kosten  «ssen  niid  triucken  geben,  gibt  jetz- 
gesagter  min  gn.  herr  imo  Einhatidcrt  and  achtäg  gtildin  für  irden  filnfftieig  Lacerncr  Schilling  gexelt  nnd 
gert^cbm^t  Unnd  des  ztio  ivan>r  geziigknugs  sindt  disser  wdlenn  zwt^n  glich  luuts  nnd  inhalU  gemarht  von  einer 
liantlt  geflchrihenn  nnd  jedem  theil  t'ini'ii  grbeit  nnd  znogntelll  worden  den  nuntzfcbcnden  tag  Jnni  im  jar  als 
man  zalt  von  (.'risti  Jean  gäpnrt  Tuasondt  ftlnffhnndert  und  im  arhtzigistrn  jare.  Heinrich  Uondtpratt  der  Zeit 
Schrjber  im  tiutxhuä  Muri. 

Verdintfhtifff  der  Taffeien  in  nnaer  Lieben  frautctn  Capel  zuo  Muri.  [Archiv  Huri  F.  III,  r.]  1582. 
Zno  wilss^n  umid  kondt  iiigo  mengklichem  hie  mit  disen  zvveven  zedlen  dos  der  hochwürdig  unnd  geistlich 
Herr  Herr  Hieionyraa«  Abl)te  dess  (intzhuss  Muri  min  gliediger  lierr  dem  Erbaren  Meister  Heinrichen  DielTholten 
bnrifer  nnnd  Bildschnitzer  zum  Vetdtkirch  Intb  und  verm5g  zweyer  glichlatenden  zedlen  da  jeder  theil  einen  zuo 
banden  gnomen  uffrecht  nnd  redlich  verdinget  ein  ncwe  taffeln  in  unser  fraiiwen  Capell  zuo  Mari  zuu  schniden 
Qud  der  geiitalt  znoniachen.  Entliehen  die  taflelen  er  von  wülbercittm  guottem  tigncm  schönen  bültz  ts  »ige 
zQo  bilderen  kränz  imnd  louhwcrk  nnml  allefl  ander  suber  onlenlich  nnd  mit  vliss  unnd  threuwen  schniden  Aach 
sich  dess  orts  kein  kuu?t  arbeith  nnd  mite  nit  heduren  luvten  ttonder  nfT  volgende  lorm  m&cheu  soll:  Nämlich 
das  gedachte  ta?el  sanipt  dem  fnoss  unnil  kränz  ein  nnd  diisRig  »chanch  hoch  sige  der  faosa  in  besonder  vier 
schnoch  hüch  unnd  siben  lang  das  corpus  zwülfT  Bclmocli  hoch  aniid  acht  breit  Pas  tiberig  8(d  altt-s  in 
UKSzug  dienen.  Die  talTelen  sol  gemacht  verde»  imch  loth  einer  vjsierunjr  daiiiff  wulgemelts  berren  abbts  bitschicr 
getrukt  nämlich  in  mitten  der  tafTIcn  uiiE'Cr  frauvtcn  kronnng  »ampt  der  heiligen  (!)  drcTfaltigkeit  unnd  dammben 
der  Staiuen  .Ies.ve  in  uelcheiu  zwölfT  küng  im  fuoss  der  alt  Jesse  iu  bedcii  tlügleu  ancli  nach  lutb  gedachter 
visifmng.  Item  die  zwen  MindÖügel  sollen  sin  nach  der  visierung  daruff  deren  von  Lachen  Bilschicr  getrnkt 
munlich  Sant  AgatJia  uff  der  rechten  Sant  Margretha  uff  der  lingken  »itten.  It^'m  di^  drey  possiraent  im  twszng 
Milien  sin  nach  lath  der  viüierong  so  in  der  krönung  Marie  &tond.  die  yberigen  drey  chör  dfirnmb  off  der  tüfTelen 
wllen  auch  i-in  nach  visierung  deren  von  Lachen  allein  umb  etwas  diker  von  LoubMferkh  unnd  im  raitleren  Ch'ir 
sol  sin  unsere  franw  mit  irem  kindli  Jesn  nnnd  einem  Zepter  auch  mit  einem  linlhen  mon  undcr  den  rui^bsen 
in  dem  rechten  Sant  Uitharinen  in  d^m  lingken  aanl  Harbam. 

Witter  ist  anch  verdingt  worden  ein  ns^^g  zemnchen  ulT  die  ncaw  flachtaffel  des  nevten  altars  nach  aller 
form  unnd  gatalt  wie  wolgemelts  bcrren'abts  Imndtk'hrifft  in  der  risiening  vermag  dik  von  Loubnerck  in  mitten 
ein  Cracifis  sampt  zweyen  engten  die  das  bluot  nfffassen  Maria  nff  der  rechten  Johannes  uff  der  linggen  nitt^n, 
Diser  UK^zug  soll  sin  nünthalben  tichnocb  hoch  nnd  sechs  Kchuoch  breit. 

Sijlohe  hede  verding  sind  gc^hecheu  umb  dreyhundert  mmd  zechen  gnot  guldin  welche  aIho  zno  bezalen: 
Nämlich  bar  glich  angendts  uff  das  verding  zecben  guot  guldin  uff  «inechten  künfftig  so  er  den  kränz  dess 
nenwen  altara  uffrichtet  hundert  gnot  Huldin  die  äberigeu  zwey  bnndi>rt  guot  guldin  off  Sant  Michels  tag  dcsa 
drey  unnd  aohzigisten  jars  der  minderen  zall  Cristi  körnende  Aisdan  er  das  ganz  werk  on  alles  hindersechen 
nssrichten  soll  unnd  sol  es  anch  bis  ^en  Zarich  in  sinen  kost4*n  verferti</en  nnnd  faeren  lassen,  was  er  aber 
iritlers  brucbt  in  der  nffrichtnn?  .«ampt  der  spi.«  in  dt^s  gotzhuss  kostifu  gc«chücheu  sol.  tlnnd  so  sj  nit  gemacht 
wurd  nach  tuth  der  Tisicnmg  uiuid  uie  obvernielt  ist  auch  umb  etwas  be^^sers  sol  er  der  bildschni/er  die  taffei 
unnd  offt  gedachter  her  KhU  das  gelt  widerum  nemen  limd  ist  diss  verding  beschechen  in  bysin  herr(>n  Hanssen  i 
Bachmans  dess  Gotzhuss  Mari  Prior  unnd  Sebuschiun  Steinlibach  vorgemelbi  Gotzhuss  Aman  unnd  so  esi  vittcr 
gescbeche  das  offtgesagter  Bildschnitzer  vor  Vollendung  dess  werks  mit  t<Hl  abgan  solte  sollen  sine  erben  by 
Terpfendnng  unnd  Verbindung  aller  siner  Itiib  und  gQetere  ligender  unnd  varender  gedachten  berren  Abbt  umb 
wies  empfangen  gelt  uff  da&s  werkh  hin  wiederumb  entrichten  unnd  voUigklicb  zailen.  De»s  zuo  nrkandt  hat 
genanter  Bildschnitzer  sin  ein'n  Bitschier  uff  disen  brieff  getrnkt  unnd  wolgemeltem  minem  gnedigen  Herren 
geben  uff  Sant  Mauritzen  tag  im  iar  nach  der  gebart  Cristi  tosendt  fSnffhundcit  ach/ig  nnnd  zwey  jar. 

Dr.  Hixs  Herzoö. 

*  Aus  Ürntrigehen  At'chitvn  theilt  nns  Herr  Pfarrer  A.  Denier  in  Attinghansen  die  folgenden  Notizen 

mit:  In  einem  Hruchstürk  Militfirrodel  vom  Jahre  I51>«>  wird  aufgeführt  unter  den  »Musquettfnschiitzen*  der 
Gemeinde  AUdorf:  Johaittifs  Kuchter,  (iksmalcr.  Auh  dem  ,,Landrechthuch"  von  Vry  (Protokoll  der  Auf- 
nahmen in*9  LandrecLt):  1471  —  Martj  Dp^sen  mit  sampt  snen  Khindcro  \iid  macht  die  brug  zum  pfuffenspraog^ 
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f^n  lUmi  iüj  gl.  lÖ'^O  —  .It^t  Snnlj  pah  di>  scliwan*  $j^i*a  lo  m^r  p»nncr.  Im  158«)  Jftr.  Bn-tilififtt 
fftrlmriHch  von  Bicnasrh  vss  ikm  Sirintipal  vff  erow*?  pitt  der  [iandtlilttfii  zu  Bawoii  »mb  rtiws  it  metatfr 
BtrahATtt  Innen  Ire  nüwc  Capi^eleii  Terycbens  gremarclt,  vmb  dwsenitiUfn  liat  ein  gantzc  Lani](sjri.'meiiiiU  <\t't\en 
TOD  Baiiea  su  gfallen  lnn«t)  rnd  sine  kiniter  zu  Lamltlütren  v^fMiummen  vml  Innen  dos  stilbi^r  Eesclunkt. 
1620  —  Nr.  Fridet'ich  Schröttrr,  Xaler,  von  Kryhor^  tss  dem  Trjss^w  hat  iin  'sUtli  gl  -Süu  bar^'lt  die 
Kirchen  zu  Sili>nt*ii,  die  SaKit.  nnJ  Idtliogen  Oajtclen  gitmablen,  ward  darmit  angenommen  d.  31.  Maj  1>>20. 
1620  —  M'  Lionbart  Porrer  zalt  gl  -lUü  an  die  Silbernt'  Anipolrn  zn  Altorf.  1020  —  M'  Juubsb  MunKm«.^ter, 
WAivch.  1620  —  M'  Uhnrich  Bäs^prr  der  Maler.  I0-14  —  .lall  Barlaaca  vnnd  »ein  Sohn  Jnli  Ccsar  von  Coid" 
%^jVmAtx  gvburta  zait  dvr  Ca)telen  in  Jugniath  sn  selbiger  Baa  gl  1000  buargelt  den  7.  Juny  1044.  1644  — 
Jacob  Tun  Kanandt,  vkk  dtr  Landschaft  Ugerez.  in  dem  Ohcin  grawe  Pnndt,  zalt  Jen  KirchgenoBsen  znr  Sillenon 
%\.  500  bargelt,  tnd  2  Soum  «eitü«  an  die  Capel  der  li  Nolhheltern  d.  7,  Jnni  1644.  1657  —  Crwton 
Spimagel.  Criskns  Sohn,  vss  dem  Dudtlinger  Ambt  der  RerscbafL  Wurtcnberg  zalt  an  die  €&]»{•)  sn  ßÜR'henen 
gl  55'^.  16*'8  -  M*"  Heinrich  Sclilegel.  von  Scbwyz  gebürtig.  Ral  den  Kirchgenossn-n  ab  Seowlieberg  an  den 
ottwen  Banw  au  der  Treiib  gl.  500  bargdt  d.  20.  d.  Septemb.  1058.  1060  —  (Schenkung  a.  d.  Kircbenban 
Klütlen).  1677  —  Hans  Jacob  ISartor  von  Ulfincu  der  Jagdmatt  ein  MeBRgewand.  1677  —  (Schenkung  a.  d. 
heu«  rfarrkirchfl  l'uter^hSchen).  1  Tüd  —  (Schenkungen  anltful.  d.  Bnindes  d.  Pfarrkirche.  Beinbaas,  Pfarrliof- 
Itatt  AltiogbaoeenJ. 

Die  Kirch«  von  AttiiujhnHAeu  betreffend  tautet  der  wortgetreue  Aiisxug  an«  drm  (lergamentnen  Jfthr7.eit- 
bacli:  Za  «is»en  Seyo,  da»  Man  A"  1755  allhiossige  Pfuhrkirchen  Erneäwf^ret  and  in  Folgenden  Ktnckben 
erb«i»ert  I.  hat  man  nmb  ein  gn»'t  Mässklalter  die  Kirchen  lassen  vfrlängeren,  nnd  in  »'Ib  Neuwem  Zns&tx  ein 
abcrtirch  grmacht.  2.  hat  man  4  Neiiwe  PlV-nst^r  onssbrechen  nnd  die  A  alte  mit  den  Nm^von  in  gleii'be  fonn 
iSedwn  lassen;  und  in  alle  hrllterschrMhen  gesetzt.  3.  hat  man  durch  die  gantze  Kiribcn  ein  gcgoesem«  gewelh 
formircD  laa^ii,  da  vorhin  nnr  eine  fluche  Teckhin  wahre  Dahcro  man  auch  4.  von  dem  ntten  tachstuhl  wa»s 
dem  gewt-lb  hinderlich  wahr  binweggenommen  und  Ihn  vriedemm  fest  und  sicher  binden  la^^en.  5  hat  man 
den  alten  Chorbugen  ve'l  er  zu  tüef  wahr  liiriwegbrechen  und  Hin  Neawpn  drüf  setzen  lassen  i>ambt  Capitalien 
Tud  Einem  gesimb^  am  den  bogen  hernmb.  desst;h'iL-h«n  vorhin  nicht  walire.  0.  hat  man  die  ganti:e  Kircbrn 
inwendig  bestechen.  Vergibssen.  mit  ge^irnks.  lapit<ilren  Lasetien  zieliren  lassen,  diis»  vorhin  auch  nit  wahre. 
oocb  7.  hat  man  die  Kirchen  aasawendig  gäntzlich  verweissgen  und  darmit  dtn  voibin  gemalten  Todtentantx, 
weil  er  nit  mehr  gantz  und  auch  merklich  verblichen  Verstreichen  la»>eD.  Per  Heister  disser  Erneüwt-ning  vnthre 
Jakob  Mooapmckher.  -  Im  Jalire  1756  hat  man  den  steinernen  Cuntzel  von  den  grädten  hinwognemmen  )»!»en 
iin4  hat  einen  Cuntzel  auf  die  Seiten  gesetzt.  —  Am  3.  Jnni  1487  wird  von  f'unstanz  die  Rrlanbnias  ertheilt, 
üa  baufällige  Kirche  in  Attinghaunen  g.inz  oder  zum  Theit  nen  zu  bauen.  (Pergaineiit-t'rliande  in  der  Kirchen- 
ladfl.)  —  Der  Kinhümrm  ist  bis  znra  (ilockenstuhl  noch  der  alte  romanische.  Nach  aussen  sind  die  doppel- 
bofigen  Oeffnungen  vennADCrt.  NacIi  innen  ist  noch  eine  doppolbogige  Oeffnung  mit  Sltnle  nnd  romanischem 
C^ittl  erhallen. 

Den  freistehenden  Thurm  in  Altdo'f  betreffend  habe  unläng?-t  im  Archiv  eine  Urknnde  gefunden.  d.i*8 
er  am  17,  August  1517  vun  Waltber  llofer.  Lanümann  zu  Tri  dem  Lande  Uri  um  tÜultbalb  hundert  tiniden 
verkanfl  worden. 


In  seinen  interessanten  Studien  über  Fa^adenmnUrei  bat  Herr  Prot  Vögelin  in  dieser  Zeitschrift  1882,^ 
&  273,  aocb  der  »Tradition«  RnvShnnng  gethan.  dass  die  zwei  grussen  Marktbildor  im  Saale  des  Klosters 
8t.  Gw>rgen  den  Zarzacber  Markt  dantellen.  Dass  diese  Ti*adition  Recht  hat.  ist  mir  bei  der  jüngsten  Besichtigung 
pant  inr  L'ebeneognng  geworden.  Nicht  nnr  ist  nSmlich  in  der  Damtellunir  des  FleckenR  der  eigentbömlich 
geataltete  Ch-ir  der  St.  Verena -Stiftskirche  zu  sehen:  sondern  an  der  Rheinftbre  erhebt  sich  —  ganz  noch  wie 
beotc  —  die  innerhalb  der  alten  Romermanem  von  Barg  stehende  Ca]tpellc  St.  Verena  nnd  MauritiuB  auf  dem 
Kirrhliback.  Ansrerdem  ist.  »entsprechend  dr»m  Vorhandensein  des  Fryburger-Haüfies  in  Znnach,  ein  freiburgisch  — 
schwan-wei»  —  gekleideter  Knecht  hinter  emem  Haut*  mit  Verpackeu  von  I.edcr  beschSltigt.  Uder  und  Pferde  — 
dw  Bixwmarkt,  wie  bei  StnmpfT  and  .Merlan,  aaf  einer  Wiese  nahe  dem  Rheine  und  der  Kirche  auf  Burg  —  weisen  voran 
aof  Zorzacb,  von  deti  ubireichen  Oimcn  ganz  abzusehen.  Die  Burg  auf  dem  Berge  im  Hintergründe  muss 
KOasetibfTg  sein.  Doch  verTass  der  Maler,  duss  zwischen  Znrzach  und  Kfissenberg  der  Rhein  fliegst  (richtiger  ist 
hierin  der  Holzschnitt  StumpITa),  —  Da«  in  den  Vftgelin'schen  Artikeln  S.  302  genannte  Haus  rnra  rothen  Odisen 
wriat  «nf  eine  höchst  naiTe  Malerei  Säc.  XVII.  —  Hinzog  der  Thiere  in  die  Arche  des  Noah  — .  in  einem  sehens- 
iRTtben  Saale  d»  zweiten  Stockwerkes,  im  Hintergrund  ulme  Zweifel  dit.'  Sta^U  Constanz  (und  Petershausen  gegen- 
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Über).     Mir  Bchoint,  ilics^in  Kfinstler  habe  das  durcl»  Kahn  in  nnspmi  »Anwigtr«  1869,  S.  5fi,  geschilderte  Glas- 
gemfildc  —  früher  im  Steiner  Schötzeiihanse  — »  Schenkung  der  SUult  ConstanK,  rorgesch»*eht.  M.  v.  K. 


Kleinere  IVachrlehten. 

ZuBaiDmengesteUt   von  Carl  Brun» 


Aargau.  lieber  die  im  Sonitner  1SS2  in  den  Rainen  d»  Schlon^es  Hombitrg  veranstalteten  Naebgr^ibang^n 
Tcrdaniien  wir  Herrn  Pfarrtr  lit'rmaun  MülUr  in  Wittuau  Axt  folgenden  Mittheilini;:cn:  Zu  den  Rtsieu  der 
luulichen  Anlngc  c;ehJ(rte  zuniWhst  eine  Ari&ih)  roniniiscber  Fragmente;  unter  den  Wiir/oln  einer  Eiche  wurde 
eine  circa  tnanntihohe  Säule  mit  Wörfelkapitäl  and  uttischer  Dosi»  ohne  Gckblalter  and  ein  z^fites  Kapital  von 
gleicher  Gr<>sse  gefanden.  Sodann  kamen  ein  ganzes  KxempUr  und  zwei  B^ucU^täcke  von  kleineren  Säalen  zum 
Vursi'liein.  Pus$  und  KapitÜl  zeigen  die  oben  beschriebeneu  Furmen.  Alle  diese  Details  sind  aas  dem  Keoper- 
sandstoin  gearbeitet,  der  im  Pricklhal,  z.  B.  in  Oberhufen,  Itentha)  nnd  bei  dem  basellandschaftlicben  Porfe 
Hamikon  gebrochen  wird  Diese  slimmtlicheu  romanischen  Kunde  wurden  an  di?r  Südi^ite  des  Scliliifises  gemacht, 
wogegen  2)  an  der  Nordseitc  Auiwchliewlich  gothwche  Fragmente  ro  Inge  traten.  Unter  di-^sen  sind  die  wichtigsten 
die  Kest^  von  Feneterarchiti-kturen,  darunter  zwei  vollgtÄndigc  Maasawerkrällungen.  Schon  früher  waren  von  der- 
Helbon  Stelle  üwui  circa  1  m.  hohe  Sandsteinreticfs  nach  Wittuau  verbracht  worden.  Sie  geben  sich  als  Theite 
einet)  FnmUttQckes  zd  erkennen,  das  wohl  zum  Sclimnck?  eines  heiligen  Grabes  bestimmt  gevresen  ist.  Das  eine 
Bruchstück  stellt  die  sdilafeiulen  Wächter,  da.H  andiTti  einen  fjelmmisihlen  vor.  der  mit  vorgehaltener  Hand 
empono blicken  scheint.  Zwei  weisse  Murinoistückc,  die  elKiidaselbst  gefunden  wurden,  diirft«n  als  TrSger 
einer  Balustrade  gedient  haben.  Kndlich  wurde  auf  derselben  Stelle,  wo  die  Fenstermaass werke  lagen, 
ein  ursprünglich  vieriiiDkeliges  Sandsteingcfass  entdeckt.  Von  vier  Henkeln  sind  zwei  erhulten  and  die  Form 
des  Gefjis.ses  scheint  auf  seine  BeBlimmnng  alü  Weihwassenkhalc  zu  denten.  —  Von  kleineren  Fundgegeuständen 
sind  KU  nennen:  Eine  Steinknget  im  Volumen  eines  mittolgros^n  Projectiles  (solche  Kugeln  sind  früher  in 
groser  Menge  aaf  der  BurgsteHe  gefunden  worden),  2  Reitcrsporen.  Messerklingen,  2  sehr  wolil  erhaltene 
Kapferkessel  von  circa  */•  ni.  Durchmesser.  Der  eine  liut  noch  den  Henkel  mit  der  znm  Anfhängeu  an  einer 
Kette  dienlichen  Vorriclitung.  der  andere  dagegen  nur  die  Anafitze  desselben  bewahrt  /ahlrcichc  tbOnenie  Topf- 
Kberbmi  lassen  anf  ähnliche  Oefässformen  schliesvco.  wie  solche  in  den  RuiDcn  von  Alt-BÜroD  im  Kanton  Lnzom 
gefunden  worden  sind.  Die  kleinen  (iefUsse  nnd  Blumontitpfen  Ühutich  und  mit  wulstigen  Querringen  gereift. 
Endlich  wurde  in  der  ehemaligen  Sclihssküche  ein  Briitspie.>4s  von  der  UröKse  einer  Lanze,  ein  kleinerer  von 
fleicher  Form  und  ein  drittes  Eisengeräthe  vun  noch  unbekannter  Bestimmung  entdeckt.  Sämmtliche  Funde  wurden 
in  das  Museum  der  hi-^torischen  Ueuellschaft  von  Äarau  verbracht.  Vgl.  auch  »Argovia-  1882.  Auch  aus  Wittnau 
werden  von  demselben  Berichterstatter  verschiedene  Funde  signalisirt.  Bei  der  Kirche  worden  wiederhidt  Ziegel 
mit  römischen  Legi^Jns!«tempetll.  zwischen  der  Kirche  und  dem  Sclinlhuase  ein  Steinbeil,  ein  Steinhammer  nnd  ein 
kleineres  hi'ilartiges  (jer.ith  von  Nephrit  entdeckt.  H.  —  In  Folge  dieser  Bclißnen  lU-sullale  hat  der  Vorstand  der 
historischen  Gcüellschaft  des  Knnt'ins  beschlossen,  die  Ausgrabungen  am  Homberg  bei  Wittnau  fortzusetzen 
(»Best  Nachr.«  v.  17.  Novbr..  Nr.  272). 

Baael.  Auch  diesci«  Juhr  ist  iler  Manstri'baurerfin  von  den  kantonalen  Zfinften  reichlich  be^lacbt  worden. 
Die  Zunft  zu  Rebleuten  .«touerle  demselben  500  Fr.  hei  (•AUg.  Si-hw.-Ztg.«  t.  17.  Oct..  Nr.  240).  Vou  der 
Zunft  znm  Himmel,  von  der  Schmiwie-  nnd  Safran-Zunft  erhielt  er  je  100  Fr.,  von  der  tiiirtnernzunft  deren  200, 
vipu  der  Spihnvttternzunft  l'>0  Fr.  ijSchw.  Orenzp.«  v,  5.  Decbr..  Nr.  238,  v.  U.,  13.,  18.  u.  21.  .Vuvbr., 
Nr.  2(W,  209,  274,  276).  —  Der  mittelaUerlichen  Sammlung  wurde  von  Herrn  von  Meycnliurg  in  Dresden 
eine  alt«  werthvolle  get»tickte  Tischdecke  geschenkt  1»AUg.  Scbw.-Ztg.«  v.  25.  Oct,  Nr.  253).  Die  Spinnvettern- 
zimft  vemi.uhte  ihr  .*jO  Fr.  (>Schw.  Ürenzp.«  v.  18.  .Nuvbr.,  Nr.  274).  In  Folge  Abgangs  des  verdienten 
Vorntehers,  Prof.  M.  Heine,  iid  Mvriau-BischofT  Prflsideut  der  Sammlung  geworden.  Conservator  blvibt  Dr.  Alb. 
liurckhardt  (»Schw.  Grenzp.«  v.  29.  Xovbr.,  Nr.  263).  Unter  den  neuen  Erwerbungen  ist  besonders  ein  gröner 
Kachelofen  au.i  dt^r  Fabrik  des  H.  H.  Graf  in  Winterthur  liervonnheben.  Derselbe  trügt  die  Inschrift  1665  und 
erinnert  in  der  Zeichnung  vielfach  an  .lost  Ammann  und  Tobias  Stimmer.  Der  Inhalt  der  Darstellungen  ist  theils 
allegorisch,  theils  biblisch.  Der  Aafbaa  des  Ofens  macht  einen  ungemein  harmoniscben  Eindrnck  und  passt 
vortrefllich  zum  tselinVhen  Zimmer,  welches  durch  diese  Erwerbung  noch  an  Reiz  gewann  (»Allg.  Schw.-Ztg.< 
V.  13.  Oct..  Nr.  243;  «Basl.  Nachr.«  v.  18.  Oct.,  Nr.  246).  —  Uut  »Baal.  Vulksfr.«  hat  mau  mit  der 
Reuovation  der  WandgemUlde  im  Hofe  des  Ratbhaut>ea  begonnen,    Uieaelben  sollen   durch   passende  CemeDUrnng 
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da  MAuerK-crlu  g«^o  Penchti^keit  gi^cbüUt  wenlen.  Die  Eni«iternng  der  Bilder  nnd  Inschriften  erfolgt  unter 
der  Leitung  d»  Pr&iitlentfln  des  Kanstrcreiru,  alt  Kathsherrn  Erabiif-RSesrh  (»Allg.  ftchw.-Ztg.«  t  4.  Oct.,  iSr.  2^). 

BAtelland.  In  der  Ulmi^nibe  im  LangenhoU  stiess  man  laut  *BiuetLiiDdsch.iftt.  Xt^.c  auf  eine  r5iniscliti 
Stn^K.  dir  uls  ein  Glied  der  grossen  Uci'rstm^se  betrachtet  wi^rdcn  muss,  velche  vun  Solothnrn  nach  Angst  fflhrfce. 
Han  fuid  rerscUiedenr  Topfbcberben  und  «ine  rumibche  Mün/e  de«  Auguslu?.  Der  genannten  Zeitnng  znfolf^  erbellt 
aus  diesem  Fnnde,  Aass  aach  die  ^teincnbrücke  bei  Liestal  als  römisches  Bauwerk  buzeicbnet  werden  mvM 
(»Allg    Scbw  -Ztg.«  Y.  24.  Novbr.,  Nr.  280). 

Bern.  Beim  Ablösen  des  VVandbesticbs  im  Innern  der  Kirch«  von  Ifiel  sind  auf  den  Rmpi>ren  Ver~ 
xiernogcn  za  Tige  getreten,  die  aus  rerscliieilenen  Zeiten  stammen.  Während  die  eiuen  wulü  nuch  in  das  XVI.  Jahrh. 
ra  f^ii^n  sind,  gehören  die  andern  in  dos  XVIL  (Beil  i.  »Bern.  Intcll-Bl.c  v.  20.  Oct,  Nr.  290,  S.  6).  — 
Au  5.  Decbr.  stürzte  da»  iSlteste  Baudmikmal  an  den  Tfern  des  Bielersee'«.  der  Tburm  dtr  alten  Abtei  von 
SL  Jobannsen  mit  farchibarem  Krachen  zusammen.  Ein  grosser  Theil  der  Kirche  wurde  dadurch  bescbidigt 
i»Allg  ixhw.-Zl^.«  V.  12.  Decbr..  Nr.  204;  »N.  Z.-Ztg  «  v.  13.  Decbr..  Nr.  317,  Bl.  1.  n.  »Schvr.  Grenzp.« 
T.  14.  Decbr.,  Nr.  290).  —  Unt  »Bern.  Stadtbl.<  n^urden  in  der  Antonius-Kapelle  an  der  Pintgaste  zn  ß«rn 
eis«  Anzahl  leiiler  sehr  beKhAdigter  Fresken  aus  dem  XV.  Jahrb.  aofgudeckt.  Dieselben  behandeln  die  (Jeschichlo 
des  hL  Antonius  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  C.  Oct.,  Nr.  237).  —  Aus  Thnn  ist  ein  Fund  von  Burgunder  Teppichen 
so  melden  {»Allg.  Schw.-Ztg.«  Nr.  265).  —  Die  Anregung  Vftgeliirs,  ein  Xationalmaseum  zu  gründen,  wird  in 
Bern  ricl  besprochen.  Der  histor.  Verein  hat  sich  mit  der  Motiou,  die  vielleicht  schon  in  der  nüclisten  Juni- 
setsioa  der  Bundesversammlung  zur  Borathung  kommt,  bi'sch&t'tigt.  Kr  bescbloss  in  Anbetracht  dessen,  dass  bei 
dem  lebhaft  pulsireudeu  kautonalcn  I'atriotismos  eine  Centrulimrung  der  Knnst£ch&tze  der  S<:hwei^  kaum  tbnuÜcb 
und  di«  Fixiruug  des  Orte»  für  ein  in  Au8«>irbt  2U  nelimendes  Natitjnalmuseum  äusscn^t  schwer  wäre,  vor  allem 
anf  die  Erweiterung  des  Berncr  histor.  Museums  hinzuarbeiten,  sodann  die  Bundesrcrtanimlung  nm  einen  Kredit 
■  hiü,  liebuf  Ankaufs  vun  schweizerischen  histor.  Denkmälern ,  deren  Virschleppung  iu's  Ausland  droht 
iur  »&hw,  Grenzp.«  v.  5.  Decbr,,  Nr.  288).  In  Ähnlicher  Weise  sprach  sich  auch  die  Bern.  Könstlcr- 
geaelUcbaft  au»  (-Allg.  Schw.-Ztg.«  Nr.  284;  »Schw.  Orenzp.«  t.  1.  Decbr.,  Nr.  285  u.  »2.  Tagbl.«  t.  4.  Dec., 
Nr.  289).  —  Die  Hüruer  KUnstlergesellscbaft  hat  unter  dem  Titel:  »ein  alter  Bauriss  zu  einem  Thurmhelm  am 
Stnis^burger  tfimster«  eine  Broschüre  herausgegeben,  welche  als  die  FurLsettung  der  im  Jahre  187fl  xur  Kroffnang 
Kunstmuseums  erschienenen  Fest-scbrift  zn  betrachten  ist.  Verfasser  der  Schrift;  Pruf.  Dr  Trächsel.  Brrn 
ne  iV^pie  des  Originals  ist  derselben  vun  der  Dalp'scheu  Buchhandlung  in  Bern  beigegeben  uorJen  iBeil.  t. 
»Schw.  tirenip.«  t.  9.  Uec,  Nr.  292). 

Fr«iburg.  Dem  bist.  Hoseum  wurde  von  llcrm  L.  Rsmy  das  Originalportrait  des  Dr.  Konrad  Tregarins 
(Dreyer  oder  Tomare)  geschenkt.  Derselbe  war  Vorsteher  im  Angustiuer-Kloskr  zu  Freiburg  und  starb  1543. 
Nlheres  ober  ihn  in  der  »Scbw.  Orenzp.«  v.  15.  Nor.»  Nr.  271,  in  den  »Baal.  Nachr.«  v.  14.  Nov.,  Nr.  260 
and  der  »Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  15.  Nov..  Nr.  271). 

St.  Gallen.  Za  Leubas  bei  Kempten  (Baiern)  wurde  einfand  von  Halbbrakteaten  ans  Kempten,  Konstau 
tnd  St  GalWn  gemacht.  Das  Oewicbt  ron  100  Stücken  beträgt  91-95  (Iramm  (xweite  Beil.  xor  »Allg.  Ztg.« 
läxicb«o  1888.  Nr.  309).  H, 

G«n<.  Aas  dieser  Stadt  ist  der  Ankauf  einer  Sammlnng  [irotestantiscb«r  Schriften  f^r  die  Bibliuthek  zu 
bvicbten  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  Nr.  248). 

GranbQndan.  Wie  verlaatet.  soll  die  eiserne  Thtire  der  uralten  K&serei,  welche  die  Herren  von  Char  in 
Omglit  emchMeu.  als  sie  die  Alpen  von  Medels  besassen,  verkaaft  werden.  Nähere  Aoskunfl  über  diesen  Schacher 
ertbeilt  die  Bnchdmckerei  in  Disentis  (»Bern.  InU^lL-Bl.«  r.  13.  Nut.,  Nr.  314,  S.  8t.  ~  Die  Pcntiun  Brnn  in 
Flima  will  sich  ihrer  schönen  Buffets  entMigen  (»AUg.  Schw.-Ztg.«  v.  31.  Oct).  —  Dem  Rhfitischen  Museum 
«nrde  voQ  Uerm  Oujan  in  fideris  eine  in  Händigt ickerei  aosgel'iihrte  Tischdecke  anvertraut,  die  fünf  Medaillons 
enthili.  Aaf  «km  mittelsten  ist  das  Lamm  mit  dem  Kreazn>mbus  und  der  Kreuzesfahne  dargestellt,  auf  den  andern 
ritr  vhrn  wir  die  Sjni hole  der  vier  Evangelisten.  Verbunden  sind  die  MediiIl»nM  duri:b  Blatterrankiii.  auf  denen 
V'i?«*l  »itzen.  Die  Arbeit  trügt  diis  Datum  157S  und  stammt  aus  St.  Gallen.  Ausserdem  erwarb  das  Museum 
Mcwgewändor  sammt  Stola  und  Manipulus.  Das  Eine  aus  dem  XVI.  oder  XVII.  Jahrh.  besteht  aus  mcher  Seidcn- 
rei,  das  Andere  ist  in  mit  Ootdpressung  ausgestattetem  Leder  hergestellt  |»Schw.  tireiup.«  t.  22.  Not.,  Nr  277). 

Neuenburg.  Herr  Darbre  von  Oenerers  sar  Coffrane  Terlangt  rom  Stailtrath  sümmtliche  Alterthnmer 
zarück,  die  seinerzeit  in  einem  (irahhügel  auf  seiner  Liegenschaft  hei  Favagettes  aufgefunden  wurden.  Die  betr. 
Aatiqaitillen,   so  schreibt  er  dem  tieneralratb.  seien  bei  Prof.  Desor  deponirt  worden   und    fü  lach  lieh  erweise  mit 

Vacblasa  iu  d«n  Besitz  der  Stadt  Qbergegungen.    Herr  Darbre  verbugt  sein  Eigeuthum  zartlck,  oder  eine 


EntscbSdigang  von  5000  Fr.  Die  An^le^nheit  warde  dem  Stadtnith  zur  Berichtfntattiing  fibcrwiesen  (»Allg. 
Schw.-Ztg.«  T.  26.  Oct,  Nr  254).  —  Das  Werk  von  Victor  Gross  über  die  l'rbowohiier  der  Sclmcii  nnd  ihr« 
Ansiedhinyen  an  den  ücBUde«  de»  Bieler-  und  Neueubargeraee's,  zu  dem  Prof.  Virchow  die  Vorrede  gegchrieheu, 
ist  allgemein  bägrü«»t  worden  (vgl,  das  Pi-uillvton  voti  Uurit:  Alsb^rg  in  der  »Praulifitrter  Ztg.«  v.  Vi.  Oct., 
Nr.  281».  Murpt-iibl.  S.  1-3). 

Schafthaiisen.  Stein  a.  Klu  Nachdem  der  BgJeiiwe-Verein  Tür  1883  za  seiner  JohreeTersamrolung  nach 
Stein  cingeloilen  hatte,  galt  es,  aaf  die  Peittage.  den  23,  und  2i.  Se))teuiber,  fQr  die  G&ste  »ich  tu  rüsten.  Uan^ 
bcsf«nder8  half  daio  der  trtiie  Sühn  sioiner  Vaterstadt,  rrofi-ssor  Hr.  Feriliiiand  Vetter  in  Bern.  Er  wiilte  bei 
wineiD  VattT,  dem  pietütvfdleii  BwiitziT  du.-*  aclimuckrfriclieii  Klosters  St.  Georgen,  Herrn  alt  Pfiirrer  Vetter, 
Welchen  187G  die  ^zürcherische  Antii]uansche  Uca-Ilschaft  nach  dera  Ankanfe  jenes  ao  si-hr  der  Frhnitnng  ^iQrdig'en 
Gebäudes  zn  ihrem  Efarcuinilglf.'de  i-rnannt  liat^-e.  and  tiahm  nun  seine  ganxe  urgiuiBatoriube  Kraft  and  sein  Wissen  am 
der  beimiitchen  Geechichte  zusammen,  um,  onterstützt  durch  seine  känstleriitchen  Anlagen,  die  schSuen  alten  Straasen 
Stein's  ansschmnckon  zu  helfen.  Von  jenseits  der  BrScke.  von  dem  alten  Brunnen  am  Rathhanse,  >der  war 
Brandfuchs  noch  an  Jahren,  abt  der  Schwed'  hier  durchgefuliren',  bi.s  auf  Huhenklingen  hinauf  meldeten  zahln-iche 
fein  «tns^ifShrte  luBcIiiiftcn,  was  von  den  merkwürdigen  Gel^jiuden  /u  sagen  war,  t^nlpr  erweckten  frisch  vntworfena 
Iteime  im  Leser  die  richlige  Stimmung.  Aber  das  eifrige  Mitglied  des  Vereins  für  Erhaltung  Khweizeriscber 
Kuuxtdenkmäler  vollbrachte  zugleich  uoch  eioe  That  der  Bettung.  Mit  grossem  Verdmsse  hatte  Profeaaor  Vetter 
vernommen,  dass  Keine  Mitbürger  sich  mit  dem  Geilanken  getragen  liatten,  ein  alte^i  Tbi^rchen  am  Ausgang  nach 
Uohcnklingen  abzureissen ,  so  eine  hüssliche  Kücke  in  ihre  noch  so  ziemlich  erluiltenc  Enceinte  zu  legen. 
Rusch  entschloss  er  sich,  stieg  selbst  auf  dos  Malergerüst  und  malte  in  wenigen  Tagen  in  Wappen  und  erklärenden 
Xamenbfiudern  die  ganze  GeKctiiilite  Stt^in's  von  den  Klo&terzeiten  durch  die  Klingen'scheii,  üstorreichischeu« 
zQrcheriBL-hen  Jahrhunderte  herab  bis  auf  die  Gegenwart,  in  heraldibcheu  Bildern  grossen  Maasstabes,  ao  dio 
Aosscnseite  des  Thores  hin.  Darunter  setzte  er  in  beziehungsreicher  Weise  das  frühere  mit  einer  Mordnachtsuga 
in  Verbindung  gebrachte  Steiner- Wächtentprüdilein:  »NueWiliI<  Möge  dieses  Wort  für  das  brave  Thörchen  nochl 
lange  in  Geltung  bleiben.  In  seinem  neuen  Farbeaschmucke  ist  es  wohl  den  Steinern  wieder  interesxatiter 
geworden.  IL  v.  K. 

Schwyz.    Bei  Anloss  der  Correctiun  der  sogen.  Bcgenbaute  der  Kirche  in  Bch»'yz  kamt-n  Reste  Vnn  alteit 
Maaern  zum  Vor^tcltein.     Man  »tiess  auf  die  Ueberbleibsel  der  kleinen  Ringmauer,  welehe  die  1121  erbante  Kirch« 
umgab  nnd  auf  die  Reste  einer  Mauer,  die  nach  dem  Brande  der  Kirche  1G42  erbaut  vnrde  (»Allg.  Schw.-Ztg.« 
V.  4.  Oct.,  Xr.  235J. 
^  T«ssin.    Man  schreibt  uns  von  der  italienischen  Grenze.    20.  Sept.:   Vor   M  Tagen   starb  nach  langem 

Siechthum  in  »einer  Gebnrtttfldt  M'trcote  ein  berßhmtfir  italienischer  Architekt,  Knfpnr  Fosttati.  Geboren  1809, 
machte  er  seine  künstlerischen  Studien  in  Mailand.  Venedig  uud  Rom,  und  begab  sicli  noch  im  jugendlicheo 
Alter  nach  Si  Peterbburg.  wo  er  fiele  dfientliche  Bauteu  aui>fil)irte.  Im  Jahre  1836  sandte  ihn  dJ^ 
russische  Regierung  nach  KuuKlantinopet,  um  dun  rutKiiucheu  GeKindtschaltspalaütbau  zu  leiten.  Dadurch  machte 
er  sich  beim  Sultan  Mahmud  II.  bekannt,  der  ihm  den  Universitätsbau  und  die  R«ttaurirung  der  Sophienkirclie 
Übertrag,  die  er  mit  vielem  VersUindniss  für  den  byzantinischen  Styl  leitete  Durch  Pussati  wurde  im  Jahre  1852 
in  LoodoQ  die  ücrausgabe  einer  durch  polychromatische  Tafeln  erläuterten  detdillirtcD  Beschreibung  dieser  Basilik« 
veranbisst,  die  Ähnlichen  Werken  Vogne*8  an  die  Seite  gestellt  wird  (>Allg.  Zeitung.t  München  1^83.  Nr.  SÖ7), 
Vgl.  auch  »B.illettine  stirico  della  Svizzcra  italiana«  ISf^    Nr.  10—12. 

Thurgau.     Die  Bürgergemeinde  von  BischufKzell  verkaufte   laut  »Bischolszeller  Zkg.«  ihre  beiden  ad  der 
tiandesaussteUnng  (Gruppe   38)  aiutgestellten  Trinkgefibse  au    dem   Schat;;   des   Konstanzer   Bischofs   Juh&iinet 
von  Humheim   für  die  Summe  Tun  15.noo  Fr.     Ueber  du  AnasebuD  der  bcisen  Ueflüsc  ct.  »Bern.  Intel!.: 
T.  17.  Oct.,  Kr.  287.  S.  3;  »Atlg.  Schw.-Ztg.c  r.  16.  OcL,  Nr.  245. 

Url,  In  Andermatt  stiess  man,  anlÄsslich  der  Ausgrabung  eines  Fundamentes  bei  der  8>igen.  alten  Ki 
auf  menscliliche  Skelette  and  fand  in  der  Kinnlade  eines  Todten  zwei  Münzen  von  Gold  und  Silber.  Hei  weiterem 
Nachgraben  tand  man  noch  andere  Münzen.  Die  Silberniünzeii  tragen  das  Gepräge  von  Künig  Franz  I.  von  Frankreich. 
die  Goldmünzen  weisen  in  der  Imsehrift  auf  Ki^nig  Karl  Vlll.  hin  (»Altg    Schw.-Ztg.<  v.   12.  Oct..  Nr.  242). 

Waadt.  Da^  archfiubigische  Mu:4enm  sowie  di^  Rezirk.<^sammlungon  von  Aigle,  Vevey,  Nyoo,  Payenie, 
Avenchcs,  Yverdon,  Grandson  nnd  Ste.  Croiz  Iiabeu  den  le'ilichen  Beschluss  gefassl,  ihre  Pfahlbttnten-Colle»:tioDen 
den  umliegenden  Gemeinden  zur  Uenutznug  der  Schüler  unentgeldlich  zu  offnen  (»Baal.  Nachr.«  v.  19.  Sef>t.,  Nr.  221). 

Wallis.  Bei  Martigny.  auf  dem  Platze,  wo  das  alte  Octodurum  stand,  wurden  Ausgrabungen  voi-genommen, 
I  welche  Bruchstücke  einer  koWssalea  MeoschenGgur  und  den  Kopf  eines  Stieree,  beide  von  Erz.  zu  Tagu  förderten. 
/    Die  arcbfiologtsche  GesellscJiaft  in  Sitten,  nut«r   deren  Leitung   uud  aaf  deren  Kosten  gegraben  wird,   will  aoth 


4«n  Cirfcns  bloalegeo«  in  ^mmo  Bereich  schon  so  vieU  Häoien  g«fanJen  worden  (»Scbw.  Qreozp.«  v.  2.  Dec, 
Kr.  286;  »Z.  Tb^!..  v.  4.  Dec.,  Nr.  289). 

In  Zag  sotl  dcmiiSchst  ilU-  }*'ikoIaHiflcaftelU  beim  Schritr^nlmUM  abgHr&gen  werden.  Am  cinor  Vrkunds 
prfit  herror,  dass  [>aniel,  Bischof  von  Bclliuio  t'O»  Generalvikar  Ton  ConsUiiz,  den  12.  Jnli  Uf*t  di«  neu  ürrichicte 
Kaprlle  mit  finem  Ältir  c^eweiht  h»t.  Dieser  AlUr  Klieint  indessoo  nicht  kDg:e  ^»^stamlen  /n  habiMi,  di'un  l>t<i  der  nüQirlicIi 
vorgviiommuML'n  En3tT[MiD?  der  drei  jetzt  voriundrm^u  AlUre  ergab  sicli,  dass  1511  der  Prtdi^erniönch  Pr.  ßallhmsor, 
bof  «00  Trtija,  Weibbischof  von  Con^Unz  dieselbe  gewi'iht  hatte.  In  der  Zupf/eit  wnrde  diu  Kapelle  rcnorirt 
die  AltÄrv  wardeo  mit  neaeii  Änfsätzcn  rerficben  (»Neue  /.iiger-Ztg.«  1683,  Nr.  84).  Einer  uns  (^'Otigst 
roD  Herrn  iJtadtpfarrtir  J.  Fridlln  in  Zu^  getuachten  Mittbcilung  zufol^  trügt  das  kleinere  der  beiden  (ildckleio 
im  DmchreiUfr  die  Inmrtirift  MCCCC  4*  LXXXXVIlll  Vorn  nnd  hinten  ist  dassclbo  mit  einem  kleinen  Crucifixti 
gMchmückL  Die  Inschrift  des  griisscren  Glüi  klciiu«),  dos  keinen  Itildschniuik  Irnt,  lautet:  Are  Maria,  gratia  picna, 
DttoiAiui  tMum.  Anno  l)i)mini  HlXCCC  viid  II  Var.  Bciih^  (iloclien  wurden  am  22.  Oct  18B3  heruiiU'rgvnoiumen. 
—  Im  liuife  des  Sommers  1883  wnrdo  der  1.5{)0  errichtete  Oorfhrunnen  beseitigt  (»Xone  Znger-Zeitnng«  1883, 
JIr.  75:  r^t.  aoch  >Neue  Zürcler-Zeitang«  1883.  Nr.  285,  zweites  Blatt).  H. 

In  ZQrteh  wurde  erst  unliingst  von  Herni  Prof.  Sal.  Vügelin  kon»latirt.  dass  die  gewölbte  Holzdecke  im 
Hupr  der  ehemaligen  Ämjtistincikii'che  verschwunden  iät.  Ut'i  Nachfrage  Hlellte  sich  beraub,  da«s  1874  der 
Chor,  die  80g«u,  »Münz-,  von  der  Regierung  der  altkathnlischen  Gemeinde  verkauft  und  hierauf  im  Auftrage 
ÜMmt  lirtitereu  die  Decke,  am  mehr  Phitz  ^u  gewinnen,  berau^gebriicbeo  wor\len  »ei.  Vgl  das  Nähere  Über 
i^tam  originale  ipfitgothische  Uobgewölbe  bei  Kahn,  «Uesch.  d.  bild.  Kämt«  L  d.  Schweiz«»  S.  508.  R,  — 
Der  EniehoDgsmth  bat  dem  geBch&tt^ileitendeu  .Ansschass  des  IdiuÜkon  eifieo  Staatsbettrag  Vim  1000  Pr.  fBr  das 
Jahr  1882  zn  Terabreichen  bcecldossen  (>N*.  Z.-Ztg «  t.  21.  Ort.,  Nr.  294).  Der  verAtorbene  Bundeskanzler 
SeblttB  bedacht«  das  Idiotikon  mit  einem  Legat«  von  500  Pr.  (>N.  Z.-Ztg.<  v.  27.  Sept..  Nr.  270,  Bl.  1).  — 
Sabo*!  »Kanst-  und  Waodentadicn*.  bespr.  in  der  >AI1g.  ^hw.-Ztg.«  v.  27.  Oct.,  Nr.  256.  —  Aa.H  Middelburg 
i«  ZeeUod  (Holland)  erhielt  Zarich  leibweiäe  rin  vom  >Z.  Tagbl.«  (21.  Nov.,  Nr.  278)  f&lschlich  dem  Lukas 
InuacJi  lageschriebeoes  Bildnb«  Zwirigli's  (?).  Dasselbe  bat  auf  der  im  Januar  stattgefundenen  Zwingli-Aosstelluug 
is  LiiitheKher-Scbulbaos  figurirt  und  ist  vuo  FrL  Küderstvin  kophi  wurden  (Btfil.  £.  »Schw.  Grenzp.«  v. 
»>.  N.iv^  Nr.  284;  »Z.  TagbL«  v.  28.  Nuv.,  Nr.  284j.''rfr.  Hion  schreibt  der  »N.  Z.-Ztg.«  fiber  dies  Gemälde, 
daia  eine  völlige  Gewissheit,  wann  und  wo  es  gemalt  worden  sei,  nicht  gegeben  werden  könne,  dais  es  aber  b6c)ist 
wahrscheinlich  aas  Zwingli'»  Lebzeiten  stamme  (»Z.  Tagbl.«  v.  23.  Nov.,  Nr.  280;  »Schw.  Grenzp.«  v.  22.  Nov., 
Ar.  277).  —  Letiten  Sommer  war  der  Pfäffi koner-See  in  Folge  anhaUender  Tmckeuhiit  seit  dem  20.  Ang.  um 
VJ  Zoll  gefalleo,  so  doss  die  Pfahlkopfe  der  Ffahlbaule  Uobenhausen  aus  dem  Wasser  liervi>ri-agten  (»N.  Z.-Ztg.« 
18.  Sept.,  Nr.  2t>l.  Bl.  1).  —  Oiö  Gemeinde  Rhi'inan  hat  ihren  Fiiitanbreher  nadi  Franklnrt  hin  verkauft. 
Einen  sagen  für  SA.OOO,  die  andern  für  80,000  Fr.  I'ngeachtet  des  Gesuchs  der  Herren  Prof  V5gclin  nnd 
RibD,  das  Kunstwerk  möge  dem  Lande  erhalten  bleiben,  bat  der  Regicrungsratb  der  Kirchenpflege  von  Rheinau 
te  Verkaaf  des  Bechers  mit  Mehrheitsbeschlnss  gestattet  (»Schw.  Grenzp.«  v.  6.  Nov.,  Nr.  2^3).  L'apptjtit 
vicnt  «a  mangeant!  Kanro  ist  der  Fintaubecher  fort»  so  angelt  der  gleiche  Herr  LilwcDstein,  der  ihn  errungen, 
nach  dem  sogen.,  ebenfalls  ans  dem  Kloster  Uheinaa  stammenden,  Teufehhecher,  welcher  der  katholisclicn  Kirch- 
gMDtiud«  Wintfrtftur  zu  kirciiiichtn  Ztctcktn  geschenkt  wurde,  Die  Kirchenpllege  scheint  den  Schacher,  der 
30,000  Fr.  einbringt,  zu  begünstigen  (»Tagbl.  d.  Stadt  Zürich«  v.  1.  u.  12.  Dec.,  Nr.  287  u.  206;  »Schw. 
Grenzp.«  r.  1.  Dec.,  Nr.  285).  Laut  »Landbuten«  schweben  die  Verhandlangen  noch  (>Z.  Tdgbl.«  v.  13.  Dec., 
Nr.  297).  Wenn  man  in  die»er  Weise  fortfährt,  wird  fi3r  ein  Nationalmu-vurn  nicht«  mehr  Qbrig  bleiben!!  — 
Dcbir  den  Toafc'ttkelch  wird  ans  nachträglich  noch  Folgendes  mitgcthoilt:  Der  Kelch  und  die  weit  ansladcndo 
Pnaplatte  ^ind  vielleicht  von  Daniel  Migiuit  oder  von  dem  Strassbarger  Maiirc  Stephanns  (Anfangs  des  17.  Jnhrhdts.). 
Ein  Hauptreiz  dieeer  Theile  besteht  in  den  wunderbar  fein  emaillirten  Ornamenten  nnd  Thieren,  deren  Styl  an 
di«  U^ggia-lVkuratiuneu  erinnert.  Die  Fusaung  der  Fuasplatte.  Stünder  und  Knauf  sind  spätere  Arbeiten  eines 
Zagrr  Cfold Schmieds.  An  der  Unterseite  des  Fussrandea  steht  die  Inscbrift:  Beates  Jacobuä  Ant.  Zurbiuben  L.  Baro 
dcTnnt.  et  Ue«t.  BeDefieiatos  et  Pri»>eK  conf.  Scapularis  1719.  Vm  den  Herren  Jost  Mever-am  Rhjn  und  Goldschmied 
K.  Bouard  in  Luzem  wurde  der  Kirchgemeinde  ein  Angebot  von  30,000  Fr  und  dazu  die  Offerte  eines  neuen 
HlbmM  Kelche*  gemacht,  anter  der  Bedingung,  dass  während  der  Dauer  eines  Italben  Jahres  alten  »cbwcizerischeu 
Haien  dM  Verkaufarecht  zum  Selbstkostenpreise  gewahrt  bleiben  sollte.  Diesem  Angebote  scheint  dtr  Schacher  in 
die  Fremde  lorgezogrn  worden  zu  sein !  —  Bei  der  soeben  ätatttindendeu  Abgrabung  am  Oeissberg  gegen  den  Kartoffel- 
Buii  siunen  die  Arbeiter  auf  Grfiber,  wovon  zwei  ohne  nähere  l'nter^ncbang  beseitigt  wurden.  Das  dritte, 
uf  TeruUasang  der  Tit  Unternehmung  aorgßltig  blosgolegt,  erwies  sich  als  alamanuisches  Einzelgrab  in  der 
fticblung  von  Nord  nach  Süd.     Der  von  vier  Seiten  aus  unbehauenen  Steinen  ohne   Uort«l  eingefusste   und   mit 
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rob«n  StoinplatteD  bedeckte  fUara  wtr  guuc  mit  durch  ä\ti  BpalUii  eint^rungeiiem  Sand  aagefBlU  and  horg 
Unterst   d»    vrolilerhalten«   Gfifipi»«   auf  dem   nrsprflngliclten   Boden  iasgostreckt.    Beigtbe&  irgetidwcIelMT  Irl 
wurden  id  keiner  dieser  GrabsUltteii  gefundeo. 


E.lleratnr.>) 

Antigua,  llnUrliallnupHljlatt   för  Fremde  der  Altertliamskoude.    Her»U8g«g;vb«n   ton   H.  Messikofnmtr 

B.  Forrer  jr.     Zürich.  Druck  von  F.  Lohbawr. 
Ameit/er  für  Kuud«  tifutitrher   Votxtit.    1883.  Nr.  8,    M.  Heyne,  Debet  Hwlff  Cold8chiDiede«eicb«n. 
AuHla^id,  Hti3.    Stuttgart  und  Miinclj«i.  J.  0.  CotU.   1883.    Nr.  -12     //.  Mtjiisikommrr,  S-hn,  Uolzgvrithe 

deit  Pfahlbauten  Robeiihunt^n.  Hit  AbbildnnciMi.    Nr.  46.  Uera..  Uielnüustntf  uufder  Pfahlhaute  KobenhtBi 
AusatelUmgs-Zeitung.   Offifjelles  Oripin  der  Stliwi'ia:risclie(i  Laudesimssti'llunc  l«83,  Nr,  38  u.  f.  Ö.  FroKki* 

11  penio  arlistico  dei  Ticiiiesi.    Nr.  '12.     Pie  alle  Itaaarl  im  Knpidiii  uud  Albalabetirk,  von  E.  Otadht 
^    MitÄbbildgn.  Nr.-13u.H.  Dci  Krmugang  beimtirossinüiister  inZürirh.  '/iiur»'.T  iui  WinkelriedhanMiu  * 
Baßler  Jahrbuch    188-1.  Ileniusgi-geben  von  Alhert  Burckhnrdt  und  Undolf  Wacktrnufjth  Dr.  Tr.  G*trin\ 

der  Neubau  dirs  Zunftb&usi'fi  zam  Sihlusjiei  durch  Ruman  F&«ch  1485  -  88. 
BütUr  Nachrichten  1883.    Basler  Sladtbilder,  ton  F.  A.  Stocker.    Vk'W.  ta  Nr.  215  a.  216.    Das  Ulm 

»Kardinul«.     Beil.  zn  Nr.  242  n.  24^.    Der  Gasthof   zum  »Weiuen   Kr«az<.    Beil.  »  Nr.  3&4  o. 

Die  Entstehung  dt*r  Basier  Messe,  von  Tr.  Gtrirnj 
Baurita,  ein  alter,  zu  einem  Thnrmhelm  am  Straaabnrger  Müneter.  Ueransgojebeo  von  der  B^ntischen  Ki 

gt-selbichart.     BiTn,  J.  Dalp  (K.  Schmiii)   1883. 
Btrner  Taaehfuhnch  auf  das  Jahr  18^4.    Hern,  H.  F.  Haller.    Die  Leute  von  Urandson,  vuu  Bcrchtold  Hall 

Dr.  Aug.  Quiijuerez,  üe lehrten bild  von  Prof.  Dr.  H.  Hagen. 
Boüettino  utorico  deila  Svizzern  italiaua  1S&3.  Nr.  9.  Ui  parnichia  ed  i  parroci  di  Ascoua,  per  Siro  Borrat 

Memoiie  lliascheri,  per  Isiduro  KuB8«tti.   Kr.  10,  11  a.  12.  J.  Fusnti.  aoa  famiglia  d'artisti. 
Combe,  Erneut,  Le  teraplu  de  Orandscin.     Lausanne,  Georges  Bridel.  1883. 
CoTiHtitnzer  Tat/hlntt.    B.  Schritk,  die  römisclien  Aosgrabnngeii  Wi  Stein  a.  Rh.  Nr.  222,  223.   Meifer  r  Kntnti 

Rugger   und   »eine  Chronik    von  Stadt    uod    landscbaft  Schaffhausrn.    Nr.  221  u.  22fi.     /Vrrf.    Veit 

Abt  David  von  Winkelsheim  nnd  die  Ki^nätlcr-Blälhe  Wiens  iiu  XVI.  Julirhdt  Nr.  224,  225  n.  227. 
FofmeitMchaU,  der.  1BS3.    Heft  X.  Nr.  138.    PrJtr  Flötuer,  Zierleisten.    Heft  XI.  Kr    IHO    Jatt  Ammat 

Wappen   des  Xeidhard   von    Thiingcri,    Prftpositus   der   Metropulitanschule  za  Wiiribiirg  1587.    Heft 

Nr.   170.  FiJer  Flötner,  Kntwiirf  zu  einer  Bettatatt.    Nr.  174.    Jost  Awvmtnn,  Viwr  ffaopen  aut 

Tnrnierbochc.    Frankf.  a.  )L  1566.     Tobian  Stimmer,  Titelblatt  zur  deotHcbea  Ausgabe  der  «Fünl 

Bücher  vom  Feldbau •  von  Libalto.  Straasboig  1588. 
Hermen  XVI,     Mumniaen,  Schweizer  Naclkstudien. 
Mejfer,  Dr.  Urnnonn.     Die  Hchweizeriwhe  Sitte  der  Fenster-  and  Wappensendung   vom  XV.  bi?  XVH.  Jahi 

Ncbftt  Verzeichnis^  der  Zürcher  Glasmaler    virn  I.J40    au  und  Nachweis   oocb   vorhandener  Arbeiten 

selben.  Kine  kultargesihiihtliche  Studie.     Pmuenfeld,  J,  Haber.  1884. 
Mueh  SeuchAiehig.  1863.  Rej)t     Le»  antiquites  de  Bomieville  par  L.  H.  Kvard.     Chcmintfe  i\  Cresüier  (« 

51),  par  L  lieuttrr.    Nov.  Uuguenin,  0.,  Le  quartier  »La  Koche«  ä  Auvernier.     Döc.  Purtc  du  ehr 
e  FeDin  avec  pL  par  L.  Beutter. 
8itzung$berichte  der  philos.,  philol.  nnd  histor.  Klasae  der  K.  baver.  Akademie  der  Wiasensehnflen.  188^.  Btifl 

S.  424  a.  (f.    W.  Mei/er,  Ueber  das  Q«betbuch  Karls  de»  Kahlen  in  der  Kgl.  Srhatskammer  in  Uünchen. 
ZeUnchrift  für  Kunst-  und  AntiqDit&tensammler.    Bd.  I.  1883.    Nr.  5.  Die  Monogramme  auf  den  GUugem&l 

der  Schweiz.  Lan'lesausst^'Uung  in  Zürich. 
Zeiinnff,  Allgemeine.     München  1883.   Beil.  zu  Nr.  268  u.  270.     Briefe   von  der  Schweiz  Landee-Aai 

(Alte  Kunst),  vim  Hans  Blum. 
Zürcher  Taschenbuch  auf  das  Jahr  1884.     J   K,  R.,  Zimmerschmuck  im  Schiniivogteiamt  zu  Zürich. 
Zärcher-Zeitung,  Neue.  1883.  Nr.  28Ö.  zweites  Blatt.  Altes  und  Neues  aus  Zug-  Nr.  335.  M.,  Alte  Stnwea. 


1)  Das  Verzeichnlss  der  neof^slen  Literatur  geben  wir.  ohne  die  VerantwortlichLeii  fär  ein«  vollstiLndiKe  A|  _ 
zähinnil  fl«r  ji-w»*!!!)!  erschienenen  Werlte  älternplim»*!!  tu  k<>iuifri,  Wir  erlauh»'n  uns  ilnher,  an  die  Herren  Äutopen 
un<l  Vfrlf^^er.  in  ih'ren  liitere*»c  es  lli'(?l.  ihre  Vt'ri"Cr»'niliiimiii:<.'ij  In  w»'iL»MVii  Kreis«^n  t>ekunat  lu  wisscu,  die  RUlfi 
tu  richten,  urist:re  \>rzvii;hnl»9e  <luri;|i  gef.illige  MilttK-llunt:':in  vervull^tani)i^«*n  zu  lielTeu. 

Berichli9unB.  Das  im  *Anzeiger<  Nr.  4,  1882,  Seite  323,  Nr.  98,  beschriebene  und  auf  Taf.  XXV,  Hg.  2, 
abgebildete  Steinbeil  wurde  nicht  »nordw&rts  dee  Dorfes  Unterfigeri«,  sundem  in  einem  Acker  in  der  Gcmande 
Steinbaasen  bei  Knonaa  gefanden. 


RedKtioD:  Prof.  Dr.  J.  R.  BAHN  in  Zürich.  —  Dniok  tdd  J.  HERZOG  iu  Zahck 
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SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

INDICATEÜB  t'ANTipiTiS  SÜISSES 


■^^^- 


ZÜRICH. 


April  18S4. 


_Abot«nvment«pr«liii    Jährlich  S  Fr.   —    Man  ahfinnirl  lid  «len  PuHthuroaitx  und  allun  liu<!hh:Lndluitg('n,    sowie 
apch  direkt  bei  der  Vur)dg»burliliajtUlung  von  J.  Heraor  In  Zflrlffk. 

IMp  airnrftrtlff^n  Herren  Abonnenten  beliehen  ihre  Zahlungen,  resp.  allfailigc  Rcelamaüonon  an  das  Bureau  dei' 
iit'iuuriKJien  Gesellschaft.  H'^lmhaiis  Zürich,  btläridlsche  Abonnenten,  sowie  nuchhaiiillungen  des  In-  und  Auslandti» 
llrnm  S.  Hei-zo^.  Üuchrtnickerfl.  Itennwei^,  Zürich,  lu  adresMren. 


II.  ft  l'rahlh.iii  WollUhtif*;!!  tici  Zitnch,  von  E.  S  ;I3.  -  9  Zur  Nephitlfrage.  v<pn  II.  Me.«wlkümmir.  S.  31.  — 
10.  }a'<  Maliuiia  [acuMre<i  ile  (;ortainod  fln),  pur  A.  Vnu»;a.  S.  36.  —  II.  HiiinlHihci  Fiioile  In  Uaü»el-Autnt. 
von  Th.  Burrkhanli-Uknleriniimi.  S.  II.  -  12.  WandKumaitle  in  ttnr  KioslerkirchL'  xu  Kiiiipel.  von  i.  R.  Hahn. 
S.  i.1.  —  13.  Baugeschichllkht'i'  aus  BruKff  iSchlus.-^),  von  Th.  v.  Uebenaa.  S.  45.  —  Zur  Siaiisnk  schweiifrUrher 
Kan»tilenkujAler  iVl.  Caniun  Ovnt).  von  J.  R.  Bahn.  S.  48.  ~  Mizellen:  Zur  Gift>chlchtc  der  Handwerker 
U)  <lrr  Srhweiz,  vun  Th,  v.  IJeb<'nau,  S.  98.  Altar- Wrjhe  Im  WelUnxoihaus  EU  Zilrich,  von  Haut  Henog, 
S  5;f.  —  Ktcinor«  NadirichluD,  von  C.  Ilrun.  S.  33.  —   Literatur.  S.  56. 

Pfahlbau  Woliishofen  bei  Zürich. 

im  „Anrcüjcr"   Nr.  1,  1884   bereits  erwähnte  Angiedelung   hat  sich   auch 

itber  als  ergiebig  erwiesen,  sowohl  in  Bronzegeräthen,  wie  an  entsprechenden,  meistens 

verzierten,  feinern  Thonwaaren.    Von  der  erst«ren  Gattung  gingen  der  Gesellschafl  eine 

Reüie  von  Oe^enstiliiden  zu,  während  von  Letztem  nur  selten  ein  unbescliädigtes  Stück 

[DD   kleiner    Dimension  erbältlich   war.     Einige   der  seltenern  Fundätücke    mögen    hier 

it   werden:  Taf.  lU,   Fig.  1:  Töpfchen  aus  schwarzem  Thon   mit  einfacher  Yer- 

^rung;  Fig.  2:  dreibeiuiges  kleines  Gefoss,    oben  mit  runder  OelTuung  ohne  Ausguss- 

^hre ;  die  seitlichen  Verzieiungslinien  schliessen  mit  je  einer  feinen  Oeftnung  nach  innen 

ab.     Ein   ähnlicher   Gegenstand   aus  Auvernier   findet  sich   abgebildet  im  Pfahlbauten- 

iricbt  VII,  Taf.  XIX,    Fig  6.     Fig.  3:   Deckel   eines  kleinen  Topfes   mit  einem  Griff 

.eines  Mondbildes. —  Ferner  in  Bronze:  Fig.  4:  Gebogener  Stal»  mit  ringförmig 

lem  Griff.     Zwei  in  der  Form  ähnliche  Stucke  wurden  schon  fräber  gefunden, 

zeigen  die  nftmliche  Biegung  und  ebenso  das  flache  untere  Ende.     Fig  4  a  gibt  die 

itürliche   Grösse    des   Griffes.     Fig,    5:   Cylindrischer    Hammer    mit    Dulle.     Fig.   ö: 

ihineissel  mit  Verzierung  und  DüUc.    Fig  7 :  Lanzeuspitze  mit  Verzierung  und  DüUe. 

8:   Schlanke   verzierte   Messerklinge   mit  umgebogener  Angel.     Fig.  9:    Doppelter 

iihenkel,  dessen  einer  Theil  aus  rundem,  der  andere  aus  gewundenem  Bronzedraht 

»steht.     In  den    flachen    umgebogenen  Enden  steckt   je    ein    kurze.s  Zinnstäbchen,    das 

m  sich  verlängert  und  den  Hals  des  Gefösses  umspannend  zu   denken  hat.     Fig.  10: 

lewandnadel  mit  quadratischem  Ansatz  unterhalb  des  Kopfes.     Fig.  1 1 :  Nadel,  deren 

kiel  üben  auf  dem  buhlgegossunen,  doch  mit  Blei  ausgefdllteii  Kopf  vernibtot  ist.    Fig.  12: 
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Nadel  mit  au  «leii  Stiel  an^'go»seiiöro  hohlem  Kopf,  desseu  runde  SeitenOftniiiigcu  mit 
motalleneii  l'Iättcheu  verziert  waren.  Dor  8tiel  reicht  nur  bis  in  die  halbe  Höhe  des 
Kopfes.     Fig.  13:  Grosse  Fischaugel  mit  scharfem  Widerhacken. 

Hinsichtlich  der  schwärzlichen  Färbung,  die  den  aus  der  Bronzezeit  stammenden 
Gefilssen  eigenthumlich  ist»  jedoch  nicht  schon  von  Natur  im  Material  liegen  katm, 
vordauken  wir  den  Bemöhuugen  eines  eifrigen  Mitgliedes  folgenden  Auf:ichlus9:  Die 
auf  der  Töpfer^iiclieibe  verfertigte  Waare  wurde  aus  gewöhnlichem  feinerem  Thone  her- 
gestellt und  erhielt  nur  in  Folge  eigenthümlicher  Behandlung  im  Brennofen  jene 
schwärzliche,  die  Masse  durchdringende  Färbung. 

Es  wird  diess  bestätigt  durch  Scherben  von  gleichartig  geformten  und  verzierten 
Gefftsseu,  die  bei  einem  zufalligen  Brande  die  ursprüngliche  dunkle  Färbung  verloren 
und  nun  als  aus  gewöhnlich  gebranntem  Thone  erstellt  erscheinen. 

lieber  die  in  letzter  Zeit  häufig  auftauchenden,  angeblich  in  der  Station  >Forel«  am 
Neuenburger  See  gefundenen  Schmuckgegenstände  aus  Hirschhorn  haben  sich  berechtigte 
Zweifel  bezüglich  deren  Aechtheit  erhoben.  Obsehon  das  zu  diesen  Gegenständen  verwendete 
Material  alt  ist  und  in  Pfahlbauten  gefunden  sein  mag,  zeigen  die  Ornamentirung  und 
die  Behandlung  einen  von  den  bisher  bekannten  Artefakten  verschiedenen  Charakter' 
Dass  auch  die  im  »Anzeiger«  1884,  Nr.  1,  Taf.  I  in  Fig.  3,  4  u.  5  abgebildeten  Stücke 
iu  diese  Kategorie  gehören,  ist  sehr  wahrscheinlich.  £. 


n 


9. 

,    Zur  Nephritfrage, 

Eines  der  interessantesten  Käthsel,  das  noch  über  unseren  alten  See-Ansiedlungen 
liegt  und  mit  dessen  Lösung  sich  eine  grosse  Anzahl  Archäologen  beschäftigen,  ist  ohne 
Zweifel  dasjenige:  Woher  stammt  das  Rohmaterial  zu  den  vielen  Nephrit-,  Jadeit-  und 
Chloromelanitbeilen  ?  Die  Frage  entstund  mit  den  massenhaften  Funden  von  Nephrit- 
beilen in  den  schwäbischen  Niederlassungen  des  Bodensee's. 

In  äusserst  verdienstlicher  Weise  nahm  Herr  Prof.  Fischer  in  Freiburg  (Baden) 
die  ersten  genauen  Untersuchuiigeu  vor  und  da  bis  dabiiit  weder  an  den  Ufern  des 
Bodensee's  noch  überhaupt  in  Europa  ein  Fundort  für  Kohnephrit  l)ekannt  war,  dagegen 
in  Ostasien,  in  Mexiko  etc.  solcher  theilweise  bis  auf  den  heutigen  Tag  bei  den  Ein- 
wohnern ein  gesuchtes  Material  ist,  so  löste  Herr  Prof,  lascher  die  Frage  dahin,  alle 
diese  wunderbaren  Steine  wären  aus  dem  fernen  Asien  importirt  worden.  Obgleich 
schon  die  grosse  Entfernung  und  die  Verhältnissi*  zur  Pfahlbautonzeit  diese  Hypothese 
von  .Anfang  an  als  eine  gewagte  erscheinen  Hessen,  so  mussten  doch  alle  allzu  lauten 
Zweifel  verstummen,  weil  Thatsachen  fehlten. 

Heute  sind  wir  einen  guten  Schritt  weiter  gekommen.  Am  Neuenburgersee  sind 
durch  die  ebenso  eifrigen  als  gewissenhaften  Nachgrabungen  des  Herrn  Beck  in  Neuen- 
burg eine  grosse  Anzahl  der  prachtvollsten  Nephrite  zu  Tage  gefördert  worden.  Ich 
hatte  mehrmals  Gelegenheit,  diese  Sammlung  selbst  besichtigen  zu  können  und  mehr 
und  mehr  ist  auch  bei  mir  die  Ueberzeugiing  aufgestiegen^  dass  unmöglich  solche  Stein- f 
massen  bis  hierher  getragen  worden  wären. 

Zu  meiner  grossen   Freude  erhielt  ich   kurz  nachher  zwei  äusserst  interessante  { 
Broschüren,  betitelt:  »Die  Nephritfrage«  und  >  Der  Sannthaler  Rohnephritfund«  vom  Autor 


35 


I 


derselben,  Herrn  Hofratli  Dr.  Mqfct'  in  Dresden,  in  verdankenswertliester  Weise  zugesandt. 
Die  erstere  beliandelt  ausführlich  den  ganzen  Stand  der  Nepliritt'ruge,  überhaupt  dieses 
Mineral,  die  andere  einen  Rohnephritl'und. 

Schon  vor  längerer  Zeit  wurden  in  Norddeutschland,  bei  Potsdam,  bei  Leipzig  etc. 
Rollnephrite,  d.  h.  Gerolle  gefunden  und  werden  jetzt  in  den  dortigen  Mu&;een  auf- 
bewahrt. Genaue  Naohforschungen  ergaben,  dasi  diese  Blöcke  als  erratisches  Geschiebe 
»115  dem  Norden  in  die  dortigen  Gegenden  gekommen  seien,  wurden  sie  doch  in  Kies- 
gruben zufilllig  entdeckt.  Mehr  noch  als  diese  aber  bringt  der  >Sannthaler  Nephritfund« 
Licht  in  diese  Frage.     Ich  entnehme  obiger  Broschüre: 

9lm  Jahre  1880  kam  ein  Mann  in's  Prager  Mnseum,  um  dem  anwesenden  Herrn* 
Professor  Pkhler  »Scherben«  zu  verkaufen.  Auf  die  Frage  des  Letzteren,  ob  er  vielleicht 
noch  andere  Gegenstände  mit  sich  gebracht  hätte,  zog  der  Ueberbringer  einen  Stein 
aus  seinem  .^acke,  den  er  seiner  schönen  grünen  Farbe  wegen  mitgenommen  hatte. 
Herr  Pichler  gab  ihm  20  Kreuzer  dafür.  Die  hierauf  vorgenommenen  Untersuchungen 
ergaben  ächten  Nephrit.  Das  Stuck  ist  von  nur  geringen  Dimensionen,  80  mm.  lang, 
45  mm.  breit  uud  8  —  10  mm.  dick.«  Nach  den  Mittheilungeu  des  betreffenden  Mannes 
fand  man  den  Stein  bei  der  Korrektion  der  Saniie  und  wurde,  wie  bereits  gesagt,  nur 
seiner,  sich  vor  andern  Steinen  auszeichnenden  grünen  Farbe  wegen  anfgeiiommeu.  Das 
Stück  zeigt  alle  Erfordernisse  erratischen  Ursprungs,  auf  seiner  ganzen  Oberfläche  finden 
sich  die  Spuren  der  Oletscherschlitfe.  An  eine  Importirung  ist  um  so  weniger  zu  denken, 
als  der  Preis  ein  zu  miniraer  ist.  ' 

Wir  haben  also  vorerst  die  werthvoUe  Thatsache  von  dem  Auffinden  von  Roh- 
nepbritblöcken  in  Deutschland  und  wiederum  in  Oesterreich  zu  konstatiren.  Warum  soll 
er  nun  nicht  auch  in  unseren  Al[)en  gefunden  werden,  während  nördlich  uud  östlich 
der^ibeu  die  Hauptfandorte  des  verarbeiteten  Nephrites  liegen?  Man  kann  wohl  er- 
wiedern;  Die  schweizerischen  Alpen  sind  seit  vielen  Jahren  der  Sammelplatz  hoimist*her 
und  fremder  Gelehrter,  sollte  in  dieser  langen  Zeit  der  Nephrit  übergangen  worden  sein? 
Ich  habe  filier  diesen  Punkt  mit  verschiedenen  Autoritäten  gesprochen  und  nach  deren 
Ürtbeil  ist  das  Vorkommen  desselben  keine  Unmöglichkeit.  Weiter  bin  ich  wohl  auch 
der  Meinung,  dass  der  Nephrit  kaum  in  grossen  Massen  gefunden  wird,  gewiss  war 
er  auch  zur  Pfahlbautenzeit  nicht  häufig,  das  beweist  die  Verarbeitung  selbst  des 
kleicsten  Splitters.  J 

P^r  heimisches  Material  spricht  femer  folgender  Grund:  Der  Nephrit  wird  nie  auf 
den  Niwlerlassungen  der  Steinzeit,  die  nur  während  dieser  bestanden  haben  (Uoben- 
hausMU,  Niederwyl  etc.)  gefunden.  Wäre  er  also  von  unsern  frühern  Kolonisten  mit- 
gebracht worden,  wie  eine  Anzahl  Gelehrter  annimmt,  so  würden  wir  in  erster  Linie 
den  Nephrit  auf  diesen  finden.  Gerade  aber  in  Utihenhausen,  Niederwyl  etc.  fehlt  er 
g&D^lich  in  den  untersten  Fundschichten.  Fr  erscheint  aber  auf  denjenigen  Stationen,  die 
bis  iti  die  Bronzezeit  gedauert  haben,  z.  B.  in  Meilen.  Ich  darf  also  wohl  sagen,  die 
Verarbeitung  von  Nephrit  ist  der  Höhepunkt  der  Verwendung  von  Mineralien.  Kin  ganz 
natürlicher  Schluss,  wenn  wir  die  Entwicklung  der  Steinzeit  verfolgen.  Genau  die 
gleichen  Beobachtungen  zu  machen^  hatte  ich  Gelegenheit  auf  den  Niederlassungen  der 
westschweizerischcn  Seen:  Kupfer-  oder  primitive  BronzegegensUUide  mit  Nephritbeilen 
(Niederlassung  St.  Bluise). 
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Was  fenier  dio  Frage  der  Importirung  anl)etrifft,  so  halte  ich  dieselb«  für  unmöglicl 
Obgleich  zu  jener  Zeit  Wanderungen  verschiedener  Stämme  aus  dem  fernen  Osten  odc 
Norden  stattgefunden  haben,  so  ist  anzunehmen,  die  betr.  Volker  hätten  nicht  Blöcke 
sondern  vollendete  Beile  mitgebracht.  Dass  aber  das  nicht  der  Fall  war,  dasa  vielmel 
der  Nephrit  an  den  Fundstellen  selber  verarbeitet  wurde,  beweisen  nicht  nur  eine  Änzal 
angefangener  Objekte  in  der  Sammlung  des  Herrn  Beck  in  Neuenbürg,  sondern  auc 
eine  Menge  Splitter  und  Abfälle  dieses  Minerals  in  genannter  Sammlung  und  besondei 
auch  in  desjenigen  des  Rosgarten-Museums  in  Konstanz,  das  nach  Herrn  L.  Leiner  daselbi 
über  200  Splitter  allein  von  der  Niederlassung  Maurach  besitzt. 

Wenn  nun  allerdings  noch  eine  Anzahl  Gegenstände  des  Herrn  Beck,  mit  dene 
der  Nephrit  hauptsächlich  gefunden  wird,  der  Bestimmung  warten,  so  glaube  ich  doc 
annehmen  zu  dürfen,  dass  dieselben  speziell  in  dieser  Frage  kaum  zu  einem  andere 
Resultate  fuhren  werden. 

Als  Gründe  können  femer  die  mikroskopischen  Untersuchungen  des  Herrn  Arerut 
gelten.  Er  hat  nämlich  gefunden,  dass  der  Nephrit  des  Bodensee's  und  der  Wesi 
Schweiz  von  anderer  mikroskopischer  Beschaffenheit  ist,  als  deijenige  aus  Turkestai 
China,  Sibirien  etc. 

Da  nun,   wie  ich  gezeigt,   grosse  Wahrscheinlichkeit  vorhanden   ist,   dass   ma 
{  den  Rohnephrit  auch  in  der  Schweiz  findet,   so  habe  ich  an   Bekannte  in  der  ganze 

i  Schweiz  die  Bitte  gerichtet,    nach  dem  Nephrite    zu   suchen   und  mir  alles  bezüg 

I  liehe  Material  zuzusenden,  welches  ich  dann  zur  genauen  Untersuchung  einem  Fachman 

!  übergeben  werde. 

{  Bei  dieser  Gelegenheit  habe   ich   noch   die   Mittheilung   zu   machen,   dass  mi 

t  von  einem  deutschen  Gelehrten  für  die  Auffindung  eines  faust-  bis  kopfgrossen  Blocki 

i  rohen  Nephrites,  Jadeites  oder  Chloromelanites   der  Betrag  von  Fr.  200  in  Aussicli 

I  gestellt  wurde.    Bas  Fundobjekt  würde  überdiess  dem  Finder  gehören. 

Allfällige  Sendungen  erbitte  ich  unter  Adresse: 
•  Jan.  1884.  H.  Messikommer,  Sohn,  Wetzikon-Zürich. 


«i  10. 


Les  stations  lacustres  de  Cortailiod/) 


||  Objets  recueiUie  dans  la  Station  principale  de  la  pierre  polie  de  Cortalllod 

I  i  de  1878  fc  1883. 

V  Ot^etc  en  lUerre. 

1 '  Un  grand  nombre  de  pierres  ä  aiguiser  en  gros  molasse,  üne  grande-pierre  creus^ 

I;  en  forme  de  bassin  ayant  servi  de  rdcipient  pour  broyer  legrain;  ce  bassin  a  0,14  cn 

\  d'epaisseur,  0,55  cm.  de  longueur,  0,46  cm.  de  largeur  et  sa  partie  creus^  a  0,6  cn 

l|  de  profondeur  (Mus6e  de  Boudry). 

1^  Plusieurs  galets  du  lac  de  0,20  cm.  de  diametre,  creus^s  dans  leur  centre  ayac 

I  probableraent  servi  aussi  pour  broyer  le  grain. 

I  Quelques  ceutaines  de  broyons  et  de  percuteurs. 

i  üne  pierre  cylindrique  de  0,6  cm.  de  longueur  avec  un  dtranglement  (PI.  III);  ceti 
pierre  porte  les  traces  de  la  scie  dans  son  centre. 

*)  Schluss  des  Aufsatzes  in  Nro.  4  des  »Anzt'iger«  (1883),  pag.  450— 402. 


37 


I  üne  moiti^  do   galet  de   gninde   taille   portant   un  trait  de  bcie   de  0,2  cjji,    sur 

f0XiU  «a  longueur. 

I  Quelques  pierres  plates  ecoro^es  ayant  serri  de  poids  de  filets,  ces  pierres  recueillies 

■  80  cm.  de  profondeur  daos  la  couche  arch^ologiqiie,  sont  absolument  identiques  il  oelles 

nont  se  s«rvent  actuelleiiient   encore  lea   pechetirs  do  Cortaillod  pour  attacher  k  leura 

Biets;  on  peut  voir  dans  ce  fait  uiie  preuve  bien  frappante  de  la  durte  de  certaiues 

fcratiques  perpetufe  par  la  tradition  (PL  IV). 

I  Divei^es  pierres  taill^es  et  perc^es  d'un  trou  tröa-bien  fait.    Quelques-uues  de  cea 

kierreä  pcrcees  ä  une  de  leurs  extr<$raite8  ont  pü  servir  de  poids,  d'autres  pesant  plusieiirs 

fcilograinmes  avec  un  trou  de  0,5  cm.  de  diametre  ont  pü  ^tant  enraanchdea  devenir  de 

Ibrniidables  marteau,    d'autres  encore   cylindriques   et  perc^es    dans  leur  centre  ont  püt 

hii8.si  ^taol  eiimaiich^es  devenir   des  armes   de  guerre   dans   le  genre  des  casse-tetes  en 

■sage  cbez  certains  sauvagea  (A.  de  Mortillet,  2"*®  Ddcade  paldethuologique.  1882). 

l         Uue  grande  quantite  de  pesons  de  fuseaui. 

I         Un  c^rtain  nombre  de  pieiTes  plates  et  rondes  perc^es  dans  leur  centre,  qui  peuveat 

■tre  eovisag^s  comme  des  poids  de  filets;  d*autres  d*uue  forme  spli^rique  porct^es  aussi, 

bnt  pti  etre  des  perles  de  colliers. 

I         Üb  nombre  indeterminä  de  pierres  oblongues  taillees. 

I         Un  disque  de  0,10  cm.   de   diametre   avec   une  raiuure   sur  son  pourtour  (Musee 

He  Boudry). 

^_     t'n  marteau  ovale  en  Serpentine  de  0,11  cm.  orne  de  gravurcs  reprijäentaut  des 

PBrrou;«  iMusee  de  Boudry). 

I  Un  marteau  hoche  de  0,12  cm.  \ 

I         Un  dit  eu  pierre  non  polie  de  0,14  cm.  avec  un  trou  commenc^  (col.  part). 

I  Un  dit  de  0,10  cm.  (Mus^e  de  Boudry). 

I  Uue  vingtiiine  de  moities  de  marteaux   hacbes. 

I  Quelques  bouchons  en  pierre  provenant  du  forage  des  marteaux  (Mus^o  de  Boudry). 

i  600  hacbes  reparties    dans   les   petits  raus^es   de   Boudry,   de  Colombier  et  dans 

lirerees  collections  particulieres,  entr'autres  12  en  pierres  diverses  et  6  eu  sei-pentiue  dans 

|a  colleotion  de  M.  Ä.  de  Mortillet  k  Saint-Germain  en  Laye. 

Ä  ce  chiffres  de  600  haches  on  peut  encore  en  ajouter  h  peu  pr^s  autant  qui  sont 
,iii»$^min<fets,  en  echantillons  isol^s  dans  le  canton  et  ailleurs,  ce  qui  donnerait  un  total 
pe  1200  haclios  provenant  de  la  Station  principale  de  IMge  de  la  pierre  de  Cortaillod. 
I  Pour  la  confection   de  ces  haches  dont  quelquas-unes  mesurent  plus  de  0,20  cm. 

Be*  babitants  de  la  ntation  ont  utilise  les  galets  erratiques  des  greves  voisines,  Celles 
Ue  l'embouchare  de  IWreuse  et  de  la  pointc  du  Grain  de  Bevaix  oii  Ton  trouve  des 
■■Ig  coDsiderables  de  ces  cailloux  plus  durs  que  ceux  de  provenance  indigene;  cepeudant 
Sar  exception  a  la  n^gle  on  a  trouv^  h.  Cortaillod  quelques  haches  en  calcaire  Jurassiciue, 
bnais  seulement  trois  ou  quatre  tout  au  plus. 

I         Si  parmi  toutes  ceä   haches  on   eu   trouve   un    certain   nombre   de   tres-bellcs  en 
Serpentine  et  en  saussurite,  il  y  eu  a  aussi  beaucoup  de  grossieres  et  qnelquen-unes  meme 
bi*  sont  que  de  s.mples  cailloux  de  forme  oblongue  avec  im  tniuchant  aipuisä. 
I  Un  tiers  de  ces  hacbes  ont  M  trouvdes  dans   des  gaines  de  corne  de  cerf,    deux 

btaient  enmanche^i-s'dans  dos  andouillers  entiers  et  les  autres  äcequeje  presume  ätaient 
■leei  directenient  dans  des  manches  en  bois  dont  on  n*a  trouve  aucun  vestige. 
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Vne  dizaine  de  haclies  en  n^phrite  seulement,  ont  ^i4  recueillies;  2  sont  an 
de  Boudrj,    2  dans  la  collection   de  M.  A   de  Mortillet   k  Saiut-i'iermain,   2   dai 
mienne  et  les  autres  dans  des  collections  que  je  ne  connais  pas. 

1500  ciseaux  et  bachcttes  en   pierres  diverses  dont  une  partie   dans  leurs  gaini 
en  corne  de  cerf. 

Quelques  ciseaux  en  Jadeite, 

Un  ciseau  de  0,20  cm.  tr^-mince  poli  snr  tout«  sa  longueur 
§tre  iiniqiie  k  disparu  pendant  le.s  fouilles. 

Une  pointe  de  fieche  en  Serpentine  de  0^5  cm.   trfes-bien   traraili^e  et  polie 
collection). 

Plusieurs  petrlfications  et  quelques  Iragments  de  cristal-de-roche. 

Une  hache  en  silex  dans  une  gaine  en  corne  de  cerf  d'un  travail  tres-80ign<5 ; 
bacho  tres-bten  taill^e  rappelle  par  sa  forme  la  hacbe  moderne  et  c'est  la  seule  de  cett4 
nature  qui  ait  et^   trouv^e  dans  les  stations  des  lacs  de  Neucbätel,  de  Bienne  et  d< 
Morat  (PL  V). 

Plusieui-s  milüers  de  Silex  qui  etaient  repandus  dans  toute  la  profondeur 
couche  arcb^olo^que  de  la  Station  et  qui  sont  travaill^s  sous  forme  de  scies,  de  lames^ 
de  grattoirs,  de  poignards,  de  pointes  de  lances  et  de  llecbes;  ils  sont  quelquefois  d« 
couleur  brunc  foncee,  i1  y  en  a  aussi  des  grisTitres,  d'autres  sont  presque  noirs,  quelques- 
uns  sont  de  couleur  blonde  ou  presque  blancs,  mais  on  n'en  n'a  pas  recueilU  de  rouj 
orange  comnie  Ton  en  trouve  quelquefois  dans  les  stations  de  Salnt-Aubin. 

Les  pointes   de   fleches   de  Oortaillod   sont   eu  göiieral  triangulaires  et   n'ont 
d'ailerons;  quelques-unes  en  forme  de  lo-sanges  sont  tr^  epaisses  dans  leur  centre  mais  ellea 
sont  en  petit  nombre;   quant  aux  lances  et  aux   poiguards  ils  ne  different  pas  de  ceu] 
des  autres  stations  du  lac. 

IjCS  plus  grandes  scies  en  silex  varient  pour  la  grandeiir  entre  0,10  cm.  et  0,15 
dem  de  ces  inatruments  etaient  encore  engag^s  dans  la  rainure  garuie  de  resine  d'uB 
morceau  de  bois  perc^  d'un  trou  de  Suspension.  Les  plus  grandes  lame»  et  pointes  dti 
lances  atteipnent  0,18  cm.  et  0,20  cm.;  une  seule  se  trouvant  au  Musöe  de  Colorabiei 
a  0,28  cm.  et  porte  deux  encoches  ä  sa  base  ayant  servi  pour  la  Her  d  un  mancb^ 
(Mus^es  de  Colombier«  de  Boudry,  coli.  Dnpasquier,  de  Mortillet  et  diverses  anti*efl 
collections  particulieres,) 

OliJeta  en  oome. 

3000  gaines  de  baclies  et  de  ciseaux  en  corne  de  cerf  dont  un  tiers  ont  öt^  recueilliea 
iutactes;  un  nombre  aussi  considemble  de  gauies  peut  faire  supposer  Texist^ce  d*un  d^pol 
de  ces  objet*«  car  on  en  a  trouv^  plusieurs  ceiitaines  dans  une  espace  assez  restreint.    1 

Les  gaines  de  baches  de  Cortaülod  paraisäent  au  premier  abord  analoguea  ä  cell« 
des  autres  stations  du  lac,   mais  en  les  regardant  avec  attention  on  peut  constat^r 
diiference  sensible  dans  leur  forme;    il   en   est  de   meme   pour  les  gaines  de  ciseaux  t\ 
de   bacbettes  qui   ne   sont  pas   biftirqu^es   pour    Tiutroduction   d'un   coiu   comme 
souvent  le  cas  a  Auvernier  et  ailleurs. 

Ou  a  aussi  tronvt^  quelques  gaines  en  forme  de  marteaux,  portaut  un  trou  pour 
introdnirc  un  manche  et  quelques  autres  tVam*  esiiece  partiruli^re  encore   peu  connuej 

ßeaucoup  des  gaines  de  bache  du  type  le  plus  fr<5quent  soat  encore  a  V6U\ 
d*ebaucheä  et  oiTreut  pour  cette  raison  un  grand   int^ret,    parcequ'ellce  uous   pr^sentenl 
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les  divers  degr^  de  leur  fabrication  depuis  rinstaiii  on  elles  out  äte  d^tachees  de 
randouillor  jus(}U*ü  celui  oü  Ton  a  commencä  le  forage  des  troiis  destiu^s  a  Tintro- 
ductioD  des  haches. 

Ud  grand  nombre  de  cornes  de  cerCs  sont  travailldes ;  certaines  avec  deux  de  leurs 
andouillers  aiguis^-3  ont  pü  etre  employees  pour  piocher  le  sol,  d'autres  ont  leurs  extreroiy^ 
taill^  en  bizeau  et  quel<]ueä  grandes  plaques  en  corne  perc^es  d*UD  trou  daus  leur  üontre 
sont  rest^es  une  ^nigme  j>our  nous.  SI.  Troyon  parle  d*une  plaque  de  ce  genre  trouvec 
ä  Concijie  et  il  on  donne  le  dessin  (Troyon,  hab.  lac.  PI.  IV»  fig.  17).  M.  Boucher  de 
Perthes  a  aussi  decoiivert  dans  les  tourbieres  d'Abbeville  une  piece  analogue  dont  il  parle 
dans  9on  2™'*  volume  d'antiquitfe  celtiques,  PL  XVI,  7.  A  (Troyon  hab.  lac.  folio  401). 

Parmi  les  autres  objets  en  corne  de  Cortaillod  on  pout  encore  signaler  une  centaine 
de  ciavettes,  quelques  ciseuux  et  des  pointes  de  fleches  ainsi  qu*une  cinquautaiue  de 
marteaux  perc^  de  trous  de  0,2  cm.  h  0,4  cm.  de  diametre  et  d*une  longueur  de  0,10  cm. 
ä  0,20  cm.;  uno  vingtaine  de  pendeloques,  des  perles  de  Colliers  et  une  vingtaine  de 
harpons  i^  barbelures  dont  Tun  mesure  0,22  cm.  et  possede  12  crochete;  Tun  de  ce»  instrii- 
ments  con5erv6  au  mus^  de  Boudry  est  tr^  curieux  dans  ce  sens,  quMl  n'est  pas  d(3taclie 
de  la  plaque  de  corne  dans  laquello  il  a  ^t^  cisele  (Masses  de  Boudry,  de  Colorabier, 
coli,  de  il.  de  Mortillet,  coli.  Dupasquier,  la  mienne  et  d'autres);  uu  andouiller  de  cerf 
taille  en  forme  de  hache  (Mus^e  de  Colombier)  (PI.  VI). 

Une  massue  tait  d*un  os  (Enorme,  probablement  d'Drus  (Bo.s  priraigenius);  cette 
arme  est  tres  bleu  tntvaill<5e  et  polie  avec  soin  (Mus^c  de  Colombier). 

Une  enmaneburc  de  hache  de  0,17  cm.  falte  d*une  töte  de  f^mur  d'urus  (ma 
(.ollection).  i 

ün  grand   nombre    de  ciseaux    de  0,.5  ii  0,20  cm.    de   longueur  et  quelquefois  de 
0,4  cm.  de  largeur  au   iaillant;   quelques-uns  de   ces  Instruments  sont  dans  des  gaines, 
de  c<»rne  de  cerf,   plusieurs  ont  un  taillant  h,  chacuue  de  leurs  extremites  (Mus^e  del 
Boudry   et   de  Colombier,   coli,   de  M.  A.   de  Mortillet,   de  M.  Alpb.  Dupasqui'.^r,   la 
mienne  et  d'autres). 

Uoe  qnantitc  de  poinyons  quo  l*on  peut  ävaluer  a  plusieurs  milliers,  des  pointes 
de  lances  dont  quolques-unes  mesurent  de  0,20  cm.  h  0,22  cm.,  quelques  pointes  de 
javctots  et  de  fleches  avec  une  trentaine  de  poignards  mesurant  de  0,16  cm.  h  0.20  cm. 
(diverses  coUections). 

Tue  vingtaine  de  donts  d'ours  pei-c^es  d*un  trou,  quelques-uues  de  loups  et  de 
chions  perc'l'rs  anssi.  50  dents  de  sangliers  environ  travaillees,  dont  quelques-unes  sont 
(lerct^o  d'un  irou  de  Suspension,  et  trois  incisives  de  porc^  dans  des  gaines  de  conie  de 
cerf  (divew  mus^es  du  canton  et  coli,  de  M,  A.  de  Mortillet). 

Un  nombre  assez  gmnd  de  cotes  aiguis^s  mesurant  jusqu*a  0,25  cm.  et  0,30  cm.  de 
longueur  (diverses  collectiona).  i 

C^ouleura.  I 

Uli  more?au  de  couleur  noire  de  la  grosseur  d'une  noix  (Musi^e  de  Boudi'y).  1 

üne  taae  ovale  en  bois  d'if  de  0,10  cm.  de  longueur  sur  7  cm.  de  largeur;  cette  iwtite 
taflse  est  tres  bleu  creusöe  et  d'une  regularite  de  forme  parfaite  (Musee  de  Boudry), 
Une  tasse  de  0,10  cm.  a  0,12  cm.  qui  na  pu  so  conserver. 
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Un  mon^au  de  bois  d*if  travaillä  en  forme  de  croissnnt. 

Un  petit  marteau  en  bois  qui  a  disparn. 

Quelques  fragments  de  corbeilles  (Mus^  de  Colombier). 

Ooivre  et  bronze. 

Un  petit  bracelet  en  cuivre  ä  ce  qu'on  pr^tend  a  it6  touvö  dans  la  Station,  mais 
je  doute  fort  de  la  veracit^  du  &it,  par  contre  j*ai  assiste  k  la  trouvaille  d*ane  belle 
hacbe  en  bronze  k  bords  plats  et  au  taillant  tr^s  arrondi.  Ce  beau  sp^imen  4tait  cache 
sous  quelques  pierres  et  a  ^t^  trouvä  par  un  en&nt  pendant  l'^t^  de  1879. 

Foterle. 

Des  fragments  de  poterie  grossieres  recueillis  dans  toute  la  profondeur  de  la  couche 
arcb^logique. 

Le  fond  d*un  rase  assez  grand  (coli,  particnliere  ä  Boudry). 

Un  poids  cylindrique  en  terre  cuite  de  0,16  cm.  de  hauteur  et  de  0,6  cm.  de 
diametre  ä  sa  base;  11  est  perc^  d*un  trou  k  son  sommet  (ma  collection). 

Un  dit  un  peu  plus  petit  (Musöe  de  Boudry). 

Une  boule  en  terre  cuite  de  0,12  cm.  de  diamStre,  un  peu  aplatie  et  perc^  dans 
le  milieu  (Mus^  de  Boudry). 

On  a  encore  recueilli  quelques-unes  de  ces  boules,  mais  comme  beaucoap  d'autres 
objets  elles  ont  ^t^  dgar^s. 

Orcüne*  et  fruit«. 

Quelques  dpls  d'orge,  des  noyaux  de  cerises  dont  une  partie  appartienneut  k  Tespece 
dachte  par  M.  Oswald  Heer  de  Zürich,  la  cerise  des  rochers  Prunus  Mahddf  (1866, 
6™^  Rap.  do  M.  Keller,  folio  312,  ßg.  13  c.  d.  de  Robenhausen);  des  fia|nes  Fagus 
syhatica;  quelques  glauds  entiers  Glandes  quercus;  une  immense  quantit^  de  coquilles 
de  noisettes  r^pandues  dans  toute  la  couche  arch^logique  et  quelques  noisettes  entieres 
Corylus  avcllana;  une  pomme  de  pin  Finus  uliginosat  d*une  couleur  verdätre  (Musöe 
de  Boudry  et  diverses  collections). 

Oomes. 

Trois  andouillers  dMlan  Cervus  Älces;  uue  grande  quantite  de  bois  de  cerfs  Cervus 
Elaphus;  une  vingtaine  de  comes  de  chevreuils  Cervus  Capreolus;  les  dem  comes 
d'une  vache  Taurus  domesticus,  avec  une  partie  du  cräne  de  cet  animal;  plusieurs 
comes  de  jeunes  urus  Bos  primigenius ;  trois  grandes  cornes  de  cet  animal  k  T^tat 
adnlte;  plusieurs  cornes  de  ch^vres  Capra  Ilircus;  deux  cränes  de  ce  mj^me  animal  avec 
leurs  comes  (diverses  collections). 

OMsements. 

La  moiti^  de  la  machoire  införieure  d*un  ^lan;  un  grand  nombre  de  moiti^s  de 
machoires  inferieures  de  cerfs  et  de  raoutons  ainsi  que  quelques  portions  de  cränes  de 
ces  aniraaux;  des  machoires  sup^rieures  et  inferieures  de  deux  sortes  de  «angliers  Sus 
Scrofa  ferus  et  Sus  Scrofa  palustris;  des  machoires  de  porcs  Sus  Scrofa  domesiicus; 
une  machoire  infärieure  enticre  de  castor  Castor  Fiber  et  quelques  moiti^s  de  machoires 
inferieures  du  meme  animal;  dos  craiies  entiers  de  chiens  Canis  familicris;  de  loups 
Canis  Lupus;  de  renards  Canis  Vulpes;  de  blaireaux  Meles  vulgaris;  de  loutres 
Luirn  vulgaris;  de  putois  Musiela  Putorius;  de  fouines  Mustela  Foina;  de  martes 
Mustela  martes ;  de  herissons  Frmaceus  Europrcus ;  une  quantite  de  moitf^s  do  machoires 
inferieures  d'ecureuils  Sciurus  europwus;  et  un  grand  nombre  d'autres  os  des  animaux 
d^signes  ci-dessus  (divers  musees). 
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(>n  n'a  pas  troiivt^  h  ce  qiie  je  sache  d'ossoments  hiimains  dans  la  Station  et  aiiciine 
rtnbo  lians  son  voisinage ;  cependant  Ton  peiit  supftoser  qu'im  emplacement  destinö  aux 
ihuraations  devait  se  trouver  au  Nord,  dans  les  vigues  plates  sitiiö  au  pied  du  cöteau 
irp6  qui  se  prolonge  jusqu'ä  rextr^mtt^  de  la  baie.  Ce  vignoble  datant  des  premiers 
>mps  du  raoyen-äge  et  peut-etre  meme  de  r^poque  Homaine,  les  tombes  sHl  en  existait 
tt^dü  ueceäsairement  disparaüre  par  les  truvaux  de  defriclietnent  du  äol. 

Station  de  la  pierre  poUe  dee  Cötes. 
Celle  petite  Station  dont  la  couche  archeologique  disparuo  a  dW  remplacee  par  du 
lon  ne  coiitient  absolnment  rien;   cepandant  ses  pilotis  peu  nombreux  sont  identiques 
ceux  de  la  Station  principale  et  l'on  ne  peut  mettre  en  doute  leur  autlienticit^i. 

En  me  promenant  dans  le  voisinage  iram^diat  de  cette  Station  en  1878  j'ai  trouvö 
^nß  belle  lance  de  l'epoque  Helv^te  plantee  dans  le  sol,  dont  j'ai  gratiß^  le  petit  mus^ 

Boudry. 

Station  de  la  pierre  polie  de  la  Tuillöre* 

Cette  Station  la  moitie  plus  petite  que  la  Station  principale  est  exploitee  depuis  un 
lois,  et  a  founii  des  silex  de  grande  taille,  des  haches  grossieres,  des  ciseaux  en  pierre, 
lusiears  moities  de  niarteaux  haches  en  Serpentine  et  «ne  pierre  assez  grande  partag^ 
ins  toute  sa  longueur  par  un  trait  de  scie  bien  caractorise,  d'uae  profondeur  d*au 
loius  0,2  centim^trcs. 

Stationa  de  la  pierre  polie  du  bronse  de  la  Fabrique. 

Ccs  deux  stations  sont  s<5parees  eutr'elles  par  Tancien  lit  de  la  petite  riviere  du 
firior,  dont  rennboiidiure  a  changi^  de  place  depuis  la  Imsse  des  eaux  du  lac.  Klles 
mi  k  peu  pres  de  la  inOme  graiideur  et  mesuront  reunios  500  metre  de  longueur. 

La  Station  de  Tage  de  la  pierre  n*a  pas  encore  ^t^  fouillees  raais  Ton  a  trouvö 
iriui  les  cailloux  qui  la  recouvrent,  quelques  pointes  de  fleches  en  silex,  quelques 
»ches  assez  grossieres  et  un  jKiids  en  pierre  percö  d*un  troii  de  0,3  cm.    de   diametre. 

Ia  Station  du  hronze  sitnec  au  Sud-Ouest  de  cellc  de  la  pierre  a  i^t-^  exploitee  en 
irlie   seuleinent    par  M.  Kaiser  d'Estavayer    qui    n*y  a  trouve   que   quelques  ^pingles 
bronze. 

Ces  deux  stations  sont  a  sec,  sauf  IVxtr^mite  de  celle  du   bronre  dont  les  pilotis 
prolongeut  dans  le  lac,  b.  une  distance  qu'il  est  difhcile  d'apprt^ier. 

(Jortaiilod  1883.  Albert  V(tuoA. 


Römische  Funde  in  Basel-Augst. 

l.  Mütulopf.     Am  30,  Januar  1884  landen  die  Arbeiter  des  Herrn  Gessler  beim 

Uten  eines  Zaunes,  nahe   bei  der  Ruine  des  Theaters  zu  Basel-Augst,   einen  Topf 

etwa  16o0  römischen  Münzen.  Der  noch  völlig  erhaltene  bronzene  Topf  war  neben 

in  der  Erde  befindliches  Mäuerclien  hingestellt  und   von  einem  Ziegelstück  bedeckt. 

ie  Münzen  waren  in  Folge  der  Oxydation  zu  einem  Klumpen  zusammengeballt,  Hessen 

;h  aber  leicht  von   einander   lösen  und   reinigen.     Mehrere  Antiquare    von    Basel  and 

[err  Nationalrath  Münch    von    Hheinfelden   besichtigton    den  Fund    wenige  Tage    nach 

liner  Aufdeckung  und  fanden    ilin  .sozusagen    noch   intakt.     Seither  mögen   im  Ganzen 

etwa  100  Stucke  davon  weggekommen  sein,  trotz  unsern  üemühungen,  dies  zu  verhüten. 
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In  diesem  Zustande  hat  vor  wenigen  Tagen  den  iranzen  Fund»  Münzen  siimnit  Vase, 
ein  Basier  Mnii/.liphhaber  für  sich  angekauft;.  Da  er  die  Bestiminung  und  Puhlikatiou 
des  Ganzen  zunächst  sich  selbst  vorbehalt'en  hat,  so  kOnnen  hier  nur  einige  vorläufige 
Notizen  mitgetheilt  werden. 

Die  Münzen  scheinen  silmmtlich  kupferne  oder  welssgesottene  zu  sein.  Unter  etwa 
500  Stücken,  die  Herr  Nationalrath  Münch  vorläufig  bestiramte,  fanden  sich:  1  Valerianua 
Aug.,  22  Gallienus  Aug.,  4  Salonina,  1  Valerianus  Caes.,  476  Posturaus.  Das  Haupt- 
kontingent wird  also  wohl  schliesslich  Postumus  stellen,  und  der  Schatz  wird  um  das 
Jahr  270  n.  Chr.  vergraben  worden  sein.  Doch  ist  ein  Mehreres  über  Schrift  und  Werlli 
der  Münzen  noch  von  einer  genauem  Prüfung  zu  erwarten.  Jedenfalls  aber  gehört  der 
Fund  unter  diejenige  Klasse  der  zahlreichen  Münztöpfe,  die  in  Gallien  im  Zeitalter  des 
Postumus  der  Erde  übergeben  wurden,  vgl.  Schiller,  »Gesch.  d.  röm.  Kaiserzeit«  I, 
S.  831.  Andere  flhnliche  Münztöpfe  unserer  nächsten  Umgegend  scheinen  also  etwas 
später  zu  fallen;  denn  der  von  Keichenstein  ist  im  Jahr  284  oder  285  (W.  Vischer, 
»Kleine  Sehr.«  If,  S.  491),  zwei  ähnliche,  1854  und  1855  in  der  basler  Eardt  bei  Muttenz 
gefundene,  sind,  der  eine  unter  Tetricus  etwa  273,  der  andere  unter  Diocletian,  etwa 
300  n.  Chr,  vergraben,  um  jene  Zeit  war  unsere  Gegend  offenbar  wiederholt  von  Ein- 
fällen der  Alamannen  und  von  inncrn  Unruhen  heimgesucht. 

Der  Ort,  wo  der  gesammte  neueste  Fund  gethan  wurde  (eine  Zeitungsnachricht 
von  einem  eiveitc»  Fund  an  der3ell)en  Stelle  war  irrthümlich)  hat  noch  etwas  Besonderes, 
Nahe  beim  Theater,  parallel  mit  dem  südlichen  Hand  der  Höhe  »auf  Castelcn«,  zog  sich 
bis  jetzt  eine  von  Gesträuch  bewachsene  Erhöhung  des  Bodens  in  Form  eines  breiten 
Walles  hin.  Dieser  Wall,  Htwa  r>  Fuss  über  die  jetzige  Umgebung  erhaben,  Hess  bei 
seiner  Abtragung  in  regelmässigen  Distanzen  von  10  Fuss  zahlreiche  römische  Quer- 
mauern zu  Tage  treten ;  am  Fusse  einer  derselben  war  der  Topf  gelwrgen.  Wenn  mich 
nicht  alle  Anzeichen  täuschen,  so  haben  wir  in  der  Krhöhuug  die  Beste  eines  römischen 
Walles  zu  erkennen,  der  einen  die  Burghöhe  südlich  begrenzenden  Graben  nach  aussen 
ahschloss.  Die  eigentliche  Stadt  war  also  von  der  Burg  durch  Wall  und  Graben  getrennt. 
AndrejLS  Ryff,  der  um  1582  auch  hier  nachgrub,  meldet  in  seinem  kurzen  Bericht,  er 
habe  »daselbsten  zwen  Burggräben  vor  einander  funden.«  Einen  Theil  der  Urüsiungs" 
maaer  auf  der  Stadtseite  glauben  wir  im  vergangenen  Frühjahr  blossgelegt  zu  haben. 
Die  Gniben  wurden  aber  später  aufgefüllt  und  der  Haura  an  verschiedenen  Orten  mit 
römischen  Gebäuden  bedeckt.  Auch  die  Castelen-Höhe  tragt  in  ihren  obem  Schichten 
Baureste  aus  Constantinischer  Zeit,  nach  den  Münzfunden  zu  schliessen.  War  also  die 
Stadt  auch  zur  Zeit  der  Alamanneneinfalle  vielleicht  ganz  verlassen  worden,  so  wurde 
sie  doch  später  —  wohl  nach  der  Gründung  des  Castells  von  Kaiseraugst.  bei  der  Neu- 
befestigung der  Ilheingrenze  am  Anfang  des  vierten  Jahrhunderts  ^  an  vielen  Orten 
neu  aufgebaut. 

I  2.    RiJnmch4i  Zkijelsteinpeh     Vor   einigen  Wochen    wurden   auf  dem  Terrain  von 

Basel-Augst,  auf  dem  Felde  gegen  Giebenach  hin  »im  Schwarzacker*  mehrere  Ziegel 
mit  Logionsstempeln  ausgegraben.  Es  sind  dies,  so  viel  ich  weiss,  die  ei*sten  zu  Basel- 
Augst  gefundenen  dieser  Art.  Die  Ziegel,  von  denen  einer  vollständig  erhalten  ist, 
dsgen  dicht  beisammen  auf  dem  Boden  eines  kleinen  Gemaches.  Es  sind  folgende  Typen 
der  21.  Legion,  alle  mit  eingedrückten  Stemi>eln: 


M 

I 

t 
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TT 

2. 

L     XXI 
LXXIG 

3. 

//-  s .  C.  VI  ) 

4. 

L*  XXI-S-  C 

=  Mommsen  Inscr.  conf.  Helv.  344,  Nr. 


VI    =         »  >         >         >        » 

Zu  Nr.  2  ist  2u   bemerken,   dass  auch   bier  das  C«  das  Mommsen   lieber  als  G 

iesit,  eine  etwas  andere  Gestalt  als  das  C  der  andern  Typen  hat,  die  sich  eher  dem  G 

läihert.    An  dersell)eu  Stelle  wurde  auch  ein  mehr  als  meterhohes  P/eilcrchen  aus  rothcm 

nrtditdn  von  sonderbaren  Formen  gefunden,   dessen  eine,  rauh  gelassene  Seite  an  der 

Wand  gestanden    haben    rausa.^)     Unter  einigen  Münzen    sind   eine  Hronze  von  Trojan 

und  ein  Silberstuck  der  iUtcrn  Faustina  kenntlich.     Säninitliche  Stücke  jetzt  im  Museum 

zu  Basel. 

Basel  den  12.  März  1884.  Th.  Burckharpt- Biedermann. 


*)  Wir  bfbalU'ii  ans  vor,  mc  AbbiMung  Jiescs  Pfcilürchens  in  Nr.  3  des  »Anz.«  zn  verüfTtiiittii-lieu.    Rf.d, 
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Die  Wandgemälde  in  der  Klosterkirche  zu  Kappel. 

Von  J.  Ji.  Hahn, 

(Dazu  Taf.  IV.) 

Die  Kirche  des  ehemaligen  Cistercienserklosters  Kappel    im    Kanton  Zöricfa    weist 

mit  ihren  Hanptljestandtheilen  auf  zwei  Bauepochen  hin.   Chor  und  Qiicrschiff,  letzteres 

jedoch  mit  Ausscliluss  des  Vierungsgewölbes,  sind  vermnthlich  in  den  Jahren   1281  und 

^1283  errichtet  worden*),  das  dreirfchiffige  Langhaus  dagegen  ist  ein  Neubau  des  XIV.  Jahr- 

lunderts,  auf  den  sich  die  Weihenacbrichten  aus  den  Jahren  1345  und  1349  beziehen. 

Im  Zusammenhang   mit   dieser   letzteren  Unternehmimg    mochten   eine  Heihe  A'on 

:ünstlerischen  Zierden  erstellt  worden  sein,    welche  dem  Inneren   der  Kirche  noch  jetzt 

»neu  hohen  Heiz  gewähren:    Die  Chorstühle,   die   wir  trotz  der  ftühgothischen  Formen 

lus  diesem  Zeiträume  datiren  mOchten  und  die  OhLsgemälde,  die  sich  an  den  nördlichen 

»berlichtern  des  Mittelschiffes  erhalten   haben.     Kndlich    weisen   auf  die   zweite  Hälfte 

les  XIV.  Jahrhunderts  die  Wandmalereien    hin,   von    denen    diejenigen  in  der  Gessler- 

ipelle  schon  1861  bekannt  gewesen  sind,  während  weitere  Spuren,  welche  das  ehemalige 

fr'orhandensein  einer  systematischen  .Ausstattung  sämmtlicher  Chorkapellen  belegen,   die 

^«cit  1875  vorgenommenen  Kestaurationsarbeiteu  zu  Tage  gefördert  haben. 

Die  Anlage  dieser  östlichen  Theile  stimmt  mit  dem  bekannten  Typus  der  Cistercienser- 
jhöre  nberein.  Der  Ostseite  jedes  Querschiff- Flügels  legen  sich  zwei  Kapellen  vor.  Sie 
rind  mit  spitzbogigen  Tonnengewölben  bedeckt  und  neben  der  halben  Tiefe  des  vier- 
ikigea  Chores  mit  einer  gemeinsamen  Frontwand  geradlinig  geschlossen.^) 


*)  t'ebcr  die  Gnrhichto  ron  Ka|tpt*I  iimi  seine  Denicnuler  vitte  \S.  VötfeUtt)  NeujfthrHblBtt,  lieruiiB^geWii 
in  der  lipsrllKchaft  auf  dir  lliorlierrenstubc  in  Zärich  1830;  iNViijahrabhitt  der  Zürcherischen  Hülfsgcsellscluift 
iMt:  Mittb()ihnigend«rAutiqnArischehOesL>lk-hAaihZtiri€li.  Bd.  II.  Heftl.Ud  III.  Uca  1.  XVin.  2,  S.  25  ii.  fT. — 
K«(^eu  ili*r  Archiv!*  der  Schweiz.  Kidgvnossenschiift,  auf  Anordnung  der  Schweiz.  ^ceiliichUloiMhindcii 
hcnLiuireL'oben  von  Th.  v.  Mohr,  ßii,  1.  Helt  3.  Die  Regwti'n  der  eliemiil.  Cisttfrcienser-AtfUi  Kappi'l. 
»0«  Geroid  Mttfur  r.  Knonau.  Chor  1850.  —  Kahn,  »Gesch.  d.  bihl.  Kste.  i.  d.  Schweiz«,  passin]. 
'i  Vgl.  die  Grundrisse  »Mittheilmi^vii  der  Autiqniir.  Ges.«.  Bd.  III,  Heft  1.  Bd.  XVUI.  Heft  2,  Taf.  1. 
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Jinie  dieser  Kaivelk-n  hatte  als  Erbbegräbniss  einer  oder  mehrerer  Farailien  gedient, 
welche  das  Stift  zu  seinen  Wohlthätem  ^ählt«.  Von  den  nördlichen  Kapellen  war  die 
äusserste  dem  hl.  Nicolaua  geweiht ;  sie  enthielt  die  Gruft  der  Edlen  von  Baldegg  und 
Mane»se.  Die  zweite,  nächst  dem  Chore  gelegen,  war  die  der  Bonstetten  und  Seon 
gehörige  Johanneskapelle.  Gegenüber,  an  der  Südseite  des  Chores,  folgte  die  Kapelle 
SS.  Peter  und  Paul  mit  den  Grabstätten  der  Schwarzenbcrg  und  Ürzlinkon,  und  schliesslich, 
aU  die  südlichste,  die  dem  hl.  Stephan  geweihte  Kapelle  der  Gessler.'). 

Die  weitaus  grösste  Zahl  der  Bilder  und  Decorafcionen,  welche  diese  Räume 
schmücken,  sind  im  XIV.  Jahrhundert  gemalt  worden,  indessen  gewahrt  man  bald,  dass 
auch  frühere  und  spjltere  Epochen   zur  Ausschmückung  der  Kirche   beigetragen   haben. 

Nur  ein  Schimmer  ist  von  der  Ausstattung  erhalten  geblieben,  welche  den  Chor- 
kapellen vielleicht  »chon  im  XIII.  Jahrhundert  zu  Theil  geworden  ist.  Am  Tonnen- 
gewölbe der  S.  Johannes-Kapelle  bemerkt  man  über  dem  Heilande,  der  an  der  Süd- 
wand zwischen  den  klugen  und  thörichten  Jungfrauen  thront,  die  Augen  und  die  Nasen- 
wurzel eines  grossen  Kopfes,    der  sich  wie    das  Haupt    eines  Weltenrichters  ausnimmt. 

Zahlreicher  sind  die  Reste  von  Malereien  aus  dem  Anfange  des  XVI.  Jahrhunderts. 
Sie  tragen  den  ausgesprochenen  Charakter  des  spätgotbischen  Stiles  und  mögen  im 
Znsaniiuonhange  mit  der  damals  vorgenommenen  Verlegung  des  (Hoch-?)  Altars  aus- 
geführt worden  sein.*)  An  den  Leibungeu  der  Pfeilervorlagen  zunächst,  welche  den 
östlichen  Vierungsbogen  tragen,  sind  etwas  über  mannshoch  zwei  weisse,  gelb  umrahmte 
Tafeln  mit  einer  fiinfzeiligen  (unleserlich  gewordenen)  Minuskeliaschrift  gemaU.  Dann 
unter  dem  Kapitale  der  nördlichen  Vorlage  ist  die  hübsche  Ualbfigur  eines  Engels  zu 
jwhen.  Er  hält  einen  langen,  glatt  herabhängenden  Teppich  von  blauer  Farbe,  der  seitlich 
mit  vier  gelben  Kreuzen  gemustert  ist.  Hoch  an  der  Schlusswand  des  südlichen  Querschiffea 
i'rkenut  man  die  stehende  Madonna  mit  dem  Kinde,  eine  zweite  Figur,  von  der  nur 
wenige  Spuren  vorhanden  sind,  möchte  die  des  hl.  Bernhard  gewesen  sein.  Weiter  sind 
an  der  gegenüber  liegenden  Fronte  des  nördlichen  QucrHügels  in  einem  länglich  recht- 
eckigen Felde  die  Hott  stilisirten  Alliancewappen  der  üaldegg  und  FreiheiTn  von  Aarberg 
gemalt.  Zwei  Engel  in  weissen,  hier  gelb,  dort  blau  schattirt^n  Gewändern  stehen  als 
Schildhalter  zur  Seite.  Der  grüne  Grund  ist  von  einer  violetten  Borte  umrahmt.  Der 
Perlsaum  und  die  umgebenden  Schnörkel  sind  moderne  Zuthat.*)  Ebenfalls  aus  dem 
.Vnfange  des  XVI.  Jahrhunderts  dürften  andere  Decorationen  stammen:  Die  rothbraunen, 
von  Perlsüumen  gefolgt«n  Lineamente,  welche  den  Eitrados  der  Fenster,  Thüren  und 
die  Leibungen  der  SchildbOgen  l>e8äumen.  Auffallend  ist  es  hiebei,  wie  diese  Linien 
au  den  unteren  Theilen  des  Chores  und  der  westlichen  Schlusswand  nicht  sowohl  die 
Fenster,  als  vielmehr  das  un regelmässige  Gefüge  des  sie  uraschliessendeu  Quaderwerkes 
begleiteten.  Bcsoudens  zierlich  war  dieser  Schmuck  im  nördlichen  Nebenschifl'e  behandelt, 
wo  braunrothe  Bouquets  unter  den  Gewölbeconsolen  die  auf  denselben  gemeisselten  Blatt- 
ornamente parodirton.  Einer  unverzeihlichen  Nachlüssigkeit  der  mit  der  »Restauration« 
beauftragten  Decorateure  ist  es  zuzu8<.'hreil)en,  dass  diese  lustigen  Decorationen  seit  1875 


')  »Uittlivilaiigeii  der  AtitiqaaruL-heii  Gfsellticbaft«.  IM.  111.  ll<;tt  1.  S.  IJ  u.  15. 
*)  Miftr  r.  KnorwH,  «Regesten«.  S.  30,  Nr.  357. 

*)  Uottr  dicMn  WappiMi  befindet  «ich  eine  sp)tzbi>gi^  Blende.    Ads  genauer  Untorsnchnog  ergtb  s^, 
i;gegenwttrtig-e  Tiefe  die  amprün gliche  iftt  nnd  mithin  kein  Relief  ron  dieser  Mische  amichloastfi  Wtr. 
Spuren  Kiterer  Malereien  waren  nicht  sa  entileckeii. 
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wieder  anter  der  Tünche  vonschwunden  sind  Auch  die  seither  wieder  aufgefrischte 
Malerei  an  der  KQckseite  der  Cliorschranken,  eine  geachachte  Musterung  von  weissen 
lind  grauen  Kauten,  weist  auf  gleichzeitigen  Ursprung  hin.  Die  jüngsten  Malereien 
sind  die  Wappen,  welche  die  Vorlagen  an  den  Eingängen  des  Chorea  und  der  Kapellen 
schmüekeu,  ohne  Zweifel  Erneuerungen  älterer  iSchildereien,  wie  solche  in  ursprünglicher 
Form  sich  an  den  Pilastern  der  G essler-Kapelle  erhalten  hahen.  An  den  Chorpfeilern 
sind  links  das  ecartelirte  Wappen  der  Schwarzenhurg  und  Tengen,  gegenüber  dasjenige 
der  Eschenbach  nnd  Schnabelberg  gemalt.")  (Schluss  folgt.) 

■j  AbbiMnnp  »MiUheiluQ^n«  Dd.  111,  H«ft  1.  Tif.  11. 


13. 
Baugeschichtliches  aus  Brugg. 

(Schluss.) 

Unser  radthns  ist  vor  ziten  oben  in  der  Stat  in  dem  Uus,  das  man  jetz  das  Rösslin 
nempt,  gsiu.  Also  hat  unsere  vordem  für  gut  angesecheu,  haud  das  selb  hus  verkouft 
und  ein  anders  by  der  Arenbrugg,  das  jetz  das  rathus  ist,  erkouft,  umb  desswilleu,  was 
ii8sg:an  Bdlte,  das  man  by  den  thoren  were,  ouch  dem  thurn  und  gefengnus  gelegen,  und 
nwr  rüwiger,  vom  bochsslen,  dann  oben  in  der  Stat.  Und  als  aber  das  radthns  eben 
klein  nnd  die  stuben  m  eng  was,  hat  man  das  hus  binden  am  thurn,  da  jetz  die  louben 
i.st,  und  das  binder  ratstublin  dai*zu  erkouft ,  nnd  ist  die  radtstuben  angfangen  biiwen 
im  1481  iar  nnd  im  1482  jar  vollendet.  Der  Stubenofen  ward  darin  gemacht  im  1483 
jar.     Buraeister  Lienhart  und  Hans  Grülich. 

Im  1484  iar  was  so  vil  wins,  das  man  ein  mass  umb  ein  haller  und  nechcr  geb, 
ouch  was  der  win  in  semlichem  unwerd,  das  man  den  besten  ein  eymer  umb  ein  ey  gab; 
etlicher  ward  verschenkt,  vssgeschüt  und  damit  pflaster  gerürt  und  gebuwen. 

Im  1491  ward  das  bolwerk  oben  us  im  graben  by  dem  Uolentburn  gemacht, 
bumeister  Lienhart  Grülich. 

Im  1492  ward  das  zit  mit  sanpt  der  zit  gloggen  uf  dem  oberen  thurn  gemacht; 
das  zit  was  vorhin  in  dem  kilcbthurn  und  schlug  an  die  gross  glogen.  Es  ward  ouch 
üiis  wechtcrstublin  uf  dem  oberen  thurn  damals  gemacht. 

Im  1496  jar  ward  die  ober  brugg  von  grund  uf  nüw  gebuwen  und  gedekt; 
bntneister  Lienhart  Grülich. 

In  dem  jar  ward  der  usser  tliuru  vorm  nideren  thor  an  der  Arenbrugg  erbessert 
nnd  erhCM^ht,  was  vorhin  mit  laden  umketet. 

Im  1501  jar  uf  ostern  ward  unser  kilchthurn  erhöcht  und  darnach  uf  pfingsten 
godekt. 

In  dem  jar  uf  den  ersten  tag  Hcuwmonats  ward  unsre  grosse  gloggen  hie  zu 
Brugg  uf  der  Hofstat  vor  Juncker  Lupoid  Efingerä  hus  von  raeister  Niciaus  Oberacker 
von  Costantz  gössen  und  gemacht.  Hat  by  sechs  und  vierzig  Centueren  unser  grossen 
gewicht,  bringt  der  zug  zweyhundert  acht  und  nünzig  guldin,  und  gab  man  dem  meister 
von  einem  Centner  ze  giessen  anderthalben  guldin,  bringt  nun  und  sechszig  guldin. 
Darzu  gab  man  im  allen  zug  nnd  die  ruchknecht,  und  bleib  au  zug  über  dry  Centner 
zug,  den  der  meister  darzu  gab.  Ward  die  kleiner  gloggen  angends  zu  Constentz  gössen ; 
die  wigt  vier  Centner.     Der  kaleu  in  der  grossen  gloggen  bat  ein  Centner  dryssig  nnd 
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nun  pfund.  Und  ward  die  gloggen  zu  Iionken  verdinget  nieister  Peter  von  Kütlingen, 
sflsshaft  7M  liOnfenborg  iimb  acht  und  zwent/jg  giiUliu  und  in  dry  wuchen  uacbdem  sy 
g08sen  ist,  ward  sy  in  thuru  uf  em  nuwen  gloggenstiil  ander  dremer  gehenkt.  (Vgl. 
Hothes  Buch  I,  cclivi). 

Im  1 503  jar  ward  die  hiuder  rad«tuben,  die  hievor  nidergefallen  was,  nüw  gemacht  '*) ; 
kostet  das  däfel  mit  aiopt  der  beseruug  ze  machen  12  gl.,  und  der  ofen  darin  G  gl. 
1  ort,  lind  das  örelin  im  oberen  t*tnb!in  2  gl.  5  li.  IhimeisUM*  Hans  Ornlich. 

In  dem  jur  ward  die  Schul  vornen  iifbuwen,  darvou  stat  hernach  witer. 

Im  1604  jar  ward  Doctor   Thurig  Frickers  Capell   in   unser  kilcheu  gemacht"). 

Im  1504  jar  hat  man  zwöll  silberiu  becher  nf  unsere  Stuben  Jan  machen  zu 
Basel  '*') ;  die  band  an  gewicht  sechs  marck,  vierzechenthalb  lodt  miuder  ein  quintliu ; 
thut  hundert  und  zechentfaalb  lodt,  und  kost  ein  mark,  das  ist  sechszechen  lodt,  acht 
guldin  und  acht  Basel  plappert,  bringt  ein  lodt  dryzechen  basel  plap^teH,  thut  die  ganz 
Sura  siben  und  fünfzig  guldin,  minder  fünf  plappert,  alwegen  fünf  und  zwenzig  Basel 
plapiM?rt  für  ein  guldin  zeit;  also  het  jetlicher  becher  zechenthalU  lodt;  gat  an  allen 
nit  mer  daii  ein  halb  lot  ab. 

1501).  Im  Kraten  was  ein  tach  uf  dem  Kgg  zu  der  wacht  gericht;  das  ward 
dannen  than,  und  ein  thurn  dahin  gemacht,  von  Laurency  biss  Verene,  und  zwüschen  dem 
Thürlin,  und  dasselb  wyghus  und  die  muren  uf  der  Aren  am  Kraten  und  ze  ring  umb 
bestochen ;  die  mur  am  thurn  gegen  der  brugg  ward  von  grund  nüw  gemacht,  alle  drem 
und  sust  alle  ding  an  dissem  huw  uüw  gemacht.  Bumeister  Hans  Grülich ;  bescbechen 
im   1507  jar. 

Im  1508  jar  ward  des  Schibers"^)  Capell  vorm  oberen  tbor  von  osteru  biss  Sant 
Hallen  tag  gehnwen,  und  darnach  im  1530  jar  widernmb  geschlissen. 

Im  1509  ward  die  absiten  an  der  kilchen  gegen  der  Kfinger  hus  gemacht;  kostet 
drithalbbundert  pfund  und  vier  schillig.  Bumeister  Niclaus  Sehmid.  (Grülich,  der  hieran 
IGO  W  zalt  [Hothes  Buch  I,  Fol.  174J  schreibt,  er  habe  auch  im  Herbst  eine  C^ipelle 
erbauen  lassen). 

Im  151 5  jar  ward  die  Schul  uf  den  boden  nidergeschlissen  und  von  nüwen  ufgebuweu; 
kosten  by  vierliundert  pfunden. 

1517.  In  dem  jar  ward  der  huw  der  absyten  in  unser  kilchen  angfangen  mit 
sanpt  dem  gedafel,  und  im  1518  jar  ussgemocht  und  vollendet,  und  kostet  vierzechen- 
liundert  siben  und  zwenzig  pfund,  und  ist  weder  Sand  noch  murstein  gerechuct.  Schulthes 
Conrat  lUgor,  bumeister  Niclaus  Sehmid,  der  werckmeister,  Hans  Ziraberman  der  murer. 
t^nd  was  die  erst  kilwy  uf  Sontag  nacl»  Jacob  im  1520  jar;  kostet  die  Stat  ein  gross 
gelt;  dan  e.s  kamend  unsäglich  vil  hit. 

Die  glassgfenster  in  der  grossen  nidtstuben  wnrdent  nüw  gefasset  im  1520  jar; 
kostent  ze  fasseu  30  über  miuder  5  ß. 


'")  Orölich  ficfarvibt  im  It>thcn  Buch  [,  200,  li:  Acht  pfcnster  sind  Dus  von  ß«ra  g«sc1ienkt,  oii<I  elna 
von  KQDgsfelden,  d&s  zeliend  hiind  Mir  l&snan  machen. 

'*)  Rotliea  Buch  I,  289:  l]n<t«r  kildi  iiod  kilchholT  and  ull  ilUr  siud  reconcilii«rt  iiff  den  pfiiitug  im 
ir)04  Jar  und  pibiMi  dem  bischof  durum  7  (il.  und  ein  Hnldin  211  trinkgelt  und  ab  dt>r  Hrrberg  ^löst.  Die 
selb  leruiig  ^h  Her  Doctur  halb:  dünn  er  sin  kappell  nuch  Weaa  wichMi. 

**)  Orfllich  nennt  aU  Uoldschmid  Uriaten  Knopf. 

'*)  Oraiicb  HMft.  «s  lei  Dlrich  Schyber,  der  1509  licfa  erbot,  n^vch  eine  «nebrntkapp«!«  zu  bauen. 
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r  Das  Siecheßhus  ward  erhöcbt,  eiu   inlwcr  dacliHiul    duruf  gemacht  im   1522  jar; 

kostet  230  \\\m  l*'/«  li;  pfleger  Conrat  Myyenrad. 

Im  1522  jar  ward  die  mur  umb  die  vorstat  uiden  uss  vorm  aideren  thor  aii- 
gefengen,  und  im  1525  iar  gar  uss  gemacht,  bestocheu  und  gedekt,  und  ward  verdingt 
ze  maclien  ein  klafU^r  umb  ein  guldin  in  geld.  Darzu  gab  man  den  wcrcktüten  allen 
mg  Bf  die  Hofstat  und  alle  gerQst.  Und  als  der  buw  gar  ussgemacht  ward  bracht  aller 
kosten,  so  mit  den  thoren  und  allem  daruf  gangen  was,  dusent  nünhundert  fünfzig  und 
Jtvrey  pfund,  einlif  schillig  Berner  werung,  und  gschach  nie  kein  burger  tauwen  damn, 
sonders  ward  jedem  Hussgsind  ufgeleit  zwen  balzen,  und  einer  witwen  ein  biitzen,  mid 
musten  das  geo  geistlich  und  weltlich,  edel  und  unedel,  rieh  uud  arm,  niemant  gefrygt 
noch  nssgesetzt. 

Im  1531  jar  band  wir  meister  Lorenzen  Liechti,  dem  Urenmacher  zu  Winterthur, 
ein  zit  verdinget  ze  machen;  das  zeigt  näw  und  wädel,  in  welchen  zeichen  die  Sonn 
und  der  raon  sige,  welcher  planet  an  jedem  tag  regiere ;  alle  halb  stunden  melde,  und 
die  ganzen  stunden  schlache.  Und  ist  verdingt  umb  hundert  und  vierzig  guldin  an 
berner  münz.  Und  ward  ze  malen  verdingt  meister  Hans  Aberlin  von  Winterthur  umb 
dryssig  guldin  und  hat  maus  in  gedincht  und  das  Oll  darzii  und  im,  otich  dem  uren- 
)nacher.  als  er  das  zit  ufsetzt  essen  und  driucken  geben,  bracht  14  lib.  9  ß.  Und  e  dan 
und  das  zit  ussgeraalet  ward,  musst  der  meister  in  krieg  und  ward  zu  Capel  übel 
verwandt,  und  wüst  niemant  anders  den  er  were  umkomen.  Also  malet  meister  Maximian 
von  Baden  das  zit  us.  Dem  gab  man  12  lib.  So  dan  s*^:hankt  man  dorn  urenmacher  aiben 
idn  I5ntsch  thuch ,  der  Stattfarw,  und  dem  knecht  2  lib.  zu  drinckgolt ;  bringt  alles 
ziisamen  gerechnet,  so  das  zit  kostet,  drühundt»rt  nftn  und  sibenzig  pfund  dryzechen  Schillig. 
on  dai«  üll,  den  dunch  und  das  gerust.  Und  kam  das  glöglin,  daran  die  halb  stund 
schlat,  US  unserm  kilcbthurn. 

hl  dem  jar  er  dan  und  das  zit  ufgesetzt  und  gemalet  ward,  hat  man  den  oberu 
thurn  bestochen  und  oben  by  dem  dach  den  krantz  inerthalb  mit  mägenwylergsteiu,  kam 
US  der  kilchen,  mit  kenlen  gemacht,  uud  ein  Helmlin  dariif,  darin  man  die  zit  gloggen 
gehenkt  und  erhOcht  hat.  Uud  das  Ilelmliu  ward  gedeckt  mit  zinn,  warend  pfiffen  von 
der  orgeleu. 

Fol.  158  b.  Im  1532  jar  het  man  us  dem  werckhus  an  der  Hofstat  an  der  ringg- 
mur  ein  buchssenhus  gemacht. 

Im  1532  iar  am  19  tag  Heqistmonat  ward  die  Arenbrugg  ussgemacht  kostet 
722  über  19  ß,  11  müt  kernen;  bumeister  Hans  Zimberman. 

Im  1535  jar  ward  der  Helm,  onch  die  alt  mur  uf  dem  grossen  thurn  geschlissen 
und  mit  duftsteinen,  die  brach  mau  an  der  Uüss  by  Birmstorf,  wider  ufgeffirt,  und  ein 
nüwm  Dachstul  daruf  gemacht ;  kostet  351  liber  6ß2  Haller.  Bumeister  Hans  Zimberman. 
Und  das  steinin  iirgelin  ward  gemacht  im  (15)  3C  iar;   kostet  68  liber  6  ß  11  denar. 

Im  1535  iar  bat  man  die  statt  mit  steinen  besetzt. 

Ajmo  domini  1575  uff  Mentag  und  Zinstag  vor  llartliolomey,  ward  die  Suuuenur 
an  dem  grossen  thurn  am  Rathus  gemacht;  verordnet  Schultheis  Völckli.  In  denselben 
und  anderen  volgenden  tagen  ward  das  zit  an  dem  obern  nüwen  thurn  gemalet,  was  für 
allen  costen,  on  das  öl,  ze  malen  verdioget  um  achtzig  gülden  Jacoben  Brunner  und 
von  Basel.  Dr.  Th.  von  Liebenau. 


^^^1      Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler.  ■ 

^^^^  Vf.   raiitoii  Oeur. 

^  Arare,    ScIiIom*  S.  Tun  Oi-nf.   S'.Mnmeiti  der  Familif  Je  1b  Graie     Tvpo»  einer  m  SaTOjrffl  ftft  Hie«!er- 

kohreii<Ifii  An|ag«  von  Kilt-lsitROii.  An  <Icr  S.  Seite  des  ron  Uanrrn  um^benen  lloie»  der  Einging.  ^fgeuQWr 
der  W.  Folgt)  von  0(*koiiumit;pt!blLudt:u  daE  viorecki^e  WuhnlinDs  mit  dtm  aas  der  Mitte  dor  W.-Pruntt'  vursprlngvoileii 
Tr«p)>ciiUiurin.  Thür»  und  FeDstcr  mit  E^seLsrückcn.  Die  Wcdileltreppe  za  i>l)t!r>t  Auch  gedeckt,  zu  ebener  Erde 
ein  apfitgoih.  Kamin,  all«  KSatne  mit  tischen  D;tlken(iieleu  bedeckt  fi.  1888. 

Bourdigny.  Wtiilcr  hei  Satigoj,  W.  vod  (löuf.  Als  Pronte  «ines  mudernüi  UauHis  die  Fs^ade  einor  ehe- 
maligen  Kapelle  mit  einem  von  2  Rundbogenfenstem  darchbrocbenfn  strinern^n  OlnckeDitahl.  /f.  1B83. 

Chancy.  ff.  wu  Genf.  I.  Rhoueafer.  Di«  1845  Mntörte  Kirche  S.  Oenh  (S.  Gioisiu-»)  enthielt  drei 
KApeilen:  1)  Die  des  hl.  }1ichuel  war  randbogig  gendlbt  ond  Jiller  als  das  tiach  der  Heformatinn  tfrnencrte  SrhifT: 
2)  die  1560  zenttörLc  Kapelle  der  Jnngfra» ;  3)  die  1517  gofltifU-te  K&pelte  SS.  STmphorianuit  and  .lusta«,  deren 
zierlichen  Spitzbogengewßlbe  vuii  einem  mittleren  Pfeiler  getragen  wurde.  Riti  Theil  dieser  Kapelle  soll  tn  die 
MuBon  commuuule  vcrbaat,  noch  jetzt  crhalteu  sein.     77r.  CloparMt  M.  D.  G.  XV.  293  a.  f. 

Confignon.    SW.  von  Genf.  Kapelle  aus  dem  W.  Jahrhdt.  Mittheilg.  d  Hrn.  Architekt  Ch.  ßoiMtmat  in  Genf 

Compesifcrei.  S.  von  Genf.  Ehem.  Johauniter-C'^tmlharvi.  Abbildung  bei  Gith'ffe,  (ient-ve  hibturiqno  et 
archetjl<>gt<jiie.  SuppWmeDt.  Geneve  1^72,  p.  98.  Schmuckloeer  Uau  mit  runden  t)ckLhrirmen  und  ciutr  ('oi>»deri- 
reilie  för  oineii  ehemal.  Erker  oder  Pechimsu  au  der  N.  Seite.  Im  dritten  Stink  ein  S.  mit  M  Feiiitcrn  genffneter 
Saal  mitgoth.  prufilirt«ti  Deckenbalken.  li.  1883. 

StadtaTilage. 

Alte  Annifhien.  fifhatififtn  Mlioftfev.  Kflsmographie.  Basel  l(12ft,  p.  290.  Anaieht  vim  d«r  Seeseit«  nach 
Pierre  (louet.  Geoeva  tivitaH  l(i55.  Galiffc,  8.  138  (S.  26S).  Ansichten  v.  Robert  Gardelle  !72(J  (M.  D.  0.  V,  00). 
Ansicht  vom  Rois  de  la  ßättu  IVIl.  JahrhdL  Galiffe,  115.  Verschiedene  Abbildungen  der  luicalade.  Mrriau, 
Topographia  llelveti»  «tc.  16-12.  Die  ältesten  StadtpiSne  datiren  erst  seit  der  Fenersbraiist  von  IrlTO  (Gslifle. 
8.  110).  Blariffitac,  Ktadea  Ol  citirt  dun  i>tadtpliin  v.  Simon  Goulm-i  v.  lülO.  Hin  iiistrnctiver  Plan  mit  Angabe 
der  succeüsiven  Stadterweilerungen  im  Anhange  zu  J.  G,  Ü.  Gnli/fe,  Oeneve  hintorifpie  et  archtfologitjne. 
Güneve  ISttl*.  Zahlreiche  Prospecte  nnd  Plfine  in  der  Ziegler'scht^n  Proi»pectenfiammlung  der  i>Uidtbibliotliek  Zürich. 
j^ur  Littratuf.  Mi'moirefl  et  dociiments  de  la  Soci^U;  d'hitituire  et  d'archeologie  d«  Genrv«.  (Utirt:  N.  D.  G.) 
J.  J.  Chopoitni^re,  Des  l^pmaeries  de  Geneve.  M.  D.  G.  I,  101  o.  (f.  111,  165  u.  ff.  J,  J.  Chaponnikvt,  Etat  mati^riel 
de  Gen^ve  pendant  la  seconde  nioitiö  du  XV  ?iicle.  M.  D.  0.  V.  28y  a.  It  J.  Mang/,  Rssai  hi>toriquc  sur  b-s  diverses 
enoeintt'8  et  lortiticntionn  de  bi  rille  de  Gentivc.  Gentve  1840.  Blavigtiac.  »^udepsur  Cen^vc«.  Gen«vc  1874,  p.  I  ff. 
SfneÄiVr,  Essai  Hur  Gen^re.   »Journal  de  Gen^ve«  178«.  p.  205—221.  178't.  p.  2lJ-180(Reprwluctionant*gr  tiH% 

Die  erftte  Krw&hnnng  Genfs  datirt  von  58  vor  Ctir. :  »e&treniam  oppidum  Allobrugom  est  prosimumi)DC 
Helvetiorara  tinibus  Genua;  ex  eo  oppidü  pons  ad  Helvetiot»  pertiuet.«  Grsar,  de  hello  gallico  i,  ti. 

Pfahl bftuten fandet  meistens  aus  dorn  Uronze-Zeitalter  stammend,  di«  (wann?)  gogeiiüber  den  Eaai- 
Vive«  gemacht  worden  sind,  bcstStigen,  dass  schon  eine  ältere  Ansiedelung  beistanden  hatte.  J.  B.  G,  GnXifft^ 
Gcneve  historique  et  arehJülojriqne.  Geneve  1809.  p.  7.  u.  SoppWmetit  1S72,  p.  14.  Galiffe  (S.  28)  vermutliel. 
das»  aicli  die  von  r^Äar  erwähnte  tthouebräckf  als  steinerne  l'instructinn  in  ununterbrdchonem  Xuge  zviacheu 
der  ursprünglich  aus  2  getrennten  Theilen  bestebenden  Rhoni^In.sel  erstreckt  habe.  1227  stiftett»  Ititichof  A^mon 
de  Gnndsoii  eine  ConfraterniUit  für  den  ßrückenbau:  »ferit  rnim  aliam  (eunfratriam)  ßeri  ad  opus  pontis  sui 
t|uam  magis  diligit,  et  diligenter  facit  exequi.  Sjton,  Histoire  de  Genevo  11,  17,  preuves,  p.  401.  Galiffe.  S.  25. 
Bischof  Avni'm  du  Quart  (1301 -llj  beabsichtigt**,  auf  eigeite  Kosten  eine  Khoiiebrücko  bei  dem  (liätoan  de 
riale  zu  erbauen  (Galiff'f,  Muli'riam  pour  l'histuire  de  Geneve  I.  p.  80.  Meraoires  e(  documenis  de  |j  siichiu« 
d'histoire  et  d'arcbeobigie  de  Oeiieve  IX.  1855,  p.  194  u.  ff.),  ein  Prnject.  das  aber  nicht  zu  Stande  kam  (Galiffc  25). 
Damnis  bestand  noch  ein  grosser  Ttieil  der  rumischen  DrQcke.  die  seit  ntivordenklicher  Zeit  mit  H&ascrn  Gberhaot, 
mit  zwei  Thnrcn  bewelirt  and.  wie  sich  ans  einem  Berichte  von  154G  ergibt,  aus  sehr  grossen  Workstücken  errichtet  w 
{Galifft,  8  29,  31).  Diese  alte  BrÜikc,  die  sich  Iftngs  der  S.  Seite  der  Tour  de  l'lsle  hinzog,  lag  ung«flhr| 
auf  der  Stelle  des  jetzigen  l'ont  des  Frises,  V«.n  den  Huehbaulen,  die  sich  auf  derselben  erhobm,  wurde  aie  der 
Font  BMi,  und  seit  der  ersten  Hjilfte  dej4  XVI.  Jahrhdts.  der  Grand-pont  genannt,  im  Gegensätze  zu  dem  seil 
1540  erwähnten  flussaufn-Arts  gelegenen  Petit-pont,  der  1740  durch  die  noch  bestehende  höhere  Brücke  melat 
wuido  (Galiffe,  S.  :12).   IG7ü  brannte  der  sladtwarlJi  gelegene  Theil  de§  l'ont  ÜiUi  mit  .*4  lUmtern  ab  (1.  c.  p.  34J 
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W  t.  *i^tartitr*  —  ^Bouv^*  r/r  S.  Gtfcai«.  Vom  X. — XVI.  Jalirli.  vicas-viUu,  endlich  bnrgiim  ^tianiit 
BaIUEd  61).  1511>  kommt  statt  bnrpam  die  Uezeii^hiinn^  »iibiirbium  S.  rtt-rvssii  auf  (1.  c.  45  n.),  im  XVI.  Jahrhdt. 
■Icli  »1e  |telii  (ien4}ve4  (Minor  Gencvn)  gen.  (I.  c\\\).  Die  ei*ste  Krwfihnniig  eines  ricns  kommt  920  vor:  >iD  vico 
kirti  Onuii,  in  nrb«'  Gpiteveasi  sqbtaa  ejas  rouros«  (1.  c.  59  n,  f.;  fU^g.  flonerois  No.  122,  p.  :^7).  Sdnu  damftligfl 
hsdelinuitg  m<K;ht«  slrh  oocli  Galiffe  (S.  HO)  aaf  viir  Dreieck  be&chrünkt  hüben,  das  von  der  Basis  anf  dem  jetzigen  Qaai 
h  SrUjft  mit  Kinn-  nütdliilien  Spitz«  bis  zur  K.  S.  Uurvais  reichte.  Besitzer  dfs  zwischen  dem  alten  St  Gervais 
■id  l^es  r&()[ii5  gvlcgviien  OetSndes  (terrain  de  Tlle  —  pratum  insulie  —  viuea  iiumlas  —  vigne  de  PfiT^aei  wireu  die 
■Bch&fe.  1-124  beinuin  dessen  Ansicdlang.  Die  erBien  Häuser,  deren  Zahl  1480  schon  40  betrag,  erhoben  sich  an  der 
Hduual.  Kiie  d«  Contjnce  oder  Conatance  fcarreria  [voie  charrctiere.  1.  c.  S.  I5S]  Constancia).  Vgl  auch  H.  D.  ti.  VIII. 
^^K  f.  Seit  14'2«i  folgte  die  erste  .\iisiedelaog  miterhalb  der  Kae  de  Contanc«  auf  der  Stelle,  wd  nick  jetzt  aacli  dem 
HHraio«se  gegenfilier  die  z\inschen  beiden  Brücken  gt.>legene  H&asermaase  befindet,  und  erkub  sich  einige  .labre 
BKl»r  die  0.  hinter  der  Rne  de  Coatance  gelegene  Hünoerfolge,  welche  der  nachmaligen  Rne  Cherelu  (carreria 
HU||  et  rvkru  ConsiaiKiam),  jetzt  Rne  Je&n-Jacqnes  Rousseau  entsprach.  Die  Ansiedler  wurden  ver|)flichtet, 
^^^Üirer  Bauten  neue  Hrilbf^n  und  Palissaden  za  errichten.  H7ö  wird  diese  Strasse  noch  nicht  melir  ols 
ifadgv  2"  HUnser  and  Scheunen  gezühlt  haben,  dagegen  bestanden  schon  damals  alle  übrigen  (iasaen  von  S.  (tervais, 
tesodvrs  tlie  Hue  de  Curnavin  (carreria  de  1>>rnaTini).  K.  des  ^tuves  (damals  Villeneuve  gen.).  die  R.  da  llendrier 
bd  4IM  vierte  QasM,  welche  zu  einer  bei  den  Püqats  gelegenen  Ziegelei  Fähtie  (Ualifff;,  S.  75  u.  f.).  Bis  daliin 
■kr  S  Üervais  vermutblich  ein  offener  Bonrg  gewesen  (Qal.  75  a.  f.).  dann  wni-den  ein  Paar  schlechte  Urftben 
Blfgewcrfen  nud  die  hiebei  gewonnenen  Mat«rialien  zo  einem  unzulünglichen  Krdwerke  benntzt  (8.  12'2J.  Systematischt 
BfeftftiguiigKWerke  wnrden  erst  ntittr  Hiachof  Praiit;oiii  de  Mies  (14'26— 44)  errichtet  nnd  ilie  beiden  einzigen 
■bore,  «flehe  der  Bourg  Wsass.  1441  liess  er  die  1555  Yfnnanerte  tort«  S.  Cothhint  am  Ausgange  v<m 
Bar  Rne  du  Templo  zu  S.  Jean  nnd  die  NO.  am  Knde  der  gleiclinamigi'n  Gasse  gelegene  Forte  de.  C&rnacin 
Trbauen  ((lal  77,  142).  letztere  üeit  1565  —  1849  das  einzige  Thor  von  S.  (terrais,  das  1574  und  178:^  erneuert 
ward«  (Oal.  142,  Abbildung  der  Porte  de  CornsTln  in  ihrer  letzten  Emeoerang  S.  143).  Ebenfalls  buh  der  Zeit 
toft  Franzi»  de  Mies  datirt  GaliSe  (S.  142)  die  RundthÜrrae  >h  Reiiardier*  und  die  Tour  du  Cendrier 
ler  T.  de  VilleneuTe).  die  »ich  an  dem  von  der  Porte  de  Dumavin  zum  See  führenden  Mauerzuge  erhoben. 
Qiirh  seinem  Hinschiede  unterbrochene  Bau  der  rechtSDferigeii  Pentungswerke  nahm  der  kriegcrii-che  Bischof 
Louis  de  Ssvoie  seit  1475  wieder  auf  (Galiffe  7U  u.  f.).  Früher  aU  die  linlcsuferige  Stadt  erhielt  S.  Gervais 
Befestigung  mit  Bastionen.  Schon  1511  wurde  der  Beschluss  zum  Bau  von  5  Boulevards  (bellnaria)  gvfakst 
klilfe  78  Q.  f,  143  u.  f.).  indessen  lingsam  und  mangelhaft  durchgeführt.  Ernt  15  Jahre  später  erhüben 
tb  die  ersten  Ports  (H.  144)  Sie  genügten  aber  so  wenig,  dass  wührend  des  Krieges  r<<n  1530  den  Bewohnern 
»fohlen  wurde,  sich  in  die  linkHoferigc  Stadt  zurückzugehen  (152,  n.  2)  und  noch  1611  waren  dii*  Kefestigungen 
S.  Üerväis  9i\  mangelhaft,  dass  im  Ernsthillc  der  Rückzug  nach  Uenf  und  Abbruch  der  Rhüuebrücktoi 
iloflien  wurde  (1.  c). 

n.   Linh9ufer(ge  Stadt.     Ueber  die  rüroischen  Funde  in  der  dte  QalilTe  S.  94.    M.  I).  Q.  lY,  20  u.  f. 
f,  88-94.  Dazu  Taf  l-lll.    Vol.  VIII.  p.  2  u.  f.  Dazu  Taf.  I.   Vd.  XI,  p.  525  u.  f.   XII,  308  n.  f.    //.  Faztf, 
&?•  80D8   la  domination   romaine.    Notice  urch<'ologiqne  (memoires  de  Pinstitut  national   genevois.    Vid.  XII. 
(7—68.  Oeneve,  Georg  1869).    -Anz.  i.  Schweiz.  Alterthuraskunde*  1873,  Nr.  3,  p   451  o.  f.  Geneve  et  lu 
loriie  de  Vienne  sous  1»  Romains.  M.  D.  0.  XX,  1—97.   Heber  altchristliche  Thonlampen  nnd  bezügl.  Literatur- 
;Inifltse  Rahn,  »Geschichte  der  bildenden  Kün«te  in  der  Schweizc,  S.  781. 

Im  Gegensätze  zu  der  Ansicht,  dass  das  alte  Genna  i^ich  auf  das  von  der  Rargnndiscben  Kingmauer 
mnchloBrnr  Areal  beschränkt  habe,  nimmt  GalifTe  (8.  1^2  -  Ot3  u.  09)  schon  in  rt'imischer  Zeit  eine  Östliche 
^wWiDODg  über  das  Plateau  de.*«  Traiichees  mit  Einschluss  der  eliemal»  städtischen  Pfarreien  S.  Victor  u.  S.  Leger  an. 
■  1.  Heber  das  Bargundische  Genf  sind  zwei  Nachrichten  überliefert.  Die  eine  in  der  Notitia  provinciarum  et 
Bntetom  Oalliie  (Du  Chesne,  HlNtori»!  Francimim  scriptores  co^tanei  I.  Paritiis  1C3G,  p.  15.  [>.  B^iquet, 
■KUtil  d«a  bist,  des  Gaules  et  de  la  France.  II.  Pari.siis  173!).  p.  10)  heisst  es:  »Civitas  Oennavensium.  f|n# 
^^■(•ntva.  a  Qandebado  Rege  Burgondionum  (t  515)  restaurata.  Das  andere  Zeugniss  ist  die  von  /•.>/.  Maltet 
^^^L  et  Doc«  Q.<  IV,  3o5  n.  f.)  iuterpretirte  Inschrift,  die  in  einer  Höhe  von  ca.  15'  an  der  Aussünneite  der 
Birt«!  da  l'h&tKaa  (Arcade  du  Ronrg-de-Pour)  eingemauert  war  und  jetzt  im  Hum'e  i^pigruphique  aufbewolirt  wird: 
■VNDK)BADV'S  KEX  aEMENTlSSliMvs)  |  KMOLVMKNTO  PROHRfOO  |  SPATIO  HVLT(ip)L1(;AT(o).  Abgeb.  b. 
■fAritfftac,  Archit.  sacrt^e.  Atlas.  PI.  XLI,  Fig.  1.  //.  Bordier  &  E.  Chtttio»,  Hist.  de  France  d'apr^  lea 
pi  Parit)  1H59.  I.  115.   N.  D.  0.,  vol.  IV.     Of.  auch  KtJgest«  Genevois  i>ii   repertoire   chnmologique  et 

m.  !•-«  documents   impriuu-H   relatils  ä  rhict.    de  la    ville  et  du  diucei^o   de  Gonüve   avant    l'ann<^   1312. 

Intft  if^^t  Nr.  47,  p.  17      Di«««  burgundische  Circumvallatiun  erstreckt«  sich  in  einer  WO.  UngenauiMlehuung 
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ViiB  der  Teiiasfl  iiihI  iler  Toar  de  ItoM  bis  tarn  ItischÖfl.  Palute  and  einer  SW.  Brette  von  iW  Tfrrasse  der 
Ad«  <Wfl  Grangph  iiini  tier  Km  «lit  Hlötel  ile  villo  W\h  m  dem  Ablmii^c  liiiiU-r  iler  Kuc  de»  cbanoiiu'N  uml  drr 
TIaee  de  S.  I'i(-ri*c  ((JalilTo  Uti).  in  die  '.»  10'  tiUrken  Mauern,  deren  Xug  (l.  c,  p.  117)  beschrieben  wird. 
wureD  Fnig'meiittf  iuib  Terschiedenea  Bauejjochan  verdickt  (H  D.  6.  V,  p.  88  u  ff.  Hahn»  »Gesell,  d.  bild.  Kfineic 
i.  d.  Sctiwrjz«.  S.  Ö2  u.  783).  Diese  t'ircQiavatl&tioneii  auacliloluen  tncb  Galiffe  (1.  c.  110)  eine  Art  Akropolia 
di!r  alten  Civila»  mit  den  wichtigsten  Monumenten  und  utfentlicben  GebAndni.  AoeKr  den  kleinen  ITorten  (8.  IIH) 
xUhlt  (julifTtf  (iK  117)  tollende  Tliore  auf:  1)  In  der  Mitte  des  S.  Kiige»  die  Porig  Baitäet,  an  der  llcke  deo 
Uötel-dt^Ville  nnd  der  Trcille;  2)  am  0.  Ende  der  (^te  die  1641  geschleifte  Poiie  du  Chäteau,  seit  172« 
Arcade  dn  BonrK-dr-Fonr  (M.  D.  G.  IV,  306,  n.  1.  V,93.  Galiffe  102  a.  n.  Blavignae,htu\fa  sur  Geueve,  p.  37D.f.). 
welche  den  AnBgang  nacli  dem  Bourg-de-Poor  vermittelte.  Abbildungen  im  Alboio  de  la  Snisse  roraande,  Vol.  1. 
3»«  livr.  lS4a.  Galiffe,  \k  102.  Details  bei  Blavigna^?,  Atlns  Taf.  II,  Fig.  5.  Das  Thor  bildet«  nach  M.  D.  6. 
IV,  306  u  V,  03  einen  gewölbten,  ca.  10'  br.  :  17'  1.  Doroh^ang.  Die  Kondbügen  der  Thuro  narrn  von  Gesimaeu 
begleitet.  Als  Kümprcrgdsimse  diente  eine  barbar.  Nachbildung  des  Kierstuliee  und  dfs  zweilheiligon  Arcliitrave» 
(abgcb.  Blavigtiac,  Atlas,  Tat.  II.  Fig.  5).  Ueber  dem  Thorc  scheint  sich  eine  Terrasse  befunden  za  haben,  kq 
welcher  eine  Treppe  von  der  N.  Seit«  emporfdhrte.  lieber  dem  äusseren  Bogen  befand  sich  die  oben  erwähnte 
Inschrift  Die  kanni  3'  starken  Hanern  waren  eilfertig  und  ohne  Fnndameutirung  errichtet  worden.  Blavignai-, 
(M,  D.  0.  V,  94;  Ktndes.  p.  41)  berichtet,  dass  der  ganze  Mauerzug,  von  dem  Thore  h'w  zum  Cbor  der  K.  S  Marie 
lu  Neuve  mit  antiken  Baugliedern  verdickt  aar.  Beim  Abbruche  des  dem  Thore  zunächst  beßndl.  Hauertheiles 
kam  ein  priUbtigf^  rümischea  Gestmastfick  (Abbildg.  M.  D.  G.  IV  o.  V,  Taf.  I).  sowie  ein  Stein  mit  dem  L'hristns- 
Monogrammo  kam  Voracheiu  (M.  D.  0.  V,  Taf.  Hl  sd  p.  90  a.  f.)  3)  Anx  Barriere»  im  >'0.  der  Stadt  bestund 
noch  tu  Anfaug  dieses  Jalirbdis.  ein  guth.  Bugen,  der  an  der  N.  Seite  des  Dumkreusgaiiges  den  Abstieg  gegen 
die  Madflein«  bcwehrU.'.  -Ii  In  der  Mittu  des  N.  Zages  oberliiilb  des  l'errun  wuren  die  Tavt^l  im  Besitz  eines 
Tlitrres,  das  die  nach  der  Maileleine  absteigende  Gosse  beherrschte.  0)  Ein  Thor  befiind  bicli  wahrsclieinlich 
weiter  W.  oberhalb  der  IVlisserie  und  (!)  ein  ebenfalls  nicht  sicher  docnmentirtes,  mochte  io  der  NW.  Bcke  den 
Abstieg  von  der  Tour  do  Boi=l  beherrscht  haben  (Ualitfe,  S.  117  o.  f.). 

II.  Mit  Recht  nimmt  Galiffe  (S.  117)  an,  dass  anmüglich  diu  Au^t^lehnung  der  bischöfl.  Stadt  wfihrend 
Mfesrer  .lahrhnnderte  sich  anf  dieses  schmale  PUtean  fc«srbmnkt  liaben  kunnte.  Die  meisten  Historiker  nehmen  als 
^tito  Befestigung  die  Knceinte  de  Marcossej  des  XIV.  Jahrhdti.  an.  Galiffe  vpnunthi't  dagegen,  dasa  die  8ladt 
s/?bon.  bevor  kIc  die  Tfer  erreichte,  sieb  snccessive  innerhalb  mehrerer  roncenirischer  Fortiticatiunen  vorgeschoben 
habe  (S.  121).  Während  die  Anlage  der  eigentUrhen  Unterstadt  nicht  vtr  dem  Ende  dts  XIII.  .labrhilis.  datirt 
(Galiffe  119,  13<i)  sind  die  von  der  Cttti  zu  derselben  berivbfiihronden  Gassen  in  verschiedenen  früheren  l^puchen 
entstanden  (S.  HO).  Für  eines  der  ältesten  Quartiere  —  älter  aU  die  von  der  N.  Fronte  der  Cil^  zu  den  Rum 
bassen  herabsteigenden  Gassen  —  b&H  Guliff«  den  Bourg-de-Four  (1250,  VM\.K  1639  Foram  vetus.  1^.  100)  nel»t  den 
anliegenden  Gaitsen  (S.  102).  Sodunn  wird  1110  zum  ersten  Mak'  dpr  in  halber  Uilhe  des  Abhanges  ausserhalb 
der  alten  Maueru  —  infra  civitatem  —  gelegenen  K.  S.  SladeUino  gedacht  llU-gfttt«  Genevois  Nr.  248),  die  ohne 
Zweifel  för  das  am  dieselbe  Zeit  sich  rasch  entwickelnde  Quartier  —  den  umliegenden  Platz  nebst  anatossenden 
(iasiwn  —  gebatit  worden  war  (Galiffe  12,  119).  Jedenfalls  sind  die  >V.  folgenden,  unterhalb  der  Grande  rue 
gelegenen  Quartiere  später(>n  Ursprunges.  Es  geht  dies  auü  der  Benennung  ßourg-nüuf  und  Ville-neuve  hervor 
(110),  ebenso  waren  sie  von  der  um  die  Madeleine  gebildeten  AusiLMltdong  durch  einen  Scliwibbnjren,  ü'ie  Arcadti 
du  Perron  b^er  Aicadf  du  fo/r-£f<^-/*^r^fA«  (Abbildg.  bei  Galiffe.  S.  120}  eutmint.  welche  die  Itue  de  Id  Madeleine 
und  den  von  der  Cito  hi' r absteigenden  Ferron  sehluss.  Weiter  seh lie.Hst  Galiffe  (S.  122—125)  aus  einer  Reih«  von 
Momenten.  *\a>A  auch  die  im  0.  der  ('itf',  N.  von  dem  Bourg-de-Four  gelegenen  Quartiere  de  Bonle,  de  Verdaine, 
de  Kive  und  de  longemulle  (l.ongimala,  Aula  longa,  8.  12)  schon  im  XIII.  Jahrhdt.  der  Stadt  einverleibt  tu>d 
0.  durch  eine  Mauer  bewehrt  gewesen  seien,  deren  Zug  der  nachmaligen  Knceinte  de  Marcossry  entsprach, 
und  »eiche  gleichzeitig  mit  der  1208  zum  ersten  Male  erwähnten  Purt«  aquaria  (Porta  oqnaria  —  Parte  d'Imirt, 
8.  122,  123;  Etymologie,  8.  127)  erbaut  worden  sein  dürfte.  Die  Stelle  des  letzteren  Thorcs  idontitieirt  er  (1.  c.) 
mit  derjenigtm  der  1712  geschleiften  Porte  d'Ivoire.  Es  scblow  am  W.  Ende  der  Rue  de  Kive  den  einspringenden 
Winkel,  den  hier  das  8.  vorgeschobene  Quartier  Longemale,  das  im  XIII.  ni.d  XIV.  Jahrbdt.  die  vontebmstoti 
Kreise  zu  seinen  Bewohnern  zfthltc  (Galiffe  10*  M.  D.G.  VIII,  291  u.  f.),  mit  demjenigen  von  S.  Maileleine  bildete 
(S.  123  u.  f.).  Und  wie  dieses  NO.,  so  war  auch  das  80,  Quartier  von  8.  Uger  zwischen  der  Rue  de  S.  Leger 
und  der  Kue  \\ii»  belles  lilles  schon  im  XIII.  Jahrli.  besieJelt  (8.  128).  Ebenso  wird  seit  12G7  wiederholt  die 
von  dem  W.  Endo  der  alten  8tadt  zur  Rhonebrücke  binabflihrcnde  Rnc  de  U  Cite  [carreria  civitatis  —  Roe  des 
Cordonniers,  8.  47)  als  intra  mums  erwähnt  (S.  128,  n.  3j.  Demnach  umschloss  der  Zug  der  iiiterimistiselien  Maaern, ' 
welche  wenigNtetis  ein  Jahrhundert  vor  dem  Bau  der  Enceinte  de  Marcossey  erriclit«>t  word«  n  waren,  in  Form 
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jr  4«n  Aofebog  iler  Rae  de  Ift  Ciid  im  W..  unter  der  N.  Lan^ite  der  C\t6  den  Beurg  neuf  aml  Jas  Qaartier 
pon  8.  Hadeleine,  im  0.  den  Boorg-de-Foar  mit  der  Ungemale  tls  N.  und  dem  Quartier  Ton  S.  Ijeger  als  S. 
nfcrllngernnj  (S.  128  u.  f.l. 

111.  Eine  neue  Itefestigan^,  die  »Eneet'nte  de  Mareösaetf,  wurde  nuter  Biichuf  Älamand  de  S.  Jeoire 
■13-12 — 66)  bpgonneu,  von  Reinem  Nachfolger  Guillaume  W  de  Marcossey  fortgesetzt  und  au  ilersclbeo  wäbreiid 
■rr  ganzen  zweiten  UAlfte  des  XIV.  Jahrhdts.,  vielleicht  noch  ISnger  geUul.  Im  Wesentlichen  beschräiilito  eich 
Biese  üntfrnehmuDg  auf  eine  Erneaerong  der  im  XIH.  Jahrh.  erbauten  Circumvallationen.  Ais  oeaer  Znwaclis 
HHfajv  der  0.  von  der  Longemale,  N.  vom  See  und  der  Rhone  nnd  W.  von  Bel-Äir  begrenzte  Complex  in 
^BHHBl^en  Rereich  gezogen  {GaUffe^  S.  129).  Das  erste  Hocüment,  wf^lches  einfr  W.  vor  der  Porte  d'lvoire 
KlegfTwn  St«llr  ^edt^nkt.  datirt  von  KJOO.  Die  Bürger  verpflichten  sich,  eine  Waarenhallt^  zu  bauen,  die  Galifl'o 
■rit  der  Halle  dn  Molard  identiticirt,  da  dieocr  Platz  bb«  z>im  XVI.  Jahrh.  ein  innerer  flafan  war  (8.  12<},  cf. 
ImIi  8.  fi).  Norh  jüngeren  Unipnings  ist  die  W.  daron  gelegene  Fasterie  (ehedem  auch  Pbce  des  Hejrins  gen., 
BL  174).  deren  erete  Krff&JiuaDg  in  den  Steuerregistern  ^on  1475  datirt  (vgl.  auch  Oaliffe.  S.  163).  Nucb  su 
■tode  deü  XV.  Jabrhdts.  Dosaen  See  and  Khone  an  den  Hinterhäusern  der  Kues  boa&ee  vorbei  (8.  126).  deren 
p  ^rst  seit  dem  XVII.  Jahrb.  datirt  (S.  162).     Eine  EigenthQmltchkeit   der  Basses-rura  war  die  Bauart 

Ell  '  r  mit  den  sogen.  »Domes*   (lubiai)  weit  vorkragenden  WahudächorD,    deren    bogenförmige  Leibungen 

■im  hoben  Bolzpfeileni  getragen  wnrdcn.  Vor  dielten  Stützen  befanden  sich,  ebenfalls  eine  lange  Folge  bildend, 
■e  •hanU-bancs<  (scamna),  hölzern  Kanfbuden,  so  dass  zwischen  diesen  und  den  Fronten  der  Hltuser  eine  schmale, 
■nrch  die  Aftmtt  gebildete  Passage  blieb  (Galifie,  8.  183,  mit  Abbildang  S.  184). 

B  Die  Enetintfi  dt  Mareos^etj   war   mit  folgenden  Thflrmon  und  Thoren  bewehrt  (OaliSfe,  S.  l^^O.  110). 

Bb  NO.  Totir  MaUresM  (Torrö  Magistrat,  Abbildg.  bei  Galiffe.  S.  130.  1717  bei  Errichtung  der  Bastion  de 
Be9^  hoch  mit  Erde  ummantelt  und  der  Erker  beraubt  (8.  130).  1863  dumolirt  (8.  113).  Von  hier  zog  sich 
■«  Kingmauer  in  einer  geraden  Linie  über  den  Hügel  bis  zum  oberen  Eingange  deti  Beaaregard.  An  diesem  Zuge 
Brfand  »ich  die  «Porte  dn  coQTOot  de  Rive«  oder  der  «freros  minenrs«,  B|iitt«r  schlechtweg  Porte  rf«  liive 
Benannt  Dann  ^n;  die  Mauer  zu  den  Crßts  de  S,  Laurent  hinauf,  wo  die  runde  Turria  S.  Laurentii  die 
B&he  hrkröDte.  Es  folgte  am  Ausgang  der  Kne  des  Peyroliertt,  jetzt  Hue  des  Clianrlmuniers.  die  I'ortr  S.  Antoitif. 
noch  Porte  S.  \1ctor,  Port*.-  des  Oiandf  inniers.  8.  98),  die  1564  vermauert  wurde.  Den  weiteren  Zug  bewehrten 
Icbi  1416  darch  Miöster  Mermet  Vautier  erbauter  [M.  D.  G.  Vlll.  2D9,  n.  1)  und  1746  zerstörter  Riindtlmrm 
und  die  am  An^tgang  der  Riie  des  Beiles  Filles  gelegene  Porte  de  S.  Christophe  (Porte  des  BeUea-Pillt:«).  Von 
brrr  u>g  sich  die  Mauer  in  W.  Rirhtnng  zn  der  15(U  vermaaert^n  Porte  de  8.  Leger  und  wandte  sieh  dann 
NW.  zu  den  Mauern  des  Chäteau  des  (^mtes,  um  sich  in  geradem  W.  Zuge,  der  bnrgundischcn  Circumvallaiion 
«tiprrclieDd,  bis  zu  der  1488  crbanten  Tour  Bnudet  (Arcade  de  la  Trcille,  Gal.  113,  24i>)  fortzusetzen. 
KviKbitn  dem  Ratbhans  und  einem  Thurme  der  Edlen  de  S.  Apre  befand  sich  die  Poi-te  Bandet  oder  Porte 
d«  la  Trville  (abgeb.  b.  Galiffe,  8.  135}.  Auch  die  Fortsetzung  der  Ringmauer,  die  sich  im  Bugen  nordwiirts 
om  den  Grand  Mt'zel  mg,  entsprach  der  borgundischen  Befestigang  bis  zu  der  1712  zerstörten  Porte  de  la 
T€ria*$e  (Abbildg.  auf  Merians  Prospect  and  bei  Galiffe  130.  Vit]9  und  70  Porta  nova,  seit  1270  Porto  dn 
Vardi^,  fpfitrr  Port"  de  Palais  oder  de  la  Tertasse  genannt  fOaliffo  47.  13*1).  Von  da  ^ticg  die  Mnoer.  von  zwei 
;kigen  Thännen  bewehrt,  in  N.  Uichtnng  zu  der  nahe  an  der  Khone  gelegenen  Porte  de  la  Monnaie  (Porte 
b  Corratfrie,  abgeb.  b.  Merlan  1.  c.  und  Galiffe,  8.  48  n.  137)  hinab.  Hier  begann  mit  ciuer  NO.  Wendung 
Fronte,  welclie  die  Stallt  t&ngs  d«?r  Rhone  und  det»  See*»  beschützte.  Neben  der  Tour  de  la  Monnaie 
»ich  die  Porte  du  Pont  du  Rhötte  (Abbildg.  b.  Galiffe.  S.  -IS  u.  137),  dort  befand  sich  bis  zum 
lUninde  von  lrf70  eine  kunstreiche  Uhr,  die  seit  1405  als  Geschenk  des  C^rdiriulK  de  Brogn/  dem  15(K 
geuhldßan  Dominikancrkloi^ter  im  Plainpalais  gehOrt  hatte  (Senebier,  »Journal  de  Geuäve*,  17^10,  p.  48;  Galiffe 
%,  3<;<  D.  2).  Beide  Thore.  denn  Stelle  ursprünglich  ein  einziges  Thor  an  der  Gabelung  der  Rue  de  la  lltd 
tnd  d«r  Ro««  Baste«  vertrat  (8.  48  mit  Abbildg.).  wurden  1^131  gesclileill.  Den  Ausgang  von  den  Ballen  des  Mobrd 
bchflmcbC«  ein  Tliorbotj'ea  mit  Erkern  (Abbildg.  S.  139).  Weiter  0.  folgte  der  n(K:b  vorhaiulene  Thortlnirm  der 
MnifOH  d'Attzia»  an  der  Rne  du  Rh^ny  (vieBeicht  die  Tour  Asinaire  oder  A.sinier  —  Tuiri.s  asinariu  S.  131', 
»bgeb.  140|.  Noch  zwei  Thurme,  die  Tour  du  tat:  "<lcr  de  la  coupe  und  ein  hölzerner  Wachtthurra  beherrsthti'n 
den  /.ag.  der  bei  der  Tour  Maltresse  schloss. 

Seit  1527  begann  die  Krrichtnng  von  Bollwerken  um  die  Citi^.  1584<— 3G  erfolgte  die  gewalU^atue 
Bncuthn  und  DemoliUun  der  Vorstädte  (Galiffe,  S.  04  n.  n.  2,  103—106,  144),  bei  welchem  Anlasse  das 
JhHl  S.  Victor,  die  Kirchen  und  Kli'Stpr  S.  Uger,  der  Dominikaner  im  Plaini)alai8.  der  Augustiner  von  Notre- 
Uane  d«  Grncc  and  die  Juliauniter-Oommende  im  Fauboorg  de  Rive  geschleift  wurden.  Durch  diese  neuen  Werke, 
«deiir  ge^n  die  Mitte  de»  XVI.  Jahrhdls.   zum  Abschlüsse  gelangten,   wurden  lünjis  der  Yf.  und  t».  Fronte  die 
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iuMrirlio  von  ilem  ddiicii  Ruudthurtn  de  la  Monnaie  mi  dor  Ktioiiü  iiinl  üpi*  Cointarifl  bis  Bum 
BoQlf>vartl  de  K.  U^it  and  von  <1a  an  der  0.  Front«  bi»  znr  Porte  des  freros  Mini^nrs  in  die  siidtisclio  Circnin- 
Tnlltttion  g<7i)gtii  lOülilTv  \A\).  —  i^)i&ti*r  kamen  der  stiit  der  Escalndr  fI002)  orrivliiete  [t'>uK-vurd  de  H<»«tf 
bi*i  der  Toar  Maitrcssc  und  vorfesdiobeoe  Werke  dasu  (S.  Iö2).  Plan  des  damaligen  BtsUmdes  in  Merirnt'v- 
Topugraphta  Helvetiw  etc.  In  der  zweiten  Hälfte  des  XYII.  Jaltrlidtä.  erfolgte  der  Itau  einer  neuen  Hnccinbv  von 
DastioDen  und  Courtineo:  Am  linken  Rhoneufer  der  am  ff.  Endo  der  Stadt  gelegene»  Bastion  de  Ilollunde  lßÖ3, 
der  Rastinn  d'Vvoi  liei  der  Treille  nitd  der  0.  daron  gelegenen  Bastion  Bonrgt^ois  1^68.  1712  Schleifung  der 
r(irt£  d'lruire  (K.  122)  nnd  difr  Port«  de  la  T«rtais«>  (S.  136).  Zo  .Anfang  des  Will.  Jalirhdts.  tam-lite  das  Project  einer 
rogelniisBigcti  nnd  einheitlichen  Befestigung  auf  (S.  15.S).  Ihr  Hau.  dfr  bis  in  die  erste  HliKt«  des  XVIll.  Jahrhdts. 
darchgefOfart  ivordcn  war  (das  NXhere  l  c.  151  n.  fl.)  bestand  bis  184i).  1831  Schleifung  lier  Porto  de  la 
MoDDsie  und  Porte  du  Pont  du  RhAne.  18-12  verschwanden  die  letzten  Reste  der  Tour  de  8.  Uurent  (S.  130). 
]ß4B  Schleifung  der  Festungsverke  (Galiffe.  S.  94.  103).  Nach  M.  D.  G.  XI,  526  hatte  dieaelbe  erst  1S51  auf 
dem  Platc'aa  des  Tranchecs  bei  dem  chcmin  de  Hiilagnon  begonnen. 
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Xur  OeseJtiekie  der  Handwerker  in  der  Schiceie.  1.  Bollieitr.  Üon  furaichtigvn  weyßeii  Schult- 
heißen und  Rath  tm  Lucern,  unseren  sonders  liebten  und  gaethen  freindten.  Wür  werden  glaabwürdig  berichtet, 
allb  sollten  ctlicli  leedige  gesellen  under  Edch  daß  Ballierer  bandtwerkh  tiinzuefüehren  understehen.  Wann  aber 
solches  nicht  aHein  deß  allgemeinen  handtwcrkhs  uhrallten  berkhoniuien  nnd  detvelben  mit  Kays,  and  Lanndt»- 
f&rstlicber  authuritct  aufgerichten  Ordnungen  strakhs  zue  wider,  und  derjebnige,  der  deß  Itanndwercklis  i^t, 
und  sich  dergleichen  anmaßt  eo  ipso  ein  ajdt-  und  gelQbdtbr&chig  anch  rerleibdter  außgerißncr  gvsell,  sodann 
hierdurch  zugleich  unserem  gemeinen  weeßen  grutlichen  pr»indiciert  nnd  nicht  weniger  die  hübe  Obrigkheith 
darl«jr  zue  annden  hnbt^n  ntirde.  Hingegen  sowohl  war  alll^  die  unßerige.  ohne  daß  gleichsamb  nmb  all««  und 
in  eBßerste  annneth  kbommen  nnd  allso  gftrÖBter  hoffnnng  seindt.  daß  wider  recht  und  gebor  unß  und  den 
Unseren  tue  Nachthevl  Ihr  allß  ehrliebendc  berüehmbte  gemQetör  solchen  leichtstinnigen  verleibdten  gesellen 
waß  zue  gntattcn  von  selbst  nicht  gesinnet  siin  werden :  Alß  haben  Bflch  wilr  hicmit  ein  und  anders  nnbcricbt 
nit  lassen  und  beueben  ganz  frdndtlichen  pitten  wollen,  t^owobl  diojf^hnige,  welche  eich  bereihts  dtHi  angedeüten 
nnfnegea  understanden,  allß  da  derselben  8icfa  weiter  ahnmelden  wurden,  kheineswegs  zue  admittieren,  »Duder 
mit  ernst  nb  und  dahin  zu  wevßen,  daß  selbige  gleichwohl  der  handtierung  Re<ht,  breucb  und  Ordnungen  ver- 
sprochfn  und  geschwohrner  maßen  nachg^leben  nnd  ihr  geleyste  pflicht  in  scbnldigo  Uba4:ht  nehmen  nnd  ziehen 
sollen ;  daß  seindt  wür  zue  jeden  occasionen  hiuwiderumb  treündtlich  zue  beechulden  willig  nnd  geneigt,  nebea 
dem  daß  auch  sonst  beschieht,  waß  ohn  Ihme  selbst  recht  und  bitlich.  Der  gnaden  tiottcs  niis  damit  allerseits 
wohl  empfuhlen.  Oeben  Freyburg  den  20«'*°  August.  1638.  —  Burgernieiirter  und  RjUh  dor  Statt  Frey  bürg  im 
Preyßgftw. 

2.  HarnhcJKr.  AI  Big.  Ant."  BafTa.  Consig."  Ji  S.  A.  S.  Arcidnca  d'Auslria.  111.°"*  Sig."  üss** 
Ha  piaccinto  a  Nostr<i  Sig.  Iddio  di  chiamar  a  m  il  Maestro  Giorgio  Wnlschlrgel  armajuolo  nobtro  halutante. 
naiivo  d'Kniponte.  ueU*  arte  sua  molt*  esperto,  et  come  hör."*,  se  ne  troua  altro  Maestro  di  detta  profcssione 
in  tntta  nostra  CitUi  et  territorio  cosi  siamo  necvssitati  prnvederci  d'altro  et  di  cercarne  altnmde,  et  supendo 
troD&rsi  molti  esperti  Maestri  di  qnest'  aite  nel  pacse  del  Tirolo,  babea  uolut»  sernirmi  delU  conhdmiza  uerso 
1b  persona  di  S.  V,  II!.""'  et  in  conformita  dellc  gratiose  Offerte  qnand'  nltiroamente  ella  si  ritptuo  in  quest» 
Cittä  pregandola  resti  servita  di  trouarci  in  qneste  parti  un  Maestro  annajuolo  [intendiamo  ein  harnister  ü  Plattner) 
epperto  nell  arte,  hnomo  lidele  et  da  bene,  et  anrhora.  se  fivsse  pos*<ilibilc  non  mantAto,  et  di  inoiiirlu  a  qneata 
Uitta  sperando  che  trouverä  conditione  di  sua  sodisfattione.  Di  qutnto  V.  S.  Itl.'"'*  fara  fauore  singolare  a  miei 
nU*^  Sig."  et  Jo  Uli  troueru  obligato,  as.sicnrandola  che  al  incontro  di  quosto  ranto  non  s\  mencara  d'incontrare 
ugoi  occftsione  de  renderli  amorevoli  Bervitii  et  per  tine  Taaguro  da  X.  S.  ogni  prosperita  et  contentassa.  Lnccnia 
B , . .  1657.  Dr.  Tb.  v.  LmnKxut. 
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Altnr- Weihe  im   XVetttitgerhaug   zu  Zürich.    Seqoitnr  dedicatio   altaris  in  domo  nwtr«  Torc^aitti. 

Nieolans  Dei  gratia  epifH-opuft  Tripolitanns  reverfn>H*<sinit  in  Chrii^to  patris  et  domini  .l<'hanni<(  episcopi  Bairitleiab 
vicarius  in  pontifir3libu.s  generalis  nniversia  Christi  tidelibns  presentibns  i-t  faturis  salutem  in  Domino  amni 
«ilvatore.  Cum  ad  promerenda  sempitenia  gaudia  sanctornm  suffragia  sint  nobis  quam  plurimum  oporttina 
ut  qn<'d   merita  nobtm  nun  obtiiient  eorum  merearanr  intt*rcessiunibus  consequi  ''opicntcs   igitur  ot  dtvina  Uoa 
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m  noctomtn  Tcnentione  salnHfno  animaifim  prestancias  angeatar  Idro  omnibus  fore  petiitchtibus  et  cor 
iiui  atUre  iu  domo  Taricensi  moiiastfrii  Mariittplle  aliiu  WVttingiMi  per  nos  consccratam  de  8|)cciali  consenM 
rercrendiAimi  patris  et  (lumini  douiini  Burtkariii  episcopi  C«ii.stiintieDsis  in  die  date  pre»ntiitm  in  liunoro 
bmtinliue  Ütri  (^enitricit  sempcr  virgiui»  Marie  üt  BaDCtorum  BenoJicti  Bernardi  abbatum  Kulitit)  l-I  Uegqlo 
Fabiaui  et  Alexiuidri  martirnm  ac  saiiciarum  Marie  Magdalene  et  undecim  milium  virgiimra  in  festiviLitibus 
iictonim  patronvmni  vel  in  die  dedicativnia  quam  volmos  celebrari  doioinica  tcrtia  post  |iasca  devote  viattaverint 
remlü  ter  pat«r  aoster  etc.  et  totiena  nlatationem  angelicam  Tel  qai  in  eisdem  feütivitatibus  \k\  aliqoa  earom 
celebravennt  in  dictü  altari  de  gr^itia  omnipotentiK  Oei  confisi  quadraginta  dies  crimiualinm  et  c^ntnin 
prccatorom  de  iniiinctiä  eis  pi-niteutii»  in  doinino  miiiericorditer  indulgcmus  Üalntn  Turegi  ntnto  homiili 
Xilleämo  ^ITCLMIII  die  mfrcurii  qiie  fuit  XV'III.  Aprilis  sub  appensionr  nostriMgilli.  (Wette.  Docani^nti'ubuch  7  (b). 

Kufifitffftichickth^hrs  aus  dem  Archiv  Muri.    Cioldeiie  Monslranx.    1704.    April  2!)  macht  Abt  I'lacid  ft.*» 
Contract  mit  Qoldarbeiter  Ilan»  Jncob  Lduhli  von  Schaffhansen;  f8r  die  Arl>eit  mW  Uobli  2000  Tliuier  erhalten; 
ftUt  dtescllM  gnt  aii»  200  Tbaler  mehr;  folgt  die  Spraitizirg  der  an  L.  abgegebenen  Juwelen:  Ol  Diaman.  10  Saphir., 
Z  ftabin.  2  UjacinL  G  Smaragde  etc;  fvigt  Spez.  der  noch  von  L.  anfzuoehmenden  KdeUC:  43  Diam.   W^  Kub. 
le*'**-  —  LeiDpßUi^  baar  40<)  Tbaler.  Ar<;h.  Muri  F  Ul.  (*i.  —  Aus  den  Kechnungen  d.  Ab.  TUcid: 
1706:   »Goldene  Moustranz  an  gelt  bezahlt  0092  fl.  20  ß.  sambt  denen  grlEauffleii  andt  zae  gegebcitei)  fidel-L 
eetimiert  von  dem  goldarbeither  Uoblin  tne  Schaffhannen«  :  17500  fl.!  Gulden,  (oben  Thaler).  —  (ibid)  1704^ 
tabfroaeul:  5000  II.  18  ß.  —  Summa^der  Aangaben  in  die  Kirchen  etc:  (u.  ITacid)  520GI  fl.  35  ß 
M.  —  Nftfli  einem  Briete  r.  Karl  Glutz  (Soloth.  ]  704  Mai  10)  lieferte  Uublin  auch  eine  Monst.  an  d.  Stift  SolnÜi ) 
Arbeit  koat«te  1300  Thaler.  Die  Rechngn  des  Archiv»  kuntttfesch.  ziemlich  aoeführlich.    Dr.  HiMS  Rsaxofi. 


Kleinere  Maehrlehfen. 

Zu-samiiiengfiftellt   von  C'aW  Brutu 


Aar^au.    In  Zofingen  fand  man  beim  Abbruch  einer  Ziegelbütte  eine  Aiiaahl  aargauischer  nnd  bcrni-scher 

über-  und  KupftnuünxeH  uii<t  dem  Kndt*  dt^  vurigen  und  diin  Anfang  dieses  .luhrhunderts  (»Allg.  I<ch\r.-Ztg.< 

'iL  »Sdtw.  Ureiizp  <  t.  17.  Jan..  Nr.  14).  —  Die  hisL  Gesellschaft  dod  Kantons  will  auf  dem  aogen.  »HeidenliübeU  bei 

Bwi«)  Ausgrabangen  veraostalten.  in  der  Hoffnung,  aof  heidnische  Grüber  zu  Kti»s8eu  (»ü.  Tagbl.«  y.  7.  Märi,  Nr.  •'^'7). 

Bu«l.    Ber  KegierungBmth  hat  sieh  nach  Ent^egennahmu   des  Berichts   von  Seiten  des  Uaadepartemcnta 

mt  der  binbehgen  Restauration  des  Münsters  einveriitanden  erklärt.     Auch   fär  die   Zakanft   behält   «r  sich  bei 

alUiÜigeo  Erg&uzangen  und  Aenderungeu  den  de&nitiven  Kutscheid  vor  (»Scbvr.  Grenzp.«  v.   12.  Jan.,  Nr.  10).  - 

Ab  8.  Februar  ttielt  Dr.  Albert  Burckbardt  einen  populären  Vortrag  über  Baaera  ban geschichtliche  Entniieklnng. 

H%{.  dai  Referat  v.  6.  u    7.  Febr.,   Nr.  31   n.  32  der  »AUg.  Scbw.-Ztg.«  —  Kinw  der   lefescten   FestnngKwerke 

4er  Stadt,  die  St.  Kliftabetheubastei  an  der  WalUtrasae,   das  sogen.  »Burgerwerk«  ist  abgetragen  worden.     Bas- 

«db»  ward  lant  »Chr.  Volksboten«  m  Beginn  Aa^  dreis.sigjfihrigen  Krieges,  gleichzeitig  mit  der  .St  Alban-,  Elittabcthen-, 

Uonhard-  and  Hbeiuachanae.  nach  Pliineu  des  Hugenotten  A.  B'Anbignt:  gebaut.    Nach  seinem  Eutwiu-fe  wlitca 

t2  Baatiouen  rtind  nm  die  Stadt  errichtet  werden.     Ein  GatacUten    von  Fachleuten   sprach  sicli  jedoch  dagegen 

and  so  liestf  man  es  beim  Anfang  bewenden  and  stellte  die  Festnngsbaaten  lt}28  ein.    Heute  folgt  nun  dai 

irperwerk   den    bereits   fruiier   rasirteu    Festungstheilen    nach    (»Allg    Schw.-Ztg.«    t.    1.    Febr..    Nr.   27).  — 

Sammlung.     Der    Kommission   derselben    wird    vom   Ke^erungsrathe   die  früher  am    Münster 

II  (le  Kciterfctatue  des  hl.  Martin  überlassen  (»Allg.  Schw.-Zbg.«    u.  »Schw.  Grenzp.«    v.  20.  Jan., 

22).    Aas  dem  Jahicübericbt  ersehen  wir,  dasa  ein  Kückgang  in  der  Zahl  von  Geschenken  und  Vergabungen 

lotral.     Die  Komminion  hnffl,   trotz  der  ihr  Tom  Regie rungsratbe  in  Theil  gewonlcnen   abschlügigvn  Antwort, 

chiicsslich  dennoch  die  Räumlichkeiten  des  Bisdiofshofes  für  die  Sammlung  zu   gewinnen.     Die   Rechnung  von 

'18H3  Khlietöi  mit  einem  ActiFsaldo.     Such   sei  bemerkt,    dass   in  nicht  alUuferuer  Zeit  ein  wisscnsclmftlichcr 

vEatJÜo;  der  Sammlnng  in  Aosaicht  steht  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.   17.  Jan.,  Nr.   14;  »Si-hw    Cren/p.«  v.  23.  Jim., 

B«iL  Nr.  tV*).  —  Daa  Baaler  Jahrbuch  bringt  auch  diesmal  witslrr  manriiea  anti()imri8ch  Interessante,  so  die  Reprodnction 

*  ilohffchnittes  aoa  der  1493  erschienenen  Weltchronik  Hartmaun  Schedels,  welcher  eine  Ansicht  von  Basel  enthält 

^  Referat  Yon  M.  T.  K.  »N.  Z.-Ztg.«  v.  3.  Jan.,  Nr.  2). 

BMalland.  In  Baset-Aiigst  .stiesH  man  laut  iBnsdl.  Ztg.<  auf  dem  Buden  der  alten  Aogusta  Rauracorum 
mmm  Topf  mit  einig«)  hundert  römische»  Silber-  und  Kupfermünzen  (>ächw.  Grenzj».«^  v.  2.  Febr.,  Nr.  2ti; 
SL-Z^.«  r.3.  Febr.,  Nr.  34;  »Z.  TagbL«  v.  4.  Febr.,  Nr.  29).  Ein  zweiter  Müiufund,  von  dem  »l^ds>:hfUr.« 


n,  »Schw.  Gromp.«  (7fr.  37  v.  13.  Febr.)  berictiteton,  Imt  eich  den  »Baal  Nachr.«  safolge  nicht  besUfeigt  (»Allg. 
Scliw.-Ztf.«  V.  15.  Febr.,  Nr.  89).  —  Sehr  erfreoüch  wird  Alle  die  Sachricht  berührt  haben,  das»  die  wichtigsten 
licbcrreste  AntrusU  Kauracuruins:  Das  Tti<'ikler  dt-r  >9  Thürme«  und  die  TempelrQine  aarSchönenbQbl  darcb  Kauf 
ii)  den  Desik  der  bist.  ßesL'ltsi'baft  äbei(;:egaiigen  sind.  Die  peiiaiinte  Gesellschaft  verdankt  diese  Erwerbung  der 
Freigebigkeit  eines  ihrer  Mitglieder  (»Allg.  Schw.-Ztj.«  v.  II.  März,  Nr.  60). 

Bern.  Der  hist.  Verein  befust  sich  mit  der  Aafnalime  eines  bemischen  Pahnenbnche«,  in  dem  die  eroberten 
Falinen,  welche  dnrch  die  tt\i  ankenntÜfh  grwordeii,  t<  n  kilnstleriBchcr  Hand  abgebildet  werden  teilten.  Der 
(itmeinderath  bi-^clilKNJt,  den  Voreiii  mit  einem  Boitrac;  von  Fr.  200  zu  anterstfitzen  (»Schw.  (trenzp.t  v.  11.  Mürz, 
Kr.  60).  —  ßoi  dem  Bau  dor  Strasse  Coniol-Coiirgena/  fand  man  hei  Bottenier  sehr  alte  Ocldstflckc  und  Bcechlfige 
V(jn  Mauleseln  (»Schw.  Ürenzp.«  v.  17.  Jtin.,  Nr.  14).  —  Die  Reparutoren  der  Kirche  zu  Biel  forderten  in  einer 
Niache  eiuo  Ulueke  ohne  Schwengel  za  Tage,  die  laat  »Bieter  Handelacuarier«  zu  einem  Schlagwerk  gehörte  und 
vermittele  eines  tiinnreirhen  MechaniHnm!>  mit  dem  Zifferblatte  einer  Sunneiiubr  in  Verbindung  stand  (>A11g. 
Schw-Ztg.«  V.  1.  Jan.,  Nr.  I).  —  In  Bcni  wurde  npuerdiiig.H  viel  von  der  Möglichkeit  der  Versteige  rang  einer 
kunsthiAtorisch  intcressanti'n  Sammlung  gesprochen,  die  etwa  9i  geschnitzte  niid  eingehegte  Möbelatäcke  enthalten 
soll.  DnruntiT  ein  vollständiges  Zimmergetäfel  aus  der  Mitte  des  17.  Jahrhdts.  Unter  den  77  WafTenstückon  der 
Sammlung  befindet  sich  eine  Beiterrtistung  ans  der  Zeit  de?  Banernkrieges.  Atisserdem  faa-st  die  Sammlang 
252  SteinkrQgc  ausländischen  Ursprungs,  H78  tiegonstände  aus  Steingut,  meistens  ans  der  Langnaner  liegend 
stammend,  v.-n  1742— 17?5.  allerlei  Porzrllangegcnstandc,  Oemfilde,  Uhren  etc.  etc.  (Beil.  z.  »Bern.  Intcl.-Bl.« 
V,  22.  Decbr.  1883,  Nr.  3.13,  S.  H),  —  Das  Departement  des  Innern  hatte  auf  den  21.  Felr  eine  0»mmi»si<m 
iar  Vorbcritlinng  der  Frage  betrofTend  ein  schweizerisches  Nationalmusenm  einWrofen  (»Schw.  Orenzp.«  v. 
H.  Febr.,  Nr.  3H),  Dieselbe  sprach  sich  uiustinimig  Hlr  Maa^regehi  zu  Gunsten  unserer  hist.  Munnmente  aU8 
und  betonte  die  WüiiK-hbarkeit  einer  Bundes^ubvcntion  an  den  Verein  für  Erhaltung  historischer  KuustdenkmKler. 
(»Schw.  Orenzp.«  ?.  23.  Febr.,  Nr.  46;  »ÄUg.  Schw.-Ztg.«  v.  23.  Febr..  Nr.  47;  »Z.  Tagbl.«  t.  2S.  Febr., 
Nr.  47).  KcKt  leuttns  wurde  das  Prnject  Vagelin'a  wieder  lebhaft  in  der  »Revue«  angegriffen  (»ScJiw.  Qrenzp.« 
r.  22.  März.  Nr.  70J. 

Freiburg.  Uut  >nien  public«  ist  da«  ehemals  dem  Hofnarron  de«  Orejcrzer  Orafcii  gehörende  Haus 
Cliatararla  von  dem  bekannten  Freiburger  SrhriftstiUcr  Victor  Tissot  in  FariK  angekau(t  worden.  Es  stammt 
aiiK  dem  15.  Jahrh.  nud  gilt  für  eine  der  ersten  archfiologiachcn  SetionswQrdigkeiten  des  Kantons.  Hoffentlich 
wird  l.'^  im  ursprünglichen  Zustande  eihulteii  bleiben  (»Baal.  Nachr.«  u.  »Schw.  Creuzp.«  ».  0.  März,  Nr.  56).  — 
In  Mühlhausen  im  Ktsass  starb  kürzlich  ein  Herr  Modoux  ans  Komvnl.  der  sich  lebhaft  für  Allertbumsknnde 
intvressirt^  und  das  Museum  vun  Engel  Dollfusa  am  mam-hen  werthvollen  Pund  aas  der  Schweiz  bereicherte 
('Äh«.  (Irenzp.*  v.  13.  Febr..  Nr.  37). 

Genf.  Tor  einigen  Jahren  fand  ein  Bauer  vo»  St-Cergaes  eine  groeae  Anz&bl  Gold-  und  Silbermünzen, 
die  von  dem  gelehrten  Conservator  dea  Genferischen  Mfinz^  und  Medaillen-Kabinet's,  Engen  Demole,  erworben 
wurden.  Demole  nimmt  an,  diws  die  Münzen,  welche  au.**  verschiedenen  lÄndern  stammen.  Ende  des  16.  JahrhdtR. 
von  einem  nach  der  Schweiz  getHlchteten  Franzosen  vergraben  wurden  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  4.  Mirz,  Nr.  54). 
Vgl.:  liij  lr(*sor  de  Saint-Orgu»»  snr  Njon  par  Eugene  Demole     (lentWe,  H.  Georg.  I8M4.    30  Seiten. 

Neuenburg,  laut  »Suisse  lib.<  ist  die  Herrn  Undrr  Qbertragene  Medaille  zu  Ehren  Desor's  vollendet 
Der  Avers  zeigt  den  Kopf  des  Gelehrten  mit  der  Inschrifl:  »Edouard  Desor  1811—1882«.  der  Revers  trfigt 
die  Worte;  -U  rille  de  Nenchätel  recounaissiuite  1883«  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  t.  13.  MSrz,  Nr.  62).  —  In  der  »Saiae 
lib.«  wird  Ktch  mit  Recht  duntber  beklagt,  dass  au  gewissen  Orten  des  Neuen  bürg  er- See'»  Ptiihlbautcu-Gegenständo 
gefllNcht  werden.  Die  Fiilschungen  sfien  theilweiae  so  gelangen,  dass  es  grosser  Erfahrung  bedürfe,  um  die  Objecto 
als  nachgemachte  in  erkennen.  Sogar  Fachleute  sind  schon  irregeleitet  worden.  Avis  au  lecteur!  (»Allg.  Schw.-Ztg.« 
V,  17.  Jan.,  Nr.  14)  —  Ff.  M.  schrieb  in  der  »N.  Z.-Ztg.«  vom  24.  Dee.  1883  (Nr.  358),  dass  eine  Anzalil  roenschlichBT 
Schlidel  und  Skelette,  die  bei  der  gallischen  Station  laWoe  gefunden  wnrden,  vom  Abwart  des  Neuenbarger  Mummiiiii, 
Herrn  Borel,  verkauft  worden  ?eien.  M.  bedauert,  dass  nicht  wenigstens  ein  Exemplar  dem  Museum  verblieb  nnd  figt 
hinzu,  die  Eingabe  an  den  Grossen  Kath  de»  Kantors  Bi:rn,  welche  eine  bestimmte  Summe  zum  Ankauf  bedrohter  GegeiH 
stünde  fnrdprt,  Sfi  m  begreifen.  Die  Nachi  icht,  das  Nouenburger  Moscum  besitze  keine  Teberrefit^  ans  der  Station 
Thi^ne,  wurde  von  einem  Mitglied  der  Mnsenmskommissiou  in  der  »Sui&se  lib.<  demeittirt  (»Allg.  Schw.-Ztg.« 
V.  22.  Dec.  1883.  Nr.  3>j3.    Vgl.  dazu  »Basl    Nachr.«  v.  22.  Dec.  1883,  Nr.  3021. 

Schwyz.  In  einem  Hause  am  Röllibach  zu  Arth  fand  man  G  Dublonen  ans  der  Zeit  LndwigV  XVf.  und 
den  Jahren  von  17>^<»— 17IH»  (»Schw.  Grenzp.<  v.  14.  Febr.,  -Nr.  38).  —  Wir  vernehmen,  dt»  das  auf  der 
Landesa uK!4tellung  (Gruppe  3S)  Allen  aufgefallene  zärclicri^clie  TafeUervice,  welches  der  Stand  Zürich  einst  dem 
Stifte  EiuMedeln  geschenkt  haben  »nW  (V),   von   diesem  um  ileu  l'i'eis  von  15,000  Fr.   verschachert   wordeo  ist. 
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19  te  ml»  tanedictiiHrrkltisUr  Aet  Schweiz  verfallt  ebenfalls  (iem  VerSiisserungswalmsiuii !  (»AUg.  Schw.-Zt^.« 
22.  Mftn;  Xr.  70).  IVr  Itrief  ili«  T.  StifUbdcbpiimfUtcTs  Juidert  am  Fnctum  fü'lbf^t  roiii  nichts!  (»N*.  2.-Ztg.« 
2d.  Min.  Kr  8^  HL  2). 

MoHiuriL  AUgvmeine  Enlrüstang  wu^i  «Ici«  regieningsrilUi lieben  Bescblnans  belreffeud  Veratcipviiin; 
'  SCe^bviskirche,  der  ersten  Pfarrkirchfl  tod  Solothnrn  (>Z.  Tafbl«  v.  10.  Jtn..  Kr.  8).  —  Bei  KiiUeiieii 
■irk  Lebero)  worden  hat  »Olt  Ti,'bl.«  alte  Grilber,  angeblich  ans  dem  vierton  Jahrhundert,  gefunden.  Alu 
Hiie»'lben  üffueW,  stitss  man  aof  mehrere  Skeli-tU'.  aaf  ein  Mess^  mit  Griff  und  ein  2  Puds  langes,  vin- 
EBMga»  Schwert  (»Scbw.  Grenzp.«  o.  >AI)g.  Schw.-Z^'.«  ?.  ö.  Hfirs,  Nr.  5(j). 

T«mIb.    Bei  AnUatt  der  Restaaratiün  der  Kirche  vun  Giornico  entdeckte  man  eine  Riete  mit  einem  llQDdel  | 
Dticament«.    die   ■«»chlie.ssljch    Aax   Levfntina-Thal    betreffen    and    bis   zam    Jahre    1300   zarückreichen  J 
(•«chv.  firenip.c  t.  19.  Mftri;  Nr.  67). 

Ttaorgiu.  Nach  den  UuterBQchungen  Prof.  TrachseVs  bestehfln  die  im  Juli  letzten  Jahres  in  Steckborii 
vugtfnhewn  Silbt'rruQnzen  aus  Mauzen  der  Abttii  St.  Gallen,  des  Bisthums  Chor,  d«r  Grafschaft  Montfort 
wbA  des  Qebiebec  vum  Bodensee.  Sie  sind,  mit  Aasuahmo  derjenigen  des  Bisthuiua  Char.  200  Johre 
Hier  als  alle  bisher  bekannten.  Laut  >Thurg.  Ztg.«  erwarb  Prof.  Traclisel  eine  grosse  Anzahl  dieser  (igen- 
liümlicheu.  vifretkigtn.  nur  bd-leii  Seiten  geprägten  Halbbrakteaten  (»Allg.  Si-hw.-Zti:.«  v.  22.  Jan..  Nr.  18). 
Wudt.  Dos  dem  Staate  gehörende  SchloHs  in  Oachy  ging  am  den  Preis  Ton  It'^O.OOO  Fr.  in  Privatbesitz 
SWr.  D^r  jetzige  Besitzer,  alt  Sjrndie  Dapples,  gedenkt  es  zu  restaanren  (»TagbL  d.  Stadt  Zürich«  ?.  1.  Febr.. 
27).  Ueber  die  Geschieht«  ;lc9  Schlosses,  in  dem  unter  auderm  anch  die  Archive  dos  Dtathums  Unsaniie 
»nr  Zeil  der  Uel'urmation  aufbewahrt  werden,  vgl.   »Allg    Scbw.-Ztg.«  x.  2.  Febr.,  Nr.  28. 

ZDrtch.  Hin  sehr  dunkeniwertber  Üericlit  ülKr  Gruppe  38  der  Schweiz.  Landesaasstellun;^'  mit  liiiem 
itfttistischen  Anhang  von  ü.  Angst  ifit  erschienen.  Verfasser:  Rudolf  lUhn.  (S.  die  llesprecbong  der  >Allg.  Sehw.- 
Zlg.«  T.  8.  Febr.,  Nr.  33.)  —  Der  lU^gierungsrath  wurde  vom  Stadtrath  ersucht,  in  Verbindung  mit  der  städtischen 
IkovtrwAUnng  die  Frage  der  ßesoitignng  dos  verstehenden  Pfeilers  der  Fraumümtorkirche  zn  prüft  n.  Die  Sat'b«  • 
hit  bereit»  viel  Staub  aufgewirbelt  (>Z.  Tagbl.«  v.  29.  Dee,  1SS,3,  \r.  .'JIO).  -  Sehr  zu  begrilBaen  ist  die  bei  1 
Haber  in  Fraaeiifeld  erscüit'nene  culturgfschichtliche  Studie  von  Or.  H.  Meyer:  »Die  Schweiz.  Sitte  der  Fcnslur- 
Wappenschenkung  im  XV.  bis  XVII.  Jabrh.«  Vgl.  die  ADkQndigung  im  >Z.  Tagbl.«  v.  23.  Deü.  1883.  Nr.  309 
die  Besprechung  von  J.  R.  R.  im  Pcuillefon  der  »N.  Z.-Ztg.<  t.  27  Dec.  18S3,  Nr.  361,  DI.  2.  —  Znm 
ond  auf  dem  Geissberge  muss  nachgetragen  werden,  dsw  im  Oanzeri  drei  Gräber  mit  Skeletten  ullemanischen 
-s  ?nm  Vurschein  kamen.  Svhmuckgegeiistiinde  fand  man  bis  jetzt  keine  (»Schweiz.  Grerizp.*  v.  0.  Jan.,  ' 
I*f.  7  Q.  Z.  Tagbl.«  V.  7.  Jan.,  Sr.  o).  —  Der  Hi'gienmgsnith  iibergiib  einen  von  der  Kirchenpllige  Uheiiiau 
ilimxor  Verfügung  gestellten  Ueuchterfass  von  bedeatcndem  knnsthlHtorischeii  Werthe  der  antiiiiiariüctieu  tlescUschaft 
xnr  Aafbewahrung  (»Allg.  Schw.-Ztg.i  v.  6.  Febr..  Nr.  31).  —  Der  Regierungsrath  hat  den  Umtausch  zweier 
ailbfmer  Heiligenbilder  der  katholischen  Kirche  von  Rhoinan  gegen  zwei,  früher  im  Besitz  der  kathotifichen  Gemeinde 
WiBttfthnr  befindUche,  von  Löwenatein  in  Fr.inkfurt  erworbene  Heiligenbilder  bei  einimi  offerirt^n  Zuschlag  von 
15.000  Fr.  bewilligt  (>Z.  Tagbl. t  v.  10.  Mär/..  Nr.  r>9).  —  Gogen  die  Aechthcit  des  Middclburger  sogen.  Zuingti- 
MUk.  fQr  welches  sogar  im  Feuilleton  der  »Frankfurter  Ztg.«  v.  27.  Dec.  1883  (Nr.  301,  Bi'iL  !<.  1),  im  »Schneid. 
FrvtMtantenbl.«  von  Bion  [Nr.  3  v.  19.  Jan.)  und  im  Beibl.  der  »Zeittichrift  für  bild.  Kunst«  eine  Lanze  gebruchen  wurde, 
rrschiea«a  unter  snderm  Artikel  in  der  >N.  Z.-Ztg.«  v.  Ö.  Jan.,  Nr.  8,  Bl.  2;  iu  der  »Z.  Post«  v.  0.  Jau., 
Sr.7tZ.);inder».V.Z.-Ztg..  v.  10.  Jan..  Nr.  10,  Bl.  1  (M,  v.  K,);  in  der  »N  Z.-Ztg.«  v.  IL  Jan..  Nr.  U,  Bl.  I(K.). 
io  der  »All?  Schw.-Ztg.«  v.  8,  Jan..  Nr.  (i  (P.)  Auch  in  einer  ZwingÜ  geweihten  Sitzung  der  Antiq. 
llKhift  Mprarh  man  sich  einstimmig  gegen  die  Aechtheit  des  Bildes  aus  und  hielt  dafür,  dass  die  ZOiru  des 
Krfi/niiaters  am  uathtiitischsten  auf  der  Medaille  ron  Hans  Jakob  Stapfer  wiedergegeben  seien.  Sirlier  aber 
)at  das  Midiielburger  BiM  nicht  deutächeti,  sondern  niedörlandiKchon  Irsprangs.  Jetzt  ist  e«  nach  Holland  znrfick- 
gomdt  (»Z.  Tigbl.«  V.  5.  Harz.  Nr.  55).  Die  Cvpie,  die  Frl.  Röilerstein  der  Stadt  geschenkt,  bBngt  nnn  in  der 
SUiU^iUiotiiek  (>Z.  Tagbl.«  v.  21>.  Dec.  l.'^83,  Nr.  310).  Leber  die  Zwingli-Ausstellung  verweisen  wir  ao(  den 
•Ar  torgfUÜg  ausgearbeitet«»  Katalog  und  die  Besprechungen  in  der  Prensc  (>Schw.  Grcuzp.«  v.  K.  Jan..  Nr.  0; 
Bl  TigL«  V.  7.  Jan..  Nr.  'i  u.  »Z.  Post«  v.  G.,  8.  u.  9.  Jan..  Nr.  5.  G  u.  7  [S.  V.J).  —  Aus  WoHighofen 
Wrri  gvmeliittt  dass  durch  die  Ausbaggerung  das  einstige  Vorhandensein  einer  grossen  Pfablbaner-Anaiedluiig, 
taf  die  «Ctioo  Keller  fahndete,  ausser  Zweifel  gestellt  worden  sei  (>N,  Z.-Ztg.«  t.  25.  Mürz,  Nr.  85,  BL  2).  -- 
iai  den  VertaandUmgen  de«  Regierongsratlws  t.  22.  März  geht  hervor,  dass  die  Aatiquarische  Gesellschaft  auch 
Jkkr  Jen  g«wohnt4n  Staatsbeitrag  von  800  Fr.  erhfilt  (>N.  Z.-Ztg.«  v.  23.  März.  Nr.  83).  —  Kürzlich 
e  iiD  Sihlfeld  iJi  «iMr  »in  der  untern  Herdem«  genannten  Ukalitfit  beim    Ansbeuten   einer   LehmÄchichte 
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Tirachiedeue  Steingeritbe  gefonden,  die  Termathlieh  ans  einer  höher  gelegenen  bewohnten  Stelle  heronter 
geschwemmt  worden  ond  sieb  in  dem  Lehm  abgelagert  haben.  Nämlich:  Ein  nar  roh  bearbatetcs  Stanbeil  aas 
schwarzem  Marmor  vom  Waleostadter  See,  zwei  fertige  ans  hellerm  nicht  sehr  hartem  Stein,  mdirere  Splitter, 
eine  gezahnte  Lamelle  aas  Silex. 
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*)  Das  Veraelcbniss  der  neuesten  Literatur  get)en  wir,  ohne  die  Verantwortlichkeit  fSr  eine  vollsUüMliga  Aitf- 
zählang  der  jew«>ilig  erschienenen  Werke  übernehmen  lu  können.  Wir  erlauben  uns  daher,  KXk  die  Herr«a  Aatoren 
und  Verleger,  in  deren  Interesse  es  Hegt,  ihre  VerÜlTeQllichangen  in  weiteren  Kreisen  bekannt  za  wissen,  die  ffitte 
zu  richten,  unsere  Verzeichnisse  durch  gefällige  Mltthellungeo  vervollständigen  kd  helfen. 


RedactioD:  Prof.  Dr.  J.  R.  RAHN  in  ZQrich.  —  Drack  ros  J.  HERZOG  in  ZOricL 


SUTfNJ'P 


l'-ij' 


rCu 


SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

INCICATEÜE  D'ANTIdüITtS  SÜISSES 


*♦♦♦■ 


:v"  3, 


ZÜRICH. 


«Tuli  1RS4. 


AkonmrmriitoprcUx    Jlhrtkb  3  Fr.  —    Man  ahomtirt  bei  den  Postbureaux  und  uilcn  ßuchhaiidlungen,   sowie 
aucn  dtrekl  bei  der  Verl&gsbach  band  lang  von  J>  Wimruog  In  Xttrleli. 

Di«  auKwärti^ii  Hcrrt^n  Abonn^ntf^rt  bclietien  Ihre  Z.ihlun;;!eD.  resp.  aUriLlli(:e  RokJaniationra  an  das  ßurean  der 
kiilwfuari'U'hfn  (W'^/IL-vcliaft.  Ili'linbaus,  Zürii^h.  inllii«U^;lK' Abunntintcn.  .^owio  Bachliaddluiiiferi  dt'S  In-  and  Aiuslandeü 
u  H»*mi  J.  Il'-rzii;;.   nin-httrurkKrfl.  Hfiitiwtv'.  Ziinrh,  zu  ailicsMrän. 


iMliAlt.  li  f,es  -«taliuns  lacusire-i  ile  llorlaillod  itartn  U-  fanton  de  Neucb&lel.  par  A.  Vouga.  S.  57.  —  15.  Ijuelques 
uhjL'li  rare»  df  Vt^f  de  la  pit^rn»  i)olte  do  Korel  nn  cantoii  do  Kntmnrg,  par  A.  Vou^a.  S.  GO.  —  16.  Fund- 
Itchcht  aiM  d^ru  Wallis,  von  Rafafl  Hilz.  S.  tH.  —  17.  Dio  Wnndt^emAldein  der  Klc-^t^rWlrnho  zu  Kappel,  von 
J.  R.  KaUn.  S.  M.  -  IK.  Fav'ndeiiinalorpl  in  der  Schwell,  von  S.  Vilgelin.  S,  65.  —  Zur  Simistik  schwpliehscber 
Kaiistilenkm&ler  |V1.  Canton  OnO,  von  J.  II.  Rahn,  S.  OS.  —  Ul^ellen:  Dio  Wappcnli riefe  der  HtiKnauer. 
von  Tl).  V.  IJoliHiau.  S.  73.  Zur  (iascltirbtc  dt^r  Handwerker.  3.  lila^fabrikallon,  von  Tb.  v.Llebenaa.  S.  75, 
—  KlcUierv  Nacliri<hlon.  vun  C.  Brun.  S.  7S.  —    Ulfialur.  i*.  79. 

14. 

Les  stations  lacustres  de  Cortailtod  dans  le  canton  de  Neuchätet.') 

Station  du  tronze. 
La  Station  du  bronze  de  Cortaillod,  contigue  h.  la  Station  principale  de  la  pierre 
klie,  s*avance  en  promoutoire  dans  le  lac  et  ses  nombreiu  pilotis  en  gdneral  de  luoindre 
limension  que  ceui  de  Tage  de  la  pieire  sVIevent  de  30  cm.  ä  80  cm.  au-dessiis  du 
►l  duüs  sa  partie  exoud^ ;  sa  couche  archeologique,  treä-miuce,  a  disparu  presque 
impl(^teroent  dans  certains  endroits  fouilles  par  les  freres  Kopp  et  d'autres  p^heurs. 
Lorsquo  les  eaux  du  lac  de  Neuchatel  se  retirereut  en  1878  et  dans  les  anu^es 
ivoutetf,  lais.sant  uiie  partie  de  cette  statiott  k  sec,  nous  iwnes  des  fouilles  sur  cette 
krtion  exoiidee.  mais  nos  travaux  u'ohtiDrent  pas  de  succes  et  nous  ne  recucillimea  que 
dques  epingles  et  an  fragment  de  croissant  en  terre  cuite.  Parcontre,  dans  la  partie 
la  Station,  rest^e  sous  l'eau,  M.  Ting^nieur  Fran^ois  Bonl  a  sü  trouver  des  objets 
it^ressauts  dont  il  donna  le  plus  grand  nombre  au  Musi'e  de  Boudry. 

Aprt's  lui,  M.  Kaiser  d^Estavayer,  dragua  pendjnfc  pliiäieiirs  mois  la  partie  de  la 
ition  la  plus  avanc^e  dans  lo  lac  .sans  obtenir  de  grands  resultats;  ccpcndaut  il  ne  se 
;0Dragea  pas  et  fmit  par  taire  de  belles  irouvailles. 

Lors  de  Te^toiiue  lacustre  cette  Station  du  bronze   de  Cortaillod   devait   produire 
charmant  effet,  avec  ses  groupes  do  maisonnettes  am  toits  moussus  se  r^flechissant 
\m  les  eaux  du  lac  comme  dans  un  miroir.    Les  cotcaux  dominant  le  villago  lacustre 
l'ouest,  de  nos  jöurs  couverts  de  vignobles,  devaient  oflVirdans  ces  temps  prebistoriques 
un  aspect  moius  monotone  et  contribuer  puissamment  h.  embellir  le  pa3'3age,  arec  leurs 


*)  VUe  -Anzeiger«  Nro.  2  [I884j. 
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graods  bois  de  ebenes  et  leurs  taillis  abritant  toute  une  population  do  cerCSf  de  chevreuils 
et  de  ßangliers,  dont  les  habitants  du  littoral  pouvaieni  facileinent  s*emparei'  au  mojen 
de  pii^ges  plac^  sur  les  bords  du  lac»  dans  les  endmits  ou  ces  animaux  presst^s  par  la 
soif  avaient  Tbabitude  de  venir  se  desaltdrer;  les  sources  etant  rares  sur  le  plat^au  et 
ne  se  trouvant  en  gön^ral  qu*au  pied  du  Jura. 

D'apres  le  grand  nomhre.  d'hiimc^'ons  rccueillis  sur  la  Station  on  peiit  croire  que 
ses  liabitants  etaieut  de  grands  pt^cheurs,  et  il  est  bieu  probable  (|U*iIs  couuaissaient 
dejä  toutes  les  especes  de  tilets  employes  de  dos  joura  au  lac  de  Neucbätel. 

Du  reste  les  tribus  iacustres  de  Tage  de  la  pierre  polie,  ainsi  que  Celles  de  Tage 
du  brouze,  ne  devaient  pas  etre  aussi  denuees  de  moyens  d*existence  qu'on  pourrait  bieii 
se  rimaginer  et  elles  ne  devaient  Jamals  conuaftre  la  disette  k  cause  de  Taboudance  des 
poissons  qu'on  pouvait  pecher  avec  la  plus  grande  facilit^ ;  c'est  peut-^tre  la  raison 
principale  potir  laquelle  elles  bätissaient  leurs  villages  sur  les  eaux. 

Aujourd'hui  eucore,  lors-meme  que  les  poissons  sont  moins  nombreux  daiis  uotre 
lac,  nos  pecbeurs  pourraient  eoeore  s'en  nourrir  exclusivement  peudant  toute  Tann^e, 
Don-seulement  dans  la  belle  saison,  mais  aussi  en  hiver,  ^poque  oü  ils  peuveiit  pecber 
la  pal^e  (Coregonus  niaroena)  et  la  lote  (Lota  vulgaris). 

Objets  recueUlis  eur  la  Station  du  bronse  de  CortalHod  depuie  1878  t  1884. 
üne  hacho  h  oreillette  (Musc^o  scolaire  de  Töcole  de  (.irandchamp).    Uiie  dite  (coli, 
de  M.  Älphonse  Dupasquier  ä.  Cortaillod).    Un  dite  (coli,  particuliere  h.  Colombier).    Qtift 
bache  erminette  (coli,  de  M.  J.  Grellet  k  Colombier).   On  a  encore  trouvö  d*autres  liaches, 
mais  je  n*ai  pü  savoir  ce  qu'elles  etaient  deveunes.  3  couteaux  dont  un  a  lame  gravide  (Mus^e 
de  Boudry).    Plusieurs  autres  dans  diverses  collections  i»articulike3.    4  rasoirs  de  types 
ditf^rents   (diverses  collections).    1  rasoir  fabrique  avec  uu  fragraent  de  bracelet  grave  fl^ 
(coli,  de  M.  Otz  pere  ä  Cortaillod).    5  faucilles  (collections  particulieres).    Un  bracelet  de  ^" 
9  cm.  de   diam*?tre,   orn<5  de  cercles  concentriqnes   relit^s    par   des   lignes   gravÄjs   (raa 
collection).  Un  dit  non  ouvert,  creux  et  gravö,  mesurant  0,3  cm.  (chez  un  particulier  k  fl 
Colombier  (PI.  V,  fig.  I).    Un   bracelet   seraUlaMe  provenaiit  d'Äuvernier  appartient  au 
Musee  de  Colombier.    3  irtjtits  bmcelets  (collectiou  particuliöre),   ün  bracelet  d'enfant  en  ^^ 
gros  fil  de  bronze  tordu  (Musee  de  Büudry).   Uu  bracelet  de  moyenne  taille  tr^s-ouvert,  ^| 
tnassif,  avec  lignes  grav^es  (chez  un  particulier  de  Cortaillod).  Plusieurs  boutous  (diversen 
collections).    Un  double  boiitou  (collection  de  M.  le  Docteur  Gross  ä  Neuveville).    üne 
extr^mite   de  larae  d'ej>6e  de  10  cm.  de   longueur   (ma   colla'tion).    Une   oxtremit^   de 
fourreau  d*^pde  avec  pommeau  de  0,5  cm.  de  longueur  (ma  collection).    üne  dite,  d'une 
longueur  de   7  cm.   (collection   de  M.  le  Doctt'ur  Gros.^   k  Neuveville)   (PI.  V,    fig.  2). 
üne  poiute  de  lance  (Musee  de  Boudry).    2  jmintes  de  flk^hes  (ma  collection).  Une  dite 
tr&8-orn6e  (collection  de  M.  le  Docteur  Gross  ä  Neuveville)  (PL  V,  fig.  3).  üd  ornement 
en  forme  de  croissant  (Mus^e  de  Boudry).    2  agrafes  (Musöe  de  Boudry).   Quelques  autres 
chez  diverses  personnes.   üne  amulette  triangulaire  avec  canuelures  et  trou  de  swapension, 
figuv^e  dans  le  nouveau  livre  de  M.  le  Docteur  Gross  k  Neuveville  (les  Proto-Helvetea,      j- 
PI.  XXni,  fig.  5)  (collection  de  M.  le  Docteur  Gross  k  Neuveville).    Une  amulette  oa^f 
pendeloque  semblable  se  trouve  au  Nfnsue  de  Kribourg.    üne    pendeloque  dont  les  deux  ^^ 
extr^mitcs   se   torminent   en   spirales   (collection   de  M.  le  Docteur  Gross  k  Neuveville) 
(les  Proto-Helvötes.  par  V.  Gross,  PI.  XXIII,  fig.  i2).  Plusieurs  fragments  de  pendeloques 
(diverses  collections).    Une  pendeloque  de  7  cm.  de  largeur  sur  4  cm.  de  hauteur  dont 
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H  sommot  est  muni  (l'une  pctilc  anso  et  la  basc  frangi^e;  iine  de  ses  face»  est  ornee  do 
IhBsius  gravt's  dans  Iv  ^'ciiro  de  evux  qua  Von  voit  sur  certalns  vnses  de  TqiOquc  du 
Bdozo.  J*ai  envoy<^^  il  y  a  quelqttes  anni^s,  cette  pendeloque  ä  M.  le  Douteur  F.  Keller 
Büuricli,  qui  m*u  fatt  savoir  qiie  cet  oniemeiit,  uuique  dans  sou  geure,  avait  rte  fabrique 
Bec  une  sabstaucc  incounue  qui  n'^tait  lu  de  la  plerre,  ni  du  bois,  iii  de  la  terrc  cuite 
■  non  plus  de  lasphalte  (Mu8*?e  de  ßoudry)  (PI  V,  fig.  4).  Une  libiile  mesurant  9,2  cm. 
Bch^  au  printemps  de  c«tte  ann^e  (collection  de  M.Jean  Grellet,  banquier  ii  Colombier) 
^1.  V,  fig.  5).  Une  dite  un  peu  plua  petite  appartenant  ü  M.  Ting^nieur  Fran^oia 
Borel.  L'ne  gi-ande  dpingle  de  54  ein.  de  longueur  avec  une  tige  eu  spirale  et  un 
pomnieau  pere^  de  trous  (Mus^e  de  ßoudry).  Une  dite  toute  serabtable  appartenant  k 
M.  Frau^'oJH  Horel,  qui  Ta  peelit^e  ainsi  que  la  prt^cMente.  Une  grande  ^pingle  avec 
Jtosäe  tete  grave*  et  perc(5e  de  trous  (collectiou  dt»  M.  Alpbouse  Dupasquier  a  Cortaillod). 
Une  petite  ^pingle  avec  tete  ciscl^  d'un  genre  unique  (collection  de  M.  le  Docteur  Gros» 
■l<feuveville).  Uue  grande  ^pingle  avec  une  petite  tete  gravide  et  aplatie  h  son  sommet 
ba  colleotion).  20  t^pingles  tr^s-belles  dont  les  tvpes  sout  dejä  counus  (diverses  eollections). 
■D  epingles  garnie^j  d*une  ou  pludieurs  boucles  jointes  par  des  chainons  (diverses  collertions). 
■usieui^  centaines  d*d]iingles,  panni  lesquelles  8*en  trouvcnt  de  tres-petites  (dans  diverses 
■llectioiis,  ohez  des  particuliers  et  dans  les  niagasins  des  antiquaires).  Un  collier  compo.s(^ 
Vnne  viugtaine  d'anneaux  en  bronze ,  reli^s  par  des  cliainons  en  cuivre  (Mus^e  de 
Neucbätel).  Plusieurs  fragments  de  Colliers  en  ßl  de  broD?:e  tordu  (cbez  difliSrents 
collectionneurs).  Une  bague  tres-aplatie  et  tres-large  sur  un  de  ses  cötes  portant  des 
Ännelures  (acbet^e  par  une  personne  de  Colombier).  Une  grande  quantit^  d*anneaux, 
Ifout  UD  eertaiu  nombre  sont  depos6s  dans  des  eollections,  d'autieä  disseniiui^s  un  peu 
[tartout  jouent  k  ravir  le  ri^le  de  bagues  en  or  aux  doigts  de  beaucoup  de  personnes.  Plus 
J'un  inillier  d'anneaux  grossiers  ou  boucles  (diverses  eollections).  Uno  cinquantaine  de 
boucles  doreille  (dans  les  Musees  et  chez  divers  amateurs).  Une  grande  boucle  d*oreille 
avec  nne  i»erle  en  verre  bleu  (ma  collection).  Une  bouele  d*orei11e  ininuscule  de  1,2  cm. 
de  diametre  avec  une  petite  perle  en  verre  bleu-päle  (appartient  ä  M.  Borel  ä  la 
Tuilliere  de  Bevaix)  (PI.  V.  fig.  ti).  Plusieurs  centaines  de  hamevons,  en  geueral  de 
Uillc  moyenne  (dans  differents  Musöes  du  canton).  Une  viugtaine  de  petits  bamefons 
double«  (diverses  eollections).  Une  grande  coupe  eu  bronze,  saus  anse,  orn^e  de  lignes 
[.öiiitufe  et  de  bosselures  (collection  de  M.  le  Docteur  Gross  ä  Neuvevilie)  (les  Proto- 
H.;l.t!:*tes,  par  M.  V.  Gross,  folio  89,  PI.  XXH,  fig.  8).  üeux  vases  dont  Tun  assez  grand 
en  terre  noire  est  entour6  de  cercles  conccutriques  (Musee  de  Boudr}').  Une  tasse  en  terra 
cuit*!  de  couleur  jaunatre  (die/,  un  particulier  ii  Oiriaillod).  l'n  petit  vase  en  terre  noire 
Ona  collection).  Plusieurs  vases  (dans  la  collectiou  de  M.  Alpbouse  Dupasquier  ä  Cor- 
taillod). Une  tasse  en  terre  rougeätre  avec  une  anse  (ch<^z  M.  le  Docteur  Vouga  k  Saint- 
Aubin).  Quelques  vases  plus  ou  moins  entiers  (eollections  diverses).  Un  assez  grand 
Moint>re  de  tessons  dont  plusieurs  sont  orn^s  de  tres-jolis  dessins  (dans  les  Mus<?es  et  cbez 
<i<-s  persounes  qui  les  conservent  comme  des  curiositesj.  Une  viugtaine  de  torches-supports 
de  vases  (eollections  diverses).  Un  poids  en  pierre  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'un 
cEuf  d'autruche,  traverst^  d'iin  trou  dans  sa  longueur.  Ce  poids  est  en  pierre  jaunc 
(X»H>c'^mieu)  (Mu8(?e  do  Boudrv).  Uii  marteau  hacbe  en  os,  tres-bien  poli  de  9  cm.  de 
longueur  et  0  cm.  de  largeur,  percü  d'un  trou  carri^  de  2,5  cm.  II  semble  au  premier 
abord  que  cet  iustrument  devrait  appartenir  ä  Tage  de  la  pierre  polie,  mais  ayant  4i& 
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recueilli  sur  la  Station  dont  nons  parlons  on  doit  n^cessaireraent  Tattribuer  a  lYpoquc  du 
broDZB  (ma  collectiou).  Quelques  petites  pierres  ^  aiguiser  avec  trous  de  Suspension  (dans 
des  coUections).  12  fusaioles  eii  terre  cuite  (Mus^e  de  Boudry).  ^00  dites  dont  nn 
certain  nombre,  ornees  de  dessins  et  de  cannelures,  peuvent  etre  envisagees  comme  des 
perles  de  colliers  (dans  des  collections  et  che/,  des  i^rticuliers).  Quelques  dents  de 
sanglier  (diverse?  collections).  ^ 

Dans  cette  derniere  periode  de  recherches  sur  la  Station  du  bronze  de  Cortaillod, 
on  n'a  trouve  aucune  ep^e;  cependant  on  pr^tend  qu'ime  arme  de  ce  genre  a  et^  recueillie 
prös  de  cet  cmplacenicnt  dans  Ics  circonstances  suivantes.  ^M 

Au  raoia  de  Juillet  de  Tannee  1878  ou  1879.  un  habitant  de  Tautre  rive  du  lac 
attendait,  au  Petit-Cortaillod,  le  passage  d'uu  bateau  k  vapeur  qui  devait  le  transporter 
dans  ses  p^nates.  Pour  tuer  le  temps  il  se  promenait  sur  la  plage  voisine  de  la  Station, 
lorsqu'il  aper^ut  une  ^pee  eu  bronze  qu*il  sempressa  de  ramasser  et  d'eniporter,  apr^s 
Tavoir  montr<?e  ä  plusieurs  personnes  du  Petit-Cortaillod. 

On  a  pretendu  depuis,  que  cet  homrae  avait  trouv(5  cette  ^pee  sur  la  rive  Vaudoise 
ou  les  fouilles  i^'taient  interdites ;  en  consf'quence,  il  Pavait  dissimul^e  sous  ses  v^tements 
et  apportre  au  Petit-Cortaillod,  pour  jouer  devaiit  des  t«nioins  la  i>etite  comedie  que  je 
vieiiä  de  raconter,  aön  que  le  gouveriiemeut  Vaudois  ue  püt  sequestrer  sa  trouvaille  ea 
faveur  du  Mus^e  cantonal. 

En  terminant  cette  notice,  je  rapporterai  encorc  un  fait  curieux  dont  le  souveni 
m^rite  d*etre  conserve  dans  les  annales  lacustres.  ' 

En  1879,  un  beau  soir,  Punique  barque  du  Petit-Cortaillod,  une  grande  barque 
bien  ^uipee,  alla  jeter  l'ancre  pr^  de  la  Station  du  bronze  d'Auvernier.  Le  lendemain 
au  point  du  jour  eile  dirigea  sa  course  vera  Serrieres;  lors(iu'el!e  arriva  devant  cette 
localitc  les  gens  de  son  equipage  en  voulant  jeter  Pancre  furent  bien  surpris,  de  voir 
prise  entre  ses  crochets  une  belle  epee  en  bronze,  arracht^e  la  veille  du  fond  du  lac  su 
la  Station  d'Auveniier.  Le  soir,  de  retour  au  Petit-Cortaillod,  ils  la  montrerent 
plusieurs  personnes  dignes  de  foi  qui  m'ont  raconte  Paventure. 

Cette  ep<^o  tut  vendue  quelques  jours  apres  ä  un  antiquaire  pour  150  ou  200  fcs., 
somme  qui  servit  ü  payer  uu  banquet  plantureux  k  Pi^pipage  de  la  liarque  dans  une 
auberge  du  iittoral.  A.  Vocga. 


I 


15. 


Quelques  objets  rares  de  la  Station  lacustre  de  Tage  de  la  pierre 
polie  de  Forel  au  canton  de  Fribourg, 

recueillia    dans    le    xiiols    de   Jaiivier    de    cette    onnße. 

Un  bracelet  en  03,  ideutique  |»ar  sa  forme  avec  celui  que  j'ai  indique  dans  le] 
pn^ci'dent  No.  de  ce  Journal  (Ind.  des  Ant.  Suisses,  Janvier  1884,  fol.  3,  PI.  I). 

Ce  bracelet  est  d^cor^  de  chevrons  et  de  points  gravis  (coli,  de  M.  A.  de  Meuroa 
ü  Corcelles  pres  de  Concise). 

Une  «'»pingle  h  cheveux  en  corne,  mesurant  14  cm.  de  longueur  avec  un  pomraeaul 
de  2,5  cm.  de  diametre,  orn^  dans  son  centre  d'une  ligne  circulaire  de  jioiuts  grav^^, 
Cette  belle  epingle  par  sa  forme  appartient  k  Pepoque  de  transition  qui  a  pr^^d6  Page 
du  bronze  (meme  collectiou)  (PI.  V,  fig.  7). 
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Uoe  dite  ayant  beaucoup  d'analogie  arec  la  pr^c^dente  avec  cette  diffi^rence  cependant, 
qae  les  points  grav^  ornant  son  pommeau  sont  plus  nombreiix  et  plus  rapprochä^  (m§me 
oollection). 

Cne  dite  indiqu^  par  M.  H.  Alessikommer  dans  le  Journal  >Antiquac  (No.  1.  a. 
PL  III.  fig.  22).  (Le  pommeau  de  cette  epingle  est  entierement  sem^  de  points  gravf^s 
[collectioD  de  M.  Beck  '^  Neachitel). 

Une  pendeloque  en  corne  de  cerf  mesurant  8  cm. ;  eile  est  orn^e  de  points  gravis 
perc«^  d*iin  trou  de  Suspension ;   sa    base   est  ^videe   pour   l'iutroduction   d*ua  petit 
lu  en  nephrite  (PL  V,  fig.  9). 
On  a  trouve  h  Forel  une  vingtaine   de    pendeloques   de   ce   genre,   dont   plusieurs 
»rtaient  des  u^phrites  et  des  jadeites  (Mus^  de  Boudry)  (PL  II). 
Une  dite  un  peu  öbrechee  (meme  Musee). 

Une  plaque  en  corne  de  couleur  noire,  bombte  et  perc^e  d'nn  trou  ä  ses  extr^mit^s. 
plaque  est  d^cort^e  de  deux  rangees  de  points  graves,  separ^es  par  une  ligne  gravöe 
[collüction  de  M.  A.  de  Meuron  ii  Corcelles  pres  de  Coucise). 

Un  marteau  bache  en  Serpentine,  mesurant  12  cm.  de  longueur  et  portant  dans 
m  ceutro  un  trou  de  2  cm.  de  diametre;  il  est  traversä  dans  le  sena  de  sa  longueur 
une  rainure  assez  profonde  (ma  collection). 
Une  faaciLle  mesurant  22  cm.  de  longueur,  faitc  d'une  machoire  införieure  de  cerf 
\CervttS  elaphus).  Les  dents  et  leurs  alvi^oles  out  ete  enlevt^ee  et  le  raste  de  la  machoire 
ete  arrondi  et  poli  avec  soin;  le  taillaut  de  la  fauoille  est  bien  caract^ris^  et  tr^- 
ichant  (PL  V,  fig.  8). 
Lorsqu'on  m*apporta  cet  instrumenta  unique  ä  ce  que  je  crois,  je  crus  au  premier  abord 
qu'il  avait  ete  fabrique  par  un  habile  faussaire,  mais  en  le  regardant  avec  attention  je 
fiis  vite  detromp^,  les  parties  travaillees  de  Tos  etaient  d'uiie  couleur  uussi  foucee  que 
c«lles  qai  ne  Tavaicnt  pas  ät^;  c't^tait  une  preuve  evidente  de  Tauthenticit^  de  la  faucille, 
car  dans  les  objets  iaux  fait  avec  des  ossements  lacustrcs,  les  parties  nouvelleroent  rogu^os» 
giatt^es  ou  polies  sont  toujours  d'une  couleur  plus  claire  que  le  roste  do  l'os  et  sont 
en  consequenoe  tres-facile  ä  distiiiguer.  Mais  la  preuve  la  plus  concluante  en  faveur  de 
la  T^racite  de  la  piee«  en  question,  c'est  que  Touvrier  qui  l'a  trouvöe  dans  la  couche 
prehistorique  n'en  connaissait  pas  la  valeur  et  croyait  que  c'^tait  un  oa  lacustre  »ans 
aucune  importatce  (Musee  de  üoudry)  (PL  111).  A.  Voüüa. 


1«. 

Fundbericht  aus  dem  Wallis. 

Nach  längerem  winterlichen  Stillschweigen  bringe  ich  Ihnen  wieder  einen  kleinen 
•rieht  über  die  Ausgrabungen  in  Martigny,  als  Fortsetzung  zum  frühem  (»An/eigen,  1, 
1884).  In  Folge  der  Jahreszeit  war  ein  Stillstand  eingetreten.  Mitte  Februar  wurden 
sie  wieder  in  Angriff  genommen.  Leider  sind  die  fehlenden  Stücke  zu  dem  prächtigen 
Fund  fon  Fragmenten  römischer  ßronze-Stutnen  (23.  November  1883)  bisher  noch  nicht 
»n*8  Tageslicht  gekommen. 

Die  seitherigen  Ausgrabungen  haben  besonders  einen  bedeutenden  architektonischen 
^erth.  Man  hat  die  Richtung  der  Mauern  verfolgt,  um  den  Plan  des  Gebäudes  in  den 
.uptzügeu  blosszulegen ;  die  Innenräume  sind  noch  grösserntheils  nicht  aufgedeckt.   Von 
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letzterD   sind  jedoch   einige  theilweise  und   bis  zu  bedeutender  Tiefe  ausgegraben;    so 
naraontlich  zwei  gri^ssere  Abtheüungen :     1.   Diejenige   mit  der  schon  früher  erwähnten 
Apsis,  deren  Knnd-Nische  noch  auszugraben  ist.  Ausserhalb  derselben,  das  Zontrum  der 
dfuinen  Apsis-Mauer  berülireud,   kam   ein   grosser  behauener  Stein   zum  Vorschein    und 
dann    kommt   erst    östlich    noch    eine   mächtige,    gerade    laufende    Unifartsungs- Mauer, 
2.  Besonders  merkwürdig  ist  das  Compartinient  daneben,  in  welches  eine  (schon  erwähnte) 
breite.   Tn^pi>c   hinabfülirt.     An   der   Sud-Mauer   dieses  Raumes  sind   längliche    Wand- 
nischen angebracht,   getrennt   durch  Pfeiler.     In  jeder  Nische  lag   ein  Skelett  mit  sehr 
langem   und   schmalem  Schädel.     Der  Querschnitt  von    der  Süd-  zur  Nord-Mauer  zeigt 
selir  interessante  Schichtenreihen.     Zu  ol)erst  (unter  der  Dammerde)   ist  ein  sehr  festes 
Fussbodenptlaster.     Unter    diesem   eine  Lage  aneinander  gereihter   runder  üeröllsteine. 
Dann  folgen  nach  abwärts:     a)    Ein  hellbrauner  Sand,    voll  Ziegelerde,    h)  eine  dünne 
Lehmschicht,  c)  eine  dicke  Lage  von  Mörtelschutt  mit  eckigen  Steinen,  der  eine  andere 
Mörtelschicht  folgt  mit  liollsteiuen  und  Ziegel  brocken.  Tu  diesen  beiden  Schiebten  lagen 
drei  grosse  Halbsockel  aus  Marmor,  die,  wie  es  scheint,  zum  Tragen  von  AVandpfeileru       i 
bestimmt  waren.    Dort  fand  man  auch  Bruchstücke  von  Kapitalien  und  Kranzgesimsen  H 
(eines  mit  Kichenlaub  verziert),   jedoch  bisher   keine  Spur    von  SJiulen Schäften.     Ferner  " 
wurden  hier  noch  ausgegraben:    Kleine  Bruchstückcheu  von  Wandunilereien,  die  meisten  ^j 
mit  weissen  und  rothen  Streifen  (ein  Stückchen  zeigte  sehr  feine  Linien  in  zarten  TOuen),  ^| 
eine  Menge  Fragmente  von  irdenen    rothen,   braunen   und   auch    von   verzierten  Töpfen, 
Hals  und  Henkel   einer  grossen  Amphora  aus  Thon,  dünne  Plättchen  schönen   (»olirten 
Marmors  und  Cipollin,  ein  Löftelchen  aus  Buchsbaum  und  einige  Kupfermünzen  von  den 
Kaisern  Augustus,  (.'onstantin,  M.  und  Constaus. 

Cnter  obigen  Schichten  liegt  wieder  </>  ein  dunkler  Mörtel  mit  Erde,  kleinen  Roll- 
steinen  und  Ziegelbrocken,    unter   welchem  ein  sehr  heller  Mörtel    mit  eckigen  Steinen 
folgt,    c)    nun  eine  Schicht  Alluvium,  Sand  von  der  Dranse,    f)    eine  mächtige  Lage,] 
enthaltend  ein  Gemisch  von  Lehm,  Saud,  kleinem  Geröll,  Ziegeln.    Und  endlich,  in  drei 
SIetera  Tiefe,  wieder  grosse  Geröllsteine.  ^ 

Die  Ziegel  sind  schön  roth,   hollklingend,    häufig   mit  aut'steheuden  Seitenwänden,  | 
sie  kommen  auch  vor   als  Hohlziegel   und  grössere  Kundziegel.     Mitimter   zeigen   sich 
Ve»7,iernngen   in   den    Fbchziegeln.     Man   sieht,  dass   hier   Zerstörungen    stattgefunden 
haben,    sowohl   durch  Monsdienhand,  als   durrh  üeberschwemmungen   der  Dranse.     Auf 
römischen  Ruinen  wurde  noch    in   8i>ätr0iuischer    Zeit    ein   grosses    wichtiges    Gebäude 
errichtet;    man  vermuthet,  es  sei    hier  auf  einem  heidnischen  Tempel   die  erste  dortige 
christliche  Kirche    gebaut  worden.     Die    grossen,    bis  in    die   Tiefe    woblgebauteu    und  J 
mächtigen  Umfassungsmauern  zeigen  ein  regelmässiges  Rechteck,  dessen  Langseiten  die^| 
Richtung  von   West  nach  Ost  haben.      Mau  glaubt,   ein   grosses   Schiff  vor  sich  zii^| 
liaben,  mit  Anbauten.    Die  erwähnte,  auffallend  kleine  Äpsisnische  steht  dazu  in  keinem^^ 
Verhältnisse.    Sie  kann  in  dieser  Kleinheit  und  bei  den  andern  angeführten  Verhältnissen H 
nicht  die  üedeutung  einer  Apsis  haben,  wie  mau  zuerst  glaubte ;  es  wird  wohl  nur  einer    1 
jener  balbkreisrunden  Räume  sein,   wie  man  sie  bei  römischen  Bauten  öfters  antrifft.     ^H 

Da.s  Ganze  verdient  vollständig,  bis  in  die  tiefsten  Lagen,  aufgedeckt  zu  werdea,^| 
Die  richtige  Deutung  des  ansehnlichen  Gebäudes  in  seinen  untern  und  ohern  Laget^H 
kaim  erst  dann  bestätigt  werden  und  ist  gewiss  noch  mancher  wichtige  Fund  zi^| 
gewärtigen.  Rafaei.  Rm.        ^| 
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17, 
Die  Wandgemälde  in  der  Klosterkirche  zu  Kappei. 

Von  J.  R.  Hahn, 
(Fortsetzutig.) 
Alle  diese  Zierden  jedoch  treten  zurück  neben  den  üeberbleibseln  einer  Bilderfolge  aus 
^dera  XIV.  Jahrhundert,  welche  nunmehr,  soweit  sich  farbige  Spuren  entdecken  liessen,  in 
ihrem  ganzen  Umfange  von  der  Tünche  befreit  worden  ist.  Es  sind  allerdings  kummerliche 
die  durch  wiederholte  Uebertunchung  und  Feuchtigkeit  schwer  gelitten  haben. 
Dennoch  lohnt  es  sich,  dieselben  zu  verzeichnen^  denn,  sind  auch  Kesto  gleichzeitiger 
Wandmalereien  in  den  letzten  .Fabren  mehrfach  gefunden  worden,  so  gehören  sie  immer- 
hin zu  den  seltenen  Proben  heimischer  Kunst  und  vollends  sind  solche  einer  systematischen 
Ausmalung  bisher  nur  an  Einer  Stelle,  in  der  Kirche  von  Oberwinterthur,  nachgewiesen 
worden.') 

In  der  hübschen  Ansicht,  die  Franz  He^  von  dem  Chore  von  Kappei  gegeben  hat,*) 
dlt  ein  Gemälde  die  knieenden  Stifter  dar.     Wir  vermuthen,   dass  Hegi  der  Erfinder 
;ieses  Bildes  gewesen    sei,   denn    thatsächlich   ist    nicht    die  Spur    einer    Bemalung  an 
lieser   Südwand    zum  Vorschein  gekouimen,    wohl  aber   hat  man  seit  1876  die  Ueber- 
reste  eines  grossen  Gemäldes  an  der  nördlichen  Chormauer  aufgedeckt.    Drei  von  Fialen 
lankirti^  Spitzgiebel  bekrönen  das  hohe  rechteckige  Feld.  Darunter  auf  dem  rothen,  von 
'weissen  Xasenbogen  umschlossenen  Grunde,  halten  die  Halbfiguren  dreier  Engel  die  Enden 
eines  Teppichs.   Er  ist  mit  übereck  gestellten  Quadraten  roth,  weiss  und  blau  gemustert 
^iind  hinter  der  Madonna  ausgespannt,  die  thronend,  mit  einem  blauen  Mantel  und  rothera 
Untergewande  bekleidet,   das  nur   noch   an   seinem  Nimbus  erkenntliche   Knäbleiu   auf 
dem  Schoosse  hält.     Eine    Minuskeliuschrift,    die,   roth  auf  weiss,    an  dem  Fussstreifen 
dch  hiu/ieht,   ist  nicht  mehr  zu  entziffern.     Zu  Seiten  derselben  sind  die  Schilde  von 
Basel  gemalt,  darüber,  auf  den  Bordürt?ii,  welche  dip  hohen  Suiten  des  Feldes  begrenzen, 
wiederholt  sich  regelmässig  ein  Wapjienschild,  der  in  der  unteren  Hälfte  des  schwarzen 
(ursprünglich  weissen?)  Feldes  zwei  rothe  Querbalken  weist.    Stil   und  Technik  deuten 
auf  das  XIV.  oder  den  Anfang  des  VXI.  Jahrhunderts  hin.^)    Um  dieselbe  Zeit  mögen 
die    beiden    Rundmedaillons   gemalt    worden    sein,    welche    »mter  den   oben    erwähnten 
Schrifttafeln  die  Leibungen  der  östlichen  Viorungspfeiler  schmücken.     Das  südliche  mit 
der    Halbfigur   8.  Peters    zeigt    rothen  Grund    mit    blauer   Borte,    das   andere   in  um- 
gekehrter Farbenstellung  das  Bild  eines  unbekannten  Heiligen.  Den  ausgesprochenen  Stil 
rdes    XIV.    Jahrhunderts   zeigt   ferner   das  ubcrlebensijjros.su    Bild    des   hl.    Martin,    das 
»ziemlich   wohl  erhalten  hoch  oben  an    der  Schlusswand  des   nördlichen  Querschiftes,  zur 


*)  In  der  Scbvttiz  sintl  bis  zur  Stunde  l'ol^ndo  K«st«  von  Wautimalereien  aus  deui  XIV.  Jalirli.  zu  vei-zcichiieii: 
•ich,  Cbor  lies  FniamuiiHteri.  Obencintertfiin-f  Pfarrkirclie  {>Mftth.  der  Antiq.  Qes.  iu  Zürich«,  Ud.  XXI,  Heft  4). 
Kenmkirch  (Sclüifllianwüil,  K.  C.  !..  Fraaeii  (SoimUigablatt  de»  »Euuil*  IH78,  Nr.  10).  Gebifiturf  [Aargau), 
Itirrkirohf  (»Allp.  Schw.-Zt?..  1878,  Nr.  250).  li^rümüuiftcr  (Uzeru).  S.  (iaUuskapelle  (»AuziMger*  1883, 
Xr.  1.  S.  37rt).  //ox«/,  Krypta  des  Münsters.  (.'Ii^r  der  I'roligt'rkirclKV  liuryiiorf  (Rern),  SchlosskaprUe. 
JifMie  b«i  Borgdorf,  l'farrUrche  ("AuKeiger«  1881,  Nr.  1,  S.  120).  liauterhe  {Frfibury),  Kapelle  S.  Lonp 
[•Anz.«  188-4,  Nr.  1.  8.  10).  lelver  Wandgemiilde  in  der  italienischen  Schweiz,  >Mitthcilungeii  der  Antiquar. 
'flcL  in  ZBrich«.  Bd.  XXI.  tMt  1  d.  2. 
•)  »Mitllieilungen-,  III,  1.  Taf.  I. 
*)  Der  amgebendä  rarlnroin  ist  modern. 


Rechten  des  Fensters  wieder  aufgedeckt  worden  ist.    Auf  einem  grau  geringelten  Apfel 
Schimmel  sitzt  der  Heilige,  de*iu?n  bartloses,  jugendliches  Angesicht  ein  gelber  Nimbus 
umgibt.      Der    Kciter   ist    mit  eiuem    faltigen,    weissen  Kocke   angethan ;    den    braune 
(ursprünglich  rothen?)  und  weiss   gefütterten  Mantel  hält   unter  dem  Balse  eine  blau 
vierblätterige  Agraffe  zusammen.  Mit  dem  Oberkörper  fast  en-face  gewendet,  bält  S.  Martin 
mit  der  Linken  den  Saum  des  Mantels  empor,  den  die  Rechte  mit  dem  Schwerte  theilt,. 
um  die  Hälfte  dem  Bettler  zu  schenken,   eiuem  zwerghaften  Fratzenmäunchen ,   das  z 
Füssen  des  Reiters  kauert  und  mit  Hast  die  ihm  dargebotene  Gabe  ergreift.  Der  Grund 
ist  farblos  und  der  Boden,   auf  welchem    der  Schimmel  steht,    ein   wellenl^rmiges,   aus 
rothen  und  blauen  ScbichU'ii  gebildetes  Ternriu.    Die  Zeichnung  ist  mit  derben  schwarzen 
Linien  ausgetührt,    mit   geringer  Modellirung,   die  sich  auf  die   blau  vertriebenen  Töne 
an  dem  Uutergewande  des  Heiligen  beschränkt.    Von  umrahmenden  Theilen  oder  andcr- 
'  weitigen  Bildern,  welche  diese  Schlusswand  schmückten,  sind  keine  Spuren  gefunden  worden. 

Alle  die   bisher   genannten  Schildereien    weisen   auf  eine,    wenn  auch   annähernd 
gleichzeitige,  so  doch  zufällige  Entstehimg  hin.    Sie  siud  wohl  als  \Vidmungen  ve 
schiedener  Gönner  zu  betrachten,  denen  die  AVahl  der  Gegenstände  und  die  Grösse  d 
von  ihnen  gestifteten  Gemälde  nach  freiem  Krmessen  überlassen  bliel).*^) 

Anders  verhält  es  sich  mit  dem  Schmucke  der  Chorkapellen,   der  wohl  bald  nach 
der  Mitte    des    XIV.  Jahrhunderts  in  Einem  Zuge  und  nach  einem  festen   Plane  aus 
geluhrt  worden  ist.     Es  zeigt   diess  die    übereinstimmende   Anordnung  der   Bilder 
Decoratiouen,  welche  letztere  nach  rhytb mischen  Gesetzen  derart  wechseln,  dasadicGewöl 
der  beiden  inneren  Kapellen  einfach  gestirnt,  die  der  äusseren  dagegen  mit  einer  rauten 
formigen    Musterung    geschmückt  gewesen   sind.     In    sämmtlicheu    Kapellen   wiederholt 
sich  die  Anwendung  zweier  Heiligen- Figuren  an  der  Fensterfronte,    die  friesartige  Dis 
Position  der  Bilder  an  den    Langwänden,    deren   untere   Flächen    eine  weisse   Draperii 
belebt,  und  immer  wiederkehrend  ist  endlich  in  drei  Kapellen  die  Mitte  der  nördlichen 
Laugwaud  mit  einem  Rundmedaillon  geschmückt,   das  die  Halbtigur  eines  Heiligen  mit 
einem  Trefelkreuze  umschliesst. 

Wir  b^innen  die  Beschreibung  dieser  Räume  mit  der  äussersten,  dem  hl  Nicola 
geweihten  Kapelle  vor  dem  nördlichen  Querflügel.  An  den  Leibungen  der  Vorlagen 
welche  den  Eingangsbogen  tragen,  sind  vermuthlich  zu  Anfang  des  vorigen  Jabrhumlerts' 
nördlich  das  Wappen  der  Edlen  von  Baldegg  und  gegenüber  das  Arburgische  genmlt 
worden.  Den  Schmuck  des  weissen  TonnengewölI>es  bildete,  wie  in  der  Gesslerkapelle, 
eine  lineare  Musterung  von  übereck  gestellten  Quadraten,  deren  ehemaliger  Inhalt  nicht 
mehr  zu  erkennen  ist.  Auch  von  dem  Wandschmucke  ist  wenig  mehr  zu  sehen.  Man 
glaubt  die  Reste  zweier  friesartiger  Bilderfolgen  zu  erkennen,  die  sich  etwa  7  Fuss  übet 
dem  Boden  an  den  beiden  Langwänden  hinzogen  und  von  denen  die  südliche  aus  eiueH 
Anzahl  knieender  Gestalten  bestanden  zu  haben  scheint.  Die  Umrahmung  bildet  eina 
glatte  rothe  Borte..  Drei  parallel  gestürzte  Schilde  von  spätgothischer  Form  im  oberen 
Theile  dieses  Frieses  weisen  das  Wappen  der  Baldegg.  Das  nämliche  (?)  Wapi»en  neben 
einem  parallel  gestürzten  Schilde  (gelbes  Speichenrad  auf  schwarzem  Feld  mit  gelbem 
Scbildrand)  wiederholt  sich  an  der  gleichen  Stelle  des  nördlichen  Frieses.  Beide  Schildi 
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'*)  V^l.  hiexn  .-1.  UernoulUf  die  Gewölbfmalpreien  in  der  KrypU  des  MfiiisUrs  tn  Uascl  (•HiltUfilangt 
der  UiHt4ir.-atitiq  Ge!t.  Ku  Basel«.  NVue  Fo1?p.  Heft  I,  8,  10)  und  »Mitlhvilungen  der  Antit|nAr(schcu  UcMlIccIiftft 
Ztiricli«.    nd.  XXI,  Heft  2,  S.  4      Rahti,  .Kni]>t' omi  Wandcrätudien-.  S.  H2. 
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haben  wieiJer  die  spätgotbische   Tartscbenform.     In  die    untere    Bordüre   dieses   Frieses 
schneidet  ein  Kundmedailton  ein,   das  auf  blauem  Grunde  die  stcbcude  Knioßgur  eines 
Heiligen  entbftlt.     An  der  SchluHswand    erkennt  man  die  Rest«  einer  grossen  stehenden 
1     Figur.     Das  Seitenstück  ist  zerstört.  (Schluss  folgt.) 


18. 

Fa9adenmalerei  in  der  Schweiz. 

Cortsetiung  (siehe   »Anieiger«,   1883,   Nr.  4,  pag.  468  t). 
Von  Ä  Vdffelin. 
Luzern. 
Wir  haben  oben  (»Anzeiger«,  1881,  Nr.  3,  S.  1(57)  bei  Aufzählung  der  Fa\^den- 
nialereien  in  Luzern  die  Üesj>rechung  des  Hertensteinischen  Hauses  zurückgelegt,  in  der 
loffniing,  noch  einiges  Material  über  diese  »grösste  Merkwürdigkeit  des  alt^n  Luzerns« 
[W  sich  Dr.  Th.  v.  Liebenau  in  seinem  >Alten  Luzern«  ausdmekt)  zu  erhalten.    Doch 
LS  sich  noch  vorfand,  wenig  und  wenigsagend.    Wir   beginnen  damit,   zuaammen- 
istellcn,  was  uns  von  Nachrichten  über 

Das  Herienstcinisrhc  Haus  in  Lusem 
^jmd  seinen  Bilderschmuck  bekannt  geworden  ist. 

^B  Das  HertcDsteinische^  nachmals  Dullikerische  Haus,  lag  am  Kappelplat/e,  quer 
^Kegenäber  der  ehemaligen  Sust.  An  seiner  Stelle  erhebt  sich  gegenwartig  der  Neubau 
^^€5  Knörrischen  Hauses,  dem  es  im  Jahr  1825  weichen  musste.  Auf  dem  von  Martin 
,  Martini  1597  verdflentlichten  Prospekt  der  Stadt  Luzern  sieht  man  nicht  nur  das  Haus 
^kt  seinen  >  Wimpergen«,  sondern  auch  die  Andeutung  der  Malereien,  welche  die  Fa^de 
^^hmückten.  Merkwürdiger  Weise  aber  erwähnt  kein  einziger  Schriftsteller  des  XVI., 
XML  und  Will.  Jahrhunderts  diese  Fresken.  Zwar  bei  Sandrart  kann  ims  das  nicht 
srwmidem;  er  war  gelbst  nicht  in  Luzcm,  und  was  er  in  seiner  »Teutschen  Akademie« 
S'umberg  1075,  lö79)  über  Holbein  bringt,  ist  nicht  viel  mehr  als  eine  Wiederholung 
tr  Angaben  Van  Manders.  Dagegen  frappirt  das  Stillschweigen  Patins,  der  zwar  in 
flnen  >Uelation8  historiques  et  curieuses  de  Voyages  en  Allmagne,  Angleterre,  Hollaude, 
»heme,  Suisae,  etc.,  Basel  1G73«  (2.  Auflage  Lyon  1G74,  3.  Auflage  Amsterdam  1694) 
nzern  nicht  erwähnt,  wohl  aber  in  seinem  »Iudex  operum  Jo.  Holbeuii«  (Anhang  zu 
vita  Jo.  Holbenii,  welche  Patin  seiner  1676  besorgten  Ausgabe  von  Erasmiis  »Lob 
^r  Narrheit«  mit  den  Holbeiniscben  Illustrationen  lieifügte)  unter  Nr.  47 — 51  fünf 
lolbeinische  Altarbilder  aufzilhlt,  da  man  zu  seiner  Zeit  »Lucernie  in  Teraplo  Augustinia- 
•  (lies  Franciscanorura)  zeigte.  Patin  war  also,  wenn  nicht  selbst  in  Luzern, 
9  über  die  dortigen  Kunstwerke  informirt.  Ebenso  schweigen  die  drei  Fimli  gänzlich 
lor  diese  Favade :  Joh.  Caspar  in  der  »Geschichte  der  besten  Künstler  in  der  Schweitz« 
Auflage  1755  ff.,  2.  Auflage  1760  ff.),  Joh.  Rudolf  im  Künstler-Lexikon  (1763  ff.), 
td  Joh.  Heinrich  in  den  Ergänzungen  zu  demselben  (I8i>6  ff.).  —  Das  Gleiche  gilt 
m  den  Topographen.  Nicht  nur  ^ferian  (1642),  der  überhaupt  ziemlich  kurz  ist, 
ich  Ltopold  Cysat.  der  in  seiner  »Beschreibung  des  berüliniten  Lnceruer-  oder  Vier 
'aMatütten-Sees<  (1G61)  um  so  ausführlicher  über  Lnzern  handelt,  übergeht  das  Herten- 
iuiscbe  Haus  gänzlich.  Gleichem  Stilbchweigen  beobachten  die  zahlreichen  Verfasser 
Too  Jicisebf^schnibumjen  im  vorigen  Jahrhundert. 
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und  so  finden  wir  denn  die  erste  Erwähnung  des  Knnstdenkraals  in  dem  Handbuch : 
»Die  Stadt   Ludern    und    ibro    l'mgebungen.     In    topographischer,    geschichtlicher   und 
statistischer  Hinsicht  (von  J.  Hiisinger),    Luzern,  gedruckt  und  verlegt  Iwy  Xaver  Meyer, 
1811«  und  zwar  in  einem  etwas  aeltsaraea  Xusamraeuhauge.  Der  Verfasser  schildert  nämlich 
(S.  112  IT.)  die  »gute,  nie  wiederkehrende  Vorreite  Luzems  in  der  Einfachheit  ihrer 
Sitten  und  Vergnügungen,    ihrer  Kleidertracht,   des  Hauses    und   seiner  Geräthschaften. 
Dann  t^lirt  er  (S.  \19)  folgomiermassen  fort:    >So   ungefähr  war  die  Bauart    und  Ein- ^j 
richtung  der  Häuser  und  Hausgeräthe   unserer  ehrwürdigen  Altvordern  in  denen  (sic!),^! 
Jahrhunderte    hindurcli,  Mftnncr   geachtet    von  Aussen,    und  gepriesen  von   Innen   (sie !)  ^ 
pinheimisch    und   ziilViedeu  lebten.     Die    Nachahmungsseuehe    später  Jahrhunderte    und  ^J 
vorzüglich   die  Zeiten   der   italienisclien   und    burgundischen  Kriege  verdrängten  diesen  ^| 
einfachen  Hausbedarf   und   brachten   auch   hierin   ungewohnten  Luxus   und   verderbliche 
Neuerung.    Ueberhaupt  ging   im  wilden,    üppigen  Drängen  jener  stürmischen  Zeiten  so 
manches  Gute  unter,  was  Jahrhunderte  aufgebaut  und  der  Geist  einer  frommen  Vorzeit 
geordnet  und  mit  Liebe  gepflegt  hatte. 

»Wir  führen,  zum  Beweise  dessen  (!)  zwey  einzige,  aus  jenen  Zeiten  herstammende 
und  noch  vortindliclie  Wohugebäude  au:  Das  DttUikeriscJie  Haus  auf  dem  Kappel- 
platze, und  das  RiUerische  Gebäude  am  Jesuiten-Kollegium.  Jenes  ward  gleich  Anfangs 
des  XVI.  Jahrhundev(t)s  mit  einem  für  damalige  Zeiten  ungewohnten  Kostenaufwand  von 
Schidtheiss  Jakob  von  Ilertenstdn  aufgeführt,  und  wo  nicht  von  Jlolbchi,  doch  wenigstens 
einem  seiner  Schüler,  al  Fresco  bemahlt;  dieses  aber  von  dem  prachtliebenden  Schult 
heiss  Liu:.  liUter  durch  den  berühmten  Bild-  und  Steinhauer  Johann  Motschon  um  die 
Mitte  des  gleichen  Jahrhmiderts  in  acht  italienischem  Geschmack  erbaut. c 

Im  Gegensatz  gegen  diese  seltsame  Applikation  stellt  der  Verfasser  von  »Konrad 
Scheuber  von  Altsellen  oder  Etwas  über  Politik  und  Tultur  der  Schweizer  im  XV.  und 
XVL  Jahrhundert.  Zweyter  Theil.  Konrad  Scheul>ers  Zeitgeschichte.  Erste  Abtheilung. 
Luzern,  bei  Xaver  Meyer,  Buchdrucker,  1813«  (Franz  IJornluird  Göldlin  von  TiefFenau) 
bei  Aufzählung  der  L'eberbleibsel  der  kunstreichen  Vorzeit  unter  den  »beweisenden  Denk- 
malen der  alten  National-Geschicklichkeit  und  Kunstübung<  als  eines  der  ersten  Exempel 
folgendes  hin:  »Das  Dullikerische  Haus  auf  dem  Kapprllplatzo  dieser  Stadt,  ehmaLs  den 
Edlen  von  Hertenstoin  zuständig,  war  ausseuher  wo  nicht  von  Holbein  selbst,  doch  von 
einem  seiner  Schüler  auf  der  Mauer  kunstlich  bemahlet.« 

Man  wird  aus  dem  von  Businger  herübergenommenen  Wortlaut  schliessen  dürfen, 
dass  zu  Anfang  dieses  .Tahrhunderts  in  Luzern    die  Tradition  bestund,  die  Malereien  an 
der  Fa^ade  des  DuUiker-Hauses  seien  Arbeiten  Holbeins ;    dass  aber  die  vermeintlichen 
Kenner  sie   mit  der  Vorstellung,  die  man   sich  damals  von  » Holbein «  machte,  Dich 
übereinstimmend,  und  folglich  dieses  grossen  Künstlers  nicht  würdig  landen. 

Eine  ähnliche  L'nsicherlieit  spricht  sich  in  der  von  der  allgemeinen  Musikgesellscha 
in  Zürich  in  ihren  Neujahrsblättcru  für  1813— 18*22  veröftentlichten  Beschreibung  ein 
Koise  durch  die  Urschweiz  aus.  Dort  heisst  es  nämlich  (1810,  S.  2):   »Auf  dem  Weg 
Iwsahen  wir  das  an  einer  Seite,  wie  es  heisst  von  Holbein,  ganz  nl)ermahlte  Haus, 
damals  einem  Herrn  von  llertenstein  zugehören  musste.«    Der  Verfasser  dieser  dürftige 
und  reservirten  Notiz  ist  keiu  anderer  als   der    Kunst-  und  Alterthumskenner  Johan 
Martin  Usteri,  der  bald  genug  Gelegenheit  erhalten  sollte,  sich  weiter  mit  dem  Bilder 
schmuck  des  Hauses  zu  beschäftigen. 
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Ende  1821  nämlich  erhielt  üsteri  von  Herrn  Oberst  Karl  Pfyff'er  von  Altisbofen, 
dem  bekannten  Kunstfreund,  auf  dessen  Betreiben  das  Löwendenkmal  in  Lnzern  ausge- 
führt wurde,  einen  aliannirenden  Bericht :  Das  Hertenstcinische  Haus  sei  verkauft  worden 
und  der  neue  Besitzer  gedenke  es  zu  demoliren.  Die  alte  Jungfer,  die  es  bisher  bewohnt, 
werde  es  demnächst  räumen,  und  dann  werden  die  sämmtlichen  Malereien  im  Innern 
sichtbar  werden.  Usteri  möge  also  herüberkommen  und  dieselben  vor  ihrem  Untergang 
noch  einmal  betrachten. 

Usteri  antwortete  unterm  24.  Dezember  1824:  »Ungeachtet  eine  Winterreise  — 
wtiQigstens  für  mich  —  nichts  Einladendes,  sondern  viel  .\bsch reckendes  hat,  so  gedenke 
ich  doch  die  Heise  zu  unternehmen,  um  diese  Holbeitnscheu  Gemälde  zu  sehen.  Denn 
ron  Holbein  sollen  sie  unstreitig  seyn,  wenigstens  die  Aussenseite  des  Hauses,  weil  sich 
von  dieser  noch  ein  Entwurf  (der  zwar  wie  ich  glaube  nicht  das  Vollständige  hefasst) 
unter  Holbeins  Zeichnungen  auf  der  Bibliothek  zu  Basel  befindet.  Wenn  nun  der  kunst- 
liebenJe  Schultheiss  Jakob  von  Hertenstein  das  Acussere  seines  Hauses  von  diesem 
Künstler  bemahlen  Hess,  so  ist  es  wohl  keinem  Zweifel  unterworfen,  dass  er  den  nehm- 
liehen  Meister,  oder  wenn  er  noch  einen  geschicktem  gekannt  hätte,  noch  lieber  diesen 
zum  Dekoriren  seiner  Prunkgemächer  angestellt  habe. 

Sollte  der  nunmehrige  Eigenthümer  dieses  Hauses,  falls  er  das  Haus  restaiiriren 
lässt,  nicht  zu  bereden  seyn,  diese  Malorcyen,  so  viel  dieses  möglich  ist,  zu  retten? 
und  sollten  solche  nicht  zu  einer  alterthüniHchen  Dekonition  eines  Gesellschaftszimmers 
benutzt  werden  können  ;  welches  ganz  gewiss  mehr  Interesse  erweckt,  als  die  schönste 
Aiu^stattung,  die  ihm  die  gegenwärtige  Mode  bescheren  könnte?  welche  in  wenigen  Jahren 
doch  ihren  Heiz  verloren  hat,  da  hingegen  jene  immer  an  Ansehen  und  Interesse  ge- 
winnen muss? 

Ich  lege  Ihnen  diesen  Gegenstand  ans  Herz:  predigen,  belehren,  bitten,  ermahnen 
Sie,  und  wenn  Alles  dieses  nicht  helfen  sollte,  so  sprechen  Sie  den  KunstÜuch  gegen 
ilin  aus«  etc.  (Briefe  denkwürdiger  Schweizer.  Der  schweizerischen  geschichtforschenden 
Gesellschaft  auf  die  Jahresver-^ammlung  in  Luzern  den  13.  und  14.  September  1875 
gewidmet  vom  historischen  Verein  der  V  Orte.     Luzern.     S.  ü.) 

Indes»  schob  Ustcri  seine  Reise  bis  in's  Frühjahr  1825  auf.  Uuterm  15.  März 
1S25  schreibt  er  natnlieh  an  Professor  /.  B.  Wyss  in  Bern,  den  ihm  befreundeten 
Herausgeber  der  »Alpenrosen«  und  der  »Alterthümer  und  Historischen  Merkwürdigkeiten 
der  Schweiz  iu  Abbildungen  und  kurzen  Erläuterungen«  (BJ.  1,  1823—24,  Folio,  Bern): 
»Ich  habe  schon  seit  dem  Xeujahr  thoils  zu  dem  miralichen  Zweck,  Ihnen  einen  in- 
tereHsanten  Ucvtrag  für  die  Si-hwcizerischeu  Altorthfmier  zu  liefurn,  oino  Keiso  nach 
Lu/eru  vor,  um  das  Hertensteinische,  nach  der  Sage  (und  wohl  nicht  ohne  Grund)  dem 
Hans  Holbein  zugeschriebene  Haus  mit  seinen  Malereyeu  in-  und  auswendig  zu  besehen, 
uud  wohl  eint  und  anders  daraus  zu  zeichnen.«  indessen  sei  er  immer  verhindert 
worden,  diesen  Vorsatz  auszuführen.  »Nun  nahet  ilie  Ostern  und  gerade  nach  dieser 
ioll  das  Haus  geschlissen  werden,  w'w  Ilineu  schon  lang  bekannt  sein  wird,  da  mir 
Pf/fTur  schrieb,  dass  man  an  alle  Orte  hin  geschrieben  halte,  wo  sich  Kunstler  und 
Kunstliobhaber  befanden,  damit,  wenn  Jemiiiul  diese  Gemäld'?  auf  seine  Kosten  wolle 
k0|»ireii  oder  wirklich  abnehmen  lassen,  solches  geschehen  könne.«  (Briefe  Usteri's  an 
J.  R.  Wjss  im  Nachlass  des  Letztem,  mir  gef,  mitgetheilt  von  Herrn  Professor  Ludtviy 
ffitid  in  Bern.)  (Fortsetzung  folgt.) 
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^^^H      Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler.  H 

YI.   ranion  CJenf.  fl 

H  Klrclicn.  ^H 

H  Auditoire  vido  S**  Marie  la  Ncuve. 

■r  KathfdraU  S.  Pierfe-cA-liens.    Literatur  und  Baugeaehiehte  »Anzeiger«  1872,  Xr.  3,  S.  368  u-  ff. 

f  Zu  den  8.  370  1.  o.  anfgef&hrt«D  N'achrichtea  rind  folf«nde  Nachträge  bciznfiigen ;  Cebcr  di«  Rat«  älterer 
I  Constrnctinnen.  w^lclie  durch  die  18.%0  und  1869  Torreooninienfii  Ausgrabungen  za  Tage  gefordert  wardeo  ct. 
Rahn,  »Oesch.  d.  bild.  Künste  i.  d.  Schweii«.  S.  782  und  Prof.  Dr.  Gosme:  »Anzeiger«  1S73,  Sr.  3,  S.  454. 
—  I5M5,  8.  Aog.  Ilildersturm.  Srnebier  im  >.hpamal  de  *VneTe«  1701,  p.  50.  iSpon  I,  25*1.  Huchat,  Hist.  de 
la  Reformation  de  U  Sui«e,  p.  293.  Verz«ichnitts  der  ai\  die  Kathedrale  gema<;hten  Schenknngtn  nnd  Inventar 
von  1535.  Archinard,  IvM  t'di6ce8  roligiens  de  la  vieille  GeneTe.  tieneve  1864,  p.  206  a.  300.  1643  lieber- 
t&uchang  eines  Madnnncngi'mAldc!^;  als  (irund  dieser  Maanregel  wird  angegeben:  »quo  les  capacins  y  lont  venna 
faire  den  snperEÜiions«  (Srnebier,  'Journal  de  Oeneve«  1790.  p.  183.  M.  D.  G.  IV,  p.  38.  114;  VIII,  p.  13. 
Galiffe  202.  u.  2l.  1730  Grabsteine  zur  Pflasterung  des  Fuasbodens  verwendet  {Galiffe,  S.  202).  1772  Abbruch 
der  an  der  N.  Seit«  von  S.  Pierre  gelegenen  C-aiionkatsgeb&ade,  »duitre  de  S.  Pierre«  t.  c.  243,  mit  Abbildong 
p.  200.  (jloeken  von  8.  Pierre  M.  l>.  U.  XVI,  428  u.  (T.  1850  o.  1869  Nachgrabungen  in  der  Kathedrale  M.  ü.  0.  Vlll, 
p.  10  u.  f.;  XVII.  p.  -104  (vide  anch  üben). 

Der  OrundrisB  bildet  ein  latnitiiüches  Kreuz  mit  sehr  langgestrecktem  Westarme.  Die  (iesainmtUngc  im 
Inneren  botmg  vor  dem  Droban  der  Ka^'Oile  20tV.  die  heutige  (da  bei  jenem  Anlass  das  we^tlichttU'  Joc*li  mt 
It&lde  abgetragen  wurde)  lh7'  (Hl&vignac,  H.  D.  G.  !V.  102  n.  107).  Panf  Pfetlerpaare  in  .^bsUlnden  von 
cifi-a  m.  6,-40  trennen  da.^  m.  7,65  breite  M  -Seh.  von  den  ca.  3,30  hr.  S.-8clni.  Die  Scheitelhöhe  des  ersteren 
beträgt  nach  Qlav.  63'.  diejenige  der  S.-Sche.  nach  eigener  Messung  durchschnittlich  m.  10,50,  bei  bitras  m.  8,15 
Scheitelhohe  der  Qaergorten.  Die  auffallende  Scbmalheit  der  S.-äche.  bei  fast  quailrat.  (levdlbejocheD  im  M.-Scb. 
^jfinnert  (nie  »cti<>n  Schnaase,  >(jesch.  d.  bild.  Kste.«.  V.  1^4  d.  alten  .Auß.  bemerkte)  an  daa  System  itdlienisch- 
^o*)'-  Kirchen.  Die^K^lbe  Kr&cheinuog  ist  übrigens  auch  an  Notre-Dame-de-Valvre  bei  Sitten  uod  im  Churet-  Dum 
IM  beobachten.  An  das  Lmghaus  schliesst  sich  ein  m.  36,15  breiU«  Q.-Sch.,  dessen  VierungsgewÄlbe  nur  un- 
bedeutend hoher  ist  als  die  Gevi3lbe  des  M.-Schs.  Auf  die  Vierung  folgt  ein  bloss  m.  4,55  langes  Gew8lb4»jocb, 
worauf  der  (!hor,  in  Form  e4ue8  halben  Zehnecks.  etwas  südlich  von  der  LiDgenftchae  des  Schs.  abweichend, 
sclilicfist  während  die  Q.-Scli.*Ptngel  sicli  0.  gegen  je  zwei  kurze  rechtwinkelige  Capellt-n  ulTnen.  Der  Bau  der 
Kaiitedrale  scheint  mit  der  W.  HalfU*  begonnen  zu  haben.  Die  Pfeiler  bestehen  aus  einem  quadraL  Kern.  Jede 
Seite  desselben  ist  mit  einer  rechtwinkeligen  Vorlage  versehen,  drr  ^ich  beiderseits  zwei  schlanke  "t-Säulen  and 
eine  \t-$äu]e  in  der  Mitte  anschlie?sen,  zwischen  denen  die  Ecken  des  Pfeiterkenis  und  der  ViTlsgen  zum  Vorscheine 
kommen.  Die  weichlichen  Basen  auf  hohen  Postamenten  sind  mit  EckblUtern  von  mannigfaltigster  Form  versehen 
(Blav.  PI.  66).  Die  spitzbogigen.  m.  10.08  hohen  Archivolten.  welche  m.  5,00  Ober  dem  Boden  anliebeii.  zeigen 
eine  einfach  rechtwinkelige  Gliederung  mit  einem  Wallte,  welcher  den  einspringenden  Winkel  der  oberen  Kaiite 
Uegleitet.  dagegen  i!>t  der  Kxtrados  der  meisten  Bögen  mit  einer  Bordüre  von  Blatturoameotcn  oder  schachbrett- 
Rrtig  vcriiert.  Die  spitzbog.  Gewölbe  der  S.-Sche.  (die  einzigen,  welche  nach  BUvignac  S.  283  den  Unfall  vim 
\AA\  ßlurdonert  haben)  sind  «tark  dberb^ht,  ohne  Schildbögeo.  Das  Profil  der  Diagoaalrippen  ist  in  sämmtlicben 
Jochen  das  gleiche;  e«<  besteht  ans  einem  rechtwinkeligen  Kem<>,  dessen  einfache  Kantnngen  mit  einem  Wulste 
ausgesetzt  sind,  der  Platte  ist  ein  vuller  Birnstab  vurgelcgt.  F.ine  Abweichung  zeigen  nur  die  Diagonalen  in  dem 
Östlichsten  .liN*he  des  N.  S  -ScIih..  wo  die  obiTü  Qmcnvität  der  doppelt  gekehlten  Kipiwn  mit  einem  WnUle  ausgesetzt 
t»>t.  Die  ungegliederten  (^uergurtcn  sind  nur  an  drn  Kanten  leicht  gefost.  Als  Wanddienste  l'nngiren  Halbpfeiler  mit 
*>-  nnd  'fi-Hiulen  für  Quergnrten  nnd  Diagonalen.  Alle  Kapii&le  bis  zum  fünften  Pfeilerpaare  gegen  0.  zeigen 
einen  streng  roman.  Stil,  duch  sind  sie  nicht,  wie  man  nach  Blavignac  (Architecture  p.  277  u.  311)  vermuthcn 
kijnntt«,  die  Spolien  eines  Eiteren  Baues,  honderii  eigen«  für  die  Kirche  des  XII.  und  XIII.  Jahrhdts.  geschaffen 
werden.  Alle  haben  reich  iirnaraentirte  Deckplütten.  Die  Knäufe  der  Wauddienste  fcind  ausschliesslich  decorativ, 
wogegen  an  den  Freistüt/en  neben  denllichcn  Krinnernngen  an  die  korinthische  Ordnung  und  zufölligen  Fabelwesen 
(Blavignac,  Atla^,  PI.  67  n.  ff.)  eine  Reihe  biblischer  und  legendarischer  Vorstellungen  erscheinen.  L  Stützenpaar 
vom  W.  an  S.  Pfeiler:  thr^mender  ßiichof  und  die  3  Marien  am  Grabe.  iS.  2  Löwen  mit  eirtem  Tau  an  eine 
8änle  gebunden;  Daniel  nnd  Habaknk  (Gesch.  vom  Drachen  zu  Babel  V.  32  n.  ff.).  11.  N.  S.  Nkhael  tOdtet 
den  Drachen,  WSrgscenen  nnd  ein  «!himierft  bezeichnetes  Ungeheuer.   S.  Christus  oder  Gott  Vater,  bartlos,  thront 
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^Hbien  Cherub  aud  Eng«!.  2  Knge)  lialtfn  ilas  Krenx,  dazwischen  die  Emhlfinr  der  Evan^olisten.  IM.  N.  decontir, 
S.  dflr  li*rtt<»M  Heiliind  thront  zwischen  den  Kmbleuien  Jobaiiiiis  utid  HatUieei.  I.  ein  Tcafel,  der  auf  eiiium  Uwen 
L  reitft,  r.  ein  Lüwe.  2  tlirMncode  Könige,  der  eine  bez.  »Herodes  rex«.  neben  welchem  die  taiueude  >tilia<.  hüll  einen  ihm 
I  xn  Kassen  livgendeo  Manu  am  Schöpfe.  IV.  N.  dekorativ.  S.  Opfer  Abniliuins;  »Melchisnlee*  ;  ein  liingel  legt  üeiite  Hund 
Iftaf  die  Schalter  einer  Jongfrau,  welche  einem  Uanne  (dem  sponsus  eccletfi»?)  ihre  KechU  reicht,  daneben  8.  Petrus. 
I  t^r  Rtil  der  KapitäUcnlpturen  d)»s  letzt^nantilen  Pfeilers  ist  ein  von  den  bisher  aotVefiihrtcii  TerKhiedeuer,  di« 
I  Körperrerhiltaiau  siod  HchUnker,  die  Dra{>erten  weniger  conventionell  (Abbildung  t«i  Rlavignac,  Atb«  Tsf.  70). 
llH«  Fensttfr  der  Abficit^ii  sind  rundbogig,  mit  iScksSolen  als  Träger  de«  Wulstes,  welcher  die  Kantong  des  Uogeiw 
'  begleitet.  Zuweilfu  sind  H'ulst  und  Sünlefi  t^ppicltartig  gemuatart  (ein  im  nrsprilngliolien  Zostande  erli»lt«ne9 
Feuter  in  der  iliapelle  des  Uacchabt*eK.  Abbildung  bei  Blaiigiiae.  Atk^,  PK  71  bis). 

Oegeii  das  M.-Sch.  ateigeu  die  auf  die  ()uergarteD  und  Üiaguualen  beziigl.  Dienste  unaütcrbrorhen  bis  zu  einer 

B5h«  v»d  m.  14.80  empor.     Kin  Gartgesimse,   (hu  sich  unmittelbar   über   den  ArcfaivoUen   hinzieht,   bezeichnet 

das  Auflager  des  Triforiums.  da.*«  aus  einer  Futge  von  je  7  ruudbogigen  SfluleuarcaileD  besteht.  Kä  fulgt  dann  ein 

iwntes  Genm«e,  ülter  wt^Ichem  jede  Sctiilduand  eine  Pjramidalgruppe   von  5  SSalenarcaden   eathült.     Die  drei 

I  mittleren  Sind  ipitxbogig  iiberhi'dit.  die  ftuiwriten  kleeblattfurmig  gebrochen.    Dahinter  erstreckt  aiph,  wie  beim 

ETrifiirium,  fine  m.  0.45  breite  Oalerie.  Jede  Schlusswand  ist  mit  3  Spitz  bogen  fenstern,  daa  grossere  in  der  Mittv, 

Idnrchbrochen.  Schildbögen  fehltm,  die  Form  der  Schildw&nde  ist  fait  halbkreisförmig.  Da«  letzte  Joch  gegen  W. 

rvir  theilweise  zweigf9clio»«ig  |M.  D.  6.  IV,   HO).  Die  Kupitfile  dieser  oberen  Parthien,  einschliesslich  dec  Triforinrns, 

'ingeD  dorthw^   die  für  den   Uebergangsstil  charakteristische   Kelchfonn   mit  Lanzi'ttblättern,   diu   unter   di>r 

D#«kplatte  krfiftig  naetaden. 
t  Bis  ZQ  deu  W.  Vierongspfeitern  scheint  der  Unterbau  dc9>  Schs.  in  Einem  Zuge  fortgefQhrt  wurden  zu  sein. 

iVoa  hier  an  dagegen  macht  sich  ein  plötzlicher  Unterschied  in  dem  Charakter  der  Kapitälsculpturen  bemerkbar, 
■Welche  eine  meiaterhafte  Technik  und  f'im  klaaBische  Schünlitit  der  Ornamente  wie  der  ligäriichen  IKirstellungen 
ntifM.  DtB  gleichen  Stil  wie  die  Vieruugspfeiler  zeigen  die  Kapitale  iler  dem  Q.*Sch.  vurliegeudi'U  Kapellen  und 
lAer  PitaHter.  welche  das  <.liorp')1ygon  zu  ebener  Rrde  glieflero.  Ihre  Form  erinnei't  selten  mehr  au  die  korinthische 
lOnlnung.  Freie  (\imbin;itiorK>n  von  Ranken  von  elegantestem  Schwünge  und  theilweise  faxt  frei  vom  Kerne  lasgehaurn, 
nrechMln  mit  Masken,  Thieren.  Gaukeleien  nnd  den  besonders  hBnfig  vorkommenden  Gestalten  von  Vj>gelD.  Drachen  etc. 
kj^neittchlichen  Köpfen.  Am  Cingangsbogen  der  S.  neben  dem  C)i.  gelegenen  Kapelle  ein  Geigenspieler  nnd 
Hfcrin  neben  einer  Sippschaft  nackter  Gestalten.  Blblisdie  Hl-storien:  (liristns  zwisclten  den  Aposteln  und 
ftarH,  Kcclesia  nnd  Synagoge,  Verkändignug,  Abendmahl  and  Gang  nach  Emans.  kommen  nar  in  der  Uosaersteii, 
8.  anstMaeDden  Kapelle  vor 

B«ide  Q. -Seh. -Flügel  bestehen  ans  2  spitzbogigen  Gewi'ilbejochen.  über  den  breiteren  zu  finsserst  jedmnaM 
ein  Thunn.    [leber  der  Vierung  ein  dritter  (hölzerner)  Th..    Kiu  vierter  (Dachreiter)  befand  sich  bis  155G  Hbcf' 
dem  W.  Gifbel.    An  der  W.  Seite  des  N.  Q.-Sch. -Flügel.«  befindet  sich  im  zweiten  Geschosse  ein  schmaler,  tonnen- 
jgewStbter  Raum.     I'eber   der   Thüre  die   mit  Majuükeln  eiugcmeisselte  Bezeichnung  »CARCER«.    Ein   gt^n  daffj 
l),-^h.   geTiffnetes    Pensterchen  gestattete  den  geistlichen  Dtilinqueut4^n,    diu  Messe  anzuhören  (M.  D.  G.  IV,  108).i 
KNe  S.  nnd  S,  Schtasswand  des  Q.-Schs.  sind  in  ihrer  unteren  Hälfte  kahl.    Darüber  iijfnet  sich  das  randbogigej 
prifonum.     An  der  0.  und  W.  Fronte  besteht  dasselbe  ans  gekuppelten  Sftnlenarcaden,  die  paarweise  von  breiten 
■dH  Sinlen  flankirten  Pfeilern  getrennt  werden.    An  der  N.  nnd  S.  Schlussfronte  3  randbogige  Arcaden  auf  breiten, 
rVitsder  vuu  Säulen  flankirten  Kwischenpfcilern.  Dahinter  i^  spitzbogige  Fenster.     In  den  SchildbOgen  eine  hübsche 
JUaettc  wovon  die  S.  im  XVII.  Julirh.  erufuert  (M.  D.  G.  IV,   111).  0.  sind  die  Querftügel  mit  2  reich  gt^gliederten 
^^■Ugeu  noch  den  vien^ckigen,  m.  3.;{0  tiffen  zu  m.  5,10 -o,50  br.  Kapellen  geUffnet.   AU  Trfiger  der  Schild- 
PHK  nod  Diagonalen  fungiren  3  schlanke  '/«-S&uleu  mit  rechtwinkeligen  Zwischengliedern.    Die  an  die  N.  Seite 
Ein  Glmta  atoatende  Kapelle  ist  mit  einem  unregclmfissig  disponirtcn.  beiderseits  von  Halbsfinlen  getmgencn  Spitz- 
Mgta  nach  einem  zweiten  östl.  vorliegenden  Joche  geüffnet,  dos  sich  jfNlihch  als  eine  sp&tere  Znthat  zu  erkennen  gibt. 
DW  Maaeni  sind  mit  denen  des  Chs.  nicht  bündig,  aud  durch  die«o  Kapelle  ein  an  dem  letzteren  beiindliches  Fenster 
iBMkirt;   ebenso  ist  das  Profil  der  Rippen,  die  auf  kümmerlichen  Consolen  anlieben,   ein   anderes  als  in  dem  W. 
jortiigcoden  Joche. 

I  Der  Chor  ist  in  i  Geschossen   gegliedert.    Zu   ebener  Erde  in  jedem  Travee  2  randbogige   Blenden  auf 

PSlMtsrn.  die  mit  fluchen  und  halbrund  vorspringenden  Stäben  kannollirt  sind.  Die  Kapitale  mit  elegantestem 
'tftabverfc  geschmückt,  da.%  gleich  den  Figureu  dem  Stil  der  Sculpturen  an  den  Viernngspleilern  entspricht.  Die 
■ttirrHr*  Bu»n  ohne  Ki-kblätter.  Kin  mit  aufrechten  Blättern  geschmücktes  Gesimse  bezeichnet  den  Abscblnss 
te  iDwn^g  halbrund  geichloasenen  Erdgeschosses.  Erst  mit  dem  folgenden  Stockwerke  geht  das  Chorhaapt  in's 
fkUck  Aber.  In  dem  knrzen  W.  Joche  sind  hier  die  Wände  mit  je  2  spitxbogigen  Blenden  geachmdckt.   An  der 
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N.  $flit£  fliiiil  die  Fitasier  gtiitt.  ^vgeniilK*!'  kaniicllirt.  tiie  Kapilülu  zeif^en  denstfilittn  Stil  «ie  die  des  lird- 
geschowf«.  Im  Pnivfon,  «o  cinftM-lie,  drcimu)  durch  Sclmflringe,  rri^p.  (iesiinw.  unterbmclienr  DreiTierUlssäult;!) 
aU  Trflgrr  der  Kip[tfn  in  di'ii  Kckcii  cmporsteigt-n,  ist  jriit?  SL'ite  mit  riiion  liolan  li'eri'n  SftitzWgcnrcnHU'r  dorcb- 
brot'hfii.  Oif  Knpititl«^  der  Säulen,  *olclie  in  den  eiritti'riiijji'tidcn  Winkeln  tUr  Fciistor  alt  Trütfcr  des  Bogcnwiilstes 
hin^reii.  itcig't'n  ilivselbi*  Irüligotli.  Ki^Ichfortn  mit  meistens  iiii(^ncahuteti.  M{i\^  susladetuU-ri  BlÜtlciu.  die  sich 
in  aIIvi)  obKren  Tlu'ilfii  der  KatliL-drak  Hirderliult.  lieb<>r  dtii  Fi*ii8t«rii  kfZfichnet  «iu  ivulstrünuigoü  <Ie»itt)fio 
duK  Aullager  de»  ruiidbogtgvn  Triforiams  und  durüb«r.  wu  du  li'cwlilbu  flclierartit;  anhebt,  ein  zweites  die  llAfiis 
der  eiDfachoQ  und  tiefen  SpilzbrtL'i'u,  hint4.T  deneu  sich  in  jedein  Joclie  ein  Frnster  üffnft.  Dif  ^me  Anordtmug 
erinnert  au  den  1174  begonnenen  (.lior  der  Kathtrdrale  S.  .I«ni  in  Lyon,  wo  *ich  auswrdem  der  AnOtau  tii»«i 
Thnrropaarcs  über  den  TiTtrot^nden  Jorhen  des  Q.-8rhs.  wiederholt 

Die  iSTütae  stUistisohe  Verfichicdeuheit  /wischen  der  0.  ninl  W.  Hälfte  den  Ueb&ndi«  crkUrt  sich  iwhr 
wohl  aas  dinD  Inhalt  jenes  püptlichen  Brietcs  tod  1232.  Ohne  Zweifel  wurden  nach  dem  StiltaUtxle  Hut  and 
Q.-Sch.  in  einem  Zuge  auBgebaat.  wühretid  doa  Langhaus  bis  dahin  nicht  über  die  Hülie  der  S. -Schiffe  hinan»- 
gelangt  war.  Jetzt  erat,  nach  Vcdlemlnng  de«  0.  TheÜK,  wurde  lungBam  der  Aa^baa  des  SchifTeR  gefordert,  tmd 
zwar  80,  doss  man  nunmehr  von  0.  mich  W.  voirückte.  Den  Buleg  dafür  gibt  die  Arcad^npruhlirung  des  Triforiums 
die  in  dem  eniteii  0.  Joche  n^^cli  die  eiiifaclie  Wutstfomi.  iu  den  H  folgenden  Traveen  dagegen  bereits  die  eut- 
wickttltere  blmförmige  Ütiedcrung  mit  einem  vorgesetzten  Plättcheo  zeigt.  Noch  aasgeeprochener  sind  di«  lintar- 
sehiede  in  den  Gewölben.  Allem  Anschein  nach  trug  man  bedenken,  die  grossea  Joche  des  M.-Sehtt.  mit  einfachen 
Kruzgewölben  zu  beulecken.  Man  nahm  s^'ine  Zottucht  zu  einer  Hiiftirippe,  die  qaer  aber  das  M.-Seh.  gelegt  um)  xu 
beiden  ScÜi-n  von  einer  vor  dir  Mitte  des  Triforiums  nufsuigenden  Sfinle  getragen  werdi'n  s<dlte.  Mittlerweile  trat 
aat'h  hier  eine  Acndcrung  ein.  denn  über  der  folgenden  Archivolte,  der  »weilen  gegen  W.,  ist  zwar  noch  die  Console. 
aber  schon  nicht  m»hr  die  Dienat«aiile  vurhandcn,  welche  über  detvetben  hille  aufgeführt  wvrden  sollen.  Di« 
fidgenden  Joche  entltehren  auch  der  ('■onside.  Da»  Innere  war  ehedem  p(djchromirt  (M.  It.  fl.  IV,  !J8,  IM; 
Vlil.  13)      l(j'13  wurden  auf  Befehl  des  Hatheä  sämmtlicbe  3!jtlcreien  Qbertunclit 

Da.1  AeuMere  hi  schmucklos  und  vielfacli  vethant.  t>er  (hur  mit  schwachen  Strclifplvilirn  hegleitet, 
zwischen  denen  jnh  rol^gonseite  von  3  übereinander  betindliclien  Spit/:bi  genfenstem  dorclibroclien  ist.  lh>r  Hochltan 
des  N.  Ths.  int  noch  der  alte,  dagegen  sind  di«  Strobhogeii  an  der  N.  lAngs«ite  dos  Si-fan.  sopfig  verunstaltet. 
Der  schrouckvolbite  Thril  des  Aeusseren  wur  die  1749  2eretort«  W.-Fa^^e,  ein  .•ttattlicher  IVbergangsbau  mit 
3  Portalen,  do^  mittlere  von  weisHcm  Marmi-r,  darüber  eine  grosse  Rosette,  cf.  M.  D.  U.  IV,  3.')  u.  IT.  110. 
Blav.  arch.  2H0.  mit  Abbildg.  auf  Taf.  35  des  Textes  u.  Taf.  G5,  Fig.  1-3  d.  Atlas.  Baulncrc  1.  23Ü  u  273. 
wozu  auf  IM.  IX  eine  (niangelhafti')  Abbildung  des  Portalgiebd«.  Ändere  Ausichleti  der  Fu^de  in  dfu  Stichen 
von  Fran';('is  Diodati,  1675  und  Uardelle  1740  (H.  D.  G.  IV,  36).  Album  de  la  Suisse  romunde  I,  zu  p.  178. 
H.  D.  G.  VI,  PI.  1  a.  Koaveau  Messagcr  snisse,  1836.  Gahff'e,  (leneve  bist,  et  arch..  p,  '^00.  Rest«  des  Haupt- 
portales  werden  im  Muse*«  (•pigraphiqne  anfbewalirt.  Spon^  e^\.  in  4*.  1730,  Tome  II,  347  berichtet,  das»  rine 
am  Portale  befindliche  Statnc  dftt  hl.  Petrus  auf  der  Schnlt4T  die  folgende  vierzeilige  Inschrift  getragen  habe: 
PKTKK   AMAS   MK  TV  |  SCIS  I)NE  QA  AMO  TE  |  KT  EflO  UICO  TIBI  |  PASCK  OVfö  MEAR, 

Glasgfmülde.  M.  t).  0.  IV,  30  n.  f.  121.  VI.  142  u.  IT.  In  den  Itegistern  des  Capiti^ls  orsclieint  1410 
Kai.  Maü  die  Notiz:  »Ordinatur  (juod  Janinua  Loij»tl  mauutcueat  verrcrias  mure  solit»,  pro  pensione  C.  Rtdidorum. 
et  juravit  bene  facore.«  (M.  D.  0.  IV,  40,  n.  1).  Diese  Werke  scheinen  durch  den  Brand  von  1430  zerstört 
worden  /.u  »t-in.  1480  liess  der  Chorherr  Andreas  Malvendn,  Ofticiul  nnd  btschiiH.  Vikar  von  (ji'uf,  linen  Theil  der 
Chorfenster  uial^n.  Eine  zweite  Schenkung,  Ula^gemätde  mit  dm  Bihlern  der  hl.  Maria  .Hagdalt-n:i  n.  S.  Michaels 
dorch  Frsnv'iiB  de  Charensonar.  fidirt«  I4'.)H  {M.  U.  tJ.  IV.  30),  Kin  Theil  dieser  Stiftangim  scheint  iu  den  0  (llas- 
gemülden  erlmlten  zu  sein.  Kelche  die  untercu  Fenster  desPolygünü  schmücken.  Sie  /eigen  die  Figuren  der  h.  Magd»k<na. 
Jacobns  major,  SS.  Andreas,  Jidiaunes  ßv.,  SS.  Panlos  n.  Petrus.  Zu  Fßssen  des  hl.  Jacubas  (nicht  S.  Petri,  wie 
II.  D.  G.  IV,  39  fälsclilich  angegeltcn  ist)  sii-lit  mau  das  von  2  Fjigelii  gehaltene  Wapp^'ft  Mulvemlas,  eine  weisse 
liilie  anf  giünem  Feld,  von  den  SihildecUn  ^tedien  ^^  weisse  Spitzen  in  das  Feld.  Cf.  d.  Naherü  b.  Hahn,  »fii-y?h. 
d.  bild.  Kate.«,  S.  70l.  In  der  litiaeltc  des  N.  Q  -Schs.  »fand  zu  Senebier's  Zeit  die  Inselirüt:  Hec  \iirina  ilediia 
«st  de  anuo  Domini  &ICtVCllll  (1-104}  par  (sicj  U.  P.  Sobri^^  de  i'lus  canonice  (sie)  et  mugn.  nperariua  t^<}i>ufiiäl 
de  Oen^v««  1790.  p.   112). 

Sehr  schöne  Tfppicht,  die  Anlietung  der  Könige  nnd  den  Kindermord  darstellend,  waren  wlion  zu  Sinebier*» 
Zeitverschwufideu.  Sie  trugen  dasWapptu  dpjil4f>.')  t  Chorbt-rren  AiidnasMaUenda  (»Juurnnldeüencve«  1700,  p.  112). 

Gt'nbaUine  von  Chorherren,  «nigo  im  Vi.  Theil  der  Kathedriik',  die  übrigen  im  Musoe  cpigniphiquc. 
Alle  zeigen  die  in  Stein  graviiie  Gestalt  der  BesUttoU!n  im  niorheri'en-dniate.  Köpfe  und  Ntinde  sind  zuweilen 
mit  einer  weissen  llas.se  ausgegMaeo  oder  mit  heilerem  Steine  ausgelegt.     Abbild,  bei  Gali/fe,  Suppl^ent,  ISl. 
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■  ChorttühU.  M.  Ü.  G.  IV.  5-i.  118;  Vt.  1-42  q.  ff.,  mit  Abbildaiigcn,  iinil  Gatip,  »Oi'Dvv«  liist« 
203—205  n.  n.  At'chinaiuiy  >Lea  iMif.  rnl.«  228—235.  liahn,  >(iCAch.  d  bild.  Kiite.  i.  <).  Srliiceu«,  8.755 
//.  O.  Wirx.  Ufi  äUlltifi  d'egliti«s  du  XV  ei  du  KVl  siecle  en  Sniase  (»Nem.  et  d»c.  rom.«  XXXV,  p.  807). 
MI4  öbortnig  das  KapiUl  Tun  S.  Prlvr  dem  Meister  ./<:»»  Prtndal  die  [lirsUllnni,^  von  Chui-slülilen.  Sic  tHjllUn 
Mch  dffn  Munter  derjenigen  in  der  Minoritfiiikirche  van  Komaa^  in  der  OanphitWc  vcrfi>rijgt  wt^rd^n,  nur  mit 
pm  tnt^rwbinio,  duss,  während  «li«  Bildwerke  diesor  di^  Uffndc  des*  lil.  FmU'.Lscas  zum  (ifgetisUnde  hattoD,  diu 
tSr  i\tni  XQ  bes4:baffendi*n  mit  Sfoit«n  aus  der  (««schiclite  iles  lil.  Petrus  zu  sclimäcken  scifii.  Das  Werk  sidite 
ßr  700  Golilgnldm  biooeu  2  Jahren  erütt-llt  werde»  und.  da  Prindal  bald  darauf  stArb«  wurde  dasütdbe  per 
priiaam  eju«  famuluiu  furtgesetzt  (M.  D.  ti.  IV,  54). 

U«vixä  sind  diese  >Verke  nicht  mit  den  noch  vurhandeni^n  Cbor^tültleu  identisch,  die  als  lte»<te  eioer  grossen 

folge.  II  an  der  Zahl,  im  S.  S.-8rh.   stehen.     Bis    1675    .scheint   die  ganze    Fdge  erhalten   geblieben   zu  kein. 

Umndrifs  mit  den  f&mmtlicheu  ehedem  viirbaudenen  Cboratnbleu  in  den  >Kathvlisc)ien  Schweizerblättern  I.  chri^tl 

Koiffiti.  [td.  1.    Iazern*18ti4.  S.  lt>.  und  M.  D.  Q.  VoL  IV.  nach  Mittheilang  de«  Herrn  Prof.  Dr.  (tosse  in  (!enf  eiiut 

HecoDstraction  von  Blavigoac.   Vgl.    dazu  M.  D.  0.  VI.  144.    Dann  wurden   m  durch  Erstellung  einer  Galerie 

\n  ihrL-o  oberen    Tlieiteii    verstQuiinelt  (ßlavignac  M.  1>.  (i.  IV.  IM;    VI,  150.  (jaliffe  203).     Tm  die  Bütte  des 

UKri^rii  Jabrbdts.    Inach  U.  U.  (i.  IV,    U't   erst  ITIXM    wurden   »ammtliche  Stühle   der  N.  Reihe   zerstört   und 

nur  weuigv  Theile  der  Uekrönungeu   zum  Schmucke  de»  Schalhleckelti  der  Kanzel  verwendil.    (X.  D.  G.  IV,  144. 

GalifTe  203,  Archinard  2;}2).    Doch  sind  die  Namen  der  auf  dcDselben  angebrachten  Fignren  Qberliefert  (M.  P.  G.  IV, 

144.  irchinard  U2d  o.  f.).  Senebier,  »Jonrital  de  0«n«ve«  1790,  p.  HO,  fährt  nur  die  jeUt  noch  in  S.  fierro 

nirhuJcDeo  Stühle   auf,   dagegen  lynchtet   er    p.  139  1.  c.  4.  Sept.   von   einer  Folge  seither    verschwundener 

Holiacfanttzereienf  die  Vtrkändiguiig,  Chri.sti  Oeburt,  Anbetung  der  Kunige,  FIncht  nach  Argyplen,  Itt'ktdirung  Paula, 

SAndcnfall,  Verlfugnung  Petri,    (larBtellcnd.     An  beidim  F.ndon  dieser  &^rie  befand    sich  daa  Wappen  des  1517  I 

Chorbiirrn  Amblart  Göret.     (Vgl.   auch  Anhinard  2:M,   n.  2.  M.  D.  G.  VI.  150).     1847  worden  die  11   übrig 

grUiebenen  Choi-stahle  restaurirt.  (Oaliffe  203.  M.  D.  0.  VI,  150  u.  f.)    Blarignac  (H.  D.  G.  IV.  142.  VI,  143) 

nimmt  an.    das«  diese  Cborat&hle   mit  den  Resten  einer  anderen  Folge,  die  sich  iu  der  K.  8.  Gervais  befmden, 

4U  ein  gemeioiamee  Gtnzea  arsprünglicli  in  der  Cliapclle  de«  Florentins  gestanden  Imben«  die  er  mit  der  IHHl 

urtm  C'hapelle  Nutre-Dame  du  Punt  identibcirt  (vgl.  dagegen  Galiffe  203  a.  234).  Er  stätzt  diese  Hyp"lh>>e 

f  ein  OD  beiden  t^rieu  wiederkehrende»  Wappen,  in  dem  er  dasjenige  von  Florenz  erkennt  (Senebier,  »Journal 

d«  GeDeve«  1790*  p.  Hl.   hält  die  Lilie  far  das  Wappen   des   Chorberm  Andreas   Malvenda).     Archinard   229 

Tennqtbet  umgekehrt,  dass  die  Florentiner-Colonie  dies«*  Stühle  in  die  Kathedrale  gestiftet  liabe.     Kr  weist  ferner 

(S.  ^M)  daranf  hin,  daw  rine  ursprünglich  aus  47  Stiihlcit  bestellende  Serie  für  die  Chapelle  des  FK<rentin8  KU 

grae  gewrscn  fx<i.     Anch  Guliffe    203  n.  f.   spricht  sich  gegen   jcia'  HjpnUiese   aus.    und    hält   dafür,   daiu  die 

beidvruttigi'n  Stühle  die  1414  Ton  Jean  Prindal    rerfi^tigten    seien.     Utzterer  Aimiclit   vermögen    wir   nicht  zu 

folgen.   Mndern   wir  stimmen   der  Ansicht    von   U.  0.  Wirz  (>M^m.  et  doc  rom.«  XXXV.  p    310)  bei,   der 

die  ZaiftinmeDgebürigkcit  der  jetzt  noch   in  S.  Pierre  iiud   S.  Gerv&is   beTutdliclieu  Chursttthle   bestnitct.    Die 

Doppelreihe  von   11  Cburstübleu  in  S.  Pierre  halten  wir  für  eine  ap&tgoth.  Arbeit  aus  dem  Kiide  des  XV.  Jahrhdts. 

l  iil«r  den  einfachen  aber   wirksamen    Baldachinen    sind    die  Hochwiiude    in  H'hmale    Felder   gi'Üieilt,    deren  jedes 

unter  euiem  mit  Nasen  besetzten  Korbbogen  abwechnelnd  diu  Keliefligur  eine»  Propheten  und  eiiiei>  Apt^tels  (uhno 

iltribute)  nnd  da£  letzte  dif  Gestalt  der  Erytbriii3< hen  Sibylle  eutbält,  derbe  Erschcinnugen  mit  gross,  abt^r  nicht 

•ehr  grifftvoll  behandelten  GewUndeni  und  von  blauen  Schriftbiindern  umwallt,  auf  denen  die  Spr^lche  des  Oedo  und 

die  altle!>tatju'ull!cbe  Prophezeiungen  mit  guldeoen  Minuskeln  verzeicbnet  sind  lanfgezüblt  H.  1).  0.  VI,  145).    Die 

>    Figuren  .<tind:   Oavid.   Andreas.  Jeaaiia,  Jacobus  major,  Zachariaa,  S.  Juhannes  Gv..  Osias,  Thomas, 

:v   minor,   und   Sibylla   Krithrea.     NHherts   bei    Wir/   1    c,    Archinard  S.  231,  M.  D.  G.  VI,    145. 

I.  ri!.    ih?r  SchmaUrontcn  halten  jt-desmal  2  lliradie  einen  Schild  mit  der  rotlicn  Florentiner  Lilie  auf 

...  ;t,.l    An  der  Ausaenseite  1.  ein  Kngel  mit  dem  ecartdirten  Schild  von  Genfond  Florenz,  eine  moderne 

irl«ich  d»r  Inschrift  r.,  welche  meldet,  dn»»  1817  die  Cliarotühle  auf  Anordnung  der  Socii-te  i'conomiqae 

.:  .  iiiit  wurden  seien.     Die  PuUfroute  der  Voi^crstühle   ist  in    eiiK'  d'.'ppeltf  Zahl  v<in  recht- 

It.  deren  wiederkehrender  Schmuck  aas  einem  senkrecht  gerulltiMU  Blatte  besteht.  Die  nusiien 

^  vemvrteu  Schmalfrontcn  sind  mit  Drachen  besetzt,  welche  den  Schild  tun  Genf  halten.  Misericordieu: 

.   AI  jDcb,   Hund  frisst  Würste,  Üame  im  Zeitcoatäme,  Kapozenkopf,  Straoss,  der  die  Hier  durch  die  Kraft 

[ilickes  ausbrütet,   Haske  mit   Trauben,   die   vom   Unte  faerabhfingen,   Schildkröte,   Mönch  mit  Dudelaack. 

'    '  die  Zither,   kaoemde.<t   Münnlein   versteckt  sich  in  einer  grossen   Kapuze.   Fratze,   Krebs,   Mann  Im 

liund  benagt  einen  Knochen.  Maske,  Kettig,  Büste,  Mönchs- und  Orimassenkopf.     Sitzknäafe:  Rittlings 

silii  Diln  Figureo.  lUpazen-  and  Thierköpfe,  zweimal  ein  Mann,  der  seinen  Kopf  in  eine  Tasche  steckt,  VierfOnler  mit 
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SehMckeiihausAuf  deiu  Köcketi  t'ebvniiistiinmeiid  mit  dfii  Clmrataiilon  ton  S.  GrrrftiB  ist  AU  Icorbbügige  üinr»hmnng 
Ji*r  ApORlelreliefi«.  ve^^:lli^lefl  dajcn'iE^tfn  siiul  dir  Poimen  nnd  MoMVcrliältnisst*  der  treiinundtni  Halbsäalen  nml  iltr  tlan 
Sitfvangpii  vurgtilcgtuti  Stütxcii.  Adi.Ii  der  »rehitvktoiiiM:]!!.-  Scliiiiink  der  ProfitMÜiid«  Iternlit  ^iiif  viTsc)iird«iieii 
Principifii,  abweichcnil  ist  iks  Vfrlißltnisa  der  Kigiiron  Ku  di;ii  Foldcrn  and  pinz  Terschicden  der  Charakter  der 
lARclirifteii  and  dm  Fonn  der  Uiuidrullmi  rcHp.  Zetlol. 

Kine  zweite  Vorderri'ih«  von  10  Stilhlen  bcKiidirt  sirli  im  Chur.  IM«  H«krüiiung  drr  SiUwsh^'pn  beweist^ 
An9s  sie  nicht  su  diT  vurigfri  ä(*rie  gehörten.  Vun  duri  Scluimlfrunttin  hi  Ak  eine  mit  MuLB^WL'rk.  Ak  whU 
mit  einem  ritterbcben  Ht^iligeii  gtschmQckt,  der,  buarhatipt.  die  Rfcht<'  uul  eine  leere  TurtHi he  stützt  uud  in  der 
Linken  eine  Pabne  gehalten /n  hob«!  Bohetot.  Mi^ericordien:  Stier,  Kopf  mit  TaKlu'nmfitze.  I.üwe.  BoKilink,  Fntz«» 
ItÜr,  UQäte  mit  Topfmutzi'.  KrOte,  Lßweonitsk«.  Stätzknjiiifi' ;  Heist  Kapuzmiküpfe  und  BlulLknotlen,  einmal  ein 
ftitxetides  Manncbetu  das  vorgebeugt  den  Kopf  in  eine  Tasche  steckt. 

Kautel  modern,  mit  Aasuahme  der  durchbrochenen  Bekrvuang  des  ScholldeckeU,   «ebbe  mit  dcrjenigeir 
der  Choretühle  übereinstimmt. 

Thare  im  N.  Q.-Sch..  ans  der  Ohupelle  d«9  Marcabi<e8  hieber  TersetkL    Törhtige  KiDenbcMhlSfe  roik  dem 
Wappen  des  fardinal.s  Jran  de  Brogny.  Ji.  reridirt  1883. 

ChapelU  de»  Mm^cahfe».  An  der  S.  Seite  des  Schs.  von  8.  IMerr«.  8«nebter.  »Joarnal  de  (leneTe«  1790. 
8.  47.  Malict  im  Albnm  de  In  Snisse  rom.  Vol.  11.  IS-M,  p.  177.  -Hein,  ut  ducnm.  de  Oeneve«  IV,  41.  102  u.  f. 
VI,  100  IL  f.  Vin,  14  0.  f.  ßoiihere,  «Oenvies  histoiiques  et  l-tt.-.  Vul.  I.  1857.  p.  H:\r,  u.  f,  J.  Archhiard, 
»\jea  Wificea  religieux  de  U  TieiUe  (joneve«,  180-1.  p.  17  u. f.  Oafi/fe»  ^Oen^ve  htat  et  arclwid  *,  p,  171  n.  2*29  n  f. 
»Journal  d«  Geneve«  IÖ81.  Nr,  281*.  Urandriss  bei  liiarignac,  »Architeclnre  »acree.«  Teil.  Tof  34.  —  Stifter 
dieser  an  der  8.  Seite  de«  8ch<.  von  S.  Pierr«  gelegenen  und  ursprünglich  nar  vun  diesem  her  zagänglirhen 
Ka|)elt0  irar  der  C«rdinat  Ji-nn  de  Rrogny  (Jean  Prar/on  [M  1).  G.  IV,  102]  oder  Aleraiet,  geh.  1.'^42  in  Hrogny 
bei  Annrcy.  f  in  Rom  1 12G}.  Die  Süftungsurkiiii.Ie  datirt  vom  23.  M&r/  140(i,  die  ßeätatigungäbnlleBeneitict  Xlll 
V.  5.  Rcpt.  1407  {M.  I).  <].  IV,  tU).  Ursprünglirh  unr  die  Kapelle  —  i.  d.  K.  »Chapelle  du  cardinal  d'Ostie« 
genannt  —  der  Jungfrau  Murin  geweiht  (M.  D.  (I.  IV,  -U.  Archinard  17j.  Unt  einem  1423  an  die  Syndit»  von 
Qenf  gerichteten  Schreiben  wünschte  der  Stifter  in  der  Kapelle  begraben  zu  sein  (Galiffe  2S3.  M.  D.  Q,  11.  211. 
IV,  42.  Seine  verloren  gegangene  Orabsrhrifl  VII,  ri4),  doch  heisst  es  in  einer  Not«  bei  Haiihicre  1,  'M\,  daMi 
«r  in  Kom  bestattet  worden  »ei.  Sein  Grabmal  soll  laut  »Journal  de  Qeneve«  bis  zur  Hefoirnntionszeit  an  der 
an  die  Katheilmle  stosüenden  Ungwand  geRtanden  haben.  Als  An-ipielung  auf  die  niedrige  Herkunft  des  Stifl»r8 
wollte  mau  den  Schmnck  der  Spitzbogenblende  am  Aenssereu  der  W.  Fronte  (vgl.  dagegen  ßlavignac  M.  D.  li.  Vlll,  IB) 
mit  Sandalen  (!)  und  das  fast  zerstörte  Helief  eine?  Schweinehirten  an  der  SW.  Iilcke  deuten  (Hallet.  Album  II. 
178.  Archinard  19.  Vgl.  dagegen  Galifie  23:)).  Die  letztere  Darotellnng  hoU  aach  auf  den  in  diu  K.  von  Jn»iy 
Qbertragenen  ChorstQhlen  der  Maecabfierkapelle  wiederholt  sein  (M.  D.  0.  IV,  41  n.  1U3,  n.  1.  Vllt,  17)  Galiffe  232. 
n.  1).  153.i  Zerstörung  der  örabraäler  des  Jean  de  Drngny  und  »einer  Nachfolger.  irt12  die  Kapelle  fflr  den 
protestantischen  CuUiir  benulzt.  Iö47  zum  Getreidemagazine  und  1550  zur  Palvurkammer  umgewandelt  (M.  U.  Q.  VI. 
110).  1070  zum  Audiloriani  für  die  Akademie  eingerichtet  und  mit  Zwinclienbüden  verbaut  (M.  Ü.  G.  VI,  111). 
No<:h  damals  sollen  die  geschnitzt^^n  Ütühlc  bestanden  haben,  die  dann  eine  Zeit  lang  m  der  Bibliothek  aufbewahrt 
wurden  (91  D.  G.  IV,  41).  Kbenao  soll  noch  zu  Ranlacre'«  Zeit  (t  1701)  das  Grabmal  des  Bischofs  KraiKoi 
de  Mies  existirt  haben  (H.  0.  G.  VIII,  15).  1830  wurde  die  Schleifung  »de  c«  vieux  biüment  h  peu  p  ' 
limgniHant«  vorgeschlagen  (M.  D.  G.  VI,  111).  1845  ßlavignac  enUliH-kt  die  OewJdbemalereien  (M.  1).  0.  IV, 
813.  V,  2).  1850  Ausgrabungen  forderten  u.  A.  die  Keste  reicher  AlabasterEcnlpturen  eiiice  Grabmales  zu  Tj 
(M.  D.  G.  VIII,  15).  Ueber  ander«  Grabschriften,  die  sieh  eltedem  in  der  Kapelle  befanden,  darunter  die  Inschrift 
r.AN  Marc  ET.XIIll  FVT  FAITK  ('E  STK  SBl'VLKfVRK  ET  LK  PIST  M  .  lOHA  N  PRINDAL  Dil  DE  |  BRVCESS 
etc.  1.  c.  Schon  früher  war  eine  Thüte  mit  schüneii  gotli.  Beschlfigm  zum  VortKhein  gekommen,  die  wiede 
hergestellt  und  an  die  Sakristei  dur  Katheilrule  vertictit  vurdt,  1.  c.  IG.  Seit  1878  Kestuurution  nnter  l^itun|f 
Mereier'^  und  nach  seinem  Hinschiede  durch  Camusnt  und  FoHCff.  /»r^H/dr  der  Sakristei  von  17Gii.  M.  O.G.  Vlll 
19  u.  f.  Archinard  2l»3.  AUorfiQytl  mit  rolicn  (Jemälden  im  Mnsee  (lath.  Abgeb.  M.  D.  0.  IV.  Taf.  2  za 
p.  43  und  »Album  do  la  Suisse  rom.^  11,  1844.  zn  p.  188,  Vorderscit«*  Anbetung  der  Könige  uml  S.  Fetrr, 
der  einen  knieendeii  C«rdinalbi«chof  (nach  Mallet,  »Alhnm<  H.  178:  Joun  de  Brogny.  nach  M.  D.  fl,  IV,  120, 
n.  0,  VI,  110.  Vlll,  18:  Pran^ois  de  Hies)  der  Madonna  empfiehlt.  Auf  der  UQekaeite  Befreiung  Petri  und 
Petrus  auf  den  Wogen  gehend,  leber  der  letzten  Darstellung  will  Bhivignac  (M.  D.  Q.  IV,  121)  das  Patum  1444 
und  den  Namen  Conradu$  Sapierttis  de  Baailea  gelesen  li&ben.  Of.  auch  Archinard  227  und  Inventar  des 
Kirchenschatzas  1766.  Archinard,  p.  293.  Haupimansse :  GesammtUnge  m.  16,90,  Breite  7,55.  llOhe  (unter- 
kant.  ScblntMteine)   m.    15,28.     Die    Kapelle    (Grnndriss    bei    Ulavignac.    »Architectnre« .   Text,    pl.   34) 
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Jiictic  1.   iiDil   in  {flcichcr   Ui-citc   uit4   Hülir   mit  eHioin   imia   h  S«itrii   ile«  Ai-ht^ks  gebildoteii   Halbpoiygoiio 

ihloneu.    Zuei   KreuzL'owrplbo  bcdrit-ken   dis   Schiff,    ein  Kikliergewölbf  doa  Poljrgon.    Bruturti  sind  mit  einer 

icitu(liruLlri)t|Mf  vurwhfi),   die  sieb  bis  zoni  Schluasstein«  dts  Cliorfs   forlBctzt.     Die  [,'rvssen  ScülDsssteiiie  Bind 

if»  Piäcbligiili:  auMgt'ntullet.   olfene  Hinge  tlii'ilK  v<fn  frfi  ^farbcitoten  Humwcrken,   tlieilti   von  Bkttireffiiideii 

lUD^'ltci)  tiud  ji'der    Kippe  ein  Siltildclien  mit   dem  Wj|i|K'n  des  Stifters  vor^eseLKt.     SäiDUitlicbe  Hip|)vn  and  die 

atwa«   starker   forinirten   (juei-gurten   zeigen   die    gleiche    rrotiliruug.     Sie    besteht   aiu  der   oben    aus   einem 

ffaUt«  »ich   lösenden   Kehle,   die   durch  eine   kantige   Zwischeugliederung:   toii    dem   mit   dem    riEltchen   ver- 

leneu  Itirustabe  getrennt  ist.     Uiei^elbe  Form  xri^üu  die  Dienste.     Iliro  vorspringenden  Tlieile  sind  mit  krüftig 

iladeddtMi  Kelch  kapitalen  b«krout,  wi^lche  die  Qnergnrten.  Üiugoualfn  und  Scbildbügen  aufnehmen.     Die  Kelche 

td  mit  lose  anfgeaetzteo  knolligen  UubboniinetH  i^'Ciichmückt.     Die  Basen,   welche  auf  einer  kräftig  proHlirt«ti 

:kelbtnk  anheben,  z«ig«n  eine  steil«  Wellenform-     Von  den  Fenstern  hatte  ein  einziges  iin  der  S.  Langaeite  die 

iprQngliehe  HusvrerkfdllQng  bewahrt  (»JonrnAl  de  Uenevo«  1.  c).    An  den  Gewölben  des  Pnlygonea  Koste  von 

fn-fifit.    Weisse  Bordüren,  gefolgt  von  einem  breiten  Bande,  das  auf  rothem  Grunde  ein  helle«,  von  R08«tt«n 

äberrck  gestellten  Qaadrdten   uiilerbrocheuus   Blattwerk   schmückt,   umrahmen   die   blauen  Kapp«n   mit  den 

Ftalten  mnsirirrnder  Kngel.    An  der  N.  Seite  vor  dem  I'idvgon  das  zeratörte  yisrhnujrnh  des  Stifters,   unter 

tlchrm  bei  Anloss  der  Hestauralion  das  OrnftgiMvolbi*  gefuiiduu  wurde.    Bonnivard,  hb.  II  c.  I..    berichtet,   auf 

Graiimalo  die  Statue  des  Bestatteten  gesehen  zu  halben.  —  Das  Aeusaere  ist  einfach,  aber  würdig  gehalten. 

Seiten  dw  Fensters  an  der  W.-Fiunte  zwei  korbbogige  Nischen,    in  der  einen  die  Statue  Gott  Vate«,    in   der 

^ro  dflr  «l#iif«ll<  thnmeude  Heiland,  der  die  Bruslwunde  weist.    In  dem  ciri8prin«t'ndfn  Winkel  der  W.  Strebe 

kleioe  Relief,    weKhes  dfti  Snuliirtcn   dareteBt.     An  der  Fronte    dfs  Strebepleilei*i  das  Wapjien  Üroguy's.  — 

ftvateumtiiin  wurde  mit  pietüt vollster  Berücksichtigung  des  Originalbentandes  durrbgefiihrt.  li.   10^3. 


Mfscelleii. 


i>9e  Wapperihnefe  der   llagnauer  von  ZQridt.     1494,    16.  Oetober.     Wir  Albrecht  von  Bonßt*tten 

der  Stifl'f  P^nsidlen,    vss   gnad    vnd    miltlkeit  des   atlerdurchliichtigisten    allenurjclitigiKten    fSrsten    vnd 

Heni  Fridriclij!  lublicher   gedcchtni!«  riimisrhen  kaitiers  vnd  ^u  allen  zyten  merer    des  ridis,    zu  Hungern. 

tien,    iioatieu   etc.    kunigs,    Hort/ogen    zu    Üesterrich,  zu    Stir,    M   kerenden ,   .  ,  zu .  .  .  .    Kravn  etc. 

aller  gnüdigisteii  H»ireu.  der  Heiligen  kilchen  protouotar  vnd  des  kayserlicheu  sales  pfaltzgraff,    Bekennen 

vnd  Torirt-heii  offenlich  mit  disem  brieff«,  noch  dem  vns  oucb  der  aller  dnrchluchtigist  grosmächtigist  fürst  vnd 

Herr  Herr  Maximilian  rumscfaer  künig  zu  alten  ziten  merer  des  riclis  etc.  vnd  übgeschribner  köngricheu,  Hertzog- 

!l('»m<<n  »rid  anderer  landen  raer  künig,  Krtzhertzog.  Hurt/og,  fürst,   graff  vnd  Herr  etc.,    aber  vnser  aller  gm- 

r  Herr  v&a  sondern  gnaden  vnd  vmb  trüwer  dicnsten  willen,  so  der  erwinlig  in  gott  vatter  vnd  Herr  Her 

li.rM  Hugnoüteer  appt  des  loblichen  gutzlius  zu  Mnre  etc.  vnacrm  sundera    lieben  Herreu  vnd  früude  vmb 

tioer  trnwen  dieusten  willen,  so  er  gemelter  kungUcber  maieslat  gethan  vnd  noch  tbuu  mag,  «il  vod  sol  gor  ze 

mal  ein  erlich  wappen  kleinet  schilt  vml  heim,  nach  Int  vnd  vss  zaigung  des  selbigen  küngklichon  Wappenbriefs 

hja   f«  «yl  fiiner  ende  gnüdigklicheu  zu  gelassen  vnd  geU'u  ilabv  uncli  mit  andern  Herlikeiten,   priuilegien,   fry- 

vnrteilen  vnd  eren,    s»  dann  die  wapponn  genossen  vnd  rittermüssig   lüt   haben  und  &ich   deren  an  allen 

/.e  lieb  vod  Icyd  gebruchen  mögen  noch  gniidigklicher  vff  siner    wirüe    person    alle   gefrvrt   hatt.     Wann 

aber  gemcltrr  Her  .lutmnnA  appt  zu  Mnro   vn^cr  Hi-rr   vnd   frätid  aüUich   küngklich  priuileginm  wappensgenösay 

friheitt  noch  wytter  bfgert  vnd  nach  abgang«^  «ttnes  tudi«  vfT  nllo  elich  Hugnonwer,  hurgtMe  Zürich,  als  wn 

i«  e»  ziten  gesessen,  si  aigint  ietz  oder  werdint  nc^ch  geboren,    sines    names  vnd  stfimmens    für  vnd  für  vfi" 

MajrnoiiwtT  sich  cxtendieren    vnd    begriffen,     nit  vuwUsfiondi!   sin    früntliili  Wtrd  vnd  liebe,    das  wir 

r  Albredit  von  Bonsli'tten  etc.  auch  uss  schierest  gemelter  kfyserlidier  maiestat  gnad  vnd  miltikeit 

ib  i-in  zai  ^tappenbrief.  kleinet,  schilt  vnd  Hehu  den  persooen  vns  ilar/u  gefellrg  ubszegrbef).  keyi^vrlich  bull,  priui* 

ium  vnd  tryheit  hak»,  durufl'vns  frQutlich  mit  Himw  bittende,  das  wir  jm  fiijllich  küngklich  priuilegium,  vi^tt  key&er- 

gewiiltwDc  vnd  macht,  ffo  wir  hierüber  haben  und  goüdigklich  begabt  üind,  wie  obgemelt  ist,  vff  alle  erliche 

twer  nir  und  fir,  sv  i«tgent  oder  werdint  noch  geboren,  exteudieriut,  erwytterint  vnd  vberHiesseu  lassint,  vnd 

VDS  aidlich  siner  wirde  vnd  liebe  pit  erber  vml  gezäm  bedüchte  ^lin,  vnd  niendert  viider  künglicbt-n  willen  mögen 

I,  tu  dem  wir  ouch  ermessen  vnd   erkennen,   das   wylaud   die  keiserlich  vnd    ietz  die   köngkÜih  niaiestat 

lt«m  Hern  appt  zu  Mure  vnd  sinem  gotzhus,  das  ouch  uss  beider  maiestat  vordem  angeHlngt  vnd  gestifft 

«onleD  mit  aondern  genadon  geneigt  sind  gewesen,  vnd  noch  etc.   Hierdurch  bewegt,  haben  wir  des  selbigen 


*)  na  pQiikUrteo  Stellen  lUod  tai  dem  Pormelbuch  des  Siadtarohivs  in  Snrsee  erloschen  oder  tersion. 
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Hern  appfas  too  Hon  rte.  pitt«  ^UHch  tt  Flfrtun  genommen  nid  duiii  frflatlich  Tenrilli^et  rnd  In  der 
wlben  grvrH  Tnd  vss  ttbgcmetter  kejr6«rlicfa«r  iryhe\i  tds  darfiber  geffefcen  rnd  i^o&di^klicfa  zu  gelassen.  S« 
rennnDen.  aetten  T»d  Trrwilli^en  «rir  uacb  ^iWkh  kän^hchtn  wappeabiicf  Herrn  spt  feroelu  foUhoK«  Huri 
sich  nqn  fnrbsaMrhio  nach  dato  dis  bn«fi  für  vod  tQr  tnd  alle  «elich  HagQoQwer,  sj  sreut  oder  verdeot 
künftiirlich  leborvit  mit  all«n  si<llicbvn  iönfrklich»  Privilegien,  frrheiten  vnd  gere<:htirk^t*'n  lierriSin  nrf 
verecblicvsen  ^llc.  elicber  wii  als  UdU  dai>  alUx  der  k&u^lich  wappenbrieff  luter  ts^trackeu  tmJ  melden, 
nacb  viUr  ncmen.  Vir  reizen  vnd  vellen,  da«  aolUch  voreemelt  Ua^noawcr  vss  H^m  apptes  sippblat 
gafloMMi  oder  noch  «flicbcn  SivaMO  werden  rnd  der  selbigen  tiU  erb«n,  au  «lieh  siod,  fiir  md  ffir 
VtppM  TD<]  kleinetc  in  allen  vod  i^gklichen  erlicbpn  td«I  rilterlichm  »cht^  vnd  geacliäffUn,  zu  scbimpIT  md  r 
«-rnnfti  au  allen  enden,  iu  riglen.  piittAchairten.  g-rabsteiuen  md  bteineten  nach  illca  iren  nottorfflen  gebruckeo 
vnd  ij'eniaua  sSllen  ak  ander  recbt  gebora  vappcns  genoseen  rnd  ritter  mlLsaig  lüte  irer  wippen  vnd  kletwto 
gMieaen  vnd  gcbrucben  ton  recht  oder  gtwonbeit,  von  aller  mengklich  vngebindert,  ilies  bj  der  bni  Tod  fen 
ifl  denaelbigen  kOngklii-lien  «appenbrielT  begriffen  rnd  dei  zu  rocrem  rrkand.  So  haben  wir  obgemelter  Albncbt 
TOB  B«Mt«UeD,  d«cbant  eU  rnur  merer  iringel  Tnseri  pfulltzgraffen  nmpU  offeiilicb  gvlbao  hencken  an  dien 
brifir.  der  geben  ist  tIT  ^t  Galleu  des  fieilligen  bicliligent  tag  als  man  zalU  oach  Chrüti  gebart  Tb 
vierliuudert  nOntsig  vnd  im  vierd^-n  Jaren.  WiaxüMüi  Rat,  Imperialia  noi 

U92.  22.  Juli.  Wir  Uaiiroilian  von  gottes  genaden  KömiM:har  könig  zu  allen  zeitten  merer  det  richs, 
zu  ilanguni,  Dallmatien,  Croatirn  etc.  känig,  ertzbertz*>g  zu  Österreich,  Hertzog  zu  Burgunde,  zu  Britbain, 
XD  Utterich,  zu  Brabant,  zu  Steyer.  zu  Kerenden.  zu  Crain,  zu  hymbarg,  zu  I.ntzembiirg  vnd  ni  OhellderB, 
Orane  zu  Flandern,  zu  Habfpnrg,  zu  Tyrol,  zu  Phirt,  zue  Kvburg,  zu  Arthovs  rnd  zu  ßnrgnndi,  phallentzgraoe 
zu  Heuigaw,  xti  Hidland,  zu  Seclaml,  zu  Naniur  vnd  zu  Ziitpben,  Marggranc  des  Heiligen  Komischen  nichs  vnd 
zu  Burgaw.  landfcgrauv  in  Ell»»».  Herr  /u  Frie^laitd,  auf  der  Wvendischeu  Marcb,  zu  Portenaw,  zu  Salins  vnd 
za  Meclieln  etc.  bekennen  olTeulicIi  mit  dis«m  brieffe  vnd  tbuu  kund  alltr  meniclicb,  das  wir  guetlicb  tngesdien 
haben  lolich  erberkeit  redlichuit  tugent  vnd  Vernunft,  damit  der  ervam  vnser  lieber  andächtiger  Johannn 
Hngenmctr  abbt  des  got«buB  Murj  vor  vnser  kunigklichcr  maiestat  beraombt  wirdet,  ouch  die  getrewen  vnd 
billigen  dieuste,  so  er  vns  vnd  dem  Heiligen  riche  gfthan  bat  vnd  Itieför  in  kOnftig  zeit  wol  thun  mag  vnd 
m\  und  danirab  mit  «olbedaclitem  mute,  gnctt'm  rate  vnd  rechter  Kissen  demselben  abbt  Johannsen  dise  nacV 
ICBchribnen  wappen  und  cleinete,  mit  namen  eJnen  Swart/eii  scliild,  darvnne  zu  vtideriüt  ein  gelber  steren,  rnd 
zu  oberiüt  neben  einander  zwo  gulb  mermuscbeln  vnd  auff  dem  »cbild  einen  Htlm,  gftziert  mit  einer  Swartten 
«od  gfilbeu  Iliilm  decken  vnd  einer  gelben  oder  guldfarben  Ofn,  daruff  ein  niunnesprustbild  an  arm  in 
'#iner  Swartzen  l'laydung  vnd  gelbem  Harn,  habende  an  der  prust  ouch  einen  gelben  Kteni  vnd  vff  uinem  Howpt 
ttfibnrtzen  pilgreins  hnet,  vor  im  dem  xtiilp  ouch  zwo  gelb  MemiUBcheln  als  dann  dieselbigen  wappenbilde  in 
^Vnwtte  dies  gegenwärtigen  vnn^rs  kQngkliohen  briefea  gezeichnet  vnd  mit  varben  eigentlich  ausgestrichen  sind 
aOergenediclich  verliehen  vnd  gegeben,  verjyhen  vnd  geben  ihm»  die  also  von  iiewrm  vnd  romlK:bcr  kütiigk- 
licber  macht  volkomenbuit  wissi'nllich  in  craft  disa  briefs  vnd  vermeinen,  wtzen  vnd  wellen,  das  nu  furbashin 
der  genant  abbt  Johanns  dias  jetzgemolten  wappen  viid  cleinct  haben,  fueren  vnd  der  in  allen  vnd  yedlichen 
Eelielien  vikI  redlichen  machen  vnd  geschefften,  jn  sigeln,  pettRchatlen,  clcineteu,  begrebdiiusseo  vad  aaost  an 
allen  etuieu  nai'h  »einer  notdnrft,  willen  und  wnlgeuallen  gebmcben  vnd  genieesen  boU  vnd  m5g,  als  ander  sich 
irer  wappen  vnd  c'eineten  gebrachen  vnd  geniessen  von  recht  oder  gewonheit  von  aller  meniclich  vnoerhyndert. 
Vitd  gebieten  daruf  alleu  und  iedlichen  Churfiirsten.  Pursten,  geistlicben  vnd  wultlichen  prelateii,  grauen,  frren, 
herre»,  rittem.  knechten,  lionbtiewten,  vitztbamben,  vogteu,  pflegern,  verwesemt  ambtlewten,  SchnltbeTKsen.  Bürger- 
meistern, richteni,  raten,  küiigen  der  wap|>en  e«rhaltden,  perseuandteti,  bnrgem  vnd  gemeindon  ind  i^oust  alleo 
andern  vnsern  vnd  reiche  vriderthaiien  itud  gi^trewen,  in  was  wirilen,  statte«  i>der  Wesens  die  sein,  ernstlich  vnd 
'  vestigktich  mit  disem  hrief  vnd  wcIIl'Ii  das  »y  den  oltgenunnten  abtt  JohannM-n  an  den  ubgeschribnen  wapp.^11  vnd 

cleiiieten  nicht  liyndern    nixb  irren.   Sonder  Jne  der.    nie  vnrstit,  getruelich  gebruclien,  genieasen  rml  gentzlich 
daby  beliben  lassen  vnd  biewider  nicht  thun   noch  ymiaud  zu  thun  gestatten  in   dhein  weyse,   als  lieb  einem 

I  Redlichen  scy  vnac'r  vnd  des  rcicha  Hwere  vngenad,  vnd  dart/u  ein  pene,  nemlicli  zweinleigk  Marck  Ifittiges  goldes 
XU  vermeiden,  die  ein  yeder.  ao  oft  er  freuenlicli  hiewider  tätte,  vns  halb  in  unser  vnJ  des  reichs  caraer,  vnd 
den  andern  halben  teil  dem  vorgenanten  abbt  Johannseo  vnable^slich  zu  be/alen  verfallen  sein  sol,  Doch  andern^ 
die  vilteicht  der  vorberurten  wappen  vud  cleitieten  gleich  fürten  an  iren  «appeti  vnd  rechten  vnschetilich.  Mit 
Trkuud  dits  briefT))  besigclt  mit  vnsvrm  kunigklichen  anhangendem  insigel,  ge1)en  m  Costentz  am  zwcn  und 
tweintzigiüten  tag  des  monets  Jnly.  nach  christi  gebtirde  vierlzechenhundtsrt  vnd  im  zwer  vnd  newntzigisteo, 
ruserr  reiche  des  rDmischen  im  Sybendeo  vnd  des  Rnngrischen  im  dritt;en  Jaren. 
Paulus  Kcrapcrger  not.  ad  mandatnm  domini  regis  proprium  Con.-Sturtxel 

d.  D.  f,  cADcelUrios  s.  et  sobfic. 
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Mae  Wid«  Wappeabriefe   rind   in  Orip'rtal   nicht  mehr  vorhanden,  sondern   nnr  noch  in  einem  FoiidfI- 
dn  Johann  T«gerffldp  Stjidtscbreiber  von  Surpee,  in  Copie  za  finden.    Sie  erkiSnn  ons  z.  B.  die  Ursacb«. 
im  die  Wappen  der  Has^mtier   aof  den  Olaitgetnildeu   vom  Jahre  1-195.   die  aas  der  Propatei  Zäricb  an  dat 
iti<)iuriiini  ab^liefert  und  im  >Neniahrsblat(  der  Stadtbibliotbek  von  ZÖrich  anf  daa  Jahr  1883«    bescbnebeo 
sind,  Ton  einander  abweichen.   Uober  «eitere  Wappenverleibangen  Alberts  ron  Bonstetten  vgl.  >0«BcbichU- 
:,  III,  20—21.  Dr.  Th.  t.  LimKNiu. 

Zur  GtschichU  fler  Uamlwerkfr.  X  Glagfahnkation.  1568,  13.  September.  Wir  laiidUmmcn  vnd  der 
kll  ra  VnderHalden  nit  dem  Kern«atdt  bckonnendt  vuu  thnnd  kunt  offeiittirb  mencklichero  mit  disem  brieff.  ds 
tr  rna  rnchinen  ist  Turr  lieber  rnd  getrfiwer  miirath  Johannes  Waser.  Ritter,  panerherr  vnd  alber  Landtamnien, 
TU»  in  Duncn  Johann  Petcrn  de  Bndia  md  niner  niithaften  rfld  gemeiiulereu  fnrtragen,  dt  Jnen  ein  kunstricber 
lisciter  gb^tuorlier  an  die  liand  geetoaseo.  dermassen  er  ginnet  gantzer  hocbiDblicher  eydrnoftchafft  zn  Lob,  Eer 
d  nutz  im  Hecken  Loganis  »fin  Brennofen  Tffrichten  vud  darus  artlich«  gleaer  vff  venediscbe  gattnn^,  es  sig  von 
bil>*n.  trink-  o<lcr  sunsl  geichirr  oder  anderlej  geferwrtjr  oder  vngefervrtj  gleser  zn  bereiten  lassen.   Pie  wtI  aber 
vnd  sine  mithaften  solicha  nit  one  gri^ssen  mercklichen  kosten,  mäj  rnd  arbejt  mögen  ta  wegen  bringen,    rnd 
Tnd  verlurat  erwarten  mösseu,    wie  sich  der  gewirb  eneypcn   werde,    rud   k»in   zwiffel  haben,   so  die 
lifigriettj  nu^noklii-ht-r  über  den  schaden  m  spott  rnd  znr  hM  wurden.     Dargegen,  wann  der  gewirb  ein 
bcn  fiirgang  gvanne,   dz   andere   mer  tss  nidt  tdd  gvtt,   unch  Brennofen  wurden  vffrichben  rnd  vnüber- 
}t,  An  sdlichs  Jm  ^elbs  grad  als  wol  als  gesagtem  Johan  Petem  rnd  sinen  miUiafien  zn  uachtbe)!  rejchcn 
it»,  diewil  so  vil  war  vngezwiflet  nit  wnrde  kanffllitt  reberkomen.   Der  halben  langt  sin  rnd  siner  niithaften 
demut  gantz  vnderthenig  pitt  au  vns,  wir  wellen  Jnen  vff  20  «ler  vff  dz  wenigiKt  15  Jaar    Privilegien 
li^kticben  zustelkn  vnd  by  hoher  pen  vnd  straff  verbietten,  dz  jnnerthalb  nberzelter  jaren  keiner  kein  glas- 
«edrr  im  flecken,  noch  snnst  vff  der  herrwhaffl  Lugarus  vffricliten  soll«  oder  möge.    So  sigent  sy  vnder- 
tiger  lioffnung,   so  jaen  Gott  glück  verliehe,   «in   vebertlius   vnd  wolfeylle  an  glass  in  dz  Und  ze  bringen. 
!u  auch  des  Vorhabens.  s<>liclie  komtt  iu  vnsern,  der  Eydgno^aen,   verwaltnngeu,  ob   etwar  die  selbigen  so 
begierig  wery.  oucb  ze  bringen,  vff  dz  in  kilnfHger  zytt  die  selbigen  an  andern  orten  vnd  Enden,  da  Sy 
zuhj>r«'ndt  moitery  Nnden  rodchten,  eygeue  gowirb  anrichten  vnd  in  dz  werch  mugen  bringen.    Vnd  so  wir 
igemtiten  vnsrrs  mitraths,    in  namen  Joliann  Peters  vnd  siiier  mithafften  vntliertbenige  pitt  verstanden,  die 
Dt    vnzimlioh  duncht,    vnd  damit  andere  mer  sich  guter  künsten  vnd  gewirben,   &o   dem  valti'rland   zu  lob 
lud  wolfart  dienen,  mögoo  bcfiisH;u  vnd  deren  befrowcn  mögen,  so  haben  wir  Jnen  dz  priuilegiam  vnsers  theyU 
15  tfid  20  Jar.  wis  ly  begert  bestetiget  vnd  gebieten  hiemit   allen  vnd  jeden,   was  ätandta  wler  wesens  die 
dl   sy    vil   gemelten  Johan  Feiern    vnd   siuen    mithafteu   an   gesagtem   Jrem   gewirb    ungehindert    vnd 
igcaompt,  auch  in  der  gantzen  vogty  Logaras  kein  glasofen  jnnerthalb  erzelter  20  oder  15  Jaren  bnwen  oder 
iten  baen.    Vnd  so  einii-her  oder  mer  darwider   handletten,   der  oder  die  selbigen  sollcnt  für  jedesmal  zu 
idm  rastr  herm  vnd  ohern  der  12.  Orten  Camer  100  Daggaten  vnd  der  Brennofen  sompt  aller  der  Röstnng 
borfirten  Johan  Petem  vnd  siner  Mithaften,    one  allen  Jntrag  noch  nachlass,    verfallen  sin.     Das  zu  warem 
rrkondL   so  liand  wir  Jnen    mit  viisers  gemeinen  Landts  Vuderwalden   nit  dem  wald  haruff   getmckten 
rret  Jnsigel  verwart  vebergcben,  der  geben  den  \3.  Sapiemher  15tiK. 

Allgemeiner  Abschiedband  V,  fol.  255.  im  Staatfarchiv  Lazeni.     Üaselbst  findet  sich  anch  das  in   der 
Craocasiou  von  Nidwaiden  fiut  bachstäblicli  eutlialtene.  undatirte  Gesuch  des  Johan  Peter  de  Badis  an   die  Tag* 
lg.  betirffeod  Gestattuug  des  Glasufens  in  Locaruo.  Dr.  Th.  v.  Uebenaü. 


Kleinere  JVachrlchten. 

Zusammengestellt   von  Carl  Bfun. 


Aargau.  Die  Nachrieht,  dass  seit  Knde  April  mit  Unterstätznng  des  histor.  Vereins  die  Kachgrabungon 
Schlaf Afuiue  von  Hombetii  (vide  »Anz.*  Nr.  1,  8.  28)  wieder  aufgenommen  worden  sind,  hat  uns  in 
Boenrhe  an  Ort  nnd  Stelle  voranlosRt.  Die  Anlage  des  Schlosses  scheint  an»  3  Tomplexcn  bestanden  zn 
I.  di«  »ich.  von  0.  nath  W.  ansteigend,  anfeinem  srhmaleu  nnd  alli^itig  jah  abfallenden  FelsrQcken  terrasidrten. 
bisher  vorgenommenen  Nachgrabungen  haben  sich  auf  den  W.  gelegenen  Haupttheil,  den  eigentlichen  Scblossbau 
k0cbrinlit.  Seine  Anlage  bildet  ein  hinggestreckteF  Dreieck,  dessen  W.  Baais  zwei  viereckige  ThQnne  mit 
\rm  dazwischen  lifgenden  Zvinger  bilden.  Ik'ide  Schenkel  wnrden  tliiroh  eine  Kolge  von  kleinen  ans  Bruch- 
tim-n  gemaaerten  Gemächern  gebildet,  die  einen  mittleren  Hofraum  mit  Brunnen  oder  lüsterne  einschlosaeu. 
Vm  rMoaoiicben  Baufragmente,  die  an  der  S.  Seite  gefunden   wurden,   deuten  darauf  hin,   das  hier  der  filtere 


I«0 

\enM 

'«1 


Adi  #tj|iip||<h»    Aa  Ut  X.-Scite,   wt  4«  rto^MaHllBfai  m  Pnl^  4i«  Stehe  f«l(gw  hat.   tnten 
fotti.  Ftigmaite  za  'hfL    Pfe  oeaMtn  UBtRMdiaiffo  vnnin  in  nd  »imImd  doi  beMea  W.  TbaraKn 
iltl.  Ein«  mnilbofige  Tb9re,  £t  n  eiaen  dem  SW.  Thnnue  Torlieg«Dd«D  Oama^  flUirte.  \ai  bdM  fonnirtm 
Tbrilii.     0«r  1»   refrinisigeo  StibteioeD  gefllftc   Bofra  ist  in  drr  Koine  wieder  anl^e^teilt.     U«rrn  Pfamcfl 
//.  MülUf  in  Wittnu.   der  mit  froB«er   Umsteht  die  Atu^rabaogco  leitet,   Terdauken   vir   (Ua  lutj^il«  Ver-S 
xcichniM  der  in  dienen  Parthieu  Tor^pfnuitonen  Objnrt^.  E«  kamen  zrim  Vorschein:  Das  Bmclirtück  eines  Schwertes 
and  swri  ganz«,  regm    1    Meter    Ua;«   zvciiclineidig«   Si'h werter   mit   Kreaz^fT;    8  eiserne  PfeilBjntzen ;  zwei 
Paare  fon  Sporren  mit  11,  rrsp    12  growen  74rken  nnd  theilvetse  erbalteoen  SobDsIleD;  direrse  eisene  BeUand- 
tbtfte  von  Ptodiutp,  «In  kleitwr  McMtngiinS*  >ÜM  dffnie  Thorrereehlonsunge,  ein  Thonthlo»  nnd  ein  Hammer 
■it  SpaltaftkM.    BcMfidere  UMchtimg   ntikmxk  tndUch   die   im  SW.  Thorm   aospc^rabenen   Zinne^ffä^^se:  Tine 
groau  nnd  ein«  kleinen  lriMlrmi;re  Platte  tind  eine  ac1itecki|re  ^<[>banchte  Kanne  nebst  2  eDt»{ire<'h enden  Drckela, 
der  dne  mit  dem  Pi^ttrcbeo  eines   bockenden   Uweu  besetzt,   dosen  i^tiliairan^^  auf  das  XVI  — XVII.  Ja)irbdt.  _ 
weist.  [R,).  —  Am  25.  Naj  fand  in  Zufingen  die  allic.  Jahresrer^ammlan;  der  srbweiz.  GtsHhchaft  für  Krhallung  fl 
hm.  KuuMdenkmOlitr  statt     Acu  den  Verhandlungen    thoilen  wir  Folirend»  mit.     Der  Verein    beschloos,    die 
•Tsntufdlen  Vorichllfe  des  eidzenoanKhen  Departements  des  Innern  (rel.  «Anzeiger«  Nr.  2.  S.  54)  aotonebmeo 
ond  bat  dea  arnen  Artikel  zu  den  Statnten  definitiv  genehmigt.     Von  jetzt  an  können   al«i>  aocb  Corporationen 
nad  OeMlIselialt«»  dem  Ven>ine  beitraten.  Die  ßedingtingcn  «ind  folgende:  Far  einen  jährlichen  Beitrag  von  20  Fr, 
hat  etne  (JeMllschaft  das  Recht  anf  zwei  Rxemplure  der  jeweiligen   Publirationen  nnd   aof  eine  Stimme  in  d< 
(ieneralrersummluug.  Derieaifei  welcher  im  Namen  seiner  GeselMisfl  das  Stimmrecht  ansflbt,  maas  jedoch  auch 
persilnlirlitr^  Mitglied  des  Vereint  sein.     Hoffentlich  werden  die  Bestrebarigen  desselben  tob  allen  Seiken  thatkrättig 
anrjTiitützt!     Unter  den  Geschenken   \i*i  ein  der  (tesellschaft   ron  den  Erben  des   in  Zflrich   verstorbenen  Alberl 
Bodraer   zugewendete»   Legat   Min   lot»  Kr.   hervorzuheben,     [hs  nfich»te  Vereinsblatt   betriff  das  Cliorfonster. 
vun  St.  Saphorin;   in  Aassicht  genommen   sind   die  romanischen   Deckenbildcr  von   Zillis  in   Graubünden.     Der 
Finan/stand,  eingerechnet  den  Spccialfond,  bcl&uft  sich  auf  4720  Fr.  41  Cts.    Bei  der  Emcoening  des  Vnrstandei 
wurde  da»  bifttierige  ComiU*  wied«rgew4hlt.  Locher-Steiner  gab  als  t^ssier  zwar  leider  seine  Immission,  wird  aber 
deimoch  ileni  Vomtande  erhalten  bleiben.     Oassier  wnrde  E.  r.  Hodt. 

Basel.  Die  Mitt^l^ltn-liche  SammUtng  hat  in  letzter  Zeit  eine  ßereichernng  dnrch  mehrere  Glasgemüldej 
erfahren.  Durch  Kuuf  wurde  i'rw<trl>eri  eine  iun  dem  \V.  Jahrhdt.  stammende  Kiri-hensrheihe,  den  Qekreazigtea 
swiMhen  Maria  und  Julkannos  darstellend.  Im  Hintergründe  eine  Stallt  mit  hochgelegener  zweithnrmiger  Kirche, 
die  aa  das  Basier  MliUHter  erinnert.  Farbiges  (Jlos  ist  nar  sparsam  lür  die  Geuänder  >erwi-ndet.  Aus  der  K.  S.  Theodor 
wurde  anlftsvlich  der  jQngbthin  vurgenommenen  Restauration  das»  sclit'nc,  zu  Anfang  des  \VL  Jahrbdts.  von  der 
OcselUchafl  ztir  »Bare«  gestiftete  Ulasgcmdlde  der  mittelulterlicl>cn  Sammlung  überlassen  (vgl.  üKor  dasselbe 
Lübkt,  »KunsUiistor  i^tudien«,  8.  131}  uud  derselben  von  der  Zunft  zur  Webern  eine  lÖOU  dalirte  Zunftschcibe 
anvertraut.  Sie  stellt  den  Pnnnertrftger  mit  der  Weberfahne  and  im  llintergmndo  eine  uilde  Kampfscene  vor. 
Dor  Ktil  hillt  die  Hitt«  xwischt't)  Holbf^ii»  und  Stimmer»  Weise,  und  das  Glaageniäld«  ist  ncl>en  der  borühmteai 
lliraroeljanflscheibe  «ohl  dao  schönMle  l'abinetstikk  der  Saramlnng.  lOr.  Alh.  ßnrckhardtj  —  Kur  Hegiuachtung 
der  Frage  einer  Kestanratimi  tl(»r  Wnmiyfmdldt  im  Rntlthaus  wurde  vom  Uegicrnngsnith  eine  l'omniiK^on  ro« 
SachverstAndigen  einberufen  i»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  3.  Mfti,  Nr.  105).  —  Dos  Werk  rou  Lnmhtt't  untl  litjchHetä 
»L'nrchitecUire  en  Sniase  anx  differentes  epoqnes«  (Bale-GeneTc,  Georg.  1884)  findet  allgemein  günstige  Anf- 
nahms.  Vgl.  die  Besprechungen  von  K.  F.  in  der  »N.  Z.-Ztg.«  v.  7.  Jan.,  Xr.  7.  Bl.  1.  und  von  P-  F.  Krell 
im  Beibl  zur  »Zeitschr.  lür  bild.  Knust*  v.  27.  Mfirz,  Nr  24,  S.  :S96.  Cf.  auch  »Schweiz.  Gewcrbebl.«  IX. 
l>i«  Webtrnzunft  beschhi^s  am  I.  April,  für  das  Jahr  1884  dem  Miinsterbauvereiu  150  und  der  Mittelalterl^ 
Sammlung  100  Fr.  zn  schenken  (»Allg.  Sclnr.-Ztg.«  r,  5.  April,  Nr.  83).  —  Am  Himmelfahrtstage  machte  deTJ 
Kunntver'fiit  einen  Ausflug  nach  dem  Ciatercienserkloster  Wettintjen,  bei  welcher  Gelegenheit  Alb.  Burckhardt  aber 
das  alte,  idyllisch  an  den  ITern  der  Limmat  gelegene  Aargauische  Bsiuwerk  einen  Vurtnig  hielt.  Er  spriirli 
liauptiliciilich  von  der  ruichun,  vmu  13.  .lalirh.  bis  in  die  Harockzeit  dauernden  Knnpteutvii'klnng  Wettingens. 
(Das  Nliltere  Iheilt  die  -Kchw.  Cin-nzp.«  vom  25.  Mai,  Nr.  123  mit)  —  Ar»  14.  Juni  besuchte  der  bist.  Verein 
unter  der  Uitnng  von  Bnrikliurdt-Bi(«deriiiann  «ein  neu  erworbenes  Kigenthum.  die  Huinen  von  Basel-AugsL: 
Da«  Kant«!!,  dio  ^lUdttDanei'n,  das  Theater  und  die  Tempolrv^te  auf  dem  8cliüneubllhl.  (Nfther&s  über  dm  AusAug 
in  der  »Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  17.  Juni,  Nr.  142.)  —Am  Iti.  Juni  löste  sich  vom  Marienbildc  an  der  Sftale  des 
Fis<.'hnmrktbrininimH  die  mor!>ch  gewonleno  ftiind,  welche  das  Soepter  hielt,  :tb.  Das  Stück  mass  lant  »Volksfrd.« 
ernfueii  werden,  (»Allg.  Schxr.-Ztg.*  v,  20.  Juni,  Xr.  14.^.) 

Bern,    l'eber  den  Fund  ei ne»  mutliniiuüi^lii-h  fiurguitdiarhfn  G ruber feldtn  zu  Elisrittl  bei  Schwarzenhnrg 
;<')vv.'itiiii  wir  aul  das  eiiigehendo  Referat  des  Herrn  E.  r.  FfHcnberg  im  Pfluilletm  des  'Bern.  lutelligewbUt, 
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^^^^BB.  April    Ueber  die  seither  fortfresetzten  Xachgrabungen  schreibt  uns  derselbe  Deriehterstalter.  dnse  bi» 

wm  10.  Mai  73  GrSber  untursiioht  worden  seien.    >thr  Charakter  bleibt  sich  gleich,  einzelne  sind  mit  lockerer 

rmiiifttierani:.  auderc  mit  grossen  Deckplatten  vernihcii,  wieder  andere  ohne  sichtbare  Spur  eines  I^ichetibobliltcrg. 

Xan  irbabe  ich,  rind  nir  am  Ende;  auf  3  Seiten   liommt   nichts   mehr   vor.    Vom   ^luen  Gräberfeld   ist  ein 

^■dr  Plan   aufgenommen   mit   genauer  Bezeichnung  der   Brigaben.     Wir   haben  seither   wieder  ein  kleines 

^K-  .Mlimeidi*    vorgefunden    mit    Kmaileinlugen,    weiter   grosse,    mit  i^ilber    plattirte    und    niellirte   eiserne 

^■«rtfcb&allen,  rine  de«sglei<;hrn   auü  Bronze,    wundervoll   grarirt;   eine  tänghcfae  Gurt^tchunlle   aus    Bronze  mit 

^toWninlagfO.   weiter  Schmelzperlen,  (lewandhaften  etc.     Das  Fehlen  jederki  Waffen   gibt  dieser  Grabstätte  den 

ncktra  fifilen  Kirehhi»fehanikter.    Za  den  8elten*»len   und   kostbarsten  Objeeten  —  wohl  ein  rnicnm  —  gehiSrt 

«ine  Schulle  aas  2  Enftfubeinplfliten  betiti-hend,    deren  ä  junr  gearbeitete  Schnitzereien  mit  feinem  Blattglimmer 

wiMaguüH  «iod.     Oeradtan   Olrsthch  ist   die   (im    >Intüll.-BI.<  1.  c.  beschriebene)  Ooldblech-Agruffe.«  —  In   der 

H^^K|  de*  hist.  Vereins  vom  21.  Man  machte  der  Prfisident  die  Mittheilung.  diss  durch  Beiträge  des  Barger- 

^^Hv  anJ  der  Zünfte  zn  Obergerbern    and  Schmieden   die  Anlage  eines   bemiKhen   Fahnenboches  gesichert  aei 

^KStfro.  !ntelI.*BL«  vom  24.  31&rx,  Nr.  83,  S.  4).  —  In  der  Gemeimie  Wählern  sties«  man  auf  ein  in  Tufsteiu 

^^bwiMMi  Grab,    in  dem  die  Ueberreste  zweier  Leichen   gefunden  wurden.    Nach  dem  Volksmaudc  soll  in  jener 

^^lg«Dd  «ine  r5miiche  Stadt  gestanden  haben  (»Ällg.  Schw.-Ztg.«  v.  16.  April,  Xr.  90).  —  Pio  Konstirrbätze  und  v 

f     Allartböraer  des  Schlosses  Hiinet/f/ am  Thunirrwt  sind  nnii  doch,  wie  eine  Correspundenz  v.  16,  April  aas  Bern 

I^mMM,  zoni  Theil  rerkanfl  worden  (»Basl.  Nachr.«  t.   18.  April.  Nr.  92  u.  »N.  Z.-Ztg.«  t.  18.  April,  Nr.  109, 

^^B.   2).     Lant   »Bond«   gingen   im   Mai  zwei  Wagenladungen   voll   Antiquitäten  —  Glasscheiben,    Ofi-nkacheln,  | 

^^Sedailbtns,  Wappen,    alterthümliche  Wandzierden  etc.  —  nach  (a)\\\  ah  (Heil,  zn  Nr.  125  d.  »Schw,   Grnnzp.*    T. 

1'^.  Mai).  Wie  iveit  dii;  Behauptung,  do^s  sich  bei  den  Sendungen  eigentlich  schweizeriFche  Stücke  nicht  befanden, 
bgTündvt  ittf  fiTraiigeu  wir  nicht  zu  coutroUiren.  Jedenfall.«  H  nl»er  der  von  Seiten  der  Berner  Kun^tler- 
■KClUchaft  dem  Verein  für  ErtiMltung  vaterl.  Knnstdenkmäler  ausgesprochen«  Tadel,  rla$8  dieser  nicht  gegen 
El  Vfrachleppung  der  Farpart^chen  Sammlungen  protestirte.  schlecht  .im  Platz  (>Schw.  Grenzp.«  7.  5.  Juni. 
Ir-  1:)2).  Rine  Gestfltscliaft  darf  woM  den  öffentlichen  Behörden  dit  Erhaltung  vnn  Kuristdenkmlllern  empfolilen, 
lird  dagegen  Private  nie  daran  verhindern  kitnncn,  ^ich  ihres  Eigentiiums  m  entaui!.«eni.  ■'' 

■  Fraiburg.     Herr  Professor  L  Grattgitf  in  Frcibuiir  theilt  uns  folgende  Nai-liriditcn  über  den  Brand  des 

0umüL  hloitfn  llauf(rire[c\.  *K\u.*^T.A,  l(?83)mit:  »Luruii  matin,  21  Aviil.  les  liabitants  de  noiro  ville  apprirent 
ilrarr^veit  qn'Haaterive  (Altenrif)  venait  d'Ötre  enti^rement  di'truit  par  les  Aammes.  Chacnn  sait  qoe  ce  eeUbrc 
Donaatire  de  l'ordre  de  Citoanx,  fonde  en  1137,  snpprime  en  1848,  et  convcrti  depnis  en  nne  eeole  normale. 
Ml  tmü  le  plus  beau  chef-dViivre  d'architeclnre  monastiqne  que  po^aede  notre  canton.  On  se  fera  donc  nne 
M^  4e  la  cmisternation  generale  et.  en  particulier,  de  celle  qni  a  du  fvainir  les  nombrens  arniü  de  l'archeolngie 
■I  de  l'art,  en  appienant  celte  terrible  nt>uvelle.  iComment!*  sc  disait-on,  >cet  imposant  editice,  ce  vi-ni'rablo 
Bitltre  aat  arcades  si  artistement  varit^».  cctte  belle  i'glisc  avcc  st-a  merveilleuses  stalle«  et  ses  splendides  fen^xes 
■gifale*,  tont  cela  »erait  ä  jaraais  aneanti!«  Mais  nous  ne  tardämes  pas  ä  apprciidre  que,  bien  qne  la  perte  fut 
Mnadi^nblf,  tonte*  nos  craintes  ne  sVtaient  henrensement  pas  rtfalistJes.  L*incendie,  du  k  Timpriidence  d'an 
Bleve.  »'est  d^-clar^  le  20,  vers  le»  1 1  honres  du  soir,  et  il  sV'fcait  deja  propage  avec  une  effrayante  rapidit** 
pnqae  les  promiers  sccours  »ont  arrivr^s.  .lai  risilt-  aujourd'hni  meme  le  lien  dn  sinistre,  et  vnici  ce  qne  j'ai 
nhcrve.*  La  partie  ile  l'aile  occidcntale  contigue  a  l'i^lise  k  seule  ^te  epargn^.  La  fa^ade  priocipalc  «e  dresie 
klare  dans  l^utc  sa  majeste.  et,  ä  part  l'absence  de  son  avant-t^^it.  on  v  rcconnait  m£mc  aucnne  tracc  du  fcii. 
Haalier  d'honiißar.  avec  son  ältfgante  rampe  en  fer  forgtf,  est  egalement  intact.  Cepeudant,  si  Ton  pi'ndtre  dans 
Kuterii*ar.  on  ne  tarde  pas  n  se  tronver  en  pr^sence  de  rnines.  Tontes  les  pieceü,  salles,  dortoirs  serrant  ä 
H^Ic  fionuale  unC  disparu :  il  ne  r^ste  qn**  les  murs.  Les  trois  quarts  de  la  charpente  et  le  second  ^tage  du 
^^BtiMt^  *^^^  drtniiL^,  et  une  boune  partie  du  premier  n  subi  1u  nit^mo  surt;  par  contre,  le  rez-de-chanes^ 
BWmMnes  et  le  r^fectoire,  a  pa  $tre  preserve.  I/eglise,  cicept^  li^  clocher  et  une  faible  {tartie  de  la  toiture,  n'a  pu 
Biflcrt:  lo  Stalles,  comm«  Forgue  du  c^lebre  llooser,  sont  donc  parfaitf menl  intactes.  II  eu  est  de  m^e  du  prilan  oa 
Hri|a,  dont  Us  bellfs  arcades  gotbiques  n'nnt  pas  cproor^  la  moindro  avarie.  I^e  mubilier  a  pu  etre  en  grande  partie 
^^Kmiir  qne  Von  ait  t»u  d'antre  airident  plits  k'ra\e  fncore  ä  deplurer.  Ia  perte  est  ^valnee  ä  envirun  200.0<m)  francs, 
tt  V  '  )!  de  Fribourg  li  dejn  prts  les  premieres  mesures  pour  la  recmi^triiction  immodiate  de  l'idificc.«  — 

ffottr  uL'en  erhiilten  diese  Berichte  durch  gef.  Mittheilnngen  des  Herrn  Arehiteklen  E.  r.  Uodt  in  Bern, 

Br  am  24.  April  die  BrandstAtte  besuchte  (vgl.  dazu  den  Gmndriss  des  Klosters  »Anz.«  Nr.  4,  188.%  Taf.  XXXfll). 
Ht  Ausnahme  des  Dachreiters  und  der  nüchst  gelegenen  Firsttheile  ist  die  Kirchs  unrereehrt  geblieben.  Ziegel 
mA  gvscbtDolzenes  Glockenmetall  sind  durch  die  Oeffnangen  eines  im  Scheitel  des  Tonnengewölbes  befindlichen 
BSerblAtte*  twischen  den  Chur^tühlen  heruntergefallen,  ohne  die    letztem  zu  beschfidigen.    Auch  der  Krenzgang 
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ist,  abgfseben  Ton  einzelneo  ncaen  D^fecUn  an  Capilfileti  etc.,  intact  i^ebUeWn.  Vod  d«n  Convent^bäaden  ist  an^^^ 
«liwereUn  der  S.  Flügel  beschädigt,  li.  lt.  bis  jiim  KrdpMcfifisse  auRgebraiint.  Kbenfalk  »ehr  stark  ist  der 
S.  Tüeil  dts  W.  Ptö^elä  bis  C  ttcbeii  dem  Durchlange  A  mitgenommen,  wahrend  hm  dio  Tht^il«  ßber  A  nnd  B.  ^ 
Mwie  der  paDxa  0.  FlQpil  nur  die  Bedachang  verloren  haben.  (R.)  Ueber  die  Geschichte  des  Klosters  and  di«^| 
KntaJehnng  des  Feuers  vgl  »Schw.  Orruzp.«  t.  24.  ii.  25.  April,  Nr.  97  a.  9S,  »Allg,  Schw.-Ztg.«  v.  2-1.  April.  ™ 
Nr.  97,  oDd  •>'.  Z.-Zt(r.«  v.  22.  April.  Nr.  113.  —  HenseUr's  Sthrift  übt-r  die  Quid-  und  Silbermünzen  des 
Clintons  Freiburg  be^pr.  iu  der  »N.  Z.-Ztg.<  ?.  20.  April,  Nr.  111. 

Genf.  Im  Khonebett  boi  Genf,  Coiraterie.  ist  ein  wohl  erhaltener  rOmischtr  Altar  gefunden  worden, 
vrclclter  in  schönen,  nach  Charles  tturel  aber  duch  immerhin  erst  dem  Ende  dee  2.  oder  dem  Anfang  des  3.  Jahrbdts. 
angehdrenden  Buchstaben  die  Inschrift  tragt: 

DEO  -   NEPTVN(O) 
.  C  •  VIT  ALINIV(i) 

^^  VICTORIN  V8 

^ft  MILES 

^H  •  XXII 

^H  ACVRIS 

^^  V  .  S  .  L  •  1» 

'  Momma^fn  bemerkt  dazu:   Dio  Rezeichnnng  a  cnris  ist  neu,   wenigstens  dem  Kamen  nach.     Gemeint  ist^ 

vielleicht  d«r  dotnicuriu^  hgaii  {C.  I.  b.  VIII,  2797),  cura  prtFtoni  in  der  Biographie  des  Claudins  c.  14 
(cura  &h  remonalbezeichiiaiig  nie  in  enra  pa/afiij,  ein  Soldat,  der  Über  eine  der  Kesidenzen  des  Statthalters 
die  Aufsicht  t&hrt;  auf  diese  Weise  möchte  sich  auch  der  in  dieser  Verbindung  aorTallerule  Plural  am  er&ten 
erklären,  ila  in  diec^em  Fall  recht  wohl  eint>  Comhin&tion  mehrerer  nosch&ftsfulirungeu  denkbar  ist.  Daruua 
uiirde  wi'iter  folgen,  dass  das  Hauptquartier  von  Obergermanien  eine  Residenz  in  oder  boi  Genf  gehabt  hat,  waa 
nicht  unruliiijsig  erscheint,  obwohl  Genf  selb^it  nicht  zur  Provinz  geh<)rte.  Auf  der  grul^^en  Verbindung^strasae 
zwischen  Kura  und  Mainz  liegt  Genf  nicht  und  an  ein  Etappeiicummaiido,  wie  es  auf  dieser  Route  in  Solothorn, 
Vrvey,  St- Maurice  vorkommt,  kann  darum  hier  nicht  füglich  gedacht  werden  (>Korreap.-BI.  d.  vestd.  Zeitacbr. 
f.  G.  n.  K.«,  1884,  Nr.  8ü).  Schneider.  Vgl  über  diesen  wichtigen  Fund  auch  »Schw.  Grenzp.«  t.  22.  Mai, 
Nr.  121.  »N.  Z,-2tg.*  r.  20.  Hai,  Nr.  141,  Ul.  1,  >Berii.  liit«ll.-m.«  ?.  Ii».  Nai,  Nr.  13S,  S.  3  a.  4.  Ausserdem 
fand  man  im  Rh^>nebtitt  eine  Vase  aus  Bronze  »us  dem  Ende  des  17.  Jahrlidts.  und  einen  wvibUchen  Kopf  voi^ 
angeblich  hjmischer  Arbeit  (»Ällg.  Schw.-Ztg.«  v.  3.  Mai,    Nr.   105  u.  *Z.  Tagbl.«  v.  28.  Mai.   Nr.   125). 

Graubflndan.  Die  prächtige  Zimmerausstattiing  im  Schlosse  Üaldentttei»,  einem  Fidlen  von  Salia  gehlJrig, 
ist  sammt  Ofen  fiir  Fr.  8000  an  das  deutsche  Gewerbcmnsenm  in  Berlin  und  einem  ebendaselbst  wohnemlen 
Architekten  die  gleichfalls  ans  dem  XVI.  Jahrh.  stammende  Ansstaltung  des  Siialea  in  der  Petieion  Brnn  in  Flhns 
(ehedem  Capuriiche^  Haus)  verkauft  worden.  R* 

Luzern.  Dio  Regierung  dieses  Cantona  erBBchte  diejenige  von  Bern  am  Rückgabe  einiger  alter  Luzernfr 
Fnuner  {>AUg,  Schw.-Ztg.«  v.  24.  April.  Nr.  07).  —  Det  Stadtrath  theilte  der  Katistgesellschaft  ^ine  Bereit- 
willigkeit mit,  unter  gewissen  Bedingungen  die  Renovationskoaten  ttir  die  Gemülde  auf  der  Spreuerbrück«  zu 
tragen  («Allg.  Schw.-Ztg.«  v.   l.  April.  Nr.  78). 

Neuenburg.  Soeben  erhalten  wir  von  Herrn  A.  Voufja  in  Cortaillod  die  folgende  Zaschritt:  »VuQS  anrea 
Bans  doutv  In  dans  le  »Journal  de  Geneve«  qii'on  avait  trouve  doos  la  Station  lacustre  de  Cortaillo<l  (Station  de 
U  pierre)  des  amulettes  remarqnables  en  eome  polie  comme  Celles  troQv^ik  Forel:  Eb  bien!  (Test  une  nonvello 
compUttement  fansse  m  meritant  ancnue  conliance;  j'ai  Rnivi  depuis  bien  des  ann^es  les  fouilles  faites  dans  notrc' 
atation  4b  CortAillod  et  je  pen\  aflirmer  qut;  l'on  n\r  a  jamaiR  rien  troave  de  semblable  et  snrtont  jiaais 
d'übjets  polin.  Co  serait  hien  oxtraordinain*  et  miraculeus,  si  tont  d'uu  conp  1orsqu*uiie  Station  eitt  ^aiato 
on  y  tronvait  des  objcts  d'nn  genre  nouveaii  n*appartf>nant  par  lenr  forme  qu'a  la  Station  unique  de  Forel. 
Dans  cet  article  du  »Journal  de  Geneve«  on  parle  anssi  de  dem  stations  soperpoaees  ä  CVirtaillod ;  duut  toates  mea 
fouilles  je  n'ai  jamais  rien  tu  de  scmblable.  Conimc  vfpus  fites  nklactenr  de  »VAmrtgtr*.  je  tenais  k  vooa 
avertir  de  ces  faux  brniti)  pr^pag^  j«  oe  sais  dan<f  qucl  but?«  -  Die  liist.  Gesellschaft  des  Cantons  hat  am 
12.  Mai  beschlwsen,  eine  Karle  der  l'fahlhatdtnstationen,  auf  Grundlage  der  eidgen.  Karte,  ÖD  Maaasatabe 
von   l   zu  25,000  anfertigen  jm  lassen  (.IWrn.  Intell.-Bl.«   v.   19.  Mai.  Nr.  138.   S.  3). 

St.  Gallen.  In  St.  Galle»  sind  Tbeile  des  S.  KntiinrinenUoslers  abgebrochen  worden,  wobei  in  der 
S.  Animitapelle  und  einem  anstissendcn  Kaum«  «^patgothische,  wahrscheinlich  aas  dorn  Anfang  des  XVI.  Jahrhdts. 
stammende  Wandmalereien  zum  Vorschein  kamen.  Si«  stellen  Brnstbildor  von  Heiligen  in  einer  Umgebung  von 
Kankenornamenten  vor.  Kbetiso  worden  Theile  von  spatgoth.  Chorstühlen  gefnuden.    Eine  Monographie  des  Klosters 
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Bül  AutuäUmui  Tun  Arehiü^Ll  HanleggtT  iv\\  als  Neujahrs blutt  des  bist.  Verein«  »on  St.  Otilk*n  für  1885  ersoliuineii. 

—  tu  Schmerikon  Süll  licr  gotb.  Kirohlbanu  modernisirt  nnd  der  »Käsbisaen«  wegen  BaofSIligkeit  abgctrageu 
wniRi.  —  Id  Hvrntfjg  wanU  aeit  April  diu  Erhdhang  cks  Kirchtimrnis  ansgäfilhrt ,  in  Atfgtätien  soll  die 
ZiflUrcbi  dorch  die  Herrcu  Vcttiger  and  Müller  in  Wjrl  ^christianisirt«  »erden.  -  Aus  dem  Breni* sehen 
FiieieommiMähauM  in  Happeratcyl  ist  ein  bObsches,  aaa  dem  Anfange  des  XVI.  Jahrhdts.  Btanimendes  Hiingestück 
«nioncrt  worditi.  Es  stcltt  die  llalbfignr  einer  im  Zeitcostiimc  aufgefossten  Dame  vor,  die  einen  Scbibl  mit  dem 
^aridtTten  Wapprn  der  Gdldlin  und  Muiitprat  bfilt.  (R.) 

Schaflhauscn.  Wir  sind  so  gläcklicb,  miltheileti  zu  kuntien,  dosa  ein  anonjmcs  Consortiiini  daü  GanthauH 
•rtm  ^rfi^ff»  AdUr*  in  SUiii  a'Rh.  durch  Kunfan  tiich  gcbriu;ht  hat.  Es  hegt  die  Absicht,  dasselbe  vor  Verfall 
«ad  Z«rsi&rung  zu  b«wahreo. 

Waa<t.  Aventieum.  Vm«i  Prühjalir  nur  ich  mit  den  Prufessoreu  H.  und  Z.  von  Bern  in  Avenchw. 
fa  «menn  ßerremden  fanden  wir  die  Ruinen  des  Theaters  zu  einem  gQt«n  Theil  verscinruiiden,  sie  wareu  verklopft 
nri  SD  Stnutenachott«r  verwendet  worden.  Die  rurhandeneu  Anstalten  licw^n  schliessen,  Aas»  in  dieser  Arbeit 
lHts«6hrva  werde.  Sollte  man  nicht  envurten  dürfen,  das  Avc'nrhes,  sciion  im  eigenen  Interesse,  die  auf  i^einvm 
9t4§m  •cMn«r  als  sonnt  irgendwo  in  der  Schweix  erlialtenoii  IVberrest«  der  antiken  Welt  besser  bewalire?     Schneider. 

Wallit.  Man  hat  »«aenlings  wieder  an  der  Scfitte  des  alten  Octodurum  nachgegraben  und  ist  den  Buricbtai 
'sm£^gc  &af  die  Kathedrale  des  heiligen  Theodor  gestossen.  Ihr  Bau  fUllt  nach  den  Geschichtäforschem  in  da» 
hkr  347.  Der  Walli&er  Staat^iratli  bewilligte  der  archäologischen  Gestdlschaft  einen  Credit,  um  die  Nachgrabungen 
io  MartigiiT  fortzusetzen  und  um  den  Gruadrisa  des  dort  aufgefundenüii  rümisoben  Tem[)elfi  festzustellen.  Ausserdem 
wrdi  bemhlOKen,  dem  Grossen  Kath  vonuschlageu,  das  Terrain,  auf  dem  die  Nachgrabungen  stattfinden,  käuflich 
n  trverben  (-Z.  Tgbl.«  v.  5.  April,  Nr.  82  ii.  >N.  Z.-Ztg.<  t.  7.  April.  Nr.  98.  Bl,  1).  Die  Porm  und  der 
rmCug  des  Geb&udea  Mod  nach  der  >A11g.  Schw  -Zt^.<  (vgl  Nr.  78  a.  79  v.  1.  u.  2.  April)  deutlich  erkennbar. 
Ec  id  «in  in  mehrere  Abtheilungen  gethviltes  ranlW  log  ramm.  Die  Kirche,  im  sQdlichen  TheiU',  ist  nach  der  alten 
kuMttisrlum  Regel  von  OnUn  nach  Westen  gebaut  und  hat  eine  Krypta.  Sflulensc hafte  hat  miiii  bis  jetzt  unter 
4ai  Trüminern  niclit  gefanden,  dagogeii  viele  Kapit&h?,  Fiedestale,  römische  Ziegel,  Va^en,  Baustückc  an»  grSitem 
nd  gr^atva  Marmor  nnd  Münzen  der  Kaiser  Coiu-tantin  (206—2.^7)  und  Coastanz  (f  350).  Bei  Tfoittloi'v^Hts 
&od  man  eine  Anzolil  Gold-  und  SilbermQuzen  im  Werthc  von  mehr  ab  20(X)  Pr.  Sie  tragen  meiittfnH  das 
Wdirin»  Ludwigs  des  XV.  und  XVI.;  vs  finden  sich  aber  auch  solche  von  Lndvrig  XIV.,  Pran/  11.,  Mariu  Tlieresia 
IM  Österreich  nnd  Philipp  V.  von  i^panien  darunter.  Die  Ültcsten  Münzen  Kind  von  1701:>.  die  jüngslen  von 
W15  C-ÄUg.  Schw.-Ztg.«  V.  5.  April.  Nr.  82.1. 

ZIrIch.  Mi'}fer4  Werk  fiber  die  Zürcher  Glasmaler  bespr.  von  A.  H.  im  Bcibl.  der  >Ze)tschr.  für  liild. 
Kout«  K  20.  Mn,  Nr.  23,  S.  377-378  q.  in  der  »Zaricher  Post«  t.  17..  18.,  19.  a.  20.  Jqni.  Nr.  140 -Ua.' 

-  Orr  •Anseifier*  von  1883  (Ifi.  Jahrg.)  bespr.  im  Literaturbericht  des  •Repertoriiims  für  Kuni4wi8Sen»chaft« 
(ftL  7.  Heft  2,  S.  200).  —  iHis  SrhirMvoffteütitU  in  Gassen  ist  verkauft  vvordtn.  Die  hölzerne  Decke  mit  den 
Wafp«a  der  ZürcheriM-heu  Vogteien  im  Kanzleizimmcr  bleibt  jedtich  Kigoiithum  der  Studt  (»Z.  Tgbt,<  v.  *J.  April, 
Sr.  85  a.  »N.  Z-Ztg.<  r.  8.  April,  Nr.  00.  Bl.  2).  Ans  Wetzikon  wird  gemeldet,  dass  die  Nachgrabungen 
aof  4er  Pftthlhaute  Udbenkauaen  im  Pfäffikenee  wieder  ihren  Portgang  nehmen  {>N.  Z.-Ztg.«  v.  23.  Mai.  Nr.  144, 
BL  2).  Icber  die  Denerdings  zu  verzeichnenden  neuen  Pnnde  crhtattot«  Jakob  Messikommer  ansfQhr1irh(*Q  Bericht 
io  der  »N.  Z.-Zt|[.«  v.  14.  Juni,  Beil.  zu  Nr.  16(1.  —  Huhns  Bericht  Dber  Gruppe  .'t8  bcspr.  v.  Janitsihek  im 
•  llqMrtorinm  für  Kattstwissenschaft«.  Bd.  VII.  Heft  3,  S.  370, 


Ijiteratur.') 

vfn/iV/Md.  ünterhaltnngKblatt  für  Freunde  der  Alterllmmsknnde.  herausgegeben  ron  JL  Memtikommef-  und 
R.  Foi'fer,  Zllrith  1S.S4.  Nr.  1  -5.  Arcliäolugiaihe  Mitt.h.Mlangen  —  F.  Rüdiger,  Neu  entdeckte 
—  Sclialenst*?inL«.  —  Vonga,  Alb.,  Kn  Schaltin^tein  hei  rHitd-irtailliML  —  R.  Forrer^  Gallisclie  Bronzp- 
Pi^r  von  La  T^ne.  —  H.  Messikommer,  E)ie  gallisclie  Nicdfrlassang  nnd  die  Sammlung  von  BL  Daniel- 
Tb«roiii  in  St-Biaise.  —  ßlig^enatorfer,  B.,  Ruine  Wilberg  und  daselbst  gemacht«  Au^grabiuigeii.  — 
R.  Foricr,  Antiquarische  Streifen. 

Bna/tf/-  Nachrichten.  Beitage  zu  Nr.  83  u.  f.  »Basier  Stadtbilder«  von  F.  A.  Stoeker,  Nr.  9.  Das  Haus 
zur  »Mftgdt.     VgL  1883,  Beil.  zu  Nr.  242  o.  243.     1884,  Beil.  za  Nr.  85. 


')  Das  Veneichnias  der  neuMton  Mieralur  geben  wir.  ohne  die  Veranlworl  lieh  kell  für  eine  vothttAndige  Aaf- 
a4htaiif{  der  iew^ilig  er»clii«neuen  Werke  übörnehmon  zu  können.  Wir  erlauben  uns  daher,  an  die  Herren  Autoren 
SOd  Vvriegpr.  In  deren  Interejw  es  liegl.  ihre  Veruffenthctiuugeti  In  weiteren  Kreisen  t>ekaiinl  zu  wissen,  die  BiUe 
tu  rictiUü,  u&sere  VerxelctmUse  durch  gerililge  Miltheilungen  v  ervoll  M&n  dl  gen  zu  helfen. 
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liollfttino  stwico  dtlla  Srhtera   ttuUatta,     Nr.  3  u.  4.     11  pillui   Oiovanni   Ou  Yapriu  «  lk*lUu£oiui    1-130.' 
Ma^istro  Martine  Onioitsco  da  liti^ann.  < 

ÜHiielitt  de  lo  Socir'tf^  nuinxe  ttr  numiiftuaiiqHe.     3"'"  aiiuw  1884.     Früwurp,  A.  Henseler. 

JBitennes  fribourffeoUes,  noui'eltcu.    188-1.  Orant/ier,  L'art  iiucit'ii  k  rviptisitinn  lantifhale.  —  Le  unuMJe  cauLonal. 

—  Recentes  döcoürtrU'S.  —  Ik'S  tai!«  roinairH*s.  —  ItanIU,  F.   Nie.,   Notice  sar  les  aucioiineff  muiiiiaies 
I  DfliUes  ilans  le  caiiton  de  Fribourg:.  ~  Charlemogn«}  «t   lo   moine  dp  St-Ualt.  —  Butirgntllun,   l^proserie 

et  aanctnaire. 
Finchnit,  JoUaiw.     \Hts>  giaclibafft  Srhiff  von  Zflrii-li      Ein  Ub^pnicli   votin   der  Olficklirlici»  and  Wolforligt'ii. 
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Sequa 


19.  , 

ni  und  Raeti  in  der  Schweiz. 

^sar  l)ezeicliin>(    1».  ^.   1,  2   den  Jura   als   Scheidewand   zwisclien    Holvetii    tind 
jt^uaiii.     Duiiacli  Sirabo  *!,  3,  4  p.  193  und  die  iieiieni  Historio-üeographou,   zuleUt 
^orhiger.  Alte  Geogr.  3,  235  und   Napoleon  III.,  Atlas  zu  Cieaar,  Blatt  2.     Ebenso 
\iomms€fh  Schweiz  in  römischpr  Zeit  (Zfirch,  Antiq«.  Jlitthlgu.,  Bd.  0)  S.  17:  »Was  von 
ler  iSohweiz  jenseits  des  Jura  lie^,  \var  ein  Theil  des  grossen  üaues  der  Sequaner  mit 
ler  Hauptstadt  Besan^on.«    Sie  besasscn   nach  den  Anguben  der  AlteJi:    1.  Das  Fluss- 
sbiet des  Doubs  von  desseji  Quelle  am  Mout  Hixou  (Doubs)  bis  zur  Mündung  bei  Verdirn- 
ir-le-Doubs  (SaÖne  et  Loire)  und  das  linksulVige  der  obem  Saöne,  von  der  untern  Saöne 
abgescbnitten  durcli  die  Ha-ilui-Ambarri  und  die  Segusiavi,  beide   zwischen  Saöne    und 
jn  —  8|Kitere  Jjandscliaft  Bresse,  die  daher  zu  den  pagi  und  opisc.  von  Chiilon,  MAcoü 
und  Lv'iu  gehörte.    2.  Das  Flussgebiet  des  obern  Ain  und  den  grössten  Theil  desjenigen 
loa  untern,  insbesondere  das  linksulVige,  sowie  das  rechtsufrige  der  Rhone  vom  Aiu  bis 
Enm  Scrran   (dessen  Gebiet- Landschaft  val  Romey  mit  Soyssel    in   der   Folge  zu  pagus 
[ond   episc.  fienevensis,    speziell  zum    Dekanat   Sesrneux,   also   ohne   Zweifel   schon   zur 
vonnals  allobrogischen  eivitos  Cienavensium  geborte  *)  und  daher  wahrscheinlich  das  trans- 
rhodanische  Allobrogerland  war,  Ca-s,  b.  g.  1,  11,  14).    3.  Das  Flnssgebiet  der  Valserine, 
Fon  deren  Quelle  am  Alont  Dölc  bis  zur  Milnduiig  beim  Pas  de  TEcluse,  —  also  das  Land 

')  OiUviT/richnias  betr.  pQgnB  Goncvensis  in  Rrge.ste  ijL'Ui*v()is  cd.  LulUn  n.  U'fort.  Indes  p.  If>l,  so 
ktrtca  CliaTonuiy,  Cbemilitni,  lliainpagiie,  Cormorunchc.  —  Uust^on.  tui'iuoirßs  pour  l'bistoire  t=ccli*siastiqu(*  des 
|ioci^s«s  dl*  Gencvc,  TKr&iitaibu.  Aoste  et  Mauriennc.  (Nancy  17510  1,  102.  Es  ist  hienoch  anriclitig.  wenn 
Talcntin  Smitb,  Pivisioii  territoriale  de  la  Gaule  ä  IVpoqnc  OaUo-Komaine  (l'arift  18G0)  p.  72  sagt,  du  traofr-^ 
ItodaniHilie  Allobr^^gcrlaiid  m  der  Civ.  LugduiieiiBiiiui  zagescbi^deu  worden. 
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zwischen  Saöne,  Kbone,  Jura  und  Voges<»n,  ohne  Brcsöi'  iiud  val  Komey.    In  b.  g,  4, 
wo  C)csar  den  Sequaui  auch  das  Huksufrige  Flussgebict  des  Rheins  zwischen  Hclvetii  und 
Modiomatrici,  also  von  der  Aarcmundung  boi  Koblenz  bis  einschliesslich  der  obern  III, 
näiiiUeh  bis  zuui  sog.  Lundgruben  bei  Schlottstadt,  das  Land  der  Haurioi,  zu  vgl.  b.  g,  ^ 
6,  25,  zusdieidet»    ist  Sequanorum  zweifelsohne  Versclircibiuig  für    Kauricorum,    welche^^ 
mit  Dmwd,  Bist,  deä  St^quauais  !,  54  u.  Ä.  für  einen  Kanton  der  Purstem  zu  halten, 
sonst   kein    Grund    vorliegt.     Wirklich    war   in    der    Folge   die  Wasserycheide  zwisclien 
Doubs  und  Aare  (Orbe  mit  Jougnenaz,  dann  Areuso  und  Suze)  die  Grenze  zwischen  pagus  j 
Scotingorum   bezw.   dessen    Untergauen  Warasc   und  Aisgaudia  und  episc.  Vesontiensisfl 
einer-  und  pagus  Aventicensis  bezw,  dessen  l'ntergauen  Lausanneusis,  Ebrodunensis  und  " 
Salisgaudia  und  episc.  Lausannensis  andererseits,  also,  bei  der  bekannten  Congruenz  der 
bischOÖichen  Diözesen  und  der  germanischen  pagi  ^)  mit  den  römischen  civitates*),  auch 
schon  zwischen  civ.  Vesontiensium  und  civ.  ElveÜorum  Aventicus.    Danach  gehörte  von»; 
der  Schweiz  zur  Diözese  Besannen  M  und  war  also  jedenfalls  Sequanerland :  1.  Da^  rechts- 
ufrige Flussgebiet  des  Doubs  vom  Lac  des  Brenets  an  bis  Monturban  ;   2.  das  linksufrige 
von  oberhalb  Soubej  bis  Montenol  gegenüber  St.  ürsanne ;  3.  ein  Theil  des  Flussgebietes 
der  Halaine  (Ajoie),  welche  am  Blauen,  bei  Lützel  im  Elsass,  aber  noch  auf  Schweizer- 
gebiet entspringt,   die  Schweiz  bei  Boncourt  verlässt,  und  kurz  nach  Aufnahme  der  aus 
den  Vogesen  über  Beifort  herkommenden  Savoureuse  bei  Montb^liard  in  deu  Doubs  fallt 
=  nördlicher  Theil  der  ucuenburgischen  Bezirke  Locie  und  Chaux-de-Fonds  (der  südliche 
filUt    bereits    in's    Flussgebiet   der   Areuse-.\are)    und  bernische  Bezirke  Freibergen  und 
Truntrut ;  die  beiiieu  letztern  kamen  erst  in  Folge  ibrer  politischen  Unterordnung  auch 
kirchlich  unter  Basel,  Locle  und  Chaux-de-Fonds  blieben  bis  zur  Kcformatiou  bei  Be- 
saii^on.     Ajoie  war  deu   Alterthümern    zufolge  bereits  in  vorröniischer  Zeit  bevölkert*). 
Das  Flussgebiet  des  Doubs  selbst  dagegen,   soweit   es  in  der  Schweiz  liegt,   ist  für  deui 
Antiquar  ein  unergiebiger  Boden.    Clos  du  Doubs  war  zur  Zeit,  als  s.  Ilrsicinus,  Jünger 
von  8.  Columbanus  in    Luxeuil  (f  um  (320),  dort  seine  Zelle  anlegte,  welclie  um  G30, 
s.  Vandregisil  (f  665)  zu  einem  Kloster  erweiterte    und    leitete,    bis  ihn  um  636  eine 
Vision  nach  Bobbio  abberief,   noch    vasta  solitudo  **),   welche  erst  die  Heissige  Hand  der 
Mönche  der  Kultur  zuführte.    Das  Plateau  der  Franches  Montagnes  war  noch  ün.  14  scec. 
fast  unbewohnt').     Locle  und  Chaux-de-Fouds  begegnen  erst  ca.  1150  tmd  1378^). 

Es  liegen  nun  aber  Gründe  zur  Annahme  vor,  dass  die  Sequani  einst  auch  ö.  dei 
Jura  in  die  Schweiz  hineinragten  und  zwar  in  das  Flussgebiet  nicht  nur  der  Aare, 
sondern  auch  der  Rhone.  Vix  quis<iuam  ignorat,  fiues  gentium  non  adeo  cxacte  flu- 
minibus  terminari  j^olere,  ut  non  ea  saepe  transgrediantur,  sicut  alibi  ob.servare  nnn 
semel  raemiui.  lladr.  Valesius,  notitia  (lalliie  p.  9Q  unter  Brexia  =  La  Bresse  mit 
Bezug  auf  die  Saöne  als  Grenze  zwischen  Hadui  und  Sequani. 


')  DesDoyers  Topographie  i^cclL-siastiqQC  de  la  Fruicc.  ptasm,   Lcboui'rou,  hiBtiliitions  Mrruviiigieimcß.  50lk.j 

*)  Noütia  pro^inciariiin  et  civitatum  GaUie.     (Aas  flu  4.  hxc),  ed.  \V.  ßrunibuLli,  Frankfurt  18(j8. 

*)  Ansserdüin    Tramelau    am   Anfange   des   Birs  —  also  BanriciT  und  Uibthuni   IUäcI  —  Üfliii'U.  fffil  u«' 

vermutlilicli  rom  Duiibst'i'biet  ans  angeU'gt  worden.    Tiuuillat  Mouumrnt^  de  raiiiiirn  crecliü  de  Bulc.   T.  I  p.  IjXX. 

#■     ^)  Buu&tettfii.  Ullmaiin  und  Qaiquvr«^,   Carte  Ariliindogiquo   du   Cantou   de  ßcrnc,  üviievo  }S'»<>  und  die 

dort  genannten  8peziul8cUrift«D  des  let2t«rii. 

•)  Vita  bei  TrüuiUat  l.  c.  1.  40.    Lectio  V. 

*)  Trouillat  l.  c  t,  l  P.  LXXL 

V  Mati]e.  MonumenU  de  Ncnch&tel  16  n.  759. 
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1.  Im  V II.  JalirlniniJi.'rt  liiesyeii  die  Anwolincr  des  oUoru  Doubs  Warasci,  dauach 
ihr  Lami  Ins  gegen  Bcsani^-on  herunter  pagtis  imd  coraitatus  Warascus.  Warasc  hiess  im 
(irühcrD  M.  A.  ancli  die  Gegend  zwischen  Neueuburger-  and  Murteusee,  die  ebenfalls  einen 
pAgus  und  comitatiis  bildete.*)  W.  ist  nach  gef.  Mitthoilung  des  Hrn.  Prof.  Dr.  Windisch 
in  Leipzig,  einer  anerkannten  keltologischen  Autorität,  an  einen  gemeinsamen  Bekannten 
ein  keltisches  Wort.  Es  war  daher  ohne  Zweifel  schon  in  vorröuiischer  Zeit  der  Name 
für  3«ne  beiden  Gegenden  und,  da  diese,  kaum  eine  Tagreise  auseinanderliegend,  durch 
die  Thäler  von  Jougneuaz-Orbe,  Ariion  und  Areuse  mit  einander  in  Verbindung  stehen, 
welche  den  Alterlhümeru  zufolge  bereits  damals  bevölkert  waren  '*"),  verrauthlich  für  das 
Gebiet  zwischen  dem  oberen  Doubs  und  der  unteren  Broye  überhaupt,  welches,  da  noch 
andere  Gründe  für  das  Hineinragen  der  Sequani  aus  cisjuranisch  (Doubs)  in  transjuranisch 
Warasc  vorliegen,  wohl  auch  hier  sequanisch  war  und  einen  pagus  derselben  bildete. 
Näheres  über  Warasc  s.  im  »Anz.  f.  Schweiz.  Ge5chichte<,  4,  283, 

2.  Bekanntlich  beschränken  sich  die  Pfahlbauansiedlungen  mit  Eisenartefakten  iu 
der  Kiilturschicht,  also  mit  solchen  aus  vorgeschichtlicher  Zeit,  in  der  Schweiz  auf  den 
Ncuenburger-  und  Bieler-See,  deren  ersterer  sicher,  letzterer  als  jenem  benachbart  ver- 
motblich  ebenfalls  in  Warasc  lag.  (F.  Keller,  Acht  Plahlbauberichte  in  den  Zürcher. 
Antiquar.  Mitthlgii.)  »Von  den  Risengeräthscbafton  der  Stationen  der  anderen  Schweizer- 
seen, auch  derjenigen  des  Ucberlingersees,  gehört  ein  kleiner  Theil  der  römischen 
Zeit,  ein  viel  grosserer  aber  dem  frühem  und  spätem  M.  A.  an,  und  erlaubt  daher 
keineswegs,  die  Fortdauer  der  Pfahlbauten  bis  zu  dieser  Zeit  zu  verlängern,«  (Keller  im 
Vorwort  zum  VI.  Bericht)  so  insbesondere  diejenigen  von  Morges  [Forel  im  VlI.  Bericht). 
»Ün  retrouvc  dans  presque  toutes  les  Stations  de  Tage  du  bronze  des  lacs  de  Neucbütel 
et  de  Bienne  dans  la  couche  noire  meuie  quebiues  objets  de  fer  (couteaui  et  d*autres 
Dutilis)  qu*il  oe  fiiut  pas  coufondre  avec  ceux,  qui  se  trouvent  frequemment  .\  la  super- 
ficie  et  qui  provlenuent  de  toutes  les  epoques  possihles  du  moyen  ä^e.«  (Gef.  Mittheiluug 
de*  Hrn.  Dr.  Gross  in  Neneustadt,  des  ersten  Kenners  der  Pfahlbauten  jener  beiden 
See«)"),  so  zu  Font,  Cortaillod,  Möiigen  und  Steinberg  \m  Nidau.  Vor  allem  berühmt 
ist  der  Steinberg  bei  Marin,  wo  Schivah  und  Disor  neben  Feuersteinsplittern,  Knochen 
von  Hausthieren,  Kesten  von  Lebensmitteln  und  einzelnen  Brouzegerätlien  eine  über- 
raschende Fülle  von  nach  Form  und  Zweck  mannigfaltigsten  Artefakten  von  Eisen, 
Waffen,  (tenltlu»,  Schmucksachen  u.  s.  w.  au's  Licht  gezogen  haben.  Keller  im  II.  und 
VI.  Bericht.  =  Zürch.  Antiquar.  Mitthlgn.  12,  151  und  15,  293  und  D«?sor,  Pfahlbauten 
(deutsche  .\usgabe)  94.  Die  Station  gehört  noch  der  vorrömischen  Zeit  an.  Beweis: 
Die  mitgefimdenon  keltischen  Potinnninzen ,  massaliotlschen  Silberobolen  und  zwei 
Goldstater  *'),  Nachbildungen  makedonischer,  die  eigentliche  Landesmünze  der  Hclvetii, 


•J  Am.  f.  Schweiz.  Gesch.  4,  23S. 

**}  FQr  (1.  beiit.  ert«t«n  Thälor  s.  n.  a.  ßoimUrttcR  «Cirto  arclieologiqne  da  Cautou  do  Vaud,  Toulou  1874 
u.  UihiWt  in  ilit».  Anz.  2,  520.  fQr  d.  Thal  d«r  Arenae  u.  a.  Vouga  ibid  4,  371.  sowie  Adz.  f.  schwüix.  Üuh'b. 
0.  Alt.  1808.  8.  128. 

")  Mit  Itfzaf^  auf  den  Mai-tenace  schreibt  H.  Dr.  Gross:  I.e  \&c  do  Morat  poas^e  deox  importanU 
lUlioiis  de  lVpoi|ii(3  dn  bronze:  1"  Celle  de  Mont-Villers  pres  Mt.rat  ft  cellc  de  vis-ä-vis.  Les  detu  stationsollt 
fonmi  chaciine  une  fuule  do  beiax  HpiVimeiis  en  bei  ägü  du  bronze.  I^u  reTanclie  je  n'ai  paa  connaissance  qoe 
Ton  j  ait  remorttre  des  objtts  de  Ter  daas  1&  couche  hifttoriqne.  ti^s  mag  die«s  aber  zufällig  sein,  da  der  See 
nur  jkhb  zwei  BrouzefiUtioneu  zu  besitzen  scheint. 

'•)  Ueber  diese  Münzen  s.  Keller  a.  a.  ü.  15,304.  DÄor,  Phablbauten  HC  q.  .1.  Amiel  in  d.  An«.  4.  401. 
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Sequani  w.  a.  mittelgallischer  Stämme  ^"),  wie  sie  in  der  nördlichen  Schweiz  Läufig 
begegnen**)  und  für  welche  in  Avenches  ein  Stempel  zum  Vorschein  gekommen  ist***). 
Ein  Ass,  ein  Tiberius  mid  ein  Claudius  mögen  mit  einzelnen  andern  römischen  Kesten 
znföllig  hineingerathen  sein,  da  die  Gegend  römischer  Kultur  voll  ist.  Keller  a.  a.  0. 
15,  304.  Der  Umstand,  dass  einzig  die  Pfahlbaubewohner  vom  Neuenburger-  und 
Bieler-See  das  Eisen  besassen,  nicht  aber  diejenigen  der  übrigen  Seen,  deutet  auf 
jl  Stammesverschiedenheit  beider  hin.  Nun  hat  Keller  a.  a.  0.,  15,  302  die  üebereinstira- 
mung  jener  Artefakten,  be,sonders  der  Waffen,  mit  den  bei  Alise-Sainte-Keine  (Cöte  d'Or), 
dem  vermuthlichen  Alesia,  caput  Mandubiorum  (Klienten  der  Hredui),  bekannt  aus 
Ciesar  b.  g.  7,  69—90,  gefundenen  festgestellt.  Der  keltische  Ursprung  dieser  aber  steht 
fest.  Das  Flussgebiet  der  Saöne,  (mit  Doubs),  das  Land  der  Sequani  und  Hajdui  ist  heute 
noch  ein  Zentrum  der  französischen  Eisenindustrie  und  war  es  ohne  Zweifel  schon  im 
Alterthum.  Die  hohe  Ausbildung  der  Metalltechnik  bei  den  Kelten  ist  von  den  Alten 
•  bezeugt "),  und  speziell  im  bemischen  Theil  des  Flussgebiets  des  Doubs,  wo  bis  vor 
Kurzem  die  Eisengewinnung  aus  Bohnerz  in  Blüthe  stand,  hat  Qniqueres  zahlreiche 
Eisenschraelzen  aus  uralter  Zeit  blosgelegt ' ^),  in  welchen  dieses  Metall  durch  einfaches 
Niederschmelzen  der  Erze  mit  Kohle  gewonnen  wurde.  Die  Eisenartefakten  in  den  Pfahl- 
bauten der  Juraseen  stammen  also  ohne  Zweifel  aus  dem  Lande  von  Saöne  und  Doubs 
her.  Die  Beschränkung  auf  diese  Seen ,  eine  Crux  der  Archeologen ,  lässt  sich  aus  der 
grössern  Nähe  derselben  bei  jenem  Lande  allein  nicht  erklären,  sie  weist  auf  nähere  über 
blossen  Handelsverkehr  hinausgehende  Beziehungen  der  beiderseitigen  Bevölkerungen  hin. 
3.  Nun  scheidet  Ttolemäus  (schrieb  um  120  n.  Chr.)  2,  9,  21  Aventicum  (in 
transjuranisch  Warasc)  den  Sequani  zu.  Ihnen  weist  er  ebenda  auch  Eqnestris  an.  Dass 
sie  einst  auch  hier  ö.  des  Jura  herüberragten,  wird  durch  die  Beherrschung  des  pas  de 
TEcluse  ihrerseits  noch  zur  Zeit  Caesars  (b.  g.  1,  C,  9)  und  durch  das  Folgende  wahr- 
scheinlich. 

j^  4.    Strabo  4,  C,  8,  p.  206,  spricht  von  häufigen  Einfällen   der  Raeti  in'a   Gebiet 

der  Helvetii  und  der  Sequani.  Denkbar  sind  Einfalle  der  Ra^ti  in's  helvetische  Grenz- 
land, undenkbar  aber  solche  nach  Sequanien  durch  das  nach  der  bisherigen  Auffassung 
vom  Gebiete  beider  Völker  ")  zwischeninnen  liegende   weite  helvetische  Land  bindurcli. 

"}  Monimsen,  Nordetruskische  Alphabete  (Zürich,  Äntiqti.  Mitth.,  Band  7)  244  n.  Gesch.  des  röui.  Müiiz- 
wesens  S.  680. 

")  H.  Mcycr  in  Zürich.  Äntiqu.  Mitth.  15,  12.  2t. 

")  Anz.  f.  Schweiz.  Gesch.  u.  Alt.  1802,  S.  72. 

••)  Diodor,  5,  22,  27,  30,  33.  Fun.  h.  n.  34,  17,  162.  i\m.  b.  g.  7,  12.  Cfr.  Polyb.  2,  31. 
Strabo  4,  G,  7  p.  205.     Paza  Mommsen,  Rom.  Gesch.  3*,  219  u.  nordctrusk.  Alphabete  251. 

*^)  Notices  aar  len  forges  primitives  dans  le  Jnra  Bernois  in  Zürcli.  Antiqn.  Mitth.,  Bd.  17,  n.  i.  diesem 
Anz.  2,  407. 

")  Für  die  Seqnani  als  Ostyrcnzc  der  Jura,  fflr  die  Rfeti  als  Westgrenze  in  der  Schweiz  (die  südlichen 
Abhänge  der  Alpen  fallen  hier  ausser  Betracht)  eine  Linie  vom  Gotthardstock  durch  die  schwyzorische  Marcli 
nnd  über  Pfyn  an  der  Thur  zara  L'ntersee,  vergl.  P.  Keller  in  Zürch.  Antiqu.  Mitth.  12,  291.  Üeber  die  Stämme 
der  Rffiti  siehe  Bergmann  u.  Japgcr  in  Wiener  akad.  Sitz.-Ber.  hist.-phil.  Cl.  1853  u.  18G3,  Bünde  4,  167  n. 
42,  343,  n.  Koch:  die  Alpenetrnsker  (L.  P.  Z,  1853)  28.  Ans  einer  1869  bei  Cles  im  Val  di  Non  ob  Trient 
gefnndenen  Inschrift  Corpus  Inscrjptionum  Utinarnm,  5,  1,  1050,  dazu  Mommsen  im  Hermes  4,  112,  lernte 
man  seither  auch  noch  die  Rergalei  —  im  Bergeil  —  kennen,  ücber  die  Sprache  der  Bieti  als  eines  dem  Kerne 
j  nach  keltischen  Volkes;  Stark,  keltische  Forschungen  in  Wiener  akad.  Sitz.-Ber.  hist.-pliil.  Cl.  Bd.  59,  159;  61, 
/2I3;  69,  53,  200.     Vcrffl  Weffenbach,  Celtica,  Bd.  2,  Abth.  1,  S.  133,  n.  Zeuss,  die  Deutschen  228. 
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Bofälle  der  Hseti  iu  Sequanien  setzen  Greuzgemeiuschaft  beider  Völker  und  Grenz- 
gemeinschaft  ö.  des  Jura  voraus.  Solche  aber  war,  wenn  obige  Angaben  des  Ptolomäus 
richtig  sind,  einst  vorbanden.  Mommsen  bat  nämlich  neulich  die  Zugehörigkeit  des  poeoin- 
ischen  Thaies,  nördlich  des  Lemau  einschliesslich  noch  Vevey,  zur  römischen  Provinz 
Ksetien  in  den  beiden  ersten  christlichen  Jahrhunderten,  abschliessend  dargethan.^'')  Die 
Unterwerfung  durch  Servius  Galba  im  Jahre  57  (Cses.  b.  g.  3,  1 — 6)  war  nur  eine 
scheinbare  gewesen.  Sie  geschah  dauernd  erst  unter  Augustus,  vermuthlich  gleichzeitig 
mit  .derjenigen  der  Salassi  an  den  s.  Abhängen  des  gr.  und  des  kl.  Bernhard,  durch 
Terentius  Varro  im  Jahre  25  vor  Christus-**),  behufs  Anlage  der  Strassen  über  jene 
beiden  Pässe  von  Augusta  Prätoria  aus'')  und  fährte  dann  zur  Einverleibung  in  jene 
nach  dem  Kriege  des  Drusus  und  Tiberius  im  Jahre  15  v.  Chr.  organisirte  Provinz. 
Denn  in  der  Inschrift  --)  auf  dem  8  v.  Chr.  von  Senat  und  Volk  dem  Angustus  zu 
Ehren  nach  Unterwerfung  der  (44.)  Alpenvölker  zu  Torbia,  zwischen  Nizza  und  Monaco, 
errichteten  Siegesdenkmal,  kompariren  auch:  Leponti,  Uberi,  Xantuates,  Seduni,  Uaragri. 
Dazu  passt,  dass  die  Seduni  und  Nantuat^s  dem  Augustus  schon  zwischen  12—6  v.  Chr. 
Denkmäler  setzten.  Mommseu,  Inscript.  Confoed.  Helvet.  Latinse  =  Zürcb.  Antiquar. 
Mitthlgn.,  Bd.  10,  Nr.  8  u.  15.  In  Kom  galten  also  als  Bseti  nicht  bloss  die  Leponti 
im  Oberwallis,  di*>  von  Strabo  4,  0,  8,  p.  206  ausdrücklich  als  solche  bezeichnet  werden, 
speziell  deren  Kanton  die  Uberi  ^^),  sondern  auch  die  Seduni  (um  Sitten,  Mommsen 
I.  c.  8),  die  Veragri  (um  Martigny  und  in  Entremont,  Cscs.  b.  g.  3,  I)  und  die  Nantuates 
(um  St-Maurice,  Mommsen  1.  c.  15  und  eine  Strecke  weit  am  südlichen  Ufer  des 
Leman,  Cses.  b.  g.  3,  1,  6),  welche  Cwsar  (b.  g.  3,  1,  2)  Galli  nennt,  —  daher  Kaeti,  Vin- 
dolici  vallis  Pasnina.'  von  San  Valentino  '^*).  Da  also  die  B^ieti,  speziell  die  Nantuates 
als  die  westlichste  der  IUI.  civitates  vallis  poennime  (Mommsen  l.  c.  17)  noch  bis 
Vevey  sich  erstreckten,  so  ist,  die  Richtigkeit  von  des  Ptoleraaeus  Angabe  über  sequan- 
ische  Zugehörigkeit  von  Aventicum  und  Eqnestris  vorausgesetzt,  einstige  Grenzgemeinschaft 
der  beiden  Völker  als  vorbanden  anzunehmen,  und  selbst  noch  weitere  Ausdehnung  der 
Nantuates  über  den  Leman  hinaus  bis  Nantua  zu  vermutben,  von  wo  sie  dann  durch 
die  Sequani  bis  über  Nvon  zurückgedrängt  worden  sein  mögen.  (Scliluss  folgt.) 


20. 
Pfahlbau  Wollishofen  bei  Zürich. 

Als  Fortsetzung  der  im  »Anzeiger«  Nr.  2, 1884,  beschriebenen  Fundstücke  aus  dieser 
Hronzestation ,  deren  Ausbeutung  einige  Zeit  unterbrochen  war,  mögen  folgende  Gegen- 
stände Erwähnung  verdienen.     Taf.  VII,  Fig,  1:  Kleines  vasenförmiges  Thougeföss  mit 


'*)  Corpus  Iiiscript'nura  ktinaruiu  :J,  TU"  u.  Epbemeris  epigraphka  4.  51G  gegen  Zippcl  »die  römische 
Herrschaft  in  Illyricum  (Leipzig  1877).  welclier  die  Zugehörigkeit  za  Oberger  man  ien  behauptet  hatte,  wie  früher 
Fechter  in  (ierliiclis  Schweiz.  Museum  ftir  histor.  Wiss.  ;J,  3o8.  u.  Znmpt,  »Stuilia  R-unana«  (Berulini  18  p.  107). 

'")  Dio  Cass  XLIX,  3S  n.  LIM.  25  Äppiaii  Hljr,  17.  Livins  epit.  1:15.  Strabo,  I,  (>,  7,  p.  2o5.  Plin.  h.  n. 
XVlil,  20.  18:1    Vergl.  ilie  falsche  Insi-hrift  auf  Varro  auf  dem  Gr.  Bernliard,  bei  Mumrasen  J.  0.  11.  L.  p.  110. 

'*)  Strabo  4,  (i,  7  p.  20»;.    Plin  h.  n.  ;J,  17,  121).    Ptolem.  '3,  1,31. 

")  Plin.  h.  n.  3,  20,  130  =  0.  J.  L.  5,  7827  über  das  tropäum  s.  11.  5Ieyer  in  der  Zeitsch.  f.  Alt. 
Was.   1843,  Nr.  57     50. 

■*)  Plin.  h.  n.  3,  20,  1:35.     Lepontiorum,  qni  Uberi  vocantur,  fontem  Khodani  aceolunt. 

"*}  Mommsen  Iiiiicript.  Kegni  Xeapolitani  Latinjc.  5330.  Orelli-Henzen  3,  6330. 
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zwei  seitlichen  Röhrenansäton  zur  V'erl>indung  mit  zwei  Ähnlichen  Töpfchen.  Diese 
Anordnung  (Fig.  la)  gleicht  völlig  der  im  »Anzeiger«  1870,  Nr.  4,  pag.  945  beschrie- 
benen. —  Fig.  2:  Bleiforni  (sphärische  Calotte)  mit  üriff  aus  Kupferdraht,  zum  Formen 
kleiner  Thonschaalen.  Aehnliche  TöpfergeräUie »  zwar  in  grösserer  Dimension  und  aus 
Stein,  finden  sich  abgebildet  in  Ik^richt  VII,  Taf.  XVII,  Fig.  17  und  18.  —  Bronzen- 
geräthe:  Fig.  3  Riemen-  oder  Gürtelschlosg;  Fig.  4  ringförmiges  Gehängsei  mit  Ver- 
zierung; Fig.  5  —  7  verschiedene  Gewand-  oder  Schinuckiiadelii ;  Fig.  8  Messer  mit  Griff, 
dessen  Füllungen  von  Hirschhoni  mit  Nieten  und  Kupferblattclien  befestigt  sind ;  ög.  9 
Messer  mit  Verzierung  an  Klinge  und  Griff;  Fig.  10  Beil  mit  Schaftlappen  und  vertikaler 
Schneide,  d.  h.  in  der  Richtung  des  Holzschaftes,  wie  sie  selten  vorkomraon ;  Fig.  11 
Bruchstück  eines  gröasem  aus  sehr  dünnem  Bronzeblech  verfertigten  Topfes  mit  auf- 
gesetztem verziertem  Henkel.  In  den  umgebogenen  Rand  ist  ein  starker  Kupferdraht 
eingefasst,  die  Wandung  des  Topfes  Iwsteht  aus  mehreren  sorgfältig  zusammen  genieteten 
Blechblättern.  Die  Form  entspricht  dem  in  »Mittheilungen«  IW.  VII,  Heft  5,  Taf,  1, 
Fig.  IIA  abgebildeten  etruskisclien  Gefiisse,  entbehrt  jedoch  der  Schriftzeiclien.  Ferner 
ein  wohlerhultenes  Schwert  von  0^623  m  Lünge^  in  der  Form  demjenigen  im  PfahlfKiuten- 
bericht  VII,  Taf.  III,  Fig.  3  abgebildeten  ähnlich,  jedoch  ohne  Verzierung  am  Griff. 


Im  »Anzeiger«  Nr.  2,  1884,  S.  5G  wurde  eines  Funden  von  Steingeräthen  im 
Sihlfeld  (zwischen  Zürich  und  Altstetten)  erwähnt;  nahe  bei  dieser  Stelle  und  in  der 
nämlichen  Lchui^hicht  stiessen  die  mit  deren  Ausbeutung  )>e3chätligt«n  Arbeiter  auf 
drei  (gallisch-helvetische?)  Lanzenspitzen  von  0,35,  0,25  m  und  0,105  m  Länge  mit 
Dulle.  Die  beiden  grossem  Stücke  zeigen»  das  eine  dreifache  (Fig.  12),  das  andere 
einfache  Linienverziening  längs  des  noch  scharfen  Knndcs  ihres  geschweiften  Blattes. 
Diese  drei  seltenen  Lanzen-  oder  Speerspitzen  sind  ein  Geschenk  der  Direktion  der 
hiesigen  mechanischen  Backsteinfabrik  an  die  Antiquarische  Gesellschaft.  K. 


21. 

Zwei  keltische  Münzen  aus  dem  Torfmoore  von  Wauwyl  (Luzern). 

Diese  zwei  von  Torfstechern  in  dem  bedentendou  Torfmoore  bei  Wauwyl  ausge- 
grabenen, aus  reinem  Goldo  bestellenden  Älfmzen  von  der  Art  der  Kegenbogenschüssekhen, 
zeigen  neben  einer  äusserst  primitiven  Unregelmässigkeit  eine  ausgezeichnete  lOrhaltung. 
Da  sie  mit  Zeichen  versehen  sind,  kann  man  sie  nicht  gerade  zu  den  Regenbogen- 
schüsselchen zählen,  dann  aber  scheinen  mir  diese  deichen  wieder  zu  einfach,  um  sie 
den  eigentlichen  gallischen  Münzen  beizuzählen.  Herr  Dr.  //.  Meyer,  in  seiner  Be- 
schreibung der  in  der  Schweiz  aufgefundenen  gallischen  Münzen,  sagt  auf  Seite  29: 
»Die  RegenbogenschüRselchen  sind  kleine,  dünne,  concave  Münzen  ohne  Tyf)e«,  Zeichen 
oder  Aufschrift.  Sie  sind  alle  einander  ähnlich,  auch  das  Gewicht  derselben  weicht 
nicht  sehr  ab,  ausser  wenn  sie  irgendwie  gelitten  haben.  Sie  wiegen  in  der  Kegel 
kaum  zwei  Quintchen.  Welche  gallischen  Stämme  sie  geschlagen  haben,  kann  schwer- 
lich ermittelt  werden,  da  sie  überall,  wo  Kelten  wohnten,  zum  Vorschein  kommen.« 
Fankto  Form  und  Gewicht  stimm9n  die  zwei  Münzen  meiner  Sammlung  mit  diesen 
Angaben  überein.  Die  gnissere  mit  dem  Kreuzchen  oder  Sternchen  hat  7,7  und  die 
kleinere  mit  dem  sehr  erhabiMKMi   Hulbiiiond  (Moiid-;ichHl?)  7,1   Gramm  an  Gold. 
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Meines  Wissi^ns  bilden  diese  zwei  Münzen  den  ein/igen  Fund  dieser  Art  aus  der 
Schweiz  und  folgt  desshalb  bier  ihre  Abbildung  (Taf.  VII,  Fig.  13  b  Äv.  Mondbild, 
Fig.  13  c  Kev.  funkountlich],  Fig.  13  a  Av.  Stern).  Dem  gleicbeu  Typus  angebörige, 
ebenfalls  goldene,  jedoch  nicht  so  regelmässig  geprägte  Münzen  wurden  im  El»ass,  in  der 
Nabe  des  Kbeijies  zu  Tage  gefordert.  Die  t  Antiqua«  1884,  Nro.  1  und  la,  gibt  davon 
eine  Beschreibung,  nebst  Abbildung.  Das  mit  Nro.  13  a  bezeichnete  Stück  Gold  hat  unter 
dem  Drucke  des  Stemj>el3  etwas  gelitten,  indem  am  Rande  kleine  Partieen  abgesprungen 
sind.  Nro.  13  b,  c  macht  mir  den  Eindruck  eines  Gussstückes.  Es  ist  weniger  concav  als 
das  andere,  unregelmässiger  in  der  Dicke  und  dem  Umkreis  und  zeigt  auf  der  Rückseite 
eine,  wie  ich  glaube  unabsichtliche  Unebenheit,  welche  auf  eine  blasenartige  Vertiefung 
des  Gussmodells  oder  Stempels  schliessen  lüsst.  Beide  zeigen  eine  Art  Patina,  indem 
eine  dünne,  mattglänzende  Schicht  dieselben  überzieht. 

Obwohl  gerade  das  jetzt  noch  theilweise  mit  einem  kleinen  See  bedeckte  Torfmoor 
bei  Wauwyl  eine  ganz  bedeutende  und  bekannte  Pfahlbauniederla.ssung  aus  der  Steinzeit 
aufweist,  so  herrscht  doch  auch  hier  im  Volke  der  Qhiube,  mau  finde  diese  mysteriösen 
Gold.whn8selchen  an  den  beiden  Stellen,  wo  der  liegenbogen  die  Erde  berühre. 

Was  die  Zeichen  dieser  zwei  Münzen  anbetrifft,  so  stehen  dieselben,  Sternchen 
(eher  als  Kreuzchen)  und  Halbmond  (denn  dafür  halte  ich  das  Zeichen)  wohl  mit  der 
Mythologie  des  keltischuii  Volkes  in  Verbindung.  Hiimkm.  Rkubb. 
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Agrafe  en  bronze,  trouvee  pres  de  Bösingen  (Fribourg). 

A  vingt-cinq  minutes  du  village  friljourgeoia  de  Bösingen,  et  appartenaat  a  cettc 
paroisse  du  district  de  lu  Singine  (Sense-Bezirk),  se  trouve  une  raaison  isolee  counue 
sous  le  nom  de  Hahnenhau^.  Elle  est  situee  au  bord  d'une  ancieune  greve  de  la  Sarine, 
ä  la  sortie  d'im  profood  ravin  d*oü  le  Uiederl>erg3bach  vicnt  meler  ses  eaux  a  eelle» 
de  la  riviere. 

Le  brave  homme  qui  habite  le  Hahnenhaus  out  dernidremcnt  l'id^e  do  faciliter 
Tacces  de  sa  demeure,  en  prati(juant  nn  sentier  le  long  du  rooher  de  mola.«8e  »jui  borde 
la  rive  gauclie  du  ruisseau,  et  a  cet  eflet  il  dut  enlever  les  epaisses  broussailles  qui 
tapissaient  cette  paroi.  11  ne  tarda  pas  ä  docouvrir  uu  escalier  h  ciel  ouvert  taille 
dans  le  roc  et  parfaitement  inconnu  des  babitants  de  cette  contrc'O  sauvage.  IVeute 
pas  plus  loin,  il  tit  la  d^couverte  d'une  eicavatiou,  sorte  de  gi'otte,  taillee  dans  le  meme 
rocher  et  egalement  inconnue  jiisqu^alors;  eile  mesure  5  metros  de  longueur  sur  3  ra. 
de  hautour  et  3  m.  de  profondeur.  Huit  trous  de  differeutes  dimensions,  perces  dans 
la  molasse,  senibleiit  indiquer  les  points  oü  rei)osaient  les  p'^utres  soutenant  judis  soit 
Tavant-toit,  soit  pout-etre  la  devanture  de  cet  agreste  asilo.  Au  fond  de  la  grotte,  il 
droite,  une  autre  anfractuosite,  veiiicale,  aura  servi  de  passage  h  la  funu*e,  et  ce  qui 
le  prouve,  c'est  nn  veritable  foyer  decouvert  u  eiiviron  einquante  ceutimotres  de  pro- 
fondeur, forme  de  carreaux  do  terre  cuite  et  portant  encore  (juehjues  rnstes  de  charbon. 
Malheureusement  11  ne  restait  phn  vestige  de  ces  del)ns  lord«|ue,  dernierement ,  je  me 
suis  transportt*  sur  les  lieux,  mais  des  travaiix  ulterieurs  au  memo  endroit  am^neront 
probablement  de  nouvellcs  d(fcouvertes. 


Le  seul  objet   precienx   trotiv^  dans  1| 
grotte  est  une   agrafe   ou  broche  dont  voii 
la  description,    bien   imparfaite   sans  doute 
C*est  uu  mince  disque  en  bronze  de  G  centi- 
metres   de   diametre,   ayaot  au  centro    un< 
saillie   oirciilaire    peu   pro^minente  raesnrani 
3    centimetres,   co   qiii    lui    donne    la  forun 
miniaturo  d'tin  large  chapeaii  k  tete  plate  od] 
d'nn  plat  renvers^.    Le  centre  est  riclieinenl 
eniaille  et    Ton    voit   encore    siir    le    revera^ 
la  place  ou  etaient  soudt^s   l'^pingle  h  char- 
niöre  et  le  crochct  destin^  ä  la  fixer.    Toni 
le  pourtour    superieur   est  orni»  d'arabesquea] 
habilement  ci^ek'es   et   le  tont  couserve  leä] 
traceä  d'une  forte  doriire.  I 

Ä  quelle  ^poque  appartiennent  ces  vestiges?  quel  peuple,  barbare  ou  civilisef  peiit 
avoir  fix6  pour  uii  certain  temps  sa  demeure  dans  ces  liewx  si  peu  attrayaiits  ?  Lea 
Homaius  out  laisse  de  nombreux  souveiiirs  daus  ce  meine  disirict  de  la  Singioe ;  luaiä 
neu  ici,  m  le  dte  lui-meme,  ni  l'ubjet  que  je  viens  de  dikrire,  ne  rappelle  les  goüts  et 
le  goüre  de  vie  des  Komains.  I*ar  contre,  je  trouve  luie  certaine  analogie  entre  lagrafe 
de  Hahnenbau.s  et  les  objets  burgondes  que  j'ai  eu  jusqu'ici  Toecasion  dV.tudicr,  et  je 
ne  serais  paiut  etoiiue  que  quelque  guerrier  de  cette  anlique  pciipladc  ait  eberi^lie,  vors 
le  cinqiii^me  siecle  de  uotro  äre,  uü  asile  daus  cctte  gorge  inhospitaliere. 

Frihourg^  H  Aoüt  1884.  L.  GuAm;iEK,  prol*. 


GririiL  itni. 


Fundstück  aus  Petinesca. 

(Tat  VI!,  Fig.  H.) 

Bekanntlidi  lag  am  südöstlichen  Abhang  des  Jens-  oder  Stiidenberges  (Amt  Nidau, 
Kt.  Bern)  die  alte  Kelten-  uud  Kömerstadt  Petinesca  in  uiigelahrer  Mitte  zwischen 
Aveuticum  imd  Salodunim.  Von  ihrer  Wichtigkeit  zur  Keltenzeit  zeugen  noch  der  auf 
ider  Mitte  des  Berges  liegende,  von  hohem  Wall  und  tiefem  Graben  umzogene  Hügelffl 
/>KDebelsbnrg«  genannt,  und  die  gewaltigen,  die  ganze  Ostseite  des  Berges  umfassenden 
Erdwälle.  Auch  der  »Hohlenweg«,  der  wichtigste  Zugang,  war  mit  dreifachen  Wallen 
befestigt,  die  al>er  jetzt  fast  ganz  abgetragen  sind.  Am  südöstlichen  Fusse  des  Berges, 
in  der  Triel>ey,  sind  noch  Reste  der  römischen  Kingmauer  von  grosser  Dicke  und  Festig-«^ 
keit  erhalten. 

Au.sser  Ziegelstnoken  und  Tilpferschcrben  werden  jetzt  wenig  Alterthilmer  mehr 
gefunden,  denn  einmal  ist  der  Platz  der  einstigen  Niederlassung  seit  Menschengedenken 
in  Aecker  und  Weinberge  umgewandelt.  Selbst  auf  dem  sog.  iinmpbodf»n,  wo  wahr- 
Boheiulich  der  späteste  Theil  der  Stadt  stund,  denn  die  Münzen  reichen  bis  auf  diBi 
Söhne  des  Constantinus,  ist  der  alte  Wald  gereutet,  die  Fundauiente  zerstört  und  di< 
Stelle  neu  mit  Wald  bej)Han/.t  worden.  Sodann  liegt  die  Fuudschicht  meist  nicht  sehr^ 
f.     Von  den  durch  Zufall  an's  Tageslicht  gekommenen  Alterthümern,  meist  Münzen, 


I  ki  Schreiber  dieses  so  viel  er  könnt«,  ern'orl>en  nnd  auch  selbst  tiaclige^raben.  Einen 
Thwl  dieser  FimdstQckc  hat  Herr  Amiet  sei.  im  »Anzeigor«  vom  Jahr  1872,  Heft  4, 
a  beschreiben  die  Ofito  gehabt. 

Docb  niebt  von  diesen  Fiindeu  und  Nacbgrabungen  soll  hier  die  E^ede  sein,  sondern 
m  diesem  Jahr  durch  Zufall  gefundenes  Stück  römiseben  Hausrathes  soll  in  Kurvte 
teschriebea  werden. 

Es  ist  ein  steinerner  Topf  von  halbkugelförmiger  Gestalt  auf  vier  kurzen   Füssen 

4ebend.    Sein  Kand  ist  etwas  vorstehend,  an  einer  Stelle,  gerade  über  einem  der  Füase, 

a  einer  Länge  von  9  Cm.  unterbrochen,    rechts   und    links  glcicbweit  von  diesem  lüin- 

I  <bnitte    mit    Resten    von    Handhiibon  versehen.     Als  Verzierung  dienen  18  senkrechte, 

Uattf^Vnnige  Kippen,  welche  unten  am  Topfe  anfangen  und  nicht  ganz  bis  an  den  Hand 

imdieD.     (Siebe  Abbildung.) 

Die  Höhe  des  Topfes  saramt  den  Füssen  betrügt  19  Cm.,  sein  Durchmesser  28  Cm. 
Der  Durchmesser  der  Höhlung  ist  21  Cm.,  somit  die  Dicke  der  Wandung  3Va  Cm. 
Die  Tiefe  der  H<lhlung  beträgt  12  Cm.  Die  Füsse  haben  eine  Länge  und  Dicke  von 
je  2  Cm.     Das  Gewicht  des  Topfes  beträgt  13 '/j  Kilo. 

Das  Material,   woraus   dieses   GcRiss  gearbeitet  ist,   ist  Stein  von  Hauterive,  Kt. 

Ncuenbarg.     lui  Innern  des  Topfes  sind  starke  Spuren  von  Feuer  sichtbar,   auch   trägt 

ff  xuebreru  kleine  Hisse,  ist  aber  sonst  sehr  gut  erhalten  und  wurde  beim  Finden  nicht 

■    'Hgt,     liefiuiden  wurde  er  letztes    Frfibjahr    beim   Pflügen  auf  einem  unmittelbar 

.   ajii  Kingmauerresten  in  der  Triebey  gelegenen  Acker  und  ist  jetzt  in  der  Sammlung 

ilea  Uoterzeiebneten. 

AS'ir  haben  es  hier  oftenbar  mit  einer  Gluth-  oder  Kohlenptanne  zu  thun,  wie  sie 
ffi?  Körner  /.ur  Erwärmung  der  Hilumc  und  wohl  auch  zum  Käuchern  benutzten.  Der 
i  mstand,  dass  dieses  eine  bes-cheidenc  Stellung  einnehmende  Uausgerütbc  mit  Sorgfalt 
oml  einigem  Geschmack  gearbeitet  und  verziert  ist,  sowie  das  Auffinden  schöner  Scherben 
ron  Siegelerde  auf  gleichem  Acker,  lässt  annehmen,  dass  sich  hier  ausserhalb  der  Mauern 
Petiuesca'ä  die  Villa  eines  reichen  Homers  befunden  habe,  und  das  wahrscheinlich  noch 
Eur  Zeit  der  Blüthe  dieser  Stadt. 

Dicssbacb  bei  Büren,  im  Juli  1884.  Eühkn  Scumii». 


24. 

IVachtrafi:   tu   dem   Artikel 

„St.  Lux-  und  Loyen- Brüderschaft  von  Zürich^' 

im  »Anzeiger*  1884,  Heft  1. 

Zur  (Jescbichte  der  Lux-  und  Loycn-Hnulorschaft  findet  sich  noch,  leider  nur  in 
itpater  Copie,  die  Stiftungsurkuude  vor,  welche  die  im  bezüglichen  Artikel  des  ersten 
Heftes  dea  »Anzeigerc  geäusserten  Vermuthungen  über  Zusanimensetzuug  und  Zweck 
dieser  Gcsollscbaft  vollkommen  bestätigt.     Ihr  Inhalt  ist  folgender: 

1437  (3ctobcr  19.  Bruder  Ulrich  Beggetihofer  Prior  und  der  Convciit  des  Ivlnstcrs 
XU  den  .\ugustinern  in  Zürich  in  der  mindern  Stadt  verkaufen  an  Meister  Michel  von 
Ubunstoin  den  Glaser  und  Meister  Hans  Armbrostcr  den  Goldschmid  zu  Händen  der 
Goldschmid  Mulor  nnd  Sattler  Gesellschaft  Zürich,  deren  Pfleger  sie  sind,  1  Pfund  Zur. 
Pfennig   ewiger    Gült,  jährlich    auf  St.  Martinstag    zu    entrichtou,    welche  bisher  das 
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Kloster  auf  einem  Haus  und  Hofstatt  genannt  Thiergartwn,  vor  dem  Kloster  gehallt  hat, 
nm  31  Pfund  Tfcnuig,  so  da.*«  die  Augustiner  und  alle  ihre  Nachkommen  im  Kloster, 
dafür  der  «loyellsdiaft  der  Goldscliniide  Malor  und  Sattler  und  ihren  Nachkommen  um 
ihrer  Seelen  Heil  willen  jahrlich  zwei  gesungene  hochzeitliche  Festinessen  mit  Singen, 
Lesen,  mit  Messgewand,  Kerzen  und  allem  dazu  gehörigen  Gottesdienst  halten  und 
singen  sollen,  nämlich  eine  Messe  auf  iSt  Lux  Tag  und  auf  jeden  Ahcnd  eine  gesungene 
Vesper,  imd  wenn  die  Gesellschaft  ein  I?egr;iJ»niss  hngeht,  s<)llen  die  Mönche  vor  dem 
Altar  ein  Tuch  uml  zwei   Kernen  und  auf  dem  Altar  auch  zwei  Kerzen  halten. 

|Das  Original  des  Briefes  ist  1804  wegen  Ablösung  extradirt  worden;  eine  un- 
genaue Copie  findet  sich  in  den  Copierhüchern  derf  Hinteramts  zu  den  Augustinern,  11,^ 
p.  307.]  P.  Slhweizer. 


25. 

Die  Wandgemälde  in  der  Klosterkirche  zu  Kappel. 

V.in  J.  li.  Uahn. 
(Schluss,  —  L»a)!u  Taf.  VUI.) 
2)  KajH'ik  S.  Johannes.  Das  M'appen  der  Ikmstetten  an  den  heiden  Eingangs- 
pfeileru  ist  späte  Zuthat.  Das  Gewölbe  war  auf  weiäüem  Grunde  gelb  und  blau 
gestinit  und  der  untere  Tlieil  der  Langwändo  mit  einem  weissen,  gelb  schattirten 
Te|»piohbehange  deoorirt,  auf  welchem  in  der  Mitte  der  Nordwand  ein  Kiindraedaillon 
auf  schwarzem  (ursprünglich  rothem)  Grunde  die  aufrechte  Kniefigur  eines  Heiligen 
uniscliliesst.  In  der  Hechten  hillt  er  ein  Buch,  in  der  Linken  ein  gelbes  nahezu  gleich- 
schenkeligea  Kreuz  mit  tref'd förmigen  ICnilen.  Darüber  wiederholt  sich  auf  weissem  Grunde 
dieselbe  streifcntrM-niige  Anordnung  der  liilder,  wie  in  der  vorgenannten  Kapelle.  Diejenigen 
an  der  Nordwand  (Taf.  VI)  stellen  in  vier  getrennten  Gruppen  die  Marter  der  beiden 
Johannes  vor.  Ihre  Folge  beginnt  im  Westen  mit  der  Enthauptung  des  Täufers,  die 
sich  zur  Seit«  des  Kerkers  vollzieht.  Dem  Henker  abgewendet  schreitet  die  Tilnzerin 
dem  unter  einem  Giebel  thronenden  Königspaare  zu.  Sie  hält  mit  heiden  Händen  das 
abgeschlagene  Haupt  Johannis,  um  es  der  Herodias  zu  übergeben,  die  beide  Hände  zum 
Empfange  desselben  ausstreckt.  Ein  Flachbogen  wölbt  sich  über  dem  dritten  Bilde.  In 
einer  Kufe  steht,  die  Hände  auf  dem  Kücken  gebunden,  der  jugendliche  Märtyrer^ 
Joliaiincs  Evangclista,  den  zwei  Büttel  ans  Schöpfeimern  begiessen.  Diese  Scene  stellt 
das  bekannte  Martyrium  im  siedenden  Oele  dar,  ans  welchem  der  Heilige  nicht  bloss 
unbeschädigt,  sonderu  sogar  noch  reiner  und  rüstiger  hervorgegangen  sein  soll.")  Auch 
das  letzte  Bild  stellt  eine  Begebenheit  aus  der  Legende  des  Evangelisten  dar.  Auf  einem 
erliöhten  Sit/.c  zur  Hechten  thront  der  Uicliter,  >or  ihm  liegen  zwei  Männer.  Ueber 
den  Schooss  der  beiden  ist  ein  rother,  kurzärmeliger  liock  geworfen,  und  der  zweite  der 
Männer  richtet  sich  mit  betend  erhobenen  Hunden  empor.  Den  Aufschluss  ül>cr  diese 
Scene  bietei»  die  apokrjphiscben  Apostelgeschichten  des  Abdias  und  iMellitus  dar. 
Aristodemus,  der  Oberpriester  des  Dianatempels  zu  Ephosus,  hatte  Johannes  zu  einem 
Gottesurthcile  aufgidordert.  E.s  galt,  einen  Becher  mit  Gift  zu  leeren»  an  welchem  zwei 
von  dem  Froconsui  gelieferte  Verbrecher  vor  den  Augen  des  Apostels  und  des  Volkes 
gestorben  waren.   Johannes  trank  den  Kelch,  ohne  Schaden  zu  nehmen,  und  gewann  dagj 

'*)  Jvlianntff  »nlt*  purUni  ktinnin.  0.  Mhi. 


Volk,  wfthrend  <lor  widerstrebende  Ari.Hodemns  erst  dadurch  überwunden  wurde,  insu 
JoLaniie»  jene  EJingerichteten  durch  das  Auflegen  seiner  Tuniea  wieder  zum  Leben  braclibe.^j 
Vet  Fries  an  der  südlichen  Langseite  zeigt  in  der  Mitte  den  throueuden  Heiland  mit 
weissem  üntergewande  und  blauer,  roth  gefütterter  Toga,  dem  sich  von  beiden  Seiten, 
je  fönf  an  der  Zahl,  in  schmalen  Compartiinenten  mit  abwechäelnd  weissem  und  schwarzem 
(blnaem)  Grunde  die  klugen  und  thörichten  Jungfrauen,  letztere  in  mannigfach  wechselnden 
Aititndeii  nähern.  Zu  Seiten  des  Fenirters  waren  die  Gcatalten  der  beiden  Johannes 
l^emalt.  Links  erkennt  man  an  dem  Becher,  dnr  sich  von  der  rotben,  blau  gefütterten 
Toga  abbebt,  den  Evangelisten.  Von  der  Gestalt  des  Täufers  zur  Rechten  sind  wcuigH 
Spuren  erhalten.  Die  Bekrönung  beider  Figuren  besteht  aus  einem  weissen,  mit  Krabben 
besetzten  Spitzgiebel.  Er  hebt  sich  von  schwarzen  (blauen?)  Zwickeln  ab,  deren  Mitte 
eine  rothe  iSobeibe  schmückt. 

3)  Kapelle  SS.  Feter  und  Paul.  Die  später  aufgemalten  AVappen  an  den  Ein- 
gangsj-Teilern  sind  links  das  Schwaacnbergische,  zur  Rechten  das  d»n'  Böcke  von  Uerzlinkon. 
Die  unteren  Flächen  der  Langwände  sind  mit  zopfig  übermalten  Draperien  geschmückt. 
Duier  denen  ältere  Bilder  zum  Vorschein  kommen:  Au  der  Nordwand  zwei  über  einander 
lalte  KimdmedaiHons.  Der  später  eingemalte  obere  Kreis  ist  leer  imd  fnr  denselben 
Trefelkreuz  vergrössert  worden,  das  der  Heilige  auf  dem  blauen  Grunde  des  unteren 
Medaillons  in  der  Linken  hilU.  Hechts  daneben  iät  wieder  auf  blauem  Grunde  dii* 
niedliche  Figur  einer  thronenden  Madonna  mit  dem  Christkinde  gemalt.  Der  krönende 
Kkeblattbogcn  ist  von  einem  mit  Blattkrabben  besetzten  Spitzgiebel  überragt.  Ueher 
diesen  Draperien  zieht  sich  an  beiden  I>angwänden  ein  friesartiger  Streifen  hin.  Kr  ist 
TOD  Urnamentbordüren  begrenzt,  unten  weisse  Wellenranken  auf  Koth,  oben  nördlich  auf 
«•ar/eni  Grunde  weisse  Wellpnrauken  mit  grünen  imd  gelben  Dreiblättorn,  südlich 
lißse,  lierzförmige  Hankenromliinationcn,  die,  auf  schwarzem  Grunde  horizontal  in  einander 
gesteckt,  mit  gelben  Kleebliittern  gefüllt  sind.  Zwischen  diesen  Bordüren  enthält  jeder  P'riea 
sechs  Huudniedaillons  (Taf.  VI).  Sie  sind  von  glatten  weissen  Bordüren  umschlossen  und 
die  dazwischen  befindlichen  Zwickel  rothbraun  mit  weissen  Dreiblättern  ausgesetzt.  Jedes 
Medaillon  enthalt  auf  blauem  Grunde  eine  Halbfigur  mit  Spruchband.  An  dem  nördlichen 
Priese  erkennt  man  zwischen  Marcus  und  Lucas,  welche  die  Köpfe  der  emblemafcischen 
Tliiere  tragen,  einen  Knnig  «lul  die  Halbfiguren  zweier  Propheten,  gegenüber,  /.wi.-^:l]fMi 
dem  adlerhäuptigen  Johannes  links  und  dem  Matthäus-Engel  rechts  die  Hali)figuieu 
dreier  Propheten,  zwei  mit  tiarenförmigcn  Kopfbedeckungen,  der  dritte  mit  einem  Barette, 
nnd  Moses  mit  dem  gehftrnten  Haupte.  Das  weisse  Tonnengewölbe  ist  mit  blauen  und 
roUieu  Sternen  geschmückt.  An  der  Schlu^iswand  ist  der  Fensterhogen  auf  schwarzem 
Onmde  mit  weiasen,  knolligen  Krabben  besetzt.  Tiefer  zur  Seite  sind  auf  blauem  Grunde 
links  S.  Petrus  mit  dem  Schlüssel,  rechts  S.  Paulus  mit  dem  Schwerte  gemalt,    lieber 


*')  Einer  ftltij^n  MitÜKMliing  de?  Herrn  Prof.  Dr.  Kessetrint;  lü  Z&hch  verdanken  wir  den  lliiiwri»  auf 
fwlt  SU'llen:  Ada  S.  .Mianiiis  d  i^ahn,  S.  237.  AHdias  1.  V.  c.  20,  2L  {Fabncius,  codex  npiKTyplnw 
ri  Ttrhtamvnti  II,  öl't  seti)  IWi  Mellitus  an  aoalot^er  Stelle  (1-  c.  III.  017  s«).)  IiciiUcb  bei  JioH'cn/,  IH0 
»ptikrj'liliitic-ben  £vatigp|i<'n  und  Apostelj^escliichUn.  Stutt^.  1841.  S.  57ti  u.  f.  Wuitfre  CiUt«  sind  uns  darcli  ditfUftte 
de»  Herrn  Sliftearcliivtirs  von  Kinsiedeln,  P.  Odito  Hiutjhoiz,  zagckoraraen :  Diaioinis  .lohannea  in  der  ?ita  S  (Jrrporli 
Pftp»  I.  L  ni,  t.  ."w  seq.  (in  Aev  BemHlictin^r  Ausgabe  der  »ipcra  oinnia  S.  (Jregorii  Parisiis  1705.  Tom  IV. 
p.  IIS).  Kinr  bildliclie  Wiederholung'  derselb*'n  So-n:-.  vcrmulljüth  ana  dem  Anfang  dw  XV.  JAlirlidU..  f;inrlfn 
wir  antf^r  den  Wand^rntülil<?n  in  dem  KirchWin  S.  Johann  im  iMrl'  boi  Itozi*»,  abgeb.  in  den  Mittbeilnn^<>i]  rtcr 
k  k   Omtral-Cominission,  XtX.  Jahrgang.    Wien  1874.    Taf.  17  xn  p.  226. 
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diesen  zwei  Drittel  lebens^ossen  Figuren  wölbt  sich  ein  weisser  Kielbogen.  Er  ist  von 
einem  weissen,  mit  zackigen  Blattkiabben  besetzten  Spitzgiebel  überragt  und  die  so 
umsclilossene  Fläche  mit  Maasswerken  gefüllt. 

4)  Kapelle  S.  Stephan,  Die  behelmten  >Vappen  der  Gessler,  welche  die  Pfeiler- 
leibiingeri  zu  beiden  Seiten  des  Einganges  schmucken,  sind  die  alten,  im  XIV.  Jahrhundert 
tcemalten  Schildereien  (Taf.  VIII).  An  den  der  Kapelle  zugewandten  Fronten  erkennt  man 
auf  blauem  Grnnde  die  zwei  Drittel  lebensgro33en  Figuren  zweier  Engel,  die  stehend 
jeder  einen  Leuchter  (Ker/enstock)  halten.  Der  Engel  rechts  mit  grüner  Toga  und  rothem 
L'ntergewand.  Von  den  unteren  Wanddecoratiouen  der  beiden  Tjangseiten  sind  keine 
Sptiron  erhalten.  Die  darüber  befindlichen  Darstellungen  sind  aus  Abbildungen  bekannt. 
Der  Fries  an  der  Nordseite  stellt  auf  weissem  Grunde  den  Crucifixus  zwischen  Maria» 
Johariney  und  II  Aposteln  dar.")  Gegenüber  sieht  man  die  auf  Tafel  IV  abgebildete 
Sippscbalt  von  Heiligen.  Sie  können,  wie  die  vorbin  genannten,  als  Mustertypen  für  den 
Stil  des  XIV.  Jahrhunderts  gelten.  Hier  wie  dort  gewahrt  man  dieselbe  eigenthflmlich 
geschwungene  Hitltiiiig,  den  sc)ilanken,  schultemlosen  Körperbuti,  die  magere  Bildung 
der  Gliedmassen  mit  der  oigenthümlichen  Zeichnung  der  Hände,  die  an  die  Bebandlungs- 
weise  solcher  Extremitäten  in  gleichzeitigen  Olasgerafilden  erinnert;  die  gleiche  Bildung 
der  KOpfe  mit  der  fein  gezeichneten  Wangenlinie  mid  der  wellenlormigeu  Specialisirung 
der  Haare ;  endlich  die  elegante  Drapirung  der  Gewänder,  die  einen  Keichthum  von  stets 
nenen  Corabinationen  variiren.  Auf  einem  gelblich-rotheu  Grunde  sind  die  Gestalten  mit 
mennigrothen  Umrissen  gezeichnet,  die  nackten  Theile  farblos,  die  Haare  durchwegs  gelb. 
An  ilon  Gewiindern  kommen  ein  bränuHches  Violett,  ein  giellcs  Grün  und  Mennig  vor.  DüT 
geharnischte  Krieger,  mit  welchem  die  Keihe  der  Figuren  im  Osten  beginnt,  hält  eine 
Sporfalme.  Ihm  folgen  die  hl.  Kathiirina,  S.  Jobannes  Baptislü,  eine  gekrönte  Heilige 
mit  einem  Buch  in  der  Hechten,  S.  Jacobus  major,  ein  hl.  Bischof,  SS.  Dorothea, 
Magdalena,  Verena  und  eine  gekrrmt^>  Heilige  mit  einem  Palmzweig  in  der  Linken. 
Neben  dem  Krieger  folgen  östlich  in  einem  besonderen  Compartimente  auf  rothem  Grunde 
die  stehenden  und  rückwärts  schauenden  Gestalten  zweier  heiliger  Könige.  Sie  sind 
nach  der  Fensterwand  gewendet,  wo  der  dritte  Genosse  knieend  einen  Becher  präsentirt.  ^ 
Diese  Gabe  ist  dem  Christkinde  geweiht,  das  die  zur  Seite  unter  einem  weissen  Kiol-  fl 
bogen  uuf  blauem  Grunde  stehende  Madonna  auf  dem  Arme  trflgt.  Gegenüber,  zur 
Linken  des  Fensters,  ist  ohne  Umrahmung  der  hl.  Christoph  gemalt.  Kr  trägt  einen  hoch 
geschürzton,  violetten  und  roth  gefütterten  Mantel.  Mit  der  Kechlen  ist  er  auf  einen 
gelben  Stab  gestützt,  auf  der  linken  Schulter  sitzt  das  Christusknählein.  Zwischen  den  fl 
Füssen  des  Kiesen  schwimmt  ein  Fisch.  Sehr  bemerkenswerth  und  wohl  erhalten 
sind  die  Gewölbedecorationen.  Sie  bestehen  aus  einer  weissim  linearen  Musterung  von 
übereck  gestellten  Quadraten,  die  auf  rothem  Grunde  den  Schild  und  die  Helmzierde 
der  Gessler  umschliesseu. 

Beste  von  Wandgemälden  des  XIV.  Jahrhunderts  sind  auch  an  zwei  Stellen  des 
SchittVs  nachzuweisen.  An  dnui  letzten  westlichen  Ffeiier  der  südliclieu  Slützenreihe  ist 
das  llutt  stilisirte  Wappen  der  Friedingen  gemalt,  und  Beste  einer  grö.sseren  Oompositioti 
truUM»  1870  in  dem  zweitletzten  Joche  des  anstossendeu  Seitcnsciiiftes  zu  Tage,  wo  sich 
jet^t  noch  ein  Gnibstelu  mit  dem  Wap|)eu  der  Hüuenberg  und  Friedingeu  tietindet.    Sie 


I 


")  Abgfb.  boi  Ifaftn,  »Ci-scli    il    bilil.  KQnstc  i.  tl.  Schweiz«.  8.  tiU». 


twhm  die  ganze  Weite  des  Scbildbog^ens  ein,  indessen  waren  nur  noch  die  Ueber- 
tleibsel  dreier  Baldachine  und  das  Wappen  der  Kriedingen  zn  erkennen,  über  welches 
spater  nebst  einer  Fractnrinsclirift  des  XVIL  Jahrhunderts  das  Hfinenbergische  gemalt 
worden  war.'*) 

4 

")  Sollten  S[.ät»;rc  die  MenU  krhi^t  Dacontioncfi  an  den  rmfimaiingsranniTn  di-s  HÜilliclifn  S«il«;iuschifles 
finden,  ao  liiene  mr  Nachriclit.  divss  dii-se  Tftp«UnaialereieD  cftssirte  Kmltleistungen  ein««  modernen  Petorntinns- 
fcni«8  g9ves«ii  sind. 
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Fensterschenkungen  des  Standes  Obwalden  an  öffentliche  Gebäude 


in  ilen  Jahren 


1S73. 

1575. 

1579. 
1581, 
1581, 

1501. 

1501. 
]5E^3. 

1590, 
I59fi. 
1507. 
15f>ft. 
1590, 
lfi07, 

1608. 
1608, 

160P. 

irtoo, 

ItilO. 

löU, 
IßlS, 

ItilO. 


Der  Rath  von  Obwalden  beschliesst 

Wapi*!)  für  dii«  Kirclio  äui  Stoinerl^Tg  -, 

(*K  A115.  Fi'ijfctvr  und  Wtt[iiH'ii  ffir  das  Schütxen- 

buns  in  Nidnaldfn; 

21.  Uorn.   F.  n.  W.  dem  (lottcsliaiis  EinsiiHldii ; 

12.  Aug.  P.  u,  V(.  dem  SimUI  in  Staris; 

3.  Nov.  F.  n.  W.  der  Kirclie  in  Scd-ithnrn; 

28.  Ang.  4  Kr.  uii  die  Kapoll«  auf  dem  Hörgon- 
herg  in  Nidwftiden; 

1-1.  Sept.  A  Kr.  an  da»  bl  Krenz  in  Kntb^bnch; 
0.  Okt.  Ebrensrappcn  nnd  Ptnster  an  die  Kajtello 
in  WerlbensU'iii : 
20.  Sept.  R-W.  in'a  Beinhaas  nach  Einaiedeln; 

24.  Aug.  I^.-W.  für  diis  Pfrnnilhaus  in  Kenia ; 

25.  Juni.  Fen&tcr    Htr   dii^  K^Lpello  zu  fientaii; 

13.  Jani.  E.-W.  für  die  Kirche  vnn  Btitlvbach; 
ai.  Juli.  P.  u.  W.  dem  Kb.sler  Wettingon; 
10.  Nor.    F.  n.  W.  an   das   Scbut2enlianü   in 
Kapperswil : 

7.  Aug.    1  (W.  an  das  OotUffhans  in  Dznacb ; 

29.  Aug.  F.,  Vi.  0.  tO  (it.  an  das  Pfnindbans 
in  Sächseln; 

23.  April.  Schild  and  Pvnster  an  das  neiobaus 

in  Engelborg; 

2<X  Ang.  Sfh.  u.  F.  an  das  Kapnzinprklostir  m 

Faido; 

00  Ol.  an  das    Plrundliaai    in    Stnns    nnd  ]<* 

einen  Schild  für  (jembtssaal  und  Stabe; 

14.  Blfirz.  50  (!1,  an  die  Kirclie  ^a  Rareiisbfrg; 

15.  Hi'um.  Schibi  und  Wuppon  an  das  Jesiiiirn- 
kloster  in  Freiburg ; 

.'^(1.  \pril.  Kill  ll).  an  die  Kapelle  auf  dem 
Flülili  bei  Sacbeln  und  .später  nach  Heflchluss 
der  Tagsataang  Seh.  u.  W.,  die  jetzt  noch 
vorbanden ; 


ZU 


1573    16Nft.  ') 

verehren : 

1617,  12.  Aag.    10  Kr.  an    dos   FranriskanerkloBter 
in  Lauis; 

1618,  21.  Sept.    Sib.  u.  P.  an  dio  Kirche  ai  Ib-rgis- 
wil  in  Nidwnldon; 

1618,  21.  Sept    f^bild  und  100  ß  an  duK  Pfhind- 

baufi  in  der  Schnemli  bti  Sarm-n; 
1010,  0.  April.  Stih.  u.  F.  iiu  duä  Kapnzinm'litostfr  in 

Scbwvz , 
10I[>.  1.  Jnni.  F.  u.  ff.  an  dos  Klttfter  Hnii; 
1C19.  lüO  Ol.  an  die  Kapelle  im  »telrhtlul; 
1019,  G.  Jali.  Wappen  and  0  Kr.  an  die  Kapliini-i  auf 

dem  FlÜbli  bei  Sächseln ; 
I»'»10,  13.  Juli.  ff.  n.  F.  der  Kirclie  in  (icrsan; 
1019,  I.T  Juli.  F.  u.  ff.  dem  Kloster  ffcttingaiij 
1010,  27.  Jnli.  F.  n   ff.  d.-r  Kirche  in  üri; 
IC20.  U.  März.    ff.  n.  P.  d.in    Kapuziner kIo«t«r   in 

Appenzell ; 
I02ii,  20.  Sept.    Seil.  n.  F.   dein    FraiionkloBter   in 

Snlothurn: 
1621,  4.  Sept.    ST'h.,  P.  and   lOüUl.  der  Kirrlie  in 

Langern ; 

1021,  4.  Dez.  50  Ol.  an  das  Fraucuklo&ter  in  St&n&: 

1022,  29.  Juli,    ffappeik    an    das   nenn  Zollbant«  zn 
UierbterBinatt  in  fliüiwil; 

1022,  \'\.  Okt.  Wappen  an  t\&s  Kapaxiiiprkl(i.stt  r  ntid 
SchffeäternhauH  zu  Appenzell; 

1022,  17.  Mov.  ffappen  an  das  KalbhauK  in  Zug  und 
ScbieäshaoH  in  Liizern-, 

1023,  St.  Ursen.  */>-ffapp('n  an  die  Kopell"  inlVrggif  ; 

1024,  20.  Sept.  Sch.u.F.  au  die  Ka|M.'Ilf  inThnli-nwil ; 
1»I25,  2l).  Sept.  Wapiwn  nnd  :\  Kr.  an  dus  Katiibuns 

in  Stamt; 
■  IC2C,  0.  Moi.  ff.  n.  Seh.  an  die  Tfarrkirclie  in  Mmi- 
zingen; 


^)  Dieres  Verzeicbnisa  ist  ein  Aoszng  ans  den  Staatsprutukulleii  Obwalden«  und  ist  benonders  im  AnTnng 
nicht  vollständig.  Picwlben  beginnen  mit  dem  .lahr  1510  und  die  Oericbtsprotokidle  mit  dem  Jahr  1^(28.  Die 
BchÖuen  Beitrige  an  das  Fraueuklonter  und  Kapnzinerkloster  in  Samen  und  an  die  Kirche  in  Sacbiieln  sind  hier 
Dicht  angeführt.  —  F.  n.  W.  »  Fenster  und  Wappen.    Scb.  a.  P.  <»  Schild  nud  Fenster.   K.-ff.  »  Khrenwap|>en. 
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1G27,  24.  Jnli.  8  Kr.  den  FranziskaDerinnen  in  Appen- 
zell; 

1627,  2.  Okt.  20  61.  den  Klosterfranen  in  Steinen; 

1630,  3.  Aug.  An  die  Pfarrkirche  in  Hellingen  den 
gebührenden  Theü  d.  i,  •/»  o^«  8  Kr.; 

1641,  28.  Dez.  10  Kr.  nnd  einen  blaoen  taffeten 
Tabernakel  Hein  Gottesl.ans  Werthenatein ; 

1643,  24.  Jali.  Seh.  n.  F.  an  die  Tellenkapelle  in 
Kassnach ; 

1651,  18.  Aug.  Seh.  Q.  F.  an  die  Kirche  zn  Goldaa; 

1652,  11.  Mu.  Seh.,  F.  nnd  25  Kr.  an  die  Kirche  in 
Stans; 

1653,  5.  April.  Fenster  dem  Bruder  Harschler  an  sein 
neu  erbautes  HSuschcn  bei  St  Jakob  in  Gnet- 
moos ; 

1654,  7.  März.  6  Kr.  an  die  Kapolle  za  HäbUo  im 
Freienamt ; 

1654,  22.  Aog.  Scb.  n.  F.  an  eine  Kapelle  im  Wallis, 
woi-auf  Peter  und  Paal,  Brnder  Klans  nnd 
Bmder  Scheober; 

1659,  8.  Nov.  ■/"  von  Seh.  n.  F.  oder  »/■  von  10  Kr. 
dem  Gotteshaus  in  Beinwil; 

1G59,  16.  Dez.  ','«  von  10  Kr.  der  Pfarrkirche  in 
Wolfenschiessen ; 

1660,  8.  Hai.  •/■  von  10  Kr.  der  Kirche  in  Ingen- 
bohl; 

1663,  18.  Ang.  %  tod  50  Gl.  der  Kapelle  zu  Degern- 

feld; 
1CG5,  11.  Jnli.  '/«  von  100  Gl.  dem  Kapuzincrkloster 

in  Art; 


1665,  29.  Ang.  V>  von  Seh.,  F.  u.  E.-W.  der  Kirche 
za  Firihlen  in  Uri; 

1666,  23.  Dez.  100  Stack  Holz  an  die  Jesnitenkirche 
in  Luzern ; 

1669,  27.  Juli.  V}t  Gl.  an  die  Kapelle  Ecce  homo 
auf  dem  Sattel ; 

1669,  12.  Dez.  10  Kr.  an  das  Gotteshans  Grimmenstein ; 

1670,  20.  Nov.  %  Seh.  n.  F.  an  die  Kirche  in  Boswil; 
1673,  23.  Juni,   '/t  von  Seh.  u.  F.  an  die  Kirche  in 

Freienbach ; 

1675,  2.  Nov.  '/a  von  Seh.  u.  F.  an  das  Kapuziner- 
kloster in  Zag; 

1677,  27.  Jan.  HauakoUekte  nnd  40  Gl.  fQr  das  ab- 
gebrannte Kloster  in  Attinghansen ; 

1679,  29.  Juli.  »In  alter  Formb  vnd  absonderlichen 
gestalten  herr  landamman  dem  Glassmaler  von 
Zürich  die  Visiernng  angeben,  lasset  Man  den 
schilt  vff  dass  Rathhauss  nach  Vry  bestellen.c 

1681,  18.  Jan.  30  Gl.  an  die  Kirche  der  Jesuiten  in 
Pruntrat ; 

1681,  18.  Jfin.  30  Gl.  an  die  Kirche  der  Drsaliner- 
innen  in  Luzern; 

1682,  19.  Dez.  Seh.  u.  F.  den  Ursalinerinnen  in  Lnzern ; 
1684,  10.  Jnni.  Seh.  n.  F.  an  die  Kirche  zu  Baden; 
1684,  30.  Juni.  Seh.  o.  F.  an  das  Kapuzinerkloster 

in  Stans; 
1684,  9.  Sept.  3  Thlr.  an  das  Dominikanerkloster  in 

Wesen; 
1686,  26.  Jitn.    '/■  Seh.  n.  F.  an   die   Klosterkirche 

in  Fischingen. 


Dieses  ist  die  letzte  Vergabung  von  Schild  und  Fenster,  die  uns  in  den  SUiats- 
protokollen  von  Obwalden  begegnet.  1708,  14.  Aug.,  will  man  der  Kapelle  in  Stans- 
stad  nur  noch  Schild  und  Fenster  verehren,  wenn  sie  dieselben  dahin  gebrauchen.  Statt 
der  Ehrenwappen  begegnen  uns  Geldbeiträge.  Wenn  der  Stand  ünterwalden  einen  Schild 
verehrte,  dann  bezahlte  Obwalden  ^/s  und  Nidwaiden  Vs. 

Von  Obwalden  ist  uns  nur  ein  einziger  Glasmaler  bekannt,  nämlich  Meister 
Melchior  Jörgi  in  Sarnen.  In  den  Rechnungen  des  Landsekelmeisters  lesen  wir  von 
ihm  Folgendes  ca.  1615:  »Dem  melker  Görgi  glasmaller  gän  vf  rüchueten  1  Gl.  minder 
10  angster.<  »Ich  sol  meister  melker  görgi  vm  wapen  25  Gl.t  »1628  Vf.  marthini 
ist  gägen  Melcher  Göry  dem  Schiltbrenner  an  H.  Amen  Zeigers  sei.  Ehewib  zallt  worden 
vm  schildt  21  Gl.«    (Landsekelmeister-Rechnung.) 

Bezüglich  der  Wappen  findet  man  nur  noch  Folgendes  in  der  Landsekel meister- 
Rechnung  ca.  1620:  »Item  Mstr.  Heinrich  Schnider  von  Rapperscliwil  soll  30  ß.  hab 
ich  Ihm  für  gän,  wie  ich  ihm  die  Wappen  gsalt  han.«  Wie  es  scheint,  wurde  in  vielen 
Fällen  nicht  ein  Schild,  sondern  das  Geld  zu  einem  ^/a -Schild  gegeben.  1673,  10.  Nov., 
beschloss  der  Rath:  Man  hält  es  nicht  für  nothwendig  Schild  in  obrigkeitlicher  Färb 
brennen  und  malen  zu  lassen.  KCchlkr. 
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u. 


Fa9adenmalerei  in  der  Schweiz. 


^^^^^^■H  Porla^anng  (üelie   »Anzettler«,   18fii,   Nr.  3,   yvk^.  G5  f ). 

■  Bald  darauf  iuhrte  indessen  Usteri  sein  Vorhaben  wirklich  aus,  wie  ans  folgenden 
beiden  Schreiben  hervorgeht : 

1825,  April  8.  Brief  an  Herrn  Oberst  May  in  Bern:  ^Dic  Beschreibung  des 
Hauses,  wie  ich  es  fand,  habe  ich  dem  Herrn  Rathsherrn  Hegner  mitgetheilt  und  ihn 
befragt,  ob  er  aus  seinen  über  Hans  Holbeiu  gesammelten  Notizen  vielleicht  ersehen 
kOiuie,  ob  dieser  Künstler  um  das  Jahr  1514  bis  1517,  wo  das  Gebäude  wahrscheinlich 
beendigt  war,  in  Luzern  gewesen  seypc 

Leider  unterliess  es  Usteri.  nach  den  Malereien  Zeichnungen  oder  wenigstens  Skiz7.ea 
anzufertigen.  Nicht  nur  findet  sich  von  solchen  in  seinem  Nachlass  keine  Spur;  er 
selbst  meldet  darüber  unterm  13.  April  au  Professor   Wyss: 

»Endlich  ist  diese  Reise  nach  Luzern  zu  Stande  gekommen denn  ich  erhielt 

die  Nachricht,  dass  nun  das  Niederreissen  des  Hertensteinischen  Hauses  ohne  Gnad  und 
Barmherzigkeit  vor  sich  gehen  werde.  Wirklich  ßengen  auch  am  Tag  als  ich  hinkam, 
diese  Destruktionsarbeiten  an  und  zwar  mit  dem  Wegbrechen  des  Getäfels  und  der 
Fassboden,  und  ich  kam  jedesmal,  dass  ich  dieses  Gebäude  besuchte,  so  bestäubt  nach 
Hause,  dass  der  Knecht,  ärgerlich  über  seine  stets  wachsende  Mühe,  bald  lieber  mich 
als  meinen  Rock  ausgeklopft  hätte. 

»Was  mir  bei  allem  A**rger,  den  mir  diese  Zerstörung  verursachte,  doch  noch  Freude 
gewährte,  war,  dass  noch  so  viel  getliau  wird  als  gethan  werden  kann;  nehmlich  die 
Abzeichnung  des  Innern  und  Aeusseru  dieses,  zwischen  1514  und  17  vom  Schultheis 
Jakob  von  Hertenstein  erbauten  Hauses,  welche,  wie  Sie  bereits  wissen,  Herr  Oi)t'rst  May 
von  Büren  verfertigen  läsiit.  Diese  Arbeit  ül>erhob  mich,  selbst  das  Merkwürdigste  ab- 
zuzeichnen, wie  ich  anfänglich  Willens  war,  und  überhebt  mich  nun  auch,  Urnen  eine 
dotaillirte  Beschreibung  von  diesem  Gebäude  zu  machen,  da  Ihnen  die  Zeichnungen  selbst 
einen  weit  deutlicheren  Begriff  von  allem  geben  müssen. 

—  »Kennen  Sie  eine  Legende,  vennuthlich  von  einem  frommen  Hirthen?  In  dem 
Hertensteinischen  Haus  befindet  sich  nähmlich  folgende  Vorstellung:  Im  Vorgrund 
kniet  ein  Schafhirt,  von  seiner  weidenden  Herde  umgeben,  andachtig  vor  einem  Christ- 
kiudlein,  welches,  zwischen  zwei  brennenden  in  dem  Boden  gesteckten  Kerzen  auf  der  Erde 
sitzt,  üra  diese  Gruppe  bilden  die  14  Rathgeber  sitzend  einen  Halbzirkel,  und  in  der 
Ferne  sieht  man  eine  Prozession,  die  mit  zwei  Chorherren  und  einem  Biachof  oder  einem 
geiiifelten  Probst  schliesst,  aus  einer  Stadt  herauskommen,  vermuthlich  um  diese  durch 
die  Erscheinung  geheiligte  Stätte  zu  besuchen. c 

Unter  dem  20.  April  sandte  Usteri  Herrn  Oberst  May  von  Büren  in  Bern  die 
Kopien,  die  dieser  hatte  fertigen  lassen,  zurück.  »Die  Zeichner<t.  äussert  sich  Usteri 
mild  genug,  »thaten,  was  sie  konnten :  Die  Zeichner  im  Ifaus  beherzigten  meinen  Zu- 
spruch: einzelne  Partien  in  Kleidungsstücken,  die  ihnen  nicht  deutlich  genug  oder 
bekannt  waren,  lieber  unbestimmt  zu  lassen,  als  aus  eigener  Idee  zn  ersetzen. c  Usteri 
schlägt  nun  vor,  die  Vervielföltigung  der  Kopien  auf  lithographischem  Wege  durch  einen 
geschickten  Küustler  besorgen  zu  lassen:  »Ich  glaube,  dass  sich  hiezu  Niemand  besser 
eignen  würde  als  der  junge  Hess  von  Basels  der  Manches  nach  Holbeiu  copirt  bat  und 
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(l;uiurcl»  mit  seiiiom  Styl  vtn'traut  ffeworden  ist.  Und  da  er  seihst  einen  Thed  der 
Ausscixseiic  dieses  Jlcrtmskinischen  Hauses  stichnvU  *),  so  diu  fte  diese  Arbeit  ihm  hier 
von  wosentlicbem  Nutzen  sejn.  Lithugraphirt  habe  ich  von  ihm  ein  einziges  Dlatt 
gestoben,  nilnilicli  ilas  Neiijahrsstiiok  von  1824  von  B;isol  ^).  —  Brodtmann  in  Zürich  gäbe 
mir,  was  er  vor  sich  hätte.  —  Ihfji  konnte  ilir  Zeichnung  und  die  Verstösse  gegen  das 
Ost-üme  vorl)essßrn,  aber  er  lithographirt  nicht,  soudoru  fuhrt  seine  Arbeiten  mit  der  Nadel 
oder  in  Aijua  tinta  ans.«  Nachdem  mm  Usteri  sich  noch  weiter  über  den  Modus  der  Publi- 
kation der  Zeichnungen  verbreitet  und  dabei  eruillint  hat,  dass  Herr  Sta.  TorclU  das  Blatt 
mit  dem  frommen  Hirten  gezeichnet  liabe,  schliesst  er  mit  folgender  Bemerkung:  >E3 
giobt  mir  die  Verzögerung  der  Zeichnungen  auch  Gelegenheit,  die  Zeichnungen  Herrn  Raths- 
herr  Hegner  von  Winterthnr  mitzutheilen,  welcher  selbige  sehr  zu  sehen  wünscht,  wie 
Sie  aus  seinem  beyliegendon  Brief  zu  ersehen  belieben,  ili^n  ich  Ihnen  wegen  der  darin  über 
Holbein  enthaltenen  Notizen  mittheile.t  —  Dieser  Brief  Hegnors  ist  mit  Usteri's  gesammter 
Korrespondenz  vernichtet  worden. 

Einem  weiteren  Schreiben  Usteri's  an  (Jberst  von  May  vom  fi.  Mai  1825  entnehmen 
wir  folgende  Notizen:  S.  Trolii  (sie)  zeichnete  zwei  Figuren  aus  der  Hirechjagd.  Die 
Publikation  der  Zeichnungen  würde  gemeinschaftlich  mit  Herrn  Oberst  von  May  Herr  Oberst 
Ponrtales  besorgen.  —  l'st^ri's  Brief  an  Hegner,  gemdc  nach  seiner  Hückkehr  von  Luzern 
geschrieben,  gab  eine  sehr  umständliche  Beschreibimg  der  äussern  und  innern  Beschaflenheit 
dieses  Gobändes.     Usteri  will  ihn  sich  von  Hegner  zurückgeben  lassen. 

Vergeblich  haben  wir  uns  I>emülit,  dieses  werth^olle  Dokument  aus  Hegners  Nachlass 
zu  erhalten.  Wir  wurden  belehrt,  dass  der  geistvolle  und  feinfühlige,  sehr  bemittelte 
Kinistfreund  weder  für  seine  artistischen  noch  für  seine  litterarischen  Besitzthümer  eine 
gemeinnützige  oder  sonst  eine  sichernde  Bestimmung  getroffen;  und  so  ist  denn  Alles 
zerstreut;  wa-s  sich  zu  Geld  machen  Hess,  verkauft,  die  >Makulaturc  aber  verbrannt  worden. 

Kin  fernerer  Brief  l"steri*s  an  May  vom  18.  d.  gl.  M.  giebt  der  Meinung  Ausdruck, 
an  den  Figuren  sei  eigentlich  wenig  gelegen,  das  ganze  Werk  sei  mehr  als  ein  Beitrag 
sur  Geschiehie  des  Gesrhuiacfis  der  ArcJiHckinr  des  t't.  und  Id.  Jtihrhttnderfs  anzu- 
sehen. Freilich  habo  sich  in  Luzern  kein  Mensch  um  die  Hach«  gekümmert,  >und  wenn 
das  Haus  nicht  durch  das  Abzeichnenlassen  eine  Celebritüt  erhalten  hätte,  so  hätte 
man  vermutblich  solches  niederreissen  und  abbrechen  lassen,  wie  man  einen  Schweiue- 
stall  niederreissen  und  abbrechen  lässt,  ohne  Notiz  davon  zu  nehmen.«. 

Den  8.  Juni  schreibt  Usteri  an  May  u.  A. :  >nas  Prob«>blatt  von  J.TroUi  ist  recht 
ausgeführt.«  Es  wurde  also,  wie  es  scheint,  eine  der  Zeichnungen  lithographirt;  doch 
unterbliftb  di«  Fortsetzung,  und  auch  Hes^  in  Basel  lehnte  die  Vi^vielfaltignng  der 
Kopien  ab.  Darauf  dachte  Usteri  an  Hegi.  Sein  letzter  Brief  an  May  vom  27.  Juni 
gibt  darüber  Aufschluss:  ^Hegi  übnrnühme  sie,  ki^nnto  aber  noch  keine  Preisangabe  für 
die  Kupferplatten  machen,  ehe  der  Versuch  gemacht  worden,  wie  gross  sie,  um  deutlich 
zu  werden,  sein  müssen.  Jetzt  ist  er  auf  dem  Land :  sobald  er,  was  in  drei  Wochen 
geschehen  soll,  zurück  sein  wird,  wird  er  tnuen  solchen  Versuch  machen.«^) 

^)  Ton  diemn  Hessischen  Kopien  ist  ima  nichts  bekunnt  geworden. 

'j  Das  Baäler  Neujalirsblott  filr  1824  ist  —  wie  wohl  auch  daijenipf  lur  1825  —  von  llferonifmwi 
Hen  geztiichnet,  aber  von  G.  Enyelmnuu  Iitlti>graj>hiit. 

')  Noch  ist  in  lüewin  Schreiben  die  Red«  TOn  Hansbiiefen,  welche  Uerr  Kiiörr,  der  Käufer  dwi  Ilunses, 
besiUe  nud  in  denen  auch  eine  Hauskapelte  erwßhnt  werde.  Violleicht  liegt  hier  aber  eine  Verwrclislimg  lor  mit 
der  llaa»l(npelle  in  dem  den  Hcrtenstein  zagehürig^n  Schloss  Büonaa  (llertensUin)  am  Zogersee. 
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Leider  wisset»  wir,  da  keiu  weiterer  Brief  mehr  vorliegt,  nicht,  an  welchem 
Hiiiderniss  diu  Puhlikatiou  der  Zeichnungen  sdiliusslich  scheiterte.  Man  kann  nur 
tiedaiienu  dasa  das  sch^fne  Projekt,  für  welches  anjtfesohene  Sachverständige  so  viel  Kifer 
entwitkelten.  und  dus  hei  F.  Hegi  in  die  hernfenstc  Hand  gelegt  worden  wäre,  sich 
doch  niclit  verwirklichen  Hess. 

Herr  Oberst  May  ahor  schenkte,  ein  Vierteljahrhimdert  nach  dem  missliingonen 
Versiiclie,  die  Zeichnungcu,  welche  er  hatte  anfertigen  lassen,  sammt  Usieri*s  Briefen, 
<ler  Stadtbihliothek  Luzern  (Zuschrift  vom  23.  Jmii  1851). 


Der  Baubericht  der  Kunstgesellschaft  von  Luxem  gibt  uns  über  den  Verlauf  der 
Angelegenheit  folgende  ergfin/ende  Auskunft: 

»Das  ehenialige  Dullikcr'sche  Haus  auf  dem  Kapellplatz  wurde  von  Herrn  Knörr 
von  Strassburg,  Handelsmann  in  liier,  gekauft,  zu  Boden  geschlissen  und  neu  aufgebaut. 
Dieses  Haus  war  vormals  von  Aussen  in  I'^esco  ganz  bemalt  und  wie  man  dafür  hielt, 
von  Holbein.  Die  interessantesten  Darstellungen  davon  sind  von  Mitgliedern  unseres 
Vereins  kopirt  worden,  als  von  Herrn  Ulrich  und  C.  M.  EtjH  und  die  reinere  Aus- 
arbeitung derselben  dem  Herrn  Christ  May  von  Bcru  verkauft  worden.  Auch  im  Innern 
dieses  tiehäudes  waren  Frescomalereien,  jedoch  mit  weit  weniger  Sicherheit,  dem  Holbein 
zugeschrieben.  Auch  diese  wurden  von  Hrn.  Schweglcr,  Margot  und  einem  Italiener, 
Jirolii  genannt,  kopirt  und  ebenfalls  Hrn.  Oberst  May  kaufweise  überlassen.  Einige 
Theile  dieser  Malereien  sind  sammt  der  Mauer  abgenommen  worden  und  können  von 
Liebhabern  angekauft  werden.  Diese  Malereien  zu  besichtigen,  hat  eine  Menge  Volkes 
an  sich  gezogen.«     (Licbenau,  Das  alte  Luzern,  S.  138.) 

im  Jahr  1827  veröffentlichte  Hegner  sein  Buch  über  Hans  Holbein  (die  VoiTede  ist 
vom  4.  Juli  182G  datirt)  und  kam  hier  (S.  117  f.)  auch  auf  das  »Hartensteinische«  Haus 
zu  sprechen.  Tieider  that  er  diess  aber  sehr  summarisch.  Er  bemerkt,  die  Zeichnungen, 
welche  nach  den  Malereien  genommen  wurden,  sollen  jetzt  gestochen  oder  lithographirt. 
werden,  »woraus  sich  dann  auch  der  nähere  Inhalt  dieser  Bilder,  der  hier  zu  weitläufig 
wäre  (!)  ergeben  wird«.  Hätte  Hegner  uns  doch  üsteri*s  Brief  mit  der  eingehenden 
Hesclireibiuig  der  Malereien  mitgetheiltt  Immerhin  wird  man  die  nachfolgenden 
kurzen  Notizen  als  einen  Auszug  aus  Usteri's  Schreiben  ansehen  dürfen:  »Dieses  Haus 
war  aus-  und  inwendig  bemalt  und  wenigstens  die  sichtbare  Aussenseite  wurde  von  jeher 
als  ein  Werk  Holbeins  anerkannt  und  gepriesen.  Zu  Oberst  an  derselben  zeigten  sich 
fünf  Abtlieilungen  mit  Ilildern  aus  der  altnlmischen  Geschichte,  unten  daran  war  ein 
Triumphziig  nach  Mantegna  gemalt ;  dann  kam  zwischen  zwei  Fenstern  da>!  Hauptstück, 
auch  eine  Geschichte  aus  der  alten  Welt,  von  deren  Inhalt  kein  bestimmter  Aufschlnss 
gegeben  werden  konnte.  Ueher  der  Hausthürc  war  eine  lleihe  Kriegsspiele  treibender 
Kinder  angebracht,  und  an  mehreren  Orten  dieser  Aussenseite  die  Wappen  des  Haus- 
besitzers und  seiner  Frauen,  deren  er  nacheinander  viere  hatte,  mit  der  Jahrzahl  seiner 
Verehelichung.  —  Wenn  auch  nicht  schon  die  von  Alters  her  sich  fortplianzcnde  Sage 
und  der  Holbeini?che  Styl  in  Anordnung  und  Stellung  der  Figuren,  wie  auch  in  der 
Drapperie  und  den  Verzierungen  auf  den  Meister  hinwiesen,  so  thäte  es  noch  eine  in 
der  Basler  Bibliothek  aufbewahrte  Handzeichnung  desselben,  die  einer  der  vorgestellten 
römischen  Geschichtou  klar  und  überzeugend  entspricht. 
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»Auch  (lio  inneren  (ioriiÜL'lior  ilcs  Hauses  enthielten  genialtor  Oogonstiindo  \iolc. 
Noch  bis  auf  diu  let/te  Zeit  waren  in  fünf /iiniucin  an  Wand  und  Mauer  IJilder,  mehr 
oder  weniger  gut  erhalten,  ui  schon;  und  es  zeigten  sich  noch  Merkmale,  dass  das  ganze 
Haus  darait  angefüllt  gewesen,  wovon  aber  das  Meiste  durch  Bauveranderungen  sieh 
verloren  hat.  Eines  jener  fünf  Zimmer,  einen  grossen  Saal,  der  noeli  in  seinem  nrsitrrtng- 
lichen  Zustande  war,  sähe  man  mit  Jagden  ausgeschmückt,  und  zur  Seite  des  Kamins 
den  vei'jmigendeu  Born  (fontaine  de  jouvence)  mit  raanigfultigcn  Figuren  angebracht. 
Ein  anstoäsendes  Zimmer  zeigte  die  Schutzpatrone  der  Familie,  Legeuden  und  andere 
geistliche  Gegenstündo.  Und  so  waren  auch  die  übrigen  Äbtheilungen  und  Kammern 
mit  Kriegsscenen,  Ornamenten,  Stillleben  und  dergleichen,  theils  in  Farben,  theils  grau 
in  grau  bemalt,  wobei  das  Hartensteinischo  Wapiwn  immer  wieder  vorkam;  bei  einem 
derselben  war  die  Jahrzabl  1517    zu  leseu.     Ein  Monogramm  war  nirgends  /u  fmden.« 


Sehen  wir  nun,  was  von  dem  Bilderschmucke  des  Herteusteiniscbeu  Hauses  uoch 
gerettet  wurde. 

A.»  Die  Orii^luiLlsUlzzc  ElnuH  Holbcliis 

ZU  der  im  obereten  Stockwerk   der  Fa9ade   angebrachten  I)ai*stellung :    Le(cnn  vor   tlcn 

Richtern  —  Basler  Museum,  Saal  der  Handzcichnuugen  Nr.  20.  Aus  dem  Amerbachischen 

Kabinet,  also  möglicher  Weise  aus  Holbeins  Nachlass. 

Abbildung  dieser  Skizze  in  »Herraan  Sevogel  von  Basel  und  sein  Geschlecht,  von 

K.  Vischer-Merian«.     Basel    1880.    S.   16.     In  eine  grosse  Initiale  N  bineingezeichnet. 

Holzsclmitt. 

B.   TJclicrrestc  der  >Xa,lorcien« 

Ein  Fragment  der  Darstellung  der  Lucietia,  die  sich  selbst  den  Tod  gibt.  — 
Am  Stall  liinter  dem  Ku5rr'schen  Hause  eingemauert. 

Diese  Szene  ist  im  »Geschichtsfreund  der  V  Ortec,  Band  XXIX,  Tafal  I,  b  :ils 
Beigalw  zu  Schneller's  Aufsatz:  »Die  Fresken  des  ohpmalig(»n  Jacob  von  HcrtHnsteiniseheu 
Hausos  in  Luzerne  abgebildet,  allein  nicht  nach  diesem  OriginaUragment,  sondern  nach 
den  unten  anzufübreudcn  Zeichnungen. 

Sodann  sah  Herr  Dr.  IHs-lhuslcr  iu  Basel  bei  Herrn  Knörr  noch  eine  Anzahl 
Frafcmento  von  Wandmalereien  aus  dem  alten  Hause.  Es  waren  Bruchstücke  von 
Architekturen,  die  sich  au  der  Fa^ade  nirgends  nachweisen  Hessen,  auch  mit  Hans 
Hülbeiu's  Art,  Architekturen  zu  zeichnen,  durchaus  nicht  übereinstimmten,  so  .dass 
Herr  Dr.  His  daraus  den  Schluss  zog,  diese  Stucke  haben  der  Ausstattung  der  innern 
Kilume  angehört  und  diese  können  —  wenigstens  thcilweise  —  nicht  von  Hans  HolbiMii 
her  röhren. 

Als  wir  diese  Fragmente  jüngst  einzusehen  wünschten,  wollte  man  Niclits  mehr 
■von  densellien  wissen.  ( Fortsetzung  folgt.) 

Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler. 

Von    J.   /i*.   Juihn.  ^H 

VI.   4'aiit«»n  Iweiif.  ^M 

Ocnr.  (Schluss.)  H 

6'.  GefiiKti»  (S.  (lermain,  r-v^quc  d'Aiivcrre.  Flcnry  (>,  Kl).  M.  D.  fi.  IX.  'M\i.  Archinatul,  »l.es  t'ilifif« 
religieux«,  S.  150  a.  f.  Fhttry,  »Nutice  sur  Ti-gliße  et  la  paroissp  Je  S.  (iermaiu  si  Gci^uve«.  Ocnere  1860.  Die 
Zeit  iler  (iriin<lDng  ist  Dnbvkaniit  (Fleary  U.   Arcbinnnl  IGO).    Die  fröbcste  ErwShiinn^  Aar  Kirche  datirt  von 
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1l<^  (fUUf«  20tf).     121H  eracbeint  «k»  ab^  ein  staltlidi  dotirtes  OottesUtts  (Fhunr  11.  Ardnavrf  l&O).  17(3i 
Br«Dd,  d«r  ivti  IlrtUlwile  der  SUi]t  nebst  der  K.  S.  Ucrroain.  iliren  Glocken,  Reliquien  etc.  zerstJtrte  (ÄrcbimiB 
läl  a.  t  KiKKoiai  tom^ris  )l.  D.  G.  IX,  p.  3U0j.     L'oWr  den  WiederaufluLn  stud  keine  Ntchiicbten   bekanoT 
(i  c.  152).    Flearj»  p.  5,  nimmt  eine  TullsUiidigo  Zeretunitig  der  K.  an,  deren  gffeowirtii^  AnUpe  er  aos  der 
nvilrit  BSlftr  drs  X\\.  Mrlidts.  datirt     Die  ele^titeren,   ab«r  nnchlSssigcr  gebaoten  KayeUen  in  der  K  8eit«| 
Aa  Sr}i9L  hält  er  (8.  7)  für  Zuthateo  aqü  dem  Anfang  des  XV.  Jahrhdts.  In  dem  ScblosartÖM  der  enten  W.  KapeU^ 
rliiiM    r  'ut.  \Sn\T\fm  dö  Jean  herrc  Scise,  Bietliofs  yon  Genf  (M 18 -22.  Tgl.  ftber  denselben  M.  D.  G.  I,  209. 
Ml.  .j\.  Abbildung  VII.  Taf.  21),  Fig.  12)  and  in  dem  zweiten  diu  Hnnogramm  deaeelbea  (l  c.  Taf.  30,  Pig.  1) 
ak  niKhvf  fon  Ruonj  (142.J— 3ö)  zu  erkennen.    Kach  der  Refurtnation  wnrde  die  K,  profamrl  und  seit  1537 
4*r  Kfih«  uacit  aU  Metzgern,  fii*«Berei  ond  SiUohg«Iükftl  de«  Ct'ireeil  gi^uvral  bMiatxt  {önlifft  241).     153« 
icia  6iitt«»dieust«  nieder  geöffnet  {Archinard  158).    1774  wnrdun  die  lelxton  Oiasyrtnälile  ans  der  K.  entfernt 
'  Hrnry  9j.     1S03  die  K.  dt-m  katti..|isclien  Caltus  getiffnet  (L  c.  73).     Jlttttptmaassr  bei  Jiahu  4<11,   n.  2. 
Kaiilrr  nüchterner  Ban  ton  gedrückten  Wrliällnisscn.  Der  Cliür,  Jessen  Aie  etvas  nach  Süden  abweicht  {BlavtgHac^ 
■  irchiL«  237,  n.  'iQA)  nnd  diui  cinschiftige  Langhuuo  haben  gleiche  Höhe  ond  Breite.  Erstetvt.  wu  sich  in  jedfld 
Seite  ein  leeres  Spitzbügcuft-a^t^r  dlfiict,   ist   mit  sieben  Seiten   des  Zchnecks  geschlosaen   and   mit  einem  achn 
Uieiligvii  Pä übe rgt wölbe  bedeckt.     Die  Schildbögcn    sind  hier  M'ie  dort  einfacli    gekehlt,    die   übrigen  RippM  Mfl 
ein  llittrhen  zugescbrägt  and  gleichfalls  einfach  gekehlt.    Von  den  ScbloAsetäineu  enÜt&U  der  W.  die  thrüneude 
Ti^nr  «ine«  BiscboU,  die  Übrigen  bind  mit  schwerfälligen  Blatte ruameutea  geschmückt.  Die  Diensti*,  aus  irekben 
JW  Rippen  in  einer  Bube  von  m.  3.70  anmittelbar  herauswachBen.  sind  einfache  'A-Sftnlen  anf  polygoncn,  kräftig 
atLfgv«i*h«eiflvn  Sockeln.   thV  ihren  oberen  Abschlass  durch  einen  platten  Wulst  «rholtcn.   An  der  S.  Seite  öffnet 
och  in  jedem  J./cfce  de»  Sch.'s  eine  m,  1,56  tiefe  angeglietlerte  .NTsche.   die  0.  halbrund,   die  beiden   folgenden 
Oarnber  sind   die  ScbJldbügen    von  einem    breiten  und    kurzen  Spitzbogcnfeitstcr   darohbrochen.     Die 
■  -  >ind  cinfiLoh  ges<'hrägt,  die  OefTnnngeii  der  Mn.'^werkc  l>cniubt.     Kreuzgewölbe  mit  doppelt  bimfunuig 
f>r.  niincn  Kippen,  die  nnf  theiUeise  figurirten  CVmsol«*n  anheben,  bedecken  die  drei  m.  4,35  tiefen  Kapellen,  dw 
SK  It  ?rgeri  die  N.  Seite  dea  Sch.'s  nüt  ungegliederten  Spitzbogen  öffnen.  Eine  vierte  Kapelle,  die  au  der  .N.  Seit« 
'lt>  t  II^.  gelegene  Sakristei,  ist  mit  2  spitzbogigen  Kreuzgewölben  bedeckt,  die  Rippen  sind  doppelt  gekehlt,  vmi 
dru  ("iiAolen  die  meisten  n)it  derbem  BLittwerk  und  eine  mit  einem  Schilddieu  geschmückt,  in  welchem  ^  .  .  . 
khifw  Kanten  «der  Funken.  DiiSäclbe  Wujtpen  wiederholt  .-ich  an  ilem  einen  der  Sclilu^Hteino.  Der  andere  zerstört.  Das 
AwMere  ist  schmucklos.     Der  viereckige  Th.  an  der  .N.  Seite  zwischen  Seh.  und  Cb.  unten  kahl,  hoher  mit  zwei 
aa4  zunbvrst  mit   3  migegliedtrrten  Kundbirgenf';ni<tern   gei^tfnct.     Der  Chor    mit  Streben    rersdien.     Die  Nischen 
aa  der  S.  Seit«  des  Scbs.  idnd  in  Einer  Plncht  hintemmueit  und  mit  einem  Tultdach«  abgedeckt,  über  welchem 
;  rte  Streben  den  Hnchbau  begleiten.    Das  spitzbogige  Portal  an  der  kahlen  ff.  Fronte  ist  mit  einfachem 

.    |.rohlirt.  Ä.  1883. 

Ä  OeiTtii».  SpoH,  ed.  1720  I,  83.  II,  438.  BUttifjnac ,  »Architecture«  108  ff.  237  n.  Galiffe 
59  L  f.    77.  mit  Arihirht  des  Thurmes  n.  S.  205.     Archinaid,  1«)0  n.  f. 

Die  erste  Krwähnnng  der  K.  datirt  von  026  ((ialiffe  59  u.  f.  »Keg.  Genevois«  Nr.  122,  p.  37.  M.  ü.  0. 
IIV,  Xr.  329,  p.  37«*i).  Doch  nimmt  Galiffe  S.  00  an,  duss  eine  kirchliche  Stiftung  schüii  früher  btfstaudcn 
liA^im  m^hte.  D(>i-  älteste  Theil,  \iellfirht  noch  ein  Rf'st  des  Stiftung^bauef),  ist  die  grüsstenthi^ilft  demolirte  nnd 
^Ui  Min  Meiziaum  degmdirte  ('horgraft  (ADfnahmen  bei  Dhivignac.  1.  c.  Anhang  z.  Text  Taf.  VllI,  Fig.  2  iL  ^l). 
Die  jetzt  gegen  die  Strasse  gvuÖnete  Thfm:  ist  später  angebracht  wurden  (1.  c.  109).  Der  noch  vorliandene  Thoil 
Wsldtt  ans  einer  kleinen.  sL-hmncklosen  Kammer,  die  durch  einen  gabelförmigen  Gang  mit  der  Oberkirche  in 
Verhindnng  ttund.  Die  tlieils  elliptiüchen .  theib  flachbugigen  Wölbungen  sind  uns  Backsteinen  gemauert.  An 
tlm  Windm  Sparen  farbiger  Decu  ratio  neu  (I.  c.  110).  Blavignac  I.  c.  vermuthet.  duss  sich  die  Gruftanlage 
trht>dvin  unter  der  ganzen  K.  au^gi'delint  habe.  Uebcr  einen  wuuderlhütigen  Altar,  der  sich  ehedem  in  der  Kr/pta 
ketand.  r(.  Arcbiuard  17S  u.  f. 

Die  Uberkirche  trugt  durchaus  spätgoth.  Cliarakter.  Während  Blavignac  p.  109  dos  Datum  1435  und  das 
W«|>p«n  des  BUchofa  Fran';oia  de  Mies  an  dem  von  ihm  wiedcrhergi-j-tellten  Thnrme  {Spon,  »IM.  de  la  Tille  et  de 
J'KflUt  de  Geneve«.  Lyon  1GS2,  T.  II,  p.  I'i',*.5.  Otiliffe  77.  Archiiturd  173)  zugleidi  anf  den  Dan  der  ganzen 
K.  Wsieht,  wpiMt  Archinurd  17-  darauf  hin,  dass  die  Mauern  des  Scbs.  nus  Ziegeln,  die  KjjKillen  dagegen  ans 
ämkieUK-n  erbaut  sdeu;  er  &chlicsst  daher  aul  vt-rsi-hiedcne  Bancpochen.  JJuitplnutnuvf  bei  Rahn,  8.  Ifil.  u.  2. 
Kior  Heluunng  des  CIts.,  dessen  Axo  noch  Blaiignue  (Archit.  237  n.  304)  von  derjenigen  des  Scha.  etwas  nach 
$,  abveidit,  iH  nicht  ZU  cunstatircii.  Der  Chor  nnd  das  hunghaus  bilden  einen  einheitlichen  Baum,  der  in 
tf  fcifzcD  Jochen  mit  spitzbogigen  Kreuzgeuiflbeu  bedeckt  ist,  so  das»  Ans  Innere  den  Eindruck  eines  Saalhanee 
fou  brritca  liulenden  Verhältnissen  macht. 
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t>ie  finzi^e  Anar^icliunii;  des  Clis ,  Aeshuw  -gvnMm^e  HcliliisHWand  nrspriliiglicli  von  einrnt  t-in7,ii;on  SpiU-, 
bu^tifcnflter  dorolibrochcn  war.  hesUiUi  tlnrin,   dasB  die  lividen  QaeiTOrLcii  von  Conruilen  gi-tm^uii  Verden,     Vom 
Letzteren  ist  die  eine  kalil,   dio  aniivron  sinil    mit  Ktigclti  gescIimtV'kt,   dur  üinu   mit    oiiium  SdiiM.    die  amU'ieo 
mit  ctwiifalls  Itercn  bandrollcn.     Diu  ScInldtKiciii  äiiid  einfach  lvIcoIiU.  dio  Uiaponak'ii  und  Qiier^Mirtrii  iiiil  aiis- 
yclicliUen  Schrägen  auf  ein  breites  IMflLLclu'n  /.iigi-fast      Im  ScIi.   Muchsi-n  dicselWn    iu  einrr  JIülic   vim  in.  4.10 
nnmitUtbar  aus  stämmigen   '/'t-Sütilen.     Die  lta.^en  sind  verJcckt.   v^n  den  SchlussstL-inon   sind   dvr  0.  mit  dem 
Agnus  Dei,  die  folgenden  mit  einer  Meutun^Usen  Rosette  and  Iceren  Schilden  {,'efcchmöckL    Jeder  flchildboge n  i 
der  S.  Seit«  enthillt  ei»  breite.  Iterw  SpitzbitpeiifiMmtor.  UÄnintei  ijffn).'t  nich  ein  weiU-r  SpitxlK'pcn.  Dioso  Ai't-adrn, 
dio  nur  uu  der  Vurdcrkunte  gi'ki*)ilt  sind,  nnd  unmittelbar  anit  den  Wtiiid|i feilem  \vut;b.«en.  bilden  den  7A]^ne  nnrh 
einer  Kapellenreihe,  welche  die  u'onze  Uirije  dur  S.  Wand  begleitet.     Diese  Nehpiiräume.  7  an  der  Xnlil.  nihil  von 
TerHchiödencr  Urflite  und  Tiefe.     Zwei  im  W.  und    drr  äupsergte   im  0.   eind    mit    KrcuzgewiUbcn,    die   öbrigeri 
mit  spitzbogigen,  m.   1,50  h.  Quertnniieu  bedeckt,   die  sich  nnraittelbar  aus  den  Scheidewänden  lüseit.     Schmale 
»ticUbogigc  DurcbgÄngc  vcrralttvln  eine  fortlaufende  Verbindung  zwischen  den  KapcHrn.  Auch  der  N.  Seile  wbliewl 
sich  eine  Folge  von  Kebenräumcn  an,  den  beiden  Jiichen  deji  Chs.  eine  mit  'J  Spitzbogen  geOSnete,  m.  9,{)0  1.  * 
11.75  br.  Kapelle.     Sie  ist  am  Aeusseren  mit  Streben  vcrsilien  und  mit  -J  spitzbogigen  Kreuzgewölben  bedeckt. 
Die  fjüederung  de»  Mittelpfeilers  und  der  Wanddionste  entspricht  üimi  dopp»;lt  birnftirmig  profilirten  Rippen,  webh« 
nnmittelbar  aus  den  Stöt/eu  wachsen.  Von  den  Sciilossateinen  sind  die  hinteren  Ircr,  der  drilte  mit  einer  Rosclt«, 
der  rierij;  mit  einem  ßrigel  ge^-hniückt.   der  einen  leereu  Schild  hält.     Die  N.  Seite  des  Lau^hua»efi  scbelut  or- 
sprttnglicb  geschlossen  gewesen  zn  sein.    Darauf  deuten  die  zugemauerten   Fenster hfigen,   die  jetzt  nocli  an  dem 
Hoehbau  sichtbar  sind.  E^^'t  spfitcr  wurden  die  drei  dem  Ch.  zunächst  tK>tiiidlichcn  Travßrn  (ni^t  in  ihrer  ganzen  ßreite 
mit  m.  7,75  hohen  «ti'libogigen  Offfnungen  durchbrochen.    Dahinter,  in  einer  Entfernung  von  m.  5,S0.  wurden 
wieder  Ouermaucni  errichtet    Sie  sind  mit  randbogi^en  Durchgängen  verseheu  nud  mit  der  Hucbwaud  dc^  Laug- 
hansot  durch  schräg  ansteigende  Strebebi)geu  verbunden.  Ein  Zwisclienboden  theilt  dieses  m.  H.55  breite  NebonNchiir 
in  2  Btag^en.     Eine  Hache  HuUdiele  schliesst  die  Empire  Über  den  Btrebbögen  ab,    Ufwitts  ist  diese  Kiurtdttung 
nur  ein  N'jtbVdielf,    der  bui  Erweiterung  der  K,  gewählt   wurde.     Das  Aens$ere    ist   kahl,    das   modcrnisirte  W„ 
portal  mit  llolilkehK-n  nnd  Wülsten  gegliedert,    die   sieh    anmittelb«r   aus  den  Pfosten    zum  Spitzbogen    wölben. 
Darflbcr  ein  leeres  Spitzbogcnfenstcr.  Die  Chorfronte,  «ie  die  Muchwände  des  Sdis.  sind  aus  Dackstfincn  gcnianerl. 
An  der  S.-Seite,  vo  zwischen  den  Kapellen  schruge  Strebenianern  gegen  den  Hochbau  anstciiren,  sind  zwei  Bauepaclicn 
zn  unterscheiden.     An  der  O.-lfUlfte  zeigt  dos  Bocks teingesimse  dieselbe  einfache  Zikzackgliedernng:.   die  sich  nnJ 
der  Cltorfronte   wiederholt,   dann   beginnt   mit   einem  Kai/  eine   neue  Mauerung,    die  ihren  Abschlu-»  durch  ein 
dreifaches  Zikzackband  erbfilt.     Tebcr  der  driltlptzteii  Kapelle   im  0.  erhebi   sich  der  viereckige  Th.  (AbbiMungi 
bei  Galiffe  77),   ein  durch  zwei  WulstgesimNi  geglicdertt'r  Quaderban.   l'nter  dem  Wulste  des  ErdgeKhosse»  das 
Wappen  Bischofs  Pranz  1.  de  Mies,  darijber  dus  Datum  H33  in  modernen  arabischen  Ziffern.    Zuobeiitt  auf  jcdetJ 
Seite  drei  ungegliederte  Rundbogenfensti'r.     Das  Erdgeschoss  ist  mit  einem  spitzbogigen  Tunneng?wölbe  bctUHrkUJ 
Hier  und  an  den  Wänden  wunie  19^5  v<in    BlnTignac   eine   Folge    von    WnndtffmHlden    enlleckt.     Im  Scheitel 
des  (Jewidbcs  zwei  Quadrate,  ihr  Inhalt  ist  zerstört.     Die  Umrahmung   besteht  aus   weissen   Zickzackomamenten 
nnd  Nftseiibogeu  auf  mthem  Orunde,  W.  die  vier  Evangelisten,  lebendig  bewegte  Figuren,  die.  in  einem  Oeniachft| 
sitiend,  mit  Schreiben  bescli.iltigt  sind.  (IcgenQber  die  Madunna  als  Mutter  des  Erbarmens  in  (Jegenwart  der  PSpstej 
Felix  V.  und  Nicolaus  V.,  woraus  geschlossen  wird,   dass  dieses   Bild    zwischen  1440   nnd  1451  gemalt  vordeir 
sei  (M.  D.  0.  IV,  312.  V.  3.  VU,  57  n.  f.  mit  Imrisszeichnnng  Tat.  XXXIl.  Arrhinani,  p.  173,  n,  3.  Itahn^\ 
■Qesch.   d.  bild.  Künste«,   670  u.  f.     /...  Cbocin,   »Rf'prodnctiun   de»   fresques  d'une   chaptdie  de  S.  Oervui»*, 
Oeneve,  imprimerie  Zieglcr  Ä:  Co.  1876]    Fensterfrönte:  der  Tbeil  zur  I-.  zerstört,  r.  unter  rundUgigen  Tabernakeln 
S.  Jdlis.  Uapt.  zwischen  zwei  weiblichen  Heiligen.    Eingangsseile:    die  Stirnfninte  /.wischen  dem  gekehlten  Spitz- 
bogen und  der  Tonne  ist  auf  grünem  lirande  mit   weissen  Fischblasen   belebt,    welche  jedesmal  einen  Chernbira 
umschliesicn.    Einige  Ornamente  —  breit  behandelte  Ülattrankeu  und  CoMnateiibordfircn  —  welche   die  Leibung 
einer  Blende  au  der  O.-Wand  schmücken,  deuten  anf  italienische  Provenienz. 

Käme]  modirn.  Am  Schalldcckel  Theile  einer  goth.  ßekrönung,  welche  derjenigen  an  der  Kanzel  uniJ 
den  Chorstühleu  von  S.  Pierre  entspricht. 

ChorgtühU  an  der  Schlusswund  des  Chs  2  lleihcn  ton  je  4  Hochatübb-ri  nach  Ansicht  der  Einen  ans  S.  Pi<Trö,j 
n»rh  Anderen  BUS  der  1831  /jsrstörlpn  rhapelledes  Florcntinslcf.  (Jenf.  S.  Pierre,  Chorstilhle).  M.  D  (i.  IV,  hX  VI.  143j 
148  u.  f.  (itiUfft»  »Geneve  bist,  et  archeol.-»  203-205  n.  u.  v4rcA('Man/,  234  n.  f.  H,  0.  Wirz  (»Mtim.  et  üdoJ 
de  1«  Suisse  roin.«  XXXV,  ;^ll|.  Bis  vor  174f»  stunden  in  S.  Gervais  21  Ch'irstühle,  duim  wurden  sie  bis  auf! 
Itt  zernUirt  nnd  ein  Theil  der  Bckronimg  zum  Schmuck  der  Kanzel  verwendet  {Archiuard  2'13.  Oaiiff'e  20^U 
Reihe  1.:  1}  Nach  Blavignac  M    D.  1).  VI.  14$  und  Archinard  234.  Eliaa.  Der  Heilige,  dessen  Nimbus  sich  dnrcU 
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eine  5«Hammt«  Qlorio  aniuoichiiet,  trügt  über  dein  hfirenvii  new»nil  rine  Tnirn,  mit  der  Kocbun  weist  or  naf 
ein  Lamm,  iliis  er  nebsl  der  HamlroIIc  KiVK  AÜHVS  (pIc)  Dtl  QVI  in  der  Linten  li^ilt;  anf  ilijr  Palinr  lica  Lumnics 
die  Fl  rciiiiiier  Uli**.  2)  S.  FnniciscDs.  3)  riiristus  oder  Johannes  ßaptista.  Kleidutiir  wie  1.  in  dt>r  Linken  ein 
KrctasUh  mit  Fahne,  in  wolcher  die  Florentiner  liilie,  in  der  Hechten  ein  Zettel  mit  Insihrift  wie  1.  i)  Kii^'cl 
mit  Florentiner  Schild.  Von  den  Fronten  ist  dio  eine  aussen  ktliL  innen  anter  blindem  Maasswerk  mit  2  Ufwen 
gvschniückt.  welche  den  Scliitd  von  Flnrenz  hallen,  die  andere  mit  Maagswerk  ihtrchbrocben.  darnntor  ein  Lüwe 
mit  Florentiner  Schild.  Keihe  r.  Sohmnck  der  Pr<iut4>n  and  Keliefti^ren  der  Hochwünde  sammt  den  ln.<ichriften 
wie  U'i  d^T  vortiren  Reihe,  je^lDch  in  iimgekelirter  Folge  und  mit  dem  Unterschiede,  dass  der  Nimhua  vm  Nr.  1 
mit  einer  ceradlinl?  ge/at^I^tün  lilurie  gest'bmQckt  ist.  Hisericordien:  bemützter  Miinuerkopf.  2  Zielen,  Fratze, 
JlvRi'li  in  einem  llnche  le^'nd,  Narr  mit  Dndelüacli.  Sitzl«nünte  nimtens  Kapar^n köpfe,  Kine  zwritr,  von  der 
ben  ^nannten  verschiedene  Suite  von  5  Vorderätühlen  betindet  sich  im  W.  des  CIia.  An  den  Fronten  jodesmul 
rin  Manu  im  Zuiteostüm.  dürüber  aU  Bekrilnong  ein  raliendcr  LOwe.  Misericordiiu :  Mannskopi.  nackt»  Pigürdien. 
daa  kopfüber  in  einem  Kesstd  steckt,  Narrenkopf,  doppeller  Kaptuenkopf,  Widderkopf.  Ji.  1883. 

S.  Marie- Madeleine.  Die  Zeit  der  Stiftung  ist  unbekannt  (Anrhinard  1H5).  Die  früheste  (srwflhnnn^ 
ilatirt  von  1110  ((iatilTe  S.  9  o.  u.  20(i.  »Heg.  genevois«.  Nr.  248).  ßalilfe  {S.  12)  Tenuutliet,  dan  die  K. 
für  diut  rosrh  sich  entwickelnde  Quartier  zwischen  der  Cit^  und  dem  See  gestiftet  worden  sei.  womit  die  Lag«  an 
halber  Hohe  dt^  Abhanges  nnd  ausserhalb  der  ersten  Beft^tigung  —  infra  ciritatem  ("Itcg.  (Jen.«  248)  überein- 
stimmt 1331  wurde  sie  durch  den  Studtbrand  zei-störl,  eine  zweite  Penersbrnnst  erfolgte  M30.  1.  April  «ipsa 
etiam  fuit  inrrndio  eodem  ronibu^tii  Frclesia  Marie  Magdalenes«.  (Horloire  dß  ENapience  hei  Span.  «Histolre  dn  la 
ville  et  de  l'etilat  de  Geui^ve.  ed.  1730  I,  105.  Fasciculus  Temporia  M.  D.  0.  \\,  300.  ShUbiet-,  »Journal  de 
Qeneve«,  1.  Hai  1700,  p.  Ü6  a.  f.  Ai-chinard  187).  H46  btstUtigt  eine  durch  Papst  Felix  V.  angeordneie 
Visilatiun  die  Nothwendiekeit  neuer  und  dnrchgreiteuder  Reparaturen  (das  Nähere  bei  Archiuard  188  n.  f.). 
154tj  ein  /'.  Fncre  erhält  al^  Verfurtiger  der  OlasgemahJe  dus  Bürgerrecht  iM.  D.  0.  V,  10,  n.  1).  Weitere 
Wiederherstellungen  wurden  ItJM  und  lS4tj  vorgenommen  {Archinm'd,  p.  200  n.).  Inv*?ntftr  des  Kirchenachat ze» 
von  1536,  I.  c,  p.  290.  Utiuptmaofne  bei  Hohn,  S.  461,  n.  2.  Der  Älteste  Theit  ist  der  an  der  S.-Seite 
drs  Unrhauscs  gelegene  Tb.  Rr  scheint  noch  ein  Bau  des  XIII.  Jahrhdts.  zu  sein.  Der  quadratische  Uut«rboa  ist 
mit  randbiigigen  Fenstern  versahen,  darabor  ff^lgt  ein  achteckiger  Aufsatz  mit  klt-ehlattfürmigcn  Sclmllüclieru. 
der  ehi'd<!m  mit  einer  steinermu  l'vramide  Ijckrönt  war  [Blariijuac,  »Arohit. «,  p,  185).  Von  dt'm  durch  den 
'Brand  von  1334  bünüthi^ten  Neubau  werden  ausser  dem  Gesammtt'ntwurf  dor  kirrhlichen  Anlage  die  llanpt- 
lestandtheile  des  Clis.  und  seit  1430  der  Ausbau  di-s  Schiffes  sowie  der  S.  Ncbenkapellen  zn  daliren  sein.  Der 
ni.,  dessen  Achse  von  derjenigen  des  Schs.  etwas  S.  abweicht  [blavignac  1.  c,  237,  n.  304)  nnd  das  eiuschifl*. 
Ungbaus  h:iben  dieselbe  Brfite  nnd  Höhe.  KrKterer,  mit  ungegliederten  Streben  versehen,  ist  mit  fönf  Seiten 
de»  Achti'cks  geschlossen  und  mit  einem  Kerhslhfiligen  F »eher ge wölbe  bedeckt.  Jede  ätiilc  enthalt  ein  breites  leercK 
SpiUbo^eufenster,  die  \^erliültnissc  sind  breit  und  lastend.  Die  Eckdiuuste  mit  den  wellennirmigeu  Basen  haben 
die  Furm  eines  starken,  vrn  2  Kunilstüben  Ibuikirtea  Wuläles,  der  sieb  mit  unmittclbiirer  Keblnng  in  einen 
Utrnstab  verjüngt.  Dieselbe  Glieilerung  setzt  sich  öbtr  den  schnmcklosen  Kekhkapitüleu  bis  za  den  Scbildeo  fort, 
über  Welchen  die  Stelle  des  Wulstes  ein  rechtwinkeliger,  seitwßrls  gefaster  Kern  vertritt  Wie  das  Auflager,  So 
ist  auch  das  Znsammentreffen  der  Kippen  mit  den  Sclilu&SÄtetnen  darch  einen  Schild  bezeichnet,  der  jedesmal  das 
gleiche  Wappen,  ein  auf  einem  Berge  stehendes  Rail  (nach  M.  D.  (1.  VIII.  304  de  Rolle)  enthalL 

Das  SchilT  ist  mit  4  stark  Qberhühten  KrouzgewOlbeJi  bedeckt.  Dos  kürzere  im  0.  hat  spitzbogige,  die 
folgenden  sind  mit  htilbkreisrörmigen  Schildbögen  versehen.  Als  Dienste  fungircn  die  einwärts  gezogenen  Streben. 
Ihr«  Fronten  sind,  den  (lurtungen  entsprechend,  mit  poirgonen  nnd  wnbitfilrmigen  Gticdenmgru  kräftig  protilirt, 
die  Basen  vcrsclialt.  Die  onscbOnen  Kämpfcrgesimse,  über  denen  in  der  lli}he  von  m.  5,28  eine  poUterartige  Deckplatte 
die  Rippen  aufnimmt,  t»est«'hen  aus  2  durch  wulstförmige  Zwischenglieder  getrennten  Kelilen,  die  an  deu  S.  Diensten 
znweiU'n  mit  knolligem  BhittwiTk  ge.srhmQckt  sind  Die  m.  l>,2tt  hf*hen  Schildbögen  sind  einfach  gekehlt  und 
mit  einem  Kundstabe  aargesetzt.  Das  Prufil  der  Qnergurten  besteht  ans  2  Krirniesen,  die  anmittelbar  mit  einem 
schweren  Birmitabc  zusammentreffen,  dasjenige  der  Diagonalen  entspricht  den  Chorrippen.  Jeder  Schildboj^en  ist 
mit  einem  unschön  proportiunirten  leereu  Spitzbogt  nfenster  durchbrochen.  Darunter  nimmt  an  der  N.  Seite  eine 
r^licilerti-  Kundbogenbleinle  die  ^anze  Breite*  derTraveen  ein.  Die  S.  I^ngsi-ite  iist  mit  niedrigen  Durcbgiingen  gegen 
K*  nnregclmH^ige  Pulge  von  <>  Kaptdien  giHJfTnet  Diese  i'inf.ich  uulstfürmig  prolilirtou  Arcotlen  sind  in  einem  liiist<lich 
gedrückten  Tudorbot-en  gi-Hlliit  nnd  die  breiten  Pfeilci Ironien  mit  Kämpfern  versehen,  deren  Gliederung  aus  einer  vim 
2  Wnistt-n  begrenzt«»  Kehle  besteht.  Die  Form  und  (trösse  der  Kapellen  ist  verschieden.  Die  erste  ist  ein  0.  dreiseitig 
geschlossenes,  parallel  Deb<!n  dem  llior  gelegenes  Polygon,  am  Aeusseren  mit  Streben  versehen  und  mit  einem  seclia-j 
tbeiligi-n  Krcn/gcw-dbe  Uedickt.  dejwen  dopprli  biruDmiig  prufilirt?  Rippen  nnmittelbnr  in  den  Kcken  alwotziu  nnd 


»inein  pcmviiisttm«!!  Schlossstcjn  niH  dem  tlfi^  msanimcotroff«!!.  Dunii  folgen  W.  1  recht» in keli^e  KapeUtn  vi»i  vcr- 
schieikner  Grilsse.  LVIxtr  (U>r  zweiten  der  Tlitirm.  Alle  a'itsA  mit  Kreiizgpw5lbpn  bodockt,  dcrpn  meiftt^'M  himrörroig 
proHlirtc  Rippon  ron  Consolcn  grtrugCD  werden.  Das  U'tzto  Jurli  im  W  warfa>tin  ganzer  Höht-  gegen  eine  dreiseitig  \(ir- 
»pringt'ude  QuerkapeUü  spcöffnet.  Dieser  1880  iibyetrugeite  Aiibaa.  die  »Cliapelle  de  la  Müle«.  war  mit  eiiiöm 
tficbenth«ilitren  Fächergon&lbn  bedeckt.  AJa  Träger  der  Uipptin,  deren  Protil  dentjenigen  der  Chorkapelle  cut- 
tiprach,  fungirten  einfache  V^'^^olt^u.  luter  den  Kämpfern  vrar  jeder  derselben  das  bei  GalifTe  20ö  abgebildete 
Wappen  vorgesetzt.  Da^elbe  Wappen  sclimiickte  dun  rrichen,  jetzt  ncb^t  anderen  Fragmenten  im  Masee  epignipliiqae 
aufbewahrten  Schlnsiföteiu.  Das  Aeassere  der  Kirche  ist  kithl,  Ute  W.  Fui,ade  erneuert  und  die  N.  Seite  des 
Hchs.  durch  starke  Strebemanern  verstärkt.  H.  1883. 

Kirchf  S.  Mnrif  rfe  Miah-icotyle  anf  dem  Kriedhofe  von  Plainpalais.  M.  0.  ü.  III,  2ft3  nff.  VI!, 
171  —  173,  mit  Abbildung  aot'  Taf.  2.  Oaliffe  L'23.  mit  AhbllJiing  S.  115.  Weitere  Abbildungen  auf  ein«m 
Stodtprospect  von  1(J'M  oder  lrt02  (M.  I».  0.  VII.  171)  nnd  in  Meriiiii's  »Topograplna  Helveliie«  eU".  N82  legte 
der  Bi&chiif  von  (j<.'nf.  Ji-au  Unii^  de  Sarnie,  anf  einem  der  Urnderschaft  des  hl.  Crivpin  gehi^rigen  Areal  im 
I'lainpalaiH  den  Grundstein  dea  l'esüipilales.  In  der  Mitte  der  iinlirten  HAuser  wurde  etwas  spSter  die  K.  S.  Mari« 
de  ftli»^ricorde  erbaut.  U8I  fQr  dieselbe  eine  Indulgenz  erlassen  und  W^l  der  Baa  z^va  AbKchluBse  gebracht 
1770  (nai'h  Galiffc,  S.  225  Anno  1777J  ivurdo  die  K.  bis  anf  die  Fundamente  zerstört,  die  erst  I8ü7  aas- 
gegraben  wurden.  Nach  der  in  M.  II.  fi.  VII,  Taf.  II  vorÖffenUichton  Abbiliinng  hatte  die  K.  die  Form  eine»  latein. 
Krenzes.  Jenseits  des  Qnerbanes  verlängerto  sich  das  einschitf.  Unghaos  in  Form  eines  knrzen  Vorchores,  der 
aeioon  Abschlnss  durch  ein  kleines  dreiseitiges  Halbpnljgun  erliielt.  Cli.  und  Q.-Sch.  waren  mit  spitzbogigen 
MaoaswrrkfenMern  und  /.weifach  terrassirten  Streben  versehen.  Ueber  dem  Krenztnittel  erhob  sich  ein  kleiner 
Dachreiter.  Kine  J487  datirt«  Inschrift,  die  sich  an  dem  Hause  der  Schuhmacher  befand,  wird  im  Musec  epigraphiqne 
unfhewahii.    Abgedr.  U.  I).  U.  III.  284.  Vü,  173.    Abbildung  bei  (lalifTe.  224. 

NotrcDavtf  la  Neuce.  S.  Manv  la  Seuve,  seit  der  Kefurmation  Auditohe  gen.  Galiffe,  8.  176. 
Archinard  207  n.  südlich  neben  der  Kathedrale.  Einige  sc1ia>ibon  die  Stiftung  dem  Hificiutf  Bernard  (!liabert 
(12<i--«— 35)  XU.  wührend  Oaliffe  p.  2nri  n.  215  n,  1  darauf  hinweist,  da&s  1218  dieaea  Gott^-shanscs  unter  den 
Kirchen  Genfs  noch  nicht  gedacht  wird.  Die  ersterc  Annalnne  l^ernht  wohl  auf  der  Deutung  des  Wappens  auf 
einer  Gewflibeconsole  {abgeb.  bei  Galiffe  200),  wogegen  Hlavignac  (armorial  genevois  M.  0.  G.  VII,  p.  39J  mit 
Iteeht  bezweifelt,  dass  es  dasjenige  dieses  Prälaten  sei.  Die  früheste  Krwiihnung  diesem  Outtcsliauses,  das  nicht 
vor  der  zweiten  HSlfte  des  Xtll.  Juhrhdts.  zur  l'farrk.  erhoben  worden  ii^t,  datirt  vom  18.  Mai  1200  (Galiffe  190, 
206.  »Ki'gesU*  Genevois*  Nr.  OO)^,  p.  244.  M.  1).  G.  XIV.  p.  Si).  Seit  1545  eine  Zeit  lang  profanirt,  Galiffe  241. 
Ch,  und  Seh.  huben  die  gleiche  Breite  und  Hijhe.  Die  innere  Ge^mmtlünge  betrügt  ca.  m.  27,76,  die  Breite  8,70, 
2  ijuadratischen  Kreuzgcwnlben  folgt  ein  achttheiligcs  Fficbergewrdbe,  das  sich  über  den  beiden  kurzen  0.  .lochen 
und  dem  dreiseitigen  Chorscblnsse  spannt.  Oie  Kippenprulilc  aiiul  verschieden,  doppelt  gekehlt  in  den  beiden 
W.  Jochen,  wo  sie  sich  an  der  Schlusswand  todtlaufen.  wogegen  im  l'oljgone  2  einfache  Kelilcn  auf  einem  Bini- 
stttb  Diit  breiter  I'lattc  zusammentreffen.  Auch  die  Dienste  sind  uti^'lWch.  Der  gemeinsaine  Dienst  der  beiden 
ff.  Joche  besteht  ans  A  durch  die  Zwiwhenki'hlungen  unmittelbar  verbundenen  llalbsÄulen.  Sic  sind  mit  Kapitalen 
bekri'mt,  deren  Sehmuck  an  der  N.  und  S.  Seite  ein  rerscbi edener  ist.  liier  rohe,  mit  barbanschen  Masken  ver- 
setzte Bllitter,  am  K.  Dienste  schwungvolleres,  zum  Tbeil  schon  spfitgoth.  knolliges  Blatt ornament.  An  den 
boiderFcits  0.  folgenden  Dienstten  ist  noch  die  euie  der  dünneren  llalbsjSulcn  beibehalten,  wogegen  der  R&st  dor 
Vorlage  dem  Profil  der  Gurten  entspricht  und  von  denselben  nur  dnrch  einen  geaimsartigen  Kämpfer  getrennt  ist, 
Ohne  Zweifel  sind  somit  die  beiden  W,  Joclte  eiu  spfiterer  Zusatz.  Auffallend  ist  nur,  das»  auf  den  i'onsolcn, 
welche  die  Quergurte  den  Cliorgewölbe.s  trugen  (Abbildung  bei  Galiffe,  S.  200)  und  au  dem  Schlufsstein  dt» 
Letzteren  dasselbe  Wappen  wiederkehrt,  welches  den  Schlussütein  Je»  W.  anstussenden  Krenzgcwolbes  schmückt. 
Im  Polygnno  entspricht  die  Form  der  Dienste  dem  Profil  der  Rippen.  Kin  beiderseits  von  WuUtcn  Wgrenzter 
ttaUi  bekrilnt  die  Ki-t-teren,  die  Basen  sind  ma»kirt.  Sämmtlichc  Joche  der  S.  langseit«  sind  mit  Blenden  geglinlerl, 
die  durchwegs  verschii-dcn,  spitz-,  nind-  und  stichbogig  gebildet  sind.  Die  N.  Seit«  ist  gegen  eine  iinngel- 
mflwige  Fi'lge  vwii  Ö  vitrcfkigen  Kapellen  geöffnet  Von  den  3  selunäleren  im  W.  ist  die  mittler^'  mit  einer 
ruudbogigen  (jucrtonne,  die  seitlichen  wie  die  beiden  l).  folgeuden  sind  mit  spitzbugigen  Kreu2gewölbi-n  bi^dcckt. 
Die  Kippen  sind  verschieden  gebildet  und  die  Scblussstcinc  mit  Wappn  gcschmilckt.  Die  Schildbögeii  des  Scliiffes 
scheinen  ursprünglich  keine  Fenster  enthalten  zu  haben.  Die  einfach  ge«chmiegten  S|)itzbogenfeu8tcr  des  Chors 
sind  der  MiWH>'nerke  beraubt.  In  den  Ü.  Parlhien  befand  sieb  nach  BUvignac  (>.\rchit.«  237.  u.  304)  die 
vun  'J  Wiukeimii.i!«eu  iiud  tinem  SteinnirtKenhanuner  begleitete  Minuskelinwbrift  Jiur/o  </»/  BorhH,  die  l'rof.  H.  Gosse 
im  lädu't^'cb-jit!^'  dir  Iftberne  de  Chantepoulet  wieder  uulgdaudeu  und  \\\  da.s  MoH'.e  cpigniphi'iue  verbracht  hat 


In  dtT  Clupflli*  S.  Jean  Ev.   das  Wappen  des  1451   t  Stifters  Joan  Marir  (Archiuard  206).     Sein  ohiMlcm  eben- 
daselbst heRndlichcs  Kpitaph  wird  gegenwärtig  iui  Moä^c  ^pigrapliiquf  aufbewahrt.  /?.  1883. 

HathhiiH9.  C.  Fontaine^ Bor f/el,  »Nouvelle  description  \iiaL  vi  monumentale  de  VUütel  d«  villc  de  la  rL^pubIii)UQ 
et  canton  do  Gencvc«.  UencWc,  E.  L.  Privat,  1877.  Maisou  de  Ville.  Domas  villa),  domus  communis  civitatis.  Galiffe  2-l!>. 
Der  Ursprung  ist  nnbekannt  (I.  c.  117.  248).  Bis  1429,  vielleiclit  noch  länger,  versammelte  sich  der  Rath  im 
floitre  de  S.  Pierre  (1.  c.  243,  248).  Die  erste  Erwähnung  des  Rathhanses  flatirt  von  1448  (S.  248).  Es 
stand  anf  der  Steile  des  jetzigen  neben  der  Porte  Bandet  (Arcade  de  la  Treille),  nahm  aber  ein  kleineres  Areal 
ein,  daher  es  schon  1473  nicht  mehr  genügte  1474  vnrde  ein  neuer  8:ial  erbaat  and  mit  Ulasgemfklden  aus- 
gestattet {die  betr.  Stelleu  in  H.  D.  0.  IV.  CO  und  bei  (ialifre  240).  Die  Annahme,  doss  dieser  Sani,  der  jt-Ut 
noch  im  ersten  Geschoes  der  Toor  Bandet  vorhandene  sei.  wird  von  (jaliflTe  durum  bezweifidt.  weil  l488'-t)9  an 
der  Wiederberstellong  dieses  Theiles  gearbeitet  wurde.  1504  wurde  im  ErdgrKho«)  der  T<iur  Bandet  itie  Uiapelt« 
moDicipale  de  S.  Michel,  die  jetzt  als  Archir  beimtztir  >(}i'ande  grölte«  eiiigerichtel  (M.  D.  (i.  VII,  108).  I-'i'^b" 
mwa  das  llatbhans  siiton  seiir  geräumig<^  Loyalitäten  bcsesiien  hnben.  15(2  erf'dgte  eine  abermalige  VergrDsst'iiing 
(Galille  248-250).  1553  Rechnnng  des  Qlasroalere  Pierre  Favre  (M.  D.  Q.  VII.  110).  1556  bagiinn  d«r 
Bftn  des  gro»!ni  Rnmpenthurm.^,  der  aber  erst  157B  durch  den  Architekten  Nicolan  Begueret  oder  Bouyertt 
vollendet  wnrde  (M.  D.  0.  IV.  ti2).  Ihm  folgte  als  Architt^kt  ,Imu  Patac  iM.  i\  0.  V.  11).  1584  wnrde  zur 
Erinnernng  an  das  ewige  BiindniM8  mit  Zürich  und  Bern  ein  fräher  in  der  8allc  des  pas-perdus,  jetzt  im  Masee 
archeologique  befindliches  Gemülde  gestiftet.  Ueber  der  von  Theodore  de  Beze  verfassten  Inschrift  die  Wappen 
der  v«rb&ndeten  Stände  (l  c.  13).  1004  wurde  der  Sitzungssaal  durch  Cüar  JuUo  mit  Bildern  geschmückt 
(!•  c.  14).  1617  Errichtung  der  Hauptfa^ade.  1635  der  Maler  Pierre  Freaai  erhielt  mit  seinen  Söhnen  das 
Bärgerreolit  für  ein  Qem&lde,  da»  er  am  Aeasseren  des  ItathhauM^s  aosgeführt  hatte  (M.  U.  G.  V,  Iti,  n.  1). 
\*VX)  der  Bathssaal  mit  Gobelins  und  Malereien  ausgestattet  (Galiffe  248—250).  Die  einzigen  älteren  ßestand-- 
theile  sind  die  .sW//:'  des  paa-peräns  und  die  Tour  Bandet.  Hrsterc,  ein  kahler  und  modcrnusirti^r  Ranm.  ist  mii' 
einer  einfachen,  aber  wirksam  profilirten  goth.  Balkendiele  bedeckt  Die  Tour  Bnudei  ist  ein  ijuiidcrl)au,  der 
Sfine  BekK'Dung  durch  ein  theilweise  zerstörtes  llalbgeschoss  von  Backstein  erhält  Letzteres  ist  ähnlich  wie  die 
dbemalige  Tour  maitresse  mit  Zickzackfriesen  geglie<lcrt.  Alk*  Fenster  sinJ  modorniHirt  Das  Krdgeschoss  ist  die 
ra.  10.47  L  :  7,07  tiefe  ffrande  grotte  des  archires.  Zwei  spitzbngige  Kreuxgewrilbe  beflecken  dieselbe.  Schild- 
bögci)  fehlen;  Quergurten  und  Diagonalhppen  zeigen  dof*  gewöhnliche  Kvhlprotil  und  werden  von  schmucklosen 
l'ousiden  getragen.  Von  den  Schlusssteinen  ist  der  eine  lc«r,  dur  andere  mit  dem  in  Relief  aasgeführten  Stumlcs- 
schildc  goachmöckt    An  den  Gewölben  Ringe  zum  Anfliängen  von  Fahnen.    Mauerslärko  m.  1.00.    H.  1883. 

Schlösser  und  feste  fläuser. 

A.  Im  Unkmferigtn  Genf.  J 

ChtUeau  den  comtes,  am  80.  Ende  der  Stadt,  nach  OalifTe  zwischen  der  Treille  und  der  Rue  do  rn»tel 
de  Ville.  l'rsprfinglicb  vermnthlich  die  Residenz  der  bargundiächen  Könige.  Bi«  einzige  Stelle,  welche  von  der  Lt^ 
d<»  Sclilotwes  berichtet,  findet  sich:  >ürk.  von  1291 :  castnim  comitis  Oebennenais,  sitnm  in  angnlo  ipsins  civitatis.« 
(Galille  12f>.  Blavignac,  »l^tudes«,  p.  00).  Ueber  die  Beschaffenheit  desselben  sind  keine  Nachrichten  iibcriielert 
(Galiffe  245).  Veriiiuthlich  war  es  schon  in  der  Reformationszeit  in  Privatbesitz  übergegangen  (1.  c.  Blavignac, 
»btodes«,  115.  Per  letzte  Rest  det^tbeu  war  die  1840  demolirte  Arcade  da  Bourg  de  Fear,  bis  1726  »porto 
de  chäleau*  genannt  (Galiffe  102  u.  n.  cf.  M.  D.  G.  VII,  186). 

Chäieau  episcopal.  IKesc  ca.  180'  1.  Dud  65'  breite  Gobäadefolge,  die  sich  in  halbrundem  Zago  hinter 
der  N.  Seite  des  lliores  von  S.  Pierte  ere«treckte.  iliente  schon  seit  l'>3'j  anm  GefTingnisse.  Sie  bestand  (M.  I>.  (I.  I. 
S.  I  n.  1.  S.  204  u.  ff.)  am»  mehreren  durch  3  Höfe  getrennten  Complexcn.  Schon  I44G  wurde  der  .S.,  wulir- 
M:hf>inlich  u&ch  dem  Bninde  von  1430  erneuerte  Theil  >pBlnis  neuf«  gen.  [M.  D.  0.  1,  207).  In  dem  dlteren 
>corp8  de  htgis  central«  worden  in  mehreren  Gera.'kherii  Wandgemälde  gefunden,  ein  besonders  gut  erhaltene» 
indessen  mit  Au.snuhme  des  gemusterten  Ürnudes  ohne  Zweifel  modernes  in  der  <'hambre  de  la  raponnette  labgcb.  1.  c), 
l'eber  dir  l»cirri  Abbruche  (184 Ij  gemachten  Funde:  r^lmische  Architekturfragmeiite,  Amphoren,  In-schrifl^^n,  cf. 
auch  H.  B  ti.  IV,  2-1.  V,  Ol  u.  f..  aus  der  mitU'laltrrlicheii  Epöfhe  Torso  eimr  Stntuelte,  Gnihstein  von  1427, 
SchhnsJ'slein  und  Gvwijlbeconsole  cf.  M.  l).  G.  I,  210  u.  ff.  mit  Grundriß»  und  Ansichten.  Seit  1841  Nenlmu 
der  priaon  prereutive  (Galilfe  212).  Eine  zweite  Residenz  der  Bischlifc  befand  sich  seit  dem  Ende  des  XIIL  Jiihrhdls, 
in  der  LoDgemale  (>in  domo  episcopali  dicta  Longimalu«)  Giiliffe    lo  n.  f.  243. 

ChAteau  d'Aiin*/e-VoHdr^  am  unteren  Ende  des  Bourg-ilu-Fuur  in  der  Gabelung  der  Ruo  de  Beule  und 
dor  Kne  Verdaine,  wo  «eit  1705  die  lutherische  K.  «tobt  (Guliffe  122,  205).  Auf  der  gruwen  Ansicht  vun  Chouet 


von  IrtriS  orschoint  das  Sclilons  mit  4  Tliflimoi  Tcrsrhcn,  vhenso  gclil  aus  Nachrichten  hervor,  itiss  es  von 
gcxinnteii  MAuern  uingybi'ti  \n\r  (1.  c.  2*m,  Blavigiiic.   -Ktndw'i.  117). 

Kin  ßchiost!  soll  niidi  Honivanl  uiich  bei  ilcr  Toaf  de  BuU  oili^r  dt*  Daei  gesUnden  hiben  (Oaliffe  117. 
IHo  betr.  Sti^Ilo  bü  BUvigimc,  »äaiics«,  p.  80}. 

kl6pUal  rfc  S.  Lfyer  (de  h  Triiiil«)  iu  der  Hiie  de  S.  U'jfer  Nr.  20  ii.  22.  Rinfadie  goUi.  Piva*]**. 
Ahgeb.  b.  GalifT«  2*20. 

Mahon  drr  H*'  S.  Aupte.  Am  Kiii^iinue  der  lEiic  des  nuin{ri«  bei  der  Porte  Itiiiidct  und  dfiit  KAtltlianBf. 
Um  dir  Milto  des  KVI.  .Inhrhdta.  in  ein  %«ugiiaitH  und  178D  in  di«  MniMjn  Iti^iid  vprwandidt.  (ialifTr  2t*-\.  KU 
nn  Kest  der  alten  Anlasu  dürft«  nAcii  Oaliffo  1.  c.  der  geg«n  die  iCu«  dt«  Oranges  Vurspriiigeiidc  Tlmnn  mit 
der  gtith.  Thüre  m  lietraoht*-!»  soin. 

Maison  tU  Tnrt-I  (»ChaLc&u  d*I'>tavo^c)  im  der  Kae  du  PaitK-S.  Pierre.  Nach  OaliflTa  204  itit  der 
jelxige  Bau,  an  dem  sich  das  Wnpiwn  der  Tavt-l  befiiiilpt  (IIS  n.  1),  nnr  noch  das  Prayment  eiiiH=  TorapIeJics, 
der  den  grus-sLMi  Theil  der  Sti-asseii fronte  eiiigenummcn  hiitte.   Abbildung  1.  c.  2Q^,  Cf.  auch  M.  U.  G.   IV,  02  a.  f. 

JlfriMroH  de  In  Touv,  Rne  des  Granges  10,  Iwi  S,  Qeraiain.  OaliUe  117.  Fenster  mit  zierlich  profillrten 
KBelsr&ckon  fuid  kielbogige  Thflrc. 

Maison  Auzias  un  dor  Kue  da  Kb<iuc.  mit  Thortli.  u.  goth.  Fenstern.  GaUfT«  130  mit  Abbildung  aof  S.  140. 

B.    St.  Gtt'vah. 

CfttUeatt  de  VI$U  (Donjon  epiACopal),  Tor  1219  dorch  Bischof  Armon  de  Grandsou  erbant  oder  wiedor- 
her^estcUt.  Galitfe  24G.  Schon  xn  Uonirards  Zeit  wor  dasselbe  »fort  debifTtf*  1.  o.  o.  H.  D.  0.  T,  371.  FSlKhlich 
wird  angenommen,  dass  seither  nur  noch  die  starke,  vicreeliige,  gegen  Rel-Alr  ge1eg«ne  »Tour  de  C«sar«  bestanden 
habe.  Dagegen  spricht  der  rmalund,  dass  das  Krdgeschoss  den  ganzen  gegen  die  Buc  des  puni8  8Up(*riear8  gelegenen 
Corps  de  logis  ^eK5lbt  ist  nnil  die  Mauern,  welehe  die  Ports<*tzung  der  Thnmifronten  bilden,  eine  ungewüludiclie 
Stärke  haben.  Das  Zusammeutreireii  der  beiderseitigen  Miiuern.  die  ein  langgestrecktes  Fünfeck  bilden,  wird  am 
N.  Khuneanne  durch  einen  zueiton,  ebenso  starken  viereckigen  Tharm  bezeirhnet.  GaliSe  240  n.  f.  Mit  Abbildang 
der  Tour  de  l'lslc  p.  74. 

„Cfiuleatt  totfol"  ~  »Cliäteau  de  S.  Qervais«,  »Chäteau  vieux  de  S.  Gervais«  an  der  Rue  de  Cornavin. 
U'inglicli  retbtevkiger  Oebiiudwomplex  mit  4  achteckigen  Thrmnen.  von  denen  2  gegen  die  Kue  de  Cornavin 
vorspringen,  die  anderen  durcti  dahinter  gelegene  flüfe  maskirt  sind.  Galiffc  'J()0  hSIt  dafür,  das  die«*  Anlage 
Sitor  als  die  der  Ruea  de  Cornavin  und  do  Cotituncc  sei. 

Wappen  an  näusem.  M.  D.  G.  VFII,  303  n.  f. 

Oothische  Jlduser  mit  einlach  proßlirten  Flselsrucken-Feiistern,  besonders  in  den  nios  basses:  Rne  dn 
Marcbt?  Nr.  \\  11.  20.  Hier  manchts  Alte  in  den  Passagen,  su  Uue  ba«8C  dn  Marcho  No.  9,  Passagi'O:  pidj-gone« 
TreppenthÖrmciien.  Nr.  17  Ptis^age  rechts  vom  ersten  Hufe;  Polygonca  Treppenthiinnchen,  daneben  I^ggien, 
die  sich  in  2  Etagen  mit  eint'm  weit  gespannten  Plochbogen  DfTnen.  In  Iteidun  Loggien  zicrliclie  golb,  Kippen- 
gewOlbe  mit  Schlosssteineii.  die  Gesimse  der  BrüHtungen  sind  mit  Fischblasen  und  NasonbÖgen  decorirt.  Mehrere 
goth.  HSnser  Kue  de  la  Croix  d'or  und  Rue  basse  de  Rire  No.  4  n.  No.  20  (UinterhofJ.  —  In  den  höheren 
ijuartieren:  Crando  Rne  Nr.  3,  17,  18.     Place  de  la  Taconnerie  Nr.  8.  Place  da  Boarg  de  fonr  Nr.  0  etc. 

Hermance.  N.  von  Genf  am  linken  Seenfer.  Dorf  mit  Ringmancrn  und  goth.  Häusern.  Von  dem  1247 
dorch  Aymon  11.  von  Faucigny  erbauten  Schloss  {GaUffe,  Supplement  100)  existirt  noch  ein  Thnrm. 

Jussy.  Pfarrdurf  XU.  von  Genf.  In  der  modernen  K.  Reste  von  Chorstuhlen,  angebl.  ans  der  (lupellr 
des  MacchiibL^es  in  Genf,  mit  der  Darstellung  elnan  Sanliirten  (wohl  ^en  verlorenen  Sohnes).  Abgeb.  M.  Ü.  0.  VIU, 
TtC'i.  cf.  I.  c.  p.  17.  indemVitWer  JuHSff-le-chi1tf au  Kes\.ceiuv»hischo fl.  S<:hlonses.  f^n/i'/flr,  Snpplemcnt 02,  n.  1. 

Pelssy.  Dorf  W.  von  Genf.  Pfarrei  Satigny.  Favadc  einer  Kapelle  (abgeb.  b.  Galiffe,  Sappleincnt,  p.  95). 
Ana  dem   Giebel   der   selimuiklosen  Fronte  erhebt  sich  ein  gteinemer  einbogiger  QlockenatuhL  //•  1883. 

Satigny.  W.  von  Genf.  Ehem.  Priorat  regulirtor  Angu^■tiner  Chorherren  SS,  Maria  ii.  Pet«r  {Blariffttan 
»£tude«  sur  Genese«  II,  233).  912  Schenkung  von  (Jiitern  durch  dio  GrÜtin  KKlegunde,  Wittwe  Gral  Ajrb«rl*s, 
mathmoss liehen  Stifters  von  S.  (Gfiliffe,  Su)'plement  47  n.  f.).  1310  wurde  dor  ftmvent  auf  B  Chorberren 
redncirt  und  derselbe  1381.  um  die  K'-^ten  einer  Kitehenreparatnr  zu  decken,  mit  dem  Capitel  vim  S.  Piern- 
in  Genf  vereinigt,  die  vollstitndigo  Boiit/nalime  von  S.  Pierre  fand  jedoch  erst  1397  sttttl  (1.  c.  190).  ir>l2 
wurde  das  Stift  durch  Papst  .Inliu?  iL  aufgehoben  (Blavignac  t.  c.)  Die  gegenwärtige  K.  scheint  im  XIM.  Jalirh 
erbant  worden  zu  sein.  Ilauptmaasse  (S.  10):  A  30.50;  B  (Apsis)  4,75;  G  0.90;  [)  20,80;  K  =  C.  Der 
Chor  mid  das  cinschift  Langhaus  liakn  gleiche  Breite  und  lliJhe  (9,50).  Von  Letzterem  gehurt  nur  der  0.  Theil 
drr  alten  Anlage  an.    Einfache  '/«-Säulen  iu  den  Ecken,  welche  die  Languibide  mit  den  Vorhtgcn  des  (Tlnirbogcns 
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hitdfn,  beweisen,  HasB  li&s  Scli.  mit  Kreiugt^vriilbcn  bedeckt  werden  ii<ilU>>.  Daneben  öffnet  &k\x  zu  Itcidni  Sntvii 
dcf  Stil*,  pin  8pitiboft!iifenBter,  ileawii  iliippell  gofuat«  Profil  Htm  der  CIiorfonit«r  cnUpricht.  Unter  dum  S.  Fenelcr 
eine  nindlwgigc  Pforte.  Die  einfach  lin'^pokant4!^•rl  flewünile  sind  mit  oiner  Sätilt?  ausg^elit.  Bafieii  nnd  DUtt- 
fidimnck  der  Kapilülo  sind  zci^tort  Leber  Utztvren  wölbt  sidi  ein  WnUt.  der  den  KnndbogPD  ticgleitot.  Hin 
Tyinpaiinnt  WilL  Die  jetzige  Bedaclrnng  des  Seh».,  dcsscii  lld^cn  ni.  0,Ü8  ober  dviu  ursprftnsliohfn  li*'gt, 
befttcbt  aus  einer  Etpitibn^igen  (iip»t(.mnc.  lieber  der  W.  Kav'J^de  ein  m'^dcrncr  Dachreiter.  An  einem  Strebepteilcr 
der  X.  Loiiigseite  ist  das  Datum  1720  eingemeisselt.  —  Der  surgffiltig  ans  Quadttrn  conatruirte  Chor  bi-steht  aus 
einem  ra.  3.35  tiefen  Joche,  dem  in  gltficher  Breite  und  llÖhoeiiiL' inwendig  halbrunde  und  aussen  mit  5  St'iUin 
de»  Achtecks  go*<.hh>«sene  Apsis  lolut.  2  gefaßte  QuiTgurton  Iwgren/en  Ü.  und  W.  den  mit  einoni  Krcu/^'cwülhc 
b<?dpfkt*n  Vrnrhor.  Die  vierecicigen  Vorlagen  sind  mit  eirer  Halb-  nnd  inei  *;4-Säuleii  bi-M-tzt.  weicht*  Ut/ti'reii 
die  Diagoiwlrippcn  aufmdimon.  Seliildbögen  fehlen  in  beiden  Abtheilongen.  I-Ibenso  wiederholt  sich  hier  wie  dort 
da«scltN*  einfache  Kehiprutil  der  behweren  Kippen,  als  deren  Trftger  in  der  Apsis  uinfncl)«  %-Säalffn  fungiren. 
IH«  BuBen  sind  verdeckt,  die  Knäufe  Kelrhkapitlilc  mit  nngcxahnten,  mei.<ftens  nnter  der  Decke  knollig  ansludetideii 
Blattkapitälen.  Ein  ron  den  Diensten  unterbrochener  Karnies  hczeiclinet  die  BiLsis  der  leeren  Spitzlingcnrerifitcr. 
Die  beiden  Schlosssteine  sind  leer.  An  der  S.  Seite  des  Vorrltoros  uffnet  sich  eine  Thüre  nach  einem  hohen, 
viereckigen  Anbau  tou  m.  3,78  NS.  und  3,45  OW.  Weite,  Kr  ist  mit  einer  spitzbogigcn  Quertonue  bedeckt.  Kin 
N.  rMem  gleichfalls  vom  Vorchure  zug'änglicher  Anban  wurde  circa  1850  abgetragen  ((«ff^'^e,  Snpplemont  US, 
u.  2j.  Das  AcuAscre  des  Chs.,  dessen  hohe  Snbstnictionen  vielleicht  eine  Krypta  umschlicssen,  ist  kiihl  und 
grdaBtentheils  verbaitt.  Zwischen  den  ungfgliedurtun  Streben  bildet  otii  Wassorschlag  die  Basis  der  Kenster.  Neben  tWui 
Pfarrhaus  ein  kleiner,  schmuckloser 7Vih/V/0i»  Ton  alterthütnlicfaer  Form,  jetzt  als  Braunentrog  dienend.  It.  1883. 


niftcelleii, 


AV«  IsfUt'btirf  ilea  Wti'kmeUtera  Ifans  Felder  in  Fretbitfg.  Aus  dem  dortigen  Stiutsarchirc 
(Register  Nru.  130  des  Notars  Lodwig  Sterner  von  Fn^ibarg,  p.  80  rerso)  mitgetheilt  ron  Herrn  Sta;it8archivar 
Jo8.  ScJnirutHff.  Meititer  ilans  Vülder  der  Steinmetz  werckmvister  zu  Frybnrg  hatt  für  sinen  leeijuiigen  eiii- 
pl»ngen  Fiter  Martimtdi  ron  Remond  »spulich  finilT  .lür  hing.  L^t  das  erst  .lar  uff  Nic(daii  nächst  ver^jchyneu 
aftgefangen,  vto  durumb  iiuni  meister  Hans  su\  verbunden  !«in  da»  SteinmHz  haodtwerck  uff»  aller  truwlichei^ten 
zu  leren  wo  sich  echt  durselb  l'eter  zn  dem  handtwerck  üben  will,  Meister  Hans  boI  ioini  oncb  jürlichen  nnd  ein 
Jed«  jar.  die  fQnff  Jar  lanng  werend,  zwen  Kinsoh  Guldin  geben,  nämlich  uffNicolaii  proxim«  zwcn  gnldin  nnd 
tlann  alle  Jar  d.v  Zyl  wilrmd  nff  dem  selben  Sant  Nielausen  tag  2  gnldin  bis»  zu  usjtgand  der  V  Jaren,  Du- 
gegenn  ko  hatt  der  gemelt  Peter  meister  Hangen  gelapt  bi  Mnen  guten  trüwen  an  «ydi-s  statt  ingegenwHrtigkeyt 
der  getztigcn  hienach  genempt  desselben  sins  meisters  nutz  nnd  ere  zu  ftlrdnrn,  sinen  scharlen  zu  wenden  nnd 
«ich  nitt  widern  in  sins  meistern  huss  zn  t&nd,  dos  do  zimlieh  nnd  einen  man  gezQmpt  za  tünd  an  gevfird,  wie 
ander  diener  nnd  lerjunger  bisshar  zu  tflnd  pflichtig  sind  gewSaeu,  durumb  hatt  er  imm  zu  einen  rechton 
underpfanud  gesetzt  ilem  allem  getruwlich  nach  /u  kommiMi  nämlich  sin  hnss  gelegen  zu  lU-mond  zwüi^chen 
Jacidi  Sehnyder  und  8nar  huscrt*.  üo  dann  ein  gurten  gelegen  liinder  der  Statt  K^mond  zwtischen  Franceys  Keys 
Bnumgurtcn  und  (lu  fin  de  rette  ligne  «st  reat^e  t-n  blancj  Mitt  den  godingen  no  derselb  IVter  von  Meistor 
Hans  inderthulb  der  V  Jiirn  au  ertich  nnd  redlich  ursacli  gicnge,  so  sol  das  geflacht  Hxim  und  gurtvn  Mci^itpr 
Uanseu  gante  für  sin  eyg«n  vervallen  sin,  dessgliclicn  wo  meister  Hans  im  anders  täte,  dann  er  imm  tno  sölto, 
SU  will  er  sin  komcn  an  einer  erkanttuuss  Kiner  Hütten  geseUi-n  nnd  lyden  was  im  die^^dben  ufflrgen  etc.  amb» 
purtee  Und.  Testes  Hans  von  Zürich  des  mri^ters  parlier  Ouiirad  von  (en  blaue)  Haniw  Hess,  Peter  Vdn  Meysinan, 
Hans  von  Üugspnre,  Bernhaid  vnn  ßa»«e1  unt  des  meistcrs  dit-ner  von  Zürich  und  Jacob  Reyflf  dCA  gemeldtcn 
l'eters  vettern.     Actum  XXII  februarii  annit  (milleijimo  quiugentesimc)  decimo 

Nota  bene.  Die  nbgemeUlten  getzQgen  sind  nitt  gegenwärtig  gewäsen  etc.  Dem  Eingänge  findet  sich 
fulgende  Marginalie  beigefügt:     »Uvata  est  et  jussa  ambamm  partliinm  uff  zinstag  nach  PGngsten  1513.« 


Imehrifl  eines  ^tvusen  Torkelbattmeä  :a  Eomesehtcnnden  bei  St.  Marparethen  (Ki,  St.  Galten), 
ron  !7H.  In  einem  der  von  WaUenliausen  abwürls  gt'geu  den  Khein  hin,  St.  Margarethen  zu.  streichenden 
anmutnigiMi  ThjUehcti,  nahe  der  Hurgniine  (irinimwistein,  liegt  der  zu  St.  Margaruthen  gehörende  lli'E  Rnmeschttiindeii. 
der  ein  jrrosse:^  Torkeigcbäudo  in  sidi  enthält,  mit  einem  rii*senhaft<;n,  vicileitht  sech.vJg  Fuss  langen  Torkelbaume. 
LtWitige  Ven*c  unter  einem  genmiten,  von  Bären  (der  Stadt  St.  Gallen)  gehaltenen  Wappen,  erzählen  die  Geschichte^ 
des  grossen  Presswerkzcnges, 
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•Jvnkrr  (^par  Scfaerrtr  En*r  B»j«U»r  df«  fOaaerai  BUb«  to4  dfr  XmI  Seteftv  4«i  AaMi  1^1.  Ka* 
tiMnticn  GötUren  im  EtaUnl.  1741  <.  sUbt  Iber  aem  V«fp«m.  S«diU  ssd  Ibb  obio  uf  4er  Ikfei  aad  gönnt: 
»Anlboni  1/icbcr  (»bfrgOiniiilfr«.  tJobuBm  KifUMifr  Totfelmeblcr,  Man  W«4er  GSrnnkf«.  —  Die  Tose  Hlbet 
beten,  ftrlU>ifr»|>lii»cli  rtnu  goitUit  lulceiuitfaiMeii :  >lrh  bin  es  Eiffcnbadi '/  *■  Bröblj  buf  {^tudeo, 
•Niu  nian  mich  <  n     Xa  alüte  bar  rar  midi  u  OsÜiQ  Mcfang  Acht ; 

»(Unnch  «sr  kh  u  Pferden  wWazif,  ini4  dvia  oenmig  Xu» ;  £e  tiaben 

»mit  Ttl  Müb  mirb  io  <!in  i^Uiü  jrtfthiii.  Ahi  tth  auf  wiche  Urw  bis  öbem  tUijn  gAanmn,  wnri  ich  im 
>S«hirejr(2«r  Ijuid  rutwillip  anj^enunmprt.  Es  miren  Mtnner  d»  dt-eihondert  sfdu  und  dwing,  die  ao  dem 
•^rommn  lait  arbeit^tMi  »a  ilnui^,  in  eitlem  hft^bcn  li^  mich  «opea  in  dt»  UanA  Dlvfir  nsn  jedem  dun 
»Üedu  BKtxni  zahlte  um.  Süll  i<li  nun  nu'iin'  Pflicht  and  Arbeit  hier  lonbringen,  m  mim  m»n  mieb  znvor 
•mit  grwwr  Müln*  xwi(ig;rii  Abdinn  fo  pn»  ich  ans  <ieQ  edcln  Saft  der  Beben.  Gott  voHe  aUc  Jahr  ein 
•rsiche  Wemmr  geben.« 

Au  der  AonenMit«  da  Gebfiada  Wi  ein  liereckiger  Schild,  von  1726,  bcfntipt,  der  aber  nach  Mit- 
thcilnng  tn  Ort  uird  SUWe  oiclit  nrvprünglicb  za  dem  Torkelliause  gehOrte.  tondcra  Tun  dem  biedergerisseo«!! 
Slftdt  St.  Oalleirschen  Wf-rkhofe  in  St.  ilargAretlieu  ht<'hcr  rctsetzt  wnrdc.  Ikr  llar  d<rr  Stadt  St.  Galk-n  iUht 
inmitten;  tier  Wappen  in  den  rier  Ecken  des  S<:)iililes  (eines  einen  Steiubork  aufweixend),  gölten  wohl  einem 
•bÜdtiKhen  ticamtcD-i'ulleirium  roo  1T2G  an.  M.  v.  K. 


Kleinere  ^acliriehten. 

Zu$ammeng«ft«Ut  ron  Carl  Brutu 


Aargau.  Im  »Oberl.  Yolkjtbl.«  kla^  ein  Korr.  —  der  Artikel  ist  betitelt:  »Ein  Besneh  im  Klostt^r 
Wi'tli»g;en«  —  iib«r  den  Verfall  der  dortigen  Knnstfldiritzc.  Die  alten  Itemaltcn  Glawfcheibon  im  KreuKgang  he- 
linileu  «icii  nach  ihm  in  verwahrlosL^m  Znstande  und  uerdeii  iiberd)04s  ilarcli  ß(*[uraturt'n  am  UaclK  bislündig 
gen&hnlot.  Anch  in  dvr  KlusliTkirrbL'  sehe  es  ?chlin)m  ans.  Alles  vuller  Stanb  nnd  Schmatz!  Binsendcr  furdort 
den  llniid(*nith  im  liiterev^  des  zn  gründenden  schweif.  Kun^tmasenms  anf,  !«iti  Augenmerk  auf  Wettingvn  xn 
rii'htyn  und  Onlining  t\\  RchafTen  (Reil.  vxr  »Allg.  Schw.-Ztg.«  Tom  13.  Sept.  Nr.  210).  Die  »Schw.  Grenzp.« 
(»gl.  Nr.  22U  *.  10.  Sept.)  bej-privhl  den  Artikel,  kiinii  sich  aber  für  ein  Natuinalmuseum  nicht  begeisteru.  Sie 
will  rictraclir  den  Vireio  tiir  Kihallung  bist.  Denkmäler  auf  eine  grus^-re  Ba»is  «^teilen,  damit  dii«er  tett«,  was 
noib  zu  rrtteii  ist.  [tie  >Allg.  Scltw.-Zt^.<  v.  18.  Sept.  Nr.  222  beetrcitot  übrigens  dun  Khl^chten  Zostaml 
der  Wetüiiger  Kuiistdonkinfiler. 

Basil.  Die  Ma<l(inna  aus  der  Kirche  des  hl,  Theodor  in  Kleinbasct,  ein  Olasgemülde.  von  dem  Alb. 
Dnrcklwrdt  im  letzten  »Anzeiger«  npriclit  (»gl.  Nr.  3,  S.  7G1,  wnrde  nur  fn-ocisori^ch  in  der  mittelalterlichen 
Sammlung  aufgi-sb'llt  (»Allg.  Uchw.-Z^.«  v.  27.  Janl.  Sr.  löl).  —Wie  es  von  Zeit  zn  Zeit  z«  jreschulun  pllegt, 
SU  erhob  sich  anch  künlicli  wieder  eine  Kelule  wegen  der  Munster-Kefitaanition.  In  der  »Schw.  Grenzp.«  v. 
24.  Aug.  (Nr,  20l)  bedauert  ein  Einsender,  indem  er  auf  diu  Anturität  dea  französischeu  Architekten  Garnier 
hinweist.  dasB  man  die  Tünche,  welche  die  Zeit  geschnflcu,  nnd  die  doch  ein  Hauptreiz  alter  Itauwerke  sei.  im- 
iiüthigerweitm  von  der  Pii^.le  und  den  Tliiirinen  entfernt  halte.  Eine  Krwiderung  der  Bauleitung  in-tonte  dngegon, 
ilie  von  ihr  entfernten  Ikütandtheile  r«eien  nicht  Patina,  ijoiidern  eine  mehr  oder  uiiiilet  dicke  Karbcnkrnste 
gewesen.  Die  hiitfurnung  derselben  üei  gerade  geschelieu.  um  Hir  die  Zukauft  eine  Patina  mGglich  KQ  machen 
(►Schw.  Gix'uzp.«  V.  2H.  Aug.,  Nr.  20-1). 

Bern.  Der  Hot^briiiinen  auf  dein  MunsterplAtz  soll  demnächst  tingemc^isen  restaurirt  werden  (*Altg. 
iSchw.-Ztg.«  r.  27.  Jnni,  Nr.  1-M).  —  Der  Hundesralb  beantragte,  auf  die  Motion  Oeigv  betreffend  Annfubrfreiheit 
antiker  Knn8tgci:Ln')tÄiide  nicht  einzutreten,  da  e»  unmöglich  sei,  die  Ausfuhr  derartiger  Objekte  durch  irgcnd- 
welrhe  Milt<d  wirklich  zo  verhindern  (»Scliw.  tirenzp.«  v.  28.  Aug.,  Nr.  204).  —  Die  beiden  ersten  Serie»  der 
kunM.gi*scliicbtIicheu  Deukmülcr  dt^r  Schweiz  von  K.  v.  Jloth  werden  mit  Recht  warm  empfohlen  in  den  »Baal. 
Nachr.«  v.  11.  Juli,  Nr.  iri3),  —  Die  Baster  K^iorntig  thcilte  dem  Itundcsrath  mit,  dass  sie  gegen  die  Absiebt, 
die  friilivr  den  8tdnderatliK(.ial  •Hrliniäckendon.  von  IlAHel  gestifteten  Olaagi'mülde,  dem  Museum  von  Burn  zur 
Aufbtnulirung  zu  fibugi'bcii,  krine  Kiiiwendung  erhebe  (»Allg.  Sthw.-Ztg.«  v.  Ü.  Sept..  .Nr.  212).  Kin  fihnlicher 
Ih'siln'id  ntiidt'  dem  Bnndesntli  bereits  voii  andern  Kantons  reg  icrunge»  zu  Theil.  —  Bei  der  AnÄgrai>uiig  eines 
KatuU  am  Duubs  sollen   in   der  Nähe  von  St.  l'rHannc  AltertliQmer  aus  der  Steinzeit  aulgeruudcu  worden  sein : 


M   Ahu  kam  ilrr  H.iiim  Vun  Vomrlliefy  hri  :  Rlekimtiaeh  Hegt  am  Pu^^  des  Uthluleln  zwischen  Üregenz  uud 
Dnrnldrn. 
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rfeibpiizen,  Pfuil*!  and  StfiiilwiMii  (.BmI.  Xjifhr«  t.  Ift.  Sept..  Nr  218).  Die  Saclirieht  Imt  «ich  aU  Mjslifi- 
katiim  cmicson  (»Srliw.  Tirenzp.«  v.  Ifi.  Sept.,  Nr.  22Ö).  —  Als  NVIikrtHliU*  pro  188:5  wunicn  Tom  en»!i»n 
Stntltnvth  für  diu  Mün^terrcstditnition  Fr.  3005.  38,  flir  dio  UL-iliJrgfii:tkircll^  für  dk  hprciU  15,000  Fr.  in 
•ier  (Iwueiniiecechnnng  viirgcselien  waren,  Fr.  7501)  gciielimigt  (»Ikm.  Intel. -Bl.«  vom  14.  8ept.,  NV.  255,  8.  4). 
-'  Unt  »NoQ?.  Vaud.«  soll  die  Sainnilun^  ron  rfaliUiaat^rnUrrtJtniiitrn  des  Dr.  Gross  in  N'eatnstadt  demnächst 
♦fcrhAnft  werdtu.  l>eiiUohIand  Iiut  borviU,  wie  es  heÜ8t,  Fr.  ri(>.000  (rebdtüii  («N.  Z.-Ztif,«  vom  12.  Sept..  Nr. 
256.  Bl.  2).  »Scliff.  Greiup.«  and  »Allg.  Schw.-%*  t.  Vi,  Stpt.  (Nr.  217  u.  218)  läoflfcD.  dasa  dorch  Ver- 
tuiltluni,^  des  HaadL^ratlis  die  Satninlantr  dem  Undu  erhalten  bleibe  (Zürcfai-r  Ta^bl.«   v.  17.  8ept,  Nr.  221). 

Genf.  Laut  »Juaroal  de  (leii^vc«  kaufte  Herr  Ch.  Oarthuloni  im  Aushuide  eine  sclteiit  ftcbweizcrischc 
GoliliQüM/e  find  mache«  i^ie  dor  Genfer  Medaillcnsammlnn^  zum  Geschenk  (*Allg.  Bcbw.-Ztt'.«  t.  26.  Juni,  Nr.  150). 

GraubUnden.  Am  30.  Juli  nurde  da»  kunstvolle  Itenaiüsance-QcUter  im  Salis-Schlö^^rhcu  Flimij  mitsimmt 
den  drei  Oefen  nm  17,000  Fr.  an  Dr.  Biebcck  in  Berlin  rerkaoft  (»Zürchtr  Tagbl.c  q.  >Allif.  Schw.-Ztjr.«  v. 
5.  Aag.,  Xr.  184).  —  Auf  ikr  Vorbindung^trasse  von  Schloderns  und  Munster  int  eine  Stttlle,  wo  deutlich 
Spuren  der  Calv^ner  Mianzen  an  die  Schlacht  an  der  Malsener  Hui<1e(l409)  erinnern  (»N.  Z.-Ztg.'  v.  12.  Sept. 
Sr.  25«,  Bl.  1). 

Luzern.  Die  Regierang  ordnete  un,  dass  in  der  Kapelle  m  Nuria/ell  bei  Sarse«  dos  alte  Qiorgitter 
wieder  angebracht  werde  («AUg.  Sehw.-Ztg.«  v.  19.  Juli,  Nr.  171). 

St.  Gallen.  Es  wurde  kürzlich  in  St.  Gallen  das  HänächoQ  niedergeriason.  in  dem  vom  IG.  bia  lam 
18.  Jabrhnndert  diu  Biichsonschütsen  der  Stadt  ihre  Uebungen  abhielten  {*Allg.  Schw.-Ztg.<  r.  2.  Aug..  Nr.  182). 
—  In  Chnrwalden  starb  Herr  Oberstlt.  Chalkinde  aas  Neuenburg,  der,  in  RorKlioch  wohuhaft,  ein  eifriger 
ÄnUquitStenhindler  war  (»Ällg.  Schw.-Ztg.«  v.  31.  Jtili,  Nr.  180). 

Schaffhausen.  In  der  Kirche  von  Siblingen  wurden  alte  Wandgemfilde  —  Parstellongeu  biblischer  Stoffe  — 
entdeckt  (>Z.  l'wt«  v.  14.  SepL,  Nr.  217). 

Sehwyz.  Laut  »Vaterland«  ist  in  Schwyx  ein  Wohnhaus  zu  rerkanfen,  in  dem  ein  antiker  KuAstofeu 
vun  Ilans  Vfau  sich  befindet,  auf  welchem  die  Tellsgeschichte  in  BildiTu  und  Reimiprücben  dargestellt  ist 
(»Rem.  Iniel.-m.-   v.   14.  Sept..  Nr.  255.  S.  A). 

Thurgau.    Ermaüngen   bewilligte  laut  »Thurg.  Volksztg.t  Fr.  20,000  zur  Renovirung  seines  alten  Rath- 

uach  einem  von  Prüf.  Gladbach  entworfenen  Plan  (>AUg.  Sehw.-Ztg.«  v.  12.  Sept..  Nr.  217  u.  »Baal. 
hr.«  T.  12.  SepL,  Nr.  217). 

Url.  Laut  dem  >Urner  Wochenbt.«  gehen  im  Kanton  nenerdings  wieder  dit*  Alterthümlrr  von  liaatt  zu 
Uns  nnd  suchen  die  Kinwohncr  um  ihre  AntiqnitStcii  zu  bringen,  die  doch  tiesser  in  einem  kantonalen  31uH>um 
aafbcwahrt  Hünien.  Man  kann  daf<  Volk  nicht  genug  vor  ihnen  warnen  (>N.  Z.-Ztg.>  v.  25.  Aug.,  Nr.  238,  BL  1). 

Waadt  Das  »Journal  d'Yverditn«  fordert  zu  Beitrügen  aaf  an  die  Kosten  einer  Restauration  der  Kircho 
iu  OiiiiciA!.  Dii'selbo  i.st  im  gothischen  Stj'l  erbaut,  wurde  aber  nach  1537  durch  ITmbauten  verunstaltet  Die 
Rtetaurafion  soU  t>errits  begonnen  haben  (»BasL  .Nachr.«  v.  :L  Sept,  Nr.  209).  —  Uut  »Itevue«  wird  bald  ein 
Wahrzeichen  der  Stadt  Mondtm  vom  Erdboden  ven^chwiiiden.  Es  ist  dies  der  Thanu  der  Konigin  ßeitha.  Bevor 
di«  Briiördt'n  jedoch  zur  Demülirang  des  buufalligrn  Monumentes  sehreiten,  soll  dasselbe  in  seinem  gegenwärtigen 
Zottande  noch  photi^grapliirt  werden  (»AUg.  Scliw.-Zt^.«  v.  2tL  Jnni,  Nr.  150,  »Z.Post«  v.  2i).  Jani.  Nr.  151, 
•BaaL  Nachr.«  r.  27.  Juni,  BeiL  zu  Nr.  151  u.  »Bern.  InteL-Bl.«  v.  30.  Jnni,  Nr.  159,  8.  3). 

Wallis.  Am  18.  Sept.  fuud  in  Martigny  die  JuhrchVersammlnng  der  gcsctuch(««fnrscliendim  f^esoUschaft 
der  romani.'<t-licn  Schweiz  .statt.  Es  wurden  bei  dor  IJelegenheit  die  Alterthünier  des  Orts,  vor  Allem  die  römischen 
ABagrabungen  besichtigt  (».Mlg.  Schw.-Ztg.«  ?.  0.  Sept.,  Nr.  212).  —  Kin  Buchhäudler  in  Sitttn.  Namens  (lalerini. 
tSftt  die  nlton  Kirchen  und  SchK'tsser  des  Kantons  phutographLsch  aufnehmen.  Einige  Blütter,  /.  B.  das  Innerr 
der  Valcriakirche  uud  das  Portal  des  gtadtbaufces,  sind  bereits  eruchienen  (»BasL  Nachr.«  v.  10.  Juli,  Nr.  102,  Beil.). 

ZOrich.  Die  drei  letzten  Lieferungen  de«  Schweiz.  Idiotikons  (Nr.  5—7)  besproclien  von  E.  in  der  »Allg. 
8chw.-Ztg.«  V.  'A,  Sept.  Nr.  209).  —  Nunmehr  ist  das  lians  »2Qr  Ringmauer«  and  die  alte  Stützmauer  am 
Fa&se  des  Güissberg's  deßnitiv  abgetragen.  Somit  Ut  die  Stadt  wieder  nm  zwei  t^nkmiiler  dor  soliden  Bauart 
ihrer  Vorfahren  armer  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  25.  Juni,  Nr  177,  BL  1).  —  In  Wollisbofen  wurden  bei  den  Schlamin- 
Wggerungen  eine  Menge  von  rfablhantengegen.Htiinden  zu  Tage  gefordert,  anter  andern  das  Vordertheil  eiue.<« 
Einbauroknhnes.  Der  Fund  ist  bereite  im  Besitze  der  antiquarischen  ticsctlK-haft  f»N.  Z.-Ztg.«  r.  12.  Sept.. 
Sr.  2r.t>.  IU.  1,  »Allg.  ScLw.-Ztg.«  t.  13.  Sept.  Nr.  219  u.  Z.  Tagbl.«  v.  13.  Sept ,  Nr.  218).  —  Bas  1719 
bis  172«'^  erbaute  Zunfthaus  zur  Safifnm  ist  letztens  renovirt  wurden.  Auch  die  Zunft  zur  Zimmerleaten  will, 
«»  mau  bürl,  Hepar.ituren  voruelimen  lassen  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  14.  Sept.,  Nr.  258), 
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SeuckAtet.     Chroniqaps  des  rhantiines  de  -,  sniries  dw  »Kntrepriftwi  dn  Duc  ilc  BonrgAgne  contre  I«  8i 

Nouvelle  Lyitiftii.    |)nbliie   par  la  Socii-t«  d*hi.stoire  du  (liinton   de  Noucliütel.     >'euohÄtfl,    A.-O.  B«t 
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Bd.  VII,  Heft  4,  S.  375  u.  IT    Das  jüngste  Gericht.    Eine  ikunü^rapfaieche  Studio  von  Ant^n  Sfrtt 
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Zörich,  S.  Höhr. 


■)  Das  Vereeictinlss  der  neunlrn  Literatur  (;<?l>en  wir.  ohitc  \\\f  Veranlwartliclikolt  fttr  rlne  volUi.lutfiet* 
ialilun>:  iter  Jcwfilt^  erschienenen  Werke  ühertit^hmcn  zu  kunnmi.    Wir  fTLtutH'n  uns  iLihrr,  an  •Ito  ti 
und  Verleger.  In  deren  Inlere^jse  es  tle(?t  ihre  VerOffenilichuui5«n   in  w«Ueren   K'reiitn  bekaiinl  lu  *> 
tM  richten,  ufisoro  VerzeichnUse  dua^h  giiruilige  Milihfiltiiii^en  vnrvullitanilif:«'!!  zu  helfen. 


Diejenigen  unserer  verehrl.  HH.  Abonnenten  dieser  Zeitscbrift,  welche 
Jahrgänge  18G8  und  18(;fl  nicht  teitzen,   und  sieli  zur  Bt.'stelhiiig  auf  eine  eventn« 
zweite  Äußage,  welche  beide  Jahrgänge  umfassen  muss,  noch  nicht   angemeldet 
werden  gebeten,  ihren  Auftrag  an  den  Verleger  gelangen  zu  lassen.  —  Die  Jahrj 
1870  und  folgende  sind  von'äthig  und  können  jederzeit  bezogen  werden. 

Rcdoction:  Prof.  Dr.  J.  B.  RAHK  io  ZOrich.  -  Druck  von  J.  HERZOG  in  Zäridu 
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ZÜRICH. 


Ab«aMei»«Bt«yrelB:    J&lirltch  9  ^r.  —    Maa  abonalrt  bei  tlrn  l^mUare«ux  ao«l  mltea 
auch  direkt  bei  der  VertasitNKiilMaiUaae  von  J«  Miw»  ia 


»vto 


Oto  aoswftft^iMi  Hsmo  Atwpwitwn  hgltolw  thr«  riMnngw,  nsp.  aUOlfin 
AMhpariKbcD  Gwwflyhaft.  Helnhtos.  ttrtch.  telliiiltocba  Aboonwif 
tn  H«fTii  i.  Henog.  RochilnKkinvi.  Rvnnwru.  Itirteb.  n  ftdrvsünn. 


aa  ^ 

ita- 


lahal«,  SS.  prahltau  WullL->hor<rn  l>^i  Zurtcli.  ^un  E  S.  109.  —  f».  S«<ja^h  uu<l  Uäeu  tiid^r  Sct)««a.  nod  Dr.  W. 
Chi  (Srbln<f).  S  HO.  —  90.  Venierl^  Boilenlli«««  Too  SCraasberg.  voa  Z.-W.  S.  ilX  —  31.  tmm  SebhA- 
vesea  im  HUtelaüer.  too  B.  Gollmald  S.  III.  —  fi.  Zar  G«»chkble  dci  KanUuadwsrkes  lo  Urtcb.  to« 
P.  Schvenar.  S.  116.  —  33.  Zur  Bangtscbirble  von  Zag.  von  Tb.  t.  Lblifa  S.  Ii&  —  14. 
■alerei.  voo  S.  Vögelin.  S.  iti.  —  Zur  StaU5ük  scbwetxeräcber  KoontoBlEnaier  (IX.  (^moo  LiMraK 
J.  M.  Baba.  S.  ISL  —  Müeellea:  Gesaeb  der  Kanbbaaer  too  ftUncaa.  Toa  Htm  Henoft.  S.  Ul 
doer  Al(ana/«l  Ar  SMOftber«.  van  A.  Oeniar.  S.  Ul  »Dar  Maler  Valeriaa*.  too  Baas  HanoCi  &  Ui. 
SoQaaaOiulvmlH  ron  1706.  tod  A.  Wrbrr  S.  133.  GeOlschle  Kanstgecenstiadc.  too  H,  SUbc4ln.  S.  I3L 
KIdMiv  RadtfldilMi.  von  C  Bnin  S.  133.  —  Uieralvr.  S.  136. 

Pfahlbau  Wollishofen  bei  Zürich. 

(Taf.  IX.) 

unter  deu  aus  dieser  Station  berrühreodeu  FuBdgegeostäDden  sind  ferner  xu  rer- 
zeichnec : 

Fig.  1 :  Kleiner  Ambos,  dessen  obere  Seite,  zwei  wenig  geneigte  Flüchen  bildend, 
deutliche  Spuren  einstigen  Gebrauches  zeigt;  von  den  sich  nach  unten  verjCingenden 
Seiteutiächen  haben  die  beiden  breiteren  Zickzackverzierangeu ;  an  einer  der  schmaleren 
befindet  »ich  ein  konischer  Ausatz  >Honi«.  In  einen  Holzklotz  gesteckt,  war  das 
Oeräthe  sehr  praktisch.  Sein  Gewicht  ist  Gr.  775.  Fig.  2:  Beil  mit  Schafllappen, 
von  seltener  Form.  Fig.  3:  Gegossene  Pfeilspitze  mit  seitlichen  Widerhaken.  Fig.  4; 
Messer,  dessen  verzierter  Griff  in  einen  Hing  und  offenen  Bogen  endet.  Fig,  5:  Messer 
rait  eingesetzter  Klinge.  Fig.  ö:  Theil  eines  hohlen  gegossenen  Halsringes  mit  jetzt 
nicht  mehr  vorhandener  Verziernng  aus  Bronzeblättchen  von  anderer  Legiemng  oder  von 
Kupfer;  Fig.  6,  a:  Durchschnitt  in  natürlicher  Grö^e.  Fig.  7:  Fingerriog  mit  ver- 
nerter  Fläche.  Fig.  8—11:  Gewand-  und  Schmucknadeln  mit  Verzierung.  Fig.  12: 
Gegossener  Henkel  eines  grösseren  Kessels  aus  Bronzeblech.  Aehuliche  Henkelfragmente 
(wie  auch  das  im  >  Anzeiger»  1883,  Taf  VIT,  Fig.  11  abgebildete  Exemplar)  weisen  auf 
häufigeres  Vorkommen  dieser  (etruskischen?)  Gefasse  hin.  Fig.  13:  lUndstück  eines 
irdenen  Topfes,  an  dessen  äusserer  Peripherie  der  Ansatz  eines  kleinen  Ge&sses  bemerk- 
bar ist;  in  der  gemeinyameu  Wandung  befindet  sich  eine  absichtliche  Oeffnung.  Nach 
der  Rundung  des  Fragmentes  zu  schliessen  ,  ergibt  sich  ein  äusserer  Durchmesser  des 
Bandes  von  0,255  m.  und  ein  innerer  des  wenig  eingezogenen  Halses  von  0,220  m.  Diese 
Dimensionen  lassen  vermuthen,  dass  noch  mehrere  solcher  kleinen  Gefässe  den  Hals  des 
grossen  Topfes  umgeben  haben  und  durch  je  eine  Oeffnuug  mit  letiterem  in  Verbindung 


I 


110 

standen,  —  »Die  Alterthümer  unserer  heidnischen  Vorzeit«  von  Lindenschmit  enthalten 
Bd.  in,  Heft  IX,  Tat".  II  die  Zeichnung  eines  ähnlichen  sonderbaren  Gefilssesaus  Rhein- 
hessen,  nur  mit  dem  Unterschiede,  dass  die  kleinen  Clefässe  oder  Becher  volbtändig 
aasgearbeitet  den  Topf  «mgebend  an  demselben  befestigt  mit  Oeffnungen  versehen  sind. 
Die  Konstruktion  wird  durch  die  in  Fig.  13,  a  u.  b,  gegebenen  Umrisse  erläutert. 

Als  bisher  einziges  Fuudstück  aus  Kupfer  erzeigt  sich  ein  einfuches  flaches  Beil, 
das  dem  auf  dem  Pfahlbau  Ilobenhauseii  gefundenen  und  im  >Anzeiger«  1882,  pag.  324^ 
Taf.  XXV,  Fig.  1  beschriebenen  völlig  gleicht. 

Die  im  »Anzeiger«  1884,  Nr.  2,  Taf.  lll,  Fig.  9  und  Nr.  4,  Taf.  VII,  Fig,  2 
aufgeführten  Fundstücke  bedürfen  einer  Berichtigung,  indem  Ersteres  als  Gelenkring  zu 
betrachten  ist;  Letzteres  wegen  des  damals  seltenen  Vorkommens  von  Blei  kaum  zu 
80  untergeordnetem  Zwecke  verwendet  worden  sein  kann.  E. 
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39. 
Sequani  und  Rsti  in  der  Schweiz. 

(Schluss.) 
Als  die  Kimbern  nach  der  Schlacht  von  Noroja  113  v.  Chr.  auf  die  Helvetier 
stiessen,  sassen  diese  noch  in  Mitteldeutschland,  wo  ihre  frühereu  Sitze  zwischen  Rhein, 
Mam  und  hercynischem  Wald  noch  Tacitus,  Germania  c.  28  und  weiter  sudlich,  immerhin 
noch  jenseits  der  Donau,  über  der  schwäbischen  Alb,  Ptolomaeus  2,  11,  10  kemiHn, 
ragten  aber  schon  damals  auch  in  die  heutige  Schweiz  hinein  '^).  Einige  Jahrzehnte 
spater  drangen  dann  von  Norden  her  kommend  um  80  v.  Chr.  die  Suevenstämme  Tri- 
bocci,  Nemetes  und  Vangiones,  und  um  70  der  Suevenkönig  Ariovist  über  den  Uhein 
nach  Gallien  ein.  Die  Helvetii  können  damals  nicht  mehr  in  Mitteldeutschland  gesessen 
haben.  Ciesar  kennt  sie  b.  g.  1,  2  gar  nur  diesseits  des  Rheins,  er  spricht  von  ihren 
tllglichen  Kämpfen  mit  den  Germanen  jenseits  des  Stroms,  aber  er  kennt  sie  auch  und 
zwar  die  Tigorini  **),  dem  Namen  (=  domini) "')  und  dem  Aufti-eten  in  der  Geschichte 
nach  den  tühreaden  Kanton  bei  ihnen,  zwischen  Jura,  Rhone  und  Leman,  die  Sequani 
nur  mehr  jenseits  des  Jura  (b.  g.  1,  2),  die  Raiti-Nantuates  nur  mehr  hinter  dem 
Leman  (b.  g.  3,  1)  recte  noch  am  Ende  desselben,  hinter  der  \'eveyse.  Wohl  von  daher 
die  vielen  Hörigen,  Ca?s.  h.  g.  1,  3,  von  daher  der  neue  vierte  Kanton'*),  vermntlilich 

'*)  Mommwa.  Rom.  Qewh.  2',  169,  rergl.  Danker  Orifines  0«nnanic»  (Berolini  1840}  107,  lll. 
Schiern  Origioes  et  migrattones  CiinbroroDi  (Haani»  1842)  p.  47. 

'*)  Tlgorinnm  pagnm  in  ConHnio  Uelvetiorara  et  8eqtianoram  ntiim  esM  CaiMr  b.  g.  1,  12  non  obscore 
iiinait,  Hommsen  J.  C.  H.  L.  p.  27.  Da/o  passt  die  Inschrift  ron  Mfiiichwyler  t>ei  Aveoches:  Gtaia  pa^ 
Tigurini.  Mommseu  J.  C.  B.  L.  159,  die  analoge  Inschrift  von  KloU*n  bei  Keller  u.  Meyer,  Nachtrag  so  letzterm 
Werke  (Zilrch.  »Autiqa.  Mitth.«  Bd.  15}  Nr.  28  ist  eine  PSlächang,  wie  Hommse»  im  ticrmea  XVI  (1881),  453, 
minniBt'^SHlich  gezeigt  bat.  Die  Bedenken  von  De^jardiiis:  Qt^ographie  de  la  Ganle  romaine,  tome  2  (Paris  1878) 
p.  4(>3.  Dagneia  in  seinem  Werke  über  Areuticum  und  von  Burtiiati  gegen  die  Aosetzting  der  Tigorini  in  die  Gegend 
von  Avenclns  auf  Grund  ersttirer  luscbrift  sind  hionach  grandios  (Hursian  in  dießoni  >Aqz.<  1,  18-1,  wo  unter 
«ditBer  Oerllichkeit«  M&iichwyler  za  verstehen  ist,   niclit  Kloten.  wie  die  (frühere)  Kedaktiou  beifügte,  wu  tn 

B     BUsBverstftndQisien  über  Bursians  eigentliche  Meinung  Veranlassung  gab). 

H  ")  ZeoBS  &.  a.  0.  224.   Qlnclc.   die  bei   Ca».  Tor kommenden  kelt  Namen  erkl&rt  (Maocbeo  1857)  167. 

H     tUcmeister,  kelt.  Briefe  (Strasaborg  1874)  55. 

H  ";  Cacs.  b.  g.  1,  12.    Qaattuor  pagi.    Er  nennt   nnr  Tigorini  I,  12  n.  Verbigeni  l,  27.     Posidonio«, 

H     uekher  die  Uehetii  in  die  Literatur  einfQfarte,  redet  von  drei  y  t/a,  nennt  aber  nur  Torgsni  n.  Tigorini,  Strmbo 
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Eran^uranisch  Warasc,  von  daher  das  ans  Ciesara  Bericht  über  die  Vorbereitungen  zum 
Auszüge  deutlich  erkennbare  gespannte  Verhältniss  mit  den  Sequani,  durch  deren  Gebiet 
der  Auszug  doch  viel  leichter  war,  als  durch  die  Provinz  mit  dem  zweimaligen  Rhone- 
fibergang, von  daher  endlieh  vielleicht  noch  vorhandene  Spuren  zweier  Kämpfe  aus  vor- 
römischer Zeit:  La  foule  d'arraes  bris^es  et  entieres  trouvös  ä  Marin  (einem  Refugium 
links  von  der  Zihl  (s.  o.  Ziff.  2)  bei  deren  Ansttuss  aus  dem  Neueuburger  See)  est  eipliquöe 
par  uu  combat  acharn^,  qui  a  du  y  avoir  lieu.  Pinsieurs  armes  portent  les  traces  de  coups 
et  de  blessures  re^ues.  Une  viugtaine  de  squelettes  et  meme  davantage  ont  6te  retiröes 
des  döbris.  (So  Herr  Dr.  Gross.)  Die  Eisenartefacten  von  Marin  stimmen  nun  aber  nach 
F.  Keller,  Zürcher.  »Ant.  Mitth.«  15,  303  durchaus  überein  mit  denjenigen  der  Tiefenau 
oberhalb  der  Aare  bei  Bern,  ein  paar  Stunden  östlich  von  Warasc.  Hier  kamen  1849 
Schwerter  (über  100),  Dolche,  Lanzen,  Pfeile,  Keile,  Helme,  Panzer,  Schilde,  Pferde- 
geschirr und  Schmuck,  allerlei  Theile  von  Streitwagen,  zumeist  von  Eisen,  seltener  von 
Bronze  u,  s.  w.  zum  Vorschein,  offenbar  v)^n  einem  Kampfe  keltischer  Krieger  herrührend, 
von  denen  die  F>schlagenen,  wahrscheinlich  durch  die  ihrigen,  verbrannt  und  die  Resta 
sammt  Waffen  und  allem  begnibon  wurden  ***)  —  in  l)€iden  Fällen  siegreiche,  aber  mit 
Opfern  erkaufte  Abwehr  eines  den  Flussubergang  versuchenden  Feindes,  von  einem  jenen 
beherrschenden  Punkte  aus. 

Zwar,  wenn  der  Keltenhäuptling  Camillus,  welcher  nach  Äppian  b.  c.  III.,  97  f. 
43  V.  Chr.  den  Csesarmörder  Decimus  Brutus  auf  der  Reise  aus  dem  Lande  der  Salasser 
nach  dem  Rheine  auf  Geheiss  des  M.  Antonius  tödtete,  nach  Livius  und  Oro?ius  ^^)  ein 
Sequaner,  und  wenn  er  nach  einer  Vermuthung  Zündeis  in  Rheinland.  Alterth.  Jahrb,  39, 
62  ein  Vorfahre  der  mehreren  Inschriften  von  Avenches,  Yverdon  und  Baulmes  zufolge 
ein  Jahrhundert  später  in  jener  Gegend  blülienden  Familie  der  Carailli  war,  so  wäre 
transjuranisch  Warasc  noch  damals  sequaiiisch  gewesen.  Brutus  kann  nun  zwar  auf  der 
Route  über  den  grossen  sowohl  als  über  den  kleinen  Bernhard  von  der  Rhone  aus 
als  dem  kürzesten  Wege  nach  dem  Rhein,  da  an  eine  Benützung  des  Furka-Passetfi 
wohl  nicht  zu  denken  ist,  in  jene  Gegend  gekommen,  er  kann  aber  im  zweiten  Falle 
auch  schon  in  Bugey  (um  Belley,  Ain)  von  den  Sequanern  ermordet  worden  sein''). 
Dort  wurden  wohl  auch  die  nach  Aquie  Sexti»  102  v.  Chr.  geflohenen  Teutonenkönige 
durch  die  Sequaner  aufgegriffen  (Plntarch  Mar.  c.  24),  für  deren  Auslieferung  an  Rom 
wohl  die  Ertheilung  des  Titels  Freund  des  römischen  Volkes  an  König  Catamantalödes, 
Vater  des  Casticus,  der  Lohn  war  (Cjhs.  b.  g.  1,  3).  Auch  heisst  der  Mörder  bei  Livius 
nicht  Camillus,  sondern  Capenus,  und  unmöglich  konnte  die  Gegend  von  Aveiiticum  43 
V.  Chr.  in  Rom  noch  als  Sequanerland  gelten.  C.'esars  Angabe  betreffend  den  Jura  als 
Scheidewand  zwischen    Helvetii    und   Sequani    hat  vielmehr  alle  Wahrscheinlichkeit  für 
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**)  Jahn,  »Der  Kantou  U«rn  an Uquariucli -topographisch  beschrieben«  191,  n.  Abband],  d,  bern.  bist  Vereins 
2,  350.   Buost^tU'Q:  Notices  sur  Ics  jrmts  et  chariuU  du  guerro  docourerU  i  "nefenaQ  pre«  de  Borne.  Latuatii 
I8ö2  u.  Supplemeuts  au  recacil  dvn  KDti|iiiU9  üuisses,  Uusdnoe  18G0. 

**)  Ur.  Epit.  120:  Dec.  Bratus  relictus  a  legioniba«  suis  profugit  et  inssa  Aiitutiii  a  Capeno  Seqoano 
il)t«rfectQS  est.  Vellej  2,  64  (c.  f.  r.  2,  87) :  D.  Hrntns  in  hospitis  CQiasdam  nubilis  viri,  iiomini  CaToeli  domo 
ab  üa,  quos  miaerat,  Antonios  ingnlatas  est.  Gros.  6*  18  schreibt  die  Ermordung,  ohne  numenüiche  Angabe  des 
ThStera,  allgemein  den  Seqoani  zu.    Vergl  noch  Die.  Coas.  40,  53. 

*')  Damit  erledigt  sich  die  Bemcrkaug  Dramauna  (ROm.  Gesch.  1.  357):  »Er  «funle  in  den  Alpeu  g»- 
&ngeo,  nicht  im  Lande  der  Seqoaner  in  Gallien.« 
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sich.   Die  fast  durchgängige  Einäscheniug  der  Pfahlbauten  der  drei  Jura-^')  wie  die  der 

1  übrigen  Seen  steht  ohne  Zweifel  mit  dem  allgemeinen  helvetischen  Feuerbrande  vom 
Jahre  58  in  Verbindung.  Und  was  Nyon  betrifft,  so  kann  der  Zusatz  Elvetiorum  ia 
der  Bezeichnung  der  civitas  Aventicus  jedenfalls  nicht  für  nichthelvetische  Zugehörig- 
keit der  civ.  I'kiuestrium  Noviodunnm  in  römischer  Zeit  sprechen,  er  rührt  von  dem 
früheren  Namen  der  Stadt  her,  Colonia  pia  Flavia  constans  emerita  Helvetiorum  fccderata. 
Mommscn  J.  C.  H.  L.  175,  179  und  (tabellarius)  colonia;  Sequanorum  in  einer  Votiv- 
inschrift  auf  dem  gr.  Bernhard.  Mommsen  1.  c.  42  kann  sich  nur  auf  Besan^^on  bezieben, 
obwohl  von  einer  römischen  Colonie  in  Sequanien  nichts  bekatmt  ist.  Endlich  durfte  dia 
neuerdings  wieder  von  Gallia  cbristiana  15,  üOl  aufgestellte  Behauptung,  Bisthum  Belley 
sei  eine  Fortsetzung  des  (nicht  zu  erweisenden,  aber  für  die  civ,  equ.  Nov.  vorauszu- 
setzenden) Bisthums  Nyon,  woraus  sieb  auf  Ausdehnung  jener  civ.  auch  über  das  Sequauer- 
land  (Ctes.  b.  g.  1,  10.  11)  im  Flussgebiet  des  untern  Ain  und  dem  rechtsufrigen  der  Khone 
zwischen  Ain  und  Serran  =  pagus  Bellicensis  Bugey,  und  rückwärts  auch  auf  sequa- 
nische  Zugehörigkeit  von  pagus  equestricus,  zwischen  Aubouue,  Leman,  Rhone  und  Val- 
aerine,  also  auch  von  Nyon  selbst  noch  iu  römischer  Zeit  schliesseu  Hesse,  schon  längst 
als  abgethan  gelten  °^).  Bisthum  Bellay  ist  vielmehr  eine  in  der  ersten  Hälfte  des 
VI.  Jahrhunderts  erfolgte  Ablösung  von  der  Diözese  Besau^on,  welch  letztere  ur.-^prünglich 
das  ganze  Gebiet  der  civ.  Vesontiensium,  also  das  gesammte  Sequauerland  ausser  dem  der 
civ.  Equestrium  Noviodunum  zugeschiedeneu  linksufrigen  Thal  der  Valserine  umfasste, 
Zündel,  der  von  dem  Vorhandensein  von  Gründen  für  das  einstige  Heriiberreichen  der 
Seq.  ö.  des  Jura  keine  Kenntuiss  hat,  verwirft  nun  freilich  das  Sequani  des  Livius 
und  des  Orosius,  das  er  sonst  für  seine  Hypothese  hätte  verwerthen  können,  der  letztern 
zuliebe,  welche  allerdings  Helvelii  fordert.  Aber  jene  schöpften  aus  guter  Quelle. 
Ihnen  allein  verdanken  wir  die  Kunde  betr.  den  Ort  des  Sieges  über  die  Homer  107 
V.  Chr.,  mit  welchem   die  Helvetii   Tigorini   in   die   Geschichte  einti^eten,  nämlich  die 

I  Gegend  um  Agen  an  der  Garonne'*).  Er  verwirft  auch  die  Angabe  des  Ptolomäus 
betreffend  sequanische  Zugehörigkeit  von  Aventicum  als  vfrühere  Verhältnisse  mit  denen 
seiner  Zeit  verwechselnd«  und  scheint  anzunehmen,  dass  schon  um  120  n.  Chr.  in  der 
Provinz  Sequania,  später  Maxima  Sequanorum  umfasseud,  das  Land  der  Helvetii,  Sequani 
und  Baurici   inbegriflen  gewesen  sei.     Aber  jene  Provinz  datirt  erst  aus  fin  3  saH3.'*), 

'  vorher  gehorte  Aventicum  zu  Olergermanien.  Eutropius  (f  um  370)  konnte  6,  IT  sagen; 
Ciesar  primo  vicit  Helvetica,  qui  nunc  Sequani  vocantur,  nicht  aber  konnte  Ptolomäus  aus 
diesem  Grunde  Aventicum  den  Sequani  zuschreiben.   Nein,  seine  Angabe  über  sequanische 

")  les  stations  des  irou  lacs  noii  detrtutcs  par  le  fea  sont  si   rares,   qn«  l'on   peat  admettre  qaVlleB 
ptQvent  etr«  eutitfretueot  iK-glis<fe8  par  U  sUtistiqne.     So  H.  Dr.  Gross. 

■■)  Vergl    xaletzt    Longnon,   Qto(rrapliie  de  la  Öaale  an  VI*"'"  smk  (Paris  1878)  630.    Die    frühere 
Lit«ratar  aber  diese  Controverw  verzeichnet  Jahn,  BargaDclioneji  2,  3.51. 

**)  Vcr^l.  »Ans.  f.  Schweiz.  Gest-b.  a.  Althsk.«  18G8,  S.  128.   Die  ßegend  von  Agen  ist  daraafliin  als  Ort . 
ilicfter  Schlacht  in  die  meisten  neuern  Bb(;her  über  Schweizer^e«^hicbte,  so  von  Daguet,  Dumlliker,  Maralt,  Strikicr 
n.  a.  äbergegangen ;  die  Bedeoken  von  YniUemin,  HUt   de  la  l'vtifM.  suisse  1,  17  iiüte,  sind  nichtssagend.     In 
rnkenntuies  des  jetzigen  Standes  der  Frage  halt  Desjardins  Q^graphie  de  la  Gaule  roauüne  1,  76,  811  n.  2, 
240  noch  am  Leman  als  Ort  der  Schlacht  fv&t 

'*)  Mommsen  in  Berliner  akadem.  Ablianül.  1802,  S.  498.    Die  aaf  die  Wiederherstellung  der  Mauer  von 
Vltadumm  bezügliche  Inschrift  aus  294  u.  Chr.  Ui  Mommseu.    J.  C.  H.  L.  239  beweist  nach  dem  von  jenem 
/fiA^^aatcrUten  Texte  nichts  für  eine  frühere   Entstehaug  dieser  Provini.    Derselbe  im  Berichte  der  S&chs.  Qt$, 
-Av-  njjt».  I8S2,  208-11. 
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Zugehörigkeit  von  ATenticum  und  Equestris,  welche,  da  sie  durch  gute  Gnlnde  unterstützt 
wird  (Ziff.  1  —4  ob»),  wohl  nicht  auf  einem  Irrtlium  beruht,  muss  sich  auf  frühere  Zeit 
boziehen.  Er  hat  sie  wohl  aus  einer  alten  Quelle  geschöpft,  lur  Noviodunum  zwar  den 
modernen  Namen  Equestris  eingesetzt,  aber  das  Nichtzutreffen  jener  Angabe  auf  seine 
Zeit  nicht  bemerkt.  Vielleicht  war  jene  Posidonius  (135—51  v.  Chr.)  aus  Aparaea  in 
[ßjrien,  rhetor  und  Staatsmann  auf  Hhodus,  Lehrer  von  Pompeius,  Cicero  und  andern- 
liochstehenden  Römern,  welcher  auch  dem  Sieger  von  Aix  und  Vercelli  persönlich  nahe 
stand.  Er  bereiste""),  doch  wahrscheinlich  erst  in  reiferem  Alter,  als  er  bereits  jener 
Protektion  sich  erfreute,  mehrere  Länder  des  Westens,  so  Gallia  Narboiinensis,  zu  welcher 
.bereits  Geneva  gehörte  und  in  welcher  er  naturlich  auch  von  deren  nördlichen  Nach- 
barn, den  Sequani  hörte  und  zwar  vermuthlich  als  Schauplatz  des  kimbriscbeu  Krieges 
für  die  Darstellung  des  letztern  in  seinem  Geschichtswerke,  der  Fortsetzung  des  Polybius 
bis  zum  Ende  des  raithridatischen  Krieges,  also  wohl  erst  einige  Zeit  nach  101  v.  Chr. 
Ist  Posidonius  wirklich  der  Gewährsmann  des  Ptolomäus  für  jene  Angabe,  so  waren 
Aventicum  und  Noviodunum  mindestens  101  v.  Chr.  noch  sequanisch.  Dazu  passt,  dass 
dort  später  gerade  die  Tigorini  erscheinen,  welche  von  110  bis  mindestens  101,  wo  sie 
Fhrtts  1.  38,  18  zur  Zeit  der  raudischen  Schlacht  in  den  noriscben  Alpen  weiss,  auf 
.weiten  Wanderungen  sich  herumgetrieben,  also  die  alte  Heimat,  die  daher  wohl  jenseits 
les  Rheins  zu  suchen  ist,  aufgegeben  und  eine  neue  gesucht  hatten. 

Sohihum,  15.  August  1884.  Db,  W.  Qm. 


30. 
Verzierte  Bodenfiiesse  von  Strassberg. 

Der  Gut«  von  Herrn  Pfarrer  Gersier  in  Sis^len  verdanken  wir  die  Mittheilung  der 

luf  Taf.  X  abgebildeten  Bodenfiiesse  aus  Backstein,  welche  in  rundem  Rahmen  die 
^GesUlt  eines  Löwen-Kentauren  mit  Spitzhelm,  Schwert  und  Schild  zeigt.  Dieser  Stein 
stammt  allem  Anschein  nach  aus  einer  andern  Ziegelei,  als  die  für  den  Hochbau  bestimmten 
Backsteine  von  St.  Urban,  gehört  aber  wie  jene  noch  ganz  der  romanischen  Kuust- 
richtung  an.  Die  Gestalt  des  Spitzhelmes  und  Schildes  scheint  sogar  auf  das  12.  Jahr- 
hundert als  Anfcrtigungszeit  zurückzuweisen.  Mit  den  weit  späteren  Fliessen  von  Frau- 
bruDuen  besteht  jedenfalls  kein  Zusammenhang.  Der  Stein  stammt  aus  den  Trümmern 
der  im  14.  Jahrhundert  zerstörten  Burg  Strassberg  auf  dem  Bürcnberge  zwischen  Diessbach 
und  Büren,  woselbst  schon  frülier  derartige  Stücke  gefunden  worden  sind,  nebeu  solchen 
mit  dem  Kentauren  eine  Fliesse  mit  dem  Bilde  eines  von  seinem  Hunde  gefolgten,  das 
Hifthorn  blasenden  reitenden  Jägers,  eine  weitere  mit  den  Gestalten  eines  Löwen  und  eines 
Diachen,  ferner  eine  Bettlergestalt,  welche  sich  viermal  auf  dem  gleichen  Steine  wieder- 

lolt   (»Alterth.  d.  Schweiz«,  Bern  1828/24.    Band  1,  Tafel  25,  Seite  31). 

Bei   den  letzten  Ausgrabungen  auf  Strassberg  soll  ausserdem  noch  ein  Säulcufuss 
ts  gelbem  Jurakalk   mit  vier  (die  Eckknolleu  vertretenden?)  Thierköpfen  und  anderes 

lehr  gefunden  worden  sein.  Die  Burg  der  mit  den  Grafen  von  Nenenburg,  Aarberg 
uod  Nidau  dem  gleichen  Stamme  entsprossenen  Strasst>erg  hat  somit  gewisser  baulicher 

lierden  jedenfalls  nicht  entbehrt.  Z.-W. 


')  Tergl.  (liä  biographischon  Nutizeo  vod  Biko  in  s.  Ausgabe  der  Fn^ente  (Uyden  1816)  wieder 
idtt  in  Fragm.  hist.  gnec.  ed.  Carolas  Mueller  (Paris  1849,  Didot)  3.  245. 
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Zum  Sctiriftwesen  im  Mittelalter. 

Von  P.  Benedict  Gottwatd,  Bibliothekar  in   Engclberg. 

Um  das  Jahr  1082  war  die  Benedictiner- Abtei  Engelborg  gestiftet  wordeu.  Schon 
weuige  Jahrzehnde  nach  der  Gründung  blühte  daselbst  ein  künstlerisches  Leben,  wie  es  in 
den  Tagen  des  zwölften  Jahrhunderts  in  keinem  der  schweizerischen  Klöster  mehr  zu  finden 
war,  St.  Galten  nicht  ausgeuoramen.") 

Besonders  sind  es  die  seligen  Aebte  Frowin  (f  1178)  und  Berchtold  (f  1197), 
von  deren  Eifer  für  Kunst  und  Wissenschaft  die  Handschriften  der  Klosterbücherei  noch 
heute  Zeugnisa  geben,  so  sehr  auch  sturmbewegte  Zeiten,  Feuer,  Sorglosigkeit  und 
Unverstand  späterer  Tage  die  Zahl  dieser  Schätze  gemindert  haben.  Auch  aus  dem 
dreizehnten  und  vierzehnten  Jahrhunderte  finden  sich  noch  Handschriften  in  genügender 
Anzahl,  welche  beweisen,  dass  die  Schreiberschule  in  Engelberg  mit  dem  Ableben  der' 
genannten  Aebte  keineswegs  erloschen  war. 

Wiewohl  nun  —  soweit  von  unserer  Handschriftensammlung  die  Rede  ist  —  die 
Erzeugnisse  des  vierzehnten  Jahrhunderts  den  Werken  des  zwölften  an  Kunstfertigkeit 
bei  weitem  nachstehen,  so  erscheint  dennoch  eine  dieser  späteren  Handschriften  insofern 
beachtenswerther,  als  dieselbe  einen  trefflichen  Beleg  dafür  bietet,  dass  bei  dem  müh- 
samen Geschäfte  des  Abschreibens  verschiedene  Hände  thätig  gewesen.  Schreiber  und 
Maler  theilten  sieb  in  die  Arbeit.  Dass  der  erstere  (scriptor)  die  Anfangsbuchstaben 
der  einzelnen  Abschnitte  nicht  schrieb,  sondern  an  deren  Stelle  einen  grösseren  oder 
kleineren  Raum  aussparte,  welchen  hierauf  der  Maler  (mioiator,  Illuminator)  mit  zier- 
lichen Buchstaben  ausfüllte  oder  doch  ausfüllen  sollte,  ist  eine  hinlüiDglich  bekannte 
Thatsache. 

Ursprünglich  wurden  solche  Anfangsbuchstaben  in  rother  Farbe  (minium,  daher 
miniator)  ausgeführt,  später  selbst  mit  bildlichen  Darstellungen  geschmückt.  Um 
möglichen  Irrungen  vorzubeugen,  setzte  der  Schreiber  den  zu  ergänzenden  Buchstaben 
in  kleinen  Schriftzügen  entweder  gerade  an  die  leer  gelassene  Stelle,  welche  für  den 
farbigen  Buchstaben  l)estimmt  war,  oder  an  den  äussersten  Rand  des  Blattes,  welcher  ^ 
soilann  beim  Einbinden  des  Buches  durch  das  Beschneiden  wcgßel.  ^| 

Doch  nicht  einzelne  Buchstaben  allein  wurden  vom  Schreiber  am  Bande  angemerkt," 
oft  —  hauptsächlich  bei  Titeln  —sind  es  ganze  Wörter  und  Sätze;  bisweilen  gab  auch      j 
der  Schreiber  durch  kurze  Vermerke  dem  Maler  Winke  und  Anweisungen,  mit  welchen 
bildlichen  Darstellungen  ein  leerer  Raum  ausgefüllt  oder  ein  Anfiuigsbuchstabe  verziert 
werden  sollte. 

Bemerkungen  dieser   Art  enthält  ein   Psalterium   (gez.  I,    4/7)   der   Engelberger 
Buchersammlung,    welches  im  Anfange  des  XIV.  Jahrhdts.    geschrieben,   jedenfalls  vorj 
dem   Jahre    1350   vollendet  war,    sofern  diese   Folgerung   dem   Urastando   entnommen 
werden  darf,  dass  in  gleichzeitigen  Schriftzügen,  doch  bereits  von  zweiter  Hand,  in  das 
Kalendarium  der  Name  einer  Klosterfrau  von  Engelberg  eingetragen  steht,   welche  ii 
Jahr  1340  gestorben  ist. 

Gelegentlich  sei  hier  erinnert,  dass  in  unserem  Hochthale  neben  dem  oberen  Gottes- 
hause, das  von  Mönchen    bcwolmt   wurde,   auch  ein  Kloster  für  Nonnen  bestand,   das 


N 


■)  Hahn,  Geschichte  der  bildeadeo  Künste  in  der  Schweiz.  ZQricb  1876.  S«it«  306. 


sogenannte  untere  Gotteshaus,  eine  Bezeichnung,  welche  der  örtlichen  Lage  beider 
Klöster  entspricht.  In  beiden  (Kaventen  wurde  die  Schreibkunst  gepflegt  und  geradi 
bei  dem  erwähnten  Psalteriura  will  es  scheinen,  dass  der  Schreiber  desselben  ein  Mönch 
des  oberen  Klosters  gewesen,  dagegen  eine  Nonne  des  unteren  Gotteshauses  durch  Bei- 
fügen der  bildlichen  Darstellungen  das  Werk  vollendet  habe.  So  erklärt  es  sich  sehr 
einfach,  warum  der  im  Uebrigen  ganz  lateinischen  Handschrift  die  Bemerkungen  de», 
Schreibers  in  deutscher  Sprache  beigefügt  sind.  Diese  Bemerkungen,  welche  hier  folgen, 
finden  sich  ohne  Unterschied  bald  am  oberen,  bald  am  unteren  Bande  und  diesen  An- 
gaben entsprechend  sind  die  Bilder  in  bunten  Farben  auf  Goldgrund  ausgeführt. 

Tt  Ämmnciacio, 

Die   heiligen   9vn  alle  gvldin  sin,    vnd  schon  rebi  vmb  die  heiligen  alle 
machen.  *) 

Wienacht  mit  ewein  engein  vnd  enschvssent  dieti  engein  ein  Sternen. 
Die  heiligen  drie  Kvnige  als  si  vnscrs  herren  visoien,^) 
Als  vnse  vrowe  ir  hindele  ee  detn  tempel  brachte. 
Als  vfiser  herre  getoffet  wart. 
Als  vnser  hcrrc  versucht  wart  in  der  wvsii. 
Der  palmeiag. 

Als  vnser  herre  sinai  Junger  die  vus  wvsch. 

Als  vnser  herre  mit  sinen  Jungern  ze  tische  sas  vnd  in  einer  hant  embore 
hatte  sin  vrofüiehafttcn  V7id  in  der  afideren  hant  den  kelch. 
Als  vnser  lierre  bettote  vf  dem  berge  vnd  sin  iungem  toachlen.  da  sei  vü 
bomen  sin. 

Als  vnser  Iterre  geuangm  wart. 
Als  vnser  herre  an  daz  gerichte  gcvucret  wart. 
Als  vnser  herre  geJcronet  wart. 
Als  vnser  herre  gcvÜt^)  wart. 
Als  vnser  herre  daz  Jcrvjsc  trug. 
Als  vnser  herre  abgezogen  wart. 

Als  vnser  herre  vor  dein  krvxe  bettote  vnd  an  das  krvse  genagelot  wart. 
Die  Ablosi. 

Als  vfiser  herre  geleit  wart  in  daz  grab. 
Als  vnser  herre  gewaltlich  ee  der  helle  vur. 
Ah  vnser  lierre  erstunt. 

Als  vnser  herre  ze  Mmel  vur  vnd  er  sinem  vattere  brachte  daz  verlornes  Schaf, 
Die  phingsten. 


Seile    7,  a 


7.  b 

8.  a 
«•  b 
t.  ft 

•,  b 

10,  a 

lO.   Ii: 


11,  a 


II,  b 
.      t».  A 

,  13.  a 

•  IS,  b 

•  14,  a 
.  14.  b 

,  10,  a 
,  la,  b 
.  la,  3 
1«.  ti 
.  17»  a 
.    19t  b 


*)  Wollte  der  Schreiber  mit  dem  Ausdruck  »schön  rebi  vmb  die  heiligen  mBchcn<  eine  Um- 
rahraang  der  Bilder  mir.  Ranken  und  Blattwerk  von  Heben  veranlasseu,  wir  eine  andere  hiesige  Hand- 
schrift gleichen  Stiles  es  aufweist,  so  wtirde  sein  Wunsch  nicht  erfüllt,  denn  die  Bilder  zeigen  eine 
geradlinige  Einfassung. 

*)  Visen  ^  visitare. 

•)  Villen  =  vellere,  flageliare. 


Solle  18,  &:    Als  vnse  vrowe  mc  hintel  vür. 

In  ein  hant  ein  offcl  da  vf  ein  Icrvseli.   in  der  ander  hant  ein  venli  vnd 

vnder  dem  mantele  die  seli. 
.    18,  ti:     Als  sant  Jo.  eu,*)  se  himel  vur, 

,    19»  a:    BecUus  vir 

,    411,  a:     Dominus  ilhiminacio. 

In  den  buchstaheti.  Ah  sant  Annen  ....  vnd  vnse  vrowe  das  kindelin.*) 
.    a«,  h :    Dm  eustodiam  vias. 

In  das  D.   als  vnse  vrowe  in  E<jipt  vur  vnd  Uerli  dien  vnser  hcrre  den 

segen  gebe. 
.    «9,  a:    hie  sol  stan  als  sant  CaUierina  hestcttenot  wart, 
,    «9,  b :     Quid  gloriaris. 

In  dojs  Q,  als  kerodes  di  kindelv  enthoptcte, 
,    To,  b  r    Dixit  insipiens. 

In  daz  D.  als  vnse  vrowe  ir  kindeli  hadoie. 
•    SS,  b :    Salvum  me  fac. 

In  das  S,  als  vnser  herre  in  der  Sinagoge  sas  vnd  vnse  vrou)e  in  suchte, 
„    loo.  b:   ExuUate  Deo, 

In  daß  E.  als  vnser  herre  in  der  hrennefiden  studen  sas.^) 
,    117,  a:   Cantate  Domino. 

In  das  C,  virga  yesse. 
,    119,  b:  Domine  cxaudi. 

In  da£  D.  als  vnser  herre  siti  vünf  wunden  seigte  sinem  vaitere  vnd  vnse 

vrowe  Jr  brnste.t 

Soweit  die  Kandbeinerkiiiigen.  Unter  den  vielen  und  verschiedenartigen  Thiergcstalten 
und  Frazenbildern,  womit  ansserdom  die  Handschrift  geschmückt  wurde,  ist  die  Dar- 
stellimg  eines  Teufels  auf  Seite  90,  b,  besonders  bezeichnend.  Die  mit  HOruem,  Krallen- 
fQßsen  und  Drachenschwanz  versehene  Gestalt  hält  das  Auge  und  die  Schwnrfingcr  der 
einen  Hand  zum  Himmel  erhoben,  währeiid  der  Zeigfinger  der  andern  Hand  hinweist 
auf  die  Psalraworte:  >üt  quid  Dens  repulisti  in  finem?«  —  »Warum,  o  Gott,  hast  du 
verworfen  auf  ewig?« 


32. 
Zur  Geschichte  des  Kunsthandwerkes  in  Zürich. 

Das  Zürcher  Bürgerbucli,  das  bisher  meist  nur  zu  genealogischen  Zwecken  benutzt  wu 
gibt  auch  werthvolle  Beiträge  zur  Geschichte  des  Kunsthandwerkes,  da  derartige  Berufs 
richtungen  um  so  sorglaltiger  angegeben  wurden,  als  sie  häufig  einen  Grund  zur  Befreiung 
von  der  Einkaufsgebühr  bilden.    Angelegt  im  Jahre  1435  von  iStadtschreiber  Graf,  der 


*)  Jobsnoes  Evangelist 

■)  Nur  soviel  ist  noch  zu  cnUiffern;  der  mittlere  Theil  der  Bemerkung  ist  dem  Messer  des 
Buchbinders  zum  Opfer  gefallen.  —  Das  Bild  stellt  die  hl.  Anna  dar;  sitzend  Auf  einem  goldenen 
Stuhle  trägt  sie  im  Schoosse  die  seligste  Jungfrau,  welche  ihrerseits  das  göttliche  Kind  auf  dem 
linken  Arme  hält 

*)  Bas  Bild  stellt  Moses  dar,  stehend  vor  dem  brennenden  Dornbusch. 


a 


117 


zuerst  das  vorber  geltende  um  1350  begonnene  Bürgerbuch  in  das  neue  hinübercopirte, 
fortgesetzt  von  seinen  Nachfolgern  bis  1545,  bietet  der  erste  Band  des  Buches  eine 
üebersicht  über  die  Einwanderung  von  Kunsthandwerkern,  namentlich  aus  Deutsch- 
land, während  dieser  zwei  Jahrhunderte.  Freilich  ist  in  der  Zeit  vor  Graf  die  Berufg- 
angabe ziemlich  selten.  Namentlich  kommen  Goldschmiede,  Bildbauer  und  einige 
Glasmaler  vor,  bei  den  Malern  sind  Kunstmaler  und  Flachmaler  nicht  unterschieden, 
wie  denn  damals  beides  verbunden  war ;  da  man  aber  ohne  weitere  Anhaltspunkte  eine 
künstlerische  Thätigkeit  nicht  anuehmon  kann ,  so  werden  im  Folgenden  die  Maler 
nicht  berücksichtigt 

Dagegen  sind  noch  Buchdrucker,  Papiermacher  und  Pergamenter  aufgenommen 
worden,  da  gerade  eine  merkwürdige  Notiz  öbor  einen  Buchdrucker  vom  Jahre  1479  die 
Veranlassung  zu  dieser  Zusammenstellung  gab. 

I.  OUdhauer. 

Jkmd  Fri$ehh€rtt  *)  der  btldhower  von  Schlctstatt   rcccptas   est  in  ciTem  et  juravit  ipsa  die  Ulrici 

anoo  etc.  15lli  dedit  10  gl.  Gab  ein  burgrecht  lut  der  DUwcn  satziiog  uf,  den  2X  tag  Meygeo 

Anoo  1543.    (Bfirgerbuch  pag.  52  b.) 
ffoM  ron  GHiemhufff  der  bildhowcr  rcceptus  est  in  cirem  et  juravit  uff  St.Hylarien  abcot  anoo  1482. 

(Bb.  p.  187  a.) 
Btinrich  Gerngrose  der  bildhowcr  von  Ffirstlach  in  land  Hessen  receptns  est  in  civeni  gratis  durch  «ins 

bandwercba  willen  et  juravit  uf  mentag  uach  dem  Sonntag  oculi  anno  1506.  (Bb.  p.  195  b.) 
Jtn>mmu»  KaU^chmid  von    Nördlingen   der   bildhowcr   r.  in   civem   uf  der  pfaffen   vassnacht  abend 

anno  d.  1452  and  ist  im  geschenkt  von  sincr  künsten  wegen  und  im  die  fryung  geben  das  er 

UBserhalb  unser  statt  nid  schuldig  wescn  loll  mit  uns  ze  rcisont  er  tüge  es  denn  gern.    (Bb. 

p.  213  b.) 
Liitnhard  Zilit^'  von  Utznach  der  bildhower  rec.  io  civem  et  jur  des  h.  crOtz  abent  zc  herbst  anoo 

1507  gratis  sins  bfliidworchs  halb. 

[Xacbträglich  ist  Über  Lionhard  hinzugeschrieben:  »Ruprecht  den  man  nempt«  und  am 

Rand  bemerkt:    »der  niuter  nach  heisst   er  Ziliger  und  als  or  sich  lassen  inschrybeu  bat  er 

»ich  als  er  spricht,  der  mutcr  nach  generopt.«]     (IIb.  p.  235a.) 
Wolfgtuiy  iichtndrr  der  bildhower  ist  um  siucr  kuost  wiUen  zu  barger  gratis  angnomen  und  gschwom 

uf  den  27.  tag  januurü  anno  1519.     (Bb.  oSOb.) 

II.    GroUl80liiule<lo   etc. 
AugusHu  Sehiif/jf  der  goldschmid  von  Brunn  recepttis  est  in  civem  von  des  zugs  wegen  gen  St. Gallen 

and  Appenzell,  juravit  donstng  nach  Laurenlii  anno  etc.  1491.     (Bb.  p.  lOa.J 
BaJt)ias9er  Uechin^^f  der  goldschmid  von  Hasel  receptus  est  in  civem  ufT  mitwuchen  nach  St  FoUeyen- 

tag  anno  etc.  1481  et  dedit  10  Ü.     (Bb.  p.  21  a.) 
Citnrai  Talhlorf  der   goldschmid    von    Bernaog   uss   dem   Rintal    rec.  quinta   ante   Hilarü  anno  d. 

1419.    (Bb.  p.  33  a.) 
Cunrat  ron  Montotr  der  goldschmid  r.  est  in  civem   uff  sunntag  uach  St.  Paogracyen   tag  anno  d. 

14^9  gratis  von  siner  diensten  wegen  so  er  unser  statt  getan  hat.     (Bb.  41  b ) 
Criatoffd   StUin   von    Diessenhofon    der   goldschmid    hat    das  burgrecht  geschworn  uff  donstag  nach 

Martini  anno  1521  und  hat  10  fl.  darum  gebon,     (Bb    40  b.) 
Erhart  Xiis^erifir   von    Wintcrthiir   der   goldschmid    rec.  in   civem    et  juravit  uff  miitwuchen  was 

St.  Vrenentag  auuo  1400  dedit  ^  Hör.    (Bb.  p.  iI5b.) 
J/««ri>A  Dörfflitiffer  der  goldachmit  reo.  in  civem.  20  die  mensis  augnsti  anno  d.  1403.  (Bb.  p.  126  a.) 
UattB  Flütxtr  der  goldschmid  von  Basel  rec.  in  vigilia  Hartolomei  upostolt  annod.  1417.  (Bb.  p.  133a.) 
Hemtat*  Tuh   von    Krtfurt   der   goldschmid   rec.  8   die   mensis    augusti    anno  d.  1429  dedit  tlorcuos 

tres  pro  civilegio.    (Bb.   J4Sa.) 
Heinrich  Tiih  vou  £rdfurt  der  goldschmid  r.  die  laoe  ante  festum  sanctorum  apostolorum  Pettri  et 

Panli  anno  1435  dedit  flor.  3  pro  civilegio.    (Bb.  151b.)  * 


f)  Auch  im  VertelcbnUs  der  Lu\-  und  LoyeiibrUderschail  (AnzeiHer  168t,  H«R  I). 


TTdtis  yMsbft'g  der  goldschmid  ron  Winterthur  rec  in  dvem  uff  mittwacben  vor  St  KatheriDenUg 

anno  d.  1168  dedit  .S  ü.     (Bb.  p.  180  o,) 
Hans  Rurytr  goldschmid  ron  BriiDOw  receptus  est  in  civcm  et  juravit  uff  zinstag  nach  St.  Matbcustag 

anno  H88  dcdit  3  fl.    (Bb.  p   190  aj. 
Haus  Gttdermnuit  von  Ravcnspurg  der  üloggergiosscr  rec.  in  cirem  et  jaravit  montag  am  Mcyabend 

anno  1498  dodit  10  flor.    (Bb.  p.  102  a.) 
Maut  Solthfim  der  goldschmid  von  PluTCospnrg  rec.  in  civeni   et  juraTit  zinstag  nach  OUtmare  anm 

1500.  dedit  10  fl.    (Bb.  p.  194b.) 
Hau»  Ulrich  Stawpf ')  goldschmid  von  Costenz  rec.  in  civem  et  jur.  fritag  nach  der  h.  dry  kOng  tag 

anno  1502  dedit  3  fl.     (Bb.  p.  ll>5a.) 
Jlntis  Iftttu/f  der  goldschmid  von  Hai  ist  am  10  gl  za  barger  ufgnomcn   und  hat  gschwom  mcntag 

nach  Verene  anno  1520.    (Bb.  p.  200  a.) 
Umt8  Maihr  der  goldschmid  von  Ulm  ist  lu  bnrger  angenomen  umh  20  fl.    und   hat   das  burgrecbt 

bezalt  und  geschwom  sonntags  nach  St.  Verene  tag  anno   1529.    (Bb.  p.  203  a.) 
Zjitnhard  TiybUj   von  Wytzlisbuseu   der  goldschmid  r.   in  civem  et  jur.  meotag  nach  Martini  1491, 

dedit  10  fl     (Bb.  p.  234  a). 
Marl»  TtärJtMl  der   goldschmid   rec  in  civem  14.  die  mensts  Julii  anno  d.  1378.   (Bb.  p.  241  a.) 
Matii  Bmnei$tfr  der  goldschmid  rec.  est  in  civem  uff  St  Dyooisentag  anno  1466  dedit  1  fL  (Bb.  p.  244  b.) 

HI.   Olasmalep. 

Ulrich  glasmalcr  von  Bergarten  us  dem  land  Lothringen,  r.  in  civom  et  juravit  mentag  vor  Es 
michi  anno  1506  und  ist  im  geschenkt  von  sinor  kunst  wegen.    (Bb.  p.  367  b.) 

Nirfaus  lifinhart  von  Metbach  glasmaler  ist  zu  hurgor  angnomcn  um  10  gülden»  sol  er  abwerk 
mit  glasmalen  und  hat  gscbworu  uicotag  nach  Martini  anno  1518.     (Bb.  259  b.) 

IV.   Bi»oli<iniclcer   eto. 

Sifftnntfd  Rot  genannt  Langschnider  der  bnchtruker  von  Bitsche  hat  das  burgrecht  geswora   uff  8 

post  resurrczit  anno  etc.  1479  gratis.     (Bb.  p.  32t;  h.) 
Crintoffel  FrosrJfaitir  von  Öttengcn  der  buchtrucker  ist  zu  bnrger  uffgenomraen  und  im  dass  gschenkt 

von  sincr  kunst  wogen.    Actum  mitiwuchen  vor  Martini  anno  etc.  1519.     (Bb.  p.  40  a.) 
Ett9tavhht8  Frosch oui^rr  der  buchtrucker  von  Peyger  Oettingen  us  dem  Bcycriand  ist  umb  20  rynisch 

guldin  zu  burger  uffgnomen,  die  bat  er  bezalt  und  den  burgcreid  geschworn  frytags  nach  der 

Kschcr  mittwucben  anno  1538.     (Bb.  p.  66  a.) 
Ptter  llagen  der  beilgen  tracker  von  ßrysach  rec  anno   147G  pro   florenos  gratis   ex  parte  Granse. 

(D.  b.  weil  er  den  Zug  nach  Granson  mitmachte;  Bb.  p.  284a.) 
Citiirat  Gniess  der  benniter  von  Uesaeuland  rec.  quarta  feria  post  Galli  anno  1424.  (Bb.  p.  33  b.) 
Htintich   Walchicihr  der  papirmacher  von  Zug  receplua  est  in  civem  uff  mitiwuchen  nach  St  Thomai 

des  h.  Zwülfbotten  Ug  aono  d.  1473  gratis.    (Bb.  p.  182  b.) 
BaUhaa^cr   }VurmIingfr  der  bappirer  von  der  stat  Wil  vor  dem  Schwarzwald  gelegen  reccptus  est  in 

civem,  juravit  uff  samstag  St,  Oihmars  abend  anno  1483  gratis.    (Bb.  p.  21  b.) 

P.  Schweizer 

33. 
Zur  Baugeschichte  von  Zug. 

Der  im  Jahre  1565  verstorbeue  Seckelmeister  Johann  Wulflin  von  Zug  ha 
seinem  für  die  Kulturgeschichte  nicht  uninteressanten  Familienbuche  eine  Reihe  historischer 
Nachrichten  verzeichnet,  aus  denen  wir  die  für  die  Baugeschichte  von  Zug  in  Betracht 
kommenden  Notizen  hier  mittheilen  wollen.  Die  Originalhandächrift  dieses  Familien- 
buches befindet  sich  in  der  Zurlaubischen  Bibliothek  in  Aarau;  in  Zug  finden 
mehrere  Auszüge  aus  derselben  in  Privatbesitz. 
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Zur  Ergflnzang  dieser  Nachrichten  dienen  diejenigen  in  Werner  Steiner's  Chronik, 
die  auch  die  Baugeschichte  einiger  Landkirchen  beleuchten.  i 

Nach  Wulflin  wurde  in  Zug  im  Jahre  1551  bei*cblossen,  diejenigen,  die  um  Fenster 
bitten,  sollen  schriftlich  in  amtlicher  Form  anzeigen,  wie  sie  bauen  wollen. 

Bis  zum  Jahre  1556  hatte  man  Jedem,  der  in  Zug  Scheunen,  Speicher,  Gärten 
oder  sonst  etwas  hauen  wollte,  Kalk  und  Steine  geschenkt.  Jetzt  wurde  bestiTumt,  dass 
künftig  an  Bürger  und  Hintersassen  nur  noch  für  Häuserbauten  Steine  und  Kalk,  nebst 
dem  nöthigen  Holz,  verabfolgt  werden  sollen.  Die  Steine  sollen  auf  Kosten  der  Stadt 
gebrochen  werden ;  früher  musste  man  für  jeden  Nanen  Steine  V«  Gulden  zahlen.  Später 
wurde  verordnet,  nur  für  Neubauten  soll  das  Holz  unentgeltlich  verabfolgt  werden. 

Die  wichtigsten  Nachrichten  verdanken  wir  Wulflin  über  den  Ausbau  der  Oswalds- 
kirehc  in  Zug,  deren  Grundstein  bekanntlich  1478  unter  Meister  Hans  Felder  gelegt 
wurde.  Nach  dem  Tode  Meister  Eberhards  (1491),  der  1483  die  Kirche  hatte  weihen 
las-sen,  trat  eine  Pause  ein.  Erst  1544,  5.  Mai,  schlössen  Seckelmeister  Bang  und  Wulflin 
in  Hohenreiu  ein  Verding  mit  >meyster  ürich  und  Donnj*  betreffend  »das  steinwärch 
zu  houwen  ussen  und  Jonen,  was  zu  dem  gwelb  dienet«.  Sie  zalilen  für  den  Fuss 
5  Schilling;  für  die  »Simsen«  4  Schilling;  für  jedes  der  11  Fenster  8  Gld.  >Sy  sond 
ouch  die  stuck  im  bruch  salb  prächen.«  Die  Erstellung  des  Mauerwerkes  übernimmt 
»Meister  Hans  UndÖny«  laut  Vertrag  vom  Donstag  vor  Pfingsten  1545  zu  7  S"  per  Klafter. 

Wulflin,  Seckelmeister  Bilng  und  Kirchmever  Nikiaus  Schärer  nehmen  hierauf  am 
5.  Oktober  mit  dem  »Meister  Hans  von  Döny«  eine  Abrechnung  vor;  »brachty  beid  absyten 
36  Klafter  und  der  gibel  heiter  absitten  gliche  Höcliy  7'/«  klafter,  dut  die  summ  am 
galt  114  Gld.  7Va  Schilling.« 

Für  »die  gehouwen  stuck«  einer  »absiten«  von  15  Schuh  H5he  und  G  Klafter  Länge 
oder  720  Schuh  90  Gld.  j 

»Aber  die  6  pfiler  usen  um  bringentz  ghowen  stucken  552  ß.« 

»Aber  194  schu  von  den  bogenden  Muren  in  der  Cilchen  von  den  anlUngeu; 
aber  die  6  anfange  in  der  kilchen  dunt  100  schuh.«  —  Für  alle  gehauenen  Stücke  in^ 
und  auswendig,  Gesimse  und  anderes  388  Gld. 

>  Dargegeu  band  wier  die  fänster  beidy  under  aug  an  dem  ghouwen  stücken  abzogen 
für  ein  ietlich  5Vb  scbu  breite  und  ein  klofter  hoch;  bracht  abzuziehen  220  Scbu,  und 
an  gelt  27Vi  Gld.« 

Bei  der  zweiten  Rechnung  vom  Mittwoch  nach  Aller  Heiligen  1545  fand  sich,  dass 
134  Gld.  zu  zahlen  seien.  Die  Kosten  für  die  Steixunetzarbeit  beliefen  sich  in  diesem 
Jahr  auf  882  Gld.  | 

Im  Jahre  1545  wurden  die  frühereu  Verti-fige  bezüglich  »des  rumen,  brechen  und 
an  den  se  dun  usem  bruch«  bestitigt.  »Demnach  ist  in  diesem  verding  etwas  ver- 
ändert und  band  im  verdinget,  das  murwärch  um  7  lib.  ein  Clafter,  glich  wie  vordem. 
Demnach  von  den  ghouwen  stucken,  es  sige  von  simsen  und  was  glat  ist  von  allem 
ghouwen  zu  rJlchnen  5  ß  vom  scbu.  Darnach  von  (5  Fänstern,  von  jedem  7  Gld.  Hiomit 
80  sol  denn  in  dem  ghouwen  stücken  darfür  nütz  abzogen  warten,  wie  in  dem  ersten 
verding.  Und  sol  ietz  in  disem  verding  gcmasen  (wOseu)  warten  Hols  nnd  Fols.  Demnach 
von  schlafbognen,  die  neben  in  mureii  stant,  .sond  angfangcn  und  gmäsen  warten  uff 
den  anfangen.  Und  sol  man  zu  rat  wilrteu,  das  man  den  gibel  oberhalb  gägen  dem  kor 


nit  mit  stucken   inachen  wely,   und  so  man  in  muren  wedy,  so  sol  das  murwärcb  i 
verding  stan  wie  ob  statt,  und  wisgen.t 

Am  Montag  vor  dem  Maitag  1545   wurde   ein  Vertrag    betreffend  Erstellung  des 
Gewölbes  in  der  Oswaldskirche   abgeschlossen.     Der    Meister   erhielt  einen  Taglohn  von 
10  Schilling,   der  Knecht  9  Schilling,   der  Pflasterknecht  8  Schilling.     So  kam   d 
Gewölbe  auf  53'/«  GId.  5\'8  Schilling  zu  stehen. 

Mit  »Oswald  Malert  wurde  hierauf  ein  Verding  geschlossen  »zu  malen  das  gwelb 
Die  farw  und  gold,  was  er  darzu  brucht,  das  sol  man  Im  bezalen,  und  demnach  für  $\nj, 
Taglon  alle  tag  4  batzen.  Und  so  er  ein  bogen  malt,  sol  er  in  gschouwen  lan,  ob  man 
filicht  schlechter  oder  köstlicher  haben  woly«.  Am  Donnerstag  nach  Philijip  und  Jakob 
begauu  der  Maler  seine  Arbeit.  Das  Bemalen  des  grossen  Kirchengewölbes  kostete  bei 
60  Gulden;  die  Arbeit  im  Chor  25  Gld. 

Am  Samstag  nach  St.  Elisabethentag  1557  schlössen  Amraann  Stocker,  Statthalter 
Schell,  Kristen  Landwing,  Hans  Wulflin  und  Jakob  Bachmann,  Pfleger  bei  St.  Oswald, 
mit  Meister  Hans  Murer  einen  Vertrag  betreffend  Erhöhung  des  Thurmes  bei  St.  Oswald 
um  2  Stockwerke  >by  32  schu.  Das  underist  gmach  söl  er  die  fieregg  mit  guden 
stucken  uffmuren,  und  denn  darzwüschcn  muren  mit  mar  steynen.«  Für  die  Ecksteinen 
zahlt  man  5  ü  »zu  höuwen«;  für  das  Klafter  Mauer  7  8?.  »Und  sol  zwey  kleiny 
fenster  darin  höuwen,  ein  jeclichs  um  2  &^.< 

»Demnach  sol  er  das  ober  gmach  alles  glat  houwen  und  von  jedem  schu  5  ß  gen, 
und  sol  fier  feuster  darin  houwen  mit  masswärch  und  sol  man  jm  gen  von  jedem  7  gl. 
Demnach  vom  obersten  gmach  von  jetlichem  klafter  uff  zu  setzen  und  muren  7  lib. 
und  sol  sich  das  murwcrch  müssen ,  hola  und  fols,  was  es  bringt  und  5  ß  vom  schu 
fenster  und  als  und  was  simsen  sind  vom  schu  4  ß.«  Der  Steinmetz  soll  die  Steine  im 
Steinbnich  auf  seine  Kosten  brechen;  die  Stadt  übernimmt  den  Transport  auf  den  See 
und  auf  den  Bauplatz. 

Das  Einde4!kon  des  Thurmes  mit  Eichenschindeln  wurde  am  Samstag  nach  der  alten 
Fassnacht  1558  dem  Dachdeck  von  Luzern  übertragen.  1000  Schindeln  kosteten 
6  Gulden.  Die  Stadt  übernahm  das  Sägen  der  Schindeln,  der  Dachdeck  »das  spalten, 
formen,  stampfen,  boren,  im  öl  sieden  und  anschlan«. 

»Dessglich  will  man  die  acht  eggen  durch  uff  mit  sturtz,  einer  dwerch  band  breit, 
die  fugen  bedecken.     Und  sol  us  einem  blat  3  ziegel  machen.     Doch   sol   man  im  voi 
einem  blat  oder  ganzen  bogen  ouch  nit  mer  gäben,  als  von  einem  ziegel  oder  scbiudtlen 
das  ist  von  1000  bleter  ouch    6  gl.     Und  sond  wier  die   negel  darzu  gen.     Das  grüet 
sond  wier  in  unserm  Costen  machen.« 

»Dem  Wampister,  zimerman,  band  wier  den  turn  by  S.  Oswalt  verdinget  zu  schlisen 
und  das  rat  zu  machen,  ouch  den  nüwen  glogenstul,  den  blilm  zu  machen  und  zu  daffeln 
und  stägen  im  durn  und  alles  was  notwendig  ist,  grüststangen,  alles  um  85  kroneUj 
mit  solchem  geding,  so  die  arbeit  so  gross  sin  wurde,  das  min  here  düchty,  das  er  nit 
pstan  möchty,  so  han  myn  heren  sich  erbotten,  im  noch  zu  geben  darzu  5  krönen.  SoE 
stan  an  mine  Herreu ;  beschächen  uff  zistag  vor  mitter  vasten  im  58  iar. 

1552,  Samstag  vor  S.  Lorenz,  beschloss  die  Gemeinde,  den  Thurm  zu  erhöhen  und 
mit  einem  Helme  zu  versehen.  ] 

Der  Zeitthnrm  in  Zug  erhielt  1557  einen  neuen,  von  einem  Zimmermami  am 
Luzern  erstellten  Helm,  der  laut  Vertrag  von  1555  70  fi.  kostete.    Als  Trinkgeld  erhielt 


n 


4 

i 


121 

der  Meister  8  Ellen  Tuch  zu  »Hosen  und  Wamsel  und  Rock«,  seine  Frau  6  Gld.  und  2  Gl. 
»zu  vereng« ;  die  6  Knechte  je   1  Gld. 

Die  Reparatur  der  Uhr  besorgte  ein  Ubrenmacher  in  Luzern  um  30  Gld.  und 
5  Ellen  zu  einem  Rock  (fol.  4^). 

1557  wurde  der  Thurm  neu  eingedeckt  (fol,  41). 

Die  weiss  und  blauen  Ziegel  kamen  per  Stück  auf  1  Kreuzer,  die  Hohlziegel  auf 
1  Schilling  zu  stehen.  5450  Ziegel  und  141  Hohlziegel  kosteten  88  Gld.  G  Schilling. 
Der  Ziegler  erhielt  15  Gld. 

Die  Bemaluug  des  Zeitthurmes  übernahm  1557  Oswald  Maler.  Die  Seite  gegen 
die  Linde  kostete  3  Kronen;  für  Vergoldung  und  Farbe  wurden  35Vi  Gld.  ausgelegt, 
Jede  andere  Seite  kostete  2  Kronen,  ohne  Gel  und  Farbe.  Die  Vergoldung  der  3  Scheiben, 
8  Hände  und  das  Malen  der  5  Fiihnchen  kam  mit  der  Bemalung  von  2  Seiten  auf 
108  Gld.  zu  stehen. 

Das  Gemälde  auf  dein  Thor  wurde  um  19  Kronen  verdinget. 

Pannermeyster  Colts  hus,  Pannerraeisters  hu3S  fieng  er  an  vsem  pfulmend  zu  buwen 
in  der  fasten  und  im  selben  Jar  gedeckt  jm  (15)43  Jar. 

1548,  Montag  vor  Toniens  Tag  schlössen  Statthalter  Schel  und  Seckelraeister 
Wiilflin  in  Luzern  ein  Verding  wegen  eines  Brunnens  vor  dem  Hause  WulHins.  Für 
8  Wände  und  8  Pfeiler,  die  aus  gehauenen  Steinen  erstellt  werden  sollten,  zahlten  sie 
106  Gld.,  für  das  Brechen  der  Steine  18  Kronen.  Den  Ti*ansport  bis  zum  See  über- 
nahm das  Bauamt  von  Luzern.  Der  Transport  bis  Küssnacht  kostete  10  Gld.  Die 
Erstellung  der  Leitung  und  des  Brunnens  übernahm  JOrg  Schlosser. 


»Die  gros  waser  güsy  ist  beschächen  im  42  Jar,  morndes  nach  Sand  Osswald  tag 
fiengs  am  morgen  vor  Tag  an  mit  Rügneu  untz  in  Tag  der  masen,  das  man  meint  die 
alt  metzg  und  Heiny  im  HofTs  hus  und  die  mülly  weldy  albinw&g ;  brach  so  ßl  psetzy 
uff  ins  ärttrich  eines  manns  dieff  an  ßl  orten  und  ob  maus  als  wider  machen  mocht, 
kost  ob  XV  c  über.     Und  fürt  ein  alt  wib  hinwäg,  das  nienen  mer  fuuden  wart. 

>Die  ander  wasergüsy  im  1548  Jar. 

>Die  ander  wasergüsy  vfT  Donsfeag  vor  S.  Margretten  Tag  was  fast  wie  obstat. 
Doch  so  hatz  nit  so  lang  wärt  und  mit  einem  grossen  hagel  zum  ersten,  darnach  mit  Ragen, 
wärt  iVa  stund. 

»Aber  ein  gar  grosser  Hagel  und  wint  uff  fritag,  der  lest  tag  mey,  im  1560  Jar, 
Und  schlug  an  win  und  körn  und  an  fUnster  in  kilcben  und  hüsern,  acht  ein  sömliche 
Sum,  nur  alein  im  burgrächt,  by  10,000  Gld.  me  dan  minder,  um  die  halby  fiery  am  abindt.« 

«  « 

* 

A.ua  Wem^MT  19telner*«i  Ohi-onlU. 

In  dem  Jahr  1473  am  St.  Laurenz  Abint  ward  der  erst  Stein  gleit  an  St.  Wolfgangen 
Capell  by  Hünenberg  im  Zugerbiet. 

A^  1480  au  VQser  frauwen  abend  ihr  verkündgung  wicht  man  die  neüw  Pfarr  zu 
Mänzigen  am  Zugerberg. 

Morn  dess  St.  Osswalden  Capellen  Zug,  darvss  lichtlich  zu  räcbneu  ist,  wie  längs 
gstanden. 


122 


A^  1505  Buwt  man  das  nenw  Rathkusa  Zug;  starb  der  zimmerworchmeister,  wdx. 
vOn  Zürich,  dran.  ^M 

1518  im  FrüHng  fing  man  Zug  zu  Frauwenstein  Lira  hinderen  Tor  die  Hingmur 
an  zu  machen,  und  10  Jare  um  bescbloss  mans  an  der  Leweren  bis  dann  vor  -10  Jar 
war  das  Stuck  vom  See  ufgmacht,  im  Herbst  war  usgmacht. 

1530.  In  diesem  Jar  buwteud  die  von  Zug  S.  Wolfgangeu  Huss. 

Neben  dem  Collin-Hause  in  Zug  war  ohne  Zweifel  dasjenige  des  Chorherrn  Wem 
Steiner  das  vorzuglicbste  Privatgebäude. 

Werner  Steiner  erzählt  in   dem  für  seine  Familie   verfassten  Memorial    liber  di 
Motive  seiner  Auswanderung    von  Zug,    dieses  1527—1529    erbaute  Haus   sei   ihn  a 
mehr  denn  1000  Old.  zu  stehen  gekommen.  Dr.  Tu.  v.  Llkiiknai*. 


34. 

Fagadenmalerei  in  der  Schweiz. 

Fortsetzung  (Biebe  >ADzeiger<,  1884,  Nr.  4,  pag.  95  f.). 
Von  S".  rCffeJin. 

0.  I>ie  1890  uacb  den  Ox-iB;inu,lmu1ex*elen  g^efertlg^ten 

ZeichnuniE'On 

auf  der  Stadtbibliothek  Luzern. 

a)  Malereien  an  der  Fayade. 

1.  Schema  der  Fa^ade  mit  Angabe  der  beschädigten  Stellen  an  den  einzelnen  Gemälden 

2.  Die  drei  allegorischen  Figuren  im  ersten  Stockwerk. 

3.  Die  Verzierungen    über   der  Fensterreihe   rechts  (vom  Hanse   aus  gerechnet) 
dieses  ersten  Stockwerkes:  Arabesken  und  r-igürliches. 

4.  Die  Verzierungen  ober  der  Fensterreihe  links  dieses  ersten  Stockwerkes:  Kampf 
von  Knaben. 

5.  Das  grosse  üild  zwischen   dem  ersten   und  dem   zweiten  Stockwerk:    Die  au 
die  Leiche  ihres  Vaters  schiessenden  Söhne. 

0  —  9,  Die  vier  Doppelwappen  des  Schultheissen  Hertensteiu  und  seiner  Gemahlinnen 

zwischen  den  Fenstern  des  zweiten  Stockwerkes. 
10  —  18.    Der  Triumphzng  Cäsars  zwischen  und   über  den  Fenstern  des  zweiten 

Stockwerkes. 
19—23.     Die  fünf  Bilder  des  dritten  Stockwerkes: 

19.  Der  Schulmeister  von  Falerii; 

20.  Left.'na ; 

21.  Scievola; 

22.  Lucretia. 

23.  Marcus  Curtius. 
Diese  sUmmtlichen  23  Zeichnnngen  sind  mit  Bleistiß  skizzirt,   einige  nnt  Tus^ 

Bchattirt,  nirgends  aber  Andetttungeti  von  Farben,  Der  oder  die  Zeichner  dieser  Blatte; 
waren  vollständige  Stümper,     Man  glaubt  Uebungen  von  Knaben  vor  sich  zu  hal)en 
b)  Malereien  aus  dem.  Xnnem  des  Hauses. 

1.  Die  Hirschjagd. 

2.  Die  Hasenjagd. 
Ä    D/e  Enteujagd. 
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^^    4.   Die  Altweiberfuhr  zum  Jungbrunnen.  "^^^^^^»^^^^^^ 

I         5.    Der  Jungbrunnen.  ^^^^f 

I  Diese  fünf  Blätter   sind  in  Farben  uusgeführi   und  von  oiner  tüchtigen 

I  Hand  gefertigt. 

I         G.    Die  Prozession. 

%        7.    Die  Glieder  der  Familie  Hartenstein  zu  den  Füssen  ihrer  Patrone.    (Die  eine 

^H         Hälfte  des  ursprünglichen  Gesammtbildes.) 

^^    8.   Die  vierzehn  Nothelfer. 

^_  Diese  drei  Blätter  sind  in  Bleistift  ausgeführt  und  zwar  von  einer  Meister- 

^^        hand.     Es  ist  dieselbe,   welche  auf  der  Ruckseite  von  Nr.  5  eine  Skizze  der 

^^P         Entenjagd   hinwarf  —    dagegen   wohl   nicht   dieselbe,    welche   die    kolorirten 

^^  Zeichnungen  1  —  5  fertigte, 

"         C.C.    Herr  Stadtbibliothekar  J.  Schneller  sagt  in  seinem  Aufsatz  über  die  Fresken 

am  Hertensteinischen  Hause  (»Geschichtsfreund«  XXIX,   S.  13)  vom  Verjüngungsbad: 

»Herr  Landschaftsmaler  Joh.  ß.  Marezohl  malte  diese  Szene  vom  Originale  und  schenkte 

das   Blatt  später   dem   Schreiber   dieser   Zeilen.«     Dasselbe   wurde  von  Schneller  dem 

Historischen  Verein  Luzern  geschenkt.  (S.  den  Katalog  der  Schriften-  und  Kunstblatter- 

[Sammlung  des  Historischen  Vereins  Luzern  1871,  S.  92,  Nr.  94,  wo  die  Zeichnung  1825 

datirt  wird.)  Wir  haben  das  Blatt  nicht  gesehen. 

U  !>•   Piaelibildtanicen  nach  diesen  Zelclinaniceii. 

[  1.  Album  im  Besitze  der  Familie  Kvörr,     »Copien-Sammlung  der  Holbeiuischen 

Tresco  Gemälden  im  Hertensteinischen  Wohnbause  in  Luzern,  wurde  1825  von  Frid.  Knörr 
erkauft  und  demolirt«. 

20  Blatt,  von  sehr  geschickter  Rand  gezeichnet,  alle  in  Farheti  ausgeführt,  so 
dass  man  auf  den  ersten  Blick  den  Eindruck  von  Originalaufnahmen  nach  den  Bildern  hat. 
Trotzdem  sind  es  einfache  Nachbildungen  der  Zeichnungen  auf  der  Stadtbibliothek.  Nicht 
nur  stimmen  sie  inhaltlich  mit  diesen  aufs  Genaueste  uberein  (ausser  dass  hier  die  linke 
HäUle  des  Blattes  3  der  Stadtbibliothek  fehlt),  der  Vergleich  der  in  Farben  ausgefflhrten 
Blätter  der  Stadtbibliothek  mit  den  entsprechenden  Knoirischen  zeigt  unverkennbar,  dass 
der  Zeichner  der  letztem  in  der  Farbengebung  willkürlich  und  zum  Theil  unrichtig 
verfuhr.  Entscheidend  aber  ist  das  Zeugniss  der  Herren  Staatsarchivar  Dr.  Th.  v.  Liehenau 
und  Bibliothekar  Schiffmann,  welche  sich  sehr  genau  erinnern,  wie  der  talentvolle  Luzerner 
Maler  Xaver  Schwegler  in  dem  Jahre  1870  diese  Kopien  nach  den  Zeichnungen  auf  der 
Stadtbibliothek  fertigte,  welche  Zeichnungen  ihm  Herr  Schiffmann  damals  persönlich, 
tück  für  Stück  herausgab.  Es  handelte  sich  für  Herrn  Knörr  darum,  ein  hübsches, 
gefalliges  Album  zu  erhalten,  und  zu  diesem  Zwecke  colorirtc  Schwegler  die  Bilder; 
wo  die  Originalzeichuungen  Farben  hatten  im  Auschluss  an  diese,  wo  nicht,  aus  seiner 
Phantasie,  und  zwar  mit  vielem  Geschick. 

2.  Schneller  sagt  in  seinem  Aufsatz  im  »Geschichtsfreundc,  S.  8,  in  der  ihm  eigen- 
thämlichen,  unbestimmten  Kedeweise:  >Anch  der  historische  Verein  der  V  Ort«  besitzt 
etwelche  Abbildungen.«  Aus  Note  2  zu  schlieasen,  sind  es  die  Wappen  an  der  Fa^ade.  — 
Wir  haben  sie  nicht  gesehen. 

;  3.  Diesem  Aufsatz  beigegeben  sind  auf  Tafel  1  die  Szenen  des  Schulmeisters  von 

Fklerii  und  die  Lucretia. 
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4.  Nach  den  Zeichnungen  auf  der  Stadtbibliothek  und  im  Kuörr^schen  Album 
liess  Herr  Dr.  His-Heuslcr  in  Basel  zu  Anfang  der  lS70er  Jabre  für  das  Basler  Museum 
durch  einen  Architekten  und  durch  den  Historienmaler  Landerer  eine  in  Farben  aa^e* 
führte  restaurirte  Ansicht  der  Fayade  entwerfen.  Das  Blatt  wurde  photo^raphisch  ver 
vielfiiltigt,  ist  aber  nicht  gelungen.  Die  figürlichen  Darstellungen  sind,  weil  in 
kleinem  Maassstab  ausgeführt,  nicht  deutlich  geuug  gerathen,  die  archittüäonisch 
Theile  aber  sind  geradezu  falsch,  indem  sie  in  willkürliclister  Weise  die  Vorlagen 
verändern  und  vcrtcirren. 

Wer  also  von  dem  Bilderschmuck  des  Hertensteinischen  Hauses  eine  Anschauung 
gewinnen  will,  der  muss  sich  an  die,  wenn  auch  noch  so  unvollkommenen  Zeichnungen 
auf  der  Stadtbibliotbek  zu  Luzern  halten. 


;r- 


Schliesslich  sind  wir  im  Falle,   einige  Erinnerungen  von   Mmincm,   tcdche  di 
alte  Her iensteini sehe  Haus  noch  gesehen  haben,  anzuführen. 

1.  J,  M.  Ustcri  schreibt  in  einem  seiner  Brieie  an  Oberst  May : 
»Wie  Sie  bemerken  werden,   ist  meine  geäusserte  Vermuthung  richtig,  dass  das 

2*  Wappen  auf  dem  Kamin  nicht  das  Pfyffcr''s<'hc,  sondern  das  der  Seevogel  vo 
Wildensicin  ist,  nur  ttluscht  das  dunkel  gewordene  Blau  der  zwei  Halbmonde,  das  a 
Schwarz  erscheint. 

2.  Herr  lianhier  Knörr  theilte  uns  im  September  1872  mit:  Im  grossen  Saale! 
waren  auf  zwei  Wänden  Jagdszenen,  an  der  dazwischen  liegenden  Wand  der  Jung" 
hrunncn  gemalt.  —  An  einer  Säule  war  das  geschnitzte  Bild  des  lleini  von  Uri. 

3.  Der  Historienmaler  Ludwig  Vogel  (geb.  1788)  erzählte  den  24.  Oktober  1874  in 
der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich  (anlässlich  eines  von  uns  gehaltenen  Vortrages 
über  das  Hertensteinische  Haus):  Das  Imiere  des  Hauses  könne  unmöglich  von  Holbein 
gemalt  gewesen  sein.  Nach  Styl,  Komposition  und  Zeichnung  habe  es  zu  sehr  von  dea 
Malereion  der  Fav'ade  abgewichen,  die  allerdings  ganz  Holbeiuisch  gewesen  seien.  —  Di«' 
Fontaine  de  jouvence  war  an  einer  Langseite  des  grossen  Saales,  —  Das  ganze  Haus  war 
um  11.  9000  zu  haben !  —  Leider  fanden  sich  in  Vogels  Nachlass  keinerlei  Skizzen  nacb 
den  Malereien. 

4.  Joseph  Schneller  (geb.  1801)  erwähut  a.  a.  0.,  S.  13,  aus  seiner  persönlichen 
Erinnerung  die  Bilder  der  Hertensteinischen  Patrone,  die  Entenbeize  und  das  Ver- 
jüngungsbad. 

Sueben  wir  nun  aus  diesen  freilich  fragmentarischen  und  uuzureichejiden  Anhalts- 
punkten uns  das  Jugendwerk  Holbeins  zu  rekoustruiren. 


n 


Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler. 

Von  J,  R.  Bahn. 
I\*   <?aiiton  Tjuxerii. 

Adelwyl.  Pfarrei  Sempacb,  Bez.  Surscc.  Kirche  S.  Eijhert  spMgotfa.  Der  dreiseitig  geschlossene 
Chor  and  das  eiascbiff.  Lnaghaus  hüben  gleiche  Höhe  und  Breite.  Beide  sind  mit  spit^bogigen 
Haasswerkfenstera  versehen,  im  Inneren,  wo  Gemälde  von  Meglingtr  die  Legende  der  Hl.  Eybert  an4, 
Jost  darstellen,  kahl  und  flach  gedeckt.     Streben  fehlen. 

Aesch,  Bez.  Hitzkirch,  Amt  llochdorf.  H7'J,  Oct.  13.  D.  e.  p.  ad  eccl.  paroch.  fuinosam  in  Eerh? 
qae  est  dedicata  in  houorc  gloriosiBsimo  Virginia  nostris  Marie  sauctorumquc  Johaunis  Baptistc,  Albuni, 
Sebasti&ni,  Bernhardi  ei  Sancte  Barbare,  virgiuis.    Erzbiscböäicbes  Archiv  Freiburg  i.  Breisgau  (N). 
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Altbflroft.    Scblosjsruine  Ffr.  Gross-Dietiryl,   A.  WilUsau.    Ein   aasfabrltcfaes   Heferat    Ober  did 
wit  1881  Remacbten  Funde  von  Prof.  Ferd.  VeUer  folgt  in  einer  der  näcbstcn  Nummern  des  „Anzeiger". 

Altisho!en,  A.  Willisaa.  Pfarrk.  S.  A/arthtus  Ep.  Aufnahme  und  Beschreibung  von  J.  C\  Stgenstr 
im  »Geschicbtsfreund*,  herausgegeben  vom  dem  bistor.  Verein  der  V  Orte,  Üd.  XIII,  1857,  S.  löü  n.  ff. 
Eine  Aosicfat  der  K.  ror  dem  1772  stattgehabten  UmbAii  befindet  sich  im  BesiUe  des  histor.  Tereina 
in  Lazern.  Der  einzige  Rest  der  alten  AnInge  ist  der  im  Volksmuode  „Heidenthtirra*  gen.,  roulh- 
üMSsHcb  im  XHL  Jahrb.  erbaute  Glockenthurm,  dessen  Erdgeschoss  der  Chor  der  frQheren  K.  war. 
Per  qu&drat.  Raum  ^m.  5,30  innere  Seitenlange)  ist  mit  einem  spitKbog.  Kreuzgevülbe  bedeckt.  Ala 
Triger  der  Kippen  und  SchildbOgeu  fungiren  einfache  */4-Sauicn,  die  m.  1.15  über  dem  jetzigen 
Fosabodco  mit  einem  nragekebrten,  unter  dem  einzigen  Wulste  betindlicbeu  WQrfelkapitäle  absetzen. 
Die  Kapitüle  sind  mit  derben^  ungezähnten  Blatten)  und  Lilien  gescbmackt  Die  schworen  Rippen 
sind  einfach  gefust,  wie  man  sich  an  der  SW.-Kcke  überzeugon  kann.  SchildbOgen  fehlen.  Das 
Stakrclief  des  Schlusssteins  stellt  das  von  eiuer  Sonnenglorie  umgebene  Zeichen  ih«  dar.  2  Stich- 
bogenfienstcr  an  der  S.-Seite  sind  später  herauagebrochen  worden,  als  der  Tharmchor  durch  Ein- 
spannong  eines  Zwischenhodens  zur  Sakristei  verwandelt  wurde.  Dem  ursprQnglichen  Entwarf« 
püiörcn  dagegen  die  einfach  gcachmiegteu  Spitzbogcnfonater  an,  welche,  3  an  der  Zahl,  das  höchste 
in  der  Mitte,  sich  an  der  O.-Wand  befinden.  Gegenüber  war  der  Chor  mit  einem  kräftig  gegliederten 
(am  Aeustiern  neben  der  K.  noch  sichtbaren)  Spitzbogen  nach  dem  Langhaus  geöffnet  Aussen  sind 
die  untt^ren  Tburmparthieu  mit  einem  seltsamen  Blendschmucko  versehen,  der  an  der  O.-Seite  aoa 
3  Spitjgiebeln  zwischen  den  Eckpilastern,  an  der  S.-Seite  aus  einem  von  den  Letzteren  getragenen, 
}pits  Rescblossenen  Treppengiebel  besteht.  Dieser  Unterbau  setzt  dann  28'  hoch  mit  horizontaler 
Ufrbertnaiierung  ab.  woi-nuf  8  kurze  Strebepfeiler  von  gleichem  Vorsprunge  wie  die  darunter  befindliche 
Btendumrahmting  die  Ecken  des  glatten  Hochbaues  begleiten.  Es  folgen  dordber  an  der  O.-Seite  eine 
kleine,  mit  einfachen  Speichen  aasgesetzte  Rosette,  an  der  S.-Seite  2  einfache  Spibzbogenfenater  und 
icbliesslich  anter  dem  ilelmc  eine  drciibcilige  Gruppe  von  gekuppelten  Spitzbogeufenstern,  deren 
Zwiscbenstützen  kurze  Pfeiler  mit  aussen  paarweise  vorgesetzten  "/i-SäuIchcu  sind.  Letztere  sind 
an  der  0.-  und  W.-Seite  mit  achmuckloäen  Würfel-  und  S.  mit  BUttkapilälen  rerseben.  Die 
N.  Kenstergruppe  ist  durch  das  Kircheudacb  maskirt.  Üeber  der  S.  Kenstcrgruppe  siud  2  ohne  Zweifel 
zufJilliK  eingemauerte  Reliefs,  eiu  Widderkopf  und  ein  Löwe,  Über  der  0.  Fenslergruppe  die  Halb- 
fignr  eines  Kapuzenmännchens  eingelassen.  Ansicht  der  alten  K.  auf  einer  Uandzeichnnng  im  Scbloitj 
Altisbofen,  eine  Copic  davon  besitzt  die  Sektion  Luzcrn  des  V-örtigen  Vereins.  Spätgoth.  Motuftranw 
von  vergoldetem  Silber  m.  0,92  h.,  in  München  übel  restaurirt  Untersatz  modern.  Zu  Seiten  doi 
Cylindcrs.  wo  2  Fialen  durch  anfgeschweifte  Strebebögen  mit  dem  Hochbau  verbunden  sind,  die 
Statuetten  8.  Ludwigs  von  Frankreich  \  ?  >  und  einer  unbekannten  hl.  Frau.  Ein  runder  Kranz  von  ' 
Tsrschränkton  Kielhögen  krönt  den  Cylinder.  Darüber  in  einem  Sechseck  von  Pfosten,  da?  Über  den 
ranchrftnkten  Kielbögen  seinen  Abschluss  durch  einen  Spitzbelm  erhält,  die  Statuette  des  bl,  Martin 
ni  Pferd.  Auf  der  Kreuzblume  der  CruciGxus.  An  der  Krönte  de«  Cylind^rs  ein  xieriicbes  emailltrtea 
Kleinod,  der  Pelikan  mit  seinen  Jungen,  XVI.  Jahrb.  /f.  1884. 

Bartenschwyl,  A.  Rothenburg.    Pfarrkirch».     Uauptmnantt  (8.  19):  A  28,10;  B  7,10;  C  6.06 ( 
D  14,40;  E  7,51.     Der  spätgoth..   zu  Ende  des  XV.   oder  Anfang  XVI    Jabrhdts.    erbaute  Chor   ist 
dreiseitig  geschlossen,  niedriger  als  dns  3  Stufen  tiefer  getpgene  Seh.  und  durch  einen  ungegliederten 
Bandbogen  von  demselben  getrennt  Zwei  kurzen  Kreuzgewölben  folgt  ein  mit  5  Seiten  des  Acbtecki 
geachlossenes  Fäcbergewölbe.     Uebcr  den    leeren  Spit7.bogenfenst4>rn   sind   die  Schildwttnde  halhrond  j 
gestellt,  Schildbögen  fehlen  und  die  m.  1,08   Ober  dem  Boden  spitz   verlaufenden  Rippen  zeigen  duf 
einfache  Kehlproäl.    Die  beiden  vorderen  Scblusssteino  sind  schmucklos,  der  W.  cntbiilt  den  Luzerner 
Bcbild.     Die  spitzbogige  SukriäteithQre   an   der  N.-Seitc   ist   mit  HundstAben   gegliederL    Das  wahr» 
•chcäiilicb  spätere  Langhaas  ist  einschiffig  uud  mit  einer  doppelt  gewalmten  Hulzdiele  bedeckt,  doch 
■Agen   die  leeren  Fenster   und   die   ebenfalls  spitzbogigc,   mit  verschrdukiem  Stabwerk  gegliedert* 
W.-Thare  von   einem  spätgoth.  Bau  benutzt  worden  sein.     Das  Aeussere  ist  kahl.    An  der  N.-Sdt*] 
des  Scbs.    vor   dem  Chor  der  kahle   viereckige   Tb .   den   das  Volk   ala    „Heidenthurm*    bezeichnet] 
{A.  Lütotf,  Sagen  in  den  V  Orten.  Luzem  18G2,  S.  40S).     Kr  ist  Ober  dem  Wasserachlage  auf  jeder] 
Seite  mit  einem  leeren  Spitzbogen fenaier  geöffnet  und  mit  einem  schlanken  Satteldach  bedeckt   Aof  j 
den  Cborstftblcn   2  goth.  Holzotaluttten,  SS.  Nicoluua  und  Magdalena.     In   dem  W.   vor  der  K.  ge- 
lefeoeo  modernen  Beinhauae  der  Schrein  einea  sp&tgoth.  SchnitMaUare$  mit  den   Holzatatuettcn  der 
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MAdonna  zwischen  SS.  Andreas  and  Barb&nu     Neben  dem  Altar  2  spätgotb.  Schuitz6gurea  der 
Madonna  und  des  b1.  Rochus.  B.  1884. 

Baldegg,  Schloss,  A.  Hochdorf.  Dio  jetzigen  Baulichkeiten  modernisirt.  An  der  W  -Seite  des 
langgestreckten  Cotnplexes  die  Inschrift:  ^I'^opoUu«  Diix  Lotharingice  necnon  Rex  HieroBolimae  arcem 
h&nc  donavii  fidcli  auo  centurioni  Joanni  Caspare  An  der  AUmond  MDCCXXIV."  Auf  der  Stelle,  wo 
0.  die  moderne  Kapelle  steht,  befand  sich  der  noch  im  Torigcn  Jahrb.  bedeckte  Thurm  Hünegg. 
eine  besondere  Burg,  mit  einer  Rüstkammer,  in  welcher  u.  A.  die  vüllsLAndige  Ausrüstung  eines 
geharnischten  Ueitera.  Tiefer  NW.  befand  sich  die  eheraal.  Schlosskapelle.  Zwei  kerzentragendo 
£ngclcbeD,  spätgotb.  Uolzscbnitzereicn,  welche  Ucrr  Jost  Mejer-AmrhyD  in  Luzern  aus  dieser  Kapelle 
besitzt,  siud  über  den  fischgeschuppteu  Leibern  mit  Pluvialen  bekleidet.  H.  1SS4. 

Bero-MDnster,  A.  Sursee.  Weltliches  Chorherren-  oder  CoUegiatstift  S.  Michael  arehangelus, 
Aeltste  Ansicht  der  Stiftskirche  und  ihrer  Umgebungen  in  Merian's  Topographia  IlelvetiiB  etc.  Zur 
Literatur.  J.  L.  Aebi,  Das  Grabmal  der  Grafen  Bero  und  Ulrich  tod  Lenzburg  in  der  Stiftsk.  zu  B.-M. 
und  dessen  Inschrift.  „Goschichtsfreund",  Bd.  XXll,  lÄt>7,  p.  227  u.  ff.  D»rg.,  Bericht  über  ein  altes 
Rcliquienkilstchcn  in  der  Stiftskirche  zu  Bero-Müneter,  1.  c.  XXIV,  1869.  S.  231  ff.  Ders.,  Die  Stiftsk. 
zu  B.-M.  und  ihre  Geschichte  und  der  Baustyl  der  Stiftsk.  zn  B.-M..  I.  c.  Bd.  XXVIII,  1873,  S.  203  u.  ff., 
XXIX,  1874,  278  u.  ff.  J/.  Kater  man  ti,  Die  Stiftaschule  von  B.-M.  Luzern,  Gebr.  Rilber.  1876.  Ders., 
Die  Sehenswürdigkeiten  von  B.-M.  mit  gescbicbtl.  ErÜLuteruDgen.  Luzern,  Gebr.  Räber.  1878.  J.  S,  Hahn, 
Gesch.  d.  bild.  KUnsto  i.  d.  Schweiz  paBsim.  M,  Biedweg,  Gesch.  d  Kollegiatstiftes  B.-M.  Luzern, 
Gebr.  RAber.  1881.  J.  li.  Bahn,  Fuodberichte  aus  B.-M.  „Anz.  f.  Schweiz.  Alterthmikde.**  IBQ^m 
Nr.  1,  S.  373  u.  f.  ^ 

Als  Gründer  des  Stiftes  nennen  die  „Aonales  Eiosicdlenses  majores**  (ed  P.  Gall  Morell, 
I  wGoschichlsfreund"  I,  1844,  p.  115}  den  Grafen  Bernhard  oder  Bero  de  Lenzeburch,  f  ^-^81.  Der 
Hinschied  seines  Bruders  Cnno  oder  Conrad,  der  OtiO  (t.  o.  115.  391)  und  des  Grafen  Amatus  von 
/  Lenzburg,  der  962  in  einem  lombardischen  Feldzuge  fiel  (Aebi.  „Geschichtsfreund"  XVIII,  293. 
Herrgott,  Geuealogie  dipl.  gentis  Jlabspurgictc  U,  833,  835)  mag  ihn  zu  frommen  Stiftungen  veranlasst 
babea.  wozu  noch  kam,  dass  wahrscheinlich  iu  Folge  dieser  Tode&fiillc  die  ganze  Grafschaft  in  seine 
Hände  gefallen  war.  Spätere  haben  die  Gründung  des  Stiftes  mit  dem  tragischen  Tode  eines  Sohnes 
des  Grafen  Bero  von  Lenzburg  in  Verbindung  gebracht  {Biedwegy  S.  3—5).  Die  Mathmassung.  dass 
sich  die  K.  auf  einer  durch  Zufall  berühmt  gewordenen  Stelle  erhob,  iat  übrigens  nicht  schlechtweg 
zurückzuweisen  {1.  c.  4  u.  f.).  Unter  den  Annahmen,  welche  eine  ältere  Stiftung  voraussetzen 
(1.  c.  11—14)  dürfte  nur  eine  in  Betracht  gezogen  werden.  1.  c.  S.  I-l  zieht  Riedweg  aus  dem  Vor- 
kommen Kaiser  Karls  (f  888)  und  der  Königin  Ilomma  (t  87t))  in  dem  um  1217  verfassten  directoriuni 
chori  den  Schluss,  dass  Letztere,  die  Gemahlin  Ludwigs  des  Deutschen  and  ihr  888  f  Sohn  Karl 
der  Dicke  nm  die  Mitte  des  IX.  Jabrhdts.  ein  später  mit  dem  Stifte  vereinigtes  KlOsterchcn  gegründet 
haben.  Ein  Propst  desselben,  folgert  Riedweg  S.  Vi  weiter,  möchte  jener  Warnebert  gewesen  sein, 
dessen  Name  auf  dem  von  Aebi  ( nGeschichtsfreund**,  Bd.  XXIV)  beschriebenen  Reliquiar  erscheint 
und  dessen  Persönlichkeit  mit  dem  Warnebertus  identiücirt  wird,  der  nc>4  bei  der  Wahl  des  Abtea 
Odilo  iu  Cluoy  anwesend  war  (vgl.  auch  Lütclf,  Die  Glaubeusboten  der  Schweiz  vor  S.  Gallus.  Luzorn 
1871,  S,  28).  Die  Lage  dieses  Klüstercheos  wird  von  Biedtreg  (S.  18)  in  Pfäffikon  vennutbet  (vgl. 
dAgegen  die  Bedenken  Egtermaitn^i  in  seiner  Geschichte  der  alten  Pfarrei  PfUrfikon.  Luzern  1882, 
S.  82).  IIOS:  KDcdicatum  est  altare  in  cripta  a  veuerabili  Oonstanciensi  cpiscopo  Gebhardo  tercio 
in  honore  sanctor.  Innocentum,  Georgii  et  Scbastiani,  Ypoliti,  Leodegarii,  Mauritii  sociorumque  ciua*' 
(Über  crinima,  ^Geschichtsfreund"  UI.  1846,  S.  205,  XXIS,  1874.  S.  2S6,  n.  3.  Riedweg,  S.  39). 
121Ü  oder  1217  wurden  die  Chorherren  in  Folge  eines  Streites  mit  dem  Grafen  vou  Lenzburg  ver^ 
trieben  (Aebi,  «Geschichtsfreund"  XXVIIl,  301,  Riedweg  65].  Ueber  den  Wirreu  waren  K. 
Kloster  ein  Raub  der  Flammen  geworden  [Aebi,  «Oeschicbtsfreund**  XXVIII,  301  u.  f.  Riedweg  05, 
Diu  Eiuleituug  in  einem  alten  Evangeliarium  des  Stiftes  lautet:  «incineravit  et  concremavit  (, 
fichichtsfrd**  1.  c.  303),  doch  nimmt  Aebi  (ft.  a.  0.  304}  nur  eine  theilweise  Zerstörung  der  K.  an 
und  Bchliesst  aus  der  Verfügung  des  päpstl.  Legaten  Otto,  der  lt.  Urkunde  vom  15.  April  1231  dem 
Stifte  die  Einkünfte  der  damals  erledigten  Pfarrei  Hochdorf  zum  Ausbau  der  K.  übcrliesa,  dass 
Inzwischen  eine  abermalige  Katastrophe  stattgefuDden  habe  (1.  c.  304,  Riedweg,  3.  70,  o.  74).  Auf- 
z&blung  der  1273  in  der  Stiftsk.  vorhandenen  Altäre  (Ried  weg  91).  1353,  8.  M&rz,  meldet  Ried  weg 
fl^^J,  rerbr&nntea  dio  Eidgenosicn  Dorf,  Stift  und  Kirche,  wogegen  Aebi  (nGeschichtsfreund"  XXVHI, 
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^o07),  der  dieses  Greigniss  zam  Jahr  1352  meldet,  betont  duss  keine  Nachricht  von  einem  damaligen 
Brande  der  Stiftsk.  melde,  und  somit  jene  Kunde  auf  die  Zerstörung  der  Pfarrk.  snt  beziehen  sei.  Allein 
dieser  Annahme  widerspricht  die  von  Uiedveg  (3.  142)  erwähnte  Urkunde  tod  1375,  in  welcher  der 
Bischof  von  Basel  der  grossen  Schuldenlast  gedenkt,  welche  dem  Stifte  durch  den  Wiederaufbau  der 
E.  erwacbseo  sei.  Eine  noae  Katastrophe  erfolgte  13S6,  als  die  Eidgenossen  nach  der  Schlacht 
von  Sempach  Dorf  und  Siiftsk.  in  Flammen  steckten  (Riedweg  146,  Aebi  1.  c.  308,  „Archiv  f 
Schweizergesch."  XVH,  2,  S.  Util,  n.  2)  Von  der  Stiftskirclic  waren  nur  noch  die  nackten  Mauern 
stehen  geblieben  (Riedweg  484,  Estermann,  Sehensw.,  S.  8).  1408  waren  die  Kosten  fQr  die  Wieder- 
herstellung noch  nicht  gedeckt  (Riedweg  152,  21t>}.  1403  Hess  der  Kaplan  Johann  Dörfiinger  von 
Wiaterthur  (t  1505,  ].  c.  549),  den  Altar  des  hl.  Thomas  Offnen.  Bei  diesem  Anlasse  bemerkt 
er,  dass  damals  der  Boden  der  K.  mit  verschieden  bemalten  Ziegeln  belegt  worden  sei.  Ebenso  wird  einer 
grossen  Zahl  von  Grabmillcrn  der  Pröpste,  Chorherren  und  einiger  Edelknechte  von  Rinach  gedacht 

k^^iedweg  24t)  u.  f.).    1400  Errichtung  des  Grabmales  des  ßero  (Aebi,  „Geschichtsfrcnnd'*  XXIX,  281). 

^H676  richtet  das  Stift  an   den  Bauherren   von  Lu/ern  die  Bitte,   ihm  zur  Ausbesserung  des  Chores 

^Hle  nüibigen  Steine  durch  Meister  yoxf  Mur«r  verabfolgen  zu  lassen  (Aobi,  nOeschichtsfrd."  XXIX,  281). 

^^601  —  1606  Restauration:  Der  Boden  mit  Plattensteinen  belegt;  die  Decken  in  den  3  Schiffen  ver- 
täfelt und  jede  Cassettc  mit  einer  vergoldeten  Rose  geschmückt;  Wände  und  Decken  marmorirt. 
Kit  Lettner  vor  dem  Chore  war  mit  einem  Crnciäx  zwischen  Johannes  und  Maria  besetzt  (Riedweg 
9  Q.  f.).  Schon  IGOl  hatte  man  einen  Meister  ChriHtoffd  von  Münster  mit  der  Fertigung  der 
vorderen  ChorstOhlc  beauftragt;  die  Arbeit  gefiel  aber  nicht,  daher  2  andere  Meister,  die  Brüder 
elchtor  und  Johann  Fische/-  aus  Laufenburg  bestellt  wurden  (Riedweg  329,  Estermann,  Sehensw.  14 
mit  Einzelheiten  des  Contractes.  Vgl.  auch  „Auz.  für  Schweiz.  Geschichte"  1879,  3.  226).  Aebi*a 
Angabe  f„0eschicht5frd."  XXIX,  281,  wiederholt  bei  Estermann,  Stiftschule,  8.  171),  dass  die  Chor- 

^slOlile  1606  und  1007  von  dem  Luzerner  Jacob  Krüsi  verfertigt  worden  seien,  ist  demnach  unrichtig. 

^■jDenselben    Meistern  wurden    Hildschoitzereien   am  mittleren  Gewölbe   der  K.  (Riedweg  829)  und  die 

^KBerstellung  des  Plafonds  und  der  Schränke  in  der  Chorherrensakristei  übertragen  (Estermann, 
SehoDiw.  15).  1608  wurde  das  Gewölbe  im  „Siegehbal"  (Krdgeschoss  des  Glockenthurmsl  dnrch 
Meister  Anthoni  (Isenmann?)  von  Luzern  eingespannt  Die  noch  erhaltenen  Decorationsuialercien 
wurden  durch  Johann  Bachmann  von  Säckingen  ausgeführt  (Estermann,  Sehen&w.  23).  Das  Datum 
1608  ist  am  Schlusssteiue  gemalt.  —  1092  das  Beinhaus  bei  der  R.,  die  BegrabuissstAtte  der  Kdlen 
V.  Rinach,  beseitigt  (Estermann  1.  c.  87).  16!}2-i)3  Restauration  der  Stiftsk. :  Errichtung  der  Kuppel 
Ober  dem  Presbyterium  (Riedweg  34<J.  Aebi,  „Qeschichtsfrd.'*  XXIX,  282»;  Erstellung  dreier  Orgeln 
und  neuer  Altäre;  den  Schmuck  der  letzteren  Obernahm  1693  der  Maler  Nik-olauM  MiiUer  v,  Luzern 
und  die  Ausführung  der  Kuppelfrcäkcn  Johann  Titandfnhevfj  von  Zug.  Die  Fenster  der  Abseiten 
in  „Rundellen*    verwandelt,   die   Lage   der   Seiteuschitftbürcn   auf  gemeinsame  Axe  verändert   (über 

n       der  N.-Thüre  das  Datum  1692;  Aebi  1.  c.)  und  der  Lettner  vor  den  Chorstühten  entfernt  (Riedweg  349). 

^kl695  Erstellung  des  Chorgitters  (Estermann,  Sehensw.  22).  1708  die  westl.  Vorhalle  erbaut,  wo  von 

^^da  an  die  Chorherren  bestattet  wurden,  und  die  nahe  bei  der  K.  gelegene  ^tirälte  Kapelle"  SS.  Peter 
und  Paul  demoltrt  (Aebi  1.  c.  283).  1774—75  abermalige  Restauration.  Die  alten  Altäre  verftchcnkt 
und  durch  neue  ersetzt;  beschaffung  einer  Kanzel,  Malereien  iu  der  Kuppel  und  an  der  Decke  des 
M.-Schs.  etc.     Baurochnungen  bei   Riedweg  363,   Aebi,   „Gcschichtsfrd.'  XXIX,   284.     Veränderung 

Rer  Thurmbekrönung  Aebi  1.  c.  —  1882  seit  Juli  Restauration  der  Kirche. 
Der  älteste  Grundriss  der  Stiftsk.   aus  der  Zeit  nach  der  Renovation  von  1692  befindet  sich 
uf  einer  Rolle,  welche  die  1774  von  dem  Sluccator  Srhmitl  von  Mörsburg  verfertigte  Statue  Bero's 
aber  dem  N.  Choraufgange  hält.     Ein  Grundriss  der  gegenwärtigen  Anlage  ist  der  Abhandlung  Aebi's 
im  «Geschichtsfrd.",  Bd.  XXIX,  Taf.  111,   beigegeben   und   beide   Pläne   sind  wiederholt  im  „Anz.  f. 
Schweiz.  Älterthskde.**  1883,  Nr.  1,    Taf.  28.    HaupttnaaeM  (revidirt  1884):   Gesammtl.   im  Inneren 
m.  30,40;  Länge  des  Q -Scbs.  19,18;   Tiefe  desselben  7,42;   Länge  des  Schs.  (aussclilicssl.   der  Vor- 
halle)  25,40;  Gesammtbreite   desselben    18  m.;   Weite  des  M.-Schs.    aus  den   Pfeilermitteln   in  der 
Ltlngenachse  8,30.     Der  jetzige  Bau  wird  der  Hauptsache   nach  aus  dem  Ende  des  XI.  oder  Anfang 
des    XII.  Jabrhdts.    zu   datiren    sein.     Die  Anlage  war  die   einer    flachgedcckten  dreischiff.   Säalen- 
I       basilika  mit  Q.-Scb.    und    3  balbrnnden  Apsiden,   die    sich   der  O.-Scite  des  Lctxtefen   anschliessen. 
I       Die  mittlere  ist  m.  6,06,  die  Nebentribünen  sind  m.  3,-10  br.  Q.-Sch.  und  Abseiten  sind  fast  in  gleicher 
,       Flucht  geschlossen.    Die  Höhe  des  Ersteren  kam  uraprüngl.  dcijenigen  des  M.-Schs.  gleich.    In  Folge 
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wiederholter  Umbauten  ist  das  Innere  und  Acnssere  modernisirt  und  mit  Ausn&hme  der  Krypt&  oller 
ureprüngl.  Details  beraubt  Durch  diu  barocke,  I7ÜB  erbaute  Vorhalle,  die  sich  mit  3  qntdrat.  Kreui- 
gcwOlbeu  der  ganzen  W.-Froute  vorlegt,  betritt  mao  das  drciächiff.  Lnaghaua.  An  den  vorderen  Theil 
dos  M.-ScUs.  Bcblics&t  sich  N.  der  Thuruif  S.  ist  dasselbe  durch  eine  m.  4,20  longo  Mauer  Ton  dem 
NebeaschiiT  getrennt.  Ob  der  Tb.  und  diese  Waud  an  Stelle  einer  ursprQugl.  SäulenstcIUiog  crricbiet 
wurden,  ist  nubekannt;  denn  erst  von  hier  ab  beginnt  die  Gliederung  des  Laughauses  durch  3  Stfltzen- 
poare,  plumpe  Säulen  jonischen  Stils,  welche  in  Abstünden  too  m.  2,15  mit  UDgegliederleo  Rund- 
bögen die  Oberwändc  tragen,  worauf  im  0.  des  Langhauses  bis  £u  den  W.  Vieruugspfeilern  die 
Trennung  des  M.-Schs.  von  den  hier  nachtraglich  mit  Emporen  versehenen  Abseiten  durch  2  Mauern 
erfolgt.  Jene  W.-Hltlfle  des  M.-Scha.  ist  mit  einem  barocken  Spiegelgewölbe  bedeckt.  Dass  die 
ursprtlngl.  Form  der  Stützen  diejenige  romau.  Säulen  war,  hat  sich  bei  Anlass  des  18dS  vorgenommenen 
Umbaues  ergeben.  An  mehreren  StQtzen  konnten  die  Reste  attischer  Basen  wahrgenommen  werden 
and  lässt  sich  ebenso  au  der  N.  Stfitzenreibe  der  Ansatz  eines  Würfelkapitäles  an  der  hinter  der  Kanzel 
befindlichen  Säulen  gewahren.  Aus  einer  Notiz  von  1589  scheint  hervorzugehen,  dass  ein  Theil  dieser 
Säulen  schon  im  XVI.  Jahrh.  ummantelt  worden  ist  (..Anz."  1883,  S.  374.  n.  2i.  Die  Üacbgedeckte 
0 -Hülfto  des  M.-Schs.  ist  der  schon  1601  — 1G06  zum  Presbyterium  umgewandelte  Rnum,  der  die 
ChorstQhle  enthält.  Aus  den  188'2  vorgenommenen  Untersuchungen  geht  hervor,  dass  der  ursprQngl. 
Boden  desselben  nur  wenige  Stufen  Ober  dem  der  W.  Schiffshalfte  gelegen  hatte,  indem  hier  unter 
den  ChorstQhlcn  noch  die  Basamente  der  Kreuzpfeiler  erbalten  sind,  welche  die  Quorgurte  zwischen 
dem  Presbyterium  und  dem  Altarhause  tragen.  Diese  Basen  sind  einfach  aus  Plinthe  und  einer 
ziemlich  steilen  Schräge  gebildet.  Jetzt  ist  die  Vierung  oder  das  Alt&rhnuSf  Qbcr  dem  sich  die  Ujd2 
erstcllto  Kuppel  wölbt,  in  ganzer  Weite  nach  den  Vuertiügcln  geöffnet.  Der  GrunJriös  der  ßerostati 
dagegen  Keigt  die  Vierung  bis  Qbcr  die  halbe  Tiefe  durcb  2  ScbeidewSndo  von  den  QuerÜflgeln  getreu 
Ebenso  weicht  die  Anlage  der  Treppen  von  der  gegen würtigen  Disposition  des  Choraufganges 
Heute  fahren  7  Stufen  von  dem  M.-Scb  za  dem  Presbyterium  empor,  und  nur  3  Stufen  Ober  dem 
letzteren  ist  das  Altarhaus  gelegen,  zu  welchem  in  halber  Tiefe  der  Querfltlgel  zwei  Treppen  im 
WO.-Zuge  emporfilbrcn.  Der  Grundriss  von  lf->9*2  dagegen  zeigt  den  Aufgang  in  die  Mitte  der  Vierung 
verlegt  und  zwar  so,  dass  muthmaasslich  2  Treppen  nach  dem  Presbyterium  zu  eine  giebelförmige 
Fronte  bildeten,  in  der  sich  etwa  eine  Thare  oder  auch  nur  ein  Fensterchen  nach  der  Gruft  der 
Lenzburger  öffnet.  Die  Q.-Scb.-FlOgel  sind  mit  stnkirten  Flachdiclen  bedeckt  und  die  Fenster  d 
kahlen  Apsiden  modern  erweitert. 

Die  StifUrgnift  ist  unter  der  W.-Hälfte  des  Ältarhauäcs  gelegen.    Ihren  Ostlichen  Abschlusa 
bezeichnet  der  Quergang  vor  der  Krypta  (vgl.  den  Urundriss   der  letzteren   im  „Geschichtäfreund 

'  Bd.  XXIX,  Taf.  111).  Nach  W.  mag  die  einschiflf.  Stiftergruft  durch  den  1774  vorgenommenen  Umbau 
des  Altarbauses  verkQrzt  worden  sein.  Jetzt  ist  sie  unzugänglich  und  xerstOrt.  7  Stufen  führen  von 
beiden  Q.-Sch.-Flügeln  in  den  der  ehemal.  Stifisgruft  0.  vorliegenden  Qnergaog  hinab.  Er  ist  m.  1  br 
mit  einem  rundbogigen,  m.  2,17  h.  Tonnengewölbe  bedeckt  und  0.  nach  der  auf  gleichem  Plam 
golcgeDeu  Krypta  geöffnet.  Diese  letztere  ist  der  einzige  in  seiner  ursprüogl.  Form  erhaliene  The 
der  Stifttik-,  ein  NS.  Inngge&trecktes  Rechteck,  das  in  der  Richtung  von  \V.  nach  0.  durch  2  Mauern 
in  3  parallele  Günge  (der  mittlere  2,38.  die  scitlicheu  1  m.  br.)  getbcilt  wird.  Sie  sind  mit  rund- 
bogigen  Tonnen  bedeckt,  deren  Scheitelhöhe  im  mittleren  Gonge  2.55,  in  den  Nebenrftumen  2,17  m. 
beträgt  und  vor  der  geradliuigeu  O.-Wand  durch  rundbogigc  Pforten  mit  einander  in  Verbindung  gebracht. 
Zwischen  diesen  Durchlässen  und  dem  W.  Quergange  sind  in  der  Mitte  der  beiden  Scheidewände  m.  0,80 
über  dem  Boden  2  gekuppelte  Rundbogenfeusterchen  angebracht,  die  N.  von  einem  runden,  S.  von 
einem  achteckigen  Theilsäulchen  getragen  werden.  Die  Basen  bestehen  aus  einem  einzigen  Wulste,  die, 
KapitJilc  sind  mit  roman.  Blattwerk  und  tbellweise  mit  Fratzen  geschmückt. 

Das  Acussere  der  K.  ist  völlig  kahl.  Der  W.  an  das  N.  S.-Scb.  gebaute  Th.  enthält  im  Erd 
geschoBse  hinter  derben  Husticamaiiern  das  Archiv  ( „Siegelihal"*).  Es  ist  mit  einem  spitzbogigen.  hoben 
KreuKgewölbe  bedeckt,  dessen  doppelt  gekehlte  Rippen  auf  einem  Schlusssteiue  mit  dem  Datum  1G08 
zusammentreffen.  Der  Hochbau  des  Tbs.  ist  kahl  bis  zum  obersten  Geschosse,  das  auf  jeder  Seite 
2  Spitzbogenfenster  mit  spStgolli.  Maasswerken  enthalt.  Ueber  die  1882  bei  der  Renovation  der  Stiftsk. 
gefundenen  BacksUine  cf  „Ana.**  1883,  Nr.  1,  S.  .*^7ri  u.  f,  Spätgoth.  formirte  Theile  sind  die  steinernen 
Balustraden  an  den  Treppen,  welche  von  den  Qnerscbiff-Flügeln  zum  Presbyterium  fuhren.  Die  Zeichnung 

äes  MaABswerkea,  das  gleichzeitig  mit  dem  Archivgewölbe  erstellt  worden  sein  möchte,  entspricht  genaa 
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dem  steineraei)  Treppengeländer  im  Schlosse  Mauensee.  Ueber  das  CenotapMum  der  Stifter  cf.  Aebi 
im  .Geschichtsfrd.-,  Bd.  XXII,  1?67,  S.  227  u.  f.  mit  Abbildg.  Taf.  IT.  Nach  einer  auf  demsülbcn 
,|M:flodlicheQ  Inschrift  (I.  c.  22S)  hatte  der  Leichnam  der  Stifter  bie  108-1  „ante  forcs  minorea  templi** 
Jferulie.  Nach  Aebi  (»GeschichtsfrU."  XXIX,  p.  3H)  wäre  zu  der  1.  c.  citirten  Abbildung  statt  der 
Jahre«aihl  MCCCVI  das  Datum  MXXXVI  zu  berichtigen  und  auf  der  Inschrift  zwischen  bis  und 
mxaA  das  Wort  Bubierunt  t*i  crgfinzcn.  Die  richtige  Inschrift  abgedruckt  bei  Uicdweg,  S.  :>3  und 
Sniernififin,  Sebensw.  U.  Das  Grabmal  hat  die  Form  einer  von  1  Löwen  getragenen  Mensa.  Die 
obere  Platte  zeigx  das  flott  stilisirte  Wappen  der  Grafen  von  Lenzburg.  Eine  vierzoilige  Minuskel- 
ioschrift  am  Kopfe  der  Platte  lautet:  „Bero  comes  de  lenczburg  |  fundator  buias  ecclesie  |  ulricos 
conies  de  lenczbr.  |  restauravit  anno  MXXXVI/,  und  die  Umschrift:  «hie  fundatores  traoslfitos  deposue  | 
ront:  Dostri  maiores  lunc  cum  duo  bis  sabicrunt  anni  millenis  dmi  lapsisq:  |  triccnis  qiii  prius  ante 
forcfi  I  lempli  iacuere  minores,  renovatum  hoc  opus  anno  domini  mcccdxvui.  1608  wurden  ah  TrSger 
dieser  Platte  dnrch  Melchior  und  Heinrich  Fischer  von  Laufenburg  vier  steinerne  Löwen  gcrocisselt 
and  durch  Michael  Meglinger  von  Luzem  die  jetzige  Fussplatte  mit  der  bei  Kstermann,  I.  c.  11,  uud 
»Gcschichtsfrd.«  XXII,  2'iS  abgedr.  Inschrift  erstellt.  L'eber  die  1882  unter  dem  Grabmale  wieder 
aufgefundene  Tumha  >Anz.«  1883,  S.  374.  Die  atorstilhU  160Ö— Iti09  von  den  Brüdern  Melchior  und 
Johamt  Fiechrr  von  Laofcnburg  geschnitzt,  tragen  dio  Daten  1606  und  1607.  Ueppige  Hocbrenaissance- 
werke  mit  Darstellungen  aus  der  Jugendgeschicbte  und  der  Fassion  Christi  bis  zur  Himmelfahrt^ 
10  Reliefs  nach  einem  Bildercyklus  von  Heinrich  Goltzius  (Estermano,  Schensw.  17).  Der  Ansicht 
Eaiermanns  f »Anzeiger  für  Schweiz.  Geschichte«  1879,  225),  der  dieselben  Meister  fUr  die  Verfertiger 
der  ChorstQhle  in  der  Klosterk.  von  Wettingen  biilt,  vermögen  wir  nicht  beizustimmen.  Das  ltil)5 
«rsiellte  ChorgitUr  (E^stermann,  Sehcnsw.  22)  ist  ein  tüchtiges  Specimen  von  durchgostckter  Arbeit 
Sakristei  neben  dem  S,  Q-Sch.  Die  beiden  um  1607  von  Melchior  and  Ifeitindi  Fischer  mit  Tifcrn, 
Decken  und  Schranken  atisgeststteteD  Rii'ume  (Kstermnnn  I.  c.  15)  sind  Muster  eines  einfach  prak- 
tischer und  wohligen  lonenhaoeB.  Stiftsschatz,  Photograjibien  von  VituI  Troxlcr  in  Lnzcrn  als  Separat- 
beiiage  zu  Estermann's  Sehensw.  Heliquiar  des  h^'nniebert.  Gegossenes  und  nachgestocbenes  Kästchen 
von  vergoldetem  Kupfer.  An  der  Schauseite  sind  die  Kreistheile,  Bordüren  und  die  Kreuxe  zu  Seiten 
des  Schlosses  mit  rolben  Steinen  (oder  Giasdüssen?,)  ausgesetzt.  lu  den  Hundmcdaillons  des  Deckels 
ein  Saphir.  Scharniere  an  den  Schmalseiten  deuten  darauf  bin.  dass  das  Kästchen  mit  einem  Bande 
^^—omgebüngt  werden  konnte.  Auf  der  Aussenseite  des  Bodens  die  vierzeilige,  von  Aebi  mitgctheilte 
^Hloschrift  Afbi,  lOescbicbtsfrd.«  XXIV,  1869,  3.  231  mit  Abbildg.  Taf.  IL  Vgl.  auch  7?a/ifi.  »Gesch. 
^Hd.  bitd.  Kste.  i.  d.  Schweiz«,  118  u.  f.  LiJiolf,  kGUubensboten«  28,  Uiedweg  Iß,  und  Estermattii, 
^^BSobensw.  30.  vermuthen,  Propst  Warnebert,  dessen  Name  auf  der  Kapsel  erscheint,  sei  mit  dem  004 
^^■bei  der  Wahl  Abi  Odilo's  in  Cluny  anwesenden  Warnebert  identisch.  Dort,  oder  in  Lausanne,  dessen 
^^■Biscbüf  Heinrich  (ebenfalls  bei  jenem  Acte  anwesend)  ein  Lcnzbnrger  war,  möge  er  das  KAstchcn 
^Vmit  Reliquien  des  hl.  Marios  (zu  corrigircn  S.  Marii)  erhalten  haben.  Die  Persönlichkeit  eines  eben- 
^^  falls  in  der  Inschrift  erwühnten  Bischofs  Petrus  ist  unbekannt  (Lfltolf  39).  Kupfernes  Kreuz  mit 
I  Grubenemail  XL— Xll.  Jahrhdt,  0,40  h.  :  0,24.'*  br.  Der  hölzerne  Kreuzkörper  ist  modern.  Auf  deo 
I  treteiförmigen  Obereuden  3  emaillirte  Rosetten.  Der  Cruci6.\us  auf  blauem,  mit  bunten  Rosetten 
^^^gescbmQckten  Emailgrunde  ist  in  kräftigem  Relief  gegossen  und  vergoldet  Kr  tr^gt  eine  hohe  Krone 
^^■tind  einen  langen  Lendcnschurz  mit  blauem,  emaülirtem  Saume.  Zu  FQssea  eine  nackte  Halbligur 
^^^(Adam?)  mit  hoch  erhobenem  Arme.  Tiefer  die  Embleme  SS.  Matthäus  und  Johannes.  Auf  dem 
Kreuzraittel  der  Rückseite  ein  ebenfalls  em.iillirtes  Rundmedaillon  mit  der  llalbfigur  eines  münnlichen 
Heiligen  (nach  Estermann,  Sehensw.  20  S.  Jacobus),  der  mit  der  Rechten  nach  lateinischem  Ritus  segnet, 
die  von  der  Toga  umhflllte  Linke  hillt  ein  Buch  (Estermann,  1.  c  20,  ders.  Sliftsschulc  20,  Rahn, 
a.  a.  0.  281).  2  Elfcnhcindeckel  eines  Antlpbonars  mit  den  Gestalten  zweier  Evangelisten  (?), 
0,24  b. :  0,135  br.  Abildung  bei  Rahn,  1.  c.  115.  Vgl.  dazu  Estermann,  a.  a.  0.  20.  Vielleicht  ist  auf 
diese  Elfenbeine  die  bei  Rahn.  I.  c.  n.  1,  citirte  Nutiz  aus  dem  um  1217  stummenden  Catendorium 
|ton  Bcro-Miinster  zu  beziehen.  FJfenbcindecIccl  des  Epistolare  (XIII.  Jahrb.?)  0,235  h.  :  0,17  br. 
In  der  Mitte  die  Halbfigur  Christi  mit  dem  Buche  des  Lebens  von  einem  runden  Kranz  umschlossen. 
Beitwärts  und  darüber  in  viereckigen,  von  Ornamentbindeni  umrahmten  Feldern  SS.  Peter  uud  Paul, 
aesaiaa,  Ezechiel,  Jeremias,  Daniel,  SS.  Gregor  und  Hieronymus  als  Halbfiguren  in  kr&fligem  Relief 
^Bafan  276.  Estermann  31,  ders.  Stiftsschule  21).  Ein  Ciborium,  am  Fusse  die  Inschrift  Rudophus  (sie) 
de  Tribscheo  (f  1230)  detit  (sie)  S.  Michaeli  (Riedweg  455,  Estermann,  Sehcnsir.  32)  ist  seit  1798 
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nicht  mehr  vorbanden.     Goth.   Vortragekraiui,  XIV.  Jahrb.,  0,705  h.,  Querbalken  0,51  1.    Das  Kreux 
mit  lilienförmigen  Kndungen  besetzt,  vor  denen  ein  Vicrpass  jedesmal  die  gravirte  und  ursprünglich 
emaillirte  Gestalt  eines  scfareibendeD  Evangelisten  um&cbliesst.     Nur  der  Fond  dieser  Fflsse  war  mit 
£mail  translacide  gcscbmQckt,  der  rotbe  Rand  uad  die  blos  partielle  Farbenansstattunt?  der  Gewand 
war  mit  opakem  Schmelze  ausgeführt.     Der  Stil  der  Gewänder   und  der  Typus  der  Köpfe  weist  ai 
gleiche  Provenienz   mit   dem   Silberclnbande  des   Evangeliariums  (vide  unten)  hin.     Den  Gruud   d 
Kreuzes,  auf  dem  die  Figur  des  Cruciöxua  fast  rund  gelrieben  ist,  scbmOckt  ein  feingearbeitetes  Net» 
des  BchöDsten  Blatt-  und  Aetwerkes,  mit  zahlreichen  Kdel-  und  Halbedelsteinen,  ausserdem  oben  ein 
aus  Amethyst  (?)  geschnittener  Fraucnkopf,  unten  eine  ebenfalls  antike  Camce,  eine  ruhende  Frauen- 
gestalt   darstellend.      Auf   dem    Kreuzmittel    der    vergoldeten    Rückseite   der    Kristallverschluss  der 
hl.  Kreuzpartikel,  auf  den  Rosetten  der  Arme  die  Majuskolbezeichnungen  der  in  denselben  enthaltenen 
Reliquien  (Estermaun,  Sehenaw.  34).     Der   Rest  ist  mit  flach  getriebenen   Kpheuranken  geschmückt. 
Silbfireinband  einia  Ecanfffliat'eg,  0,347  b.  :  0,25  br.,   dem    vorigen    Kreuze   ebenbürtige   Arbeit   des 
XIV.  Jahrhdts.     Die  Vorderseite,   im   Kiiischluss   einer  reichen   ÜordQre,  ist  durch  hoch-  und  quer- 
gestellte Fialen  in  ein  mittleres  Kreuz  und  4   Eckfelder  gciheilt.   welche  letzteren  gleich  den  Kreuz- 
annen ihren  krönenden  Abschlusa  durch  Spitzgiebel  erhalten.    In  der  Mitic  thront  auf  blauem  ^mail 
translucide-Grunde  die   fast  rund   getriebene   Gestalt   des  gekrönten   Heilandes.     Kr  ist  mit  Tunica 
und  Toga  bekleidet,  in  der  erhobenen  Linken  hält  er  die  Weltkugel,  die  Rechte  spendet  den  Segen. 
Die  stark  vertieften  Eckfelder  nehmen  auf  blauem  Kmail  transtucide-Gruude  die  gravirteu  Gestalten 
der  Evangelisten  ein,  die  schreibend  vor  ihren  Pulten  sitzen.   Zu  Füssen  die  kleinen  Embleme.    Die 
nakteu  Theile  und  die  Evangelisten-Embleme  sind  vergoldet,  die  Gewänder  mit  grünem,  violettem  und 
gelbem  ^rnail  translucide   überschmolzen.    Der  Grund,   von   dem   sich   die   umrahmenden   Spitzgiebcl 
abheben,  ist  violettes   und  grünes  Email  translucide,   daneben   erscheint   noch  ein  sparsames  opakes 
Roth.     Die  Bordüre  ist  durch  einfach  profilirtes  Stahwerk  in  eine  Folge   von   rechteckigen  Feldern 
getheilt,  die  abwechselnd  mit  Edel-  und  HalbedelsteiDen   in   einer  reichen    Fassung  von  getriebenem 
Blattwerk  und  mit  den  Halbfiguren  der  Apostel   auf  blauem   Translucide-Grunde   geschmückt  sind. 
An    den    Langseitcn,    wo  aussiTdem    die    ganzen    Figuren   Maria  und  des  Stiftspatrones  S.  Michael 
erBcfaeinen,  sind  sie  einzeln,  oben  und   unten   paarweise  zusammengestellt   und   in   gleicher  Technik 
und  gleichen  Farben  wie  die  Evangelistenbilder  ausgeführt.    Die  Rückseite  hl  mit  schmalen  Leisten 
rautenförmig  gegittert,  die  so  gebildeten  Felder  sind  in  getriebener  Arbeit  gleichfalls  gerautet  und  die 
kleinen  Muster  mit  Lilien  ausgesetzt.     Von   den   beiden   Schliessen  ist  jede   mit  3  Halbedelsteinen 
geschmückt  (cf.  auch  Estermann,  Sehcnsw.  34;  ders.,  Stiftsschule  24).    Silberne  Stome  drs  hl.  Chn'sio- 
phorM,   Stiftung  der  Edlen   von  Lfltishofen   aus  der  zweiten  Hälfte   dea  XV.  J&brhdts.  (Estermann, 
Sehensw.  3f>).   0,51  m.  h.   Auf  der  sechseckigen  Basis  das  Schildchen  der  v.  Lütishofen.  Der  lebendig 
bewegte  Heilige   stützt   sich    auf   einen    vergoldeten    Baum.    Auf  dem  Xacken   sitzt   das  bekleidete 
Knäbleiu  mit  der  Weltkugel  in   der   Linken,   während  die  Rechte  auf  dem  Kopf  des  Heiligen  ruht 
Haare  und  Attribute  vergoldet.     Silbernes  Handkreus   des  Celobranten    bei   Processionen.    15 in  von 
einem  Luzerner  Goldschmied   verfertigt  (I.  c.  36).    0,33  b.   Auf  der  Rückseite   des   llochbalkcns  die 
»weizeilige  Kapiulinscbrift:  »UEINRICO  WINTERHALDER  |  DE  ARGAV  CAPLNO  TUVRICEX.« 
Auf  dem  Querbalken  das  Datum  1513.    Stamm  uad  Querbalken  sind  einfach  gravirt  und  in  gleicher 
Technik    auf    dem    secbsblätterigen     Fusse    die    Leidenswerkzeuge    ausgeführt.      Goth.     E^fenltein- 
deckel  des   directorium   (necrologium)  chori   in  diesem  Jahrb.   an  Herrn  Meyer-Rielmann   io  Luzcm 
verkauft  (Estermaon,  Sefaensw.  35,  Stiftsschnle  23  u.  f.).    Nach  uns   vorliegenden  Zeichnungen  eine 
Arbeit  des  XIV.  Jahrhdts.    2  schmale  Tafeln,  0,H>5  h.  :  U,08  br..  sind  in  2  übereinander  betindüchen 
Feldern  mit  je  3  Spitzbogen  bekrOnt.    Taf.  l  oben  Crucifixus   zwischen  Maria  und  Johannes,   unten 
GoisEcluag.    Taf.  2  oben  Grablegung,  unten  Auferstehung.     Renaissance-  und  Dnroekarhfiten :  E&ter- 
maun,  Sehensw.  3"j  u.  f.     Manttsa-ipte  I.  c.  57  u.  f.:   Stiftsschnle,  S,  19.     Verzeichniss   der  übrigen 
nicht  mehr  vorhandenen  Reliquien  und  Pretioseu  von  Hans  DörOinger  (f  14^8)  in  einem  nach  I 
gescbriebeneu  Evangeliarum:  Estermann,  Sehensw.  ÜO. 

Der  Krvuzgantj  an  der  S.-Seite  der  Stiftsk.  ohne  bemerkenswerthe  Details,  Der  flachgedeckte 
O.-Flflgel  mit  Stichbogen  auf  viereckigen  Pfeilern,  die  übrigen  Gänge  mit  toscanischen  HalbsiluleD 
und  Holzbalken  geöffnet  und  mit  abgewalmtcn  Holzdielen  bedeckt.  Im  O.-Gange  in  barocker  Erneuerung 
das  originelle,  von  Estermann,  Sehensw.  85  und  Riedweg  471  citirte  Epitaph  des  1300  f  Chor- 
herru  Johannes  von  Bnidegg.     Der  flurarlige  Durchgang  zu   der  0.  vorliegenden  Kapitelstube   flac 
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gedeckt  und  ron  3  korinth.  Slnlen  getragen.  In  der  Mitte  des  ti.  EreuzgtngflflgelB  eine  ThOre  mit 
schmucklosem  Eselsrücken,  darüber  die  Inschrift:  EST  DOMVS  U-^C  EXTRVCTA  NOVO  |  SANCTI 
NICOLAI  ANNO  l''T4.  Am  W.-Ende  desselben  Ganges  die  modernisirte  OelbtrgkapcHe.  Ueber  den 
ehemaligen  Umfang  des  Stiftscomplexes  Ried  «reg  54. 

Kapille  SS,  Peter  und  Ptittl,  hart  Tor  der  W.-Fronte  der  Stiftsk.  gelegen  und  wahrscheinlich 
so  ah  wie  diese  (Ricdwcg  230),  wie  denn  bereits  eine  Urkande  von  1278  ihrer  mit  dem  Zusätze  »ab 
antiqoo«  gedenkt  iJ.  Herzog»  Die  SS.  Peter-  und  Patilskaplanei  zu  BeromQnster,  »Geschichtsfrd.»  X, 
1854.  p.  i)  Sie  wurde  1708  abgetragen,  als  die  Vorhailo  der  Stifisk.  zum  ßegräbais&platze  der 
Chorlerrcn  errichtet  wurde  (Riedweg  3-10,  Aebi,  »Geschichtsfrd.t  XXIX.  233).  Die  Abbildung  in 
Merian's  Topogniphia  Helvetin»  etc.  zeigt  eiuen  Tburmcbor  mit  kreuzfürmig  vorgelegten  viereckigen  An- 
bauten. Andere  Abbildungen  und  das  Inventar  des  Kapitels  sind  aafgcfQbrt  »Gcscbichtsfrd.«  X,  S.  ö  u.  f. 

KaptUe  SS.  GuHua  (u-  Frldolin)  vor  der  SW.-Eckc  des  Kreiizganges.  Propst  Ulrich  v.  Landen- 
bcrg  und  Capitcl  bestimmcu  1297  eine  Vergabung  zur  Aussteuer  der  Kapelle,  welche  Erstcrer  mit 
Uolfe  des  Kaplans  Gorung  v.  Seckingen  in  demselben  Jahre  auf  eigene  Kosten  errichten  Hess 
(Riedweg  2:^5  -40).  Als  1386  die  Stiftsk.  von  den  Eidgenossen  verbrannt  wurde,  blieb  die  Gallus- 
kapelle  stehen,  so  dass  sie  zum  Gottesdienst  benutzt  werden  konnte  (Riedweg  UO,  Aebi,  »Geschichts- 
freund« XXVIII,  308).  Kestauralion  nach  lö39  (Riedweg  337).  Gesaramtlange  im  Inneren  m.  12,45, 
Ijdnge  des  Chores  3,2S.  Der  Chor  und  das  eiuschifT  Langhaus  durch  einen  ungegliederten  Rund* 
bogen  getrennt,  haben  die  gleiche  Breite  (m.  7,30)  und  sind  m.  6,40  hoch  mit  cioer  flachen  ITolx- 
diele  bedeckt,  indessen  datirt  diese  Letztere  aus  späterer  Zeit.  Die  iiräprtlngliche  Höhe  des  Schs. 
(m.  4,8,5)  bezeichnet  der  gemalte  Ornamentfrics  an  der  W  -Wand.  Die  Fenster  sind  durchwegs 
modernisirt.  Die  einzigen  älteren  Zierformen  sind  die  mit  einem  kahlen  EselsrQcken  geschlossene 
8.  ThOrc  und  die  kleinen  Spitzbogenfeuster  am  0.  und  W.  Giebel.  Letztere  bestehen  aus  formirteu 
Bocköteinen  mit  aufgeprcsston  Ornamt'utcn  (abgeb.  »Anz.  f.  Schweiz.  Alterthskde.«  lü'Sy,  Taf.  XXVUI 
zu  p.  375).  Alles  Übrige  Mauerwerk  ist  Bruchsteincooatruction.  Im  Ch.  und  Seh.  einzelne  Backstein- 
flicseu  mit  aufgepressteu  Onmmenten  (abgeb.  1.  c).  Ueber  die  1873  entdeckten  Wandi/emtVtfe  aus 
dem  XIV.  Jahrh.  »Anzeiger«  a.  a.  0.  370.  Nach  Mittheilung  des  Herrn  Prof.  J.  Brandstetter  iu 
Lnzem  waren  die  Malereien  in  den  vierziger  Jahren  noch  nicht  übcrtflncht.  R,  1884. 

Leut-  oder  Pfnrrh'rche.  S.  Stephan  (Untere  Kirche).  Urkundl.  1036  zuerst  erwikhnt.  Der 
jetzige  Bau  1623  an  Stelle  einer  wegen  hohen  Alters  baufftllig  gewordenen  K.  durch  Virtor  Mattin 
errichtet  Th.  an  der  N.-Seito  de»  Scbs.  5  kable,  durch  Wasserschlage  getrennte  Etagen,  zuoberst 
ftüf  jeder  Seite  ein  zweitheiliges  Spitzbogenfensier  mit  einfachen  Maasswerken.  18  Gtaegemittde  von 
1625,  Arbeiten  des  Glasmalers  Heinrich  Tachupp  von  Sursee.  Im  Seh.  12  Scheiben  mit  Sceneu  aus 
der  Legende  des  hl.  Stephanus,  im  Chor  0  Scheiben  mit  den  Patronen  der  Stifter  {Estervtann, 
Sehensw.  96  u.  f.)  Silbernem  und  partiell  vergoldetes  Caput  des  hl.  Stephan,  0,30  h.  Auf  dem 
Scheitel  ein  Stein.  Auf  dem  Nimbus  die  Minuskelinschr.:  sant  stcfanus.  Damascirtes  Diakonenklcid. 
Auf  der  Brust  von  goth.  Laubwerk  umgeben  der  Glasverscbluss  der  Reliquie.  Länglich  acht- 
eckiges Postament  mit  durchbrochenem  Masswerk.  Auf  der  Fussleiate  das  Datum  1408.  Derbe 
spatgolh.  Arbeit.  R,  1894. 

Beinham  SW.  neben  der  Pfarrk.  Der  kleine  cinacbiK  Raum  bildet  ein  WO.  langgestrecktes 
Rechteck,  aber  dun  sich  ein  rippenloscs  nindhogigcs  Krcuzgcwi^lbo  spannt.  Die  N.-Fronte  mit  einer 
apttzbogigen  ThUr  zwischen  2  Rundbogenfenstem  gcOfifnct.  An  deu  S.  Schildhogen  Malereien  aus 
dem  Anfang  des  XVI.  Jabrhdts,:  Jüngstes  Gericht,  in  der  Mitte  Chriätus  in  einer  Mandorla  zwischen 
Engeln,  1.  unten  Spuren  Auferstebender,  r.  der  UOlienracheu,  daneben  S.  Barbara,  unter  welcher  die 
knieende  Gestalt  einer  Stifterin.  Die  vor  ibr  gemalte  Tartsche  ^eigt  auf  gelbem  Feld  einen  senkrechten 
fchwarzcn  Xagel.  In  der  SO.-Ecke  des  Beinhauses  die  Grube  fOr  die  »ongefreato  Eindli«  (LQtoIf, 
Sagen  551,  554.  R,  1884. 

GothiHchf  Ptofanbautt'it.    Gaslhans  zum  Ilirsfhen  (Estermann,  Sehensw.  RS  ff.).  Einfache  gotU 
Fensterarchitektur.     Ueber  dem  spitzbogigcn  Eingange  der  steinerne  Schild   der  Herzog   mit  einem^ 
Doppelkreuz.     Auf  der  umgebenden  Bundrolle  die  Minuskelinscbrift :    »hans  ir)36  iar   bcrzug«.     Iu 
der  Gaststube  im  ersten  Stock  eine   1536  datirte   Fenstersilule,    unten  mit  Akanthusbl&ttem,   oben 
goth   Stabwerk  verziert.    »Trübelbechei«  von  L^Oi^-  (Esternmuu  I.  c.  i>l). 

An  dem  ansto&sendeu  Hause  ein  lebensgrosses  hOlzcrnes  Standbild  den  hl,  Michael  im  Waffen- 
schmucke des  XV.  Jahrhdts.     Der  Heilige,   der   den  zu  seinen  Füssen  liegenden  Teufel  ersticht,   ist 


rielleicht  {m  XVI.  Jahrb.  nach  einem  tlltereD  Originale  erneuert  worden.    An  dpm   folgenden  Hani 
das  Icbensgrosso  hölzerne  Standbild  des  hl.  Sthasiitm^  Anfang  XVI.  Jabrhdts.  Gegenüber  dem  »Hirscbca« 
unter  der  ijliftsk.  tiuf  dorn  gL'rudlinigen  Sturze  eiuor  goth.  Hauslbürc  die  Miiiuskelinscbrift:  »donins 
sancteafre  luccctlxxvu.«.  •SchJons*  am  Staliicnrain,  nach  Esternmnn,  Sehensw  Oif,  s«il  dem  XIV.  Jahrl 
der  Sitz  der  Truchscssen  von  Wohlbusen.     Später  liuchdruckorei  dos  Elyas  Holyfe   von  Laufen, 
'  welcher  U70  der  Mammotrectus  erschien  {J.  L.  Aebi,  Die  Buebdnickerei  zu  BeromQnster  im  XV.  Jahrl 
/  Eine  Festschrift  zur  JubcUcicr  im  J.  1870.  Kinsicdeln,  Gebr.  Benziger).     Im  Inneren  ungegliedei 
Rundbogenfenatcr  und  sparsame  Kestc  einfachster  spKtgoih  Ausstattung.  B. 


MlMcellen. 


Gesuch  der  Karthauser  pon  Ttiingen  um  BünunirrMüfzumj.    Adr  :  Pen  edlen  strengen  frommen 
Testen  fursichtigeu  ersameu  und  wyscn  berreu  gemainet  aidtguossen  Räte  wa  die  necbst  bienandern 
▼eraamelt  werden  unsem  gnedigen  lieben  hcrrcn.   Edlen  strengen  frommen  vesten  fürsichtigcn  eraaracn 
und  wysen  guodigen  herren  Ewern  guadeu  syen   unser  demQtig  gebätt  gegen  gotl  und  underlhen 
willig  dienst  alzit  in  nllcr  geborsamigkait  zuo   vor   bereit.     Gnedigen  berren    E,  G.   ist   wüsscnt   d 
mergklicb   gross  schnd   so   verg.iiigDrr  jiiren   unserm  gouhus   zuo  gefugt  das  solichs  laider  in  ai 
Sturm  verbrennt   und  in  audcrweg  tlbol  gescbcdiget  worden,  wie  ilann  K.  G.  als  obern  uud  scbirmm 
des  unibo  das  die  kg   darnn   schuld   und   tat  gcthnn  ge&tmllt  werden   költcn   in  langwiriger  recht 
vcrtigung  gestanden  syen  und  zuo  letst  uff  aiu  entliehen  beschluss  desshslb  gemacht  den  schuldigt 
Btraff  ufgelegt  haben,   weliche  straff  als  wir   beriebt  sind   kurtz  verrückter  zit  ussgericht  worden  s: 
eOlte.    So  nun  wir  die  syen,  so  gern  das  gotzbus  mit  ainor  kilchen  uud  anderm,  das  zum  höchsten 
gott  ouch  fiiner  lieben  muter  Mario  und  allem  himelscfaen  here  zu  lob  und  eren  dienen  möchte,  buwen, 
weltenn  und  aber  semlicbs  onc  bundtraichung  in  des  goi^huses  vermugen  nit  ist,  dunn  das  dem  selbe 
nach  so  das  beschecbe.  vil  husslicher  ubung  bedörff^e  das  wyter  in  buwcn  furgenommen  wurde  un 
2U0  un5erm  ordeu  dienen   würe,  barambe  gnedigen   herren  so  crmaneu  und  bitten  wir  H.  G.   mit 
demütigem  tlyss  und  ernst  die  welleu  augezaigtenn  unsers  f;oizbu8  meri^klichen  grossen  schaden  ua 
hruust  ausecbcu  und  guedigklicb  bedengken  und  uus  mit  uiner  summ  guldin  begaben  damit  wir  w 
obgemelt  eitlicber  niass  gebuwen  und  der  allmechlig  dadurch  dester  fürer  gelopl  uud  geeret  wcrd 
nud  mcugklicher  sparen  muge.   das  dannocbt  das  gotzbub  von  E.  U.   mit  guadeu  begabt  sigo  uni 
E.  G.  iiich  in  sölichem  also  goedigklicb  bewyseu,  das  bcgeren  umb  die  wir  als  die  schuldigen  und 
gehursnmmen  gegen  gott   und  im  zit  allzit  undertbenigklich  zuo  verdienen,  Datum  Sambstag  vor  sa 
Lärentzen  tag  a"  MlJXXVIIl°    Pryor  und  gemainer  conveul  des  gotzhus  Sunt  Lsrentzcn  zuo  Ittingi 
Carthuser  Ordens.    [Aargauisches  St-A.;  .Vbihlg.  cidgen.  Archiv,  Abschicdsactcn  I  (vgl,  eidg.  Absch.  1 
1  a,  pag.  1373)J.     Miigetbeilt  von  Herrn  Dr.  Uans  Uenog  in  Aarau. 
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Vertrag  Über  Anfertigung  einer  Altartafel  für  Scetittberg  i.  J,  1517.  Aus  der  Kirchenlade' 
Scelisberg,  mitgetbeilt  von  Herrn  Pfarrer  A.Denier  in  Altiugbausen :  ICH  Andris  an  schwand  Tbun 
kund  allermeucklichem  Wie  das«  Ich  mit  Etilicben  dar  |  kilcbguussen  als  Ein  pHager  dar  kilciieu 
söwisbarg  (Seelisberg  im  Kt-  Uri)  Meyster  Hnnsen  sibcnbärtz  von  Zug  |  Ein  tafir  vardinget  bi 
zefasseu  In  mnssen  Wie  hernach  lut  Des  Ersten  so  aol  ar  vns  solicb  tafct  von  gold  silber  vnd  von 
allen  färben  als  gut  machen  Als  die  zu  Lowertz  ist  |  Vnd  wnn  ur  die  tsfil  gofagsei  hat,  so  sond  wir 
Meyster  dar  Qbcr  lieren  solicb  warcb  zebesicbtigo  |  Vud  wo  dan  solicb  war<b  nit  Wiirschnft  wir.  Oder 
deu  kilcbguossen  den  minsten  als  |  den  Moysten  nit  getiol  als  dan  so  sond  wir  hne  Nuizit  scbuldi^H 
stn»  Dahy  hat  ouch  |  geuautcr  Meyster  zugesagt  Er  woll  sulich  warcb  XII  oder  XIIM  guldin  besse^H 
machen  don  |  sin  Ion  syg  vnd  damit  ouch  luter  abgerett  das  solicb  warch  vff  soBt  Johana  tag  Im  | 
Bumer  gar  vss  gemacht  sol  sin  vud  wider  vff  gesetzt  Benanter  meyster  sol  nuch  solicb  warch  In 
sinen  costeu  hin  vnd  bar  ferken  vnd  wan  die  tatil  vff  gesetzt  Isi  |  vud  gemacht  Nach  sincro  zu 
sagen  wie  oblut  So  sund  wir  In  dan  gar  vssrichten  Numlich  |  zechen  guldin  ye  XVI  batzen  für  1  guldin 
UoD  Ich  obgeuauter  andris  lui  vff  das  warch  also  par  gaben  Darzu  sol  leb  Im  als  dan  Noch  zwcintzig 
guldin  genanter  wärschaft  gaben,  Vnd  dan  |  damit  gar  zult  sin  zu  vrkund  zwce  glich  luteud  sponzedU 
von  Ein  andern  geschnitten  |  vud  yettwederem  tejl  Einer  gaben  vff  sant  Dorothea  tag  Anno  Domini 
Tusent  füufbundert  |  vnd  Im  sibetjzochcnden.  (Papicrno  Urkunde  ohne  S 
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•Dmr  MttUr  T^Xtriom,*  H  est  ceruin  qull  7  »  Hl  »o  Paqoier  en  la  puotsse  de  Gniyfa«  ■• 
p^trc  DomiB^  Talcmn;  je  sie  rtpefle  d*aToEr  br4lA  moi-oite«  devx  uMwiit  de  n  mm  tons  tcrnis 
et  effMes  qai  etoient  dft&»  U  müsoo  de  Clo»-raiirf ;  on  tojvU  de  Mi  petBtnm  daas  U  nef  de  l'iflise 
de  1a  pamtoe  Araat  qne  les  man  en  fnssent  rebUnchti;  resteol  eocore  d«  son  ooTrafe  lei  portniu 
dn  cocBte  Aotoioe  et  de  JcAime  de  Nojer  too  ^om  daiis  \t%  croisoM  de  TJiatel  do  St  Aototce  en  d. 
E^ise  ATe«  U  ditc  gotfaiqae  I41C.  La  cnnlenr  poorpre  eo  est  belle  et  ft^est  cocterr^e.  J*Ai  fAii  de« 
^erquisiltoQft  fJiActes  pour  dtcoutrir  le  lirrct  maouscript  ,de  distimprindi«  coloribas"  dofjt  Mr.  Ic 
B.  de  Zarlaiiben  »oab&ite  \%  DOticei  rous  j'ai  suJet  de  cniuüre  qu'il  o'ait  tt  le  mfioe  sort  qae  bm 
tAbloAnx  OQt  siibi  au  Glos  nar&  ete.  etc.  «Du  betr.  »lirret  raAnaicript  Utin  d^use  ecriiure  trts 
intiqae  etc."  ist  «irUicfa  ror  drei  Jahren  darcfa  die  Fraa  des  \icolu  VAlerian  TerbraDst-wordeSf 
veil  sie  es  fiAr  ein  Heieobuch  betr&^bteie !  1*  (Brief  J  CAStellA^s  An  den  Abt  ron  Haaterire.  Maosieur 
[Bemmrd]  de  LenUbourg,  dAt.  1778,  Nov.  19.  [Gruyere].  ZurUnb.  Sammlg.  Z  4,  foL  3,  944.)  Mit- 
getbeilt  TOD  Herrn  Dr.  Sana  Bersog  in  AsrAo. 

tJeber  eise  Mittwoch  den  12.  Mfti  1706  suugchAbtc  SottnutfimMUmiBt  entbilt  dAS  Protokoll 
des  Stadt-  und  Amtsratbes  roo  Zag  Tom  gleichen  Tage  folgende  Ton  Landschreiber  Frans  UrygUn 
eingetragene  Notii:  »Ein  Schreiben  too  Lozcm  sab  10.  Aprilis  vrrleMo,  darmii  eine  TagsaUung 
Auf  Laxem  des«  ganzen  CAth.  Corporis  anssgescb rieben  virdL  NB.  Da  die  Umbfrag  rmb  folgende 
ju«trukiion  gewAltec  wäre  Ein  solche  Soooeo-Kiniternuss  vod  die  Sonnen  also  r&Uig  Ton  dem  Moun 
rerfinsteret,  dA«s  ich  etwiss  wenig  ror  Zehen  Uhren  ror  mittag  bcy  hell  glänzendem  himcl  ctwan 
5  Vatter  Tnser  lang  nit  mehr  gesehen  noch  kOnnen  lesen  noch  Kecht  schreiben,  mithin  die  Raths- 
berren  in  der  Stuben  nit  mehr  de  facie  in  faciem  ein  ander  kennen  mögen  zo  dunckbcl  war  es  md 
sexndt  die  Sternen  am  Uimel  gesehen  worden  wie  zu  Nächtlicher  Zfit«  A.  Wcbka. 

GtßlttMtt  KHH$tgtgtn$täM<ie.  Im  Laufe  dieses  Herbstes  erhielt  ich  Ton  einem  Antiquar  die 
Anzeige,  es  sei  eine  alte  Standarte  mit  dem  Wappen  der  Grafen  von  Toggenbarg  nnd  von  Montfori 
in  kaufen.  Die  mit  dieser  Anrrige  eingesandte  Skizze  machte  mich  auf  einen  äasserst  seltenen 
OegenstAnd  anfmerksom  und  ich  glaubte  im  Interesse  einer  historischen  Sammlung  diesen  Gegenstand 
erwerben  zu  mftssen.  Ich  liess  mir  die  Standarte  hieher  schicken,  am  sie  einer  genauen  Prüfung  zu 
nntcrstellcB.  Dasi  eine  Verwandtschaft  der  Grafen  ron  Toggenburg  mit  den  Grafen  von  Montfort- 
ÜVerdenbetg  bestAnd,  war  mir  bekannt  (zur  Zeit  Ende  des  U.  Jahrhunderts),  daher  auf  den  Empfang 
der  Fahue  sehr  gespannt  war.  Mein  Erstaunen  aber  war  gross,  als  ich  sofort  eine  grobe  Fälschung 
erblickte.  Das  Wappen  der  Toggenburger  war  mir  als  ganz  anders  bekannt,  es  war  halb  Hund, 
halb  grimmiger  Löwe,  allerdings  mit  dem  historischen  goldenen  Ualsbande.  Sutt  wie  ich  erwartete 
einen  Wotlenstoff  zn  sehen,  waren  die  beiden  Wappen  auf  ein  Stück  gepresster  Ledertapete  mit 
WiMBerfarben  schlecht  gemalt  Das  Wappen  der  Montfort  war  ebenfalls  schlechte  Zeichnung,  aber 
wenigstens  anntLherud  richtig.  AU  Borden  waren  seidene  Fransen  mit  belichigcn  Farben  aufgenüht. 
Die  Ledertapete  wnrde  Ton  einem  schmiedeisernen  vergoldeten  Arm  in  spät  Kenaissanceform  in  eine 
kleine  Krone  Auslaufend  getrageo,  dieses  Stück  mag  nun  allerdings  früher  einem  übnlicbt;n  Zwecke 
gedient  haben.  Ein  3  Meter  langer,  tumieritllrmiger  Schaft  dagegen  war  neu  und  mit  vcnchiedenen 
Lackfarben  fllierzogen,  eine  breite,  plumpe  gtgos^fne  Lanze  mit  farbiger  Zottel  bildete  den  würdigen 
Abschluss.  Die  ganze  Ausführung  war  berechnet,  einen  Sammler  anzuziehen,  es  wird  auch  dem 
Fabrikanten  ein  Leichtes  werden,  seine  Arbeit  andernorts  zu  verwertben,  ich  selber  konnte  feststellen, 
daas  der  Erzeuger  dieses  Machwerkes  seinen  Wohnsitz  in  Bregenz  hat,  der  eigentliche  Verk&ufer 
aber,  ein  jüdischer  Dandler,  kannte  die  Werkstätte,  trotzdem  er  behauptete,  diese  Standarte  in  einer 
Kbeinthalerkirche  erworben  zu  haben!  Aus  der  gleichen  Gegend  kommen  in  letzterer  Zeit  nach- 
gemachte Glaagtmälde  in  den  Handel,  meist  Kopien  schweizerischer  Wappenscbeibcn ;  dieselben 
sind  Jedoch  ao  schlecht  atisgeführt,  dass  die  FiUschang  leicht  erkennbar  isL 

Wrinfflden,  im  Nofember  1884.  Hsaaixit  SiIikus. 


Kiclmere  Ifachrlehten. 

Zonrnmeogcstellt  von  Carl  Brun. 


Airgao.  In  Aarbarg  ist  bei  dem  tiefen  Wasserstande  auf  einem  Felsen  neben  der  Brficke 
eine  Inschrift  mit  der  JAhrenAhl  1753  zam  Vorschein  gekommen,  die  wahrscheinlich  der  damalige 
ConmudAnt  TÜly  ehignben  liess.  Maa  haX  dieselbe  seit  2C  Jahren  nicht  mehr  ge>ehun.   Der  Stein 


trägt  Ausser  der  Zahl  1753  noch  die  Jahreszahlen  130-i,  1305,  1690  (?)  und  1767  (.Zürcher  Tagbl. 
V.  2.  Dec.^  Nr.  280).  —  Laut  »Bund«  sind  die  Glasgem&lde  im  Klosterhof  von  Wettiogen  durch  den 
bedrohlichen  Zustand  der  sie  urarassenden  Mauer  nun  doch  ernstlich  gefährdet  Es  ist  dringend 
Döthig.  dass  die  Regierung  durch  eine  bauliche  Restauration  eDergiscb  fQr  ihre  Sicherheil  eintritt 
(»N.  Z.-Ztg.«  V.  26.  XoT.,  Nr.  331,  Bl.  1).  Auch  aus  einem  Artikel  der  »Zürcher  Post«  geht  der 
misslicbe  Zu&tand  der  Wettioger  Olasscbeiben  deutlich  hervor.  —  Dio  OrtsbOrgergemeinde  Hekingen 
bietet  in  den  inaerscbweizenschco  Blättern  ein  altes  Oelgem&Ide,  Niclaus  von  der  Flühe  darstellend, 
xum  Verkauf  aus.  Um  eit  zu  besichtigen,  hat  man  sich  an  den  Gcmeinderatb  von  Rekingen  zu 
wenden.  Das  Bild  stammt  aus  einer  aufgehobenen  Kapelle  in  Hekingen  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  12.  Dec . 
Nr.  Stil,  Bl.  1).  —  Die  Bandirektion  erstattet  Bericht  Qbcr  Massnahmen  zum  Schutze  und  zur  Er- 
haltung der  kunsthistorischen,  wcrthvollcn  Glasgemälde  im  Kreuzgang  im  Seminar  Wcttingon.  Aus 
dem  Berichte  ergibt  sich,  dass  die  eingetretene  Schadhaftigkeit  genannter  Kunstscbätze  nicht  sJs 
eine  Folge  der  vorgenommenen  Neubauten  angesehen  werden  darf.  Bei  Abschluss  der  bezQglicheu 
Bauvertrage  wurden  die  ücbernehmer  auf  die  Wichtigkeit  und  den  Wertb  der  Glosgemülde  ganz 
besonders  aufmerksam  und  speziell  fOr  jeden  entstehenden  Schaden  verantwortlich  gemacht.  Die 
Untersuchung  hat  ergeben,  dass  die  sichtbaren  Hisse  nicht  aus  jüngster  Zeit  herrühren»  ihre  Ent- 
stehung vielmehr  auf  andere  Gründe  zurückzuführen  sei.  Auf  Antrag  der  Baudirektion  wird  be- 
schlossen, es  sei  dieselbe  ermächtigt,  zwei  Experten  zur  Abgabe  eines  Gutachtens  ober  die  mfigUchst 
beste  Konser\'iruDg  der  Wcttinger  GlasgemSIdc  einzuberufen  und  von  denselben  Devise  über  Aus- 
führung der  gutscheinenden  Sicherungsmittcl  cinzuverlangcn.  Sitzg.  des  Heg.-R.  12.  Dez.  aus  >Aarg. 
Tagbl.*  v.  15.  Dez. 

Basel.  Dem  Münstcrbauverein  wurden  folgende  Vergabungen  gemacht:  Von  der  Safranzunfl 
erhielt  er  100,  von  der  Spinn wetternzonft  150  und  von  der  Zunft  zu  Gärtnern  und  der  SchlQasel- 
zunft  je  200  Fr.  (»Baal.  Nachr.«  t.  7.  Nov.,  Nr.  265,  »Schw.  Grenzp.«  v.  13.  Nov.,  Nr.  270, 
»Schw,  Grenzp.«  v.  5.  Dec,  Nr.  28fl  und  v.  8.  Nov.,  Nr.  266).  —  Der  mittelalterHcheu  Sammlung 
schenkte  die  Spinnwettcrnzunft  50  Fr.  (»Schw.  Grenzp.«  v.  13.  Nov.,  Nr.  270).  —  In  Basfi  soll  dem 
Neubau  einer  Realschule  das  südwestlich  beim  Münster  gelegene  sog.  Capitelhaua  weichen  und 
laut  Rathscblag  des  Rcgierungsrathes  die  daselbst  betindlichc  Bücher-  und  Manuscriptensammlung 
tbeils  im  Staatsarchive  und  der  Universitätsbibliothek,  theils  auch  im  Sitzungszimmer  des  Neubaues 
untergebracht  werden.  Hicgegen  erhebt  nun  der  Kircbenvorstand  der  MUnstergemeinde  in  einer 
Eingnbe  an  den  Grossen  Rath  wohl  motivirte  Einsprache.  Ohne  des  Näheren  auf  die  ebenfalls 
sehr  anfechtbare  Fürsorge  für  das  neue  Sitzungszimmer  einzugehen,  stellt  es  der  Kircbenvorstand 
als  dringend  wünschenswerth  hin,  dass  die  bisher  im  Capitelbaus  aufbewahrte  reichhaltige  Bocher- 
sammlung  nicht  d(?r  Art  auseinander  gerissen  und  der  Benutzung  entzogen  werde.  Den  Grundstock 
der  Cflpitelbiblioihck  bildete  ursprünglich  das  Ffarrarchiv  des  Hauptpfarrers  am  Münster,  das  alle 
übrigen  Ffarrarchive  der  Stadt  an  Bedeutung  weit  überragt,  weil  die  Stelle  des  Hauptpfarrers  am 
Münster  mit  derjenigen  eines  Autistes  der  Basier  Kirche  verknüpft  war.  Nun  aber  fügten  manche 
Oberstpfarrer  der  Sammlung  auch  sonstige  interessante  Schriftstücke  bei,  die  streng  genommen 
nicht  in^s  Archiv  gehörten ,  so  z.  B.  Autistes  Luc.  Gernler  (t  1675),  namentlich  aber  Hier. 
Falkeysen  (f  1838),  welchem  das  Capitelbaus  die  sehr  werthvolle  sog.  Falkeysen'sche  Bibliothek 
verdankt  Falkcysen's  Nachfolger,  Autistes  Burkbardt  und  Pfr.  Grünauer  zu  St  Alban,  wandten  der 
Sammlung  ihre  besondere  Aufmerksamkeit  zu,  Letzterer  namentlich  durch  Anfertigung  eines  Kalaloges. 
Aus  diesem  Katalog  geht  hervor,  dass  die  von  Grünauer  mit  dem  Namen  »Kirchenarchiv«  bezeichnete 
Abtheilung  der  Capitelbibliotbck  Überaus  reich  ii^t  an  Werken,  welche  für  die  Basler  Geschichte  und 
Culturgeschichte  einen  bedeutenden  Wcrth  besitzen,  wie  denn  z.  B.  zahlrciobo  Gelegenhcitspredigteo, 
Stammbäume  u.  dgl.  theitweise  als  Unica  hier  aufbewahrt  werden.  Rein  theologisches  Interesse  bietet 
die  »Kircbcnbibliotbek«,  die  dritte  Abtheiluug  dagegen,  »Schweizerische  Bibliothek«,  erregt  wieder 
allgemeine  Thcilnahme.  namentlich  durch  die  schwcizergeschichtliche  Abiheiluug  der  Falkeysen^schen 
Bibliothek,  welche  sich  auszeichnet  durch  werthvolle  seltene  Karten,  Bilder  und  Ansichten,  sowie 
durch  eine  Menge  von  Uandzeichnungen  Kmouuel  BücheV».  Das  Local,  welches  gegenwärtig  die 
Sammlung  birgt,  darf  ein  sehr  günstiges  genannt  werden.  Es  erscheint  deshalb  als  dringend  wünschens- 
werth, dasa  dasselbe,  wenn  irgend  möglich,  der  Bibliothek  erhalten  bleibe.  Sollte  aber  für  die 
Bedürfnisse  der  untern  Realschule  durchaus  nur  mit  der  Wegrfiumung  des  Capitolhauscs  ein  ent- 
BprecUeudcr  Bau  geschaffen  werden  können,  so  bittet  der  oben  erwähnte  Kirchenvor&tand  den  Grossen 
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Balh,  die  Beseitigung  iles  GobHudeB  nicht  eher  zu  boschlicssen,  als  bis  der  Regieningsrath  ihm  einen 
TomchUg  in  genOgendera  Ersatz  vorgelegt  habe.  Der  üniversiiStabtbliothek  im  Museum  stoben  nicht 
Räamlichkeiten  zur  Vi?rfQgung,  um  die  Capitelhaasbibliotbck  correct  aiifzusteUen  und  leicht  zugänglich 
so  nacben.  Der  ICirchenvorstand  der  Manstergcmeinde  scbltesst  seine  Kingabo  mit  dem  Gesuch,  es 
möge  der  Antrag  auf  Erstellung  eines  Neubaues  far  die  untere  Kealachulc  an  den  Hegierungsrath 
zarückgewiesen  werden  in  dem  Sinne,  dass  das  Cnpitelhaus  beibehalten  oder,  falls  dies  nicht  möglich 
sein  sollte,  ein  genügender  Krsatz  fQr  dasselbe  beschaffe  werde  (»Allg.  Schw-Ztg.«  1884,  Kr.  2T6j. 
Leider  scheinen  diese  gewiss  sehr  berechtigten  Vorstellungen  bei  höchster  Stelle  keine  Gnade  gefunden 
zu  haben.     (Hfd.) 

Baselland.  Ein  Correspondent  des  * Winterthurer  Landb.«  weiss  von  Alterlharaem  zu  berichten. 
die  unterhalb  Waldenburg  gefunden  vurden.  Dieselben  bestehen  in  BronzemQnzen,  Ziegeln  und  sog. 
Lacrimatorien  (*Allg.  Schw -Ztg.«  v  12.  Nov.,  Nr.  2Ö0).  —  I^ut  »Schw.  Orenrp.«  hat  Jaualin  in  der 
Kirche  (Beinbaus  ?  Red.)  zu  Muttcnz  eines  der  vor  Jahren  blosgelegteu  Wandbilder  —  es  stellt  das 
jangste  Gericht  dar  —  in  sehr  gelungener  Weise  restaurirt  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  3.  Nov.,  Nr.  308.  Bl.  l). 
Bern.  In  den  üemeindewulduugen  von  Wynaii  fand  man  einen  keltischen  Grabhngel.  Die  auf 
Anordnung  des  Dr.  FelUnbrrg  vorgenommenen  Nachgrabungen  haben  aber  leider  nichts  zu  Tage 
gefordert  (»Schw.  Grenzp.«  v.  16.  Sept.,  Nr.  220).  —  Die  Kunstsammlung  de«  verstorbenen  Besitzers 
▼00  Schloss  Hanegg  am  Thnnersee  ist  vom  20.  bis  25.  Oct.  in  Köln  zur  Versteigerung  gekommen 
und  hat  den  Erben  circa  '100j^(XKJ  M,  nach  dem  »Bund«  sogar  mit  Einschluss  des  10%  betrugenden 
Aufgeldes  415,000  M.  eingebracht  UBasl.  Nachr.«  v.  2.  Nor.,  Nr.  261 ;  »Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  6.  Nov.. 
Nr.  264  o.  »Bern.  Intel.-Bl.«  ▼.  3.  Nov.,  Nr.  305,  S.  -i).  Der  Katalog  wurde  von  der  bekannten 
Kunst-  und  Antiquariatshandlung  J.  M.  Heberle  (H.  Lempertz  SohneJ  herausgegeben  und  betrug 
1087  Nummern  i»N.  Z.-Zig  «  v.  5.  OcL,  Nr.  279).  —  Die  »Basl.  Nachr.-  v.  20.  Sept.  (Nr,  224)  bestreiten 
es,  dass  der  Fund  von  St  Ursanne  eine  Mystification  sei,  »Schw.  Grenzp.«  r.  28.  Scpt  (Nr.  21(1)  wuiat 
jedoch  nach,  dass  es  sich  in  St.  Ursitz  um  einfache  Belemnitcn  handle,  die  der  Finder  anfänglich 
fbr  versteinerte  Cigarren  hielt!  —  Am  25.  Nov.  wurde  der  Bundesversammlung  der  Bericht  Ober  die 
Erwerbung  der  Pfablbautensammlung  des  Dr.  Gross  in  Neuenstadt  und  das  Postulat  v.  Ö.  Juli  1883 
betreuend  Gründung  eines  schweizerischen  Nntionalmuseums  vorgelegt  (»N.  Z.-Ztg.<  v.  25.  Nov.,  Nr.330, 
Bl.  2).  Am  9.  Dec.  kam  sodann  die  Vorlage  im  Nntionalrath  zur  Discussion.  Sic  wurde  durch  Karrer 
(Aarguu),  Cariaet  von  Genf  und  Salottton  Vögeliit  von  Zürich  auf  das  Wärmste  befürwortet  und 
schliesslich  trotz  der  ndchtemcD  Beleuchtung  von  Kaiser^  und  nachdem  dieser  seinen  Antrag  zurück- 
gezogen hatte,  mit  erdrückender  Majorität  ucgenommen  (»Schw.  Grenzp.«  v.  10.  Dec.,  Nr.  2'J3}.  — 
Wie  wir  vernehmen,  sollte  Schloss  Burgdorf,  die  alte  Vesie  des  Emmeulhals,  durch  abermalige 
Umbauten  verunstaltet  werden.  Es  war  dabei  hauptsächlich  auf  den  Rittersaal  abgesehen,  der  schon 
lange  auf  eine  angemessene  Restauration  w.irtet.  Zum  GlQck  ist  es  aber  der  Energie  kunstliebender 
Bflrgcr  und  Einwohner  ßurgdorfs,  die  sich  in  einer  Petition  an  die  cantonnle  ßaudirection  wandten, 
gelangen,  den  projectirten  Umbau  zu  verhindern.  In  der  erwähnten  Petition  wurde  gleichzeitig  der 
Wunsch  aasgeaprochen,  der  Staat  möge  die  Hand  bieten  zur  Renovation  der  theilweisc  übertünchten, 
f  aus  den  Jahren  1290  bis  1310  stammenden  Frcäkcn  des  Rittersaales.  Wir  hofTcn.  dass  sich  hiezu  das 
nölhige  Geld  finden  werde  (»Schw.  Bauztg.«  v.  21».  Nov.,  Bd.  4,  Nr.  22,  S.  136). 

GraubDnden.  Im  Local  der  Stadtkassenverwaltung  zu  Chur  fand  man  bei  einer  Reparatur  die  alte 
lateinische  Inschrift:  »Pacis  |  Foedera  Seruat  |  .  .  onBdit  Rhactia  Jura  |  .  .  .  potibus  oiioL«  Dieselbe 
scheint  sich  auf  die  Stiftung  und  Vereinigung  der  drei  BQnde  zu  beziehen.  Der  »Freie  Rhätier«  übersetzt 
sie  nach  eigenen  Ergilnzungcn,  zum  Tbeil  fulsch,  folgendermaassen:  »Friedensbündnisse  hält  Rhütien, 
Rechte  vertraut  es  den  einst  Ohnmächtigen«  (»Allg.  Schw.-Zlg.«  v.  31.  Oct.,  Nr.  259).  Dom  »Bund. 
Tagbl.«  zufolge  ist  diese  Inschrift  gleichbedeutend  mit  einer  an  der  Aussenscitc  des  Rathhnuscs 
angebrachten:  »Rhaetica  libertas  hie  propugnacula  pacis  |  Consilia  acta  patrum  Icges  et  foedera  scrvat| 
Haec  Sacra  quae  tibi  nunc  conGdit  Rha*tia  jura  |  Rcdde  domus  seris  illaesa  nepotibus  olim.«  Zu  deutsch 
in  freier  Uebersetzung:  »Rhatiscbc  Freiheit  bewahrt  hier  ein  friedliches  Bollwerk,  Recht  und  Gesetz, 
von  den  Vätern  ererbt,  und  Bündniss  des  Landes.  Huus,  Dir  vertraut  dies  geheiligte  Recht  das  rhätlscho 
Land  jetzt,  Wahr  es  treu  und  erhalt  es  obn'  Fehl  den  spätesten  Enkeln.«  Unter  der  Inschrift 
das  Stadtwappen  und  die  Jahreszahl  1778  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  1.  Nov.,  Nr.  260j.  —  Zu  den 
neuen  Erwerbungen  des  Berliner  Kunstgewerbemuseums  gehören  leider  auch  das  Wandgetäfcl  und 
die  Holzdecke  eines  Zimmers  aus  Schloss  Baldenstein  bei  Chur.  Die  gesammtc  Presse  Deutschlands  ~ 


ich  nenne  nar  die  »Schlesischc  Ztg.t  v.  22.  Kot.,  Nr.  823,  Morgen-Ausg.^  Bl  1)  —  hebt  die  Bedeutang 
dieses  Kanfos  mit  borcdien  Worten  hervor.  Wiedoruin  ein  Bcweia,  wie  Kolh  nns  die  Bundpshiilfe 
tbutl  Wehe  dem  Volk,  das  den  Werken  der  Vater  nicht  die  gehörige  Pictdt  entgegenbringt,  und  dem 
der  historische  Sinn  abhanden  kommt  I 

Neuenburg.  Der  tiefe  Wusscrstnod  im  Xeuenburgcrsee  liess  im  November  die  alten  Pfablbautea- 
Ansicdelungea  deutlich  zu  Tage  treten.  Auf  der  Station  von  Petit-Cortaillod  ragten  tnusende  von  PiUhloa 
aus  dem  ScespieKcl  hervor.  Herr  Karre,  der  Conservalor  des  Museums  für  Pfahlbauten-AIterthOmcr, 
licM  die  Station  pbotogrnphireu  (»2.  Tagbl  <  v.  29.  Nov.,  Nr.  284).  —  In  St.  Bhiise  entdeckte  man 
iaiii  »Suisse  liberale«  auf  der  Osiseite  eines  »SurVignier«  genannten  Hflgels  ein  helvetisch-burgundisches 
Grab  mit  vier  Skeletten,  welche  in  einer  Tiefe  von  40—70  cm.  lagen,  die  Köpfe  gegen  Osten  gekehrt 
Neben  den  Skeletten  wurden  einige  Eisengegeost&nde ,  s.  B.  Ueberreste  von  einem  Degengehcnke, 
gefunden,  zum  Theil  Bronzearbeiten.  Die  Ilolxspuren  lassen  erkennen,  dusa  die  Sftrge  von  EieJicD- 
holz  waren  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  12,  Dec,  Nr.  347,  Bi.  1  u.  »Schw.  Grenzp,«  v,  14.  Dec,  Nr.  297). 

Sololhurn.  Der  Cantonsratb  beschloss  in  seiner  Sitzung  rom  19.  Nov.  auf  Antrag  des 
Herrn  Oberst  Vigier^  den  Schanzenabbruch  in  Sofothutn  einzustellen.  Somit  wäre  der  vielbesprochenen 
ÄlTi-^rfHiws/io«  wieder  eine  Gnadenfrist  gewahrt.  (RJ.  Vgl  hierzu  »AUg.Schw.-Ztg.«  y.  12.  Nov.,  Nr.  209). 

Tessin.  In  der  am  16.  Nov.  in  Locarno  stattgehabten  Versammlung  tcssiniacher  Ingenieure 
wurde  eine  Commission,  bestehend  aus  den  Herren  MasflH,  Motto,  Cremonini  etc.  gewählt,  die 
bcauftnigt  werden  soll,  ein  Verzeichnisa  der  gätnmilicheu  KunsldenkraRIer  des  Cantons  zu  erheben, 
und  Vorschlage  filr  deren  Krhaltuug  xu  machen  (»Bollettino  storico  della  Svizzera  italiana«  1894, 
Nr.  11,  S.  2>V>).  H.  —  In  Cavigtiano-Pedenioute  (Vat  d'Iotragna)  fand  man,  wie  die  gleiche  Nummer 
des  »ßollettino*  berichtet,  eine  Anzahl  von  römischen  Uebcrresten. 

Thurgau.    Am   24.  Oct    wurde   in    Weinfelden    von    den   dortigen   Rebenbesitzera   mit   einem 

fröblichpn    M.ihle  der   dreihnndertste  Geburt*tag  der   Trotte  (Torkcl)   beim   Schlüssli   im   Bachiobel 

gefeiert     Im  Herbst   1584   trat  dieses  ehrwürdige  Instrument  zum  ersten  Male  in  Thätigkeil  (»AUg. 

l  Schw.-Ztg.«  Nr.  256).  R.  —  Das  neurenovirte  Ermatinger  Raihhaus  wurde  am  2.  Nov.  eingeweiht 

(»Allg.  Schw.-Ztg.«  V.  7.  Nov.,  Nr.  265). 

Uri.  Herr  Pfarrer  A.  Denier  schreibt  uns  (dd.  15.  Oct  84)  ans  Attinghausen:  Meine  auf  der 
Burij  Attinghausen  vorgenommenen  .\usgrabungen  babeu  zu  ziemlicher  Evidena  ergeben,  dass  die 
Burg  durch  Bntnd  zerstört  worden  ist  Der  Kundstücke  sind  wenige  und  unbedeutende:  ein  Sporn, 
4  Pfeilspitzen,  ein  gothisches,  in  Thon  gebranntes  und  glasirtes  Ornament,  geschmolzenes  Kupfer.  R. 

Waadt.  Als  neueste  Mitlheilung  der  Schweiz.  Gesellschaft  für  Erhaltung  bist  Kunstdenkm&ler 
erschien  soeben  eine  gute  Abbildung  vom  Glasgemälde  im  Chor  der  Kirche  zu  St  Saphoria.  Den 
Text  —  4  Seiten  in  Quart  —  hat  Prof.  J.  R.  Rnhn  verfasst  Gleichzeitig  gab  der  Verein  das 
Protoküll  seiner  allg.  Sitzung  vom  25.  Mai  1884  heraus.  —  Ein  Einsender  in  der  »Gazette  de  Lausanne« 
bckltt^rt  sich  über  die  Verunstaltungen,  welche  die  kunsigescbichtlich  merkwürdige  Kirche  von  Treytorrens 
von  Seiten  des  gemeindrüthlichen  Architekten  erfahren  mussie,  und  ruft  zum  Schutze  des  noch  nicht 
zerstörten  Theiles  die  Geschichtsforschende  GeBellschaft  der  romanischen  Schweiz  an  (»Allg.  Schw,- 
Ztg.«  1SS4,  Nr.  281).     Ä. 

Wallis.  Am  18.  Scpt  kam  in  Marlinacb  die  Historischo  Gesellschaft  der  romanischen  Schweiz 
zusammen;  sie  konnte  bei  dieser  Jahresversammlung  die  Vollendung  des  5  Bände  zählenden  Werkes 
aber  das  Wallis  feiern  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  UJ.  Sopt .  Nr.  260,  Bl.  1),  —  Bei  Martigny  wurde  neulich 
ein  römischer  Heizofen  ausgegraben.  Die  bei  der  Gelegenheit  gefundenen  Münzen  beweisen,  dass  das 
ürsprfingHcho  Gebüude,  welches  ein  heidnischer  Tempel  war,  abgebrochen  und  347  zu  christlichen 
f  Cultuszwccken  wieder  aufgebaut  wurde  (»Schw.  Grenzp.c  v.  14.  Dec,  Nr.  297). 
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Allyemtinc  Schweiser-ZeHung.  1884.  Bcibge  zu  Nr.  288  u.  201.  Zur  Baugeschichle  Basels  im 
XVI  Jahrhdt.  Vortrag,  gehalten  von  Dr,  Mb.  Burckhardt-Finster  in  der  Basler  histor.-antiqoar. 
Gesellschaft  am  13.  Novbr.  1884. 


>)  Das  Venelchntäs  der  neuesten  Llloratar  geben  wir.  ohne  Uis  Voran t wort lichkeii  für  ein«  volIsULndlgo  Anf- 
aftlihmg  der  ji'Wf*tlt^  ersctilencnen  Werke  tibvrnehmen  lu  können.  Wir  erlaub«>n  uns  tlatier,  an  die  Herren  Autoren 
und  Verltigt^r,  in  deren  lntcri}iso  es  hegt,  ihre  VorOfTentlichungi'n  In  weiteren  Kreisen  bekannt  zu  wlsttcn,  die  DlKe 
XU  rlchleo,  unsere  VcrzelchnUse  durch  gcfUtllge  Millheilungen  vervullstftndigcn  zu  helfen. 
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■ad  £.  #)ir>w.  Bv.  »-I1.   £.  /*«mr,  Eta 
-  Ä 
fr 
JV.  a  TWrikMl,  lT«ber  di«  M&bicb  tob  La  Tmcu  —  / 
NMnyL  —  A  iM*r,  DNukW  HmcwIiw^m  a  Gtftt  ^  ji  A 

6Meili^ftteCUl«BAArs»B^XV.Bd.  18S4.  Aina,  SwritodJ 
Mh  SltMtfaMpkB.  1 

jyfcr^tJI  188S.  Hcnosceg.  toq  Atttn  B«r«ttwA  nd  Jtarfd/  WmAtrmmfU.  Bml,  C  DetM 
18BS.  Adtff  ITffcfr— yl,  Aadwa  flitaro  T—  Püdi.  Tifriwcfc  dw  TtatiiBMfihw  flwMadtij 
bein  Ctacü  es  Bufi  A.  K9Miat4hiff.  Die  Stttwieklü^  d«r  ^irida^biidfcitrnniriai  to  Bnil 
BtrmkmH  Ji'jijrtlif t.  G-cfcicfcte  der  Pfami  Aritdorf  J«g;  Bno^U,  Eto WMi|wal<i  ia  dJ 
PrefiferknthenBHel  ITirf  rrnlrr  Tf  ii  ,  ^rliirHiTr  rieifrrriilrrrrtiiliiiii  m  fnnHiiirlim 
SeM  (1&89-M).  Mmriim  Birmmmm,  Du  »Mter  Olstog.  .dll«rt  Airvtt«!^»  BftMli  Baift* 
Uittebiber. 

G€»ekif^*,    HerAOscrgebea   tob   der  Historiscbea   it&d  Aotäqwtriaebtd 

fiwwiiwIieA  so  BtmL  Keoe  Folg«.  Bd.  11,  H<^  1.    Bue),  H.  Geor«.  I8S3.   IVi/  C  5UUAM 

Der  SfrBKterser  Maler  Hersu  v»a  B«se).    ^.  B«niMf2Jj.  D»e  PflgerUrt  Ifoae  Denterd 

vee  Eptiagen.   E.  La  S^cA*,  Baohfltte  and  BuTervaltang  des  Basier  MOaslers  Im  MHlelalteq 

JKUitfktk  gUtrer  Stiirifttfitritt  der  dtataAm   Seianiz.     lleraaecegebeB   Toa  J,  Bmtktttd  A   fW* 

nctar.    T.  Bd.    Fraoeiifpld  t8S4,  Huber.    JU  ToUer,  Schweu.  Volkslieder.    Bd.  IL 
CaiaUftm  des  oljeu  d^art  et  de  kaute  conosit6  eompoeaDt  la  nagaifiqoe  ealUttion  J 
(   Xenkvr  Athtrt  ds  P^arpori  k  soo  chMeaa  de  Bum^p  sttr  le  lae  de  Tluniie.  V 
Cstogae  dui  U  graode   s&Ue  dn  Oaaioo  {Aognstmerplau  Xr.  71   le  20  (ktobrc  1664  H  1«^ 
jMin  siÜTaots  par  la  direction  de  M.  J.  M.  Heberle  (U.  LeupcrU  Sehne).    Cologoe  1S84% 
Inprimerie  de  W.  Hassel. 
cftrwrajMr  de«  ort»  et  de  la  cwiotUl    Supplement  de  la  Oaxette  des  beaox-artft.    Paris  1884k 
Xo.  26.     Eocore  Leonard  de  Vioci  et  le  Uigbi,  par  Htnry  dt  GtfmS^iUr^  A 

iiod  G.  r.  Bezolä^  Die  kirchliche  Baokanst  des  AbeDd]Aiide&  Uiatüriscb  osd  tjstsmatiscli 
iarisestellt  I.  Lfg.  mit  Text.  Stuttgart.  J.  G.  Cotta.  \i>^\.  Gruodriss  und  TtstM  des  MOnsieri 
-na  Schaffhausen  uod  der  Kirche  ron  Stein  &.'Rh.    Taf.  49  u.  56. 

Locamo.  Kr.  130.  135  ff.  Feuilleton.  In  Vallemaggia.  Scorsi  d*un  antiqnario. 
nettnUu  frihourgcoiM*.  Älman&ch  des  villcs  et  des  campagnes,  18S5,  publikes  par  L.  OrAuyitr^ 
professeor,  sons  le  p&tronage  de  la  soci^t^>  ^conomique  et  d'utililit^  publique  de  Fribourg« 
XIX^*  ann^.  Fribourg,  imprimerie  L.  Fragniere.  L^ncendie  de  Hanterire  (par.  L.  Orangicr)|< 
pL  18  ff.  La  cbapelle  des  Marches  (par  L.  Fragni^re),  p.  ti3  o.  t  De  la  faUiäcatioa  doc 
aatiquit^  lacustres  (L.  Grangier),  p.  lOtj.  Uoe  agrafe  bargonde  (id.).  109  u.  f. 
J^inaUr,   Ih:  G.,    Antiätes    Zarich  in  der   zweiten   Usilfte   des   achuchnten   JahrhanUerts.     Zoricb, 

Orell  FQssU  k  Co.   IS^. 
Fontes  nrum  Bermmtimm,  Berns  Gcschichtsquellen.  IV.  Bd.,  1.  Lfg.    Bern,  Dalp.  1884.  ■ 

Der  FormeMchats.    Herausgegeben  von  Georg  Hirth.   1884    Heft  X.  Kr.  145.    Tohiatt  Stimmtr,  Buch- 
drucker —  Siguet  des  Job.  Cralü   in  Wittemberg.    Heft  XU.    Nr.    174.    Jost  Animann:   Vier 
Wappen  aua  dem  »Tbumierbuch«  von  15G6.     Frankfurt  a/M.  bei  S.  Feycrabcnd. 
GoUJft,  J.,   Kotices  gcoealogiques  sur  les  familles  genevoises  depuis  les   premiem  tempa  jusqu'ii  noi 

Jonra.  Tome  V.  Genire,  Jullien.  1884. 
Dtr  Gesehichtjtfreumi.  Mittbeilungen  des  histor.  Vereins  der  V  Orte  Luzcm,  Üri,  Schwy!,  Untcr- 
valden  und  Zug.  XXXIV.  Bd.  mit  2  artisi.  Beilagen.  Einsiedeln,  Gebr.  Benziger.  1884.  Die 
Regel  des  hl.  BcncdicL  Im  deutschen  Originaltext  einer  Engelberger  Handschr.  des  XI II.  Jabrhilts. 
Ton  P.  J.  B.  Troxhr,  Die  Qotleshäusor  der  Schwei2,  von  />r.  A.  Nüachtiar.  Der  Medailleur 
Johann  Karl  Hedlinger  (Fortsetzung),  von  </.  Ambery. 
ite>     Gladbach,  E.,  Die  HoUarchitektar  der  Schweiz.   2.  Aad.   ZOrich,  Orell  FQssli  &  Co.  1884.  ■ 
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ITamafie,  /"^  Die  ■jCUMihHiIm  f  »■uiinii  ia  «er  tTüMlrtliriiirlii  a  Ifaatais.    Bvfia,  B. 
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SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

INDICATEÜR  FANTIIjüITfS  SÜISSES 

April  1©SS. 


-♦♦♦• 


ZÜRICH. 


AboaneinentAprpl«:    Jälirltch  S  Pr.   —    Man  attcmnirt  bei  den  Pc-illnifaia  unl  alliMi  ßuchhandluDgen,   sowie 
aucli  direkt  bei  der  YcrUesbuchhaniilung  von  J.  Herzog  in  Zttrlcta. 

D)f*  auswärtigen  Herren  Abonnem^n  hätieb^n  ibrc  Zahlungen,  re5p.  allfallip«.'  Hoklamalionen  od  du  Dorean  der 
inllquarischen  (rpsetlscban.  Helmhaus,  Zitti<!h.  Inländische  Abonnenien.  sowie  BachhaxidlunKon  des  In-  and  Aoslaodei 
an  J.  Herro;;,  Burhdruckcrei.  Zürich,  itu  ailrt'folren. 

Inb»l<.  33.  Station  lacuslre  du  bruttze  de  Cortaillod,  au  ranton  de  N«*ocbitel,  par  A.  Vonga.  S.  139.  —  3A.  Station 
lacusirc  du  bruiize  de  la  Creu^i«:'  ou  Troiixa  [>rei  ü'E&tavayi-r,  au  canion  deFribourg.  parle  m^me.  S.  (tO- 
—  37.  Ebruduuuio  Sapaudi^if  {' iC/töSovintr)^  von  Dr.  W.  GLsi.  S.  liO.  —  38.  Fundberichte  au«  dem  Wallis. 
I.  Ausgrabungen  in  Martigny;  l  Neue  Gräberfunde,  von  R.  Rili.  S.  lU.  —  39.  Zuschrift  iles  Herrn  Prof. 
Dr.  A.  Schneider  an  die  Redaktion.  S.  U8.  —  ifl.  Königin  Hertha  von  Üurguod  aU  Kirchenbauerin,  von 
Ur.  Th.  T.  I.icbenau.  S.  UH.  —  tl.  Vom  Aufkommen  der  GlasKemHldc  In  l'iivailiäa&crn,  von  Uenvselben. 
S.  1*9.  -  il  Nachlraj^e  mr  Thati^kelt  des  Zürcher  Glosmolers  Christon  Muier.  von  H.  ßeiidcl.  S.  151.  — 
43.  Pacadenmalerci  in  der  Schweiz,  von  S.  Vögoliu.  S.  155.  —  Zur  Statistik  schweixcriscber  Kun.-;LUenk- 
maJ(>r  (IX.  K:intun  Luxem),  von  J.  H.  Hahn.  S.  ICI.  -  Miscellen.  von  Dr.  Hans  Henoff.  S.  ISS-  —  Kleinere 
Nachrichten,  von  C  Brun.  S.  171.  —  Llltralur.  S.  17^. 

35. 
Station  lacustre  du  bronze  de  Cortaillod,  au  canton  de  Neuchätel. 

(Planche  XI.) 

Les  eaux  du  lac  de  Neucbatel  ayant  sitbi  une  baisse  considörable  peutlant  raiitomne 
demier,  la  Station  du  bronze  de  Cortaillod  s'est  trouvi^e  presque  completement  exondee, 
iffrant  aiosi  un  aspect  des  plus  iot^ressants  par  la  mise  &  sec  de  ses  nombreux  pilotis, 

Uu  ^and  nombre  de  curieui  sont  venus  la  visiter,  attir^  par  la  nouveaute  de 
^ee  spectacle;  quelques-uns  peut-ötre  aussi  daus  Tesp^Srance  de  pouvoir  y  recueillir  quelques 
beaux  sp^oimeus  de  Tindustrie  lacustre.  Malheurensement  leur  attente  a  ^te  d^^ue  et 
^1s  n*ont  rdussi  ä  trouver  que  des  fragmects  d'os  insignifiaiits  et  quelques  d^bris  de 
^terie. 

Cependant  on  a  i>f^cbö  quelques  objets  assez  reiuarquables  dans  cette  Station  T^t^ 
!,  lora]u'elle  ^Uit  encore  recouverte  par  les  eaux- 

Ou  a  trouve  entr'autres : 

ün  hamefon  de  tres-grande  taille,  mesurant  0,12  cm  (Musto  de  Boudry). 

ün  bracelet  ouvert,  creui  et  tr^s-bomb^;  il  est  orn^  de  gravures  representant  des 
ccrcles'concentriques  reli^s  les  uns  aux  autres  par  des  traits  et  11  mesurc  0,12  cm  de 
diametre  (vendu  k  uü  aroateur  pour  la  somnie  de  80  frs.). 

ÜD  morceau  de  bois  entour^  de  deux  plaques  de  cuivre  rouge,  mesurant  cbacuue 
"0,4  cra. 

M.  Escher-ZüUin  de  Zurieb,  auquel  cet  objet  a  ^U  enyoyd,  a  eu  Tobligeänce  de 
le  d^terminer ;  il  croit  que  c*est  uu  maucbe  de  couteau  ou  d'outil,  raccommode  et  solidifie 
au  moyen  de  ces  deux  plaques  de  cuivre  (Musäe  de  Boudry,  fig.  1). 
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üne  ^piiigle  de  0,30  cm  avec  mi  poninieau  d'un  dianiätre  de  0,4  cm;  c 
est  perc^  de  trous  eatour^s  de  lignes  coticentrit|iies  (Mus^e  de  Boiidry). 

üne  ^pingle  ä  tete  plate,  autour  de  laquelle  se  trouve  uu  liser^  grav<S ;  eile  mesure 
0,12  cm  de  longueur  et  offrea  w  que  je  ciois  im  type  nonveau  (veudue  a  im  araatour,  tig^ 

Un  pelit  vase  en  tt^rre  naire  ü  fond  arrondi,  mesurant  0,8  cm  de  diam^trc; 
verture  de  ce  vase  est  garnie  d'mi  rebord  lögereraent  oblique  et  perc<S  de  quatre  ti 
deui  d'iiii  cot^  et  deux  de  I'autre  pour  y  faire  passer  des  cordons  de  siispensiou. 

Ce  spi^cimeu  d*uue  forme  gmcicuse  et  d*uu  type  peut-tHre  uiiique  daDs  uos  stal 
da  lac  de  Neuchritel,  me  parait  ^tre  uue  lampe  (Musöe  de  Boudry,  ßg.  3). 

Un  petit  r^ipient  en  terre  cuite  de  coulour  blanchätre,  mesurant  0,8  cm  avec' 
90n  anse.  Cet  objet  rappelle  par  sa  forme  les  lampes  romaines,  de  sorte  que  Ton  na  peuti 
douter  un  seul  instant  de  Tusage  auquel  il  ^tait  appropri^. 

Les  lampes  de  cette  espto,  aiusi  que  Celles  faites  en  corne  de  cerf  appartem 
Tage  de  la  pierre  polie,  sont  faussemeut  appek^es  biberons  et  cuillers  par  certaius  p^h< 
d*anliquit»^  lacustrea  (Musöe  de  ßoudry,  fig.  4). 

Une  boucle  en  bronze  de  0,57  mm  de  diamStre,   muuie  de  deux  petites  an! 
oreillettes.     A  cette  grande  boucle,   sout  suspeudues   onze    autres  boucles  dont  Fune  t' 
un  diametre  de  0,50  mm ;  les  autres  varient  de  grandeur  depuis  ce  chifTre  ju$i]uä  celni 
de  0,38  mm.    Une  boucle  d'uue  furme  presque  carr^e  est  reli^e  ä  l'une  des  oreillettcs 
de  Tauneau  principal  (Musöe  de  Boudry,  ^g.  5).  Albekt  Vouoj 
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Station  laoustre  du  bronze  de  la  Creuse  ou  Crouza  pr^s  d'Estavayer, 

au  canton  de  Fribourg. 

On  a  fait  l'automne  pass^  une  belle  trouvaille  dans  cette  Station  de  la  Creuse ;  ^ 
o'est  une  fibule  de  0,4  cm  et  3  mm  de  longueur,  recneillic  daos  le  voiainage  immö^H 
d'uDC  6pingle  h  tete,  dite  tete  de  pavot,  ^^ 

Cette  clianminte  fibnle,  tres-bien  conserv^,  qui  est  une  v^ritable  ceurre  d*ari,  a 
ceci  de  particulier,  c*est  qu'elle  est  faito  d*un  seul  fil  de  bronze,  commeufant  sous  la  i 
forme  d'un  petit  disquo  ou  bouton  legerement  bomb^,  puis  s'amincissaut  il  se  contflurae, 
s'aplatit  s'ornant  de  cannelures,    se  tord  en  Spirale  et  se  terraine   comme    uue 
dont  l'extrtoitö  s'engage  dans  une  cocbe  placöe  derriere  le  bouton,  son  poiut  de  d^ 
(fig,  6,  6a,  Gb). 

Deux  autres  fibulcs  du  mcme  genre,  sans  cependant  etre   tout-üi-fait  analogai 
celle-ci,  car  elles  portent  deux  boutons,  ont  ete  trouv^cs  dans  la  Station  de  la  Tüne 
d'Epagnier  par  M.  Emile  Vouga  de  Marin  et  se  rattachent  k  Tdpoque  des  tom})eaui 
Hallstatt.  Albkrt  Volgj 

37. 

Ebrudunum  Sapaudiae. 

Ptoleniilus  (schrieb  um  120  n.  Cbr.)  nennt  Geogr.  2,  12.  5.  als  St&dte  am  Ende 
Rbätiens:  ^OtiTLogy  *Eß6öovQov,  jQoiaoiiayü^f  ^Eaöoüovqov,  Namen,  welche  bis  vor  Kurzem 
liäthsel  wärea.  ^ilommsen  bezog  dieselben  dann  auf  die  15  vor  Chr.  der  damals  organij 
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Provinz   Ractia  einverleibte  Vallis  Poenina  ')  (oben  S.  85),    ^Ovi-AO.;   und    'Ey.dodoiQov 
speziell  auf  Viviscus  =  Vevey  uüd  Octodurus  =  Martigny-Bourg.   Ohne  Zweifel  richtig. 
DcDu  zufolge  der  varia  lectio  in  Karl  Müller*s  neuer  Ausgabe   des  Geographen  (Paris, 
Didot»  1883)  hat  der  sehr  gute  Vaticanua  191  \)/Jot)oiQov  und  ein  anderer»  allerdings 
nicht  massgebender  Vaticauus  'ÜvitrAug.   7i|i/odor^oy  deutete  Mominseu  dort  =  Yverdon, 
bekannt  aus  den  Inschriften  n.  s.  w.    Neuerdings")  aber  stellt  er  es  zusammen  mit  (Prae- 
fectna  classis  barcarioruni)  Ebrnduui  Sapaudiae  ^).    Als  solches  galt  bisher  *)  entweder 
raprun  (so  zuletzt  Jahn)  oder  Yverdon  (so  zuletzt  Böcking  und  Binding),  letzteres  dafür 
sonders  qualifizirt  wegen  seiner  Lage  an  einem  See   mit   reger  ^)  SchiiVtahrt    und    an 
er  wichtigen  Strasse  Mailand-Besan^on,  Mainz.  Aber  Mommsen  zeigt  überzeugend,  dass 
brudnnum  Sapaudiae  in  der  Provincia  Viennensiä  gelegen  haben  mässe,  während  Ebru- 
dunum  (Jaturigutn   zu  den  Alpes  maritimao    und  Ebrudunum  Helvetiorum  zur  Maxima 
Se(]uanorura  gehörten.     Bei  der  von  ihm  vorausgesetzten  Identität  mit    dem   rhritischeu 
fi6öov(}oy  sucht  er  es  am  südlichen  Leraauufer  und    zwar  wegen   der  Reihenfolge    bei 
tolemäns  zwischen  Vevey  und  Martigny,   beim  Einflüsse  der  Rhone,   also   etwa   beim 
eutigen  Port  Valais,  bis  wohin  der  See  sich  vormals  erstreckte,  nicht  blos  bis  Bouveret, 
wie  heute.   Er  nimmt  nämlich  an,  bei  der  Neuorganisation  der  Provinzen  unter  Diokletian 
sei  der  Viennensis  nicht  blos  das  vormals  allobrogische,  dann  zur  Narbonnensis  geschlagene 
giidwesUiche  Lemanufer  zugeschieden  worden,  sondern  auch  (auf  Kosten  der  Alpes  Oraiae 
et  Poeuinae)  das  vormals  nantuatische,  dann  der  Raetia  zugetheilte  südöstliche,   indem 
dem  frühem  Vicus  Genava  bei  seiner  Erhebung  zur  Civitas  wohl  ein  erhebliches  Land- 
gebiet angewiesen  worden  sei.    Wirklich  bildete  in  der  Folge  die  Morge  bei  S.  Gingolphe 
die  (iren/.e  zwischen  episc.  und  pagus  Valleusis  (bezw.  des  letztern   i>agus  minor   caput 
lacensis)  einer-,    und  episc.  und   pagus  Genavensis")  andererseits,    während  als  Greuze 

^v  *)  Corpus  Inscriptionum  Latioarum  3,  707. 

^K  ')  Ephcmeris  cpigraphica  4,  (1881).  188. 

^^K  *}  Kotitia  dignitatnm  cd.  Böcking  c.  40,  nach  Böcking  abgefasst  um  400. 

^^m  *)  Littoratur  über  diese  Kontroverse  bei  Jahn,  Burguudioncu  1,  382. 

F  ')  Beweis;  Die  Nautae  Aruranci  et  Äramici,  welche  zu  Aventicum  »ex  8uo  scholam  instruxerunt«. 

^^  Mommsen,  Inscript.  Confojd.  Helvet.  Latinw  (=  Zorcher  »Antiq.  Mittbeil.«  Bd.  10)  No.  182.  Oft  genug 

^■mochte  der  Verkehr  auf  dem  kürzeren  Landwege  Aventicum-Salodurum  in  Folge  Austreten«  der  Jura- 

^B-gcwässcr,  wogegen  die  Anlage  der  Strasse  im  sog.  grossen  Moos  anf  einem  Damm  von  Millionen  von 

^Bpfählen  (Jahn,  der  Kt,  Bern  antiquar.-topogr.  beaehrieben,  S.  4),   sowie  eines  1874  wieder  ruro  Vor- 

^^  schein  gekommenen  Abflusskanals  nach  dem  Bielersee  durch  den  Berg  ob  Hageneck  {E.  t.  Fellenberg 

I'       in  diesem  >Anz  «  2,  61Ö.  631}  wob)    nicht  binreicheiideD  Schutz  gewährten,   anf  die   Wasserätrasso 

Kbrudunum-Salodurum  angewiesen  sein. 
\  •)  Nachllidber  (Schweiz.  Urk.  Heg.)  1013.  1310.  1466  aus  10.  und  11.  Jahrh.  lagen  Succinge, 

Marin  und  Lullio,  alle  drei  im  Fiussgebiet  der  Dranse,   in  pago  Gencvensi^  nach  11.  1002  von  930 

Donona  in  pago  caputlacensi  (=  Fiussgebiet  der  Rhone  von  oberhalb  Eviocnaz  hinter  S.  Mauricei 
I  r.  bis  zur  Eau  froide  bei  Villeneuve,  1.  bis  zur  Morge  bei  S.  Gingolphe,  vergl.  »Anz.  f.  Schweizer.  Gt?3cb-« 
^Kl884,  S.  237).  Doch  ist  die  Deutung  von  Donona  auf  Thonon,  we&tlich  der  Dranse,  unsicher,  (Ibrigens 
^VjiTige  Ganangnbe  in  Urkunden  nicht  selten.  Rechtsufrig  (^walUsisch)  S.  Gingolph,  mit  dem  links- 
[  ufrigeo  savoischen  Eine  Parochie.  mit  Pfarrkirche  w.  der  Morge,  bildend,  geborte  zum  Bisthnm  Genf, 
l  später  Annecy  bis  zum  Bundesbeschluss  vom  22.  Juli  1851)  (EiJg.  Gesetzes-Sammlung  G.  300K  Aber 
I        Lostrennung  schweizerischer  Gebietslheile  von  auswärtigen  BisthQmern,  in  dessen  Vollziehung  es  dann 

zu  Sitten  kam.  Pagus  Genevensis  I.  Im  engern  Sinne  =  1.  linksufriges  Flussgebiet  der  Rhone  von 
I  der  Morge  bis  zur  w.  Wassergrenzc  des  Cherau;  2.  Gebiet  des  Serran,  r.  ZaÜuss  der  Rhone,  Land- 
1       ichaft  Val  Romey  mit  Seyssel,  Dept.  Aiu.  Das  transrbodanische  Ällobrogerland  (Caesar  b.  g.  1,11.  14)^ 
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zwischen  Nautuatos  und  Allobroges,  al80  auch  zwischen  ßaetia  und  Narl>onDeQ$is  meis 
doch  ohne  positiven  Anhaltspunkt,  ein  mehr  westlich  gelegener  Zufluss  des  Leman, 
wohnlich  die  Dranse  zwischen  Evian    und  Thonon  ''),  angenommen  wird.     Aber  bei   der 
bekannten  Kongruenz  der  kirchlichen  Diözesen  und  der  germanischen  pagi  mit  den  rumischen 
f  Ciritates  (oben  S.  82)  bildete    die  Morge  ohne  ZweiHd  auch  schon   die  Grenze  zwischen  , 
Civ.  Vallensium  Octodnrua  und  Civ.  Genavensium,  also  auch  zwischen  Prov.  Alpes  Gi-aU^f 
et  Poeninae  und  Prov.  Yiennensis.    Als  zu  letzterer  gehörend  kann  Ebrudiinum  Sapaudi»^ 
also  nicht  östlich  der  Morgo  gelegen  haben,  wo  auch   keine  Namenskorrespondenz  sich 
ßndet,  sondern  nur  westlich  derselben  und  wenn  mit  'Efiodov^ov  identisch  nur  zwischen 
der  Morge  und  der  wie  gesagt   nicht    bekannten  Grenze   von  Ractia  und  Narbonnensis, 
also  jedenfalls  nicht  westlich  von  der  Hermanco.    Hier  linden  sich  nun  zwar  Evian  und 
Yvoire,   Nameu.skorrcspondenz6n  zu  Kbrudimum,   doch   nach  fachmänuischer  Mittheilung 
keine  von  beiden  aus  letzterem  entstanden.    Aber  gehörte  Chablais  (—  Arrondiss.  Thonon, 
Dept.  Haute-Savoie,  linksufriges  Flussgebiet  des  Leman  zwischen  Morge  und  Hermance, 
der  Name  von  dem  an  der  Morge  angrenzenden  pagus  caputlacensis  übernommen)  über^ 
haupt  zur  Sapaudia? 

ÜÖber  dieser  Lage  gibt  aus  dem  Alterthum  einzig  Ammianus  Marcellinus  (gel 
330  n.Chr.)  Auskunft  15,11: 

>A  Poeninis  Alpibus  ctl'usiore  copia  fontium  Khodanus  Üuens,  et  proclivi  impetu  ad 
planiora  degrediens,  proprio  agmine  ripas  occultat,  et  paludi  sese  ingurgitat  nomine  Lemmano, 
eamque  intermeans,  uusquam  aquis  miscetur  extei*nis,  sed  altrinsecus  summitates  nnda^ 
praeterlabeus  segnioris,  quaeritans  exitus,  viam  sibi  impetu  veloci  molitur.     Uude   ^Ü^^ 
iactura  rerum  per  Saßftudiam  fertur  et  Sequanos :  longeque  progressus  Viennensem  latere 
sinistro  perstriugit  dextro  Lugdunensem.  c 

Damit  ist  der  Sapaudia  ihre  Stelle  westlich  vom  Leraan,   südlich  von  der  Rhoi 
durch  diese  geschieden  von  Sequanicn,  speziell  Bugey  (oben  Seite  87),  dstlich  vom  Gel 
der  Civitas  Viennensium  angewiesen.  Nur  durch  ausdehnende  Interpretation  jener  Wortä 
lässt  sich  das  südliche  Lcmanufer  und  nur  durch  gezwungene  Deutung  die  Gegend  um 
Yverdon  in  sie  einbeziehen.    Damit  stimmen  nun  auch  die  Angaben  aus  dem  Mittelalt^ 
über  Savoia  %  Ager,  i)agus,  comitatus  Savogninus  überein.  Als  in  diesem  gelegen  erscheii 
urkundlich:    1.  Montermiuod  (Mons   Ermenoldi   bei  S.  Jeau   de  la  Porte");    2.  Co^ 


e™ 


orte" 
um 
.It^ 


II.  Im  weitem  Sione  auch  umfassend.  3.  p&gus  Equestricus  :=  rechtsufriges  Flussgebiet  der  Rhone 
von  der  Aubonue  bis  zar  Val&eriDe,  welcher  vorübergehend  einen  selbstüadigeu  (Jomttat  bildete, 
aber,  und  zwar  vohl  roo  Anfang  an,  xur  Genfer  DiOzesc  gehörte  (vergl.  Ortsregister  im  Index  cu 
Lallin  et  Lcfort,  r^gestea  genevois). 

^)  So  zu\eui  Deio'ardins,  Q^ographte  de  la  Gaule  romaioc  2  (Paris  1878),  239.  Die  frnbere 
LItteratur  ober  diese  Controvorac  bei  Jahn,  Burgundion^n  2,  102,  3*2<». 

')  Divisio  tmperii  Karls  des  Grosaen  von  SO't».  Monum  Germ.  bist.  L.  L.  I,  ItO.  Ks  erhalten 
a.  a.  Ludwig  der  Fromme:  pagum  Cabilionensem,  Mutisconcnsem,  Lugdunenscm,  Saboium,  Morieonam. 
Tarcntasiura,  Montem  Cinisiuni,  vallem  Segusiuuam  usque  ad  Clusas;  Karl:  .  .  .  Hurguiidium  excepU 
iUa  parte  quam  Ludorico  dedimus  ...  itd  ut  Karolus  et  Ludovicus  viam  possint  habere  in  Italiam  . . . 
Karolus  per  vallem  Augustanam,  quae  ad  regnum  ejus  pertinct  et  Ludovicus  per  vallem  Segusionam. 
Ladwig  erhielt  von  Burgund  nur  was  zur  Herstellung  der  Verbindung  zwischen  seinum  Qbrigoa 
Beichc  und  Italien  unentbehrlich  war.  Die  Strnüsc  von  Lyon  nach  dem  Cenis  fahrt  aber  über  Chamb^ry 
und  Montm^lian,  beide  im  pagus  Savogninus  gelegen. 

*)  Schenkung  Aymos  de  Pierrefort  ou  Cluny  um  1020.  Goicheooa.  Hist.  gÖni&Iog.  de  U  mAiaoo 
de  Savoie,  preures  (=  tome  IV),  No.  8. 
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(ValUs  Cosin  ");  3.  S.  Andi'6  (S.  Andrea  apud  Savogiam)  und  benachbarte  Dörfer  '*), 
1248  beim  Einsturz  des  Mont  Granier  untergegangen;  4.  Aix,  Lernens,  S.  Cassin"),  diese 
sämmtliebe  in  der  Nähe  von  Chamb^ry;  5.  Albigny,  Miolans,  Confiens,  CMteau-neof ") ; 
C.  S.  Veran  **)  —  diese  nm  die  mittlere  Is^re.  Pagus  Savogninus  =  1a  Savoie  propre 
urafiisste  das  Flussgebict  des  lac  de  Bourget  und  einem  Theil  desjenigen  der  mittleren 
Is^re  von  oberhalb  Conflens  bis  unterhalb  Montmelian.  Er  grenzte  im  N.W.  an 
p.  BelUcensis**),  im  N.  an  die  Khone,  im  Osten  zuerst  au  p.  Geuavensis,  dann  an 
p.  Tarautasinus,  endlich  an  p.  Maurianensis,  im  S.  an  p.  Gratianopolitanus  minor 
=  Gegend  um  Grenoble,  Landschaft  Graisivaudan,  im  S.W.  an  p.  Salmoracensis**). 
Er  war  neben  den  beiden  letzteren  einer  der  drei  pagi  minores,  in  welche  p.  Gratianopolit 
maior  =  Diözese  Grenoble,  ursprünglich  das  Gebiet  Eines  Grafen,  später  als  selbstiändigo 
Komilate  auseinander  fiel,  bildete  das  nördlichste  Dekanat  jenes  Bistbums  und  mit  dem 
östlich  vom  Gujer  gelegenen  Theüe  des  pag.  Bellicensis  später  die  Provinz,  jetzt  Arrond. 
Chamb^ry.  Die  alte  Sapaudia  erstreckte  sich  aber  südwärts  über  den  spätem  pagusSavogninua 
hinaus,  indem  auch  Grenoble  selbst  zu  derselben  gehörte:  Tribunus  cohortis  primae 
Fhiviae  Saupaudiae  Calaronae,*)  letzteres  nach  Skaligers  von  Mommsen  accoptirter  Ver- 
mathuug  =  Cnlarone,  Grenoble  nicht  Gl^rolles  bei  Vevey,  wie  Böcking  u.  A.  annehmen, 
indem  sie  »Sai»audiae«  statt  als  Genet.  locat.  zu  »Calaronae«  als  Adjektiv  zu  »Cohortis« 
auffassen.  P.  Savogninus  war  aber  der  Kern  der  alten  Sapaudia.  Hier  lag  Savogia, 
1248  bei  jenem  Bergsturz  zerstört,  wohl  eine  keltische  Yeste,  nach  welcher  die  Gegend, 


**)  Vergabung  einer  Maria  an  Kloster  Kovalese  von  1036,  woraus  das  PrioratCoyse  entstand. 
Hifit.  pair.  znon.  Cbartan  1,  510. 

",l  GQtertauscb  ohne  Datum  zwischen  Humbert,  Bischof  von  Grenoble  (995— 1U25)  and  dem 
Genfer  Grafen  MnoasseB.  Reg.  genevois  M5.  Jetzt  auch  in  Cartal  ÜratianopoUtan.  ed.  Marioo. 
[CollecUoa  des  documents  inedits  relatifs  k  rbistoiro  de  France),  No.  117  B.  Dazu  Dessaiz,  la  Saroie 
historique,  pittoresque,  statistique  et  biographique  1,  tGo. 

*'j  Schenkung  König  Rudolfs  III.  von  Burgund  an  seine  zweite  Gemahlin  Irmengarde,  von  1014, 
Cartulairc  de  S.  Andre-Ie-Bas  de  Vienne  ed.  Chevalier  (—  CoUection  des  Cartulaircs  Dauphinoia. 
VoL  1).    Appendix  No.  44,  p.  253. 

")  Schenkung  König  Rudolfs  an  Irmengarde  von  lOlö,  ibid.  Appendix  No.  43,  p.  253. 

")  Vergabung  Bischof  Eberhards  von  Maurienne  an  Kloster  Savigny  b.  Lyon  c.  1010.  CartoL 
Saviniac.  ed.  Bernard.  (Collectioo  des  documents  inedits  relutifs  h  Thistoire  de  France),  No.  '582  ^  1,  288. 

**)  PaguB  und  cpisc.  Beltic.  uoifassto  neben  dem  Sequanerlande  im  Flussgebiete  des  unteren  Ain  und 
der  Rhone  zwischen  Ain  uud  Serran  =  Bugey,  ausser  einer  Enklave  von  p.  Lugdunenais  (=  pagua  minor 
y&resinus,  Gegend  um  die  Klöster  Nantua,  S.  Rembert  und  EmbroDay,  Dept.  Ain,  vergl.  >Anz.  far 
3cbweis:er  Gesch.«,  1&84,  S.  2S7j  auch  noch  ein  Silkck  AUobrogcrland  südlich  der  Rhone  im  Fluss- 
gebict des  untern  Guyer  =  sog.  le  peiit  Bugey,  Gegend  von  S.  Genix  d*Aoate,  Yenne,  Aiguebellettc, 
Traizo  u.  s.  w.  Östlich  vom  Guyer,  Arrondisa.  Chambery,  Dept.  Savoie  und  V6z6roncGs,  Morestel  a.  s.  w., 
westlich  vom  Guyer,  Arrondiss.  La  Tour  du  Pin  I)cpL  Is^rc,  urkundl.  nachweisbar  zuerst  ca.  1000, 
uobtikauut  warum  und  seit  wann.  Irrig  rechnen  Gingina  im  Mcm.  doc.  Suissc,  Rom  XJC,  233  und 
Secretan  in  M^m.  doc.  Genev.  IG,  338  zu  p.  Bellic.  auch  die  Gegend  nm  le  Bourget  (=  pagos 
Maltacena),  welche  doch  erweislich  zum  Bisthum  Grenoble,  also  zum  Savoiergau  gehörte.  Guichenon  1.  c 
preuves,  No.  15. 

**)  Benannt  nach  dem  heute  bis  auf  eine  Kirche  untergegangenen  Burgum  Salmorenc  bei  Voiron 
in  der  Nahe  von  Grenoble,  1107  bvi  seiner  Theilung  unter  die  Diözesen  von  Vicunc  und  Grenoble 
durch  Papst  Paschalis  IT.,  22  Schlösser  zälilend,  so  Chatonnay,  Virivillc,  S.  Georges,  Bozoselle  u.  b.  w. 
Arrondiss.  Viennp,  Grenoble,  liaTour  du  Pin  uud  S.  Marcellin,  Dept.  Isfere.  Jaffe.  RegestaPoniificura  4576, 
jetzt  auch  im  Cartul.  Gratianopolit  cd.  Marion  No.  1  A.,  dazu  Introduction  p,  XXXtll  und  Index. 
Vergl.  auch  Gu^rard  im  Annuaire  de  U  Soci^t^  d*histoirc  de  France.  1837.  p.  133. 
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vielleicht  ein  pagus  der  Ällobroger,  benannt  gewesen  sein  mag  und  am  Gebiet  des 
iSavogninus  blieb  der  Namo  als  germauiscbe   Gaubezeichnung  liaften.     Bald  unterhalb 
Grenoble  min   empfängt    der  Drac,    l.  Nebenstrom  der  isere»   einen  Zuflu^js  Kbron.     I 
der   eben   beschriebenen   Gegend  muss   auch   Ebrudunum    (Allobroguiu)    liegen,   dessi 
Name  sich  so  wohl  conservirt  haben  wird  als  derjenige  von  Ebrudunum  Caturigum  un 
von  Ebrudunum  Helvetiorum. 

Ist  sonach  von  der  Zusammenstellung  von  Ebrudunum  Sapaudiae  mit  ^Eßodoiqo] 
abzusehen,  so  bleibt  dagegen  Mommseu's  lieziehung  des  letztem  auf  Vallis  Poenina  aup 
recht  bestehen.  Es  ist  ohne  Zweifel  Verschreibung  für  Ebrudunum  (Nantuatium),  gei 
der  Koihenfolge  bei  Ptoleraäus  zwischen  Vevey  luid  Martigny  zu  suchen  nnd  wohl  =- 
Yvorue  bei  Aigle  in  der  Nähe  der  römischen  Bernhardstrasse  *^),  1584  durch  einen  Berg 
Sturz  gi'ossentheils  zerstört,  welches  irrig  Vuillemin  ^^)  =»  Hiberna  (Equitura  Homan 
rum)  und  Gatschot  ")  =  Hiberna,  Statte  zur  Winterung  des  Viehes  deuten.  Nacl 
Bacmeister^'*)  ist  Ebrudunum  =  Ort  an  einem  stagnum,  was  jedenfalls  bei  dem  de 
Leman  so  nahen  Yvorue  einst  zutraf. 

Nun  noch  jQovaoftayoc;.  Wegen  seiner  Nennung  erst  an  vierter  Stelle  in  einem 
sehr  guten  Codex  sucht  es  Mommsen  in  Sedunum  oder  noch  rhnneaufwrirts  bei  den 
Uiberi.  Uer  recipirte  Text  des  Geographen  verweist  es  aber  zwischen  Yvorne  und  Mar- 
tigny. Es  kann  daher  auch  =-  Tarnaiais,  später  Agaunum,  S.  Maurice  sein.  Wie  die  Seduni, 
so  setzten  auch  die  Nantuates  bereits  zwischen  12  und  6  vor  Chr.  dem  Augustus 
Denkmäler  ä*). 

Möchte  es,  nachdem  durch  die  schöne  Entdeckung  Charles  Morels  das  raetische 
Ta^/mTtov  (Ptolem.  Geogr.  2,  12,  5)  in  Burg  bei  Eschenz  am  üntersee  im  Thurgau 
erkannt  ist^^),  gelingen,  auch  das  vom  Geographen  2,  9,  20  neben  Forum  Tiberii 
(wohl  «  Kaiserstuh!  ^')  als  Stadt  der  Helvetii  genannte  [avudovi^ov  herauszubringen. 
Die  anfängliche  Vermuthung  einer  Verschreibung  für  ^alodovQov  =  SoloJurum,  Solothuru**) 
findet  zwar  in  der  varia  lectio  der  neueu  Ausgabe  von  Karl  Müller  keine  Bestätigung, 
ist  aber  paläographisch  haltbar  und  darum  plausibel. 

Solothum,  1.  Februar  1885.  Dr.  W.  Gisi 


Fundberichte  aus  dem  Wallis. 

Die  Anfgrabungen  in  Martigny  sind  gegen  Ende  Oktober  1884  wieder  in  Angriff 
genommen  worden,  nach  einer  langen  Unterbrechung  seit  dem  Frühjahr.  Der  Grosse  Bath 
hat  für  diese  Arbeiten  wieder  1500  Fr.  bestimmt. 


^*)  Meyer,  röni.  Alpeostrassen  in  der  Schweiz  f=  Zürcher  »Antiq.  Mitthcil.>,  Band  13,  Tbeü 
Seite  120. 

'")  SUtist.  Gemälde  des  Kto.  Waadt.    Deutsche  Ausgabe  2,  220. 
—  "*j  Ortsethymologische  Forschgn.,  S.  .15. 

")  Keltische  Briefe.     Strassburg  1874.    Seite  23. 

")  Mommsen,  Inscript  C.  H.  L.  15,  17. 

••)  Commentationes  philologae  in  honorem  Thcodori  Mommsen!  (scripsenint  Amlci)^  Berolinl 
p.  151.    Dazu  Mommsen  im  Hermes  10,  -188. 

")F.  KeUer,  Kömiacho  Ansiedlungen  i.  d.  03tschwch(=  Zürcher  »Antiq.  Miltheil.«  Bd.  12),  S.  302. 

'*  lÜB.  Aniomm.  ed.  Wesseliog,  p.  350.  Tabula  Peuting. 


Nacli  dem  bereits  im  Frühling  aufgenommenen  Plane  (Maasstab  1  :  100)  von  den 
damals  scbou  siebtbaren  Umrissen  des  Gebäudes  hat  dasselbe  eine  Gesammtlänge  Ton 
05  m  (von  Osten  nach  Westen),  zu  einer  Breite  (Nord-Süd)  von  33,70  m.  Dieser  Plan 
bedarf  natürlich  noch  mancherlei  Ergänzungen  durch  die  neuesten  und  nachfolgenden 
Aufgrabungen;  seine  Veröffentlichung  wäre  daher  noch  verfrüht. 

Die  hier  folgenden  Notizen  sollen  nun  (wie  meine  früheren)  blos  einen  kleinen 
Ueberblick  geben  über  den  Fortgang  der  Aufgrabimgen  ').  Zuerst  wurde  die  kleine 
Absis  im  Güten  des  Gebäudes  ganz  ausgegraben.  Es  wurde  nichts  Neues  zu  Tage 
gefordert,  als  etwa  der  Beweis,  dass  es  sich  hier  um  keine  Chor-Absis  handelt.  Ein 
kleines  GemSuer  aus  späterer  Zeit  ist  in  dieselbe  hineingebaut.  (Taf.  XU.) 

Gleichzeitig  wurden  die  Arbeiten  in  der  grossen,  merkwürdigen  Abtheilung  auf  der 
Nordseite  fortgesetzt.  Der  Kürze  wegen  sei  hier  dieser  Raum  mit  Ä  bezeichnet,  der 
südlich  daran  stossende  (da?  >Mittelschiffc  der  Zeitungsberichte)  mit  B,  die  zwischen 
beiden  liegende  Mauer  mit  a  h. 

Die  Mauer  a  b  zeigt  gegen  Ä  acht  gemauerte  Vorspränge  (sie  werden  für  Pfeiler 
angenommen),  zwischen  welchen  regelmässige,  eckige,  nischenartige  Zwischenräume  (3  m 
haltend)  liegen;  in  jedem  lag  ein  Skelett').  Am  ßstlicbeu  Endo  dieser  Mauer  (beim 
ersten  Vorsprung)  fuhrt  die  tjchon  früher  erwähnte  Treppe  in  den  Kaum  Ä  hinab;  — 
man  fand  nun  seither  eine  entsprechende  Treppe  von  gleicher  Breite  (2,92  m)  und 
Gest^insart  neben  dem  achten  Vorsprung.  Es  ist  noch  zu  bemerken,  dass  der  Estrich 
der  Nischen  in  gleicher  Linie  liegt,  wie  derjenige  des  Baumes  A ;  desgleichen  findet 
sich  dort  imd  hier  eine  Lage  von  Geröllkugeln  u.  s.  w.  unter  demselben. 

Unter  der  vierten  Stufe  der  letzteren  Treppe  kam  man  auf  ein  geräumiges  Hypocaustum. 
Dieses  hat  eine  I^nge  von  10,82  m  bei  einer  Breite  von  7,37  m.  Es  stehen  dort 
12  Keihen  zu  je  \H  viereckigen  Säulchen  aus  Backstein,  mit  einer  Höhe  von  ungefiibr 
1  m.  Das  Heizloch  öffnet  sich  an  der  Umfassungsmauer  der  Nordseite,  ungefähr  in  der 
Mitte.  Auf  der  Ostseite  ist  das  Hypocaustum  von  Ä  durch  eine  Mauer  von  50  cm 
Dicke  getrennt.  Diese  überragt  den  Baum  etwa  auf  Im;  gegen  Ä  aber  fällt  sie  tiefer 
ab.  Die  westliche,  um  die  Hälfte  dickere  Mauer,  überragt  das  Hypocaustum  um  1,75  in. 
Der  Fussboden  desselben  besteht  aus  Mörtel,  vermischt  mit  kleinen  Steinchen.  Auf  dem 
Boden  liegen  die  viereckigen  Backsteinplatten,  welche  einst  auf  den  Säulcheu  ruhten 
und  den  schwebenden  Fussboden  bildeten.  Auf  den  Platten  haftet  noch  der  Estrich 
(aus  Mörtel  und  Ziegelbrocken).  Auch  ein  kleines  Fragment  Mosaik  fand  sich  vor.  Die 
Trümmer  der  Heizröhren  zeigen  die  bekannten  verschlungenen  Linien.  Manche  sind 
stark  calcinirt.    Zwischen  den  Säulcben  lag  eine  dicke  Schicht  Russ. 

Es  ist  hervorzuheben,  dass  auf  dem  Boden  dieses  Hjpocaustnms  Münzen  mit  dem 
ßildnisg  der  Kaiser  Constans  und  Constantius  gefunden  wurden ;  dessgleichen  auch  ein 
silbernes  Kettchen  zu  einem  Schmuckgeräthe,  ein  eiserner  Schlüssel,  auch  Spuren  von 
Wandmalereien  und  eine  bemerkenswerthe  Säule  von  Jura-Marmor,  mit  einer  Inschrift, 
die  noch  von  der  Kruste  zu  reinigen  und  zu  entziffern  ist.  Diese  Gegenstände  sind 
natürlich  aus  den  einstigen  obern  Häumen  heruntergefallen. 


'j  Der  Name  der  Gegend,  wo  dieselben  stattfinden,  ist  schon  sehr  bezeichnend  für  den  ver- 
borgenen Inhalt  des  grossen,  bebauten  Feldes,  genannt  Aux  Morasses,  d.  h.  »zu  den  alten  Oemäuero«. 

'J  Eü  fanden  sich  übrigens  auch  noch  rd  anderen  Stellen  Menschenknochcn,  in  ziemlich 
geringer  Tiefe. 


f  Id  einer  Tiefe  von   zirka  3  m   wurde  im  Baume  A  eine  gut  erhaltene   Wasser- 

leitung aufgedeckt,  die  den  ganzen  Raum  von  Osten  nach  Westen  durchzieht.  Ihre 
Seiten  sind  gut  gemauert,  obenauf  liegen  Schinferplatten,  die  mit  einer  Lage  Jlörtel 
bedeckt  sind.  Es  zeigten  sich  keine  Spuren  von  Dranso-AUuvion.  Ihre  Breite  beträgt 
40  cm.  Sie  liegt  noch  etwa  70  cm  unter  dem  Fussboden  des  Hypocausts,  unter  welchem 
sie  sich  fortzusetzen  scheint. 

Gegen  die  Mitte  der  Mauer  a  6,  aber  unter  derselben  liegend,  scheint  sich  eine 
andere  grössere  Ähsis  zu  zeigen,  mit  Oeffnung  gegen  Süden  (in  B  hinein).  Das  bereits 
sichtbare  Kreissegment  hat  mit  hischluss  der  Mauer  einen  Durchmesser  von  ungefähr 
9  m.  Das  Gemäuer  dieser  muthmasslichen  Abnis  liegt  noch  35  cm  unter  dem  Estrich 
der  Mauernische.  Um  hierüber  weiteren  Aufschluss  zu  erhalten,  ist  nun  auch  der  Haum  B 
auf  der  Ostseite  in  Angriff  genommen  worden,  wo  bereits  früher  schon  eine  Anschürfung 
stattfand.  (Es  ist  noch  zu  erwähnen,  dass  eine  lange  schmale  Mauer  den  ganzen  Raum  A 
durchzieht,  zwischen  der  Wasserleitung  und  der  Mauer  a  b;  sie  berührt  die  neue  Absis.) 
Innerhalb  dieser  Absis  fanden  sich  viele  schOne  Marmorplättchen  von  Wandbeklcidungen ; 
dessgleichen  kleine  Stücke  von  Wandmalereien,  rotho  Felder  zeigend,  die  von  weisseu 
Bändern  und  Linien  eingefasst  sind.  Daneben  lagen  grosse  Quader  von  schönem  Jura- 
Marmor  und  ein  Sockel  aus  grauem  Kalkstein  (98  cm  Durchmesser).  Man  fand  an  jener 
Stelle  auch  Fragmente  von  grössern,  antiken  Vasen  von  schönrother  Terra  cotta,  mit 
glänzendem  Ueberzug,  Sie  zeigen  figurlichen  Schmuck  in  Relief:  Auf  eiuer  Scherbe  ist 
ein  kämpfender  nackter  Reiter  auf  einem  Panther  dargestellt;  die  Spuren  weisen  noch 
auf  andere  derartige  Reiter.  Auf  einem  andern  Fragment  einer  weitbalsigen  Vase  befindet 
sich  in  einem  Medaillon  ein  nacktes  weibliches  i^gürchen  (unvollständig),  mit  leichter 
umwallender  Draperie,  gestützt  auf  ein  S&ulchen,  die  rechte  Hand  scheint  einen  Apfel 
zu  halten  (Venus?);  zur  Seite  des  Medaillons  ist  eine  Taube  (?)  und  darüber  ein  eier- 
stabähnliches  Oniament.  Es  fanden  sich  hiezu  noch  der  Fussboden  und  ein  anderes 
Bruchstückchen,  das  die  gleiche  Disposition  der  Verzierung  zeigt,  nur  scheint  hier  ein 
männliches  Figürchen  zu  stehen.     Man  hoflft  noch  auf  weitere  Ergänzungen. 

Von  anderen  Stollen  des  Raumes  A  sind  noch  folgende  Fundstücke  zu  envähnen: 
Viele  weitere  Bruchstacke  von  allerlei  Thongefilssen,  eine  Vase  mit  Henkel,  Stücke  von 
einer  Amphora,  ein  hübsches  Haches  Tellerchen  aus  feiner  Terra  sigillata;  eine  thöneme 
Lampe;  ein  kleines  Stück  von  einem  zierlichen  Eierstübchen  aus  Bronzeblech;  ein 
Fragment  (aus  Schiefer)  einer  muthmasslichen  Inschrift,  mit  dem  Buchstaben  V  u.  b.  w, 

Znr  Hälfte  ausgegraben  ist  noch  ein  ungefähr  viereckiger  Raum,  der  sich  an  die 
erwähnte  westliche  Mauer  des  Hypocausts  anlehnt.  Hier  fanden  sich  blos  Bruchstücke 
von  Säulensockel«,  Kranzgesimsen  etc.  aus  gemeinem  Kalkstein ;  auch  calcinirtes  Gestein. 
An  die  Gstseito  von  A  lehnt  sich  ebenfalls  ein  \iereckiger  Raum. 

Diese  Ausgrabimgen  zeigen  also  ein  interessantes  Bild  von  übereinander  liegende 
Bauten   aus  verschiedenen   Zeiträumen.     Dass  die   tiefern   Purthien   romisch   sind,    is 
unzweifelhaft.    Dass  diese  aber  einem  Tempel  angehörten,  wie  Zeitungsberichte  meldeten, 
dürfte  vorläufig  noch  sehr  fraglich  sein. 

Leider  sind  die  fehlenden  Tbeile  der  (ebenfalls  in  A  gefundenen  und  schon  früher 

1  erwähnten)  Bronze-Statueo  noch  nicht  zum  Vorschein  gekommen.     Man  sieht  besonder^ 

/  den  Köpfen  mit  Sehnsucht  entgegen  und  fürchtet,  diese  Theile   möchten  schon   früher 

entfernt  oder  umgeschmolzeu  worden  sein,    vielleicht  wegen  dem  Reize  der  Vergoldung, 
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nameDtlicfa  an  der  schönen  Chlamys  (Palndamentem)  noch  sichtbar  ist.  unsere  kleine 
Sammlung  ist  natfirlich  stolz  aof  diese  Antiken;  sie  wflrden  auch  einem  grosseren 
Museum  wohl  ansteheu.  Wenn  mau  aber  das  rechte  mflnnliche  Bein  (über  Lebeosgrösse) 
dem  reinsten  Styl  zuweist  (Zeitungsberichte),  so  dürfte  dieses  zu  viel  gesagt  seiu.  Es 
fehlt  die  ideale,  einfache  Schönheit  der  Formen  und  Proportionen  jenes  Styles ;  dagegen 
bemerkt  man  an  diesem  Beine  und  dem  Arme  bereits  das  Frauken  mit  starker  Muskulatur 
und  auffallend  markirten  Adern.  Diess  übrigens  nur  als  beiläufige  Bemerkung,  denn 
meine  kleinen  Berichte  haben  keinerlei  kritische  und  fachwissenscbaftliche  Tendenz  und 
hoffe  desshalb  auch  auf  freundliche  Nachsicht. 

$3,  ^oue   Ox-äl>erruiicle. 
Beim  Urbarmachen  oder  Umgraben  des  Bodens  für   den  Weinbau   sind   auch    im 
Laufe  des  Jahres  1884  mehrere  vorhistorische  und  römische  Grabstätten  zu  Tage  gefördert 
worden.    Wir  erhielten    Kenntuiss   von   folgenden,    sammtlich   am  rechten  Rhoneufer 
liegend : 

1.  Bei  Sensina  (Pfarre  Conthey)  wurde  ein  mit  Steinen  umgebenes  Grab  aufgedeckt, 
ohne  Deckplatten ;  das  Skelett  hatte  als  Beigabe  zivei  auffallend  dicke,  schwere  Arm- 
spangen, von  roher  Arbeit,  aber  gut  erhalten.  Die  Verzierung  hestcht  blos  aus  rings 
herumgehenden,   aneinandergereihten  Kreislinien;   ein  im  Wallis  häufiges  Vorkommen. 

2.  In  einem  Grabe  bei  SaiUon  wurde  ebenfalls  eine  ziemlich  schwere,  woblerhaltene 
Annspange  von  Bronze  gefunden ;  diese  ist  von  feinerer,  sorgfilltiger  Arbeit.  Das  Ornament 
ist  das  gleiche  wie  bei  obiger,  aber  in  drei  Reihen  angebracht,  ausser  der  Vorderseite 
auch  am  oberen  und  anteren  Rande.  Ebenfalls  bei  Sailloo  wurde  in  einem  Grabe  ein 
kleines  Scbmuckgeräthe  aus  Bronze  (Fragment)  gefunden,  das  nach  dem  übrigens  einfachen 
üniament  gallo-römisch  sein  dürfte. 

3.  Bei  St.  Ijconhard^  an  dem  Orte  genannt  Gruud-Maggiöre,  wurde  ein  römischos 
einhenkliges  Aschentöpfchen  gefunden,  aus  schön  rothgebrannter  Thonerde.  Höhe  12  V«  <^™i 
die  weite  Ausbauchung  13  cm. 

4.  Bei  Chamoson  (wie  bei  den  vorigen  an  einem  Abhänge)  kam  ein  Grab  zum 
Vorschein,  das  mit  rohen  Steinplatten  umgeben  und  zugedeckt  war.  Beigabe  zwei  Arm- 
spangeu  aus  Brouze. 

5.  Der  jüngste  Grüberfund  kommt  aus  einem  Weinberge  in  der  Gegend  gf^nannt 
Platttu,  östlich  W\  Sitten.  Die  Gräber  waren  mit  rohen  Steinplatten  umgeben  und 
von  solchen  zugedeckt.  Man  fand  als  Beigabe  eine  Agraffe  aus  Bronze  (Fragment),  mit 
Zickzacklinien  verziert.  Nahe  dabei  lag  ein  stark  oxydirtes  Kettchen,  das  bei  der 
Berührung  auseinander  fiel.  Dasselbe  Loos  hatten  auch  die  Schädel,  durch  den  unsanften 
Kontakt  mit  den  Händen  und  Instrumenten  der  Arbeiter.  R.  Ritz. 

Von  dem  Hcrra  Berichterstatter  trifft  soeben  die  diinkeaswertho  Zusendung  cioer  kleineu  Skizze 
der  bisherigen  Ausgrabungen  auf  dem  *Aux  Morasses«  genannten  Felde  bei  Mariignjf  (Octodurum) 
im  Maaasuibe  von  I  :  300  ein  (.Taf.  XII).  Die  Lauge  des  Gebäudes  betrittst  m  ö5,  die  Breite  m  33,70 
Herr  Ritz  bemerkt  dazu:  Von  der  südlichen  Äbtbeilung  sind  bis  jetzt  nur  die  Urafassungsmauem 
aasgegraben,  die  Nachforschungen  im  mittleren  Theile  B  niussteo  des  Schnees  und  des  Frostes  wegen 
eingestellt  werden.  Wie  schon  früher  vermuthet  wurde,  setat  sich  die  Wasserleitung  in  der  Ab- 
theilung A^  wo  die  Schraffirung  bei  C  die  Fundstelle  der  Fragmente  von  Bronzestatucn  bezeichnet, 
auch  unter  dem  Hypocauatc  D  fort  und  tritt  dann  wieder  in  dem  nordwestlich  austossenden  Viereck  E 
z\x  Tage.  Auch  in  der  südwestlichen  Ecke  F  wurden  die  Reste  einer  Wasserleitung  gefunden,  die 
aber  nicht  so  tief  wie  die  vorige  gelegen  ist,  nnd  auch  eine  andere  Mauerung  mit  einem  stark  mit 
Ziegelbrocken  versetstcn  Mörtel  zeigt.    Von   dem   grossen   Plane   im   Maassstabe  1  :  100   sind  drei 
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Copicn  für  das  Museum  von  Sitten,  ffir  die  Archäologische  Koinniission  und  den  Besitzer  des  Feldes 
>Aux  Monisst's«  gemilcht,  indessen  die  Eintrüge  der  neueren  Funde  in  demselben  noch  nicht  verzeichnet 
worden,  welche  somit  unsere  Pluuskizze  voraa&bcsitit.  ßedtiltion. 


I 


39. 
Zuschrift  des  Herrn  Prof.  Dr.  A.  Schneider  an  die  Redaktion. 

Hochgeachteier  Herr  Collega! 
Im  »BoUettiiio«  finde  ich  eine  röiuiscbe  Inschrift,  welche  so  gelesen  wurde: 

VIC  REC  F 
Uebcr  die  Conturen  der  Inschrift  ist  Nichts  gesagt;  als  ihr  Standort  ist  nur  >una  pietra 
dei  &nchi<  bezeichnet.  Man  weiss  also  nicht»  ist  die  Inschrift  vollständig  oder  nicht, 
lind  wenn  nicht,  auf  welcher  Seite  ist  das  Fehlende  zu  suchen.  Da  aber  für  die  Be- 
urtheilung  der  Inschrilt  die  Kenutniss  dieses  Umstandcs  uuerlässlich  ist,  so  möchte  ich 
Sie  höflichst  ersuchen,  mir  darüber  Auskunft  zu  verscbaflTen,  und  mir  wo  möglich  einen 
Abklatsch  der  Inschrift  zukommen  zu  lassen. 

Gestatten  Sie  mir,  bei  diesem  Anlass  überhaupt  zu  Händen  vieler  Leser  Ihres 
geschätzten  »Anzeiger«  den  Wunsch  auszusprechen,  dass  die  glücklichen  Finder  römischer  , 
Inschriften  in  ihre  Berichte  diejenigen  Angaben  aufnehmen  möchten,  welche  für  dio^| 
Lesung  wünschbar  sind  und  die  Aufuahrae  der  Inschrift  in  die  »Ephemeris  epigraphica«  ^^ 
ohne  Weiteres  orraöglichen.     Es  sind  dazu  nothwendig;  . 

Angaben  über  den  Fundort,  das  Material,  auf  welchem  die  Inschrift  steht 
(Bronze,  Blei,  Ziegel,  Marmor,  Sandstein),  die  Gestalt  und  Verwendung  dos 
Gegenstandes,  auf  dem  sie  steht  (Altar,  Tafel,  Epistylium),  Grösse  in  allen  drei 
Dimensionen,  ob  vollständig  oder  gebrochen,  und  wenn  Letzteres,  über  die  Bruch- 
stellen; über  Grösse  der  Buchstaben;  ferner  Angabe  der  Lücken  mit  der  Zahl  der 
Buchstaben,  welche  auf  dieselben  fallen ;  bei  unvollständigen  Inschriften  Angabe 
der  Stellen,  an  denen  die  Inschrift  verstümmelt  ist  (vorn,  hinten,  am  Anfang  oder 
am  Ende  der  Zeilen);  Beiwerk:  Maurerkelle,  Epheublatt  oder  drgl. 
Sehr  wünschbar  würde  immer  eine  kleine  Zeichnung  des  Gegenstandes  mit  der 
Inschrift  sein.     Mit  kollegialer  Hochschätzung 

Ihr  ergebener 
Hottingen,  12.  Februar  1685,  Schnbidbr 


4». 
Königin  Bertha  von  Burgund  als  Kirchenbauerin. 

FiS  gab,  wie  mir  scheint,  eine  Zeit,  wo  man  jede  alte  Kirche,  deren  Bauzeit  un- 
bekannt war,  getrost  der  Königin  Bertha  von  Burgund  zuschrieb,  weil  dieselbe  als 
Kirchenbauerin  in  gewissen  Kreisen  bekannt  war.  Diese  Sagen  wurden  nicht  blos  in 
Chroniken  verzeichnet,  sondern  selbst  in  Jahrzeitbücher  eingetragen,  die  man  mit 
Ungrnnd  als  die  zuverlässigsten  Geschichtsquellen  betrachtet.  Wie  reiche  Blüthen  die 
Sage  über  Königin  Bertha  von  Burgund  schon  im  15.  Jahrhundert  trieb,  zeigt  das 
Jahrzeitbuch  des  St.  Maurizenstiftes  Zofingen,  das  laut  einem  im  letzten  Jahrhundert  an- 
gefertigten Auszuge  folgende  Einzeichnung  über  die  KirchenLauten  der  Königin  enthielt: 
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Februarius.    Saocta  Berta  Martlr  et  Abbatiasa  in  partibus  Galliarom. 

Domina  BercbUde  Froburg  conjanx  Kudolfi  Durguodiw  Regia  aedificarit  ecclesias  ic  Ansolingen, 
in  Solodoro,  in  Zotingen.  et  in  Werdea  et  Monasterium  in  Pateraiaco  [D&tlerlingeo]  ubi  sepulU  esL 
cum  Rudolfe  Rege  Burgundi». 

Ob  Divint  Cultus  Angmentationem  et  animfe  siipe  ac  cius  Pr»decessoram  et  successorum  salut^ni 
donaTit  et  Uberc  contiilit  huic  ecclcsiie  villam  Knutcwil  cum  omnibus  prorontibus  et  obventionibus 
quibus  cunque  ml  ipsam  bactcuua  pertinentibufi  tuantcu  pcrpctuo  possidcndam  [Donatio  villfc  Kouttwill 
ad  ecclesiam  iufra;  folio  CLXXiUI  dicitur  de  cmpliono  ecclesiio  et  homioam  in  KnattivillJ.  Insupor 
coQStituit  dari  in  die  sui  Annivorsarii  t  malterum  speltie  canonicis  prieseotibus  videlicet  misssa  et  VI. 
Bolidos  Bepulchro,  pauperibus  1  maUerum  speit»  ad  pnebeodam;  b»c  II.  maltera  daatar  do  granario 
Dominorum. 

Insuper  coDStitait,  ut  unicuique  Canonicorum  et  saccrdotibus  dctiir  haustus  vini  de  Camera 
Domioorum  id  est  uua  mensura  vini  cuilibet  et  singulariter  datur,  et  Cetleninuii  scribit  secimdum 
oumerum  residentiuro  ad  exposita  tot  in  denarüs. 

ritra  prcRdicta  Domini  Prfepositus  et  Capitutum  Anno  Domini  1-172  ordtuaverunt,  ut  Anniver- 
sarium priedictse  Dominae  Bcrchtie  de  Froburg  et  omnium  Frobiirgeasium  et  fundatorum  et  dotatorum 
et  bcncfactorum  aoniversarium  in  cfaoro  pcragatur  sicut  Ducis  Austri;e  peragitur  et  Canonici  et 
sacertlotea  et  doctores  ammonere  et  offere  debcnt  et  sacordotcs  missas  celebrare  et  summa  missa 
debet  caDtari  de  Bcata  virgine,  et  praebeada  hac  die  debet  dari  et  cellerarius  debet  prociuare  nt 
Dominis  detur  prandium  in  camera,  expeosie  solvontur. 

Aus  dem  L'mstande,  dass  am  Tage  der  bl.  Hertha  den  Chorherren  von  Zofingen 
das  Stiftsei ukommen  ausgerichtet  und  dass  gleichzeitig  das  Jahrxeit  für  alle  Stifter, 
namentlich  diejenigen  aus  dem  Hause  der  Grafen  von  Froburg,  gehalten  wurde,  schloss 
man  also  1472,  Königin  Bertha  von  Burgund  sei  die  Stiftoriu  van  Zofingen  gewesen  und 
stamme  aus  dem  Hanse  Froburg.  Die  Abstammung  Bertha*8  ans  dem  alemannischen 
Herzogengeschlechte  war  also  ganz  in  Vergessenheit  gerathen.  Dass  Königin  Bertha 
übrigens  auch  nicht  den  Hof  Knutwyl  an  das  Stift  Zofingen  vergabt  haben  kann,  geht 
auä  den  Urkunden  von  St.  Salvator  in  Schafl'liauscn  hervor.  [Baumann:  Das  Kloster 
Allerheiligen,  pag,  127.] 

Genauere  Nachrichten  über  Werd  liegen  aus  der  Zeit  der  Königin  Bertha  nicht 
vor,  doch  ist  das  Stift  höchst  wahrscheinlich  weit  früher  gegründet  worden.  Oh  ein 
Neubau  der  Kirche  in  der  Zeit  Bertha's  vorgenommen  wurde,  lilsst  sich  nicht  erweisen, 
doch  ist  dicss  höchst  unwahrscheinlich,  da  die  gauze  Bauanlage  weit  mehr  auf  das 
12.  Jahrhundert  hinweist  [vgl.  Dr.  K.  Kahn:  »Gesch.  d.  bildenden  Künste  in  der 
Schweiz«  190,  191 ;  »Anzeiger  der  Antiquar.  Gesellschaft«  1873,  Nr.  2,  pag.  438].  Allen 
Autoren,  die  bisanhin  mit  der  Geschichte  der  Königin  Bertha  sich  befassten,  blieb  dieses 
jetzt  verlorene  Jahrzeitbuch  von  Zofingen  unbekannt.  Dr.  Th.  v.  Liebknau. 


41. 

Vom  Aufkommen  der  Glasgemälde  in  Privathäusern. 

Ziemlich  allgemein  ist  selbst  bei  Geschichtsforschern  und  Kunstkennern  die  Ansich! 
verbreitet,  dass  erst  vom  Ende  des  15.  Jahrhunderts  an  die  I'rivathäuser  der  Schweiz 
mit  gemalten  Fenstern  geschmückt  worden  seien.  Wären  die  bekannten  Chroniken  von 
Valerius  Anshelm  und  Johann  Haller  von  Bern  massgebend  für  die  Zustünde  der  ganzen 
Schweiz,  so  miisste  man  allerdings  annehmen,  es  sei  diese  Ansicht  durch  Zeugnisse 
zeitgenössischer  Autoren  gehörig  begründet.  Dem  ist  aber  nicht  so.  Anshelm  hat  in 
den  bekannten  Stellen  seiner  Chronik  (III,  176—177,  246—251)  alle  möglichen 
Neuerungen  in  Sitte,  Kleidung,  Wohnung,  Untorhaltungsweise,  Lebensart  etc.  in   dem 
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kurzen  Zeitraum  von  zehn  Jahren  zusammengedrängt,  wobei  überdiess  noch  zweifelhaft 
bleibt,  ob  er  in  der  letztern  Stelle  die  Jaliro  1493  bis  1503  oder  die  zehn  Jahre  vor  der 
Abfassnug  der  Chronik  im  Auge  hatte.  Haller  dagegen  versichert,  im  Jahre  1501  seien 
die  GlasfensLcr,  welche  diu  Landsknechte  im  Auslände  gesehen  hatten,  auch  in  Bern 
aufgekommen  (Manuscript  der  Stadtbibliothek  Bern  Helvet.  I,  Nr.  46,  Fol.  39).  id 
dieser  Beschränkung  anf  Bern  hat  diese  Chronikuachricht  allerdings  etwas  mehr  Wahr- 
scheinlichkeit, denn  Bern  ging  in  der  Mode  den  andern  eidgenössischen  Orten,  damals 
wenigstens,  entschieden  nicht  voran.  Andere  Schweizerstädte  erliessen  iu  der  Regel  ihre 
Kleider-  und  Sitten-Mandate,  aus  denen  wir  die  Modenartikel  u.  drgl.  kennen  lernej 
fi'Gher  als  Beni.  Für  die  Glasmalerei  '/..  B.  ist  ja  selbst  aus  der  unmittelbaren  Nähe* 
Berns  längst  schon  eine  weit  ältere  Verordnung  bekannt  geworden,  die  uns  über 
Fensterschenkungen  in  Privathäuser  Auskunft  gibt 

Am  Donnerstag  vor  Thomas  1490  beschliesst  der  liath  von  Solothurn:  »Von 
glasfenster  und  schilten  wegen,  die  mau  etwan  puffern,  schirm  meistern,  und  sprechhera 
geben  hat,  ist  angesehen,  das  man  niemand  weder  vennster  noch  schilt  geben  soll,  ea 
gy  dann  sach,  das  ein  apt  und  convent  der  Clustern  S.  Urban,  Gottstatt  oder  S.  Johannes 
zu  Erlach  darumb  bittend,  denen  mag  man  die  vennster  geben;  dann  in  denselben' 
Clöstern  der  Statt  kinden  eben  vil  sind  [  »Solothurner  Wochenblatt«,  1845,  21]. <  —  ^''^J 
meiner  Abhandlung  über  den  goschwornen  Brief  von  Luzern  vom  Jahre  1489  habe  icb^| 
ein  etwas  älteres  Zeugniss  für  Fensterscheukungen  an  Privaten  beigebracht.  Damals ^^ 
wurde  das  Recht  gewahrt,  guten  Freunden  zum  Nenjahr  >Glasfenster«  zu  schenken  »als 
das  bishär  herkommen  und  gebrucht  istc. 

Wie  mir  scheint,  reicht  die  Sitte,  die  Privathäuser  mit  Ghsgeinälden  zu  schmücken,] 
in  der  ürschweiz  bis  in*3  sechste  Dezennium  des  15.  Jahrhunderts  zurück.    Die  Umgeld- 
bücher  von  Luzern,    eine  reiche  Quelle   für  die  Kulturgeschichte  des  15.  Jahrhunderts»] 
geben  liiefQr  Belege.    Ich  hebe  hier  einige  Stellen  über  solche  Schenkungen  in  Privathäuserj 
heraus : 

1464  7  Uber  12  &  Rüdin  Ammann  zu  Einsiedlen  um  ein  glasfenster. 

VI  plap.  dem  Maler  vor  dem  hoff  von  Zioglers  venster  ze  machen. 

Mehrere  Stellen   beziehen  sich  auf  die  Fenster  iu  des  Stadtschreibers  Haus,  d« 
der  Rath  von  Hans  Werner  Maler  malen,  von  Halbsuter  mit  Namen  einfassen  und  mit 
»Windyscnmoistern«  —  zur  Befestigung  gegen  Windschaden  —  in  den  Jahren  1404—1466 
versehen  Hess. 

1469    wird   ein  Fenster   im  Preise    von  2   ^   10  ß    »dem  Gärtner  von  Mönsterc 
geschenkt. 

Claus  Maler  lieferte  1469  einem  nicht  näher  bezeichneten  ünterwaldner  ein  Fenster 
zum  Preise  von  9   S^  5  ß;  und  »dem  Studer  von  Art  ein  glaspfonster«  für  2   ST  10  ß. 

Vom  Jahre  1470  au  werden  die  Gesuche  um  Fensterschenkimgen  aus  kleineren  Orten 
der  Schweiz  häufig;  ich  notire  beispielsweise  von  1470  ein  solches  von  »Töni  Eberhart 
von  Küsnachtc,  1472  vom  »Schriber  von  Sempach«,  1475  von  »Sitli  von  Art«,  148] 
von  Meister  Hans  von  Waggis,  1485  von  Amniann  Enetacher  von  Unterwaiden,  148' 
vom  SchuUheissen  von  Serapacli  [0  S"],  i486  vom  Fön  von  Zug,  1500  vom  Landamuiaun 
im  Oberdorf  und  vom  Landschreilier  von  Uri.  Allmälig  kommen  dann  auch  Begehren 
aus  Bern  vor;  so  schenkt  1508  der  Rath  von  Luzern  um  10  W  10  ß  >Peter  Eüslinger 
dem  Grichtschriber  von  Bern  ein  erlich  venster  mit  miner  Herren  wappeD<.  ^^_ 
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Ohne  Zweifel  liaben  zuerst  die  hahlicheren  Leute  aus  eigenem  Vermögen  sich  Glas- 
gemälde  für  ihre  Wohnungen  angeschafft  und  ei*st  geraume  Zeit  nachher  kommen  die  Herren 
Lehrer  (Schirmmeister),  Kanzliäten,  Bänkelsänger  etc.  mit  dem  Gesuche  an  die  Herren  Magi- 
straten um  Fensterschenkungen,  nachdem  vorher  das  weisse  Glas  in  den  Bürgerlifiusern  sich 
bt^reits  an  der  Stelle  der  älteren  Fensterverschlüsse  eingebürgert  hatte.  Aus  den  Rechnungs- 
böchera  ergibt  es  sich,  dass  man  in  Luzern  schon  im  Jahre  1424  in  den  Kanzleien, 
Rathssäälen  etc.  Glasfenster  anbrachte.  Da  aber  die  Chroniken  einstimmig  versichern, 
mit  der  Niederlage  bei  Arbedo,  wo  die  angesehensten  Bürger  von  Luzern  theils  erschlagen 
wurden,  tbeils  sich  gefangen  gaben  und  erst  nach  Erlegung  einer  grossen  Loskaufssumnie 
wieder  ihre  Freiheit  erhielten,  sei  der  Reichthum  der  Bürgerschaft  zerstört  worden,  so 
müssen  wir  annehmen,  dass  erst  ziemlich  lange  nach  1422  die  Bürger  sich  den  Luxus 
der  Glasfenster  erlauben  konnten.  Allerdings  bezeichnet  schon  Poggio,  der  1418,  kurz 
nach  dem  Brande  yron  Basel,  auf  seiner  Reise  nach  Nieder-Deutschland  Luzern  sah,  die 
Stadt  als  eine  sehr  schöne  [oppidura  .  .  .  egregium  acsplendidura  in  medio  lacus  edificatum, 
ad  quod  per  longissimos  aditur  ligneos  pontes]. 

Wir  werden  also  annehmen  dürfen,  dass  die  Glasmalerei  in  den  Privatwohnungen 
der  zum  Luius  geneigten  Bürger  in  den  Friedensjabren  aufkam,  die  zwischen  dem 
Abschlüsse  des  alten  Zürichkriegcs  und  dem  Ausbruche  des  Waldshuterkriegcs  liegen 
(144C — 1468).  Von  Luzern  aus  breitete  sich,  wie  mir  scheint,  die  Sitte,  Häuser  mit 
Glasfenstern  zu  schmücken,  seit  1469  in  immer  weitere  Kreise  der  Eidgenossenschaft 
aus.  Wo  aber  die  Luzerner  diesen  Luxusartikel  kennen  und  schützen  lernten,  ist  schwer 
lu  sagen.  Die  Frauen  und  Söhne  der  vornehmen  Luzerner,  wie  z.  ß.  der  von  Herten- 
stein,  Silineo,  Ruost  etc.,  hatten  am  Hofe  der  Herzoge  von  ßurgund,  Savoyen,  Oester- 
reich  etc.  gelebt,  wo  der  Luxus  heimisch  war.  Dr.  Th.  v.  Lieuenaü. 


42. 

Nachträge  zur  Thätigkeit  des  Zürcher  Glasmalers  Christoff  Murer. 

Die  Stadtbibliothek  in  St.  Gallen  bewahrt  zwei  Origiualbriefe  des  Zürcher  Glas- 
malers Cbristoff  Murer,  welche  die  Mittheilungen  des  HeiTn  Dr.  H.  Meyer  über  diesen 
Meister  (Die  Schweizerische  Sitte  der  Fenster-  und  Wappenschenkung  vom  XV.  bis 
XVII.  Jahrhundert)  nach  mehreren  Kichtungen  iiin  zu  vervollrftüiidigon  ermöglichen  und 
daher  den  Abdruck  in  unverkür/,tor  Gestalt  wohl  rechtfertigen.  Der  erste  Brief  ist  an 
den  St.  Gallischen  StadLschreiber  Haus  Jacob  Wideuhuber  adressirt  und  lautet'): 

Mein  ftcuntlicb  Gruss  vad  willig  Dienst  zu  vor  Ehrcvcstcr  füniomer  weiser  Insondcrs  günstiger 
Herr  Stattscfareibcr,  dess  licrron  schrcibco  hab  ich  wol  erapfaugen  den  lunhallt  vcrnomcn,  bcthreffendt 
rwey  doLztit  der  Statt  Sant  Gallen  wupcn,  wie  oucb  ullor  dreizcben  Ortb,  sampt  der  Statt  Müllhuas 
wapen  vnd  Anderer  Herron  wapen  mebr  weliche  wapeu  der  berr  gern  von  meiner  band  bette 
getnacbt  Tnd  gebrent,  darnebet  aber  vernonien  das  ich  kein  glasarbeit  annem  vud  mache,  fQge  hiemit 
dem  Uerren  vlT  sein  begerea  2U  wüssen,  ob  ich  mich  gleychwol  allhie  in  Zürich  erklert  keine  wapen 
mehr  in  glas  zu  Brennen  anzunehmen,  ist  dos  allein  geschehen,  damit  icb  oit  mit  zu  vil  arbeit 
aborfallen  werd  weile  icb  vil  mit  dem  flachmalen  zethun,  damit  wan  mir  von  anderen  Ohrten  ein 
gnttG  arbeit^  mit  gnttor  gclcgenhcit  zn  stünde  ich  dest  besser  zu  schlag  mög(^  komon,  wie  idi  dan 
diaer  zeit  aUbercit  vnder  banden  hab  ein  dotzct  wapen  die  nach  NUrmberg  vnd  cthlichc  noch  Speir 
gehörend,  welche  arbeit  mir  wolbezallt  werdend  sonst  bette  icb  sy  och  nit  aogenomon,  dess  w&geo  lo 
der  berr  nochmals  bedacht  mir  obgemelte  arbeit  za  komen  ze  lassen,    wil   ich  dem  horreu  gern  zu 
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willen  werden,  Jedoch  ouch  mit  dem  forhehallt  da»  ich  hier  zu  gnugsame  Zeit  vnd  Blatz  möge  halicn, 
weilen  ich  wie  gemeldet  ouch  mit  anderen  Arbeit  beladen,  fttrnemlich  aber  so  mir  darfOr  zur 
bclohonng  versprochen  wirt  das  ich  darbei  gutte  ergczlicbkeic  möge  haben  weyl  der  herr  Etwafi 
saubers  vorauft  begert,  Diss  hab  ich  zur  nachrichtung  dem  hcrren  hicmit  wellen  vermelden^  nebet 
grosser  Dancksagung,  das  der  herr  meiner  dess  orths  vor  anderen  ged^cbt^  wil  mich  oncb  wQssen 
gegem  berren  zu  hallten  so  ich  die  arbeit  soUc  machen,  vod  ao  ich  die  Fisieningen  sich,  die  mir  der 
herr  hierüber  wil  schicken,  wit  ich  als  dan  mein  Überschlag  machen,  was  ich  vom  Stuck  discr  zeit 
affs  nechste  mög  nemen,  dem  harren  zu  dienen  bin  ich  guttwillig,  damit  ßaider  seits  dem  schirm 
Göttlicher  gnaden  befelbeode, 

Dat:  Zarich  den  8*  Brachmon,  A*  1004 

Dess  herren  d.  w.  Chrhtoff  Marer  OUaMaler. 

Die  Adresse:  Dero  Kbrenvesten  farncmen  vnd  weyscn  Herren  Hans  Jacob  Widenhubcr 
Stattschrcyber  zu  Saat  Gallen,  meinem  sonders  gönättgeo  Herren  vnd  Guttcn  freund. 

Der  andere  Brief)  trägt  die  Adresse: 

Dem  Ehrevesten  Fürnehraen  vnd  weysea  Herren  Herren  Melior  (sie!  statt  Melchior)  Guldin 
Stattschi7ber  zu  Sanct  Gallen,  meinem  souders  gönstigen  Uerrec.    Sant  Gallen,     sampt  einer  wapenlad. 

Der  Inhalt  dieses  Schreibens  ist  folgender : 

Mein  freunilich  willig  dienst  vnd  alles  liebs  vnd  guts  in  vor,  Ehrevester  fQrncbmer  vnd  wyser, 
In  sonders  günstiger  Herr,  Hiemit  bey  Zoygern  überschicken  ich  dem  hcrren  der  Herren  der  3  pODten. 
wie  ouch  der  Statt  Cbar.  angcfrOmhle  wapen,  daran  ich  dan  nit  weniger  Fleiss  gelegt,  als  an  die  Forigen, 
wie  solches  der  ougeo  schein  wirt  gäben,  dcsswAgen  sy  ouch  in  gleichem  preyss  geachtede  werdend, 
nämlich  fllr  ein  Jedes  besonder  5  guldin. 

Den  Herren  gemeinckJich  zu  dienen,  bin  ich  geneigt  vnd  guttwillig,  so  weit  mein  Vermögeo 
reicht,  Insonderheit  was  der  Herren  neuw  Schützenhaus  anthriff.  So  noch  cthliche  wapca  mehr  za 
machen  ver/haoden,  so  in  das  gemach,  darein  dise  4  wie  ouch  die  forgcndcn  14  stan  werdend  oder 
kernen  sollen,  damit  die  arbeit  durchaus  von  einer  band  gemacht  werde,  wil  ich  mich  gern  vollentz 
brauchen  lassen,  etadt  alles  zu  der  Herren  glegenheit.  Den  Botten  wirt  der  Herr  noch  altem  bruch 
wol  wissen  ab  zurichte. 

Ich  bcdanck  mich  ouch  gegen  dem  Herren  das  er  mich  nechst  malen,  zum  schwerk  allhie  in 
Zürich  gastfrey  gehalte,  Stadt  mir  gegen  dem  herren  zu  bescbulden. 

Damit  vns  alle  dem  schirm  Göttlicher  Gnaden  befehlende, 

Dat,  Zürich  den  17  Jener  A**  lOOti. 
V  iJess  Herren  Dienst  williger  Christoff  Murtr  Glasmaler. 

^  Der  Nachweis  der  Thätigkeit  des  Zürcher  Glasmalers  Christott' Marer  für  Nürnberg 
stützte  sich  meines  Wissens  bisher  lediglich  auf  jene  vier,  den  Jahren  1597  und  1598 
entstammenden  Gla^gemäMe,  welche  den  Namen  dieses  Meisters  tragen  und  das  Nürn- 
berger Stadtwappen  enthalten.  Diese  Scheiben  befinden  sich  bekanntlich  Im  Germanischen 
National museHra  in  Nürnberg.  Woher  sie  stammen  und  wie  sie  dorthin  gelangten,  habe 
ich  nicht  in  Erfahrung  bringen  können.  In  der  ausführlichen  Beschreibnng  derselben 
bemerkt  Herr  Prof.  Kahn,  dass  sie  »bei  dorn  Meister  von  dem  Käthe  von  Närnberg 
bestcllt<  worden  seien.  (»Anzeiger  lur  schweizer.  Alterthumskundet,  1883,  Seite  465). 
Fast  gleichlautend  drückt  sich  Herr  Direktor  Essenwein  aus,  indem  er  im  »Katalog 
der  im  Germanischen  Natioualmuseum  befindlichen  Glasgemälde  aus  älterer  Zeit« 
anlässlich  der  kurzen  Beschreibung  dieser  unter  Nummer  312—316  aufgeführten 
Glasgemälde  beifügt,  sie  seien  »für  den  ßath  der  Stadt  Nürnberg  gefertigt«  worden. 
(»Anzeiger  des  German.  Nationalmuseumsc,  1884,  Beilage  2:  Katalog  etc.)  Auf 
welche  urkundlichen  Belege  sich  die  Angaben  der  genannten  Herren  stützen,  wird  nicht 
mitgetheilt.  Es  fällt  auf,  dass  Herr  Dr.  H.  Meyer  sich  resernrter  ausspricht  und 
seine    Folgerung,    es   seien  jene   Scheiben    »für   nürnbergische   Besteller   ausgefertigt« 
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tngvD.    (Dr.   H.  Merer:   Seite  217.)     K«oes  UAt  m  «e   F>^!«  bru^t   wm 
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farduJ«krl6<U.  WandteeTW^Wt 
nietet  hsta»  «M  vielWeM 
festsleUeB  könnt  16r  idmat  es,  dns  die  GrUimf  Mom^  fM  Jahr»  1M4  wr 
m'te  hemeMy  MIkm  nSkam  gdtaid  gcraacfcte  Bewäsknft  der  vier^  das  Data  1587 
1598  tnfettdeo  Scheiln  ianian  gäastig  nrickvirkew  als  jetzt  AKk  ^ 
Z6icl»r  Gkfaalen  Hr  Nftrnberf  nur  um  ao  wakmikiMilichar 
TOmnllMt,  jene  Sdieiben  mit  den  Dataa  1597  and  1598  «ata 
erst«a  Nonuseni  des  im  Jahre  1604  noch  nicht  fertigen  Dotaead  Wappcftaekeihw 
gewesen,  vird  anfesickftB  der  beetimiDt^o  Aosdrackaveise  der  ntiitn  BriilMiila 
Dseht  gBstatiei  «in,  nlbst  wenn  man  sich  aof  die  Beoearkaag  Mtirer's  teaii« 
möchte,  daat  er  för  die  Aosfnhmog  seioo'  Arbeiten  gendgeod  Zeit  haben  «olle. 
Leider  erfakrea  wir  doreh  d«o  Brief  nicht,  für  wen  Murer  die  Wappen 
hatte.  Der  Ton  Bahn  und  Essenwein  geltend  gemachten  Ansicht,  die  Stadi, 
der  Bath  von  Nömberg  selbst,  sei  der  Arbeitgeber  gewena,  kann  idi  adeh  a«a  nm 
so  eher  anschliessen,  als  aoch  die  Terhältoissmissig  grosse  Best«lliing,  «elcke  im 
Jahre  1604  ausgeführt  wird,  für  jene  Ansieht  spricht.  Ein  Priratmann  wflrde  aehwerlidi 
ein  ganzes  Dutzend  Scheiben  auf  einmal  bestellt  habon.  Neu  und  dessbalh  toq  arfafthlaai 
Interesse  sowohl  für  den  Ruf  des  Zürcher  Glasmalers  wie  der  schweiser,  Gla^malcrvi 
noch  zu  jener  Zeit  überhaupt  ist  die  weitere  Bemerkung  Murer's  im  eratdu  Briefe, 
daas  er  auch  »ethliche  noch  Speir  gehörende«  Wappeuscheiben  in  Arbeit  habe.  Dadurch 
wird  ein  weiteres,  bisher  noch  nicht  bekannt  gewesenes  auswärtiges  Arbeitsfeld  Cb.  Murer*s 
bestimmt  erwiesen.  Vielleicht  gelingt  es  weiterer  Nachforschung,  den  Besteller  dieser 
Scheiben  zu  eruiren.  Vorläufig  liegt  die  Vermutbimg  nahe,  sie  seien  für  die  StAdt  soll 
bestimmt  uud  der  Besteller  sei  der  dortige  Kath  gewesen. 

Der  Beachtung  wohl  werth  ist  das  fernere  Qestludniss  Muror'«,  dass  er  diese 
Arbeiten  nach  Nürnberg  und  Speyer  nicht  angenommen  hfitte,  wenn  sie  ihm  nicht  gut 
bezahlt  würden.  Sehr  willkommen  ist  auch  die  Bemerkung,  dass  er  in  Zürich  selbst 
(in  diesen  spätem  Jahren  seiner  Berufsthätigkeit)  erklärt  habe,  er  nehm«  keine  Bi^stolluug 
von  Glasgeroälden  mehr  an  und  zwar  in  der  Absicht,  um  einerseits  sich  mehr  mit  dem 
Flachmalen  abgeben  zu  können,  anderseits  für  gut  bezahlte  Arl>oit  von  Aussen  bor 
freiere  Haud  zu  haben.  Einmal  verräth  uns  diese  Geschilflspraiis  den  bereits  viel 
gesuchten  und  beschäftigten  Meister,  welcher  mit  berechnendem  Erwerbssinn  auf  mAglichat 
vortheilbafte  Arbeiten  ausgeht.  Sodann  kann  nunmehr  dio  von  Dr.  Meyer  (Soito  215) 
hervorgehobene  Thatsache,  dass  Ch.  Miirer  als  Glasmaler  filr  den  Hath  von  Zürich 
weniger  als  Andere  thätig  gewesen  sei,  leicht  erklärt  werden.  Kiullich  dürft«  ftiif  jene 
Zurückhaltung  Murer*s  einheimischen  Aufträgen  gegenüber  die  noch  von  I^ssainint 
gestellte  Frage,  ob  Ch.  Murer  wirklich  Glasmaler  und  nicht  blos  Reisser  gewcdon  «oi,  zurück- 
zuführen sein*).    Gelöst  ist  sie  allerdings  schon  lange,   und  wer   heute  noch   troty.  dor 
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Wltlreichen,  atigousclieiiiliclien  Belege  daran  zweifeln  wollte,  dass  CIj.  Murer  auch  afl 
Glas  gemalt  uud  gebrannt  habe,  der  dürfte  durch  die  vorstehenden  zwei  Briefe  endgültig 
belehrt  werden.  —  Für  die  nach  St.  Gallen  auszuführenden  Wappenscheiben  gewärtig 
Murer  übrigens  die  Visiningen  vom  Käthe.  Hiebei  wird  die  Frage  kaum  Umgang« 
worden  dfirfen,  ob  dieses  Wort  hier  in  der  speziellen  Bedeutimg  von  Kids,  Eartonzeicbnon 
Entwurf  für  die  Scheiben  selbst  oder  ob  es  allgemeiner  als  die  Skizze  für  Eintbeilung 
und  Dimensionen  der  Fenster  verstanden  werden  müsse,  welche  der  Berechnung  des 
Preises  für  die  Glasgemälde  zu  Grunde  zu  legen  war.  Für  die  erstere  Auffassung 
scheint  die  zu  jener  Zeit  allerdings  schon  nachweisbare  Bedeutung  des  Wortes  als  Scheibenriss- 
oder  Karton  zu  sprechen.  Nur  muss  dann  doch  auffallen,  wie  St,  Gallen  in  der  Lage 
sein  konnte,  solche  üisse  dem,  wie  es  scheint,  auch  als  Komponisten  bewährten  Zürc 
Glasmaler  an  die  Hand  zu  geben. 

Nach  St.  Gallen  hatte  Ch.  Murer  bereits  früher  schon  Wappenscbeiben  geliefi 
Im  Jahre  1599  wird  er  durch  den  Stadt^ichreiber  für  gelieferte  Wappen  der  13  0: 
bezahlt  (Dr.  H.  Meyer,  Seite  289).  Aus  diesem  früheren  Geschäftsverkehr  ist  wahrscheinlich 
auch  der  Zusatz  der  Adresse  zum  ersteu  Briefe  zu  erklären:  »meinem  ....  gatten  freund 
zumal  eine  analoge  Bezeichnung  in  der  Adresse  des  zweiten  Briefes  fehlt  und  die  Weg 
lassiing  sich  wohl  daraus  erklären  lässt,  dass  der  Verkehr  Ch.  Murer's  mit  dem  neu 
Stadtschreiber  Melchior  Guldin  erst  von  kurzer  Zeit  her  datirte.  In  jenem  von  Dr.  H.  Me; 
angelegten  Verzcichniss  der  Arbeiten  der  Zürcher  Glasmaler  für  St.  Gallen  fehlen  n 
die  in  den  beiden  vorstehenden  Briefen  erwähnten  Leistungen  Ch.  Murer's.  Diesel 
scheinen  vorläufig  im  Januar  1606  zum  Abschluss  gelangt  zu  sein.  Von  bereits  vo( 
diesem  Zeitpunkt  abgelieferten  Scheiben  nennt  der  zweite  Brief  im  Gauzen  14  Stücke. 
soweit  nämlich  die  Arbeiten  für  das  Schützenhaus  in  Betracht  kommen.  Zvreifelsohne 
sind  diese  identisch  mit  den  im  ersten  Brief  in  Sicht  gestellten  Wappenacheiben  der 
13  Orte  mid  der  Stadt  Mühlhausen.  Unterm  17.  Januar  1606  gingen  sodann  in 
einer  Wappenlade  verpackt  die  übrigen  4  Scheiben  ab,  welche  der  erste  Brief  unter 
der  Bezeichuuiig  >vnd  Anderer  Herren  wapcn«  wohl  angedeutet  hat»  das  Begleit- 
schreiben sodann  als  die  AVappen  der  3  rätischen  Hunde  und  der  Stadt  ('hur  bestimmt 
nennt.  Ausdrücklich  hebt  der  Meister  in  diesem  Schreiben  hervor,  dass  er  diese  Arbeiten 
nicht  minder  fleissig  als  die  früheren  ausgeführt  habe.  Auch  den  Preis  per  Stück 
erfahren  wir,  nämlich  5  Gulden.  Ob  Ch.  Murer  auch  die  im  ersteu  Brief  erwähnten 
zwei  Dutzend  Wappenscbeiben  der  Stadt  St.  Gallen  ausgeführt  habe,  ersieht  man  aitf 
dem  Wortlaute  der  Briefe  nicht.  Aus  dem  Sachveriialt  und  Zusammenhang  ergibt  siM 
diess  jedoch,  wie  ich  glaube,  mit  ziemlicher  Wahrscheinlichkeit.  Diese  24  Scbeibfl 
waren  offenbar  für  das  städtische  IK'pöt  bestimmt,  aus  dem  jeweilen  den  Gesuchen  H 
Verabfolgung  des  Ehrenwappens  entsprochen  zu  werden  pflegte.  H 

Die  Veranlassung  zu  der  Bestellung  jener  zuerst  erwähnten  Serie  von  18  Wappefl 
Scheiben  bot  der  schon  zu  Beginn  des  Jahres  1602  vom  Kleinen  Itath  der  Stadt  St.  Gall^ 
beschlossene,  jedoch  erst  in  den  folgenden  Jahren  an  die  Hand  genommene  und»  wie  es 
scheint,  1606  vollendete  Neubau  eines  Schützenhauses  für  die  Musketonschützen  vor  dM 
Multerthor.  Zur  Ausschmückung  der  Fenster  desselben  wurden  der  Sitte  der  Zeit  gemH 
die  Ehren  Wappen  der  13  Orte  uud  zugewandter  Orte  erbeten.  Da  der  liath  über  fl 
Vergebung  der  uns  zunächst  bekannten  18  Wappen  entscheiden  konnte,  so  zog  er  th 
810   von  eitler   Hand   und   zwar    auf  das   sorgftLltigste   von    einem    bereits   als   tüchH 
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"*|rrtÄrten  Meister  ausfüliren  zu  lassen.  AVenn  er  sieb  hit'bei  aa  den  Zürcher  Olosmaler 
Ch.  Murer  wandt*?,  ist  diess  wohl  fin  Fingerzeig  für  den  damals  sicherlich  nicht 
mehr  gunstigen  Stand  der  Glajanalerei  in  St.  GalleJi  selbst.  —  Von  dem  Scbützenhaus 
Tt^rRcbwanden  zwar  die  letzten  Spuren  erst  im  vorigen  Jahr;  der  bunte  Fenstorschmnck 
war  aber  schon  viel  früher  verschwunden.  Die  kulturhistorische  Sammlung  des  Historischen 
Vereins  des  Kantons  St.  Gallen  besitzt  einige  Fragmente  von  grossen,  sorgfilUig  ge- 
arb<>itett-n  WaitiK-nscheihen,  welche  früher  dem  Herrn  alt  Verwaltungsrathspräsident 
Ä.  N«if  in  St.  Gallen  gehörten.  Falls  dessen  Aussage,  dass  sie  von  den  Wappenscheibeu 
im  ehemaligen  Schützenhause  der  Muskete nschützen  stammen,  richtig  ist,  so  liegt  die 
Vermuthung  nahe,  dass  einzelne  dieser  Fragmente  auf  die  Hand  des  Cb.  Muror  zurflck- 
zufQbren  seien.  In  der  genannten  Sammlung  befindet  sich  übrigens  noch  eine  vollständig 
erhaltene  Scheibe,  welche  die  Tradition  aus  demselben  Sclultzenhause  herstammen  Iiisst. 
Die  schön  ausgeführte,  gi-osse  (51/60  cm.)  Arbeit  trägt  das  Datum  1600  und  wiird« 
dem  damaligen  Gesandten  Heinrich  IV.  bei  den  Eidgenossen,  Louis  Lef^vre,  Graf 
'iroö  Caomartin,  gestiftet.  Die  allegorischen  Gestalten  seitwärts  des  Wappenfeldes,  nämlich 
Krieg  und  Frieden,  sodann  die  zwei.  Muskoten  handhabenden  Putten  in  dön  obern  Aus- 
schnitten lassen  die  vermuthete  Bestimmung  dieses  Wappenfensters  nur  um  ho  wahr- 
scheinlicher erscheinen,  Ist  dem  so,  so  difmgt  sich  die  weitere  Vermiithung  auf,  dass 
auch  diese  Scheibe  von  Cb.  Mnrer  angefertigt  sein  könne,  zumal  Teclmik  und  Zeichnung 
ftr  diesen  Meister  zu  sprechen  scheinen. 

Schliesslich  deute  ich  noch  an,  dass  das  Tableau  von  Daten,  welche  die  jeweilige 
Anwesenheit  Ch.  Mnrer's  in  Zürich  darthun  (Dr.  H.  Meyer,  Seite  274  f.),  an  Hand 
der  beiden  mitgetheilten  Briefe  vervollständigt  werden  kann. 

Schaffhaxism.  H.  BEKnEi.. 

43. 

Fagadenmalerei  in  der  Schweiz. 

Von  Ä'.    Vogelin. 

ForuetEung  (siehe  »Anzeiger«,  \S'^\  Nr.  1,  pag.  122—124). 

Das  Untenshinscht'  Haus  in  Lus-ern, 

(FortseUuDg.) 

Als  wir  vor  Jahren  —  eben  des  Hertenstein'sclien  Hauses  wegen  —  uns  nach  dem 

Nflcblass  Llrich  Hegners  erkundigten,    wurde    uns   von   beihcüigtcr  Seite  jene  trostlose 

Anskunft  gegeben,  welche  wir  im  > Anzeiger«   1884.  Nr.  4,  pag.  96,  veröffentlichten. 

Glücklicher  als  wir  war  in  der  Bemühung  um  die  Papiere  Hegners  Herr  Profossor 
Dr.  Ludmg  Hirzel  in  Beru,  welcher  erfuhr,  dieselben  liegen  noch  wohlverwahrt  bei 
einander,  und  volle  P^iusicht  in  dieselben  erhielt.  Da  fanden  sich  denn  auch  die  Briefe 
Mariin  Üsleri*»  an  Hcgncr  vor,  und  unter  denselbon  namentlich  auch  die  auf  das 
Ifcrten/iirin'srhe  ffaus  heziiijlkhni,  sammt  einer  Zeichnung  der  Fa»;ade  desselben. 

Herr  Professor  Hirzel  machte  von  dieser  wertlivollen  KnUieckung  in  einem  vor  der 
I^mer  Eünstlergeselischaft  gehaltenen  Vortrage  Mittheilung,  und  man  tiberlegte  dort  die 
Möglichkeit,  diesen  Fund  zu  veröffentlichen,  als  der  Hegner'sche  Nachlas»  durch  Schenkung 
seiner  bisherigen  Besitzer  an  die  Stadtbibliothek  Wintertbnr  überging. 

Herr  Professor  Hirzel  setzte  ims  von  all  diesen  Vorgängen  in  Kenntnis»  und  hatte 
die  Gefälligkeit,  uns  die  Kopien  der  Usieri'schen  Briefe,  welche  er  hatt«  fertigen  lassen, 
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zuzuwcndeD.  Die  Verwaltung  der  Stadtbibliothek  Winterthur  aber  gestattete  in  zuvor- 
kommendster Weise  die  Verwerthung,  resp.  den  Abdruck  dieser  Briefe  im  »Anzeiger«, 
zum  Zwecke  der  quellenmässigen  Beleucbtmig  der  Malereien  des  Hertenstein'schen  Hauses. 
Wir  sprechen  der  Tit.  Behörde  unsem  besten  Dank  aus  für  diese  werthvollste  Förderung, 
die  unserer  Arbeit  noch  zu  Theil  werden  konnte. 

Was  die  den  Briefen  beigelegte  Zeichnung  (kr  Fahnde  betrifft,  so  werden  wir  unsere 
Ansicht  ober  die  Bedeutung  und  den  Zweck  derselben  spflter  mittheilen.  Wir  geben 
zunächst  den  auf  das  Hertenstein*sche  Haus   bezüglichen  Inhalt  der  Usteri'schen  Briefe. 

Es  sind  sieben  solcher  Briefe. 

Der  erste  zeigt  uns,  dass  das  Hertensteiu'sche  Haus  schon  ein  ganzes  Jahr  vor 
Meinem  Abbruch  die  beiden  zürcherischen  Kunstfreunde  l>eschflftigte.  Usteri  schreibt 
Ri&mlioh  an  Hegner  unterm  18.  Mai  1824  im  Anf^chluss  an  eine  bei  der  Zusammenkunft 
der  Künstlergesellachaft  in  Zofingen  oder  nachher  schriftlich  an  ihn  gerichtete  Anfrage 
Hegners:  >Ueber  das  bemahlte  Haus  in  Luzern  kann  ich  Ihnen  eigentlich  blutwenig  sagen; 
unter  den  Verzierungen  befinden  sich,  und  wie  es  scheint  ganz  gleichzeitig  gemahlt,  das 
Wap|>eu  von  Hertenstein  und  von  Haliwyl,  so  dass  ich  schloss,  dieser  Junker  von  Herten- 
stein  habe  die  Arbeit  verfertigen  lassen«  etc. 

Dem  xtceiten  Brief  L' Sterins  vom  24.  Juni  1824  entnehmen  wir  Folgendes: 

„Wai  icfa  in  Luzern  zn  wissen  verlangte,  ist  zwar  noch  bcy  weitem  nicht  vollständig  bcant* 
wortet,  und  wird  es  auch  bis  zum  Tode  seiner  dermaligen  Besitzerin  gar  nicht  und  vielleicht  uuch 
dann  nur  unvollstündig  werden.  Diese  ist  eine  alte  Jungfrau  Dullikcr,  der  IcUte  Sprössliog  dieses 
Geschlechtes;  sie  weiss  von  Erbauung  des  Hauses,  von  seinen  ehemaligen  Besitzern  etc.  etc.  gar  nichts 
und  hat  vielleicht  in  ihrem  Leben  nie  etwas  von  cioem  Maler  Holbein  gehört  und  dass  das  Oepinsel 
an  ihrem  Haus  von  diesem  Künstler  herkommen  solli^o.  tcit  man  sagt,  trärt  flieUirßit  zu  betreffe»,  dif$« 
MaUeretfeti  tCHjftthmtH  zu  hisnetf,  tcettn  man  da»»  auf  «eüiu  Kosten  die  Wand  wiedir  mit  tinet'  ntfueti 
BckleiduHff  versehen  wollte.  Im  Ilaus  selbst  soU  sich  in  einem  Saal  ein  a/^fsA'iamüi  befinden,  wobey  auch 
das  TOD  aussen  gemablte  Wappen  von  Hertenstein  und  Uallw}']  zum  Vorscboin  kommt,  aobst  zwei 
andern,  welche  mein  Berichterstatter  nicht  kannte.  In  dem  Saal,  welcher  aber  seine  QrsprQngUcbc 
Grösse  verloren  haben  soll,  befinden  sich  dann,  nach  eben  diesen  Berichten,  Wandmahlereyon  von 
sehr  geschickter,  und  wie  man  zu  erkennen  glaubt,  Holbeiniscber  Hand,  die  aber,  weil  Kisten  und 
KSsteo  dieselben  verdecken,  nicht  gehörig  und  nur  tbeiiweise  untersucht  und  besichtigt  werden  kCnneo. 
Eine  Entenjaffd  —  wobey  auch  Falkenjagd  angebracht  ist  —  und  vorüber  eine  noch  besser  erhaltene 
Hirnchjagd  machen  den  Gegenstand  dieser  Gemilhlde  aus:  In  letzterer  wiU  man  einen  Junker  von 
Hertenstein.  ohne  Zweifel  den  Erbauer  des  Hauses,  aus  den  dieser  Familie  eigenen  Gesichtszügen 
erkennen.  Oh  den  ThÜrett  xind  Abreitte  und  Ankunft  in's  Bftd  ron  einer  PatrizierfawiUe  abgebildet, 
man  glaubt  in  dem  letzteren  Gemäblde  das  Verenabad  in  Baden  zn  erkennen.  In  der  austossenden 
Kammer  sollen»  wie  man  aus  den  Köpfen  schliesst,  die  über  die  Kftsten  hinausgucken,  welche  vor  die 
Wände  gestellt  sind.  bi(fli8cfie  Geschichten  oder  yor^tellungt»  auä  einer  Tjcgende  gcniahlt  seyo,  deren 
Gegenstand  sieb  aber  nicht  näher  bestimmen  lasse,  bis  einmal  nach  dem  Absterben  dieser  alten 
Besitxerin  die  Erben  die  Kasten  aus-  und  wegrflumen,  und  so  ein  wahrscheinlich  schon  lange  ver- 
borgener Schatz  wieder  au*B  Tageslicht  gelangt- 

„Von  der  Aussenseite  des  Hauses  sage  ich  nichts,  da  Sie,  wie  ich  höre,  in  Basel  gewesen  sind 
und  dort  ohne  Zweifel  die  Zeichnungen  gesehen  haben,  die  der  Junge  Hess  nach  derselben  verfertigte. ** 

Damals  also  war  vom  Abbruch  des  Hauses  noch  keine  Hede.  Im  Gegentheil,  man 
setzte  voraus,  es  werde  noch  lauge  stehen  bleiben. 

Der  dritte  Brief  vom  11.  Juli  1824  gibt  deu  Stammbaum  der  Hertenstein,  von 
Schultheiss  Caspar,  dem  Helden  von  Murteu,  bis  zu  dessen  Enkeln,  wie  ihn  sich  Usteri 
zusammenge?ite11t  hatte.  Usteri  nahm  damals  in  Aussicht,  in  etwa  4  bis  6  Wochen  vielleicht 
seibat  ewmdX  nach  Luzern  zu  gehen  und  das  Haus  zu  untersuchen.    Leider  verschob  er 
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i7iP8en  Eritscliluss  bis  im  Frühjahr  1825;  dann  aber  —  in  allerletzter  Stunde  —  führte 
er  ihn  auä. 

Den  ausführlichen  Bericht  über  diesen  Besuch  nun«  sowie  über  einige  andere 
mit  Holbein  in  Verbindung  gebrachte  Malereien,  enthält  der  vkrte  Bnef,  bei  dem  wir 
zwar  in  der  vorliegenden  Abschrift  kein  Datum  finden,  der  aber  in  die  letzten  Tage  des 
März  oder  in  die  ersten  des  April  1825  fallen  muss  (vgl.  »Anzeiger«  1884,  Nro.  3, 
ixig.  67  und  Nro.  4,  pag.  95).  Wir  lassen  das  Schreiben»  soweit  es  künstlerischen 
Jnhalt  hat,  uro  seiner  Bedeutung  und  Anschaulichkeit  willen,  und  da,  was  Hegner  in 
seinem  »Haus  Holbein  der  Jüngere«,  pag.  118  und  119,  aus  demselben  anführt,  ein 
mehr  als  dürftiger  Auszug  ist,  in  seinem  ganzen  Wortlaut  unverkürzt  folgen : 

^J/ri'n  rerrhrtcster  Herr  ujtd  Freund! 

«Gestern  bin  ich  von  ineiaer  schoa  länget  vorgehabten,  aber  tbeilE  wegen  Geschäften,  theÜB  wegen 
unfreuQÜUcbcr  Witterung  immer  nufgescbobeneo  Reise  nach  Luzeru  zurQckgekommeo,  und  beute  soll 
CS  mein  erstes  Geschäft  sejrn.  Ihnen  von  dem  Gegenstand  welcher  diese  Reise  vcr&nlnasste,  dem 
Hertenstciniscben  Hans  nAbralicb,  eine  nilhere  Auskunft  zu  geben.  Ich  kam  gerade  an  dem  Tage 
an,  an  welchem  man  zu  schleissen  anfing  u.  habe  mich  duiTh  den  beym  Losroisscn  der  Fussbodcn 
0.  Wftnde  entstaubenden  Staub  tüchtig  einpudern  lassen,  so  dass  der  Hausknecht  mit  dem  Ausklopfen 
der  Kleider  gar  nicht  mehr  fertig  werden  konnte  u.  f&rmlicb  zu  murren  anfieng,  wenn  er  merkte, 
da£s  wieder  ein  antiquarischer  Gang  unternommen  worden  war. 

„Gezeichnet  habe  ich  nichts;  denn  da  ich  bey  meiner  Ankunft  vernahm,  dass  Herr  Oberst  May 
Ton  Büren,  welcher  der  gegenwärtig  in  Luzeru  befindlichen  eydgcnössischen  Milüärkommission  bey- 
wohnt,  gesonnen  sey,  diese  Miiblereyen  abzeichnen  zu  lassen,  so  habe  ich  ihn  sehr  in  diesem  Vor- 
haben bestirkt,  u.  wirklich  sitzen  jetzt  in  mehreren  Zimmern,  auf  den  losgerissenen  Balken  u. 
Get&fcl  Zeichner,  mit  ihren  Reissbrettern  in  dem  Schutt  u.  Grans,  kopieren  die  Heiligen  a.  Gi^sc, 
Junkern  u.  niiBchen  u.  wae  da  alles  vorkömmt,  scheinen  aber  etwas  von  Holbein*B  Art  u.  Weise 
angenomnieu  zu  haben,  denn  sehr  oft  ändot  man  nur  die  Mahlerrustig.  den  Mahler  aber  nicht;  doch 
hat  ihn  bis  jetzt  noch  keiner  darin  nachgeahmt,  dass  er  durch  ausgestopfte  Kleider  die  Aufmerk- 
samkeit des  Aufsehers  täuschte. 

«VorQber  gickt  auch  einer  zu  einem  Haas  hinaus  u.  zeichnet  die  Aassenseite  dea  Herten- 
tteiniscben  Geb&udes  ab. 

»Sie  sehen,  dass  nun  so  ziemlich  dafür  gesorgt  ist,  dass  wenigstens  ein  Andenken  an  dieses 
Hans  D.  eine,  so  viel  als  es  die  Umstände  gestiitteD,  getreue  Darätelhing  desselben  uiif  die  Nachwelt 
komme,  da  das  Gebäude  seihst  in  weniger  Zeit  nicht  mehr  existiren  wird  u.  vcrmuthlich  auch  In 
nicht  gar  vielen  Jahren  seines  Qbeln  baulichen  Zustands  halber  hütte  geschlissen  werden  mOsseiii 
oder  von  selbat  theilweiae  eingestürzt  wilre:  Sein  Bau  war  auch  nie  ganz  vollendet. 

nWas  ich  Ihuen  früher  bchrieb,  dass  ich  vermutbe,  der  Schulthei&s  Jakob  v.  Hertenstein  sey 
sein  Erbauer,  scheint  mir  nun  vollkommen  bestätigt:  An  der  Aussenscite  ist  sein  Wappen  vier  Mahl 
in  dun  zwischen  den  Fenstern  befiudlichen  Räumen  augebracht,  und  dabey  immer  das  Wappen  einer 
seiner  4  Frauen,  deren  Nahmen  ich  Ihnen  mittbeUte.  Auch  sind  dabcy  die  Jahr/.ahlen  beÖndlich 
welche  sich  auf  seine  Verehelichung  beziehen:  NähmÜch  bey  der  Seevogel  H83,  bey  der  Mangolt  1495, 
bey  der  von  W'attcnwyl  ir»l2  u.  der  von  Hallwyl  1514.  Die  nähralichon  Wappenschilder  kommen 
mit  den  gleichen  JaUrzahlen  auch  auf  dem  Gesims  eines  ungeheuer  grossen  steinernen  Kamins  vor, 
das  sich  in  einem  unveränderten  Saal  auf  dem  obersten  Stock  bcGndct,  vom  Boden  bis  an  die  Decke 
reicht,  uud  in  welchem,  wenn  einmal  ein  Kaiser  Lust  bekommen  h.'itle,  sich  in  Luzern  krönen  za 
lassen,  alleufalls  gur  füglich  der  ganze  Och&c  hätte  gebraten  werden  könuen,  welches  bei  dieser 
Feyerlichkcit  ein  integrirender  Thei!  ist  Das  Wappen  der  jüngsten  Frau,  der  von  riallwcyl  kommt 
auch  noch  4  Mahl  entweder  mit  dem  von  Hertenstein  verbunden  oder  für  weh  allein  vor,  nnd  zwar 
ein  Mahl  mit  der  Jahrzabl  1517,  so  dass  es  sehr  wahrscheinlich  ist,  dass  in  diesem  Jahr  das  Ilaua 
erbaut  oder  beendiget  worden  sey.  Wie  nun  diese  Zahl  mit  dem  Mahler  Holbein  ühereinstimme? 
darflbcr  sind  Sie  wobl  am  besten  zu  urtheilen  im  Fall,  da  Sic  Ober  seine  Lebensverhältnisse  so  Vieles 
gesammelt  haben.  Widersprechen  nicht  förmliche  Thatsachcn  der  hier,  wie  es  scheint  nicht  bloss  in 
neocrcn  Zelten  entstandenen  Sage,   dass  Hans  Holbein  der  Bemahler  dieses  Gebäudes  gewesen  sey, 
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so  wäre  ich  hey  oaa  vorgenommener  genauer  BcBichtif^oDg  dieser  Mahlereyon  wirklich  geneigt.  diesi*^| 
Sage  Glauben  Iieyzumrssen.  denn  in  der  Anordnung,  Stellung  der  Figuren,  Draperie,  Architektur  ergibt 
sich  wirklich  sehr  viel  UebercinsiimraeiHles;  und  die  Ansichten  Hrn.  Vogels  und  Hrn.  Hess  in  Basel, 
welcher  mit  der  Holbeiniscbeu  Art  und  Kunst  sehr  vertruut  ist,  geben  dieser  Vennnthnng  noch  ein 
grosseres  Gewicht  Wenn  nun  noch  hinzukömmt,  dass,  wie  Sic  mir  sagten,  ein  Theit  der  Aussenseile 
dieses  Gebäudes  wirklieb  unter  den  auf  der  Bibliothek  zu  Basel  sich  bi*ßndlichen  Holbeinischen 
Zeicbnuugen  noch  rorhaaden  ist,  so  scheint  dieses  die  Tradition  zur  wirklicbeu  Thatsucbe  zu  erheben, 
und  falls  auch  das  Jahr  einige  Zweifel  erwecken  sollte,  so  Hesse  es  sich  vielleicht  anuehmeii,  Uass  die 
Aussenseite  auch  noch  ein  Paar  Jahre  später  gemahlt  Bein  könnte,  als  das  Inwendige:  Freylich  immer 
noch  hey  Lebzeiten  des  Erbauers,  dessen  Todesjabr  ich  ungeachtet  meinen  Kachforschungen  nocli^H 
uicht  kenne,  aber  vermuthlich  nüchstens  erfahren  werde.  ^H 

„Von  dieser  Aussen^site  sage  ich  nun  nichts  weiter:    Wenn  ich  nicht  irre,   so  haben  Sie  die      " 
Zeichnung,   welche   Hess   davon  verfertiget  hat   und  Ihnen   mehr  sagt,    als   es  die  detaillirtcste  Be- 
schreibung thun  konnte.     Ganz  alle  darin   vorkommenden  DttrstelluDgen  sind    mir   auch  jetzt   noch 
nicht  klar,  jedoch  die  meisten,   und  so  auch   dos  Haupt-   oder  Mittt'htück,    in    welchem   der  nacktt 
König  rork-ßmmt!    Bei  näherer  Untersuchung  erkannte  ich  darin   den   todten  König,  nach   weichet 
seine  beydcn  Sühne   schieesen   sollen,    welche  Geschichte,   wenn  ich  mich  recht   bestune,   die  Gcsl 
Romaoorum  erzählen.    Durch  Alter,   Staub,    theilweise  Beschädigungen  etc.    sind  hie   und  da  dicsa^ 
Vorstellungen  etwas  undeutlich  geworden,  es  ist  nun  aber  die  Vorrichtung  getroffen,  duss,  sowie  der 
Mahler  mit  seiner  Arbeit  vorrückt,   auch  ein  Handlanger  die  zu  kopierende  Stelle  mit    Wasser   ab*, 
waschen  und  so  deutlicher  machen  wird. 

nWas  nun  das  Innere  dos  Hauses  anbetrift,  so  finden  sich  noch  in  5  Zimmern  Spuren  von 
Mahlercyeu  (vielleicht  waren  es  früher  noch  mehrere),  davon  sind  einige  noch  gut  erhallen,  audere  aber 
mehr  und  minder  beschädigt,  oder  auch  ganz  zerstört:  Denn  das  Gebäude  hat  in  späteren  Zeiten 
mehrere  Verijuiderungeu  in  seinem  Eingeweide  erlitten,  durch  Abänderung  der  Zimmer,  Uutcrschlagen 
von  grösseren  Gemächern.  Hineinsetzen  von  Ofen  und  dadurch  nothwendig  gewordene  Schleissung 
der  bemahlien  Hiegelwande  etc.  etc. 

„In  seinem  ganz  ursprOnglichen  Zustande  befindet  sich  n^xv  l^ntt  gt^OMe  S^til  auf  dem  ohervH 
Stock;  von  weichem  ich  bereits  eben  gesprochen  habe.     Rings  um  denselben  geht  st^tt  eines  Brust 
getikfcls,  ein  gemahltes  tapetenartig  angehängtes  mit  sehr  wenigen  Falten  versehenes  Tuch,  gelb  mit 
schwarzer,  den  Damast  nachahmender  Zeichnung,   ob  welcher  dünn  die  Figuren,   welche  circa 
Schuh  Höhe  haben,  angehrncht  sind.    Auf  deu  3  Seiten  a,  b  u.  c  ist  eine  Jagd  u.  zwar  a  a.  b  eine' 
Hirsch-,  auf  c  aber  eine  Hasen-  und  Entenjagd.    Diese  werden    mit   Falken   gebeizt,  jene   in    ein 
Garn  gctriebeu,  das  in  der  Ecke  des  Zimmers,  bey  *  zum  Vorschein  kömmt,    und  bcy  welchem  d« 
Junker  u.  seine  Gattin  stehen.    Sein  Gesicht  soll  den  Charakter  der  Familie  von  Herteuslein  habet 
und  nilchst  beym  Eingang  kommt  im  Hintergrund  dos  Schlosa  Buchtas  zum  Vorschein,    damals   eii 
Besitzung  deren  von  Hcrtenstein.     Dieses  Gebäude  ist  zwar   von  der   weniger  bekannten,   nähmlii 
der  von  dem  See  abgekehrten  [Seite]  dargestellt,  allein  neben  dem  Thnrm.  deshen  Form  demjenigen 
dieses  Schlosses  wirklich  gleichet,   kommt  auch  unter  den  Fenfitcrn  eines  vor,  das   einem  Kapellen- 
fenster  ähnlich  sieht,    u.  ich  erinnere  mich,   daselbst  eine  Scblosakapello  gesehen  zu  haben,   so  dass 
ich  diese  Angabe  für  richtig   halte.     Die  Gesichter   von   zweyen    der   auf  die  Entenbeize   reitenden 
Jäger  (im  Ganzen  glaub  ich  sind  es  A  nebst  ein  Paar  Fussknechten)  scheinen  auch  etwas  Individuelleftj 
zu  haben,  so  dass  sie  auch  leicht  Porträts  seyn  könnten. 

„Die  Darstellungen  sind,  wie  in  dieser  Zeit  sehr  häufig  der  Fall  ist,  wie  getuscht,  Köpf  n.  Hände 
aber  fleischfarb,  meist  auch  die  Kleidung,  sowie  die  Thicre  gefärbt.  Bey  drey  vorkommondeu  Hirschen 
treten  die  Köpfe  mit  ihrem  natürlichen  GehOrn  ausser  die  Mauer  hervor,  sind  aber  bey  zweyen.  weil 
sie  dem  Kasten  im  Wege  standen,  welchen  man  an  die  Wand  rücken  wollte,  weg- oder  aasgcbrochoUi 
worden.     Bey  Heiligenbildern  sind  die  Glorien,  sowie  zuweilen  auch  Kelche,  Schwerter  etc.  gelb. 

^Auf  der  Seite  neben  dem  Kamin,  bcy  d  d  ist  die  alte  Idee  der  fontaine  dejoitcence,  in  einem 
kleinem  Massstab  ausgeführt.  Der  Brunn,  in  welchem  die  alten  Leute  baden,  um  wieder  die  ver- 
lohrene  Jugend  y.\i  erhalten,  steht  auf  dem  Feld  nächst  der  Thürc :  Auf  der  [trunnenstud  ist  dos 
Hertensteinischo  und  Hallwylcr  Wappen  in  einem  Fähnlein  angebracht.  Alte,  wahrschüinlich  so 
eben  eingestiegene,  und  sich  verjüngende  oder  bereits  verjüngte  Personen  beyderley  Geschlechts  fallen 
t/e/j  BraDoentrog  an,  «od  von  allen  Seiten  her  reiten,  fahren,  gehen,  hinken,  kriechen  alte  Peraooeo 
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tn  d«r  heilbriogendeD  Qaelle,  oder  lassen  sich  zu  ibr  von  andern  schleppen,  tr&gen,  kutschieren,  in 
Schubltarren  atossen  n,  b.  f.  n   s.  f. 

pTn  dem  aiistoasendm  Z$mm*r,  (nicht  mehr  in  seioem  andnglicbeu  Zustand),  finden  sich  noch 
drei  WAnde  bemahlt;  die  Tiertc  ist  nen  hin  ein  gesetzt  Auf  einer  Bind,  ohne  Zweifel,  die  Schutz' 
patrotien  der  Familtt  des  Scbultbciäs  Jakob  v.  Ucrtcnstein  nbgebildcl  und  zu  ihren  Füssen  knien 
in  sehr  kleinem  Verhaltniss  gegen  den  hinter  ihnen  stehenden  Heiligen,  die  Kinder  des  SchuUheiss 
u.  neben  ibiion  steht  das  väterliche  und  mütterliche  Wappen  in  einen  Schild  vereinigt.  Auf  einer 
ondern  Wand  ist  eine  Lfyenftc  abgebildet,  die  ich  aber  nicht  kenne  u.  die  mir  weder  ein  Paar  darum 
befragte  Chorbcrrn»  noch  die  Klosterfrauen  zu  Rathbausen  u.  im  Bruch,  die  ich  ihrer  Fensttrmahlereyen 
wegen  besuchte,  noch  auch  andere  Luzemer,  bey  denen  nun  dieses  Haus  allmahlig  auch  anfängt 
einiges  Interesse  xu  gewinnen,  erklären  konnten.  Kin  Hin.  umgeben  von  seinen  Schafen,  kniet  im 
Vordergrund  mit  gefalteten  HHnden  vor  dem  Christkindlein,  das  vor  ihm  auf  dem  Boden,  zwischen 
xwei  brennenden  in  dem  Boden  befestigten  Kerzen  sitzt,  um  diese  Gruppen  bilden  die  14  Nothhelfer 
einen  Hulbzirkcl,  u.  scheinen  diesem  Schauspiel  zuzusehen,  u.  im  Hintergrund  kommt  aus  einer  Stadt, 
die  einige  fär  Luzem,  andere  fflr  Sempach,  Sursee,  YVillisau  etc.  erkannten  —  u.  Termuthlich  alle 
mit  gleicher  Begründniss  —  eine  Prozession,  vermuthlich  —  vielleicht  aber  erst  in  sp&tem  Zeiten  — 
durch  diese  Vision  oder  Wunder  vcranlaasst 

„Auf  der  driitm,  näbmlich  der  FmvterstiUt  sind  groiH  Figurtn.  von  Heiligen,  auch  iD  den 
Vrrtiefungen  der  Fenster:  Der  h.  Rochus,  die  h.  Anna  (bey  ihr  auch  das  Hallwyler  Wappen)  das 
SchwcisBtuch  etc. 

,»Io  einem  dritte»  Ztmmrr,  das  in  neuerer  Zeit  vertilfelt  wurde,  wenigstens  ist  das  weggebrocbcne 
OetiLfe]  nicht  nlt,  sieht  man  an  den  W&nden  nichts  mehr  von  Mahlcreyen;  wohl  aber  oben  viele 
StiUlrfßen,  grau  in  grau,  recht  brav  gemablt  KUchemje^tehirr,  BQcher  etc.  etc. 

„Kine  Treppe  hcti»er  unten  ist  ein  dem  obern  ganz  gUichtr  Sani,  mit  einem  ganz  ähnlichen 
Kamin,  auf  dessen  Gesims  man  noch  die  Spurcu  von  zwey,  wie  man  vermuthetc,  wahrend  der  Revo- 
lution weggemeisselten  Wappenschilden  —  ohne  Zweifel  der  von  Hertenstein  u.  Hallwyl  erblickt. 

„Dieser  war  anrh  neu  gotUfelt;  heym  Abbrechen  zeigte  es  sich,  dass  er  auch  u.  zwar  ganz 
röthlich  braun  bemahlt  gewesen  war;  u.  zwar  sieht  man  an  der,  unter  der  Entenbeize  befindlichen 
Stelle,  aber  leider!  nur  den  untern  Theil  eines  Gfftchteit  ton  FuHttvolk-,  welches  mit  Piken  bewaffnet 
liapfer  ouf  einander  lossticht,  gegen  das  Fcnsicr  zu  ist  ein  am  Boden  liegender  Verwundeier  ganz 
sichtbar.  Vorüber  war  ein  Turmtr  abgebildet,  mau  sieht  noch  einen  Jkr.  v.  Hertenstein  (sein  Schild 
und  die  Schilde  auf  der  Pferdedecke  sind  in  ihren  Farben  gemablt)  mit  der  Lanze  auf  seiuen  Gegner 
losrennend;  hinter  den  Schranken  blasen  Tromjx'ter  zum  Kampfe  auf,  und  Griesswiirtel*)  laufen  neben 
den  Kämpfern  —  allein  des  Ritters  Gegner  ist  nur  ein  kleiner  Ofen,  den  nun  der  ManrergcBClle 
einreissen  wird,  ohne  dass  rier  Ritter  sich  bemühen  darf,  ihn  zu  durchlöchern :  Seinen  ursprünglichen 
Gegner  hat  eben  dieser  Ofen  spurlos  ab  dem  K.impfplatz  entfernt  Neben  diesem  Gemach  ist  noch 
ein  klciiiere^j  gerade  unter  demjenigen  wo  noch  die  Stilllebeu  befindlich  sind  u.  das  Hausegg  gegen 
die  Hanptbtrasse  bildend.  Hier  sind  keine  Figuren,  sondern  um  die  Fenster  u.  Thüren  etc.  nur 
Ornatttrntt'y  im  Geschmack  dieses  Zeitalters,  u.  von  keiner  besondern  Bedeutung  angebracht.  Zwischen 
den  Fensiern  des  rt>rhettj<:hcnden  Ximtnera  Rind  einzelne  Figuren^  in  der  Mitte  scheint  —  nun  sehr 
beschiidigt  —  die  Gerechtigkeit  gemablt  gewesm  zu  sein.  Von  einer  andern  Figur  erkennt  muu 
nur  noch  einen  Cadureng^  von  der  dritten,  sowie  von  dor,  neben  dem  Komin  befindlichen  Wand  gar 
nichts  mehr. 

„Ob  nun  auf  f/trm  ersten  Stock  auch  etwas  von  Mahlereyen  befindlich  igt,  weiss  ich  nicht. 
Dos  Getäfel  ist  noch  nicht  wcggebrocheu  u.  so  lassen  oder  Hessen  sieb  noch  keine  Spuren  davon 
entdecken.  AUe  diese  sichtltaren  Mnhlcreijen  scheitnn  mir  nun  weniger  das  Oepräge  von  Holbein'e 
Pinsel  zu  hohen,  ah  die  Aussenseite  dett  iloHües ;  doch  haben  auch  sie  sehr  viel  Gutes,  u.  sind  un- 
streitig auch  von  einem  tQchtigen  Meister  gemahlt.  Monogramme  habe  ich  weder  aussen  noch  innen 
keine  entdeckt  u.  ebenso  wenig  die  Künstler,  welche  diese  Gemiihlde  zu  kopieren  angefangen  haben. 
Sollte  vielleicht  später  beym  Abwaschen  der  Wände,  Etwas  zum  Vorschein  kommen,  so  werde  ich 
davon  Xachricht  erhalten,  sowie  wonn  üich  allenfalls  hinter  dem  Getäfel  des  ersten  .Stocks  noch  neue 
Mahlereyen  zeigen  sollten.     Auch  erwarte  ich,    dass  mir  Hr.  Oberst  May  seiner  Zeit  die  erhaltene 

')  Griesswäriel  slaJ  die  des  Uriessus,  d.  b.  des  grobkrji-niiton  Sande«.  oJ^o  deä  Kampfplatzes  wartenden 
Uvrolde  oder  Toniler knechte.   (V.) 


160 


Arbeit  der  KOnatlerwelt  LazGrn'&,  —  denn  ich  glaube,  es  arbeitet  wirklich  alles  daran,  was  Etwas 
in  diesem  Genre  leisten  kann  oder  zu  leisten  vermeint  ~  zusenden  werde,  wo  ich  sodann  wahr- 
scbeinlicb  den  Anlaoss  haben  werde,  selbige  auch  Ihnen  bekannt  z\i  machen.  Bis  dabin  nehmen  Sic 
also  mit  diesem  Bericht  vorlieb,  der  darum  lo  weitläufig  ausgefallen  ist,  weil  ich  weiss,  dass  Sic 
dieser  Gegenstand  interessirt 

^.üas  Kabinet  roti  Chorherr  Gtfgtr  habe  ich  auch  besucht:  Ob  die  Kreuz-Grfindung  u 
Erhöhung  von  Uolbetn  seyen,  wie  der  Besitzer  sagt,  möchte  ich  nicht  enlscheiden,  glaube  aber  eher 
nein.  Ueberhaiipt  habe  ich  sehr  weniges  gefunden,  das  mir  gefallen  hat  Er  sagt,  D'Olry  habe  ihm 
100  Louisd'or  dafür  angoboteo  d.  h.  fllr  das  ganze  Kabinct;  er  habe  diesen  Preis  angenommen,  aber 
nur  Fr.  250  auf  Abschlag  erhalten,  mit  dem  Begehren,  dass  er  ihm  einstweilen,  bis  er  ihm  den  liest 
zahle,  einige  benannte  Gemähldo  zusende,  worauf  er  ihm  aber  die  100  Uthlr.  zurdckgoschickt  habe. 
Wenn  man  mir  100  Louisd'or  scheukcu  wßrde,  so  weiss  ich,  dass  ich  solche  wenigstens  nicht  zum 
Ankauf  dieses  Kabincts  bestimmen  würde;  rjolloicht  nicht  ciumal  die  Hälfte  davon.  Dos  kleine 
Oem&hldo  historischen  aber  mir  unbekannten  Inhalts  ist  artig;  sehr  äeissig  auch  der  dem  podngra' 
ischen  reichen  Mann  zum  Tanz  aufspielende  Tod.  Dieses  ist  aber  gewiss  nicht  von  Konrad  no 
V.  R.  Meyer.  Das  Portrftt  von  einem  Zur  Gilgen,  wovon  eine  schlechte  Kopie  unter  den  Luzer 
Porträts  auf  der  Bibliothek  befindlich  ist,  habe  ich  nicht  gesehen;  der  Eigenthümer  war  ni 
zu  Hause.  Nach  dieser  Kopie  aber  zu  urtheilcn,  könnte  es  sehr  wohl  von  diesem  Meister  ber- 
rohren. 

„Mahler  Egli  besitzt  seit  einiger  Zeit  ein  kleines  Altarbildcbea  von  circa  3  Schuh  Höbe, 
er  von  einem  Bauern  in  der  Gegend  von  Luzcrn  fdr  7  Louisd'or  gekauft  haben  soll  und  das  er 
einen  Holbein  ausgibt.  Ein  grässlicher  Christus  nm  Kreuz,  zu  seineu  EUsscn  zwcy  kniende  Persoa 
mit  ihren  Eamilienwappen,  einem  rothen  Greifen  im  gelben  Feld,  (welches  ich  zur  Stunde  noch  oi 
kenne),  und  dem  Wappen  Fcer  von  Luzern.  zwischen  ihnen  ein  ?on  einem  Zeddel  umschlungenes 
Stundenglas  mit  dem  Motto  (ungefähr:)  JCH  ERWAHTS  (dass  es  auslaufe,  seil.)  mit  der  Jahreszahl 
1515  oder  17.  Neben  den  knienden  Personen  ihre  Schutzpatronen^  d.  h.  Cbristofel,  d.  h.  Mau- 
ritius, Georgius  etc.  Gar  nicht  ohne  Verdicnstf  doch  kaum  von  Holbein,  wenlgstcna  nicht  aus  seiner 
guten  Zeit.  *) 

„/?io  dem  nähmlichen  KünetUr  zugeschriebene  Ztichnung,  von  welcher  Sie  mir  ein  Paar  konta- 
rierte Figuren  zuschickten,  kann  ich  nicht  fQr  eine  Arbeit  Holbein's  halten.  Ich  habe  hier  nach- 
gefragt, aber  von  Pfyffer  vernommen,  doos  ex  solche  auf  der  Stelle  wieder  an  Landammann  Weber 
nach  Schwyz  habe  senden  müssen,  nachdem  dieser  vernommcu  habe,  dass  er  einige  Figuren  davon 
durch  Strohpapier  durchgezeichnet  habe.  Er  hält  sie  auch  nicht  fQr  Holbein,  sngt  aber,  duss  sie 
sehr  äeissig  und  hübsch  ausgeführt  sei,  n.  in  satyrischen  Versen  angebe,  warum  dieses  u.  jenes  Ort 
die  Reformation  angenommen,  oder  bey  dem  alten  Glauben  geblieben  sei.  — 

„Jetzt  leben  Sie  wohl,  u.  melden  mir,  ob  Holbein  u.  1517  xosammcnpassen  ?  m 

Ihr  ergebenster  Ustcri.*  ■ 

Auch  den  fünftm  Brief  theilen  wir,  soweit  er  einige  I>emerken3werthe  NachtrM 
zum  vorigen  gibt,  wörtlich  mit:  I 

„Mein  rerehrtester  Herr  und  Freund!  S 

„Ich  habe  gestern  von  Luzern  einen  Brief  erhalten,  worin  mir  Herr  Oberst  May  anzeigt,  dass  rifl 
&af  dem  untersten  Stock  des  Herteniteinischen  Hauses  keine  Mahleroyen  mehr  befunden  haben,  (vfl 
mutbtich  waren  sie  auch  zerstört),  dass  es  den  zeichnenden  Kanstleru  auch  nicht  gelungen  sei,  jrg«fl 
ein  Monogramm  anfzulindcn,  u.  auch  keine  neue  Jahrzahl  zum  Vorschein  komme.  ■ 

„Nächstens  soll  ich  nun  alle  Zeichnungen  erhalten,  der  jango  Italiener  (Santo  TrolH  tfl 
Lavena)  von  dem  ich  Ihnen  sagte,  wird  sie  mir  bringen;  er  ist  auch  noch  zum  Zeichnen  angeata 
worden;  und  hat  auch  ein  Porträt  von  jenem  Schulthciss  v.  Hcrtcnstetn  kopirt,  das  im  Besitz  fl 
einzig  dermahl  in  Luzern  lebenden  Junker  v.  Hertenstcin,  eines  Maltbcser  Hitters,  ist,  u.  von  Hm 
Holbein  gemacht  seyn  soll,  mit  der  Jahrzahl  I5M.  Nach  den  auf  der  Bibliothek,  u.  auf  dem  Rafl 
haus  betindlicben  Portrüts  der  Herren  Scbultbcisse  von  Luzern,  u.  so  auch  nach  der  mir  mitgetheUfl 
Beschreibung,  scheint  dieses  Bild  allerdiugs  dem  Ilolbein  zuzuschreiben  sein,  wenn  auch  sein  Nalfl 
nicht  darunterstüudc;  ob  aber  dasjenige,  welches  dieser  Jkr.  v.  H.  besitzt,  das  Original  sey  ?    dt^l 


M 


')  Hieiu  hal  Ulr.  ItPKncr  an  den  Uaitd  bemerkt :  Hat  ]e(zl  Herr  v.  Müllnen. 


ftcheiot  mir  nawahr^choinliob,   weil  es  aaf  Tuch  gecnahlt  ist»   was,   bo  viel  ich  veiss,   bei  keinem 
Bolbeiuiscben  Bild  d^r  Fall  ist  ') 

„Dieser  Jkr  v.  H.  Maltheser  R.,  (welcher  wie  ich  glaube,  aebst  «einem  jflogern  Bruder,  der 
sich  auf  einer  deutschen  UniTersiUit  befiadet,  noch  allein  v.  diesem  altea  Geschlecht  übrig  ist)  ver- 
sicherte den  Urn.  Oberst  May:  dass  er  irgendwo  in  ihren  Familienscbriftco  gefunden  habe,  dass  sein 
Ahnherr,  Jakob  v.  H.  SchUhss.,  den  Hans  Holbein  in  seiner  Jugend  von  Basel  habe  kommen  lassen, 
am  sein  ueuerbautcs  Haus  zu  mahlen. 

«Man  bemerkt  mir  auch,  dass  dieses  Holh.  Portrait  eine  auffallende  Aehnlicbkeit  mit  dem, 
iu  dem  Sual  lofindÜcbcn  Falkcnjügcr  hübe,  so  dass  sich  meine  Vermuthung  beätJLtigt.  dass  dieser  Kopf 
ein  wirklichea  Bildnis  sey:  das  ludividuelle,  das  in  der  ganzcu  Figur  zum  Vorschein  kömmt,  mass  diese 
Vermuthung  beym  ersten  Anblick  erzeugen. 

«Wenn  man  dann  (auch)  von  demjenigem  Herrn,  der  bei  der  Hirscl\jagd  mit  einem  Frauenzimmer 

«um  Vorschein   kommt,   behauptet,   dieser  Kopf  habe   das   Charakteristische  des  Hcrtcnstcinischen 

Fnmiliengepräges,  so  erscheint  es  dann  nicht  unwahrscheinlich,  dass  das  den  Bruder  des  Scbnliheiss 

Jakobs,   Balthasar,    vorstellen    soll,   der,   n&cb   der  Gcocalogie,   Herr   zu  Buonas   u.   Kathsherr   zu 

(Uzem  war.  —  —  — 

Den  16.  April  XXV.  (1825).  Freondscbaftlicbst  grOssend 

Ihr  ergebenster  Usteri  im  Thalegg." 

Dor  sechste  Brief,  vom  10.  April  1825,  bespriclit  die  in  Aussicht  geuommene 
lithographirto  Vervielfältigung  der  ZeichnuDgen. 

Der  siebente  Brief,  vom  25.  April  1825,  ergeht  sich  in  Deutungaversuchen  der  den 
beiden  Kunstfreunden  unbekannten  Szenen  der  Parade  und  des  Wunders  des  hl.  Wendelin. 
Hegner  hatte  Usteri  auf  das  Vorbild  Mantegfio's  aufmerksam  gemacht,  nach  welchem 
Holbeiu  deu  Triumphzng  entworfen.  (Fortsetzung  folgt) 


Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler. 

Von  J.  li.  liithii. 
IX.  C'anion  I^iizeru. 

Blatten,  A.  Luzcm,  Pf.  Malters.  1481,  Apr.  4,  d.  e.  p.  ad  missam  perpetuam  et  capfll< 
Mncti  Jodofi  in  Platten  sab  ecciesia  parocbiali  Malters  situm.  Erzbischöfl.  Archiv  Freiburg  i.  Breisgau 
(K).  Die  jetzige  K.  S.  Jost  ein  stattlicher  Barockbau.  Ein  stciuernes,  oberhalb  der  Kaplanei  stehendes 
Hciligenhäuschcn  (»HeilthumstöckM«)  ist  die  Balustrade  einer  ehemaligen  Kanzel.  Das  po!ygon 
geschlossene»  m.  1,0.5  hohe  Gcbi\nse  ist  mit  goth.  Stabwerk  und  Nasenbfigcn  gegliedert.    R>  18S1. 

Culelen,  A.  Willisau.  Scfalossruine.  Der  viereckige  Th.  ausschliesslich  des  Erdgeschosses  4  Etagen 
hoch.  Die  Subbtructionen  aus  Xagelfluh,  die  übrige  Mauerung  aus  ziemlich  grossen,  au  den  Kanten 
behaneoeo  Tufquadcrn  conslrutrt.  Die  Ecken  des  Tbs.  sorgfältig  verkantet  und  die  ziemlich  unregel- 
massigen  Fugen  mit  MOrtel  verstrichen.  An  der  W.-Seite  führte  eine  hoch  gelegene  Spilzbogenpforte 
in  den  ersten  Stock,  wo  sich  2  Kundbogenfenster  am  Acusseren  als  schmale  Schlitze  prlsentirexi. 
Zuoberst  einfache  und  gekuppelte  Rundbogenfenstcr  (die  Zwischenstüizen  nicht  mehr  vorhanden)  ohne 
formirte  Thcile.  Die  OW.-Längc  des  Grundrisses  betrügt  aussen  m.  14,65  (innen  10,5[tJ,  die  SN. 
aussen  m.  12,20  (innen  d).  Ansicht  des  früheren  Bestandes  auf  den  Legenden  tafeln  neben  der  W.- 
Tbür  der  Sakramcntskapcllc  zn  EttisTryl.  Der  Ueberlicfcrung  zufolge  soll  das  bnnt  glnsirte  Ziegel- 
dach der  letzteren  von  dem  Thurmc  Ton  Castelcn  stammen,  der  noch  za  Ende  des  vorigen  Jahrhdts. 
bewohnbar  und  mit  einem  Dache  versehen  war.  Xeben  der  SO.-Eckc  des  Ths.  eine  tiefe,  rund  aus- 
gemauerte Cifiterue.     Vor  der  O.-Fronte  dor  einzige  Burggraben.  R.  1881. 

Dietwyl.     Vide  Gross-Dietwyl- 

Ebersecken,  ?fr.  Gross-Dictwyl.  A.  Willisau.  Backsteine  S.  Urbanischer  Provenienz,  welche  in 
dem  Vorzeichen  der  am  1G70  erbauten  Kapelle  vermauert  waren,  sind  1882  oder  1883  für  daa 
historische  Museum  in  Bern  erworben  worden. 

Ebihon,  A.  Luiccrn.  Laut  Bericht  vom  29.  Juni  1636  war  die  bisherige  K.  zu  £.  »wegen  der 
niederen  Fenster  gar   fimmer  und   finster«.    Das  war  also  wohl  ein  romanisches  Dorfkirchlein,  das 


JSfl^ 


>)  Doch,  in  seiner  früheren  Zeit.    (Anmorkang  Ulrich  ll«guers.| 
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dnmalB  renovtrt,  1790  nber  von  Grand  auf  neagebaut  wurde«  C^lfit^lK^ilnns  ^^*  ^^1-  Herrn  Cborborrn 
Dr.  A.  Lüiolf  in  Luzern  1873).  Aeltere  Leute  licxpugten,  daas  drr  17Rfl  iibgprragene  Kirchtbonn 
dem  von  Littau  nicbt  unäbnlich  war  (»GcflchichtBfrd.<  XVIII,  16).  Procritsionfil'iru:  von  Kupfer 
mit  ciselirtcr  Arbeit  XIV.  — XV.  Jahrhdts.  Auf  der  Scbauseitc  4  Medaillons  mit  den  Erongplisteo- 
emblemcn  auf  blauem  Kroailgrunde,  zwei  derselben  mit  MajuskeÜnscbriften.  Auf  der  RQckscitc 
5  obenfaUb  emailtirte  Medaillons.  Jd  der  Miito,  von  eiacm  Vicrpass  umschloseeu,  das  hl.  Lamm, 
oben  der  Pelikan,  unten  der  Lüwe,  auf  dem  Querbatki'U  der  englische  (iruss.  KbeDfalls  in  Kbikon 
(wo?)  2  guth.  Statuelteu  musicirender  Kogel  (Mittheiluug  des  Herrn  Leulitriesler  M.  Kttermaun  in 
Neudorf  1884).  Ein  anweit  E.  an  der  allen  ZdrichstrasBo  stehendes  SteittK-teiic,  zu  Eliren  eines  Besuches 
Kaiser  Sigismnnds  im  Jahre  1417  errichtet,  ist  routhmiisslich  im  XVII.  Jahrb.  erneuert  und  die  am  Sokel 
bcfiudiiclic  Inschrift:  «/um  Andenken  des  Empfanges  Kaisers  Sigmund  durch  die  Standcs-Hieiiptfr  der 
Stadt   und  Republik  Lnzern«  in  der  ersten  Hul/te  dieses  Jahrhdts.  gemeisselt  worden.       /?    188L 

Etch,  A.  SurKCc.  1(73,  Nov.  17.  d  c,  peticio  ad  ecci.  parocb.  in  Eych  ad  annum  (tlr^bischöfl. 
Archiv  Freiburg  im  Breisgau.   iV.) 

Egolzwyl,  Pfr.  Äitisbofeu.  A.  Willisan.  Die  K.  halte  gotb.  Fenstervcrziernugeo.  (Mittheilung 
des  Herrn  Sekuodarlebror  X  Bmher  iu  Luzern.) 

Eltitwyl,  A.  Willisftu.  Sacrnments-  (Hexen-)  Ka^tflU.  Heber  die  Stiftungssage  cf,  Sprecher- 
Lutz,  Vollständiges  geograph.-statist.  Handlexikon  der  Schweiz.  Eidgenossenschaft.  Aarau  185G,  S.  201, 
und  Diebold  Schillings  Chronik  auf  der  StadtbHd.  Lnzern,  fol.  50  u.  f.  Den  Anfschluss  an  Ort  und 
Stelle  geben  i*  Tnfthjf mahle  auf  Holz,  welche  zu  beiden  Seiten  der  W.-Thttre  angebracht  sind. 
CostQmc,  Baulichkeiten  und  Reste  von  Goldgrund  zeigen,  dass  goth.  Originale  spUter  Qhermalt  worden 
sind.  Die  zierliche  spütgotb.  Anlage  ist  durch  eine  \SVJ  vorgenommene  »Restauration >  verunetaltct 
worden,  Hanptmmnse  fS.  10):  A  m,  20;  B  Ö,2G;  C  5;  D  12,95;  E  7.20.  Der  dreiseitig  ge.^chlosscue 
Cfa.  ist  5  Stufen  über  dem  Langbaas  gelegen  und  mit  einem  secbsth eiligen,  m.  7,30  h.  Fächergewölbe 
bedeckt.  Die  einfach  gekehlten  Rippen  und  Schildbögen  setzen  in  K&mpferhöbe  auf  Gcsimsconsoicn 
und  in  den  W.-Ecken  auf  Schildchen  ab,  deren  eines  das  Standeswappen,  das  andere  eine  wagrecht 
gcstnrzte  Mondsichel  zwischen  drei  füofzackigen  Sternen  * . '  wcisL  In  dem  runden  Schlusastcin  das 
Agnu.s  Dei.  Kinsprossige  Spitzbogenfenster  mit  spMgotb.  Maasswerken.  Derbe  Formen  und  schwere 
VerhullnisBe.  An  der  N.-Seite  eine  Tbnre  mit  horizontalem,  gegen  die  Mitte  kiclformig  geschweirtcm 
Sturz  und  zierlich  verschränktem  Stnbwerk.  Daneben  das  bftbscho,  m.  4,3S  h.  ^akrameutshäuschrn. 
Au  dem  mit  Stabwerk  und  runden  XascnbOgen  gegliederten  Sockel  die  gestQrxten  Staudesschildo>  Uebcr 
der  Tbnre  ein  Engel  mit  Spruchband.  Zwei  seitliche  S.^ulen  mit  Blattkapitalen  tragen  den  von  Fialen 
flankirteu  Kielbogeu,  Qberwelchem  ein  geradliniger/inneokrauz  den  mit  Stuben  nnd  Kicibögen  gegliederten 
Hochbau  abachliesst.  H'atidtjemHJdf  im  Chor,  welche  bei  der  »Restauration«  zu  Tage  traten,  wurden  auf 
Anordnung  des  Pfarrers,  weil  »unkirchlicb*,  übertüncht!  Ein  m.  4,90  hoher  Rundbogen,  der  unmittelbar 
ftns  den  ungegliederten  Vorlagen  wftchst.  trennt  deu  Chor  von  dem  einschiff.,  m.  5,94  h.  Langhause, 
das  jetzt  eine  Gypsdielc  mit  scbneidermnssigen  Buntmustern  bedeckt.  Der  Mlttelzug  der  gnth.,  1879 
entfernten  Holzdielc  war  mit  Wappen  gcscbmQckt,  Reste  sollen  sich  in  der  Kaplanei  befinden.  —  An 
den  beiden  Langseiten  öffnet  sich  vor  dem  Chorbogen  ein  einsprossigcs  Masswerkfeneter  mit  hnlbrnodeu 
TheilbOgen  uud  vor  der  W.-Fronte  ein  höher  gelegenes  Fenstcrchcn  mit  einfachem  Nnseubngeu.  Ceber 
der  spitzbogigeu  W.-Thüre  die  zweiiheilige  Miimskelinschrift:  »aüo.  dni.  ra.ccrc.l.  wart  |  diser.  bu. 
angefangen.«  Darüber  2  gestfirzte  Luzernerschilde.  Das  schöne  gotb.  Etsenbeschlägc  war  früher 
an  der  Innenseite  der  Thtire  angebracht  und  das  Aeussere  derselben  mit  Hufeisen  beschlagen.  Der 
Chor  ist  mit  einfachen  Streben  versehen.  Glasgemiltdc,  die  sich  in  demselben  befanden,  sollen  bei 
der  »Rosiauratiou«  entfernt  worden  sein.  R.  1884. 

Fischbach.  Pfr.  Oross-Dietwyl,  A.  WilHsan.  KaprlU  einfach  spfltgoth.  üeber  der  ThÜro  ist  da» 
(vielleicht  auf  den  Bau  des  Vorzeicheas  bezOgticho)  Datum  1600  gemalt.  li.  1881. 

Gels,  A.  Wilüsau.     Kirchthurm  angeblich  romauisch.  { 

Gerungen  bei  Hoheorain.  Weghaprlk.  2  spätgoth.  geschnilxta  HalbGguren  SS.  Anna  selbdrttt 
und  Barbara.  n.  1884. 

Getlnau,  A.  Willisau.  Kapelle.  Einschiftigcr.  dreiseitig  geschlossener  Bau,  flacbgedeckt.  Schmalo» 
spitzbogige  Nasenfensier.  R.  1Ö3?1. 

Gistikon.  Pfr.  Root,  A.  Luzero.  KaptlU  S.  Nifotaur.  Schrein  eines  goth.  Schnltzallars.  Unter 
dem  horizontalen  Ahschluss  ein  Flachbogen  mit  AnsAtzen  von  Tjaubwcrk.  Auf  der  fünffach  terraasirten 
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Basia  io  CapUalcn  die  Namen  S.  Johannes,  S.  Anna.  DarQbor  dftfl  Dntam  1517  and  S.  Marlioas. 
Za  diesem  nrsprüDKlichen  Bestände  tou  Statuetten  kann  nnr  diejenige  dea  hl  JolianneB  Kv.  gerrrhnel 
werden,  die  i  Qbrigen:  ein  hl.  Papst,  ein  hl.  Rischof,  S.  Nicolaus  und  eine  hl.  Frau  ohne  Attribute 
scheinen  aus  andern  goth.  ScbnitzaltSrcn  hieber  verselrl  worden  zu  sein.  Jt  1884. 

Gormund,  Pfr.  Neudorf,  A.  Suraee.    WaJlfahrtsk.  U.  L.  Frau.  Jacob  Widmer,  seit  16H  Custoa 

Ton  BeromQnster.    besorgte  den  Neubau  der  Kapelle  (die  alte  blieb  als  (.bor?),    Ried  weg,  Gesch.  v. 

BeromOnstcr,  S.  450.     nauptmaassr  (S.  U*):    A  20.91,  B  0,3«.    C  ö,tJ5,  D  l.%80.  E  9,14.    Das  ein- 

Bchifflge  Langhaus  und  der  dreiseitig  geschlossene  Chor  sind  durch  einen  ungegliederten  Rundbogen 

getrennt.     Der  Chor   ist  etwas  niedriger.   4  Stufen   Ober  dem  flachgedeckten  Schiff  gelegen  und  mit 

einem  rippenloson  modernen  GewOlhe  bedeckt  Das  Innere  beider  Thcile  barock  modemisirt.  Im  Ch. 

und  an  der  N.-Scite  des  Schs.  leere  Spitzbogenfenster,  an  denen  jedoch  die  Ansitze  ebemal.  Maass- 

werke  zu  erkennen  sind.  An  der  S.-Sette  des  Schs.  Rundbogenfenstor.  Auf  dem  Chorduche  ein  hölzerner 

Dachreiter,  Streben   feblen.    Das  W.-Porta]   des   Schs.   spitzbogig   und   mit   verschränktem  Slabwerk 

gegliodert    DarQber  nm  Aeusscren  eine  lebensgrosse  steinerne  Statue  der  Madonna,  noch  gothisirend, 

XVI.  Jahrh.    Im  Chor  2  Kabinet $cheiben  von  1G13  im  Stilo  Franz  Fallenters.  R,  1«84. 

Greppen,  A.  Luzern.   Schon  \AH^  muss  laut  dem  Jahrzeitbuch  ron  Gr.  auf  Stelle  der  jetzigen  K. 

^  eine  Kapelle  de«  hl.  Wendelin  bestanden  haben,  vielleicht  derselbe  Bau,  den  linns  FfMfr  errichtet  halt 

UGeschichtsfrd.«,  Bd.  U,  1845,  S  8«,  n.  IJ.  Die  jetzige  K.  ist  laut  Jahrzeitbuch  1646—47  erbaut.  Eio^ 

I  schiffiges  I^anghaus  und  dreiseitig  geschlossener  Chor  mit  Spiegelgcwölben  and  rundbogigcn  Fenstern, 

j  welche  dieselben  einfachsten  spMgotb.  Maasswerke  enthalten,  die  in  den  Oberfenstern  der  Hofkircbo 

ein  Luzem  sich  wiederholen.     Das  kleine  GlOcklein  datirt  von  1400.  A'.  1875. 

Gross-DI«twyl.  A.  Willisau.  Pfarrk.  Herr  Chorherr  Dr.  A.  LtVolf  schrieb  uns  1875;  In  Cysats 
Excerpten  aus  nicht  mehr  vorhandenen  JahrzeitbOcbern  finden  sich  folgende  Stelleu:  üss  der  Kilchon 
ru  Gross-Dieiwyl  Briefen:  »Ecclesie  rector  Lutoldus  fortis  ut  Hector  1315.  Uic  turrira,  muros 
ffpararit,  lumioa,  libros.«  Das  wird  der  noch  bestehende  Thurm  sein,  er  bleibt,  die  Kirche  wird 
□eu  gebaut.  Dann  »sob  anno  Domini  1315  inctpta  est  turri«  ecclesie  istius  per  I.utoldnra  decanum 
ejasdcm  ecclesie  rectorem  natum  de  Lureria,  Suh  anno  Dmi  1317  idem  Lutoldus  de  Luceria  pro 
remedio  anime  sue  et  parentum  et  bcnefactorum  suorum  composuit  operum  (siclj  Bibliie  testaiDCOta 
aciltcet  vctus  et  novum,  suis  suh  expensis.  Sub  onno  Dni.  1322  anterior  pariea  ecclesia?  Tutwil  dedicit 
die  circumcisionis,  qui  per  eundem  Lototdara  et  suos  bencfaclores  funditus  cat  eodem  anno  coustructas. 
An  anderer  Stelle  1334,  I.Januar,  verbrann  diese  Kilcb.  Wiederaufbau  1340.  Gef.  Mitiheilungen  des 
Herrn  Pfarrer  Hülimann  in  Gr.-D.  verdanken  wir  folgende  Aufschldise  Ober  die  zwischen  UWJö — 1670 
erbaute  und  1880  abgetragene  (».^nz.«  1880,  Nr.  4,  S.  80)  K.:  Dem  pinschiff.  Langhause  folgte  ein  vier- 
eckiges Altarhaus,  das  seinen  O.-Abschluss  durch  eine  inwendig  halbrunde,  aussen  polygone  Apsis  erhielt. 
An  der  S.-Seite  des  Altarhauses  stand  der  noch  vorhandene  Tb.,  gegcoiiber  die  Sakristei,  in  welcher  Reste 
mittelalterlicher  Waudgem&tde  und  an  der  O.-Seite  das  jetzt  im  Kunstmuseum  zu  Luzern  aufbewahrte 
Back&teiufenstercheu  gefunden  wurden.  Der  rundbogige  Sturz,  B.uik  und  Pfobtcu  sind  an  Frooteu 
und  Leibungen  mit  aufgepressten  Ornamenten  und  der  auf  S.  IJrbaner  Backsteineu  oft  wiederboUeu 
Darstellung  des  Wolfes  in  der  Schule  geschmückt.  (Das  Nähere  »Anz.«  1880,  S.  80  Photogr.  von  Guler 
in  der  Sammlung  von  RunstgegenstAnden  in  Gruppe  3S  der  Schweiz.  Landesausstellung  iu  Zürich  188:^). 
Unter  dem  Chore  lag  eine  kreuzförmige  Krypta*  Die  c«.  4  Vi'  br.  Gänge  waren  5*  8"  h.  mit  Tonnen 
bedeckt,  die  hinter  einem  mHssig  vorspringenden  Wandabsatze  anhoben  und  die  Vierung  mit  einem 
ebenfalls  rundhogigen,  rippenlosen  Kreuzgewölbe  Oberspannt.  Schmälere  Ausbauten  an  den  Kndco 
der  Querarme  und  der  kurze  W.-Arm  scheinen  mit  Aufgängen  nach  drm  Chor  in  Veri)indung  gestanden 
zu  haben,  v,  Liebenau  uAnz.*,  1.  c.  81)  ist  geneigt,  diese  .\nlagc  aus  dem  XI.  Jahrh.  zu  datiren. 
Der  noch  erhaltene  kahle  viereckige  Tb.  ist  aus  mittclgrossen,  sorgsam  gefugten  Tufquadern  erbaut 
und  in  2  Etagen  mit  ungegliederten  Rundbogenfenstern  geöffnet,  welche  paarweise  auf  jeder  Seite 
darcb  einen  viereckigen  Zwischenpfosten  getrennt  sind.  Glockcnstube  und  Spitzhelm  sind  spätere 
Zuihaton.  An  dem  Balkenwerk  des  leutcreu  die  Daten  Ui50  und  1C51.  Der  ebenfalls  1880  im  Schi (F 
entdeckte  raittftUItcrliche  Grabstfiit  (jetal  im  Kunstmuseum  auf  dem  Rathhaus  in  Luzeru)  ist  eine 
schmucklose  Platto.  auf  deren  Mitte  die  dreizeilipe  Capitalinschrift:  »SCILICET  HOOC  (sie)  TV  | 
MVLO  ALBKER  RE  |  QVIESCIT  IN  I8T0  «  Vgl.  dazu  v.  Liebenau.  »An«.«  1880.  S.  80.  ü  1881. 
Qros&'Wangen,  A.  Sur&ue.  Die  jetzige  K.  modern.  Die  Zeichnung  eines  angeblich  in  den  Neubau 
wieder  eingemauerten  goth.  Sa k tarnen tsh&uschcns  bcsiut  die  Kiinstgeseltschaft  in  Luzern. 


HaslI,  A.  Entlebucb.  Ein  Saudstein-RelUf,  du  sieh  *m  Aentsercn  d<?a  Chores  der  Todtenkapelle 
'1>efftud  und  bei  Johanna  MülUr,  »McrkvArdige  üdierbleibael  too  Alterthnmero  der  Schweiz«, 
XI,  Till.  d^UricU  1TH2,  abgebildet  iüt,  gibt  bich  als  BekrOnang  eines  SakrtimcDt^häascheDa  zuerkennen, 
lauter  ^^m  Kielbogeu  die  Halbfigur  des  Kircbeupatrons  S.  Stepbaous,  zur  Seite  dua  Datum  1405, 
darüber  die  Ualbfigur  des  Heilandes,  der.  von  Tassionswerkzeugen  umgeben,  mit  erhobenen  Armen  Tor 
dem  Kreuze  steht,  Nach  Mittheilung  des  >lerro  Prof.  B.  Amberg  in  Luzern  war  das  Belief  1881 
noch  vorhanden. 

Hildisrieden,  A.  Suraee.  Kircht.  »Geschichtsfrd.«  IV,  84  n.  f ,  XII,  200.  Die  erste  Erwfthnune 
dntirt  von  H20  (XU,  201).  1421  Beschluss  zum  Bau  dea  noch  vorhandenen  Thurmes,  1.  c.  Seh.  und 
€h.  —  letzterer  180(>  erbaut  —  sind  modern.  Der  an  der  K.-Scite  zwischen  Seh.  and  Ch.  befindl. 
Th.  ist  ein  kalilor  viereckiger  Bau,  aus  Bruchsteiuea  konttruirt  und  an  den  Ecken  mit  bossirlen 
Quadern  versehen.  Ein  Kehlge&imse  bezeichnet  die  Basis  der  niedrigeu  Glockeustube,  die  sich  unter 
dem  K&sbissvn  auf  jeder  Seite  mit  einem  leeren,  ungegliederten  Stieb bogenfenster  öffneL  An  der 
W.  Seite  des  Thurmes  ca.  12'  über  dem  Boden  ein  vermaoerter  Spitzbogen.  Den  Sturz  des  folgenden 
Schlitzfonsterä  bildet  ein  romanisches  Sandsteiofrugmeot,  auf  welchem  welleofArmige  Rankengewinde 
eine  kleine,  kreisrunde  Oeffoung  unischliessen.  R.  1B84. 

Hochdorl,  A.  Hochdorf.  1463,  Oct.  24.  d.  c.  p.  ad  ccclcHiam  parochialem  in  Hocbdorf  ruinosam 
o.  a.  Desjgl.  1467,  Jan.  27.,  Nov.  9.,  14Ö8,  Febr.  5.,  1479,  Xov.  13,  1481,  MÄnt  12..  1485,  OcL  20. 
(ErzbischOÜ.  Archiv  Freiburg  im  Breisgan.  N)  Die  jetzige  K.  modern.  Der  kahle  Th.  ist  unter  dem 
Spitzhclme  auf  Jeder  Seite  mit  einem  leeren  Spitzbogeufenster  geöffnet  R. 

ßfinhattf,  NW.  vor  der  Pfarrk.  Der  rechteckige,  zweigeschossige  Bau  ist  in  beiden  Etagen 
6achgedeckt,  zu  ebener  Erde  S.  mit  2  flachbogigen  ThQren  und  dazwischen  mit  zwei  Kundbogen- 
und  einem  mittleren  Spitzbogenfeuster  geöffnet.  Das  obere  Geschoss  mit  4  viereckigen,  nogetheilten 
P^C'ustern  an  der  S.-Fronte  scheint  als  KornschQtte  gedient  zu  haben.  Die  sp&rlichen  Profile  deuten 
auf  das  XVI.  Jahrh.  Ji.   1884. 

Wtgkapelle  im  Unterdorf,  an  der  Strasse  nach  UrBwyl,  3  lehensgrosse  spätgoth.  Schnitzfigaren 
sollen  aus  der  alten  Pfarrk.  stammen.  In  der  Mitte  sitzt  en  face  die  Madonna  mit  vor  der  Brust 
gefalteten  Händen,  1.  Christus,  gekrönt,  mit  der  durch  den  Tunicaschlitz  cntblösstcn  Brustwunde, 
gegenQbcr  Gott  Vater,  ein  gekrDnter  Greis.  Beide  erfaebeu  die  Ilechte  gegen  das  Haupt  der  Madonna. 
Die  Kopfe  dieser  moderu  übermalten  Statuen  erinnern  an  Schongauer'sche  Typen.  H.   1884. 

Hohenrein,  A.  Uocbdoif.  Ehemalige  Johannitcr-Commeode.  Malerischer  Schlosacomplex  im  Ein- 
icbluss  einer  doppelten,  f^rösstentbciU  dcmolirtcn  Circumvallation.  Den  Einlas»  zu  dem  inneren  Rayon 
bildet  ein  mit  rundbogigem  Tonnengewölbe  bedeckter  Durchgang  in  der  Mitte  des  N.  Gebüudeflagels. 
lu  der  Mitte  des  inneren,  W.  Mauerzuges  der  viereckige  Th.  mit  hölzernem  Obergaden.  An  der  hoch 
gelegenen  S.  Spitzbogenthftro  das  Datum  1561 ;  in  der  folgenden  Etage  eine  kielbogige  ThQre  und 
W.  2  goth.  Ereuzfenster.  Zu  oberst  ein  schmales  Zimmer  mit  hölzerner,  durch  einfaches  goth.  Latten- 
werk gegliederter  Hundtonne  und  kielbogiger  QolztbQre.  Au  der  Decke  lateinische  Inschriften  von 
Gefangenen  von  1547.  Die  0.  vorliegende  K.  modern.  Der  viereckige  Th.  an  der  N.-Seite  dea  Schiffes 
in  M  Etage»  mit  Wasserschl&gcn  umgOrtct,  unter  dem  Käsbissen  auf  jeder  Seite  ein  leeres  Spit2- 
bogeufooster.  Auf  dem  Eüel&rückeu  der  ThQre,  die  sich  zu  ebener  Erde  an  der  O.-Seite  des  Thurmes 
öffnet,  daü  Datum  löäO.  B.  1834. 

Kastanienbaum  am  Vierwaldst&ttersce.  S.  von  Luzem.  Am  Hanse  dea  Herrn  Fischer  von 
Meisterscliwanden  ist  ein  wahrscheinlich  aus  Luzern  stammender  Thdrsturz  eingemauert  7  Zwikel 
über  einer  Folge  von  gegenseitig  sich  durchschneidenden  Kiclbögen  sind  mit  Delphinen,  Blattornamentcn, 
Sirenen  und  Puttenköpfen  gefüllt,  welche  bereits  den  Renaissance-Stil  zeigen.  Zeichnung  in  den 
Mdppon  der  Kunstgcsellgchaft  in  Luzern. 

KirchbUhl  (Kilchbuhl),  bei  Sempach.  S,  Martinf  ehemal.  Pfarrk.  dieses  Städtchens  (»Geschichts- 
(rd.<  IV,  76  u.  ff.  XV,  1S.}9,  S.  bü  mit  Aufnahmen)  von  unbekannter  Stiftung.  Die  früheste  Er. 
wfibnung  in  einer  Urkunde  von  1288  (»Geschichtsfrd.«  I,  37,  IV,  76).  1487  das  GelAute  vermehrt, 
1515  die  drei  noch  vorhandenen  Altftre  errichtet.  l'iSG  Ausmalung  des  Chores  (»Geschichtsfrd.«  IV. 
S3,  n.  1|.  Uauphnaasse  (S.  10):  A  m.  24,  B  8,20,  C  5,45,  0  15,15,  E  C.43.  Das  Langhaut  datirt 
aus  roman.  Zeit.  Der  eiiischiff.  Raum  ist  innen  und  aussen  kahl  und  m.  5,87  h.  mit  einer  flachen, 
scbniuckloseD  Ilolzdiele  bedeckt  Die  Mauern  aus  ziemlich  gleichmässig  zugerichteten  Bruchsteinen 
conatruirt.   An  der  N.-Langwand  vier  schmale,  einfach  geschmiegte  Rundbogenfensterchen.  Ein  fünftes, 
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gelegenes  am  O.-Endo  ist  Termaucrt.    Die   Fenster  an   der  S.-ScUo   sind  bU  auf  eines  gotb. 
letiert.     Ein  einfach    gefaster  äpitzbogcu   trennt  das  Schiif  von   dem   cioc  Stufe  hoher  gelegenen. 
Veuig  uiedri);eren  Ch.  2  knrze  Joche  siiul  mit  Kreuzgewölben  bedeckt,  den  Abscbluss  bildet  ein  »us 
o  Seiten   des  Achtecks   gescblosscneB  Halbpolygoa  ohne  Streben.    Scbtidbögen   fehlen.     Die  einfach 
gekehlten  Rippen   setzen    m.  2,3    Ober   dem    Boden    auf  kurzen   Consolstumpfen    mit    prismutiBcben 
Endungen   ab.     Von    den    Schlusssteinen   zeigt    der   0.    die   Halbfijjur   des   Scbracrzensmnnncs,    der 
mittlere  die  eines  hl.  ßischofes  (S.  Mariinus).    Die  einsprossigen  Spitzbogcufenster  im  Ch.  und  Scb. 
haben  meistens   balbrnnde   Theilbögen    and    Fiscbblaaenmaasswerkc.    Daa  spitz.bogige  W.-Portal  ist 
ftcbmnckloB.    An  der  S.-Seito   zwischen  Seh.   und  Ch.   der   viereckige   k&blc  TL    bis  zur  Hohe  des 
Schs.  aus  rcgelDi&s&igcn  Sandsteinquadern,  der  Hochbau  aus  Bruchsteinen  construirt.    Ein  Wosser- 
scblag  bezeicbuet  die  Basis  der  Glockenatube,  sie  iüt  unter  dem  Sutteldache  auf  jeder  Seite  mit  2wei 
Fenstern  geöffnet,  deren  Spitzbogen  mit  gleichem  Profile  uumitit'lbar  ans  der  eiufach  gcfasten  Mitiel- 
dtOtze  wachsen.  Das  aufgemalte  Datum  15S3  an  der  Fronte  des  Östlichsten  Schlussteincs  im  Chore  bezieht 
sich  auf  die  Ausmalung  der  SchildbOgen  und  OewDlbe    Hier  eine  Decoration  mit  spätestgotb.  Ranken- 
Ornamenten,  grQn,  gelb  und  schwarz  auf  weissem  Grande,  die  Kmblemo  der  Evangelisten  von  Blatt- 
mcdaillons  umrahmt  und  die  Halbfiguren   der  4  Kirchenväter,  dort  paarweise  die  fast  Icbcosgrosscn 
Gestalten  der  Apostel  mit  Spruchbändern,   auf  denen  die  Stütze   des  Credo   verzeicbitet  sind,   an  den  m 
Kappen  die  mesäianischen  Weissagungen.    Die  unteren  Wandflüchca  kahl.    Spütgotb.  SchnUznltäre.  fl 
1)   N.  neben   dem   Chorbogen   kleiner,   terrasseon^rmig   überhöhter  Schrein.     Die  obereu   Ecken  mit     '' 
derbem  Laubwerk  gefällt.  Tiefe  goldener  Domast.    Statuetten:   Pietü  zwischen  S.  Antonius  Kremita 
und  einer  hl.  Nonne  mit  aufgeschlagenem  Buch.  Predella  Uemj&lde  aus  dem  Anfang  des  XVI.  Jabrhdts.: 
die  Halbtigiiren   zweier  Enget    halten    ein   weisses  Tuch   hinter  dem  Scbmerzensmanne  ausgespannt. 
Flflgel  fehlen.    2)  S.  neben  dem  Chorbogen:  Ein  tüchtiges  Rankenwerk  bildet  die  obere  Füllung  dea 
terrassenförmig  Oberhöhten  Schreines.   Vor  dem  goldgepressten  Damastgrunde  die  goth.  SchnitzfigureüJ 
dei  Crucifixus  zwischen  Maria  und  Johannes.  Den  Stamm  des  Kreuzes  umfaßt  die  knieeudc  Magdalena. 
Das  Predellabild  zeigt   die    Halhfigurcn    zweier   Engel    mit  dem  Scbwcisstuchc.     Von  den  schmalen 
Anschlägen  ist  nur  derjenige  zur  Linken  erhalten.  Erzeigt,  aufrothcm  Grunde  gemalt,  dengeharuischtcn 
barhauptigen  S.  MORITZ.     Auf  der  grünen  Fahne  ein  weisses  Trefelkreuz.    Zu  Seiten  der  Console, 
auf  welcher  der  Heilige  steht,  das  Datum  iJlö.  Flügel  fehlen.    'S)  Hochaltar  Anfang  XVI.  .Tahrbdt).  M 
Der  Schrein  unter  dem   dreitheilig   horizontal   terrasäirten  Abschlüsse   mit  kielbogigen  Maasswerken  fl 
ausgesetzt   In  der  Mitte  die  barocke  Statue  des  hl.  Biscbofes  Martin,  der  in  der  Rechten  den  Mantel 
hält.  Die  seitlichen  Statueu  sjiätgotb..  1.  S.  Magd.ileua,  r.  S.  B.irbara.    Rückseite  des  Schreines  Über-  _ 
malt.    Predella  2  Engel  mit  dem  Schweisstuche.    Flügel  fehlen.  H.  1S84.      H 

Bfitthaufl,  S.  neben  der  K.  Flachgedeckter  viereckiger  Raum.  6,22  I.  :  6,IS  br.  Die  N.  Seite  mit      ' 
einer   schmalen  Spitzbogenthür   zwischen    2  breiten    Rundbogenfcnstern,   die  W.  Fronte   mit   einem  ^ 
halbkreisförmigen   Tbürfenster   geOiTnct.     An    der  S.-Seite    zwei   schmale,    rnndbogige  Nasenfenster,  ■ 
zwiEcbcu  denen  im  Inneren  ein  einfacher  spätestgoth.  TotUcnltuchter  steht.  Altar  mit  GemÜldeu:  Scl^reiu 
CrnciJixus  zwischen  Maria  und  Johannes.    Flügel  innen:  S.  Jacobus  major  und  hl.  Jungfrau  mit  drei 
Pfeilen,  darunter  die  Inschrift:   >lhristiua  marpach  vngevor  Jres  alterb  by  dritzeheu  iar  Uatt  disere 
toSen  vud  noch  mer  Hiehier  gcsclieukt  in  Uottes  ccr  1582.«  In  der  halbrunden  Lflnette  des  Schroiaea 
Yerkündigung.    Predella:  die  Ualbfiguroa  Christi  und  der  Apostel.    Flügel  aussen:   S.  Joachim  und 
S.  Anna  selbdritt.  R.  1884. 


Kriens,  A.  Lnzern.  KaptlU  an  dem  Weg  zum  Schlosse  Schauensee.  AltargemXldc  Anfang 
XVL  Jahrhdts.  Der  blutrünstig  gegeissette  Heiland  sitzt,  das  Haupt  auf  die  Hand  gestützt,  auf  dem 
Kreuz,  in  welches  die  Schergen  Löcher  bohren;  rechts  vorne  2  profane  Zuschauer,  1.  S.  Johannes  und 
▼einende  Frauen.  Hintergrund  blaue  Luft,  Gebirge,  Seclandscbaft,  r  eine  goth.  Kirche.  Derb<i 
spätgoth.  Malereien  auf  Holz.  Spätere  Uolzstatuetten  von  Aposteln,  darunter  eine  bcmerkcnswcrihü 
Darstellung  des  hl-  Bartholomseus.  H.  IBHl. 
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Littau,   A.  Lazern.    Der  einzige  Rest  der  alten,   1588  abgetragenen  E.   ist  der  rom.  Thurm 

{J.  PI.  Sffje^iser,   Der  Wendelstein  zu  Littau.  «Qeachichtsfrd.«  XVIIl,  15  u.  f.,    mit  Aufnahme).     Das  M 
Aeussere  kahl.  Im  Inneren  ein  jetzt   vermauertes  Doppelfenster.     Die  ungegliederten  Rundbögen  von  V 
einer  Säule  mit  Würfelkapitäl  und  steil  geschweiftem  Kampfer  getragen.    Die  Stelle  der  Basis  versieht 
eine  einfache  Platte.   Die  ehedem  an  den  übrigen  Seiten  befindl.  Scballlöcber  grösstentheils  zerstört. 


H9d  mAtt  der  Gl&smalcr  Heinrich  Hermann  (zugleich  Kaplan   in  BeromOnster)   fQr   die  Kirche  von 
Littau  2  Wapppn  um  2  fl.  {»Anzeiger'   1878,  857). 

Luzern.  Stmitanlog*  Die  Attesten  Stadtansichten  finden  sich  in  Ptiermonn  EtUrUn'%  Chronik. 
Basel  1507;  in  Viehold  Schill  mg*  s  OxronW  (1512)  in  der  Stadtbihl.  Lnzem;  Stumpfe  Eidgen.  Chronik 
1548,  Vn,  lOtl;  Sebngfian  Milnttei'$  Kosmographie,  Ausg.  v.  1(528,  fol.  723.  Andere  Stadlprospccte 
von  B(trnhard  Brand  l.'iö.'^,  ChrtHtoffel  von  Sichon  1571,  Martin  Martini  1507  (spatere  Au8g.  Lunem 
1780  und  1822,  mit  Text  von  Felix  r.  Bttlihamr:  »Noibwendige  Erklärung  des  MurliniVhen  Grund- 
risses der  Stadt  Luxem«).  Simmler,  Regiraenl  löbl.  I^idgeno&senschaft  lGu8.  Merian.  Topographia 
Uclvetiffi  ec.  1(>47  und  1654.  Luzernischcr  Staatskalender  v.  Klauber.  Stadtprospect  von /'Vanj- -Yn^r 
Schumacher  1192.  Die  vollständigste  Aur/.ählung  von  Luxernischcu  Stüdteaneirhten  in  gedruckten 
Werken  findet  sich  int  »Neuen  Schweiz.  Museum«.  Zdricb  1793,  754  —  772.  Ein  instructiver  Situations- 
plan »Oeschichtsfrd  •  XVI,  Taf.  2.  Zur  Literatur.  »Luzerner  Wochenblatt«  1837,  p.  57,  66,  107. 
F.  X.  Schwj/tier  im  »Gesehichtsfrd.«  XVI,  253.  F,  liohret,  V  c.  XXXVII.  271  u.  f.  TA.  r.  IJehenau, 
Das  alle  Luzern,  topographisch-kulturgeschichtlich  geschildert  Luzern,  C.  F.  Prell.  1881. 

Aeltere  Schriftsteller  seit  dem  XVI.  Jahrb.  hüben  den  Namen  Luzern  von  Luccria,  einer  vorgeblichen 
Tochter  des  Orgetorix,  abgeleitet  Die  Annahme  römischen  Ursprunges  in  der  von  einem  Keicbenauer 
Mönche  des  XV.  Juhrhdts.  erwähnten  Sage,  L.  sei  die  Hauptstadt  des  üerzogthums  Schwaben  gewesen, 
entbehrt  der  hifctor.  ÜcijrÜnduog  [Bohrer  272,  r.  Liebenati  G).  Da»  älteste  ächte  Docuraent  von  Luzern 
(Lnciaria)  ist  nach  Uohrer  27t>  n.  f.  eine  Urkunde  Lothars  vom  25.  Jali  1840  (abgcdr.  bei  Guillimann, 
»De  rebus  Helveticis«  III,  c  4.  Dom  Bouquet^  Recueil  des  historiens  des  Gaules,  vol.  VIII.  Schöpfiin, 
»Alsatia  diptom.t  I,  79.  »Gcschichtafrd.«  I,  158).  Den  Namen  Luciaria  will  Bohrer  284  von 
Lcodegar  abgeleitet  wissen.  Andere  Erklärungen  in  Buaarn'a  Eidgenöss.  Chronik,  herausgegeben  von 
Schneller,  Bern  1834,  S.  10.  n.  19;  »Geschichtsfrd.«  XX.  1864,278  ff.  »Kaihol.  Schweizerblfttlcr-  1869, 
3.  542  ff.  Nach  r.  IJebtnnu,  S  6,  hätte  sich  Luzern  erst  um  die  Mitte  des  XII.  Jabrhdts.  bei 
dem  alltnäligcü  Aufblähen  des  Stiftes  im  Hofe  aus  einem  Fist-hcrdorre  zur  Stadt  entwickelt,  und, 
wie  derselbe  (3.  5)  annimmt,  folgender  Zug  die  üUeste  Circumrallation  gebildet  Die  kleine  (links- 
nfrige)  Stadt  umgab  eine  dreieckige  Circumrallation,  deren  W.-Basts  sich  in  gerader  Linie  vom 
Judenthurm  und  dem  ßaslertbor  dem  unteren  Hirscheagraben  entlang  bis  zum  Kesselthurm  erstreckte 
und  dann  im  WO.-Zugc  dem  oberen  Hirschengraben  oder  o^tl.  Bnrgj^raben  entlang  bis  zu  dem  am  Aus- 
flussn  der  Reuss  gelegenen  Freihof  lief.  Von  hier  zog  sich  Ober  den  See  die  durch  den  Wa&serthurm  und 
Pallisadcn  geschützte  Verlheidigungslinic  zu  der  Orossslndt  hinüber,  wo  sich  jetzt  am  Ansflusae  der 
Rouss  der  runde  Bagharzthurm  erhebt.  Weiter  N.  folgte  das  Hofihor,  von  wo  sich  die  Ringmauer 
im  SN.-Zuge  bis  zu  dem  in  der  Nähe  des  Grendels  beßndlichen  Frisch ingsthurm  iHofthurm,  S.  Itj7) 
erstreckte.  Beim  Lcderthnrm  begann  die  OW.-Wendung  l&ngs  des  Grendels,  einer  schmalen  Ein- 
bnchtung  des  See*s,  bis  zum  Schwarzen  Thor  finueres  Weggtstbor),  worauf  sich  die  Circunivallation 
länps  des  Lenengrabons  in  einem  Zuge  bis  zum  Graggen-  und  von  da  zu  dem  an  der  Reuss  gelegenen 
Mrtli-Thor  erstreckte.  Zu  dieser  ersten  Befestigung  der  Kleinstadt  gehörten  folgende  Thilrute  und  Tltort: 
Am  W.-Eode  erhob  sich  neben  der  Retus  der  mit  4  Erkern  bekrönte  Jwhnthttrmt  1408  erbaut,  1770 
wegen  BaufSIligkfMt  abgetragen  (v.  Licbenau  22).  Weiter  S.  am  Ausgange  der  Pfiitrrgasäc  lag  das 
Nieder-  i  Unter-)  Thor^  spater  Ba»lerthor  gen.,  schon  1374  erM'ähnt,  1484  neu  gebant,  die  letzte 
Renovation  erfolgte  1743.  Das  sogen.  Bollwerk  mit  dem  von  SS.  Leodegar  und  Mauritius  gehaltenen 
Stadtwappen,  einem  ir>;]ü  datirien,  in  äottem  Renaissancestil  gehaltenen  Relief,  wurde  in  demselben 
Jahre  erbaut  (.v.  Licbenau  21).  Neben  dem  Niederlhor  befand  sich  der  Haberthurm,  das  OenUigniss 
für  Zigeuner  und  Hexen  (vgl.  Lülolf,  Sagen  3&(1).  Sämmtliche  Bauten  1801  geschleift  (1.  c  21  u.  f. 
Abbildungen  in  den  Mappen  der  Knnstlergesellsch.  Luzern).  In  der  Mitte  des  nunmehr  folgenden 
Mauerzngcs,  der  nach  Cysat  1223  errichtet  worden  sein  soll  (vgl.  dagegen  »Geschichtsfrd.«  XVI, 
254,  n.  1)  und  I401i  erhöht  worden  zu  sein  scheint  {\.  c.  25»  öffnete  sieb  das  Bmchthor  (1401  auch 
Lindenthor  gen.  u.  a.  0.  25),  1456  mit  einem  GemAlde  geschmOckt,  1725  dui'ch  den  auf  dem 
Schufamacher'schen  Prospecte  abgob,  Neubau  ersetzt  (1.  c.  26).  Das  Ende  dioscr  W  -Fronte  bezeichnete 
der  1857  abgetragene  Kesalerthurm  (v.  L.  46)  imd  der  vorgeschobene  Ketretihurm,  der  sich  anf 
Mitrtini*s  Prospect  mit  der  anstosscnden  FIustss|>erre  und  dem  Krienser-  oder  Obcrihor  ku  einer 
höchst  malerischen  Gruppe  verbindet.  Das  Krienserthor,  1201»  zuerst  erwähnt  (»Geschichtsfrd.«  III,  l  71) 
1315  Überthor  gen.,  1478  sammt  den  beiden  eben  geu.  Tliürmcn  restaurirt,  1719  seiner  Bekrünung 
berüuhtj  1857  abgetragen  (v.  Licbenau  46  u.  1).  Den  nunmehr  folgenden  Zug  vom  Oberthor  bis  zimi 
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Frci«iihof  t)«vduieD  >wei  hinter  dem  Fnuuaskitnerkloftter  9d«g«ii«  TliOrm«,  weiter  0.  der  Fr^mett- 
ikurm  mit  dem  doxwifcltCD  befiodl-,  uocii  bestebefidcu  Kn/pftkurm  oder  Kropfthor  {f.  L.  80).  ¥00 
der  FJusssperro  oeben  dem  Obenlior  durchs^ibnoidL't  der  Krieobach  \n  gerader  Eichttuig  auf  die 
Reass  die  kleine  Stadt.  Der  0.  Tbeil  dersell>eo  bie<ss  das  alte  Quartier  der  Kleinstadt  (r.  L  68),  aoi 
velehes  F.  X.  SchwyUEer  (»Geschichtsfrd.«  XVI,  2Ö4)  dii!  erste  Anlage  der  Kleinstadt  besrhrÄnkl 
wwseo  will,  Üicr,  am  Aaägange  der  SchmiedgASse,  stand  neben  dem  Krienhache  der  1$6S  gesciileiflc 
Büvgtrthurm  (1371),  auch  Mocnthur^n  (I3lt3)  oJer  Kri^b<Achihor  (MU)  genannt  0-  c.  68). 

Unter  dem  Freieohof  befand  sich  der  1837  abgetragene  Scbwibbogeu,  der  den  Durchgang  za 
der  Kapellenbrücke  vermittelte  (r.  Licbenaa  1*>€  o.  f.).  Letztere  war  «or  Kiufilbruiig  der  Feuer- 
waSen  auch  zur  Vertheidigacg  bestimmt  [L  c-  107  a.  t).  Vor  der  Mitte  der  Brücke,  an  der  Seescite, 
erbebt  sich  der  Was»9rthm^n  (A'oc.  ScJttrylter,  Der  Wa&ierthurm  in  Luzern.  »Geschichtifrd.«  XVI, 
I80Q,  248  a.  ff.  mit  Aulaahmen).  Der  kahle  achteckige  Bau,  den  über  dem  Uolignden  ein  steiles 
Zeltdach  krönt,  enthält  3  Etagea  Eine  in  der  NW.-Mauer  ausgesparte  Wendeltreppe  bildet  den 
Zugang  zu  den  beiden  oberen  Biamen.  Das  theilwei&e  anter  dem  Wasserspiegel  gelegene  Erdgcschoss 
ist  ein  kreisrunder,  kahler  Kuppelrautn,  der  als  Verliess  gedient  zu  haben  scheint  («üeäobichtäfrd.« 
XXXIV,  1879).  Die  beiden  oberen  Stockwerke  sind  mit  rippenlosen  Klostergevölben  bt'deckt,  das 
OBfere  spltzbogig,  das  obere  IdiM  erstellt  (»Geschichtsfrd.«  XVI,  257).  Der  hölzerne  Obcrgaden  diente 
Als  Folterkammer.  Ein  in  der  Miue  desselben  aufgestellter  HoUpfeiler  mit  einfacher  Basib  imd 
KapitU  trftgt  daa  Dachgebälk.  Baunachricbten  fehlen.  Schwätzer  (L  c.  269}  ist  geneigt,  den  Wasser- 
thorm  mit  dem  zu  Anfang  des  XIV.  Jabrhdts.  gen.  »nvwea  tarne«  an  identificiren,  1367  der  >turn  &n 
der  nnwen  brogg«,  HOl  der  »nawe  tum«  genannt  (1-  c.  270j. 

Jenseits  der  Kapellbrücke  begann  die  Befestigung  der  ffrtfssfu  StatU  mit  dem  DaySartUthurm, 
dessen  älteste  viereckige  Gestalt  mit  dem  zweistöckigen  hölzernen  Oberbau  die  Abbildung  in  Diebold 
Schniing's  Chronik,  foL  89  b  zeigt.  Der  Ib.,  1367  »Bagharztara«  gen.,  gehörte  bis  U79  dem  Stift 
1495  wurde  der  »Backarzthurn«  durch  Brand  zerstört.  l-'iOO  Errichtung  des  noch  vorhandenen  Rund- 
thormcs.  1532  wurden  Haus  und  Tburm  an  Junker  Rennward  Göldlin  verkauf^  der  im  Tfa.  eine 
Kapelle  errichtete  und  diese  wie  das  obere  Stockwerk  mit  Wandgemälden  ausstatten  Hess  (v.  Liebcnau, 
128  u,  f.).  Weiter  X.  öffnete  sich  am  Ende  der  Kapellgasse  das  Hofthor  nach  der  Uufbrflcke  (Ab- 
bildung nach  Schilling  bei  v.  Liebenau,  Taf.  i).  Eine  «weite  Pforte  befand  sich  am  Ende  der  vorderen 
und  eine  dritte,  das  Leätrgat^hor^  am  Ausgange  der  hinteren  Ledergasse,  wo  eine  Brücke  (Iber  die 
MOndong  des  Grendels  führte.  Daneben  stand  auf  der  Stelle  des  jetzigen  »Hötcl  Rigi«  der  Leätf 
Ihurm,  dessen  Bauart  auf  die  gleichzeitige  Entstehung  mit  dem  Rosengarten-  und  schwarzen  Tburm, 
vermuthlicb  zu  Ende  des  XIII.  Jahrhdts.,  deutete.  1711  restuurirt,  18-48  abgetragen  (v.  Licbrnau, 
160  o.  t).  Die  nnnmehr  W.  dem  Grendel  folgende  Mauer  bewehrten  der  1856  geschleifte  BoMugarttm- 
thurm  (1.  c.  165,  167;  cf.  auch  Lütolf,  Sagen.  S.  255)  und  das  innere  ^'egsfi^thor  (1393  das  innere 
Weglhor  and  erst  seit  Ende  des  XVI.  Jahrhdts.  das  »schwarze  Thor*  gen.)  Cysat  zählt  dasselbe 
zu  den  »uralten  antiquilütischen  Werken«.  Der  viereckige,  über  100*  hohe  Tborth.  mit  dem  hölzernen 
Obergaden  wurde  in  der  ersten  Hälfte  des  XV.  Jahrhdts.  von  Hans  Fuchs  mit  WandgemiUdeu  geschmticktt 
an  deren  Stelle  im  XVIL  Jahrli.  ein  grosses  Büd  der  Himmelfahrt  Christi  trat  1862  geschleift 
(v.  Liel>enaa,  179  u.  f.).  Bruchstücke  der  Fresken  im  Kunstmuseum  auf  dem  RatbhaQsc.  In  der  Mitte 
des  von  hier  OW.  nach  der  Reass  führenden  Mauerzuges  öffnete  sich  das  Ofdhtn-  oder  GfacJcenthof, 
auf  dem  sich  eine  1385  von  dem  Basler  Ueiiirich  Haider  verfertigte  l*hr  befand.  iStjO  geschleift 
(1.  c.  167,  183).  Den  W.  Abschluss  der  alten  Stadtbefestigung  bildete  an  der  Reuss  der  viereckige, 
süultaufwärts  offene  MahUnthurm,  ein  1375  zuerst  erwähnter  Thorthurm,  durch  welchen  der  Weg 
zum  rulhen  Thurm,  an  den  Graben  und  auf  die  Musegg  führte.  ICSI  trat  ihn  die  Stiidt  an  Erao^ 
Bernhard  Beer  ab,  unter  der  Bedingung,  dass  er  den  Th.  mit  einer  Kuppel  versehe,  »damit  er  der 
Stadt  ein  Ansehen  sei«  (1.  c.  272). 

Einer  ziveiten  BauejM>eh€  gehören  die  AVerke  an,  welche  im  Zusammenhang  mit  der  im  XIV.  Jahrb. 
vorgenommenen  Stadterweiterung  errichtet  wurden.  Am  W.-Ende  der  kleinen  Stadt  soll  1333  das  am 
Ausgange  des  »unteren  Grund«  gelegene  Sentithurin-  (Thor)  errichtet  worden  sein.  1508.  1587,  1588 
erweitert,  1701  Xeubau,  1833  geschleift  (v.  Liebenau  15).  Eine  gezinntc  Mauer  verband  den  Th.  mit 
dem  1590  am  Gütsch  erbauten  Ruudthurm,  in  alter  Zeit  >/>u^  in  d'Stadt*  oder  *ÜnHO(h*  gen.  1620 
in  eine  Sommerwirthschaft  verbaut  (1.  c.  11).  Bedeutender  waren  die  Erweiterungen  der  GroMatadt, 
Koch  1352  galt  der  äussere  Wäggis,  im  0,  gelegen,  als  Voratadt.    Seewärts  waren  die  Gärieo  durch 
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Manern  geschützt.  13li*3  wird  des  »äusseren  Wejfthors«  —  /imfima  Wrtjgisihoi'  —  gedncht.  l'(82 
Kßuliau,  dosBcn  Dntum  dns  im  Mufioum  des  Rnthltaascs  aufbewiilirto  ^YItppcnrclicf  am  Acnsscren  des 
Thorcß  inig,  Im  XVII.  Jtthrh.  ErridUung  der  vorliegende»  Bollwerke  (Ahbildmi^en  in  den  Mappen  der 
KnnatlergeselläcUiift  Lu/.eni).  1S60  geschleift  (v.  Liebenau  17'^).  Am  W.-Ende  der  Grogsstiidt  bleht 
au  der  Reuss  der  nUhc  Tfinrm,  neben  welchem  ehedem  das  Thor  der  Geissmatt,  seit  der  zweiten 
USlAe  des  Will.  Jahrhdts.  gewöhnlich  »NöUithor^  gen.  Alter  Uebcrliefcrung  zufolge  soll  er  auf 
der  Stelle  des  Schloüses  „Lugaten**  erbaut  worden  sein.  1291  heisst  es  im  Elofrecht  von  Laxem: 
wenn  der  Abt  von  Murhach  ^ftlr  lugaten  ynrittei*.  Später  kommt  der  Name  Lugatcn  nicht  mehr 
vor.  1391  .port:i  qui«  ducit  ad  Geismatten**.  1395,  1307,  1421  der  rothe  Thurm,  an  dessen  Stelle 
il513  der  noch  vorhandene  Uundthurm  errichtet  wurde  (v.  Liebenau  1179). 

Vom  Nollithor  bis  zum  äusseren  Weggisthor  erstreckt  sich  di«  Befestigung  der  MuMg^,  deren 
K&ine  sobon  I2tl2  erscheint,  nach  gewöhnlichor  Annahme  1408  errichtet,  indessen  sind  einzelne  ThOren 
lUteren  Datums  und  möchten  damals  nur  die  hinget  bestehcudeu,  vielleicht  1350— 86  angelegten  oder 
erweiterten  Befestigungen  erg&nzt  und  die  Thürmo  durch  eine  höhere  Mauer  mit  einander  verbunden 
worden  sein  (v.  Liebenau  281;  vgl.  auch  »Geschiclitsfrd«  XVl,  254).  1471  Restauration.  Ccber  den 
Kimen  »Musrgg«  v.  Liebenau  281  u.  f.  Aufnahme  einzelner  Thürme  von  Schulcz  Ferencz  in  den 
Mitthoilungcn  der  k.  k.  Central-Coromission,  Xllt,  Wien  1868.  130  u.  f.  Die  Ziucenmauer  ist  so 
Ciogericbtetf  dass  der  Mordgang  auf  der  MaoerstlUke  angebracht  werden  konnte.  Von  der  Zinnen- 
gftlerie  d«9  rothen  Thurmes  führt  eine  lange  steinerne  Treppe  zu  dem  >Afe»linthurnt.  Aus  der 
Mitte  des  Zinnenkranics  springen  beiderseits  2  runde  Erkerthünnchen  vor.  Das  Dach  des  einen 
ist  mit  der  aus  Blech  getriebenen  Halbtigur  eines  geharnischten  Pannertragcrs  bekrönt,  die  1826 
vcrmuthlich  einem  aus  dem  XV.  Jahrb.  stummendon  Originale  nachgebildet  worden  ist.  Nach  Cysat 
wurde  der  Thurm  1290  erbaut.  Ein  Wüchter  auf  demselben  wird  schon  1397  erwSiint  1431  wurden 
durch  Hans  Furhs  Glasgemälde  erstellt  und  diese  1503  durch  Oswald  Silier  erneuert.  Es  folgen 
2)  der  stadtabwiirts  mit  0  Etagen  geöffueie  Lm/insland,  3)  der  Htuthurm,  1701  nach  einer  Pulver- 
pxplosion  neugebaut,  4)  auf  der  Stelle  des  angeblich  1261  zerstörten  Schlosses  Tannenberg  der  »o/fr 
ZyUhurn^  mit  der  138.S  far  den  Grat'Kcniburm  in  Basel  verfertigten  Thr.  Schon  Schillings  Chronik 
zeigt  die  Stadtfronte  tnil  2  streitenden  Männern  bemalt  läVü  wurde  das  Bild  durch  Joseph  Moner 
erneuert  und  unter  der  Uhr  das  von  2  wilden  Mannen  gehaltene  Staudeswappen  gemalt  5)  Der  Sehirfnen- 
thttftu  mit  dem  Thorc,  durch  welches  die  alte  Zftrichstra.sse  führte.  G)  Der  »Bulfet'-*  oder  »Uoldenneytr- 
thurm',  7)  der  Allen- Wiudenth.,  8J  der  Täehli-  und  Kutzen-  (zweite  üoldcrmeyer-)  Thurm,  ursprflngl. 
gegen  die  Stadt  geOflfuet,  1723  zugemauert  (v.  Liobenau  282  u.  f.). 

Das  Ralhüprotokoll  von  1395  führt  au  die  30  ThUrmo.  Tbore,  TOrli  und  Grendel  auf  (»Gescbichts- 
frd.«  XTIf  253).  Die  mit  Durchgängen  versehenen  Thürme  blieben  der  Stadt,  die  anderen  wurden 
verliehen  oder  allmälig  verkauft,  doch  behielt  sich  die  Stadt  das  Haus-  (Besatzung«-)  Recht  vor 
(l  c).  1400  ztihlte  Luxem  1500,  1584  nur  noch  1200  Häuser,  deren  Zahl  1811  sogar  auf  t>17  sank 
{v.  Liebenau  C).  139S  wurde  das  erste  steinerne  Flaua  erbaut,  und  vom  Rathc  beschlossen,  jedem 
Bürger  zu  solchen  Bauten  die  Dachziegel  auf  Staatskosten  zu  liefern  (I.  c.  174).  Eine  ähnliche 
Verordnung  von  1412  a.  a.  0.  119,  n.  1.  Dennoch  verschwanden  die  zahlreichen  Holzhäuser  der 
minder  Begüterten  erst  im  Laufe  des  XVII.  Jahrbdta.  (1.  c.  89).  Haus  and  »Stöcklein*  1.  c.  132. 
Facadengcmälde  au  Uänseru  132  ff.    Um  1455  die  StraäsenpQästeruug  eingeführt  (1,  c.  184). 


IVTlscellen. 


Mittheilungen  au$  den*  Arch  ir  Muri,  ( B. 
Prelat  Joan  Jodocus  iu  zeit  seiner  praclatur  un 
KJrchenzicrden  Kleinodien  undt  ligendeo  gueteren 

Au  Kirchen: fvrdvn, 
Sanct  Martins  ailberne  bildouss  800  A.  —  ein 
silberin  arm  324  fl.  —  ein  heiligthumb 
gef&ss  von  cbinhollz  202  Q.  20  B.  —  ein 
ciborium  101  fl.  36  ß.  —  Zwey  silberin 
ranch&BB  266  fl.  10  ß.  —  Von  herm  Decaa 


.  1.  C.)  VerzeichnuBfl  wass  mein  gnädiger  herr 
dt  regierung  von  Ao.  I50ti  biss  uoff  Ao.  1039  an 
crkaufft,  item  wass  Ihro  Qnudon  erbuwen  etc. 

Syfrideu  des  graffen  von  Rechberga  sachen 
so  theils  schon  kirchcozierdeu  gsia  tbcils 
darus  gemacht  worden  1787  fl.  20  ß.  —  Von 
der  Frauw  Grftffin  Fuggerin  kaufft  2  silberin 
bildtin,  ein  kelch  sambt  der  paten  .  .  wich- 
wasscrkessel  kertzenstöckh    aropcln  .  .  ein 


169 


n 


silbern  becber  ina  Summa  833  lot  bilbers 
kostet  1113  fl.  13  ß.  ~  Kin  gantz  goldin 
Itelcb  so  Hm.  Wicbbi&choffen  MirgelB  ^ia 
ist  348  sonnen  krönen  schwfir  bat  in  Allem 
kostet  1315  fl.  —  Durch  Goldtschmid 
Kscbenbacher  mächen  lassen '^kelcbl  tunpclca 
3  McssbQcher  mit  silber  bescblagen  darzu 
ihme  etwass  silbor  geben,  haben  darüber 
kostet  366  a.  32li,  —  St.  BonedicU  bilduus 
kostet  1838  fl.  17  ß.  —  St.  Urssen  Üildnuss 
1347  fl.  6  ß.  —  Die  grosse  Organen  bat 
kostet  ohne  bildbauirerBrbeitb  am  rordcreo 
Lftltoer  oder  Rückwerkh  und  one  die  spiss 
5198  fl.  —  Von  den  bilderen  so  daruf 
stebeod  zae  mablen  140  U. 

Summa  an  Kircbeuzierdea  one  was  oit  ver- 
zeichnet worden    18S57  fl.  Ü6  ü. 

[Tiß,  Di«Nulizcniil)erKividuntC5slücke  nod  verschiedene 
unwirbtig<:<  Ger&tli?  sind  we([Rela»ca1 

An  Säbergesehir  kauft  ton  Ao.  1635. 
Von  Meister  Hans  Mclcber  Kscbenbacher  1 
silberm  becber,  so  gen  Solotburn  verehrt 
worden  53  fl,  —  Mehr  umb  ein  becber  so 
Herrn  Landtvogt  Triuckbler  verehrt  worden 
SS'/i  fl.  —  VoD  der  firauw  Gräfin  ein 
becber  82  fl.  33  ß.  —  Von  Juden  zue  Leng- 
oauw  ein  silber  Credeoz.  18  ussen.  7  saltz- 
büchsBU  wegent  nS4V  lot  r>81>  fl.  10  ß.  — 
Von  Abraham  Galliard  ein  vcrgültcD  becber 
e4fl.   13  Ü. 

Summa  945  fl.  30  D. 
Summa  erkaufften  güetern  9S543  fl.  39  ß. 
Summa   vcrbiiuwen   so    roebrertbcits     nur    mit 
Maurer  und  Zimmermeister  arbeit  auffgangen 
ohne  schrejner  Schlosser  etc.  etc.  238Üfi\'«  fl. 

(i.  B.  Lyberey  =  1748'/;  fl.) 
(Die  meisten  Bauten  ausserhalb  Muri.) 
Summa  Summarum  aller    vorstebcndeu   Posten 
und  Suromen   2118^0  fl.  Luceruer  Wehrung. 
Actum  3    Augsten  Ao.  1^39. 
Wü$$    ä9r    hochtcürdij/e    Omiäen     Utrr    Abhi 
Iktminittu  an  Kirchrnzierdtn  und  nnderem 
trkaufft : 
Ao  1649.  Capcllen  St  Leontii  946  fl.  39  ß,  — 
Die    Gitter   darzue    1258  fl.   —    Die 
3  gewölber  Chor  V.  L.  S.  und  S.  Peters 
Capellen  von  Maurer  bildbauwer  und 
Mabler  arbeilh  1160  fl.  1   D.  -  Item 
noch  an  die  capellen  gebraucht  127  fl. 
—  Der  Altar  in  S.  Leontii  Capell  von 
bildbauwer  Micbell  Wickbart  600  fl. 
Alihas  Aeffidius  ffehauffi  und  gehauwtn. 

Kin    silberne   Ampell    zu   St.  Leoati 
297  fl. 


1679. 


1681. 


Herr  Fridolinu»  hat  hiuffl  und  uiovhfn  Inaaem 

Ao  1073.  Presbyterium  im  Cbor  lassen  mixchen. 

Ahbas  Hicront/rtiuK  hni  kaufft  und  machen  Insfien. 

\Cu'\.  Choraliar  nndcr  Abbt  Fridolino  verdingt 
gebauwt  hat  gekostet  l^S'i  fl.  23  ß. 

1678.  Chor  Altar  in  der  Pfarkircheu  (8.  Goaris) 
zum  Ibeil  aus  der  Klosterkirchen  traus- 
teriert    144  fl.  35  ß. 

ä.  Barbsrao  Altar  in  der  pfarkircben 
bat  gekostet  47!)  d.  30  ß. 
Von  Einstdien  ein  guldioen  kelcb  sambt 
der  p&ten  158  dupl.  Item  6  silb.  gants 
vcrgulte  Leuchter  coslcn  2S75  fl.  — 
S.  Leontii  Silbernes  brustbild  765 '/■  loth 
kostet  in  allem  1309  fl.  37  Vi  ß.  —  Item 
die  hitduuss  S.  Ursi  etwass  geänderet 
180  fl.  27',',  ß. 

1682.  Ein  dotzed  vergulto  becber  von  jaden  zue 
ioognauw  221  fl.  30  ß.  —  Ein  credcntz 
in  die  custory  ist  David  und  Abigail 
von  gcmcltco  Juden,  kostet  dass  ausge- 
tauschte credeotz  mit  ein  gerechnet 
439  fl.   13  ß. 

1683.  8.  Martini  brustbild  1268  fl.  29  ß.  — 
S.  Benedicts  brustbild  lassen  erweiteren 
72  fl.  1  ß  3  hl.  —  Vier  evangelisleo 
bildims  in  den  Cbor  mahlen  Iaä.sen  150  fl. 
—  Unser  1.  Frauwen  allar  in  der  Clostcr- 
kirchen  782  fl.  30  ß. 

Acta  Jllmi    Ähhaiis  Plaeidi, 
Wass    und    wie    derselbe    die    Substantiam 

Monasterü  in  gebawen  kirchcnzicrdtcn  auch  in 

coemptis  immobilibus   verwunderlich    vermehrt. 
An  OebäutP:   U.  A, 

Convent  hoff  und  Abtei  bauw  von  Ao.  1685 
bis.s  1689  50226  fl.  21  ü.  —  Hofl'capellcn 
angefangen  16&7  vollendet  1690  in  toto 
kostet  1375  fl.  5  ü  2  bl.  —  Kirchen  ango- 
fangea  Ao  1695  vollendet  1698  kostet  sambt 
3  AlUir  B.  Virg.  SS.  Leontii  et  Benedicti 
MarL  Item  einer  klciuen  Orgel  etc. 
27565  fl.  18  ß  11  hl  —  etc.  etc.  Summa 
ohne  die  mobilia  und  Gmältaffclen 
157321  fl.  9  ü  7  hL 

KirehfHsierdsn. 

Um  den  big.  Leicfanamb  St  Boncdicti  Mortyris 
zu  fassen  414  fl.  1  ß  U  hl.  —  An  diu 
2  brustbilder  St  Leontii  und  St  Martini 
noch  zalt  1109  fl.  21  ß  8  hl.  —  Ein  Monstranz 
eingetauscht  und  darfibcr  noch  zalt  72  fl.  — 
An  die  fenstcr  zue  MeycrsoappcU  neben 
einem  schilt  ISA.  —  lu  des  selg.  Br.  Cluusen 
Kirchen  Altarblätter  lassen  machen  am  tag- 
lohn und  spiss,  pa&r  gelt  Mit  76  fl.  30  ß.  — 
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Fflr  schildt  und  fcnsior  iu  die  kircben 
Fischingen  100  fl,  —  An  ftlUr  dcss  BOlg. 
Ur.  Clauscn  noch  verehrt  50  Q.  —  In  die 
Capclleu  zuQ  LachcD  Capuciuer  Kirchen 
zuc  Stantz,  Kirchen  der  BchwebUira  zuc 
Eiusidleu  lOÜ  fl.  —  Den  ÄlUr  rue  Guadeu- 
ihal  zue  fassen  aussgi-bcn  08  Ü.  —  Ein  kcich 
72  Ö.  20  ß.  —  PontificaUlttb  326  fl.  l7Vi  ß. 
silberne  Ampel  ad  St  LeonL  101  fl.  IT'/i  U. 
Criatallio  CrcuU  lassen  mit  »Ibcr  fassen 
279  fi.  31  ü  8  hl. 

ICxtrft  Monasteriiim   aufT  Neuwenkilch  Messgrw. 
32  fl.  — St  Wolffgang  schilt  fenslcr  28  fl.  26  ß. 

—  Bosswyl  tuberuacul  17  fl.  —  Arth  schilt 
fcD8ter  :>0  fl.  —  St  Oswald  Zug  fenstcr  50  fl. 

—  Sursee  Messgwandt  82  fl.  35  ß.  —  Stein- 
hausen  fenstcr  22  fl.  20  ß.  —  Rogatz  schilt 
fenatcr  38  fl.  10  [i.  —    Kircben  Auw  50  fl. 

—  Capuciacr  Sureec  Choraltar  fciiätcr  230  fl. 

—  Altar  2ue  Reinauw  753  fl.  20  ü.  8  hl.  — 
Altar  StanssUd  258  fl.  30  ß.  —  Jahrzeilh 
oder  Mess-Slifftung  900  fl.  —  Lftcben 
Kirchen  50  fl.  —  Dissentis  Altar  843  fi.  20  [i. 

—  KQBsnacht  Kantzell  427  fl.  20  ß.  —  Rigge 
Allar  209  fl.  20  ß. 

1691.  Ein  kcich  vom  Tiimysen  zu  Rapperschwyl 
09  lotb  140  fl.  3t;  ß  8  hl. 

1602.  Ein  silber-vergülter  kelch  von  Krauwer 
zae  Lucorn  497  fl.  30  ß,  —  Ein  kelcb 
von  Ohnsorg  tue  Zng  55  lotb  150  fl. 

1697.  Ein  gross  weissen  Ornat  silber  und  gold 
procat  1  Messgewand  4  leviten  2  pluviale 
Baldachin  Antipendii  1242  fl. 

1698.  Goldener  kcich  von  Krauwer  haltet  205 
son  Den  k  ronen  pntcu  54.  mit  Rubin 
Smaragd  und  3  diamant  1790  fl.  27 '/i  ß. 
—  Crucifljc  mit  silberblech  und  fluss 
steinen  von  Augsburg  ^0  H. 

1704.    Silbernen  tabernacal  5000  fl.  18  ß. 
1706.    Goldene    Monstranz     an     gelt     bezahlt 

0092.  20    sambt    denen   gekauflten    undt 

znegegebenen   edelgesteia    csttmiert   von 

dem   Goldarbeither  Lüublin   zue  Schaß'- 

hausen  17500  fl. 
170b.    Silbernem    anüpeudium    für    den    Chor- 

altur  1402  fl.  20  ß. 
1709.   Golden    kelcb    sambt    paten   Lreffeutlicb 

getribnc  arbcitb   und  zieraden  von  edel- 

gestein   1347  fl.  32  ß  6  hl. 


1717.  3  Silber  vcrgQldte  monstrantzen  zue  die 
ausgetauschte  noch  paar  gelt  500  Species- 
thaler  auch  Urn.  L&ubü  bezalt  1125 
—  Ein  rahr  gesticheltcn  Pontiflcal  orn 
mit  1  pluvial  2  casuln  4  dalmatiqucs 
und  übrigen  pontiflcalornamcnten  von 
duminicancrn  klostcrfrauwen  zue  Eonct- 
bach  in  Swabcn  3850  fl.  —  Ein  guldin 
ciborium  von  Hm.  Länblin  2525  fl.  — 
ein  gesticht  Messgewand  von  Gnaden- 
thal 330  fl.  —  Ponüficalornal  von 
MeyUnd  3972  fl.  30  ß  8  hl. 
Summa  der  Ausgaben  in  die  kircben  nebelt' 
noch  vill  andern  wenigem  preissen  die 
sich  auff  viles  nufl'taufoii  ongefertb  ge- 
rechnet 52001  fl.  35  £  0  hl. 
Abt  Ofroid. 
1734-37.  Für  Miasalia  128  -f  164  .  14  -f- 

+  16  -f-  253  fl.  31  ß  0  hl. 

1737.   Zwey    silberne    brastbilder    B.    V.    u 

S.  Josepfai  (Augsburg  und  Scbaffhauson 

=  3189  fl.  10  ß  2  hl.  —   Item  2  brüst- 

bilder    B.    Joan    BapL   und    S.    Joann. 

EvaogeUstae    zue  Augsburg    verfertiget 

4101  fl.   3  ß   10  bL    —    Sechs   silberne 

leuchtcr    pro    summa    altari    (von    hm. 

Schalcb      zue      Schaffbausen      gemacht) 

2927  ti.  25  ß  10  hl. 

Ötnrral-Btreehnunt/    von    1724—49, 

Fürstl.  StiiTt  kircben. 

Ncwe  cantzel  gemacht,   vier  äussert   dem  Chor 

Stehente    Alltär    und   vier    Lettmer    gefasst 

Cnstoreybrunncn  hcyl.  Grab   sambt   bclfen- 

beincrue  bilder  und  alltärschämmel   in   der 

hofcapellcn:  von  1728  biss    1743  zasammen 

4134  fl.  35  ß  0  hl. 

Newe  altär  und  ausziehrung  der  kircben   samt 

den  hofoapellen  36'-t90  fl.  0  ß  9  hl. 
Renovation  und  Reparationskösten   der  klrcb 
und    Capclten    eiserne    Gitter    Beichtstn 
grosse  Uhr  14803  fl.  31  ß  2  hl. 
Orgelwerk  3315  fl.  2  ü  6  hl. 
Silberne  Kircbenziorden  Bildern  und  mit  Silber 
beschlagene  mesabücher  »auit  dem  guldeu 
kelch  18981  fl.  13  ß  8  hl. 
Pro  paramenüs  eccelesiae  11320  fl.  33 
Summa  Küö52  fl.  3  ß  G  hl. 

Dr.  Uksa 
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Kleinere  TVaehrU-hteu. 

Zasammcngestellt   von  Carl  Hrun. 


Baiet.  Das  Referat  nber  einen  Vortrag,  den  Herr  Dr.  Albert  Burckharfit-Fittshr  ttbcr  die  histor. 
Ahf^rthQnier  der  Mittelalterlichen  Sammlnng  in  Busel  hielt,  bringt  die  .Allg.  Schw.-Ztg.**  Kr.  IB,  (R.) 

Bern.  In  Thuu  hat  sich  ein  Initiativkoinite  behufs  QrQnduug  eines  histor.  Museums  gebildet 
(„N.  Z.-Ztg.**  V.  V2.  M&rz,  Nr.  71,  Bl.  1).  -  Kine  durch  don  Nationalrath  und  die  Släaderalhs- 
commission  für  die  Revision  des  Zolltarifs  genehmigte  Molion  Gcigy's  v.  21.  Juui  18S4  forderte 
den  Bundesrath  auf,  die  Frage  zu  prQ/en,  ob  nicht  vermittelst  Beschränkung  der  Auafohrfrciheit 
aniikpr  Kanstgegenstände  Schweiz.  Herkunft  die  Krbaltung  der^^elbeo  fflr  unser  Vaterland  zu  f5rdera 
sei?  Der  Bundesrath  hat  nun  auf  Grund  eines  Gutachtens  des  Zol Hepar tements  und  des  Departement» 
dw  Innern  der  Bundesversammlung  Bericht  erstattet.  Danach  wäre  es  fast  unmöglich,  auf  dem  Wege 
zoIJdieo&tlicher  Massnahmen  die  .\usfuhr  derartiger  Oegeustäude,  namentlich  kleineren  Umfanges, 
xa  verhindern  („Bund"*  v.  7.  MÄrz,  Nr.  65).  —  In  Bern  veranstaltete  der  Münsterbaitcerein  im  Kunst- 
museum eine  interessante  Ausstellung  („Bund"  v.  10.  März,  Nr.  68).  Dieselbe  wurde  am  8.  M&ra 
eröffnet  und  vereinigte,  was  sich  atif  die  Baugeschichtc  des  Monsters  und  den  Plan  einer  Vollendung 
des  Thnrmcs  bezieht.  Modelle  und  Nachbildungen  aller  Art  illustrirtca  die  kanstlcrischc  Bedeutung 
des  Gebäudes  (-Bund**  v.  4.  März.  Xr.  02).  Der  Ausbau  des  ehrwOrdigen  Monuments  wtlrde  wohl 
mehr  als  '/«  Million  kosten,  es  ist  desshalb  auf  Antrag  des  Notar  Ilowald  beschlossen  worden,  noch 
eine  Autorität  im  Baufache,  den  Dombaumeister  Bejfer  iu  Ulm.  zu  Rathe  zu  ziehen.  Ein  Gutachten 
des  Oberbaurathes  t.  Eijele  hÄIt  den  Ausbau  des  Münsters,  insofern  die  gegebenen  Verhaltnisse  nicht 

■  schlimmer  sind,  als  am  Ulraer  Dom,  fttr  möglich  („Bund**  v.  18.  MÜrz,  Nr.  7ö}.    Hoffen  wir  mit  dorn 

■  Berichterstatter  des  „Bund**  (Nr.  69  v.  11.  März),  dass  der  Ausbau  zu  Beginn  des  20.  Jabrhdts. 
B  Tollendet  sein  möge!  Mitglied  des  MOnsterbauvcrcins  kann  Jeder  sein,  der  jährlich  einen  Beitrag 
I  I  Ton  Fr.  1.  2*>  bezahlt.  —  In  der  Sitzung  des  Hist.  Vereins  v.  0.  Jan.  wies  Derchtold  Halter  dos  neu- 
I  enteilte  Bernische  Kahnenbuch  vor,  dab  durch  die  patriotische  UnterstOtzung  des  Burger-  und  Ge- 
^^^tfinderathes,  sowie  der  Zünfte  ermöglicht  wordeu  ist  Dasselbe  zerfallt  in  zwei  Tbeile:  1)  Eroberte 
^^Hvinen  (53),  2)  Alte  Benier  Fahnen;  unter  den  letzteren  zeichnen  sich  eine  SchQtzenfabne  von  1531 
^^^wd  eine  Fahne  aus   der  Schlacht   von  Novara  aus  (1513).     (^Bund**  v.  12.  Jan.,  Nr.   U).  —  In  der 

Sitzung  der  Bemcr  Künstlergesellschaft  v.  6.  Jan.  btand  wieder  die  Erstellung  eines  schweizerischen 
Ust  Museums  auf  der  Tagesordnung.  Prof.  TrOch.'^et  verlas  ein  Schreiben,  in  dem  der  Burgerrath 
aufgefordert  wird,  die  Initiative  zu  ergreifen.  Der  Entwurf  dieses  Schreibens  wurde  nach  l&ngerer 
Diskussion  einstimmig  guigeheissen  („Bund*  v.  8.  Jan.,  Nr.  7  u.  „Allg.  Schw.-Zlg."  t.  9,  Jan.,  Nr.  7), 
Der  Grundstock  zu  einem  Natioualmuseum  ist  nunmehr  vorhanden,  seitdem  der  Bundesrath  den  mit 
Dr.  Gfoi»  in  Neuenstadt  abgeschlosBcoen  Vertrag  wegen  Ankaufs  seiner  Pfahlbautensammlung  definitiv 
genehmigte.  Dieselbe  soll  nun,  nachdem  die  Bundesversammlung  dazu  ihre  Bewilligung  ertheilte,  vor- 
Iftnfig  im  ehemaligen  Kunstsaal  des  Bandespalastes  aufgestellt  werden  („N.  Z.-Ztg.**  v.  20.  Jan.,  Nr.  20, 
Bl.  2).  Damit  ist  die  Platzfragc  für  den  Augenblick  beseitigt.  Als  Experte  für  die  Besichtigung  der 
in  Frage  kommenden  Lokalitäten  zu  Bern,  Neuenstadt,  Neuenburg,  Lausanne  und  Genf  fungirte 
SaiomoH  Vöf/elin  („Band'*  v  10.  Jan.,  Nr.  9).  In  seinem  Bericht  an  dos  Departement  des  Innern 
ertheilte  er  den  Rath,  die  Sammlang  einstweilen  in  Neucnst^idt  zu  lassen,  wo  ihr  ft'Dhcrer  Besitzer 
wohnt  und  mit  Müsse  die  Katalogarbeiten  hätte  in  Angriff  nehmen  können  („Schw.  Grenzp.**  v. 
16.  Jan.,  Nr.  13,  „Bern.  lulclL-BI.*  v.  15.  Jan.,  Nr.  14,  S.  4).  Wir  begreifen  nicht  recht,  warum  der 
h.  Buadesrath  gerade  das  Gegentheil  von  dem  gethan  hat,  was  der  Experte  anrietb.  Offenbar  hat 
CT  dem  Druck  der  Bemer  Presse  und  der  öffentlichen  Meinung  nachgegeben.  Die  Sammlung  Gross 
wnrde  selbstverslAndlich  viel  umworben;  Neuenburg  hätte  fUr  sie  laut  „Suisse  Hhörale*  das  Hötel 
Db  Peyron  zur  Verfögang  gestellt,  Lansanne  unter  den  günstigsten  Bedingungen  den  östlichen  Theil 
des  gegenwärtigen  provisorischen  Bandesgerichtshauses  (^Basl.  Nachr."  v.  16.  Jan.,  Nr.  13).  Ein 
Korrespondent  des  „Indepcndunt  Bernoia**  hatte  sogar  den  Vorschlag  gemacbt,  die  Sammlung  auf 
d«r  Petersinse!  im  Bielersee  nnterzubringen  („Allg.  Schw.-Ztg.**  v.  1.  Jan.,  Nr.  1  a.  v.  3.  Januar, 
Nr.  2).  Diesen  Stimmen  wurde  entgegengearbeitet  in  zahllosen  Correspondenzen  deutsch-schweieer- 
iacher  Blätter,  die  wohl  mehr  oder  weniger  von  Bern  ausliefen  (vgl.  „Bund*  v.  7.  Jan.,  Nr.  6, 
,8chw.  Grenzp."  ▼.  20.  Jan.,  Nr.  16.  »N.  Z.-Ztg."   v.  19.  Jan.,  Nr.  19,  Bl.  2,   ,AUg.  Schw.-Ztg.«  v. 
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Sl.  Jan,.  Kr.  17).  Dl«  OronVbe  Sttmltug  bcMekt  u»8777  S<Actea  au  dem  Xeoeaborger.  Bieter 
mmi  MarteüMO,  Mvt«  «as  di»m  Zarcher,  Ob/ct  uüd  Bodeane.  Ohra  Aofitellaag  im  BandcspaUit 
wIn!  anf  AOOO  Fr  veraaichlAgt  («Bund*  r.  11.  Min,  Kr.  69).  —  Ana  der  Parput'sdicn  Aaction  in 
Kftto  bat  di«  Sehuvt2tri0cht  GewtUschaft  für  ErkaUwmg  hi»ioriädk€r  tCumtdmdtwtäUr  xvei  ßlasgem&lde 
cnvorbenr  N'r.  516  cini*  udcltoi  erbaltaDC  StandcHcbaibt  tod  CotirvaUcB  mit  dem  Datum  1500 
oud  Xr.  537  «toc  klein«  Kabineucbetbe  bex.  Bcati  Hbenaai  Miuai  1328.  Ueber  di«  kanftige  Auf- 
»tellang  dirwr  bridm  Aqaisitionen  vird  in  olcbtter  GencrmlrcnammlQDg  eolKbieden  werden.  {Rj  — 
«Ein  Bcrper  im  Aa«Iand*  protestirt  in  einer  ZoAcbrift  an  den  .Bond*  (TgL  Nr.  7ö  t.  17.  M&rz) 
flSfM  daa  «cbfiAde  Ende  de»  Rittersaale«  im  Schl<^9  zo  Bergdorf  in  der  Meinung,  dass  derselbe  zu 
«Imb  fieAngniaae  degradirt  werde  In  einer  Encgegnoag  dea  pBoad*  t.  2o.  M&n  (Nr.  78)  beiaat 
M,  daM  Bur  rorftbergebend  daran  gedacht  worden  sei  den  Rittenaal  für  das  Geftngnlgs  in  Ansprucb 
sa  Defaaeo.  £r  wird  Tielmehr  restanrin  ^sn'l  eine  CoIIectioo  alter  Waffen,  «ovie  eine  Anxaiil  der  Borger- 
geoMiada  g«bArend«r  Oelbilder,  Burgdorf  im  1 7.  Jahrb.  dantallesdr  osd  die  kleine  antiq.  Sammli 
das  Üymnaitumft  aufnehmen. 

Qtnf.  In  der  KOnstlergesellschafl  machte  Uerr  Galopp  SCttbeünnges ,  in  denen  er 
Rohmlichrs  (Üier  Enjelherg  berichtete.  Theodor  de  Sauatur«  bemerkte  jedoch,  er  habe  auf  die  Klos 
brftder  von  Engelberg  einen  Zahn.  Vordem  seien  sie  Künstler  and  Enaiüiehhabcr  gewesen,  jetzt  seien 
tie  nnr  nocb  Laiuhrirtbe.  An  die  Landesanastellung  in  ZOrich  gaben  aie  werthrollc  Konstgegen- 
sttAde,  am  sie  hernach  dem  Meiätbietenden  an  verkaofen.  Vermathlich  vard  las  dem  Krl&s  eiiM 
rothe  Ktih  angeschafft  («Bund"  f.  3.  Mint.  Xr.  61j1 

Luzern.  In  Nr.  47  des  «Vaterland*  steht:  «Seit  die  Renovation  der  SchlatAtkaptlU  ob  Sempach 
in  Krage  ist,  machte  sich  die  Ansicht  geltend,  es  könnte  unter  drm  1S25  tou  Utcht  gemalten 
bchlachtbilde  noch  ein  altes  Wandgeroulde  bicb  befinden.  Einzelne,  jedoch  ungenaue  Traditionen 
uoterstQtjEicn  die&elhe.  Letzter  Tage  wurde'das  auf  I.<einwand  gemalte  Wandbild  abgehoben  und  wirklich 
kam  unter  demselben  ein  altes  in  Tempera&rben  gemaltes  Bild  zum  Vorschein,  das.  einige  Beschädigangen 
abgerechnet,  noch  recht  gnt  erhalten  ist.  Dieses  dOrfte  aus  dem  Jahre  1590  herrfthren,  wo  die 
^gnidigeo  Herren  and  Obern"  die  Kapelle  renoviren  liessen.  Soweit  ermittelt  werden  konnte,  befindet 
lieb  unter  diesem  ein  nocb  ältereSf  ebenfalls  auf  die  Maoer  gemaltes  Bild.  Die  übrigen  Wand- 
nrtcrcieB  haben  im  Laufe  der  Zeit  viele  Uebermuluagea  erhalten,  jedoch  in  Verschlechterung.  Die 
Wappenschilder  der  gefalleneu  Bitter  hatten  keine  Helme  und  Helmdecken  und  auch  die  ]n«chriflea 
waren  besser  und  schöner  geordnet.  Das  Holz  der  ehemaligen  Dolzdecke  findet  sich  noch  tbeilweiae 
feto  Holswerk  der  Gypsdecke  rerwendet.  Eine  schönere  erzählende  Darstellung  der  Schlacht  von 
6«Dpach  wird  schwerlich  zu  finden  sein,  als  »ie  da  wieder  zum  Vorschein  kam.  Der  Grundgedanke 
entspricht  Atr  .VanufJ*schcn  Komposition,  die  .\nordDnDg  aber  ist  viel  monumentaler  und  grossarti 
gedacht.  Der  frOhcre  alte  Küster  an  der  Schlacbtkapelle  soll  jedes  Mal  bei  seiner  begeisi 
KrklArong  des  Bildes  die  Zuschauer  gefragt  haben:  «BOrt  Ihr's  trompeten ?**  Das  hört  man  allerdingi 
nicht  mehr,  allein  ein  Leben,  ein  Tumult  und  ein  Lärm  der  Kämpfenden,  Angreifenden  und  Fliehenden 
ist  doch  zur  Anschauung  gebracht  und  mit  so  bescheidenen  Mitteln,  dass  der  gute  alte  KQster  wohl 
nur  die  Aeusseruugen  kompetenter  Beurtheiler  damit  recitirte"  —  Einer  Skizze  BalmerV  zufolge  ist 
da«  wiedergefundene  Gem&lde  die  in  MQller's  Schweiz.  AlterthQmern  IX  Tbl.  abgebildete  Composition. 
Laut  gef.  Mittheilung  des  Herrn  .\rchitekt  Ü.  v.  Segtsttr  in  Luzem  misst  die  L&ogc  m.  9/20,  die  Höhe 
3.80  und  ergibt  sich,  dosa  der  Konstlej*  sich  ziemlich  genau  an  den  schlechten  Prospekt  von  Rvdolf 
I  Manuel  gebalten  hat.  Winkciricds  Gruppe  ist  nur  noch  in  schwachen  Umrissen  erhalten;  vielfaches 
Hinweisen  hat  hier  die  Farben  zerstört  Von  Herzog  Leopold  ist  Nichts  zu  gewahren,  ebensowenig  ein 
Datan  oder  Monogramm.  Köpfe  und  Hunde  sind  recht  brav  gezeichnet  und  besonders  ansprechend  ist 
die  ausfuhrliche  Landschaft;  man  sieht  das  linke  Seeufer  mit  dem  abgebrannten  Kloster  Neueukirch 
und  den  ganzen  Kranz  von  alten  Vcstcn.  Auf  dem  See  fehlt  auch  Hans  Roth  nicht  Das  Bild  ist 
wohl  erhalten  und  kann  unter  allen  UmstiLnden  rcstaurirt  werden.  Unter  den  Wappen,  welche  die 
8.-  und  W.-Wand  bedecken,  sind  ältere  mit  schöneren  Inschriften  zum  Vorschein  gekommen,  die 
gleichzeitig  mit  dem  Scblachtenbild  gemalt  worden  sein  dürften.  (R.)  Cf.  dazu  den  «Bund**  v.  28.  Febr., 
Nr.  r»8  n.  »Zürcher  Tagbl."  v.  ß.  März,  Nr.  55.  —  In  härttnsweil  wurden  bei  Anlass  einer  kürzlich 
vorgenommenen  Renovation  unter  dem  Brusttäfer  des  Schiffes  (?)  Reste  von  Wandmalereien  entdeckt, 
die  sich  noch  höher  unter  der  Tünche  fortzusetzen  scheinen.  Mittheilung  dea  Hrn.  Prof-  J.  L.  BrandaUUtr 
io  Luzem.  (Rj 
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Nauenburg.  Herr  G.  Kfiintr  fand  in  den  Pfahlbantenstationen  bei  Forel  (Canton  Freiburg) 
and  CorUillod  GegcnstAnde  uus  Hörn,  die  er  fUr  acht,  d.  b.  aue  einem  Hornzeitalter  stammend  hält 
Andere  Gelehrte  jedocb,  so  Herr  Bertrandt  der  Oirector  des  Museums  von  St  Germain,  crkliJLrton  die 
Funde  fUr  FaUiticate.  Kaiser  hat  nun  in  Zuschriften  au  die  Ülätter  der  französischen  Schweiz 
Ern-  Bertrand  aufgefordert,  ihm  Nachahmungen  vorzulegen,  welche  ebenso  unzweifelhafte  Merkmale 
des  Alters,  wie  seine  Funde  zeigen  („Allg.  Scbw.-Ztg.'*  t.  1.  Jan.,  Nr  1.  Cf.  hierxa:  Das  Ilomzeit- 
alter  von  0.  Kaiser  in  Cort&iilod,  ^N.  Z.-Ztg."  v.  15.  Jan.,  Nr.  \\  BI.  1). 

Schafthausen.  In  Schieitheim  wnrde  ein  Gemfiuer  blossgclegt,  das  ohne  Zweifel  einer  altrö mischen 
Töpferei  angehorte.  Bei  der  Gelegenheit  fand  man  auch  etliche  MQnzen,  leider  ohne  deutliches 
Gepräge  („N.  Z.-Ztg.*  v.  'J4.  März,  Nr.  83,  BI.  1). 

Solothnrn.  Die  Kegierung  macht  Folgendes  bekannt:  «Wer  als  Aeltcster  aus  dem  Geschlechte 
des  Haus  Roth,  welcher  im  Jalire  1382  bei  dem  beabsichtigten  Ueberfall  durch  den  Grafen  Rudolf 
von  Eyburg  die  Stadt  Solothurn  warnte  und  zur  Rettung  derselben  beitrug,  auf  das  zum  ewigen  Danke 
dafür  dem  Aehesten  des  Geschlechtes  von  der  Regierung  zuerkannte  Ehrenkleid  und  die  damit  ver- 
bundene Pension  Ansprnch  zu  haben  glaubt,  hat  sich  bis  zum  4.  April  nKchsthio  in  der  Staats- 
kunzlei  anzumelden"  (»Allg.  Schw.-Ztg,"  Nr.  6ä).  R. 

Tessln.  Auf  dem  Besitzthum  des  Hm.  Anzoli  Onoruto  von  Frcggio  hat  man  im  Augast  Torigea 
Jahres  etwa  ^4  Stunden  oberhalb  F&ido  auf  dem  Wege  von  Freggio  nach  Catto  Gräber  entdeckt, 
fthnljch  denjenigen  in  Lavorgo.  uud  daraus  mehrere  Fibuls,  vier  Ringe  von  etwa  5 — 0  cm.  Durch- 
messer und  drei  noch  gut  erhaltene  Theile  eines  römischen  Brustpanzers  enthoben.  Die  Faod- 
gegeustände  sind  sammllich  von  Bronze  und  gelangten  kürzlich  in  den  Besitz  eines  Privaten  von 
Lnzern.  Man  möchte  hieraus  den  Scbluss  ziehen,  dass  die  Römer  doch  bis  zur  Dazioachlucht  \ 
heraufgekommen  sind  («Allg.  Schw.-Ztg.",  Beil.  eu  Nr.  32).  B. 

ZUrich.  Die  archäologinciif  Sammlung  dt»  Eidgen.  Polyiechnikuntg  in  ZQrich  hat  von  dem 
Formatore  Carlo  Campi  io  Mailand  den  Gypsabguss  des  prächtigen  Renaissance -Kamines  im 
Falazzo  Comuuale  zu  Cremona  erworben,  der  inschriftlich  als  ein  Werk  des  Luguncsischen  Bild- 
bauers Oa»parre  Ptdroni  aas  dem  Anfang  des  XVI.  Jahrbdts.  bezeichnet  ist.  (Si.)  —  Das  Gesuch 
der  Antiq.  Gesellschaft  um  Ueberlassung  des  Kaufhauses  als  Sammlungsgebikude  wurde  in  der  Stadt- 
rathssitzung  vom  17.  März  abschlägig  beaLtwortet  {^Z.  Tagbl."  v.  18.  März,  Nr.  65J.  —  Soeben  er- 
schien die  achte  Lieferung  des  Schweizerischen  Idiotikons.  —  Laut  „Wochenhl.  v.  Pf^ffikon"  veran- 
staltete der  dortige  bist-  Verein  bei  Speck  Ausgrabungen.  Man  stiess  ungef&hr  0,5  m.  unter  der 
Erde  auf  weit  verzweigte  Maneranlagen,  wie  es  scheint,  römischen  Ursprungs.  Man  fand  flache 
und  hohle  Ziegel,  Glas  und  Eisen.  Auf  einem  Ziegel  standen  die  Buchstaben  V.  S.  („Allg.  Schw.- 
Ztg."  V.  9.  Jan^  Nr.  7J.  —  Die  Sammhing  WiUiam  wurde  an  Herrn  Cballand  verkauft,  der  sie  mit 
derjenigen  seioes  verstorbenen  Vaters  zu  vereinigen  gedenkt,  um  sie  dann  später  als  Zugvogel  mit 
letzterer  zu  rerkammelnl  {R.)  —  Den  Verhandlungen  des  Regierungsrathes  v.  4.  April  entnehmen 
wir,  dass  der  Antiquarischen  Gesellschaft  pro  lttS4  ein  Staatsbeitrag  von  800  Fr.  zukommen  soll 
(„N.  Z..Ztg."  V.  6.  April,  Nr.  96). 


lilleratiir.') 

Antiqua.    Unterbaltungsblatt  für  Freunde  der  Alicrthumskunde  von  77.  Me»8ikommer  und  Ä.  Forrer. 

Nr.  12,  1884.  Nr.  1—3,  1S85.  J.  Kollmaim,  Calvaria  von  der  Insel  Woerd;  Sch&del  aus  einem 

Grabe  am  nGcisbcrg'   bei  Zürich      H.  Mfasikommer.   Neue   Funde  aus  den   Pfahlbauten  der 

Westscbweiz.      Archäologische    Mittbeilungen.      Die    neuesten    Ausgrabungen    in    Steckbora. 

J.  Messikommer,  Die  jüngsten  Ausgrabungen  auf  der  Pfablbaute  Robenhausen.    Nid.  Conradinf 

Drei  etruskische  Inschriftsteine  im  rätiKchen  Museum  in  Cbur. 
Ausland.  Wochenschrift  für  Länder-  und  Völkerkunde.    1884.    Nr.  49—52.    fl.  MfMtkommer,  Sohn, 

Die  Niederlassung  S.  Blaise.  1 885.  Nr.  8.  üeber  Totenbestattung  bei  den  Pfahlbaucrn  von  R.  Forrmr, 

Nr.   11.    Die  Pfahlbauten  im  Rhein,  von  0.  Flüma^her. 

■}  Das  VerzeichnUs  d«r  neoesten  LUeratur  geb«n  wir,  ohn«  die  Veranlwortlichkett  für  eine  volUlftndlge  Auf- 
sAfalong  der  jeweilig  erschienenen  Werke  übernehmen  zu  können.  Wir  erlauben  uns  daher,  an  die  Herren  Autoreo 
und  Verleger,  in  deren  Interesse  es  liegt,  Ihre  Veröffentltchungen  In  weiteren  Kreisen  bekannt  zu  wissen,  die  BiU« 
vx  richten,  onsere  Verzelclmlsse  durch  ger&lllge  Ulttheilongen  vervollständigen  zu  helfen. 
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Ballp,  Otto.    Das  D&meüsüft  SftclnQK«D.   Hit  35  Illuitrationeo.    Aarau,  H.  R.  Saaerl&nder. 
Boltttttno  ftofico  fiella  Srirsern  itith'ana.  1685.    Nr.   1—3.     Artisti  smreri   m  Roma  nei  secoU  XV, 

XVr  c  XV!I,    Siudi  e  ricerthe  oegü  Archiri  ponaani  d»  A.  Bet'tolettti. 
2)0r  FormenachatT.     Hepausgegeben  von  Georg  Hirth.     1885.  Heft  1.    Nr.  2,  PeUr  FlStner,  Eotwnrf 

zu  einem  Prachtbett  ca.  1545. 
Oiompaoli  (Don  Lorcnzo),  U  monumentale  nspisio  del  Gran  S.  Bemardo  sul  monte  Giove:  cenni  storici, 

compilati  su  documeuti  ioediti;  coo  breve  appendicp.  Pralo,  lip.  Lici. 

La  Ca$a  Sabaada  o  il  Grao  S.  Bercardo:   appuuti  siorici  estratti  da  originali    docamcntl 

Pontedora,  Riatori. 

Häickinn,   Bush  C.     First  books  and  printers  of  tbe  XV***  Century.  New-Tork,  77.  Boulon.    London 

B.  Qnaritch.  p.  tO.  Burgdorf.  p.  57—60.  Bale,  BeromOnst«r,  Genera,  Promealboux.  Lausanoe, 

Trogen,   Suracc. 
Der  higioriache  ferein  des  Kantom  S.  OalUn  1859—1884.    Eine  Denkschrift    sur   Feier   des  ffiiif- 

undzwanzigj&hrigeu   Bestandes  au   20.  Üecember  1884.     St.  Gallen,   Zotlikofer'flcbe    Bach- 

druckerci.   1884. 
Muü^  i^tuchäuloi».    Janvier.  L^hÖpita!  de  Uoudry  par  J.  Greilei.  Avec  pl.    F6vrier.  L*ancienne  ^glise 

de  Colombicr.  Avec  pl.  Par  Aih.  Voitffn. 
JS.  MutheKf  Die  deutsche  Bücherillustratioo   der  Gothik   und   Renatu&nce  [1460—1530).     MOüchen, 

G.  Hirth.  1884. 
Jf^tijahrMatt  des  Historischen  Vereins  in  St.  Gallen.    {A.  H<trdeggtr\    Die  Frauen  zu  3.  Ea 

in  St.  GttlloD.    St.  Gallen,  Uuber  &  Co.  (E.  Fehr).  1885. 
Ikujahyf'hlatt,   XLVIH.,    zum   Besten  dos  Waisenhauses  in  Zürich  für   1885.   (Fr.   Homer),    üeb«r 

Brillen  aus  alter  uud  neuer  Zeit.    Zarich.  Druck  von  Ulrich  Jt  Co. 
yeujahrsltlai4 ,   herau8gei;ebon   von   der  Stadtbibliothek  in  ZOrich   auf  das   Jahr  1885.    {S.   VZgelin)^ 

Leben^tbriSB  von  Salomon  Vögelin,  Pfarrer  und  Bürchcnrath  (Schluss). 
QuelUn  zur  SchweizergfachichU.    Herausgegeben  von  der  Allg.  GeHchichtsforschenden  Gesellscliaft 

Schweiz.    Bd.  VIL     Basel,   F.  Schneider   1884.    Ulrici  Campelli   Rteti»  alpestris  topogr&phtca 

descriptio.     Herausgegeben  von  C.  J.  Kind. 
Benaissatiee,  die  deutsche.     Red.  von  A.  Scheffers.   Leipzig,  Seemann.    C.  MOlUr-Sommer,  Die  C! 

Stühle  des  Münsters  zu  Bern. 
DrilUch,   Freiher  E.    v..   Fundstatiatik   der   vor-römiBchen   Metallzeit  im   Rheingebiet    Stutt 

Ferd.  Enke.  1884. 
S,  Vvuga,  Les  hdlvötes  k  la  T^e.    Notice  historique  avec  un  plan  et  20  planchea  autographi6«B  par 

A.   Vouga  wt  0.  üuguenin.    Neuchltel,  J.  Attinger.  1885. 
WGber,  F.  X.,  Ritter  Götz   der  Mülner,    ßOrger   und  Vogt  d.  h.  Rom.  Reichs  zu  Zürich  etc 

Mtesten   Siegel  der  Malner  von   Zürich.     Druck  von  A.  Holzhaoseo   in  Wien.     Selbstver 

Als  Mauuscript  gedruckt. 
ZHUchrift  für  Mu^eoiogie  und  AHtiquitiUenkundt.    Vltl.  Jahrg.     Dresden  1885.  Kr.  1.     >Eann  maa 

heute  noch  Museen  anlegen?« 
Zütohei^ Zeitung,  Neue,  Nr.  57,  IL    Nachgrabungen  auf  der  rOm.  Niederlassung  »Speck«  bei  Fehral 
—  Nr.  ()1,  I.     Aelteres  Wandgemälde   in   der  Schlachtkapelle   unter  dem   im  Jahr   1825   von 

Hecht  gemalten  Schlachtbilde. 
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Redaction:  Prot  Dr.  J.  R.  RAHÜ  in  Z&rioh.  —  Drocb  von  J.  HEKZOO  in  Zaridt 
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SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

INDICATEUR  D'ANTipiTilS  SUISSES  ^ 
— ^ 

IV°  3.  ZÜRICH.  jiTii  i»^e$.    ' 

Abnnn<*menCjipr«l«;    Jätirlich  3  Pr.  —    Man  alijuniel  hei  do-n  Posüiiir<*nitx  und  allen  Bui^hliandlungen,  sowie 
aucb  direkt  bei  der  Vcrlagstmdihandlun};  von  J.  Herxoir  in  Zürich. 


Die  aa»w&rUgen  Herren  Abonnenten  belieben  ihre  Zahlungen,  r«tp.  alinHllf^e  RoklamAtloneo  an  das  Bureau  der 
AnHqnarhi^ben  tiesell-uitmn.Melmhiiiu,  Züricb.  ml&ndisrhe  Abonnenten,  xowte  ßuehhiindlnngen  des  bi-  and  Auslandes 
an  J.  Il^t20{r.  niirbdruckerei,  Zäricb.  a:u  adieäiiren. 

InliitK.  li.  Sialloii  l.-icn^lrf  iln  hviurc  dt»  Conclse,  au  canton  de  Vaud,  fiar  A.  V>uif:a.  S.  175.  —  45  Mi««ixi*r 
Ftinile,  vu«  Dr.  K  i'..  v.  l'laiiia.  S.  l"Ä.  -  4fi.  Zur  Pari.'ier  l,ft>dcrhundsclu-)lt.  von  Dr.  Hans  HerzoR.  S.  I7ft. 
—  47.  Zur  ßauKescbichle  von  Zug,  von  A.  Weber.  S.  i79.  —  48.  Pacailenmalerel  in  ilor  Schweiz,  von  S. 
Vögelin.  S.  I8U.  —  Zar  SlalUlIk  »cliwoixerischer  Kunsldeakiuftlur  (IX.  Kanlun  Luzern),  von  J.  U.  Hahn. 
S.  184.  -  Miücellon,  von  A.  Scbneidt^r  und  J.  B«diLü)d.  S.  IM.  —  Kleinere  Noclirichlen,  von  C.  Brun. 
S.  m.  —  Literatur.  S.  197.  —  BerIchÜgUDK.  S.  lOS. 

44. 

Station  lacustre  du  bronze  de  Concise,  au  Canton  de  Vaud. 

Pendant  les  raois  de  Janvier  et  Fevrier  de  cette  auueo,  uue  portion  non  exploitöe 
do  lu  Station  du  bronzo  de  Concise  fut  compl^tenient  k  sec  par  suite  de  h    bais^o   des 

du  lac  de  Neuchätel  et  on  y  recueillit  un  grand  uorabre  d'objeta,  des  dpingles, 
des  haches,  des  bracelets,  des  faucilles,  des  couteaux,  des  pendeloques  et  des  vases. 

Parmi  ces  nombreuses  troiivailles  dont  je  n'ai  vu  qu'une  iaible  partie  il  se  trouvait 
des  sp^imeüs  remarquables  et  dignes  de  fixer  Tattention  des  arch^logaes. 

Voici  la  description  de  quelques-uns  de  ces  objets. 

ün  colIier  composö  de  petitea  plaqnes  en  bronze,  roulöes  de  maniÄre  h  former  des 
tttbes  de  Om.  15ram.  de  longueur,  Parmi  ces  potits  tubcs  do  bronze  en  gf^neral  trös- 
minces  et  ornäs  de  cannelures  il  s'eu  trouve  quelques-uns  en  or  träs-pur  d*une  couleur 
jaiine  pälc.  On  remarque  aussi  dans  ce  collier  trois  boutons  plats  de  Om.  14  mm.  de 
diametre,  ornös  de  cannelures  concentriques  et  munis  cbacun  de  deux  crochets  fixös  dans 
un  tube  place  derri&re  le  bouton.  Dans  ce  tube  retr(5ci  dans  söu  ceutre  passe  le  fll 
qni  r<5unit  toutes  les  plaques  rouMes. 

Des  boutons  semblables  ä  ceui  dont  je  viens  de  parier  ne  sont  pas  rares  dans  les 
stations  du  bronze  de  nötrc  lac,  mala  c*est  la  premi^re  fois  qu*on  en  trouve  faisant 
partie  d'un  collier. 

Outre  les  plaques  de  bronze  et  d'or  et  les  trois  boutons  on  voit  encore  dans  cette 

interessante  une  quantit^S  de  petites  perles  en  verre  bleu  tout-ä-fait  semblables  k 
les  dont  les  enfants  se  servent  de  nos  Jours  pour  en  former  des  bagues  et  des  bracelets 
ea  les  r^unissant  au  moyen  d'un  M.    (Planche  XIII,  fig.  1.) 
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Deui  bracelots  pleios,  oru^  de  gravures  an  pca  eflac^;  ils  mesureut  0  m.  10  cm. 
de  diametre.    (Fig.  2.) 

Uno  peiideloque  traversöe  par  des  barros  verticales  ot  horizontales,  ressemblant  ä 
in»  potit  gril;  eile  mesure  Om.  5  cm.  do  lawur.  M.  le  Docteur  Gross  de  la  Neuvoville 
eil  figurc  um  semblable,  mais  ui»  peu  plus  peiito  dans  son  livre  <U  la  s-tation  de  Cor- 
celftttes.    (Hg.  3.) 

Uli  anneau  niosiiraiit  Gm.  4  cm.  de  diametrc  portaiit  im  {letit  prolougeraent  en 
forme  de  trefle  dans  son  int^riour.     (Fig.  4.)  Amikkt  Voh;a. 


4S. 
Misoxer  Funde. 


In  der  am  südlichen  Fnas  des  Si.  Rfrnit ardin  <?plegenen  Gemeinde  Misox  (Misocco) 
wurden  im  Mär?:  d.  .1.  mehrere  interessante  Funde  thoibj  aus  rümiacJicr,  theils  aus  vor- 
römischer Zeit  gemacht,  nämlich: 

I.  Unter  dem  Dorfe  Misoi,  unweit  von  der  prächtigen  ßnrgruine  gleichen  Namens, 
dem  einstigen  Sitz  der  Herren  von  Masox  oder  Mousax,  entdeckte  man  bei  Anlass,  als 
man  einen  Acker  von  Steinen  reinigte,  zirka  1  Meter  tief,  eine  75  cm.  lange  und 
25  cm.  breite  Glimraorscbiefer-Platte,   welche    nachstehende  etrur^kische  In^ichrift  trägt: 

Nach  dem  Moramsen\scheu  Alphabet  wäre  diess  wohl  zu  lcsi*u: 
VALAUNAL 
BANENI 

Es  ist  diess  ohne  Zweifel  eine  Grabschrift  und  zwar  der  Name  der  begrabenen  Ferson. 

Vermuthlich  war  mit  dieser  Platte  das  Grab  zugedeckt  und  würde  man  wohl  hei 
weiterem  Nachgraben  auch  den  Inhalt  dos  letzteren  entdeckt  hüben. 

Es  ist  diess  die  einzige  ctruskische  Inschrift,  welche  bisher  in  utiserem  Kanten 
zum  Vorschein  kam,  während  unsere  hiesige  Alterthumssammlung  ihrer  schon  drei  aus 
dem  Kanton  Tessin  besitzt. 

IT.  Ob  dem  Dorfe  Misoi  entdeckte  man,  ebenfalls  bei  Keiniguug  eines  Ackers,  an 
der  alten  Bergstrasse  eine  Anzahl  aus  Feldsteinen  gebaute  und  mit  Platten  zugedeckte 
Gräber,  in  deren  jedem  ein  Thoiigetass  sich  beland,  wovon  vier,  mit  engem  Hals  und 
enger  Mündung,  mit  Henkel  und  einem  zum  Ausgicsseu  bestimmten  Schnabel,  ihrer 
Form  nach  unzweifelhaft  römischen  Ursprunges  sind.  Sie  sind  theils  aus  gelblichem, 
thpils  aus  rftthlichem  Thon,  ührigtnis  glatt  und  ohne  Vorzierung,  doch  vollkommen  er- 
halten. Der  grösste  dieser  Krüge  ist  23  cm.  hoch  und  misst  im  Umfange  der 
Bauchung  51  cm. 

Verschieden  von  diesen  GefiLssen  ist  ein  fünftes  mit  weiter  Mündung,  ohne  Henkel 
und  ohne  Schnabel;  es  ist  28  cm.  hoch  und  hat  einen  Bauchumfaug  von  69  cm., 
entbehrt  ebenfalls  jeder  Verziening  und  ist  offenbar  eine  eigentliche  (trab-  r>Jer  Aschen- 
Urne.  Sie  gleicht  vollkommen  zwei  Gmburncn,  die  unsere  Sammlung  aus  Sesto  (blende 
besitzt  und  in  welchen  noch  Knochenöberreste  menschlicher  Leichen  sich  befanden. 
Dieses  Gefäss  scheint  mir  älteren  Ursprunges  zu  sein  als  die  übrigen.  Auch  der  zu 
demselben  gehörige  tellerartige  Deckel  stimmt  vollkommen  überein  mit  demjenigen,  der 
einer  der  beiden  Urnen  aus  Sesto  Calende  diente. 
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An  ThoDfjenUhen  fanden  sich  in  diesen  Gräbern  auch  zwei  hübsche  kleine  Schalen 
mit  tiuregelniässigeu  primitiven  Verzierungen  und  ein  kleiner ,  unverzierter  Beüicr, 
Dieser  und  eine  der  Schalen  sind  leider  sehr  beschädigt. 

Ausser  diesen  Thongeftssen  fanden  sich  in  diesen  Gräbern: 

1)  Sechs  wohlerhaltene  bronsetw  Fibdn,  wovon  ein  Paar  grössere  von  primitivster 
RpsclialTenheit  sind,  die  übrigen,  künstlicheren  aber  fast  genau  übereinstimmen  mit  den- 
jonigon,  die  unsere  Sammlung  aus  den  Gräbern  von  Bologna,  Arbedo  und  Castanetta 
(Calauca,  Seitenthal  des  Misox)  besitzt  und  die  somit  (Bologna  war  ja  eine  otruskischc 
Stiidt)  als  druskisch  gelten  dürfen; 

2)  Ein  Paar  einfache  und  unvorzierte,  34  cm.  im  Umfang  messende,  bronzene 
(Arm-?)  Hinge  und  ein  paar  kleine,  zum  Anhängen  bestimmte  bronzene  Ringe,  wie  wir 
solche  ebenfalls  schon  aus  den  genannten  etruskischen  Gräbern  besitzen; 

3)  Ein  äusserst  beschädigtes  Gei^  von  Bronze- Blech; 

*         4)  Kiuc  Bernsteinperle,  wie  solche  auch  in  Arbedo  und  Castanetta  zahbreich  sich 
fanden ; 

5)  An  eisernen  Gerätheu:  Eine  Lanzeuspitze,  eine  Pfeilspitze,  eine  Spiessspitze, 
eine  Messerklinge ; 

6)  Fünf  römische  Kupfermünzefi,  deren  Umschrift  jedoch  nur  anf  zweien  lesbar  ist, 
nämlich  Faustina  und  Hadrian.  Leider  konnte  nicht  ermittelt  werden,  ob  diese  nur  in 
den  mit  römischen  Gefilssen  versehenen  Gräbern  oder  auch  bei  der  beschriebenen  (galli- 
schen?) Graburne  sich  fanden.  Ich  nehme  Ersteres  an,  woraus  zu  schliessen  wäre,  dass 
die  römischen  Gräber  aus  dem  zweiten  Jahrhundert  v.  Chr.  herrühren  könnten. 

Da  sich  aber,  wie  uns  berichtet  wird,  die  bronzenen  Schmucksaclien  in  allen 
Gräbern  zerstreut  fanden,  ist  wohl  anzunehmen,  dass,  wenigstens  in  dieser  Gegend,  noch 
in  römischer  Zeit  etruskische  Zierrathen  im  Gebrauch  waren,  und  dass  hier  eine  aus 
etruskischen,  gallischen  und  römischen  Elementen  gemischte  Kultur  bestand.  Die  er- 
wähnte Grabschrift  scheint  aber  insbesondere  zu  beweisen,  dass  aus  den  das  Po-Thal 
beherrschenden  etruskischen  Kolonialstädteu  in  Folge  des  Einfalls  der  Gallier  (um  die 
Mitte  des  vierten  Jahrhunderts  a.  C.)  sich  Manche  bis  an  den  Fuss  der  Alpenpässe 
flüchteten,  olme  jedocii,  wie  es  scheint,  letztere  zu  ütjcrsteigcn,  da  diesseits  der  Alpen 
bisher  noch  keine  sicheren  Spuren  etruskischer  Niederlassungen  entdeckt  wurden. 

Jedenfalls  beweisen  die  Misoxer  Funde  sehr  alte  Niederlassungen  in  jener  Gegend, 
die  ohne  Zweifel  hauptsächlich  durch  den  Bergpass,  der  somit  schon  dazumal  sehr  be- 
gangen gewesen  sein  muss,  veranlasst  wareu. 

Ich  fuge  bei,  dass  in  der  nämlichen  Gegend  schon  voriges  Jahr  eine  Menge 
bronzene  Ringe  sollen  gefunden  worden  sein. 

P.  S.  Auf  einer  der  erwähnten  Fibeln  wurden  nachträglich  die  römischen  Buch- 
staben MIE  oder  MIP  (wohl  der  Name  des  Fabrikanten)  entdeckt.  Aus  diesen  wäre 
zu  schliessen,  dass  diese,  bisher  von  uns  nur  für  etruskisch  gehaltenen  Fil)elu  auch  noch 
in  römischer  Zeit  nicht  nur  getragen,  sondern  auch  fabrizirt  wurden. 

Chur,  im  Mai  1885.  Dr,  P.  C.  v.  Planta. 
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4«. 
Zur  Pariser  Liederhandschrift. 

Folgondo  Zeilen  möchten  auf  die  unerledigte  Frage  nach  der  Heimat  der  Pariser 
Handschrift  nur  insofern  eintreten,  als  sie  vielleicht  im  Stande  sind,  die  Annahme 
schwoizorisohon  Ursprunges  der  Liedersammlung  G  zu  unterstützen.  Der  Grundstock 
der  Handschrift  enthält  nämlich  einen  unzweifelhaft  alemannischen  Dichter  von  Buwenburg 
(Von  der  Hagen  MS  No.  121),  welchem  auch  der  Aargauer  Heinrich  von  Tetingen  folgt. 
Dieser  von  Buwenburg  möchte  identisch  sein  mit  dem  Kantor  Konrad  von  Bunburg  des 
Klosters  Einsiedeln,  der  auch  in  den  bekannten  üeberfall  dieses  Klosters  durch  die 
Schwyzer  vom  6.  Januar  1314  verwickelt  worden  war.  Rudolf  von  Badegge,  welcher 
als  Augenzeuge  den  Anschlag  der  Schwyzer  auf  sein  Gotteshaus  im  vierten  Theile 
seiner  »Capella  Heremitarum«  (herg.  von  P.  Gallus  Morel,  Geschichtsfrd.  10,  170  ff.) 
schildert  und  uns  das  Schicksal  des  Kantors  speziell  vorfuhrt,  nennt  den  Bunburg 
bereits  hochbetagt  (gravis  annis;  illo  senex),  so  dass  für  dessen  Sangesthätigkeit  did 
zweite  Hälfte  des  18.  Jahrhunderts  in  Anspruch  genommen  werden  darf,  was  auch  mit 
den  Bemerkungen  Von  der  Hagens  MS  4,  539  f.  über  die  Anspielungen  des  Dichters 
völlig  zusammentrifft.  Violleicht  spielt  die  »Capella  Heremitarum«  indirekt  auf  den 
Liebosgesang  unseres  Dichters  in  derjenigen  Stelle  an,  wo  sie  die  sieben  Konventherren 
von  Kinsiedeln  mit  den  sieben  Planeten  vergleicht  imd  den  Bunburg  mit  der  Venus 
zusammenstellt  (Geschichtsfrd.  10,  202). 

Da  in  den  wenigen  uns  erhaltenen  Gedichten  Buwenburgs  keine  Anspielungen  auf 
seine  Heimat  enthalten  sind,  so  möchte  die  Identificirung  des  Dichters  mit  dem  Kantor 
um  so  gewagter  erscheinen,  als  auch  das  Wappen  des  Einsiedlers  meines  Wissens  nicht 
bekannt  ist,  das  mit  denjenigen  des  Dichters  in  der  Pariser  Handschrift  (einem  schwarzen 
Adler  in  goldenem  Felde)  übereinstimmen  müsste.  Doch  ein  anderer  Umstand  vermag 
vielleicht  dennoch  unsere  Identificirung  zu  rechtfertigen.  Schon  vor  dem  Hauptanschlage 
hatten  die  Schwyzer  das  Gotteshaus  geschädigt  und  demselben  Vieh  weggenommen 
(E,  Kopp,  Gesch.  d.  eidg.  B.,  TV.  Bd.,  erste  Abtheilg.,  pag.  246  f.);  bei  dem  grossen 
Ueberfolle  des  Klosters  von  1314  führten  die  Schwyzer  den  ganzen  Viehstand  Einsiedeins 
nach  Sohwyz  ab: 

Primaquo  turba  pecus  abiit,  captosque  secunda 

servos  oenobii,  tertia  nosque  tenet.  Capella,  Geschichtsfrd.  10,  220. 

Nun  zeigt  uns  die  l^iriser  Handschrift  nach  R,  Kahn*)  folgendes  Bild  zu  dem  von 
ßttwenburg:  Drei  Keitor  und  ein  Speerknappe  zu  Fuss  treiben  geraubtes  Vieh  vor  sich 
her.  Gewiss  ist  diese  auH^illende  Uebereinstimmung  der  historisch  beglaubigten  That- 
stehe  mit  dem  Bilde  der  l^riser  Handschrift  unserer  Beachtung  werth.  denn  sie  kann 
nicht  wohl  eine  zuföllige  genannt  werden.  Geben  wir  sie  zu,  dann  muss  uns  die  Iden- 
tificinmg  des  Kantors  mit  dem  Dichter  ebenso  natürlich  erscheinen,  wie  der  schweizerische 
Ursprung  der  l^riser  Handschrift.  In  dem  Bilde  zu  Buwenburg  hat  der  schweizerische 
Miniator  des  Grandst<.vkes  die  einzige  Anspielung  auf  die  Geschichte  seines  engeren 
Heimatlandes  hinterlasst^n,  welche  auch  zur  sicheren  IXitirung  der  Handschrift  bez. 
ihr^r  Bilder  ein^n  festen  Anhaltspunkt  liefern  kann.  Dr.  Hans  Her2*>3. 

M   »Knast-  a&d  WAad«ntadi«n  aos  d«r  Schveii«,  S«it«  ^ 


Zur  Baugeschichte  von  Zug. 

In  Nr.  1  dieser  Zeitschrift  theilt  Herr  i)r.  Th.  r.  Liehefiau  in  verdankeuswerther 
\V<.'ist'  Auszüge  ans  dem  Fiimilienbuolic  des  Seekelmeisters  Hans  WulHin  von  Zug  mit. 
Nach  Wulrtiiis  Aufzeichiaingeii  wurden  bis  155G  Jedem,  der  in  Zug  ein  Gebäude  er- 
richten CKlcr  sonst  etwas  bauen  wollte,  die  nöttiigen  Materialien  von  der  Stadtverwaltung 
uneittgeltlich  verabfolgt;  im  genannten  Jahre  sei  dann  aber  bestimmt  worden,  dass 
künftig  an  Bürger  und  Hiutersässen  nur  noch  für  Häuserbauteu  Steine  und  Kalk  nebst 
dem  nöthigcn  Holze  verabreicht  werde.  Die  Abgabe  des  letztgenannten  Materials  wurde 
nach  unserm  (iewUlirsmanue  dann  später  auf  Neubauten  beschränkt. 

Diese  letztere  Verfügung  nun  muss  vor  15ö5  erfolgt  sein,  da  Wulflin  in  diesem 
Jahre  starb.  Wie  es  diessfalls  früher  in  Zug  gehalten  wurde,  darü!)er  gibt  ein  Schreiben  von 
Ammann  und  liath  von  Stadt  und  Ampt  Zug  an  Zürich  vom  Mittwoch  vor  St.  Oswald 
(3.  August)  1.519  einigen  Aufschluss.  Dasselbe  liegt  im  Staatsarchive  Zürich.  Da  es  zur 
Ergänzung  der  Wultlin'schen  Angaben  dient,  mag  dessen  Wiedergabe  am  Platze  sein. 

Das  Missiv,  welches  im  zweiten  Thoile  einen  andern  Gegenstand  bespricht,  hat 
folgenden  Wortlaut: 

Vünser  früntllch  wilh'g  dieostc  vnd  was  wir  frtintschafi  liebe  eren  vnud  gutz  Vermögen  syo 
öch  alle  zit  bereit  zu  vor  strengen  vcsien  fromen  fUrsicbtigcn  ersamen  wiscn  bsundrcn  lieben  vnd 
galten  frönd  vnnd  getrüwen  Heben  oidgnossen  öwcr  schrlbeo  vms  gcthan  band  wir  verstanden  wie 
duun  üwcr  liebe  daa  gern  von  vnns  mderricht  fiin  weit  der  Ordnung  vnd  vortels  halb  wollcr  gar 
vndcr  vuns  bürgern  zug  gern  buwcn  weite  ist  dem  uli»o,  dtts  wir  das  aho  üishar  bruchl  vnd  Ju  Übung 
lin  vnd  noch  ibt  Wer  der  ist  der  au  vons  zücbl  vnd  gern  by  vnns  buwen  weite  rnd  einer  hoistal 
von  vnns  begcrt  dem  gcnd  wir  ein  hofstat  zum  vortel  vnd  buwe  dann  einer  ein  bus  daruff  wie 
ein  er  welle  vnd  halben  Ealcb  dar  zu  Wenn  aber  einer  eis  hos  jn  die  iüj  wend  vff  muret  vndz  jn 
gibel  vff  hin  jn  das  tachwerch  dem  gid  man  halben  teil  ziegol  dar  zu  <le8  andrö  äwern  schribcns 
nach  jnnbalt  der  zugeschikten  messiff  band  wir  oucU  verstanden  Wie  dann  üwer  liebe  üuch  an  vas 
begcrt  vnd  betten  vnnsern  bütten  ouch  zu  verordnen  vnd  z'senden  mit  sampt  üworn  vcrordnctteu 
pottcn  gan  richenöw  zverritten  vnd  diiselbs  helffen  handien  vnd  tun  was  aich  diuin  der  sclba  zfrideu 
vud  z  niwcn  dienen  vnd  gcbftren  mag  vff  somlichs  wir  üwer  liebe  jm  aller  besten  zwüssen  tund  das 
sich  jetz  zu  diosser  zit  Vnns  nit  schiken  wil  Vns  ein  botten  da  sclbs  hin  zverordnen  vnnd  zscbiken 
vrsachcu  halb  wir  jetz  ein  löblich  erlicb  vest  begaud  vnnaem  paiu'oucu  des  lieben  beigen  vud 
hiinelfnrsteu  vuil  küugs  sunt  uswaldstag  denn  wir  erlicb  began  alle  die  briester  so  zu  vnns  kömment 
sind  vnns  all  lieb  vnd  werd  vnd  ist  also  vnuser  friinttlch  vlissig  pit  vnd  beger  an  uwer  liebe  die 
welle  uwereu  verordnclien  botten  mit  dester  minder  dabin  schicken  mit  hilf  liwcra  Vogts  jm  turgöw 
vnd  also  mit  ein  andren  hiuusrittent  vnd  ein  andren  helfen  ju  der  sacb  dascibs  handien  zum 
allerbesten,  Vnd  nach  jro  aller  besten  vermögen  des  wir  jnen  vollen  gewalt  gend  jn  der  sacb  zu 
handlcu  vnd  zu  tunde  was  sich  da  zufriden  vnd  ruwen  dienen  mag  Wir  bittend  ouch  äwcr  Hebe 
vnser  schriben  zu  disscr  zit  im  allerbesten  zu  verncmen  bcgeren  wir  jn  dem  vnd  jn  andrem  fri'intlicU 
vmb  üch  zbscbulden  vnd  svordicuon  gubcn  am  mitwuchcn  nccbst  vor  sant  oswaldstag  jm  XiV  J4 

Amman  vnnd  rät  der  statt  vnd  ampt  zag. 

Auf  der  HücktieHe:  »Der  Statt  Zug  Ordnung  wegen  denen  so  zu  Ihnen  zUchcn  uud  nöwe 
HiCußcr  bauwcu.  1519.« 

A.   Wkbeh. 
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48. 


Fagadenmalerei  in  der  Schweiz. 

Voa  S.    VOgtUn, 
B'ortsetning  (siehe  9ADzoiger«  1885,   Nr.  2,  pag.  155—161) 

Das  Hertenstein'sche  Haus  in  Lfuern. 


An  Ilaud  der  vorliegenden  Zeichniingoii  ergibt  sich  für  die  Favade  des  Heii^i 
steln'scbeu  Hauses,  wie  sie  uns  durch  den  Martiü  Martiiii'scheu  Stadtplau  und  das  182 
auigezeichuete  Schema  (S.  123,  Nr.  1)  erhalten  worden  ist,  folgender  Bestand: 

Das  Erägeschoss  mit  der  Hausthüre,  drei  quadratischen  und  einem  breiten  Fensi 
mit  Flachbogen,  enthielt  nach  dem  Fa9adonscheraa  1825   als  einzige  Bemaluug  an  di 
Seite  rechts  einen  toskanischen  Pilaster,  welcher  die  Grenze  zwischen  dem  Herteusteiirscb« 
und  dem  Nebenhause  bezeicimete.    Auf  der  Seite  links,  an  der  Ecke  gegen  das  Sternei 
gässchen,  waren  grosse  unbehauene  Eckquadern,   neben  weichen   ein  gemalter   Pihisl 
keinen  Sinn  liatte. 

Die  Fronte  des  ersten  StochverJces  war  beinahe  ganz  ausgefüllt  durch  eine  Reihe  . 
von  Fensterlichtem  verschiedener  Breite,  Höhe  und  Gruppirung.  Von  rechts  anfangeq^l 
waren  zwei  Mal  je  drei  Schmal fenster,  von  denen  je  das  mittlere  die  beiden  seitliche^^ 
etwas  überragte,  zusammeugekuppelt.  Daran  scbloss  sich  ein  Doppelfenster,  und  ai^ 
dieses,  über  der  Hausthüre  ein  einfaches,  breiteres,  letztere  beide  von  der  Höhe  der  v(H^^ 
genannten  Mittelfenster.  Auf  der  linken  Seite  der  Fronte  endlich  waren  nach  Mariin^^ 
je  zwei  und  drei  breite  Fensterlichter  zu  zwei  Fenatergruppen,  nach  dem  Favadenschei 
sechs  solche  Fensterlicbter  zu  Einer  zusammenhängenden  Fensterreihe  verbunden. 

Diese  in  dreifacher  Hohe  abgestufte  Keihe  von  Fenstern  liat  der  Maler  nicht  V( 
sucht  einheitlieh  zu  behandeln  und  durch  Ornamentik  zu  einem  Ensemble  zu  gestall 
Vielmehr  theilte  das  vom  zweiten  Stockwerk  bis  auf  das  Mittelfenster   des  ersten  Gi 
Schosses  herabreichende  grosse  Mittelbild  der  Fa9ado  (die  Königsprobe)  die  Fenster  des 
ersten  Stockwerkes  in  zwei  gesonderte  Gruppen,  in   die  weniger  hohe  rechte  und  die 
höhere  linke,  deren  jede  nun  von  Holbein  einen  Schmuck  für  sich  erhielt.  Die  Fensti 
gruppen  rechts  und  diejenigen  in  der  Mitte  der  Fronte  wurden  durch  gemalte  toskani 
Pilaster  eingefesst  und  imter  einander  durch  ein  gemeinsames  geraaltes  Obetgesims  vi 
bunden  und  in  Eine  Höhe  gebracht,  üeber  einem  der  beiden  Mittellichter  der  Fensl 
gruppe  rechts  beümd  sich  ein  aus  der  Mauer  vorspringendes   Spitzdilchlein;    über  dt 
andern  Mittellicht  malte  Holbein  eine  Bogenblende.     Ueber  dem  gemalten  Gesims  aber 
und  den  aus  demselben  aufsteigenden    Blendbogen   und  Spitzdächlein   breitet  sich   ein 
reicher  Schmuck  gemalter  Figuren   und  ornamentaler  Zierformen  aus.    Nach    der   er- 
haltenen Zeichnung  (S.  122,  Nr.  3)  war  allerdings  diese  Partie  noch  ziemlich  willkürlich 
koraponirt  und  mit  Ausnahme  der  um  den  Blendbogen  gruppirten  Figuren  und  Ornamente 
mehr  eine  äusserliche  ZusammenstelUmg,  als  eine  organische  Entwicklung  von  Motiven. 
Auch  füllt  diese  Dekoration  den   Zwischenraum  zwischen   den   Fenstern  des  ersten  und 
des  zweiten  Stockwerkes  nur  unvollkommen  aus.    Ganz  anders  die  Darstellung  kämpfender 
Knaben  über  der  Fenstergruppe  links,   welche  den  —  hier  schmäleren  —  Zwischeunii 
zwischen   den   beiden  Stockwerken  vortrefflich  ausfüllt  und  nach  der  erhaltenen  Skis 
(S.  122,  Nr.  4)  von  grosser  Lebhaftigkeit  gewesen  sein  mass. 


Auch  in  diesem  ersten  Stockwerk  findet  sich  nur  auf  der  rechten  Seite  ein  die 
Ka^de  abgrenzender  toskanischer  Eckpilaster  aufgemalt.  An  der  linken  Ecke  stund  die 
.schon  bei  Martini  sichtbare  SUtuu  der  Maria,  welche  /.u  dem  ara  vorülierlicKendcu 
Hause  angebrachten,  noch  jetzt  dort  befindliclien  Vorkündi^ungs-Kngel  gehörte  und  mit 
diesem  die  Gruppe  der  Verkündigung  Marife  bildete.  (Die  Figur  kann  also  nicht,  wie  die 
Kiwler  IJestaiiration  der  Fa<;ade  angibt,  die  Mutter  Gottes  mit  dem  Szepter  in  der 
Kochten  und  dem  segnenden  <)hriätkind  auf  dem  linken  Arm,  sondern  sie  musä  die  vor 
dem  Engel  sich  verneigende  Jungfrau  Maria  gewesen  sein.)  1 

Dagegen  bildeten  eine  Art  Einfassung  der  ganzen  Fensterreihe  drei  weibliche 
Figuren,  welche  an  der  Ecke  rechts  (neben  dem  Pilaster),  an  der  Ecke  links  (neben  der 
Marien-Statue)  und  in  der  Mitte  (unter  dem  Bild  der  Königsprobe)  gemalt  waren.  (So 
in  dem  Favadenschonia  auf  der  Luzeruer  Stadtbibliothek.  In  dem  entsprechenden  BLitt 
des  Ku5n''scheu  Albums  sind  diese  drei  Figuren  alle  auf  Zwischenpfeiler  der  Fenster- 
reihe verlegt.) 

Nach  den  Skizzen  (S.  122,  Nr.  2)  waren  es  I 

Hechts:  Eine  weibliche  Gestalt  mit  faltigem  Gewand,  die  linke  Brust  entblösst, 
in  der  herabhängenden  linken  Hand  eine  Schritltafel. 

In  der  Mitte :  Eine  weibliche  Figur  mit  Panzer,  Helm  und  Honaissance-Schild, 
auf  eine  Säule  gestutzt,  deren  unterer  Theil  kanellirt  ist  und  die  anstatt  der  Basis  einen 
Keif  oder  ein  Hand  hat.  Ein  Mantel,  der  von  der  rechten  Schulter  herimterf^llt,  umhüllt 
den  untern  Theil  der  Figur.  (Man  vergleiche,  was  der  Basler  Zeichner  aus  dieser  Figur 
gemacht  hat!) 

Links:  Weibliche  Gestalt  mit  Panzer,  Flfigelhanbe  und  Lanze,  auf  die  sie  »ich 
mit  der  Linken  stützt.  Auch  hier  ist  ein  in  schönen  Falten  geworfener  Mantel  der 
Figur  (welche  ihn  mit  der  Rechten  zu  halten  scheint)  umgelegt. 

Es  ist  uns  nicht  möglich,  die  Bedeutung  dieser  drei  Frauengestalteu  zu  bestimmen. 

Das  £weite  Stocktocrk  hatte  vier  regelmässig  über  die  Fronte  vertheilte  Fenster, 
bei  Martini  vier  kleine  Doppelfenster,  beim  Schema  von  1825  linLs  zwei  kleine  Doppel- 
fenster, rechts  zwei  diesen  Doppelfenstern  in  der  Breite  entsprechende  hohe  Fenster  mit 
Kreuzstöcken  wie  die  Fenster  des  dritten  Stockwerkes.  Die  Zwischenfelder  zwischen 
diesen  Fenstern  sind  folgendermaassen  ausgefüllt: 

Zwischen  den  mittleren  Fenstern  ist  ein  grosser,  bis  auf  die  Fenster  des  ersten 
Stockwerkes  hinunterreicheudos  Historienbild  angebracht:  Die  Königsprohe,  d.  h.  die  in  der 
Gesta  Komanorum  erzählte  Geschichte,  wie  drei  Königssöhne  auf  die  Leiche  ihres  Vaters 
ichiessen  sollen,    damit  sich  beweise^   wer  der  ächte  Sohn  und  damit  der  Thronerbe  sei. 

Holbein  verlegt  diese  Szene  in  einen  Kuppclsaal,  dessen  Architektur  in  den  Luzerner 
Stizzen  (S.  Iii2,  Nr.  4)  plan-  und  stylgerecht,  in  der  Basler  Restauration  zur  ünkennt- 
Hdjkeit  verändert,  resp.  getalscht  ist.  Dagegen  gibt  die  Basler  Zeichnung  von  der  An- 
orinung  der  Szene  in  dem  Raum  und  von  den  einzelnen  Figuren  eine  richtige  Vor- 
steluug.  Rechts  sitzt  auf  einem  au  den  Eckpfeiler  angelehnten  Throne,  dessen  falten- 
reicle  Draperie  noch  üiwr  die  Bailustrade  ülnsrhängt,  der  todte  König  mit  einem  mächtigen 
Barkauf  dem  Haupte  die  Krone.  Durch  eine  Säule  von  ihm  geschieden  steht  der  erste 
Sohn,  der  schon  geschossen  hat  und  auf  den  in  der  Brust  des  Vaters  steckenden  Pfeil 
zeigt;  hinter  ihm  ein  Begleiter.  Zwischen  dem  mittleren  Pfeiler  und  der  zweiten  Säulo 
steht  ur  dritte  Sohn,  der,  anstatt  zu  schiessen,  den  Bogen  zerbricht;   hinter  ihm  zwei 
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Zuschauer.  Endlich  zwischen  der  zvreiten  S&ule  und  den)  ]^k]>fei1er  links  sieht  raan 
den  zweitön  Sohn,  eben  im  Begriff,  aof  den  V^ator  zuschiesseu;  rtlier  die  Brüstung  lehnt 
sich  —  in's  Bild  hinein  —  ein  Zuschauer  in  einem  bis  auf  die  Knieo  reichenden  Mantel. 
Die  vier  übrigen  Felder  —  zwischen  der  rechten  IJansecko  und  dem  ersten  Fenster, 
zwischen  dem  ersten  und  dem  zweiten,  zwischen  dem  dritten  und  dem  vierten  Fenster, 
und  zwischen  diesem  und  der  linken  Hausecke  —  sind  durch  geraalte  Nischen  (Flach- 
bogen auf  kurzen  IMeilern  mit  Festons,  zum  Theil  mit  Austicfungen  in  den  Bogen-  ^j 
zwickehj)  ausgefüllt.  Unter  joder  dieser  Nischen  steht  ein  Dopptdwappen,  rechts  immer  ^M 
daETJouige  des  Schultlieissen  Hertenstein,    links  diejenigen  seiner  vier  (^emahlinnou,   also 

1.  Hertenstein  und  Seevogel         mit  der  Jahrzahl  1489, 

2.  >  »  Mangolt  >  >  »  1495, 
8.  »  »  y.  Wattenwyl  •  *  »  1512, 
4.           »             »V.  Hallwvl       >       »  *        1514. 

Bei  2,  und  3.  wiegt  sich  auf  der  Guirlaude  je  ein  Putte,  die  Guirlanden  bei  1.  und  4. 
sind  lecr(S.  122,  Nr.  6—9,  vgl.  ferner  die  im  tGeschichtsfremid«  1873,  Band  XXIX,  S.  8, 
Note  2  erwäluiten,  uns  seither  zu  Gesicht  gekommenen  Zeichnungen  des  historischen 
Vereins  in  Luzern).  Nur  an  der  Ecke  rechts  bildet  ein  Pilaster  den  Abschluss  der 
Nische  nach  Aussen. 

Der  Zwisclienraum  ewischen  den  Fenstern  des  zweiten  und  des  dritten  Stock- 
teerJces  ist  von  Uolbein,  in  genauem  Anschluss  an  die  Fensterstellung  in  nenn,  von 
schlichten  toskanischen  Pfeilern  eingerahmte  Compartimente  eiugethcilt  worden.  (Hier 
zum  ersten  Mal  bildet  ein  Pilaster  den  Abschluss  der  Fa^ade  auch  nach  dem  Sternen- 
gft88chen  zu.) 

Die  Felder  3—7  zeigen  eine  Reproduktion  der  fünf  Biälter  3fantegnas  aus  Cäsars 
Triumpheug,  flie  er  selbst  in  Kupfer  gestochen  hat.  Die  Felder  1,  2,  8,  9  sind  mit 
Holbein*schen  Kompositionen,  die  äch  den  vorigen  in  freier  Weise  anschliessen  und  sie 
zum  Abschluss  bringen  (1  die  den  Zug  eröffnenden  Trompeten  bläser,  2  acht  Palmen  träger, 
9  der  zu  Fuss  oinherschreitende  Triumphator)  ausgefüllt.  Die  nachträgliche  Erhöhung 
der  beiden  Fenster  rechts  bat  von  den  Bildern  2  und  4  die  untere  Partie  bis  zu  den 
Knieen  weggenommen  (S.  122,  Nr.  10—18). 

Im  dritten  Stockwerk  wiederholt  sich  die  oben  beschriebene  Eintheilung,  nur  dass 
hier  an  die  Steile  der  Felder  2,  4,  6  acht  grosse  Kreuzstockfenster,  ebenfalls  von  Pilastern 
eingerahmt,  treten.     Es  bleiben  also  nur  fünf  Bildflächen  und  diese  enthalten: 

1.  Den  verrätherischen  Schidtneister  von  Falcrii^  welcher  (nach  Llvius)  die  ihm 
anvertrauten  Kinder  dem   die  Stadt  Falerii    belagernden   römischen  Feldherrn   Camiüu? 
geführt  hatte,  von  diesem  aber,  der  solche  Mittel  des  Sieges  verschmähte,  gebunden  i 
die  Stadt  zurückgeschickt   wurde.     Die    Buben   peitschen   den   Pädagogen   vor  sich  hc 
(S.  122,  Nr.  19,  überaus  styllose  Skizze,  nach  welcher  dann  die  Abbildung  im  »Geschicht- 
freund«  XXIX,  Tafel  la,  erstellt  wurde). 

2.  Jjeaena,  die  Freundin  des  Harmodius  imd  Aristogeiton,  zeigt  vor  den  Uichfern 
auf  ihren  stummen  Mund,  dem  durch  keine  Folterqual  das  Geheiraniss  des  Tyrawen- 
mordes  zu  entlocken  war,  wesshalb  ihr  die  Athener  eine  Statue  setzten  (Pausanias).  Ein 
überaus  elend  gezeichnetes  Blatt  (S.  122,  Nr,  20),  welches  aber  mit  Holbeins  OrVinal- 
Bkizze  (S.  98)  in  allem  Wesentlichen  stimmt. 

3.  Scaevola  vor  Porsenna  (S.  122,  Nr.  21).    Schlechte  Zeichnung. 
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4.  Lucretia  st^t  skh  knioend  den  Dolch  in  die  Brust.  Die  Zeichnung  (S.  122, 
Nr.  22)  ist  schülerhaft,  stimmt  aber  mit  dem  erhaltenen  Fragment  des  Bildes  (8.  98)  nherein. 

5.  Chtrtius,  in  den  Abgnnid  sprengend;  schlechte  Zeichnung  (S.  122,  Nr.  23),  an 
der  schon  llsUiri  in  einem  Briefe  an  Oberst  May  Unmöglich k<.Mten  nachweist. 

Ueber  dieser  Hilderreihe  war  nueli  dem  Favadenschema  noch  ein  Fries  mit  Arabesken, 
ftos  dem  die  Balkenköpfe  des  Dacii^esimses  vorstunden  —  darüber  noch  ein  unl>emaltes 
Mauerband.  Das  Dach  war  nach  Martini  ein  steil  ansteigendes  Satteldach  zwischen  xwei 
treppenförmig  zulaufenden  Giel>elmauern. 

Die  Basler  Restauration  lässt  den  Arabeskenfries  und  das  Mauerband  über  dem- 
selben wog  and  setzt  dem  Haus  ein  ganz  niedriges  italienisches,  nach  allen  Seiten  ab- 
fiiUendeä  Zeltdach  auf. 


Hier  ist  noch  die  im  Hegner*Bchen  Nachlass  bei  den  üsteri^scben  ßiiefen  liegende 
Zeichnung  der  Fa^de  zu  erwähnen. 

Sie  ist  von  einer  unbekannten  Hand  gefertigt  und  trtlgt  die  Unterschrift:  »Das 
Tollerische  (Hegner  korrigirte:  Dullikersche)  Haus  auf  dem  Capellplatz  in  Fiuzorn.«  Ferner 
steht  an  der  Seite  der  Fayade  links:  »Sternengasse«  und  rechts  ist  die  Bonii;rkiarg: 
»Inwendig  des  Hauses  sind  noch  Gemälde»  eine  Jagt  vorstellend.«  Es  ist  also  keine 
Frage,  dass  hier  auf  das  Hertenstein'sche  Haus  hingewiesen  ist.  Die  Zeichnung  kann 
aber  trotzdem  nicht  als  eine  Nachbildung  der  Fa^ade  dieses  Hauses  gelten. 

Sie  stellt  nämlich  ein  schmales,  nur  zwcigeschossirjcs  Hans,  durchaus  im  Stiß 
Lftuis  X  VI.  aufgeführt,  dar.  Das  Erdgeseboss  hat  eine  Hausthüre  und  neben  derselben 
itjchts  nnd  links  ein  Fenster,  dasjenige  rechts  bis  auf  eine  kleine  Oeffnung  vermauert. 
Da.s  erste  Stockwerk  hat  jttvei  hohe  schmale  Fenster,  das  zweite  Stockwerk  stccl  klvin^rc, 
deren  oberer  Theil  aber  abgeschnitten,  d.  h.  offenbar  von  dem  vorspringendeu  Dach 
verdeckt  ist. 

Tra  Erdgcschoss  ist  die  Fa^ade  von  zwei  ionischen  Pilastern  eingefasst. 

Tm  Fries,  zwischen  dem  Erdgeschoss  und  den  Fenstern  des  ersten  Stockwerkes, 
ist  der  Kindcrkamj)/' ^ngeUrzchi^  der  auf  der  Fa^*ade  der  Lnzerner  Zeichnung  links  zwischen 
dem  ersten  und  zweiten  Stockwerk  erscheint. 

Im  ersten  Stochtcerk  sieht  man  zwisclien  den  beiden  Fenstern  die  auf  die  LcMc 
des  Vaters  schiessenden  Söhne,  Die  flüchtige  Skizze  entspticht  genau  dem  Faraden- 
bilde.  —  In  den  beiden  Eckflächen  ausserhalb  der  Fenster  ist  je  ein  einfacher  Wapptn- 
schüd  augebracht,  derjenige  rechts  leer,  der  links  mit  Hirschgeweih.  Trotz  der  hohen 
Helmfedern  füllen  diese  Wappen  —  bei  denen  die  Nischenarchitektur  und  die  Festons 
mit  den  Genien  durchaus  fehlen  —  den   gegebenen   Bildraum  bei  Weitem  nicht  aus. 

Zwischen  dem  ersteu  und  dem  zweiten  Stockwerk  laufen  zwei  Friese  über  einander. 
Der  crstcre  enthält  Motive  aus  dem  Mantegna-Holbein'schen  Triumpbzug  frei  zusammen- 
gestellt und  in  Eine  durchgehende  Reihe  gebracht;  das  Ganze  ist  rechts  und  links  je 
von  einem  Pilaster  eingefasst. 

Der  siceitc  Fries  setzt  sich  aus  fünf  je  durch  einen  Pilaster  getrennte  Szenen 
(rechts  und  links  ah  der  Favade  abschliessende  fk'kpilaster)  zusammen. 

a)  Der  Schulmeister  von  Fakrii,  dem  Luzeiner  Bild  in  der  Komposition  genau 
entsprechend;  nur  sind  die  Figuren  besser  gezeichnet;  und  im  Hintergrund  sieht  man 
die  Mauern  der  Stadt  Falerii. 


h)  Leaena,  ganx  gleich  me  das  Liizerner  BiUl  und  die  Basler  Skizze;  nur  fehlen 
hier  die  Festciis  im  Saale. 

c)  Sf:acvola.  Hier  scheu  wir  eine  völlig  andere  Koraposition.  Die  Säule  mit  dem 
Kohlenbecken  nimmt  hier  die  Mitte  des  Bildes  eiu.  Scajvola  sc^hreitet  von  links  im 
Trotll  auf  dieselbe  zu;  rechts  von  ihr  steht  Torsenna.  Derselbe  ist  aber  hier  dargestellt 
durch  diejenige  Figur,  weklio  in  dem  Lu/erner  Bilde  der  Lucretia  gegenüber  steht  und 
dem  Zuscliauer  den  Kücken  zukehrt.  L'uzweifelhaft  ist  diese  Komposition  bedeutender, 
als  die  auf  dem  Luzerncr  Bilde, 

d)  Der  Selbstmord  der  Lucrdia.  Lucretia  kniet  im  Vordergrund  allein  und  zwar 
ätösst  sie  sich  nicht  einen  Dolch  in  die  Brust,  sondern  sie  stürzt  sich  mit  ausgebreiteten 
Annen  in  das  auf  den  Boden  gestellte  Schwert,  in  dem  sie  sich  spiessen  wird.  Im 
Hinti^rgnnid  sieht  man  zwei  erschreckt  die  Arme  ausbreitende  Männer,  der  eine  auf 
Lucretia  herzutretend,  der  andere  sich  von  ihr  entfernend.  Den  Abschluss  der  Szene 
bibk't  eine  utfene  Säulenhalle.  Auch  diese  Komposition  ist  ohne  Zweifel  bewegter,  der 
Sache  entsprechender  als  das  Luzerner  Bild;  aber  da  dieses  ja  noch  im  Original  er- 
halten ist,  so  kann  keiu  Zweifel  walten,  welches  die  Uolbein'sche  Komposition  sei. 

(t)  Der  Ritter  Curtius  wiederholt  im  Allgemeinen  die  Anordnung  des  Luzernor 
Hildes.  Nur  dass  auf  der  Zeichnung  Curtius  hochaufgerichtet  auf  seinem  sich  mit  dem 
Vorderleib  bäumenden  Pferde  sitzt.  Er  hat  hier  einen  Stcchhelm  und  es  fehlt  ihm  die 
Halskrause  auf  der  Luzerner  Skizze,  welche  —  mit  liecht,  auf  Usteri's  Erinnerung  hiu  — 
der  Basier  Zeichner  weggelassen  bat. 

So  interessant  daher  diese  Fa^adenzeichnung  sein  mag,  und  so  sehr  sie  theii- 
weisc  nicht  nur  den  Luzerner  Zeichnungen,  sondern  auch  den  Holbcinisclien  Kompo- 
sitionen selbst  überlegen  ist,  so  ist  es  doch  unmöglich,  in  ihr  ein  Dokument  für  die 
alte  noll)eiu*sch6  Fa\;ade  zu  sehen.  Sie  gibt  sich  als  freie,  und  auf  einen  viel  engeren 
Umfang  reduzirte  Reproduktion  der  Luzerner  Fa^de.  Da  KnOrr  daran  dachte,  die 
Fresken  auszusägen  und  zu  verkaufen  (S.  97),  so  könnte  mau  in  der  Zeichnung  eine 
Skizze  für  Verwertlumg  der  besten  Stücke  der  Fa^ade  an  einem  anderen,  schmäleren 
und  niedrigeren  Hause  erblicken.  Vielleiclit  ist's  auch  einfach  eine  freiere  Phantasiö 
eines  bedeutenden  Künstlers  —  vermutblich  des  Uiermiymus  Hess  von  Basel  —  über  die 
Luzerner  Fa^ade. 

Wir  werden  im  nächsten  Artikel  noch  die  Malereien  im  Inneren  des  Herteu- 
stein'schen  Hauses  an  Hand  der  Ustori'schen  Notizen  besprechen. 

(Fortsetzung  folgt) 


i 


Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler. 

Von  J,  H,  Bahn. 

l.\.  Canton  I^iizern. 

i>'ranziitkaner-  (Au-)  Kifehe  uod  -Kloster.  Schneller,  Die  Kirche  und  dag  KapitelbauB 
UarfUsser  in  Lnasero  (»Ge8chicbtsrrd.€  III.  18-(6.  S.  150  □.  ff.  Dazu  Tafel  11).  »Kathol.  Schweixer- 
lilfttter  fOr  cbristl.  Kunst«.  III.  Jahr»?.  Luzera  I«66,  33  u.  ff.  IV.  1867.  129  ff.  Jiahn,  »Gesch.  d. 
bild.  Künste  i.  d.  Schwcix«,  S.  519.  r<.  Liebeuau^  Das  alte  Luzern,  70  u.  ff.  Die  Anfänge  der  Stiftoug 
sind  unbekannt,  denn  die  Augalic,  dass  die  Franziskaner  schon  l22o  eine  kleine  Kapelle  boMssea 
(die  bezOgl.  spatere  Inschrift  im  Muttorgottes-CbOrliu  abgedr.  >SchweLjEcr-Bl.«  III,  :^5)  ist  ii»ch 
T.  Licbenau  71  nicht  zu  belegen  und  obenso  wird  rou  ihm  die  Aechtheit  der  1.  c.  IV,  128  citirten  Inschrift, 
welche  tdd  der  Stiftung  des  Klosters  durch  eine  1233  f  Grikfin  Outa  v.  ßothenburg  meldet,  beslrittea. 


1S85  ward  das  WohofanoB  der  MCnche  (Monftsterinm)  erbaut  (»GescbichUfrd.«  in,  152).  Die  folgenden 
Nlu:hrichteD.  soweit  sie  Dicht  io  den  oben  citirteu  Werken  verüfTuntlicht  sind,  verdanken  wir  der 
Gefälligkeit  des  Herrn  Prüf. ./.  liramisteHrr  in  Luxem.  Soiiio  (juolleu  sind  Ct/mt^s  Cotteclaueeu  und 
Mohr*»  (unkritische)  Samnilang  histor.  Notizen  iu  der  Stadtbibliolbok  Luzcrn.  M<'it  ward  die  KopM 
S.  Antonii  in  dieser  Kilcb  an  der  einen  Absiten  gegen  die  Sudt  durcb  StOr  und  Hilf  der  Stadt  und  eines 
vomebmeD  Bürgers  Parceval  do  Fraxinello  erbaut.  Dieser  erste  Stifter  Parcevul  Hess  auch  sein  Wuppco 
inmuren  ob  der  TbQr  der  Kappell,  da  man  von  der  (tasscn  yngebt.  wie  mana  nocb  siebt  ICysai  B  234). 
C.  201  fügt  er  bei:  Dem  Corpus  der  Küchen  yngelibt  durcb  zwen  durchbrochene  BOgen  and  dvs- 
selbigeD  Jars  11431}  durch  deo  Konstanzischeo  Weibbischof  gvweibt  und  S.  ADtoai  Lebuu  und 
Legend  darin  gemalt. 

I47ü  S.  Michaels- Altar  auf  dem  Lettner  gestiftet  (Mohr,  Saramlg.)-  1483  linim  Werner  Maler 
rerlangt  für  ein  Fensler  in  der  Franziskanerk.  10  Ol.  (Aug.  1878,  S.  357).  1502  Uostauration  der 
K.  (v.  Liebenau  74).  1510  (A  lül  u.  C  2t»I  heisat  es  l-'il2j  ward  die  S.  Antonius  Kapclh;  bas  er- 
witert  und  erhuwen  durcb  Scbnltbciss  Jacob  Feor  und  Melchior  Zurgilgcn.  Darnach  band  andere 
Personen  die  Übrigen  Fenster  mit  ihren  Wappen  dahin  vergäbet  (Cysat.  Collect.  B  231).  I5J0  Datum 
am  Sudportale  des  Langhauses.  1551  die  Kirche  gegen  den  Kirchhof  (S.  Seite)  mit  schönen  neuen 
Fenstern  ver&ehen  (Mohr).  1553  die  alte  Orgel  ward  abgeschlissen,  stund  ob  der  Kanzel  (Cysat,  B  235). 
C.  2G1  wird  diese  Aenderung  1554  datirt,  «ward  die  alte  jet^t  lang  unnütz  gestandene  Orgel  dieser 
Kilcbeo,  so  in  der  Höhe  der  eina*  wittUrfn  Kilchmur  unfern  von  der  Kanzel  gestanden,  abgebrochen«. 
Der  nQw  Dachstuhl  ward  off  die  Küchen  gemacht  in  der  Stadt  kosten  A"  1554  (Cysat,  H,  235). 
(Der  Dachsiuhl  des  M-Scbs.  trägt  das  Datum  1552.)  Anno  1554  liessen  mine  Herren  in  der  Stadt 
Kosten  die  grossen  steinernen  Sul  oder  Pfiler,  so  die  beiden  langen  gcbogeten  Küchmuren  trugeul, 
wü  ai  von  Altera  und  des  füecbien  Bodens  wegen  jetzt  fast  geprcsthaft  waren,  mit  nflwen  frischen 
gehauenen  gestrin  besser  und  sterker,  dann  sie  zuvor  gewesen  auch  biis  uligestellt  von  undeu  uff 
bis  an  die  Bögen  underfaren  (Cysat,  C  261 ;  vgl.  auch  »Gescbichtsfrd.«  IU,  154,  u  2).  Nach  Mohr^s 
Sammlung  dagegen  wären  die  Pfeiler  1563  neu  gemacht  worden,  während  der  Verfasser  der  Abhaudlung 
in  den  »Kalb.  Schweizer-Blättern«  IV,  132  den  Umbau  des  Langhauses  sogar  erst  aus  der  Zeit  zwischen 
1507  und  I02Ö  datirt  1555  die  grossen  Fenster  an  der  N.-Seile  des  Seh.'«  erneuert  »verehrt  von 
der  Stadt  und  übrigen  Orten  der  Kidgenossen«  (Mohr,  Sammig.).  1502  wurde  die  K.  »mit  einem 
neuen  TÄfel  unter  dem  Dachstuhle  hinweg  bedeckt,  dann  sie  zuvor  keine  solche  Tafeldecke  hatte 
(Ratbsbucb,  »Gescbichtsfrd.«  III,  154,  n  2).  Aebnlicbes  meldet  Mohr  zum  J.  15t>3  mit  dem  ZusuUe 
•dcßgleichen  die  steinernen  Säulen,  so  die  KircheubOgcn  tragen,  wiederum  erneuert,  auch  schöner 
und  stärker  gemacht«.  1572,  Montag  vor  S.  Wendelin,  Rathsbeschluss :  Bezahlung  dessen,  was  in 
der  Barfulicn  au  Fenstern  verglaset  und  vergypsei  wurde  {BrandHttter  aus  Acteu  im  Archiv).  1573 
Mur  gugea  Kirchhof  und  Kreuzgang  tiOO  Gl.  Der  neue  Dacbstubl  uff  dem  Chor  und  Glockontburn 
samt  Stttr  an  die  nUw  Glocken  800  Gl.  1573—80  änderet  gemein  Buw  und  Beiwerk  14ut)  Gl. 
(Cysat,  B.  234).  1578  die  neu  Barfüüer  Glocken  ward  gegossen  durch  Meister  Hans  Schwärs 
(Cys&t,  B.  234).  1584  Erlaubniss,  das  Holzwerk  vom  Sonmerhaus  zum  neuen  Klostcrbau  zu  ver- 
wenden (Brandstettcr  nach  Rathsprolokoll  Nr.  39,  p.  177  b).  Da  man  das  Kloster  wieder  von  Nüwem 
uffgebuwen  von  1580— 8S  30oO  Gl.  (Cysat,  B.  234).  151)2  liessen  mine  Herreu  den  ganzen  Boden 
der  Küchen  uffhcben  und  nbcr  ein  Werkachuh  boch  erfüllen  (Cysat,  C.  201).  151>5  Ausführung  von 
Wandgemikiden  im  Capitelhaus  (»Gescbichtsfrd.«  IU,  108).  tOül,  Ptiugstabend:  und  als  dann  obgesagter 
Herr  Stifter  (Ulrich  Heinserlin)  aberdieß  den  jetzigen  nüwen  Lettner  an  dem  Chor  zu  sampt  der 
Kapellen  ander  demselben  zur  linken  Hand,  da  man  durcb  die  Küchen  zum  Chor  hinyn  gat,  sampt 
demselben  Altar  unser  lieben  Frauen  zu  dem  kleinen  Chörlin  genant,  sampt  den  Bcgreptnüsscn 
unden  uff  dem  Boden  und  dem  Gestühl  oben  und  uuden  erlmwen  lassen  .  .  .  Und  dann  was  St.  Michels 
Altar  daselbst  rff  dem  I^tttier  belangt  .  .  .  nun  aber  Landvogt  Melchior  Zurgilgen  .  .  .  bewilligt,  deu- 
Bolbigen  Altar  St.  Michels  .  .  uff  das  Ort  da  er  jetz  hinkommt  zu  trannftrifen  oder  zu  setÄPii  (Br.ind- 
stetler  aus  Staatsarchiv).  Cysat,  C.  262,  der  dieser  Unternehmung  zum  J.  1000  gedenkt,  meldet: 
»Hat  Herr  Hauptmann  Heinserlin  2000  Gl  vergabt  mit  Gedingen,  dass  er  di-n  Lettner  gegen  den  Chor 
samt  demselben  Altar  erhuwen,  ernüwem  und  crwyicren,  besser  gegen  den  Chor  ynher  fftnMi  und 
und<?rbalb  wölben,  uud  das  ganz  uuder  Spaciuui  zu  Uegrebnussen  machen.«  lOO!»  in  der  Wochi-n 
vor  Ostern  war  der  kastlicb  achon  nüw  vergüldt  und  versilberte  Altar  in  d.  Antoni  Kapoll  uffgcricbi. 
Kosten  3000  OL     lOOU  in  dt-r  Wochen  vor  Pliugsteu  ward  die  köstlich  oüwe  zierliche  Altnrl,iftl  uff 
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dem  Froaalur  im  Cfaor  uflfKericlit  samet  dem  köstlichen  Tabernakel.  Kosten  3000  Gl.  Das  Gottfaas 
bat  folgonde  Altäre:  Der  Frou  Altar  so  der  erst  and  eltist  ist.  Noch  ein  andrer  nflwer  Altar  bei 
dem  Eingang  des  Chors  in  eineiu  liy  Ka|>i^lliii  durch  Ulrich  Hoinserlin  gestiftet  A"  l'JUO.  Ussort  dem 
Chor  U.  L.  F.  Altar,  der  nächst  davon  S.  Nikolai«,  der  dritt  darnach  S.  hmon.  Der  viert  der 
Altar  unseres  Herren  Urstcndc.  Ucr  fauft  darnach  S.  Antoni  in  desselben  By  Kappell  ku  bawcn  an- 
gefangen ungefähr  H35.  Heroach  ernUwcrt  1512,  hernach  wieder  ernawert,  gewölbt  und  mit  einem 
köstlichen  nüwou  vergoldeten  Altar  geziert  1601».  Der  «i  oben  uff  dem  Lettner  S.  Michaels  und  der 
7  daruiider  in  der  Kilcheu  an  der  vordem  Sul  Allerheiligen  Altar.  Der  8  vorOber  an  der  enrcn 
Sul  S.  Sebastians.  Der  '.)  an  der  dritten  Sul  St.  Rochi,  welcher  Ki75  in  der  Stadt  Kosten  gubuwen 
worden  (Cysiit,  C.  2ßO).  \G22  Ilestauration  der  K.  nach  dem  l^rdboben  vom  Ui».  Mai  (v.  Licbenau  74), 
1(»2*[  das  MuttvrtjoUrs  Chöiltiu  erneuert  (>Schweizer-Iil.«  III,  US,  liaurecbnung  »Üeschichtsfrd.«  Hl,  \hl). 
1028  die  Kamtl  in  der  K.  erstellt  f-Geschichtsfrd  «  111,  Xhb),  IUI?  die  ChorxtahU  durch  Meister  .  .  . 
Tcuffci  und  andere  Schnitzereien  1051  durch  Joh.  Ulrich  Äefc*^  "verfertigt  (1.  c.  Di»).  1656  Grund- 
steinlegung der  achteck.  KopHh  S.  Anfonius  von  Padua  ( »Geschichtsfrd.c  UI,  158  mit  Anfzählang 
der  dabei  bethutigteu  Meintcr).  lC7.i  Ausstattung  dieser  Kapelle  mit  Stucoaturen  dureh  Micharl  Schmutter 
von  Wiesebbruun  im  Tyrul  (>Schwci3!er-Bl.«  IV,  134).  1701  durch  die  l'ulvcrexplosion  des  Heuthurms 
auf  der  Musegg  wurden  alle  Scheiben  in  der  K.  /.erstOrt.  Die  Stände  Zürich,  Bern  und  Luzern  Hessen 
sogleich  die  St4inde8scheiben  im  Chor  erneuern  (v.  Liebenau  74).  1702  Stiftung  der  4  noch  vor* 
bnndeneo  Ulimijcutäide  in  der  Antoniuskapelle  mit  den  Wappen  der  Stifter  Weltingon  (Glasmaler 
Weymaun),  Einsiedeln,  Bero-MUuster  (Glasmaler  G*'ilinytr\  und  LuKCrn  ( «Gcschichlsfrd.«  III,  I5d,  n.  *2). 
1722  die  Standesscheiben  aus  der  AntoniuskapcUe  entfernt  (v.  Liebenau  74 1.  1723  die  Muttergoites- 
kapclte  restaurirt  und  mit  einem  neuen  Altar  versehen  („Geschichtäfrd.**  III,  157;  „Schwcizcr-Ul.**  Ili, 
85).  1733— 3ä  RcBlauration  der  K.  (die  darauf  bezUgl.  Inschrift  im  Chor  abgedr.  ^GeBchichtsf^l,«  UI, 
WZ\  >Scbwoiser-BI.<  IV,  13ö).  Der  Lettner  abgebrochen  (•Gcschichtsfrd«  111.  102),  die  Glaagemälde 
ftuf  Krsuchen  des  Guardians  entfernt  und  durch  »helles  französisches  Glas«  ersetzt,  »damit  die  K. 
an  Licht  gewinne«  (v.  Liebenau  74),  endlich  im  M.-Sch.  der  jetzige  Gipsplafond  erstellt  und  durch 
Joh.  Gcorff  IJttnkfUr  vou  .4kltishofeu  bemalt  (•Geschichtsfrd.«  111,  154,  u.  2).  1736  Weihe  von  5  Alt&ren 
im  Schiff.  Maler;  Carl  Joseph  Keiscr  von  Z\xg  und  Joh.  Schindlnr  von  Liizero  (1.  c.  156J.  1833  der 
kuustlose  Kreuzgang  abgetragen  (I.  c  165,  v.  Liebenau  74).  Id70  Henovatioa  der  Muttergottea- 
kaptille  (v.  Liebenau  72). 

Kirche,  Hauptmansse  bei  Rahn.  Gesch.  d.  bild.  Künste  i.  d.  Schweiz,  519,  n.  4.  Der  älteste  Thcil 
ist  derCh  .  den  SehneUer{  »Gescbichtsfrd.«  HI,  165)  wohl  richtig  aus  der  Wende  des  XIII.  n  XI V.  Jahrbdts. 
datirt.  3  kurze  Joche  sind  mit  Kreuxgewölbca  und  das  aus  5  Seiten  des  Achtecks  gebildete  Halb- 
potygon  mit  einem  F&chergewölbe  bedeckt  Die  einfach  gekehlten  Rippen  und  Schildbögen  setzen 
in  K&mpferhOhe  mit  schmucklosen  dreilheiligcn  Consolcn  ab.  Die  Scblusssteine  sind  mit  Blattrosetten 
verliert  und  den  zwischen  den  Kippen  befindlichen  Fronten  östlich  und  wcsthch,  wie  im  KUngen- 
thaler  Chor  zu  Batiel,  zwei  Hosten,  die  segnende  Hand  und  dem  Schtussstciuo  im  Cborhaupt  das  Agnus 
Doi  vorgesetzt  Die  zweitheiligen  Spitzbogenfenstcr  zeigen  in  Pfosten  und  Maasswerken  das  gewöhn- 
liche ICehlproÖl  und  letztere  die  gleichen  einfuchsten  Combinationen :  nasenlose  Theilbögen  und  runde 
VierpstsBe.  Chor  und  Schiff  wArcn  bis  17:13  durch  einen  Lettner  getrennt,  auf  dem  ein  Altar  Hos 
hl.  Michael  stund  (»Geschiclitsfrd  «  III,  D>2).  Die  ßnugeschicbte  des  Langhauses  ist  unklar.  DasB 
die  N.  Langwand  mit  dem  Chor  nicht  hnndlg  ist,  deutet  auf  eine  spatere  Entstehung  der  Schiffe  hin. 
Auf  Martini's  Prospect  ist  die  S-Seito  des  Laughauses  vou  keinem  Nebenschiffe  begleitet.  Dass  aber 
trotzdem  die  Anlage  schon  1554  eine  droischifßgc  war,  gebt  aus  dem  oben  citirten  Berichte  Cysats 
über  die  Krneuernng  der  Pfeiler  hervor.  Für  die  Zeitbestimmung  eines  Umbaues  hat  dos  Datum 
153n  au  der  Thüre  des  S.  S.-Schs.  keine  Bedeutung,  da  dieses  Portalge wjinde  nachträglich  hichor 
versetxt  worden  sein  kann.  Grosse  Schwierigkeiten  bietet  die  Erklärung  vermauerter  Fenster  an 
der  N.  Ilochwand  des  M.-Schs.  dar  leine  gleiche  Folge  ehcmal.  Oberlichter  soll  auch  an  der  S.  Sarg- 
wand erhalten  sein).  5  Fenster  sind  unmittelbar  unter  den  späteren  Ochsenaugen  angebracht.  Ihre 
Stellung  entspricht  ziemlich  genau  den  Pfeilern.  Die  beiden  0.  sind  runlbogig  und  m.  2,25  weit, 
die  3  in  bedeutendem  Abstand  W.  folgenden  spitzbogig  and  m.  1,50  weit.  Unmittelbar  Ober  den 
Scheiteln  dieser  Fenster  bezeichnet  ein  Wassorschlag  das  Auflager  des  Daches.  Ein  zweitos  Gesimse 
von  gleicher  Bildunt;  zieht  sich  unter  der  Fussbauk  der  Fenster  hin.  Darflber  seichnet  eine  Folge 
von  Coosoleo  und  ein  schräg  abfalleodes,  auch  darcb  die  Feasterleibungou  dorchgehcudcs  Stei&band 
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den  Aascblass  eioer  ebemal.  Bedacbuag  des  S  -Schs.  an.   Reste  farbiger  Decorationen,  velcfae  Schneller 
(»Qeacbicbtofrd.«  III.  löl  n  l  an  dem  Oachgebftlk  gesehen   haben  wUl^   waren  18S4  nicht  zn  finden,        I 
ADCh  dcntet   die   Bc&cfaafTenbeit   des  letxtereu   darauf  bin,  da&s  es   nicht  unrcrscball  bleiben  sollte.        1 
Die  Aniicbt  der  K.  auf  der  KapuUbrOcke  (die  Qcmültledcr  KapcltcnbrUcke.  Luxem,  Ausg.  t.  Gebr.  Kgli, 
n.  lieft.  Taf.   }7)  reigt  das  Longhitiis  mit  einem  N.  S.-Sch.  und  das  M  -Seh.  mit  den  jetzigen  Ochsen-        j 
nngen.  Hanpc-  und  S.-Sche.  sind  durch  5  Pfoilerpanrc  nehst  entsprechenden  Vorlagen  im  0.  und  W.        | 
getrennt     Dir  StQtzen,  die  auf  kubischen  Sockeln  und  Uasen  mit  kunstreich  rerschrnnktem  Staliwerk 
roheo,  haben  eine  ähnliche  Form   wie   diejenigen  in  S.  Theodor  zu  Basel:   dem  Rundstammc  legen        1 
sich  Qborkreuz  4  scfamalo  Platten  vor.  die  ihre  unoiiitelbaro  Fortsetzung  in  den  Leibungen  der  spitz- 
bogigeo,  m.  8,')5  hoben  Arcbivtdtcn  Guden,  während  die  Convexitäten  in  den  Hohlkehlen  der  Scheide-        ' 
b6geD  spitz  verlaufen      Die  Abseiten  sind  mit  leeren  Spitzbogenfenstern  und  die  kableu  Obermauern        < 
mit  sogen.  Ochsenaugen  versehen     An  den  HochwtiDdcn  waren  die  eroberten  Panner  aufgehängt,  nn        1 
deren  Stelle  Iii22  die  seither  öfters  erneuerten,  auf  flolz  gemallen  Copien  traten  (»üeschichtsfrd.«  III,        j 
155  n.  f ;  T.  Liehenau  71).    Das  Aenssere  ist  k:thl.  2  Streben,  welche  die  W.-Fronte  flankirlcn,  wurden 
in  den  Sechswger  Jahren  beseitigt.     Die   tlarhbogige  ThQre   mit   verschränktem  StJibwcrk  von  einer 
spitzhogigen  Blende  umschlossen,   darüber  ein  dreitboiliges  Spitzbogenfenstcr  mit  nnchternen,  nason- 
loscu  Mnsswerken.    3  schöne  Gla^geimlldt»  die  sich  noch  18-12  in  demselben  bet'andcn  (»Gcscbichts- 
frd  <  III,  \h\)  wurden  nebst  2  anderen,  ehedem  im  Archiv  befindlichen,  in  die  Kapuzinerk.  auf  dem 
Wesemli  übertragen.     Das  lö30  datirle  Portal  des  S.  S.-Schs.   einfach  spit^bogig  mit  verschränktem        : 
Stabwerk,  die   spitzbogigc   Pforte   des  N.  S.-Schs.   schmucklos.     Haupt-   und  S.-&che.  sind  m.   14,1^^,        | 
resp.   0,60  h.  mit   modernen  Gipsdielen    bedeckt.     Chovw&rts    ist   das  N.  S.-Sch.    mit  2  spitzbogigeo         I 
Arcfaivolten,   die  mit  einfachem  Kcfalprofil  unmittelbar  aus  einem    achteckigen  Pfeiler  wachsen,   nach 
der   MiUtftujottfJiajidU  geöffnet.     Ein   !;pätgoth.    Xelzgewölbc,    dessen   barock    ßtukirte    Rippen   auf  \/  X 
jonischen  Stukkapitälcn   absetzen,   bedeckt   diesen  einschiffigen    Raum,   indem   vielleicht   die  auf  der 
Kopellbracke  abgebildete  Muttergotteskapelle  erhalten  ist  (Ausg.  v.  Gebr.  Egii,  lieft  II,  Taf.  17).     Kin 
stukirter  Rundbogen  trennt  diesen  Vorraum  von  dorn  müssig  langgestreckten  und  dreiseitig  geschlossenen 
Chor,   auf  dessen   Errichtung   wohl    die  Baunachricbt   von  1626   zu   beziehen  ist     Ueber  die  Hotleu 
Renaissancestoccaturen  Lübkt,  Gesch.  der  deutschen  Renaissance.   Stattg.  1882.  1.  Abthlg..  253.    W. 
ein  einfach  gegliedertes  Spitzbogcnportal.  darüber  eine  dürftige  Fischblasenrosette.    N.  ist  dos  Schiff 
der  Muttergottcskapellc  nach  der  achteckigen.  \\'*hi\  erhauten  Kapelle  S.  Antonius  c.  Padun  geöffnet.         j 
Der  S.-Seite  des  Chors  schliesst  sich  die  Sukristei  und  dieser  das  ehemal.  Kapiuthaus  an,    wo   an- 
Iftsslich  eines  1846  vorgenommenen  Umbaues   die  Reste  1595  datirtcr  Wandmalereien,  Aposlelfiguren 
und  Wappen  der  Stifter  (Probe  »Gcscbichtsfrd.*  III,   Taf.  2  zu  p.  168)   zu  Tage  traten.     Zu  Seiten 
des  Portales,   das  sich   nach  dem   Kreuzgarten   öffnete,   waren  2  Spitzbogonfenster  angebracht.     Die 
kräftigen,   mit  schmucklosen  Kelcbkapit4len    und  attischen  Basen  versehenen  Theilsüulchen  und  der        J 
strenge  Stil  der  Maiisswerke  (Abbildungen   »Qescbichtsfrd.«  L  c. i    weisen    auf  die  Urenzscbeide  des        I 
XIII.  und  XIV,  Jahrbdts.     Den  1333  beseitigten  Krtnzgnng  \i:jX  Schneller  (I.e.  105;  als  eine  kunat-        1 
ood  schmucklose  Anlage  geschildert,  in  der  eich  ehedem  das  ßeinbaus  befand  (v.  Liehenau  76).     R.  1SS4.  J 

brück  vide  .V.  Anna.  ^^H 

Hoß-irrhe.    Fheroal.  Benedictinerpropstei  S.  Ltodegar  {vxwA  Mauritius).  Literatur:  J.  P.  ^«/^««r^H 
nnd  •/.  Schneller,  das  ehemal.  Benedictinerstift  zu  Lucern  in  baulicher  Beziehung  (»Gescbichtsfrd.«  X,        1 
2'1'i  mit  Tat),  r.  Litshenau,  2'M  ff.    Der  sogen.  Stiftuugsbrief  des  Herzogs  Wicbard  v.  Schwabou  v.  503 
(»Gescbichtsfrd.«  1.  K>5|  ist  als  unächt  erkannt  {Rohrrr,  •GeschicbUfrd.«  XXX VII,  272).    Drkundl.        | 
f   ervcbeint  das   Kloster  seit   Pipins   Zeit  (i-^i2— 68)   als  Propslei   von   Murbacb  im  KUass.     Erst  ItTiO 
trennte  sich  dasselbe  von  der  Abtei,  indem  es  mit  Bewilligung  von  Papst  Calixt  UL  in  ein  weltliches 
Chnrherrenstift  verwandelt  wurde  (1.  c,  272,  280).    Schon  um  1231  existirtc  eine  Ä*.  MichfieUkafxAlff 
deren  Lage  nicht  angegeben  wird  (»Gescbichtsfrd.«  I.  173,  179;  v.  Liehenau  S04).  Sie  wurde  1520—21         i 
und  1575  erneuert  (v.  Liebenau  304,  305)   und  zwischen  1640—51    durch  die  neae  Orgel  verdrängt 
fl.  c.  314,  310).     Vor   1311  wird  eines   neuen  Wendelsteines  (Thurmes)   und   eines  neuen   OelAutea        1 
gedacht  (Kopp,  »Gesch.  d.  eidgen.  Bände«,  IV,  I,  25Sv    Nachrichten  aus  den  Jahren  1329  und  1331 
deuten   auf   einen    damals    onternommenen    Neubau   der   Stiftskirche    hin  (v.  Liebenau   305).     1420 
Unser  Herrn   (der  Rath   von   Luzern)  baut  den  Herrn   im  Hof  an  ihr  Orgeln  geben  30  GL  (Katbs- 
buch,  Mitthlg.  des  seligen  Herrn  Chorherrn  Dr.  A.  Lütolf)^  1436  fer.  4  post.  Anton.   Der  Propst  im  Hof 
beklagt  sich  vor  dem  Rath  and  erzählt  »wie  das  Gotshoß  grossen  gegenwärtigen  Schaden  und  Gebresten 
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empfach  von  Tachlose  uod  Buwlose  wegen,  aacb  dass  die  Ilü&er  im  KrQtzgang  von  Buwiose  zergangen«. 
(Rälhsbueh  V,  05.  Mitlhlg.  des  Obigen).  1138  Wir  fdcr  Ralh)  hiint  den  Herren  im  Hof  gönnen  an 
S.  Lcodegarien  zu  betllen  {I.  c,  fol.  12iJ,  Mitthlg.  d.  Obigen).  UtJO  wurde  laut  Umgeldbuch  der  Bau 
des  (nlten,  gräftaereni  S.  ThurmcB  begonnen,  und  l-i02  an  demselben  das  grosse  Fenster  eingesetzt 
(t.  Liebetiau  305),  doch  kann  dieser  Thurm  nicht  lange  bestanden  haben,  da  an  dem  jetzigen  Hau 
von  Klage  zu  Ktage  die  Daten  15<)6,  1507,  löOS  und  1609  vorzeichnet  sind.  l-t>^l  2  neue 
Kmporun  erricbtel  (v.  Licbcoiu  305),  15Ü4— 1-*25  der  N.  (Oelbcrg-)  Thurra  erbaut,  der  sammt  dem 
1S20  21  erstellten  Vorzeichen,  dem  neuen  Kirchcnportal  und  der  Renovation  der  Kirclihormaner 
auf  K7.*2or»  ff  zu  Btehen  kam  (1  c).  Au  dem  W.  Fenster  der  dritten  Thurmetnge  das  Datum  1"»15. 
1508  Terfertißt  Steinmetz  Anton  den  Oelbcrg  am  N.  Thurm  (1.  c.  iiOt-j).  lieber  die  Einzelheiten  der 
Ausstattung  a.  a.  0  ,  306—308.  Chorherr  Spiri's  Abschriften  von  ;^n  Gnvbdenkmaiern  aus  den  Jahren 
U7l  — 1G07  abgodr.  »Gcschichtsfrd-t  XXXI,  218—230.  15Ö8  malt  der  aus  ZOrich  stAmmcnde  Gtas- 
maier  Josf  Moser  die  Sakristei  (v.  Liebenaa  300).  1033,  27.  Mürz.  die  Stiftsk.  bis  auf  die  Tliarmc 
durch  Briiud  verstört  (»Geschichtjffrd.«  X,  240,  d.  5).  Das  Nähere  über  diese  Katastrophe  und  den 
hierauf  erfolgten  Neubau  bei  Schnflirr.  »Die  '2(X»-jiÜirige  Feier  der  Kinweiliung  der  Stifts-  und  Pfarr- 
kirche in  Luxem.     Kine  historische  Festgabe  für  alle  Pfurraugchörigen.  Luzero,  Gebr.  Räber.  1844.« 

Die  älteste  Abbildung  der  K.  findet  sich  in  dem  141^0  geschriebenen  Vogtischon  Urbar  im  Stifta- 
archiv  (v.  Liebeuau  203,  n.  1),  wo  der  vor  S.  Leodegar  kniende  Wichard  das  Modell  der  Stiftsk.  hält 
Zwischen  den  ungleichen  Thttnnen  schliesst  sich  die  einstöckige  Vorhalle  mit  einem  Pultdache  dem 
W.  Giebel  an.  3  nindbogige  SäulenarcadeUf  welche  den  Zugang  öffnen,  werden  gemeinsam  von  einem 
blinden  nalbkreishogen  umschlossen-  üebereinstimmend  damit  sind  die  Ansichten  in  Diebold  Schillings 
Chronik  in  der  Stadibibliuthek  Luzern  (fol.  .'>3  v.,  fol.  122  v).  wo  jedoch  zwischen  Blende  und  Pult- 
dach die  3  Fenster  der  S.  Micbaelskapelle  gezeichnet  sind.  Die  neue,  zwischen  1520  und  21  erbaute 
Favtidc  (v.  Liebenaa  305}  ist  abgebildet  auf  einer  1536  datirten  Deukmllnze  im  Staatsarchiv  Luzom, 
auf  Martiul's  Prospcct,  auf  Prozessakten  im  Staatsarchiv  und  2  Gemfilden  des  Kirchen Irandvs  von 
lti83  im  Kloster  Werthenstein.  Ein  tief  aufsetzender  Rundbogen  mit  kahler  Hinterwand  nimmt  die 
ganxG  BrL-ite  der  von  den  Thürmen  Hankirten  Fronte  ein.  Dartiber  ist  eine  halbrtind  ansteigende 
Folge  von  Nischen  mit  Standbildern  gcschmQckt  und  das  Obergeschosa  mit  3  Maasawerkfcnstcrn 
geöffnet  Ans  der  Mitte  des  Pultdaches,  das  sich  dem  W.  Giebel  der  Stiftsk.  ansohÜesst,  erhebt 
sich  ein  schlankes  ThQrmcheu.  Die  Form  der  alten  ThQrme  gibt  am  deutlichsten  die  Abbildung 
fol.  53  verso  in  Schillinge  Chronik  wieder.  Hier  ist  der  N.  Thurm  ein  roman.  Bau,  unten  kahl,  in  f 
3  folgeudou  Geschossen  mit  Ecklesenen  und  Kteiubögen  gegliedert  und  zuoberst  mit  einer  dreifachen ' 
Fvusiorgruppc  im  Einschluss  einer  rundbogigen  Blonde  geöffnet.  Der  niedrigere  S.  Tb.  dagegen  hat 
ausser  den  Gurten  keine  Gliederungen  und  ist  auf  einer  zweiten  Abbildung,  foL  89  v.,  durch  die 
Form  der  obersten  Fenster  deutlich  als  goth.  Bau  charakterisirt  Der  N.  Th.  mag  somit  zu  Schillings 
Zeit  der  vor  1311  erbaute.  Wendel>;tcin,  der  S.  dagegen  der  Neubau  von  1-160  gewesen  sein. 

Uebcrdie  innere Eiuricfatuni;,^derK.  vordem  Brande  von  1033  hat  Rennward Cysat (t  1014)die einzig 
brauchbaren  Nachrichten  gegeben  (»Geschichtsfrd.«  X,  210,  Melchior  Kussen^s  eidgenössische  Chronik, 
herausgegeben  von  Schneller.  Bern  1834.  8.  10,  n,  2o,  v,  Liebenau  304).  Cysat  unterscheidet  7 
verschiedene  »GebOw«,  wobei  er  jedoch  das  Hauptschiff  und  die  Abseiten  als  besondere  Heiligtbamer 
aufzählt:  »Das  erst  und  eltest  St.  BentdicU  CtippcU,  das  2.  das  großt,  mitlest  Theil  oder  Nacis  mit 
den  gevicrtcu  Sälen  für  das  Volk  gebuwen  idie  K.  war  milbin  eine  PfeilerbaeilikaJ.  Nachdem  das  3, 
war  rfrr  rmtm  MöhcIihh  Chor,  das  Theil  glych  neben  S.  Bt^nedicis  Capell,  vom  Seel  Altar  dannoo 
bis  an  S.  Johauocs  Altar.  Da  ists  ervmiden  (geschlossen  —  zu  GndcV)  nnd  der  KrQtzgang  daselbs 
durch  nider  gaugen.  der  zwyfach  gsyn.  Nachdem  das  4  der  jetzt  nOw  Chor  (Schneller  in  der  Ausg. 
von  Russ  1.  c.  fflgt  bei:  datirt  von  1300)  samt  der  Sacristy.  Nachdem  dos  5,  der  Winkel,  was 
U.  L.  Frntitu  Altar  und  Cayell  begrift  Nachdem  das  0,  die  Absyten  am  Kilchhof  (N.  Nebenscliiff) 
gegen  der  Orgel  hinab.  Nachdem  das  7,  die  absyten  by  dem  CrUtzgaog  (S.  Nebenschiff),  von  S.  Eais«r 
Heinrichs  Altar  dannen  bis  xu  Eud  des  CrQtzgangs  <  Nach  dieser  Beschreibung  und  älteren  Ab- 
bildungen (Schilling  foL  53  v.,  80  v.,  122  v. ;  Martini.  2  Bilder  in  Werthenstein  und  Prozessakten  im 
Staatsarchiv  Luzern)  scheint  die  Anlage  folgende  gewesen  zu  sein:  Dem  dreischiffigen  Langbauae 
folgte  »der  ersten  Mönchen  Chor*,  neben  welchen  wir  S.  die  S.  Bencdicta-Kapellc  verlegen.  Ueberoin- 
atimmend  erscheint  dieselbe  auf  allen  Abbildungen  als  ein  Anbau,  dessen  Höbe  ungefähr  dczjemgen 
des  M.-SchB.  entsprach,  wogegen  die  Form  des  0.  Abschlusses  (vermutblich  ein  Ualbpolygoo)  nirgends 
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löit  der  wflnscfabarcn  Deutlicbkeit  gegobeo  isL  Der  S.  Beocdlcts-KapcIIe  eutsprach  nach  der  Ah- 
bildnng  bei  Schilling  fo).  122  v.  ein  viereckiger  Ausbnn,  iler  sirh  in  der  Höhe  des  M.-Scbs  dem 
0.  Ende  des  N*.  S.-Schs.  vorlegte,  worauf  endlich  der  etwas  höhere  neue  Ch.,  ein  langgestrecktes 
Halbpoljgon  mit  Dachreiter,  den  0.  Abschluss  des  Ganzen  bildete. 

Die  einzigen  Uebcrbleibscl  dieser  1033  zerstörten  Anlage  sind  die  beiden  fT.  Thflrtnf,  ein- 
Bchliosslieb  des  Erdgeschosses  4  Stockwerke  hoch  und  durch  Gurten  gegliedert.  Die  Ecken  sind  aus 
Quadern*  die  kahton  Mauern  aus  Bruchsteinen  konstruirt.  In  der  2.  und  ^1  Klage  ein  sehmiiloB 
Rundbüßenfenator  mit  blinden  Naaenbogen.  Unter  den  SpitÄhelmen  an  der  0.  und  W.  Seite  2  drei- 
tbeiliffe  Spitzbogenfenster  mit  üppigen  Ki&cbblascn,  an  den  schmäleren  Nebeafruntcn  je  ein  zwei- 
theitiges  Fenster.  Die  in  der  Vorballe  befindlichen  Statuen  der  hl.  Petrus,  Leodegar.  Benedict, 
Mauritius  und  Nicolaas,  Werke  des  XVI.  Jahrhdts.,  sind  vielleicht  die  ehemals  Aber  dem  Eingangs- 1 
bogen  aiifge.itelUen  Standbilder  (vgl.  die  Ansicht  bei  Martini).  Am  N.  Thiirm  befindet  »ich  in  einer  - 
rundbogigen  Nische  der  Oethety  (abgeb.  >6e3chicht8frd.«  XXX,  Taf.  III.  Fig.  T»  zn  p.  177i,  ein  statt-  M 
liebes  Werk  der  Steinplastik  mit  fast  lebensgrosseu  Figuren,  I^OS  von  Meister  Anton  verfertigt,  t  B 
Auf  dem  Steine,  auf  ucn  sieh  der  änsscrstc  Apostel  zur  Linken  stützt,  das  Monogramm  m  m^  \ 
Spätgotfa.  SchniUaltärc  ans  dem  Anfang  des  XVI.  Jahrhdts.  Zu  beiden  Seilen  des  Chor-  Qvr\  \ 
I  ftufg&nges,  r.  Madonna  mit  dem  Christusleichnam,  1.  die  bemerkeuswerthe  Darstellung  des  Toder 
Maria,  leider  schlimm  restaurirt. 

StiftHschatz.  SQdtiche  Sakristei,  l)  Romanischer  Einbnnddeckf.l  eines  Rvangeliariums  aus  ver- 
goldetem Silber  mit  der  getriebenen  Darstellung  der  thronenden  Madonna  fspUter  in  Gott  Vater 
umgewandelt)  zwischen  2  aaf  Rädern  stehenden  Cherubimen.  Laut  Inschrift  auf  der  Kehrseite  eine 
Stiftnng  des  Lnzerner  Propstes  Ulrich  von  Eschenbach  von  1175,  1589  renovtrL  Die  alte  Platt« 
0,?H7  h.  :  0,185  br.  Umrahmnng  modern.  »Geschichtsfrd.«  XX,  155  flf.  mit  Abbildg.  Taf  11  zu 
p.  l.">5  ff.  Raho,  »Gesch.  d.  bild.  Künste  i.  d.  Schweiz«,  7!>8.  2j  Silberner  uod  vergoldeter  Kelch, 
sogen.  ^bvrgundtrkeUh*  [khhxHg.  »Gcscbichtafrd.«  XXIII  zu  pag.  59,  n.  4).  seit  1599  als  BeutestQck 
von  Grandson  bezeichnet.  Ueber  dem  glatt  geblätterten  Fusse  ein  platter,  dosenartiger  Knauf  mit 
theilweise  erneaertem  Filigranscbmucko.  Die  weit  und  voll  gewJJlbte  Ctipa  ist  mit  4  Rn od oiedai Ilona 
besetzt.  Sie  sind  von  einem  aufgelOthoten  Doppeltaa  mit  abwechselnd  r.  u.  1.  Qbergeschla^^enen 
Blättern  umschlossen  und  enthalten  die  getriebenen  Evangelistenembleme.  letztere  sind  in  einer 
eigenthümtichen  und  seltenen  Technik  ausgeführt,  mit  aufgelötheten  Drähten  konturirt  und  die 
behaarten  und  gefiederten  Theilc  mit  aufgeschmolzcneo  Körnern  bedeckt  Der  Filigranschmuck 
dea  Knaufes  und  der  Matthliusengel  tragen  romanischen  Charakter,  wührcud  doch  der  Annahme 
SU  frühen  Ursprungs  der  Stil  der  cmblematiscben  Thiere  widerspricht.  Vielleicht  licssc  sich  anf 
das  XIV.  Jahrhundert  schliessen  und  wären  die  Archaismen,  wozu  auch  die  volle  Form  der 
Cupa  gehört,  aus  der  Benutzung  älterer  Tbeilo  oder  der  Nachahmung  eines  älteren  Originales  zu 
erklären.  3}  lhachenmr}f»yfw<tnd,  augebl.  HIO  gestiftet.  Abbildg.  bei  CappelU-r,  Pilati  niontis 
historia.  Basileae  1767.  126  sq.  Vgl.  auch  A.  LüitAf,  Sagen,  Bräuche  und  Legenden  aus  den  V  Orten, 
Luzero  18B5.  S.  310.  Die  blauseidene  Mittelsäule  (Stab)  ist  mit  den  Fragmenten  zweier  mit  gelber 
und  weisser  Seide  aufgenähter  Drachen  geschmflckt,  ohne  Zweifel  chinesische  Arbeit.  Vorderseite 
leer.  4»  SilbemcB  und  vergoldetes  Vortvagekrcuz,  vermuthlich  ans  dem  Anfang  des  XV.  Jahrhdts., 
0,ä7  h.  :  0,285.  Crucifixus  und  Schriftband  mit  dem  INKI  modern.  Stamm  und  Balken  i^ind  in 
gravirter  Arbeit  mit  goth.  Ranken  geschmückt,  die  sich  von  schraffirtem  Grunde  detachircn.  Die 
vicrpaasfOrmigen  Endungen  sind  mit  übereck  gestellten  Quadraten  von  vergoldetem  Kupier  besetzt, 
die  auf  schwarzblauem  Emailgrande  die  gravirten  Embleme  der  Evangelisten  enthalten.  Die  Rück- 
seite in  gravirter  Arbeit  rautenförmig  gemustert.  5  Rundmedaillons  auf  dem  Kreuzmittel  und  den 
Passenden  zeigen  die  gleiche  Technik  wie  diejenigen  der  Schauseito.  In  dem  mittleren  Crutifixuft 
zwischen  Sonne  nnd  Mood,  r.  und  1.  die  Halhfignreu  Maria  und  S.  Johannes,  oben  Agnus  Dei,  unten 
der  Löwe,  der  seine  Jungen  beleckt.  —  5)  Silbernes  und  vergoldetes  Vüriragckveuz,  Ende  XV.  bis 
Anfang  XVI.  Jahrhdts.,  0,465  :  0.345.  Der  Crucifixus  und  die  applicirteu  Rundmedaillons  modern. 
Vorder-  und  Rackseitc  in  gravirter  Zeichnung  mit  flotten  spütgoth.  Ranken,  Bandrollen  und  Maass- 
werken  geschmückt.  G)  Grosses  l'ortraffekretiz,  Ende  XV.,  O.ÖS  :  0,515  (vgl.  »Geschichtsfrd.«  XX,  154). 
Die  vergoldete  Schaufronte  mit  einem  von  Blattranken  umwundenen  Rundstabe  eiogefasst.  Auf 
den  Tierpassfönnigen  Endungen  GlasverschlQsse  für  Reliquien.  Stamm  und  Balken  in  gravirter 
Arbeit  mit  flottem  spätgoth.  Rankenwerk  geschmückt.    Hinter  dem  Haupte  dea  Crucifixus  ein  quadrat. 


I 
I 

I 


I 


190 


Feld  mit  den  gravirtcn  Gestalten  der  hl,  Leodegar  nnd  Mauritius.  Die  silberne  Rfickseite  grAviri 
Auf  deu  Enden  die  EvangcUstenemblome ,  auf  dem  Kreuzmittcl  das  Agnus  Doi.  Darüber  dl 
Inschrift:  >Anno  ab  iucarnacione  dni.  MCLXXI  facta  est  ba!c  crux  a  venerabili  dno.  D.  Cdulrlco  di 
Escbibadi.  tuno  pposito.  lucernen.  et  data  pro  reniedio  unimo  sue  dicc  ecclesie.  Darunter  (eben- 
falls in  Capitaleiij:  »Konoviita  fuit  hiEC  crux  ppp(j8itii  et  ciipln.  bui*.  occiio.  lucernen.  afto  dni.  UK2 
7)  Eine  grosse  goldene  gotli.  Monst Pd » z  vwrdc  1SI2  gestohlen.  Aeltcre  Uerichte  melden,  dass  neb 
dorn  Sacramento  die  emuillirten  Statuctton  der  hl.  Petrus  und  Paulus  gestanden  haben.  S)  Einfache 
spatgoth.  Monsttnnz^  0,i3"i  h.  Runder«  ncbleckig  aufgeschweifter  Fuss,  einfach  geriefter  Knauf 
3  Streben  tragen  die  glatte  Kuppel,  unter  wolrhcr  die  Statuette  eines  Kugeis  eine  Reliquie  trug. 
Auf  der  Kuppel  die  Statuette  der  Madonu:i  mit  dem  Kinde,  von  2  dürftigen  Streben  flankirt.  welche 
den  glatten  Spitahelm  tragen.  Nördliche  Sacriaiei:  l^)  SpÄtgoih.  Monstranz  von  vergoldetem  Silber. 
Runder  Fuss.  Der  Cylinder  von  2  Streben  mit  vorgesetzten  Statuetten  zweier  ritterlicher  Heiligen 
tlankirt.  Ein  Kranz  von  Fialen  und  Eielbögcn  bildet  die  Basis  des  durchbrochenen  scchseckigcu  Spitzhelroea, 
auf  welchem  der  Crucifixus  steht  10)  GegenstRci-,  vor  den  Streben  S.  Katharina  und  eine  unbekannte  weibl. 
Heilige  S.Sakristei;  1 1)  Kleine,  rohesp&tgoth.  Pn-r  von  vcrijoldetem  Silber!?).  Der  gcknaufte  Fuss  modern, 
ebenso  das  Perlmutter-Relief  in  der  viereckigen  Tafel,  in  welcher  eine  von  unten  emporragende 
Hand  die  von  der  MinuBkeliuschrift  »dens  ognetis«  umgebene  Reliquie  hält.  Goth.  Aufsatz  mit 
den  kleinen  Statuetten  der  Madonna  zwischen  SS.  Augustinus  und  Simon.  Die  Rück«eito  mit  durch- 
brochenem und  gravirtcm  Maasswerk  gescbmdckL  12)  Spatgoth.  HtUquiar  von  vergoldetem  Kupfer, 
0,1!)  fa.,  Anfang  XVI.  Jabrhdls.  Viereckiger  Schrein  auf  einer  von  der  niedrigen  Ptinthe  ausKeschwfifl 
Basis.  Das  Walmdach  mit  Ziegeln  geschuppt  und  mit  Kirstblumen  besetzt.  An  der  Schaufroii* 
dpa  Troges  die  gravirten  Figuren  der  Madonna  xwischeu  S3. 1.eodegar  und  Mauritius.  Die  nbrigcn  Sei 
roUgravirten  Ranken  geschmückt,  welche  die  Mitte  zwiüchen  Renaissance  und  Gothik  holten.  13)  Sil 
Vtrsthbück^r,  Anfang  XVI.  Jahrhdts ,  0,255  h.  Sechsblätteriger,  glatt  aufgeschweiftcr  Fuss. 
Rosetten  an  dem  runden  Knaufe  verrathcn  bereits  deu  Einfluss  der  Renaissance.  Cylinder  mit  a 
geschweiftem  Spitzdach,  darauf  der  Crucifixus.  an  dessen  Rückseite  die  Statuette  der  Maria.     Ü.  ISM. 

An  die  S.-3citc  dos  Laoghauses  schloss  sich  der  auf  Martioi^s  Prospect  bloa  von  hüUero 
Galerien  umgebene  Kreuzgang,  um  den  sich  die  Wohnungen  der  Chorherren  gruppirlen  (»GeBchich 
ftd.«  X,  247,  vgl.  d.  Grundrias  im  Anhang).  Am  0.  Flügel  lag  neben  der  K.  die  hl.  Grabka 
132''>  gestattete  Rudolf  von  Montfort,  Bischof  von  Konstanz,  dieselbe  durch  einen  grosseren  Keu 
XU  ersetzen  (1.  c.  249).  —  An  der  N.  Seite  der  Stiftsk.  lag  der  Friedhof  mit  der  i>.  Leonhnnhkape 
(Beinhaus  1.  c.  246).  1409  und  1515  ecclesia  in  carcere  mortuorum  gen.  (v.  Liebenau  315j.  1 
wurden  deren  »ungastlicbec  Bilder  wegdekrettrt.  16*24  brannte  die  Kapelle  ab  (o.  a.  0.).  In 
NO.-Ecke  des  Friedhofes  stand  die  Fi'opsUi.  Ein  1083  daiirtes  Votivgemälde  im  Kloster  Wertb 
stein,  welches  den  Brand  der  Hofkirche  darstellt,  zeigt  vor  der  W.  Seite  desselben  eine  TodicnU»tcf\ 
f  Bis  zur  Zhit  des  Morgartenkrieges  war  das  Stift  uicht  befestigt  (v.  Liebenau  21^4).  Erst  ontvr  dem 
Eindrucke  eines  Ueberfalles  aus  den  Urkautoueu  wurde  1310  die  Anlage  von  Ringraiitieru  und 
ThÜmieu  begonnen,  und  bis  1-378  fortgesetzt  (I.  c).  \'MS  ist  vou  der  oQwen  Mauer  um  deu  Hof  die 
Rode  (»GeschicbUfrd.«  X,  247,  n.  3).  An  dem  Flofthor  wurde  1497  ein  Bild  des  hl.  Nikolaus  gemalt 
(v.  Liebenau  295). 

Kaputi»frkio«fer  auf  d^m  H''e»etHli.  BuM$iget',  Bildergallerie  11,  305  u.  f.  p.  Lieh^nau^  320 
1584  von  Caspar  Pfyffer  von  Haaeosee  gestiftet.  Die  K.  in  demselben  Jahr  durch  Meister  Hi 
Gat/aran,  Steinmetz,  begonnen,  mit  welchem  11.  Febr.  1587  die  Abrechnung  gehalten  wurdo.  1 
hatte  der  Rath  bewilligt,  dass  »die  Gewülbstuck  uß  der  (1^73  jlurcb  einen  Neubau  beseiti 
S.  Michels  CapetI  im  Huf,  su  u»cb  vorhundeu  und  jelzuuder  sonst  änderst  uit  zu  gebrucben  sin 
zu  diesem  Bau  verwendet  werden  (v.  Liebenau  304  und  320),  Diese  Nachricht  erklärt,  da«B  die  K. 
einen  vollständig  spatgoth.  Charakter  tr&gt.  IJttuptntaasite  (S.  19):  A  (ausschliesslich  des  Möncbschore«} 
22,10;  B  7,15;  C  6,85;  D  14,25;  E  8,50.  Der  4  Stufen  Über  dem  einscbiff.  Langhaus  gelegene  Ch, 
ist  etwas  niedriger  als  das  letztere,  geradlinig  geachlosseu  und  von  dem  Seh.  durch  einen 
gegliederten  Rundbogen  getrennt  Beide  Thcile  sind  mit  Netzgewölben  bedeckt.  Schildbögon  fehl 
die  einfach  gekehlten  Rippen  setzen  auf  kurzen  Consolstumpfrn  ab.  die  im  Seh.  Gcbmucklos, 
Ch.  mit  sp&rlichen  Benaissancezierden  geschmückt  sind.  Das  Seh.  ist  7  Joche  1.  und  die  Rip 
combiuationen  entsprechen  dem  SchiffsgewOlbo  der  K.  von  Conlers  im  Prätigau  (»Ana.«  1882,  Tftf. 
a.  24).    An  dem  ewxigen  SchJusasteiu  das  Wappea  Caspar  Pfeffers.    Das  Cborgewölbe,  2  Joche  l« 
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zeigt  das  Systfim  des  Scbiffsgewölbes  vnn  Camogask  (1.  c).  An  der  N.  Seite  des  Schs.  und  des  Cbi. 
eioöpro&sige  Spitzbogcnfcoater  mit  halbrnndcn  Theilbögen  and  ordin&rcn  Fischblasea ;  d&s  1584  datirte 
Westportal  spitzbo^ntf  mit  eiafacber  Stabverächränkung.  Id  0.  Vcrl&ngorung  BchliosEt  sich  der  K.  der 
[später  erbaute?)  MönchEchor  an.  Kr  iHt  dreiseitig  gescblosaeD,  mit  leeren  SpitzbogcnfeDstem  rer- 
sebi^n  und  mit  einer  Flacbtonne  bedeckt,  in  welcbe  von  den  Langwändeo  und  deü  Polygonalaeiten 
7  dreieckige  Stichknppcn  einscbneiden.  Krübcr  war  das  Kloster  so  reich  mit  G lange miUden  ausgestattet, 
dass  solche  sogar  in  der  Kacbc  angebracht  werden  konnten  (v.  Liebenau  320).  IC07  wurden  die 
Scheiben  durch  Ilagel  zerstört  {Sc/tnelhr,  Luccms  8.  liUcaa-Bruderschaft  und  deren  TorzQgHchere 
Mitglieder.  Kin  Bmtrag  xur  hieracitigen  Kunstgeschichto.  Lozern  1861.  8.  10,  n.  7).  5  bögige  Glas- 
gemälde aus  der  Zeit  um  152it — 1530  (das  t).  modern),  die  sich  im  Seh.  beönden,  sollen  Ende  der 
CSechsziger  Jahre  aus  der  Franzis k an erkirc he  hicher  versetzt  worden  sein:  1  nnd  2  SS.  Felix  und 
kegnla  mit  den  Standesachilden  von  Zflrich;  3  Stigmatisirung  des  hl.  Franciscas;  A  n.  5  SS.  Maoritias 
lud  I«codegar  mit  dem  Wappen  von  Luzern.  An  der  Orgelbabne  ein  Relief,  das  den  Stifter  mit 
seiner  Frau  und  l-*  Kindern  zu  Seiten  der  Krönung  Maria  knicend  darstellt.  Ueber  die  1882  ent- 
deckten und  seither  wieder  abertüuchlcn  (!)  (iewölbemalereien  »Anz.«  1882.  Nr.  4.  3.  343;  Ver- 
»eichniss  der  Incunnabeln  in  der  Klosterbibliothek  »Geschichlsfrd.«  XXX,  92.  Ji,  1884. 

■  Laurftanigfhe  Kapflie  hinter  der  Nuntiatur  am  Gral>cn.     1599  auf  einem  Ornndstöcke  erbaut^ 

Its  Ritter  Jacob  Feer  ein  Jahr  zuvor  den  Beginen  verkauft  hatte.    1819  dem  protestantischen  Cultos 
geöffnet  (v.  Liebenau  ISi»  u.  f.)  Der  jetzt  profanirte  Bau,  auf  dem  sich  ein  hölzerner  Dachreiter  erhebt,  ist 
ein  kahles  Rechteck  mit  flacher  Gipsdiele.   An  der  N.  und  S.  Wand  leere  Spitzbogenfenster.     li.  1880. 
S.  Anna  im  Steinbruch  («Brach«),  v.  Liebenau  27  u.  f.,  >GeBchicht8frd.«  XYl,  177.   UrsprOngl. 
seit  1498  Beginensammlung.     1625  schlössen  sich  die  Frauen  dem   Kapuzinerorden   an.     Die   gegen- 
wiLrtige  K.  IGOü,  doä  Kloster  1600—24,   der  Kreuzgang  K>18  erbaut    29  Qlasgemälde  in  demselben 
sind  beschrieben  (»Gescbichtfifrd.«  1.  c).  Sie  trageu  die  Daten  1<j19— 24  und  stellen  in  einer  zusammen- 
bangenden  Folge  Scenen  aus  der  Kindheitsgeschichte  Christi,  der  Passion  vom  Einzüge  in  Jerusalem 
bis  zur  Himmelfahrt,  Pfingsten  und  Glorie  der  Maria  dar.  Der  einzige  Rest  des  älteren  Klosters  ist  das 
steinerne  Standbild  der  hl.  Anna  selhtln'ti,  das  am  Aeusseren  des  Chores  an  der  NO.  Ecke  unter 
^^xinem  sp&tgoth.  Tabernakel  steht.    Die  Console  trägt  das  Datum  1510.    Abbildung  »Geschichtafrd.« 
^^H  c.  im  Anhang. 

^^  S,  Petersl-apelU.  1 1 78  als  schon  längst  bestehend  erwähnt.     1592,  1601,  1610.  Ulli,  1722,1836 

restaurirt  (v.  Liebenau  121).  Die  Anlage  ist  diejenige  eines  einschiffigen,  geradlinig  abgeschlossenen 
Rechtecks  gewesen.  Den  golh.  Bau  stellen  die  Ansicht  in  Schillings  Chronik,  fol.  7  v.  und  der  Prospect 
arliai'a  dar.  Zur  Erinnerung  an  die  Schlacht  von  BcUinzona  1422  wurde  Über  der  Kanzel  ein 
fache«  DenkiH4d  gestifttit  und  dieses  1011  erneuert.  Das  hölzerne  Schnitzwerk,  das  jetzt  die  Fronte 
r  Frnpore  ziert,  stellt  die  durch  eine  Kette  verbundeneu  Schilde  von  Luzern  und  Dri  vor,  welche 
goth.  Engel  emporhält  (die  Krone  modern).  Vgl.  dazu  Schillings  Chronik,  Ausg.  Luzern  1862.  S.  47. 
Ueber  die  1511  vorgenommene  Restauration  dieses  Denkmales  wurden  die  Umer  so  erfreut,  dass  sie 
Rath  von  Luzern  ersuchten,  auf  Kosten  des  Standes  Uri  ein  Glasgemälde  in  der  Peterskapelle 
llen  zu  lassen,  wenn  für  ein  solches  noch  Platz  vorhanden  sei  und  dabei  versicherten,  je  schöner  das 
Stierli«  auf  der  Scheihe  ausgeführt  werde,  desto  angenehmer  sei  es  ihnen  (v.  Liebenau  123).  1434—87 
wurde  die  Kapelle  durch  Hans  Fuchs  mit  Glasfenstern  versehen  (»Anz.«  1878,  S.  857).  14(39  Hans 
Felder  bant  an  dem  Thurm  (I.  c.  880,  v.  Liebenau  23).  Der  jetzige  Hochbau  desselben  wurde  an 
^^Stelle  des  bei  Martini  abgebildeten  »Käfibissens«  1737  und  der  unschöne  Dachstuhl  1554  erstellt 
^H^.  Liebenau  121).  1510  und  1586  der  Hochaltar  restaurirt  und  Uill  (?)  mit  einem  Gemälde  des  Malers 
^^Ktitttn  geschmückt  (L  c.  122,  woselbst  noch  weitere  Nachrichten  über  Altarrenovationen).  1786  waren 
^^■e  QcmLlde  der  Peterskapelle  so  »eckelhaft«.  dass  der  Rath  erwog,  ob  dieselben  nicht  durch  die  schönen 
^^Bilder  in  der  Reussbühlkapelle  ersetzt  werden  sollten.  Das  Innere  kahl  und  modcruisirt,  am  Äeusseren 
der  Seeseitc  mit  einem  Bilde  des  Bruders  Nikiaus  von  der  Flüe  und  einer  1473  gemalten  Freske, 
die  Krönung  MariÜ  (?)  geschmückt,  die  17ÜC  und  1748  restaurirt  und  1867  entfernt  wurde.  An  seiner 
Stelle  wurde  ein  früher  im  Wasserthurm  aufbewahrtos  Relief  von  Lithographenstein  eingemauert 
(v.  Liebenau  123;  »Gcschichtsfrd.«  XXX,  177  u.  f.).  Die  zierliche  Arbeit  scheint  aas  der  Mitte  des 
XVI.  Jahrhdts.  zu  stammen  und  die  Wappen  Heinrich  Fleckeusteios  und  seiner  Gemahlin,  einer 
Hejrer  von  Freibarg,  sind  au  Stelle  ursprünglicher  Reliefs  aufgemalt  In  der  Sakristei  eine  goth. 
Üomtrani  von  vergoldetem  Silber,  0,49  b.    Sechseckiger,  geschweifter  Foaa  mit  getriebeneu  Rand- 
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medftilloDS  der  Evongclistenembletne  (das  vierto  fehlt).  Der  Untersatz  des  OUscyliDdera  und  der 
modern.  Zu  Seiton  des  Cyliadert  2  Streben  mit  doppelt  aufsteigenden  Uögeo.  Daröber  ein  vicrecMgM 
Oebüuse  mit  kiolbogigeD  OeffnuDgeo  in  dem  die  Statnelto  der  Madonna  mit  Kind.  Don  mit  Ziegeln 
gescbuppten  Spitxbelm  bekrönt  der  Cracilixus  zwischen  Maria  und  Johannes.  B.  1B84. 

StudenUn-Käppeli  im  oberen  Orunrt.     Die  Baunachricht  von    1705  (?.  Liebenan  33)  Ul   olme 
Zweifel  auf  eine  Erweiternng   der  einschiffigen  Kapelle   durch  den  dreiseitig  geschlossenen  Chor 
bezieben.  (Gesammtlängc  m.  7,67  :  3,70  br.)    Das  m.  1,74  ).  Sdiiflf  bat   an  der  N.  und  8.  Sei 
spitEbogiges  Nasenfenster  und  die  riereckigen  Maneransatzo  vor  dem  Cborc  deuten  darauf  hin 
der  ursprangliche  Abscbluss  ein  geradliniger  war.    Chor  and  Schiff  sind  in  gleicher  Höhe  mit  einer 
abgewalmtoa  Uolzdiele  bedockt  B-  I8d4. 

IVtiteruli  vide  Kapusinerkloaier. 

Profanbauten. 

Brüekm.  Hof  brück«.  Früher  als  schönste  Zierde  der  Stadt  betrachtet  (v.  Liebenan  108).  S 
um  1315  wurde  bestimmt,  es  dürfe  Niemand  ober  die  »lange  verdeckte  Bracke  reiten  oder  Vieh  trei 
13*21,  19.  Januar,  vereinbarten  sich  das  Stift  im  Hof  und  die  Bürgerschaft  wegen  Unterholtea 
Brücke,  die  1347  die  »oberste  Brücke«  hiess.  14!M  Brand  in  Folge  eines  Blitzschlages.  1711  und 
1736  Erneuerung  der  angeblich  Bchou  um  131ö  vor  der  Brücke  geschlagenen  Pallisaden.  1735  war 
Brücke  1380'  lang.  1S33  ein  Tbeil  derselben  abgetragen  und  lül>^  der  Best  geschleift.  Auf 
Brücke  befand  sich  ein  Oelberg  mit  hölzernen  Scbnitzfiguren  und  eine  nach  15H7  von  Oberst  Uudoir 
Pfyffer  gestiftete  Kapelle.  Seit  1572  war  die  üofbrQcke  mit  HO  Doppelbildern  alt-  und  neutesu 
liehen  Inhalts  gescbmQckt,  deren  meiste  zwischen  1572—75  von  Htinrich  Wegmatin  (v.  Liebenan  S. 
genalt  worden  zu  sein  scheinen.  Die  ursprünglichen  Verse  hatte  der  Lcntpriestcr  Johann  Hürl 
gedichtet.  Wiederholte  llebermalungen  (H>4;1  — f»",  IG81— 87,  1772  und  177*j)  hatten  viölfache  Äender 
angcn  der  Wappen  und  Verse  nur  Folge.  Die  dreieckigen  Tafeln,  die  gleich  den  BiJdom  auf  der 
Kapell-  und  Spreuerbrücke,  dem  Sparrenwerke  des  Dachatubles  vorgesetzt  waren,  werden  Ibeii 
Kunstmuseum  auf  dem  Rathbause,  tbeils  auf  dem  Wasserthurra,  auf  dem  Estrich  des  Schulh 
aaf  der  Muaegg  und  im  Kurbnusc  an  der  Halde  aufbewahrt  (r.  Liebenau,  S.  1C7— 170). 
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Zifg*lM4inipfl     Ans  dem  Nachlasse  des  Herrn  Dr.  Fcrd.  Keller  erhalte  ich  eine  P&m^ 
welcher  Taf.  XIII,  Fig.  5,  eine  Abbildung  HefcrL 

Da  der  Stempel,  gefunden  in  Irgcnhauscn  bei  Pfl&ffikon,  so  viel  ich  sehe  noch  nicht 
iat,  mag  er  hier  eine  Stelle  finden,  wenn  er  auch  keine  grosse  Bedeutung  bat  Die  Inschrift  ist 
SU  lesen: 

m  I  $ti  of 

Die   Officina  (Brennerei),  ans  welcher  der  Ziegel   stammt,   ist  also  keine   Legionsbrennet*!, 
sondern  die  Ziegelei  einoü  Privaten.     Die  bis  dahin  bekannten  Namen   von  Täpfem  iu  der  Schweiz 

sich  jedoch  mit  diesem  Stempel  nicht  vereinigen;  weder  Chrestns  noch  Modestos  passen. 

SnucKiMOt. 


iiuMMr«krT.  Ueber  die  gpäteren  SehicJcsaU  KÖnigafHderts.  Bauherren  -  Rechnung  Ton  1777, 
Königefeldeo.  Kinricbtuog  der  Kirche  in  ein  Komhans  und  WiederberstoUung  des  Chors,  nntcr  der 
Direktion  des  Baucommittirten  Kmanuel  Friedrieb  Fischer. 

Bezahlte  an  Qlaser  Lang  für  die  Rosen  in  der  Kirche  mit  altem  gcmahltem  QUs  aauabcfiem. 
Cr.  3.  bz.  7.  Kr.  S. 

id.  an  Mstr.  Lang  den  OUser  f&r  die  Chorfenster  mit  dem  alten  gemihlten  GUs  von  da 
Fenstern  der  Kirche  zu  ergänzen.  Cr.  04. 

id.  an  Mstr.  Haülinger  für  dio  Strängen   dieser  Cborfenster  zu  ergftnsen  und  sftlbige  m 
gipsen  Cr.  28.  bz.  23.  Kr.  3. 

id.  An  Mstr.  Haas  für  gemachte  Mahlerarbeit  der  Kirchen chor- Fenster  Cr.  1.  ba.  \U* 

id.  An  Schmid  Stjibli  für  Reparationen  au  denselben  bz.  Ü*  Kr.  2. 

ibideuL  Verdiogbüchlein.  Notiz  v.  5.  Sept.  101)0.  Verding  wegen  des  vom  Wind  abfeworfcnca 
Tharmleina  auf  der  Porten  zu  Künigsfelden.    Ein  nüws  wider  ufzerichten. 
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VerJmgbacbleui.  1723.  Abbruch  de»  Kreatzgangs  zu  Kdnigsfeldeo  durch  Werkmstr.  DQDto. 
Die  vier  Syt«n,  so  voa  durchbrochcnun  Kircht^nfeaHtera  von  SaadstoiD  gemacht  Anstatt  der  kost- 
bahren Arbeil,  so  zu  WiodprUeralelluug  des  Kreutzgaogs  von  Niithcu  —  Abbruch. 

Der  fiogcnannto  BiLrengraben,  der  bestehet  in  einem  KüUer  und  in  einem  sehr  schlachten 
Gemach  darauf  ~~  DemolitioD. 


I 


H.  A.  0.  Reichard'»  Selbstbiographie,  herauatfegebttn  von  H.  ÜJtät.  S.  406,  »VoQ  Lozero  ans 
nahmen  wir  (i.  J.  1811)  über  Bern  und  das  bistorisch  bcrabmte  Murtcu  den  Weg  auf  Avenches,  wie 
jetzt  das  alte  Arfntiaun  beisst;  ein  Ort,  der  zur  Römerseit  mehr  als  acht  Mal  so  gross  gewesen 
sein  muss,  als  gegeuwftrtig.  Dur  Barbier,  dem  ich  hier  mein  Kinn  anvertraute,  erz&hlte  mir  von 
fünf  oder  sechs  neuen  Mosaikfussböden,  die  ganz  vor  Kurzem  entdeckt  worden  waren;  die  Bauern 
aber  hatten  sie  nicht  boachtot,  ja  geflissentlich  zerstört,  da  sie  der  ßeackernng  ihrer  Felder  im  Woge 
Stauden.  In  einer  SchcMinc  sah  icli  denn  auch  wirklich  einen  aolchen  kostbaren  Fussbodeu  in  Länge 
von  wenigstens  secbszig  Fusb;  aber  er  war  schon  halb  zerschlagen.  Die  Zeichnung  war  edel  und 
im  grossen  Styl,  besonders  ein  Vogel  von  hoher  Schönheit,  die  Farben  noch  so  frisch,  als  seien  sie 
vom  neuesten  Datum.  Die  Gegend,  wo  einst  das  weltbeherrscheude  Volk  der  Römer  Pul&ste  errichtet 
hatte,  deren  MarmortrQmmer  noch  Jetzt  unser  Staunen  wecken,  fand  ich  (o  Prosa  der  Gegenwart  1) 
beptlansst  mit  —  Tabakstauden.« 

A.  a.  0.  -102:  Ein  Aufsatz  von  mir  Über  eine  uralte  Inschriftstafcl  zu  Äpeniicum  steht  in 
den  »Allg.  (jcographiachen  Ephemeriden«  von  1812  (XXXVII.  S.  232—34)  und  ist  insofern  merk- 
wQrdig,  uls  unter  damaligen  CensurvcrhlUtuissen  die  unverkürzte  Wiedergabe  dieser  Inschrift  nicht 
gestattet  wurde.  J.  Bagutulu. 


lileinere  IVachrlehten» 

Zosammengtib'tellt  vun  Varl  iSruu. 


Appenzell.  Am  27  Mai  hielt  in  Appeuzell  die  hist.-autiquariscbe  Gesellschaft  unter  dem 
Präsidium  von  I..andaniuiaiin  Husch  ihre  JahresverüainmluDg  ab.  Sie  zä]ilt  jetzt  (>8  Mitglieder  und 
hofft,  besonders  wenn  ihr  mit  der  Zeit  eine  Unterstützung  durch  den  Bund  zu  Theil  wird,  doss  ihre 
Sammhirigen  von  Jubr  zu  Jahr  neuen  Zuwachs  bekomroeu  (»Appeuz.  Volksfrd.«  Kr  43). 

Basel.  Dr.  Alb.  Burckfurrdt  gab  als  wissenschaftliche  Beilage  zum  Jahresbericht  über  dos 
Basier  Gymnasium  eine  werthvollc  Abhandlung  Ober  die  Glasgomäldc  in  der  mittelalterlichen  Sammlung 
heraus,  deren  Zahl  jetzt  auf  120  gestiegen  ist.  Bespr.  in  der  >Schw.  Grenzp.«  u.  »Allg.  Schw.-Ztg.« 
V.  14.  April,  Nr.  87,  in  den  »Basl.  Nachr.«  v.  22.  April,  Beilage  zu  Nr.  ^4,  sowie  in  der  »N.  Z.-Ztg.« 
V.  6.  Mai,  Nr.  12ü.  Bl  1.  —  Am  9.  April  hielt  die  hist-antiquarische  Gesellschaft  die  Scblusssitzung 
ihre»  49.  Winters  ab.  Dr.  /if.  WoeK-ernaf;H  sprach  ober  die  dritte  SÄcularfeier  der  Baaler  Universität 
im  Jahre  1700  (»Baal.  Nachr.«  v.  1.  April,  Nr.  77,  »Allg.  Schw.-Ztg.«  u.  »Basl.  Nachr.«  v.  U.  April, 
Nr.  85  und  Beil.  d.  «Basl.  Nachr.«  v.  17.  April,  Nr.  90).  —  Bezüglich  der  Aussttlhmg  *CuUur- 
historittcher  Bilder  nun  BavcU  Vergangenheit'^  verweisen  wir  auf  die  in  der  »Allg.  Schw.-Ztg.«, 
Beil.  Nr.  12G  u.  129  enthaltenen  Referate.  Mit  grossem  Flciss  und  vieler  Umsicht  sind  die  auf  die 
Topographie  und  Geschichte  Basels  bezüglichen  Abbildungen  gesammelt  und  zusammengestellt  nnd 
manche  werthvolle  Documenle  zum  ersten  Male  ans  Licht  gebracht  Der  Katalog  ist  eine  gewissen- 
hafte .\rbeit,  die  für  die  LokalgGscbichtc  einen  dauernden  Wertb  behalt.  Einen  weniger  günstigen 
Kindruck  hat  die  gleichzeitige  »Aitwttilung  ton  Ola»geuUÜdrn  des  Herrn  v.  U.<  gemacht  Ansser 
den  Rathhauscr  Scheiben  sind  nur  4  Stücke  von  einigem  Werth:  Die  Nr.  12  Wappen  des  Abtes 
Wolfgang  Joner  von  Kappe!  (Schild  links  falsch  ergänzt),  Nr.  16  Wappen  eines  Steiner  von  Zug 
1540  (falschlich  als  »Stadt  Stein«  bezeichuet),  Nr.  31  eine  kleine,  grau  in  Grau  mit  Silbergelb  geraalte 
Ruudschcibe  mit  der  interessanten  Darstellung  einer  Schaflfhauserischen  Gerichtssitzung,  und  Nr.  117 
eine  um  l.'S2<i  :10  verfertigte  Uundschcibe  (ob  ächtV)  mit  der  bunten  Danstellung  Christi,  der  auf 
das  Kreuz  genagelt  wird,  nach  Dttrer's  kleiner  Holzschnitt-Passion.  Von  Rathhauser  Scheiben  enthielt 
die  Ausstellung  15  Stücke.  Es  sind  die  folgenden  Nummern  des  im  »Geschichtsfrd.«,  Bd.  XXXVII, 
8.  220  ff.  veröffentlichten  VcrzeichnisBes :  Nr.  1,  10,  19,  21,  26,27,  29.  30,  32,  37,  47,  53,  55,  56.  tiO. 
—  Die  weitaus  grösste  Zahl  der  übrigen  Glasgemälde  sind  moderne  Copieo  oder  schlimm  rcrflickte 
Arbeiten  bäuerischen  Schlages.   Der  Katalog  wimmelt  von  Fchlorn.    ücbcr  die  Ergebnisse  der  Auction 
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soll,  weno  niöglicb,  in  n&chster  NummLT  Act  »Anseiger«  berichtet  werden  (77.).  —  E*  wordon  Ma 
Bfto  der  UDteru  Kealscbulu  in  Basel  laut  »Bund«  t.  10.  ApriKNr.  10-1)  AoBgriUfaDgen  vorgeMMBBO. 
Man  fand  hQbscli  t'uv'unuirte  liuu&teiue,  die  Kum  ThcU  noch  die  Spuren  frflberer  Bemalaog  a&  iicl 
iragen,  antike  Qlas-  und  Tbonvasen  und  eine  kleine  BronzcsUtuelte  i  fenicr  das  Fragment  eüiei 
Kranzgeftimses,  ein  Stück  von  einem  Arcbitrav  und  den  Ite&t  oinos  kanoclirten  Pfeilen.  Es  «cheiaeB 
diese  Stocke  von  einem  rOmiscbeu  Prachtbau  berzurübreu  (>N.  Z.-Ztg.«  v.  V.  April,  Nr.  f",  Bl  i 
tt.  »Schweiz.  Grcnzp.i  v.  7.  u.  10.  April,  Nr.  81  u.  ^^4).  Auch  aus  der  Zeit  der  romaniBcben 
Periode  und  der  Renaissance  sind  neuerdings  Punde  t;euiacbt  worden;  beim  Abbruch  einer  Mauür 
vor  dem  Richcnthore  kamen  z.  B.  die  BrncbatQcke  eines  alten  Brunnens  zum  Voncbein  (»Allg. 
Schw.-Ztg.«  T.  11.  April,  Nr.  86).  —  Architekt  Fr.  Kupfer  gedenkt  in  einem  •Wappenbach  der 
Schweizer  Städte«  auf  12  Bl&ttern  eine  Sammlung  von  120  Wappcnscbildem  herauszugeben  (»Bisl 
JCachr.«  t.  16.  April,  Kr.  80).  —  Ks  wird  geklagt,  dass  beim  Abbruch  des  Scbönauer  Hofes  an  de 
iBittergassG  von  einem  aufgedeckten  keltischen  Orab  ein  Theil  des  Inbalta  Tcrlorco  gegangoo  MJ 
i(»Baal.  Nachr.c  t.  I.  April,  Nr.  77). 

Bern.     Laut  >Iatell--Bl.«  kam  am  C.  Mai    in  Bern  eiso  Sammlung   von   circa  40  Pendclahrsa 
zur  Ver&uBserung.     Aus  den  verschiedensten  Zeiten  stammend,  bieten  dieselben  intereasiLDie  Beispicb! 
der   Dekorationskantt    früherer  Jahrhunderte  (»Allg.  Schw.-Ztg.*    v.  2S.  April,   Nr.  09).  —  In  Oltea 
Hknd  man  zwei  Kupfermiinzeu  aus  der  römischen  Kaiaerzcit,   bozeicbnct  dus.  Auij.     In   der  Gf^iul 
der  Trimbacher-  und  der  jetzigen  Römerstrasse  wurde  bereits  mehrfach  römisches  Geld  zu  Tage  gefördert 
(»Bund*  T.  lö.  Jnni,   Nr.  Itii).  —  Aus  Bern   meldete   man  den   Besuch   Virchow'»  bei   Dr.   C/row  in 
Nenveville,  dessen  Pfablbautensammlungen  er  besichtigte.    Von  Neuvevüle  begab  Virchow  sich  nach 
Nenenhurg,   om   das   dortige   prähistorische  Museum  in  Augenschein   zu  nehmen  (»Basl.  Nachr.«  v. 
's.  April,  Nr.  78),  —  Die  dritte  Serie  der  kunstgeachicbtlichen  Denkmäler  der  Schweiz  von  Ktl.  r.  Hodi 
bespr.  von  Rnhn  iu  der  »AIIk-  Schw.-Ztg.«  r.  15.  April.  Nr.  88.  —  Die  durch  Prof.  Hrytr  von  Clm 
forgenommene  Untersuchung  des  Berucr  MQustcrs   hat  ein   verhiltniasm&saig  ganstiges  Resultat  er* 
geben.  Um  den  Ausbau  zu  vollenden,  fehlt  nur  noch  eine  halbe  Million  (»Bund«  t.  13.  Mai,  Nr.  1^1).  — 
In  der  Sitzung  der  KQustlergeselUchalt  vom  14.  April   wurde  als  eingegangen  eine  Abbandlang  des 
Vir.  StammUr  angemeldet:   >Ueber  den  Feldalt&r  KorU   des  Kühnen  in  der  historischen   Sammltug« 
(»Bern.    Intell.-Bl.«    v.  17.  April,    Nr.  105.    S.  4).  —  Die  StadtberniBchc   Burgergemeinde   bcschloa. 
tat  den  Bau   eines  bist. -antiquarischen   Museums   vorläufig  den  diessmal   ungefähr   100,000  Fr.  be- 
tragenden Ertrag  eines  Postens  in  der  Depositenkaaso  za   verwenden  (»Schw.  Oreaxp.«  ▼.  10.  ApriV 
Nr.  84).  —  Der  Beschluss  der  Burgergemeiade  Ncuonstadt,  dem  zu  Folge  der  dortigen  Einwohoor- 
gemeinde  eine  Anzahl  geschichtlicher  Denkmäler  im  Werthe  von  2I.5U0  Kr.:  Kanonen,  Truphäeu  MC 
Bcbenkungsweise  Qberlassen  wird,  wurde  vom  Regicrungsrath  genehmigt  (»Bern.  Intell.-BL«  v.  21.  April, 
Nr.  100,  3.  3).  —  Als  direct  gegen  das   Nationalmuseum  gerichtet   ist  die  Motion  ron  LandammanTi 
[  Uuhtim  in  Altdorf  und  Laudammann  Rusch   in  Appenzell   betreffend  Unterstauung   der   kantonalm 
Aiterth um 6 Sammlungen  durch  den  Bund  zu  betrachten.  Dieselbe  erhielt  im  Standerath  in  der  lotsten 
Märzsitzung  ihre  vorläufige  Krledigung.     Das  Votum  Muheims   liegt  gedruckt  vor.  —  Die  Botschaft 
des  Bundcaratbcs,    welche  die  Aufstellung  der  Gross'achen  Sammlmig  im  Bundesratbhaiit  dekretirti^ 
wurde  nach  atatt gehabter  Viskiiniian   vom   National-   und  Stüaderath   in  der  Märzsitzung  geDCfaiaigt 
(briefl.   Mittheilung   von  S,   Vögelin).  ~  In   einem  Cyklus  öfTcnilicber  Vorträge   zu   Burgdorf  sprack 
Pfr.  Kasaer  von  Huttwyl  Ober  >die  Glasmalereien  in  den  bcruischen  Kirchen«    und  Dr.  BiSßch  Ob 
»das  Scbloss  Burgdorf  zur  Zeit  der  Zähringer  und  Kyburger«  (»Bern.  Intell.-Bl.«  v.  l.  April,  Nr.  1M\ 
8.  3).    Nach  dem  Vortrage  fand  eine  Conferenz  statt,   iu  welcher  es  als  unumgänglich   DoUivendifi 
erachtet  wurde,   den  Kiltersaal  von    Burgdorf   zu   restauriren.     Ein   aus   8  MltgUedem 
Gomit6  ist   zur   weitern  Prüfung  der  Angelegenheit  bestellt  worden  (»Bern.  Volkafr.«  v.  1.  Febr.  OL 
▼.  28.  Jan.),  —  Bei  den  Erdarbeiten  für  den   neue»   Badweyer  auf  dem  Turnplatz  zu  Burgdorf 
I  man  ricle  alte  Münzen  aas  dem  vorigen  Jahrhundert,  darunter  einen  silbernen  Thaler  vom  Jahr  177 
(»Bern.  Intell..Bl.«  v.  21.  April.  Nr.  lUO,  S.  S). 

Freiburg.  Als  muthmaasslicher  Verfertiger  der  >Anz.<  1883,  Nr.  1,  S.  382  beschriebenen  Monstrau 
in  der  Pfarrk.  von  Bourguillon  (Borglen)  wird  in  der  »Allg.  Schw.-Ztg«,  Nr.  140  ein  lians  Itfii 
aus  ScliwäbiBcb-GmQnd  bezeichnet,  der  1004  in  das  Bürgerrecht  von  Freiburg  im  UechtJand  auf- 
genommen wurde  und  1(>21  auch  fQr  Landeroo  ein  vielbewundertes,  aber  kUoseres  Beliqoiar  voa 
gleicher  Form  verfertigt  hatte.  iU.)  j 
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Genl.  Die  BuriUou'sche  Sammlung,  welche  im  rergangeDcn  Jahr  roo  der  Stadt  acquirirt  wurde, 
it  Mis  07,030  Blättern  (»Bern.  lutoU.-Bl.«  v.  10.  April,  Nr.  98,  3.  4).  -  Oherailt  n\  UnUr 
Bdienkte  dem  Admioistrutiv-Ilatb  der  Stadt  xu  Ilaudcu  des  Museums  070  vou  soiocm  GrobHVuter, 
dem  (Jenfer  Maler  ./.  />.  Jiubei\  {gezeichnete  Studienblutter,  Figuri'ii,  Thicre  und  liiindschaften  dar- 
stellend (»Ällg.  Schw.-Zlg.«  T.  17.  April.  Nr.  90).  —  Wegen  dos  KnfjelltcrKcr  Uundel«  vgl.  Kl. 
Unterwaldvn.  —  In  der  Kathedrale  S.  Pierre  wurden  seit  Mai  die  seit  Jahrhunderten  auf  dem  Gewölbe 
des  MitteUchiiTa  lastenden  Schuttmafiseu  entfernt  Thcilc  xerschmolzenon  GlockcnmotaJls  und  zaLl- 
reiche  Fragmente  einer  buntglubirtcn  Ziegelbedachung  lassen  darauf  Bchliesseu,  dasa  diese  Trümmer 
Ton  dem  14:15  erfolgten  Brande  herrühren,  vou  welchem  diu  Kathedrale  in  weit  grösserem  Maastie, 
als  bisher  angeuommeu,  betroffc-u  worden  sein  muss.  {li,} 

GraubUnden.  Bei  Misox  wurde  laut  >ßünduer  Tagbl.«  ciu  altes  Ürab  aufgedeckt  Die  Kund- 
stücke sind  nach  Paris  gewandert  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  ▼.  2.  April,  Nr.  7fl). 

Luz«rn.  Der  Uegierungsrath  ermächtigte  das  Baudepartement  zur  Restauration  der  Sempachcr 
ächlochtkapelle,  nachdem  die  von  ihm  bestellte  Kommission  sich  fOr  Renovation  in  dem  Sinne  aus- 
gesprochen hat,  dass  alle  seit  dem  Bau  der  Kapelle  angehängten  »Verschünerungon«  entfernt  werden. 
Das  Schlachtgemäldo  selbst  will  man  mit  möglichster  Schonung  restaurircn  lasi^cn.  Leider  ist  es 
uumCglicb,  der  Kapelle  die  ehemalige  Gestalt  vollkommen  wiederzugeben,  da  die  ätaudoüscheibeu 
liüigst  verschwunden  sind.  An  die  Koitten  der  Renovation  wurden  der  Kirchgemeinde  Sempach  vom 
Regierungsrath  Ii»-12,ü()0  Fr.  bewilligt  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  8.  u.  2Ö.  April,  Nr.  82  u.  IK),  »N.  Z.-Zlg.« 
V.  1.  April,  Nr.  Ol.  Bl.  2),  —  Im  Laufe  des  Sommers  kommt  in  Luzern  die  Sammlung  von  Alter- 
thümem  des  verstorbenen  Herrn  Hlcki-Fretf  zur  Versteigerung.  Sie  besteht  aus  Uelmen,  Ilaniischcn, 
Waffen.  Glasscheiben  u.  s.  w.  (»Bund«  v.  11.  Juni,  Nr.  159).  —  Beim  Kulmerauer-Käppcli  ward  laut 
»Luzerner  Tagbl.«  ein  keltisches  Grab  aufgedeckt«  iu  dem  sich  noch  Bronzespangen  und  honfkuni- 
grosse,  zuweilen  bisquitf&rmige,  gelbe  steinerne,  durchl6clicrtc  Korallen  vorfanden.  Das  Grab  dOrfte 
von  Pfahlbauero  herrahren;  bekanntlich  ist  die  Gegend  um  Kulmerau  vor  Zeiten  ein  See  gewesen. 
Leider  ist  das  Skelett  des  Grabes  sehr  beschüdigt  worden  (»Bund«  v.  31.  Mära,  Nr.  8U  u.  »Bern. 
•Intell-Bl.«  T.  1.  April,  Nr.  90,  S.  'S). 

Neuenburg.    lu  der  Pfahlbauten-Station  Cortaillod  sind  nach  viertägiger  Arbeit  125  Stacke  aus 
der  Steinzeit  zu  Tage  gefördert  worden  (»Schw.  Greuzp.«   v.  29.  April,  Nr.   100).  —  In  Neuenbürg] 
ist  eine  historische  Kunstausstellung  geplant,   zur  AeufFuung  des  Fonds  des  neuen  Museums  (»BasL 
Nachr.4  v.  3.  April,  Nr.  79). 

St.  Gallen.  Aus  der  Schlosskapelle  zu  Rapperswyl  wurde  am  16.  April  ein  Glasgemäldc 
entwendet  Es  gelang,  den  Dieb  in  Utznach  zu  verhaften  (»Züricher  Post«  v.  18.  u.  lÜ.  April, 
Nr.  1K>  u.  91).  Die  Art  und  Weise,  wie  der  Diebstahl  vollführt  wurde,  bildet  ein  psychologisches 
UAthsel  (vgl  »Zoricher  Post«  v.  24.  April,  Nr.  94.  u.  »AUg.  Schw.-Ztg.«  v.  18.  u.  24.  April,  Nr.  IM). 
—  Aus  der  Kirche  in  Straubensell  ist  ein  Glasgemftldc,  »die  Grafscliaft  Toggenburg  1073«,  für  welches 
dem  dortigen  Pfarramt  von  dem  histor.  Verein  des  Kts.  St  Gallon  der  Preis  von  Fr.  lüü  offerirl 
worden  war,  einem  Autiquititenhäudlcr  in  Lachen  verschachert  worden.  So  gebt  es  in  arithmetischer 
Progression  vorwärts  I  (Ä.) 

Schaffhausen.  In  Scbleitheim,  in  der  Parzelle  »z'underst  Wyler«,  deckte  man  die  Reste  eines 
römischen  Gebäudes  auf,  dessen  Hauptmauer  9  m.  lang,  1.3—1,7  m.  tief  und  iSO  cm.  breit  ist  Man  fand 
bei  der  Gelegenheit  Thierknochcu,  Kohlen,  Scherben  von  OefSssen  aus  Tcrra-cotta  und  Tcrra-sigillatA. 
Nägel,  £iscn-  und  Brnnzeüberrcstc,  fünf  halb  geschmolxcne  Münzen,  einen  Schwertgriff  mit  Bruch- 
stück der  Klinge,  Messer  und  zwfi  Bossiergenlthe  von  Knochen  zur  Verzierung  von  Thongefässen. 
Unter  dieser  Schicht  trat  noch  eine  weitere  Brandschicht  zum  Vorschein,  in  der  ebenfalls  Fiuid- 
gegenstände  zu  Tage  gefördert  wurden-  Die  Bildstreifen  auf  den  Gefässfragmeuteu  von  Terra-sigillata 
lassen  geschmackvolle  Ornamente  und  Figiireu  in  erhabener  Arbeit,  meistens  Thiere,  erkennen;  die 
noch  lesbaren  Töpferstempel  ergeben  folgende  Werkstätten:  OFSABH,  OFSECVIVD,  OFCEN.  Die 
Fundstocke  sind  bei  Hrn.  Fürsprech  Phtuchcr,  dem  Leiter  der  Ausgrabungen,  zu  sehen  (»ßosl.  Nachr.« 
Y.  17.  April,  Nr.  90  u.  Feuilleton  des  »Bund«  v.  30.  März,  Kr.  88). 

Unterwaiden.  Aus  Engelber^j  kommt  uns  folgende  Berichtigung  zu:  »Der  »Anzeiger  fOr 
schweizerische  Alterthumskunde«,  1SS5,  Nr.  2,  bringt  auf  Seite  I7*J  den  schweren  Vorwurf  in  Er- 
innerung, welchen  Herr  rhüodorc  de  Saussure  gegen  die  Klosterbrüder  von  Engelberg  mit  folgenden 
Worten  erhoben  haben  soll:   An  die  Landesausstellung  in  Zürich  gaben  sie  werthvoUe  Kuustgegeu- 
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Bt&ndG.  um  sie  nachher  dem  Meistbietenden  zu  verkaufen.  Diese  Angiibe  erklärt  hiemit  der  Unter- 
xi'icbncU!  uls  L*ine  reine  Erfindung,  indem  das  Klo&tcr  Engelherg  nn  eine  Vertkasaening  seiner  wenigen 
KuDst&chätze  uiu  gciUcht,  gcbcbwuige  denn  einen  solchen  Handel  that^ächlich  Torgenommen  hat 
Im  Kamen  tler  Klosterbrüder  von  Kogelberg:  P.  Henodict  OoUwaUl*  Aus  einer  gleichzeitig  erbetenen 
Krkiamng  des  Herrn  Theodore  de  Saussure  geht  hervor,  duss  selbiger  in  einer  Soir6e  familiäre  der 
Sociöte  des  Ans  in  Genf  wohl  von  Kngolbcrg  und  soiiicn  Kunstschätzen  gesprochen,  keineswegs  aber 
oiucfi  Verkaufs  dorselben  gedacht  bat,  uud  dass  folglich  die  besagte  Korrespondenz  des  >Bund<  (die 
nbrigcns  auf  eiucm  Artikel  in  ciucr  Genfer  Zeitung  fusstc,  der  leider  nie  dcmeniirt  worden  ist)  anf 
vincr  Verwechslung  mit  einem  im  »Anzeiger«  1884,  Seite  54,  signalisirten  Handel  zurückgeführt 
werden  muss.  {Carl  Drim.) 

Waadt.  Die  hiAiothrhe  GfufUttrhaft  der  romotthchfft  Sehiceiz  hielt  in  Lausanne  am  10.  Juni 
ihre  Jtibri;8versamralung  ab.  Herr  Galifft  erörterte  die  Krage,  ob  in  Nyou  ein  Bistfaum  bestand, 
in  bejahendem  Sinne,  Herr  Secrctan  machte  Mittheilungen  über  Ausgrabungeu  in  Avenches, 
Herr  /fitUr  verbreitete  lich  Ober  ein  mittelalterliches  Gedicht  Alors,  welches  eine  Belagerung 
von  Liinsaiino  besingt.  Im  Anschlüsse  au  den  zweiten  Vortrag  bildete  sich  eine  Gesellschaft  »Pro 
Avciiticot.  (/••)  (»Allg.  8chw.-Ztg.«  Nr.  139;  »Bund«  v.  14.  Juni,  Nr.  162).  —  Uehcr  die  Resultate 
der  lelztjübrigen  Ausgrabungen  in  Aveulicum  vgl.  »Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  17.  April,  Nr.  90.  Nach 
dem  Bericht  dos  Kmiebungsdirektors  wurde  eine  Wasserleitung  entdeckt,  welche  extra  muros  das 
Wasser  des  Bellcmont-GohöUes  an  den  Fusa  dea  Aventlcum-HOgels  fahrte.  Intra  muxos  faud  mau 
die  Ucberrcste  eines  Tempels,  einen  gewölbten  Aciuieduct,  ein  grosses,  hufeisenförmiges  Gebäude  mit 
Sauleu  in  der  Mitte  und  einem  auf  drei  Meter  hohem,  massivem  Mauerwerke  ruhenden  KlUgel. 
Körner  kamen  zum  Vorschein  silberne  Medaillen,  eine  12  Pfuud  scbwero  Bronxe-Vcrzicrung,  sowie 
Stucke  eines  Spiegels  aus  versilbertem  Kupfer.  Kudlich  entdeckte  man  ein  wohlerhalteues  polirtes 
Serpenlinbeil  (»Basl.  Nachr.«  v.  10.  April,  Nr.  84  u.  »Buud«  v.  11.  April,  Nr.  99). 

Wallis.  In  der  Nähe  der  Kirche  von  St.  tiingolph  wurden  zwei  Griiber  hlossgelegt  mit  einer 
f  grossen  Anzahl  von  MOnzen.  Letztere  sind  Obolcn  Kaiser  Ludwigs  des  Frommen  und  zeigen  auf 
j  der  einen  Seite  das  Kreuz  mit  der  Umschrift:  LUD0V1CÜ8  IMP.,  auf  der  andern  Seite  einen  Altar 
mit  der  Logende:  XRICTIANA  UKMGIO  (>AIIg.  Schw.-Ztg.«  Nr.  143). 

Ztlrich.  Die  llegierung  sicherte  einer  Commissiou  der  antiquarischen  Gesellschaft,  welche  die 
urkundlichen  Dokumente  fQr  die  Geschichte  des  Kautous  unter  Mitwirkung  des  Staatsarcbivariats 
als  Urkundcnbuch  herausgebeu  will,  ihren  flnanziellen  Beistand  zu.  Der  Staat  will  für  sechs  Jahr« 
die  Druckkosten  fnr  je  ein  erscheinendes  Heft  Übernehmen  (»Bund«  v.  20.  Mai,  Nr,  K54J.  —  Am 
II.  April  ist  der  letzte  Itest  der  uiittelallerlicheu  S(uiitUfe*ti*jun>j  Zürichs^  die  Fagade  des  Hauses 
•  zur  Ringmauer«  an  der  Bahnhofstrasse  gefallen  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  17.  April,  Nr.  liO).  —  In  der 
KirrJui  von  Schtvumrmlhitjun  sind  im  Juni  die  Ueberbleibsel  einer  t^lsfänditjeu  Au^tnalunff  rf«  Schiffes^ 
Termuthiich  aus  der  ersten  Hftlfie  des  XV.  Jahrhunderts,  zum  Vorschein  gekommen.  Auch  die  Leibungen 
des  Chorbogens  zeigten  Spuren  eines  ehemaligen  Farbensclimucke«.  An  den  Langw&nden  des  Schiffes 
waren  die  Bilder  in  drei  Reihen  Übereinander  geordnet  Diese  Streifen  sind  durch  Borten  gctreuut, 
die  au  der  Südseite  aus  abwechselnd  rotheu  und  blauen  Rechtecken  bestehen  und  gegenüber  zu- 
weilen einen  Schmuck  von  Ranken  zeigen.  Der  Grund  ist  weiss  und  die  Ausführung  der  Bilder  mit 
glatten  Tönen  und  derben  Umrissen  von  rother  Farbe  bezeugt,  dass  ländliche  Meister  die  Künstler 
waren.  In  der  Mitte  der  Südwand  sind  drei  übereinander  befindUche  Bilder  aufgedeckt  Das  oberste 
Btellt  die  .Aubcinug  der  Könige  dar.  Man  erkennt  den  knicendon  Greis  in  blauem  Rock  und  rothem 
Mantel.  Auf  dem  weissen  Grunde  spriessen  bunte  ßlumcn  empor.  Darunter  sind  die  Golssctung 
und  die  Dornenkröuung  gemalt  Christus,  blos  mit  einem  Lendenschurze  bekleidet,  ist  an  die 
Mnrtersnule  geimndrn,  sein  Körper  hell  fleischfarbig.  Der  Büttel  zur  Rechten  schwingt  den  Griff 
einer  Peitselie.  Rr  ist  gcckisrh  gekleidet:  Blaue,  knapp  dem  Kopf  sich  anschliessende  Mütze  mit 
flatterndem  Gcnrckschirm,  das  eine  Bein  roth,  das  andere  blau;  das  gleichfalls  knappe  Wamma  halb 
blau  und  die  weisse  Hülfte  mit  dünnen  schwarzen  Rauken  gemustert,  die  Acrmel  waagrecht  weiss 
und  ;;elb  gestreift.  Eine  weisse  Borte  mit  rotber  Wellenlinie  und  blauen  Dupfen  trennt  diese  Szene 
von  der  westlich  folgenden  Dorncnkrönung,  Der  Scherge  zur  Rechten  Christi  ist  noch  mehr  Hans- 
wurst als  der  Geissler.  Der  spindeldürre  Geselle  scheint  in  der  Luft  zu  schweben.  Die  Rechte  hat 
er  in  die  Seite  gestemmt,  während  er  in  der  Biegung  des  linken  Ellenbogens  den  Stab  auf  die 
Dornenkrone  des  Erlösers  drückt.    Ebenso  bizarr  wie  diese  Haltung  ist  das  CostOm:  Das  eine  Bein 
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ist  tmten  roth  and  der  Oberschenkel  blaa,  das  andere  in  umgekehrter  Farbenstollung  getbeilt,  das 
knupiM}  woisse  Wainms  mit  senkrecht  rothen  und  waagrecht  blaTien  Streifen  qiindrirt.  Chrititus  — 
zum  Theil  zerstört  —  hat  die  Kcchte  segnend  erhoben,  er  sitzt  en-faco  auf  einem  gelben  Thron. 
Der  Scherge  rechts  ist  verdeckt  Das  correspondirende  Bild  der  untersten  Reihe  ist  durch  das 
Brusttafer  maskirt  Hinter  der  Bflstc  des  Ueilandes,  der  anf  der  Sclmlter  einen  gelben  Kreuzstab  trägt, 
sieht  man  *^ine  offene  l'forte  und  rechts  gegenüber  etwas  wie  Flammen.  Vielleicht  ist  hier  Christi 
Einzug  in  die  VorhöUe  gemalt.  Die  westlich  unmittelbar  folgenden  Darstellungen  sind  noch  nicht 
Aufgedeckt,  dagegen  solche  nnter  und  Ober  der  Empore  zum  Vorschein  gekommen.  Ilicr  die  Reste 
eines  AbendmAblsbildos.  Man  siebt  die  mit  gelb  schattirten  Linien  bedeckte  Tufel,  dtirauf  ein  Brot, 
ein  gelbes  Glos,  ein  viereckiges  Speisebrettchen  und  eine  Schassel  mit  roihem  Inhalte.  Dahinter 
steht  oder  sitzt  eine  Gestalt  mit  vor  dem  Leib  gekreuzten  Armen,  Reste  anderer  Figuren  sind 
daneben  zu  sehen.  In  der  untersten  Reihe  correspondirt  mit  diesem  Bilde  eine  Darstellung,  in  der 
wir  die  Himmelfahrt  Christi  erkennen  Unter  der  Bordare,  welche  den  oberen  Äbschluss  bildet. 
kommt  eine  halbe  Regenbogenmandorla  zum  Vorschein,  in  der  anf  rothem  Grunde  ein  blauer  Gewand- 
sanm  und  zwei  nackte  FQsae  gemalt  sind.  Tiefer  unter  dem  Brusitafor  blicken  die  Köpfe  von  Heiligen 
empor.  Die  Mitte  der  Kordwand  nahm  in  ihrer  ganzen  Höhe  die  Gestalt  des  hl.  Chrislophorus  ein. 
Er  ibt  auf  weissem  Grunde  gemalt,  den  Borten  mit  abwechselnd  ganz  rothen  und  waagrecht  weiss 
und  blau  gestreiften  Quadraten  umrahmen.  Der  Kopf,  in  voller  Vorderansicht  gemult,  zeigt  grobe 
Zflge,  Bart  und  Haare  sind  roth.  Die  bis  zum  Haupt  erhobene  Rechte  ii^t  auf  einen  gelben  Stab 
gestützt,  dessen  oberer  Äbschluss  fehlt.  Auf  dem  linken  Arm  hält  der  Riese  in  Brubthöbe  das 
Knäblein,  das  einen  blauen  Rock  und  rothen  Mantel  trägt  Dieselben  Farben  wiederholen  sich  auf 
den  Gewandstücken  des  Heiligen,  an  dessen  linker  Seite  eine  gelbe,  dreizipfelige  Tasche  und  ein 
gelbes,  mit  schwarzen  Dupfen  besetztes  GQrtelende  herunterhüngt.  Der  rothe  Mantel  ist  mit  woissem 
nnd  blauem  Hermelin  gefattert,  der  untere  Tbeil  durch  das  Wandtäfer  bedeckt.  Weiter  westlich 
war  Ober  der  Empore,  der  obersten  BUderreihc  an  der  Südwand  entsprechend,  eine  Sccno  aus  der 
Legende  des  Kircbenpatrons  S.  Nicolaus  von  Myra  gemalt.  Sie  zeigt  den  Bischof,  wie  or  einer 
blondhaarigen,  schmuck  gekleideten  Jungfrau  ein  Brot  überreicht.  Der  zweite  Streifen  euthftU  eine 
Darstellung  des  jüngsten  Gerichts.  Auf  weissem,  roth  gestirntem  Grunde  ist  der  Regenbogen  gemalt, 
auf  dem  der  Weltenrichter  thronte,  darunter  und  rechts  zur  Seite,  wo  der  gelbe  Rock  und  rotlie 
Mantel  einer  knieenden  Gestalt  (vermutblich  S.  Johannes  Baptiata)  zum  Vorschein  kommt,  sieht  man 
kleine  Figürchen  von  Auferstehenden.  Eine  Rankenbordüre  bildet  die  Basis,  unter  welcher  auf 
weissem,  mit  rothen  Ranken  gemustertem  Grunde  die  Inful  und  das  obere  Ende  eines  Krummstabes 
auf  die  Darstellung  des  Titularpatronen  schliessen  lassen,  neben  welchem  zu  beiden  Seiten  die  Köpfe 
zweier  anderer  Heiligen  erscheinen.  Auch  die  Westwaud  scheint  in  ihrer  ganzen  Ausdehnung  mit 
Bildern  geschmückt  gewesen  zu  sein.  Leider  ist  diesen  Ucberbleibscln  eine  kurze  Frist  vergönnt, 
da  die  Kirche  demnächst  restaurirt  werden  soll.  Herrn  Pfarrer  Sleinmannt  der  die  Aufdeckung  der- 
selben  veranlasste  und  uns  hievon  in  Kenotniss  setzte,  sei  hiefür  bestens  gedankt,  {H.)  —  Im  ersten 
Stocke  des  Frautnilnsteramtes,  in  dorn  Flure,  der  im  südlichen  Flügel  zu  dem  östlich  gelegenen 
Zimmer  ilos  Finanzvorstandes  führt,  war  schon  früher  eine  Holzdeckc  mit  golhischcn  Schnitzbordüren 
bekannt  Ueber  der  Thrtre  des  letztgenannten  Zimmers  ist  nun  anlässlich  einer  eben  stattfindenden 
Restaoration  anf  der  Flurseitc  eine  hübsche  Superporte  zum  Vorschein  gekommen,  die  in  Flacb- 
schnitzerci  die  energisch  stilisirten  Wappen  der  Oettingen  und  Zimmern  zeigt.  Der  Flur,  der  dio 
Verbindung  mit  dem  neuen  Stadthuusc  vermittelt^  soll  nun  in  würdiger  Weise  restaurirt  werden.    {R.) 


Ijfterafnr**) 

AuiUmd,  das,  1885.  Kr.  S— U.  M.  Fot-rer,  lieber  die  Todtenbestattang  bei  den  Pfatilbaucrn. 
Pfahlbanten  im  Rhein.  —  1885.  Kr.  18.  i/.  ifca«iX-om»icr,  Prähistorische  Funde  in  der  Schweiz 
im  Jahr  1884. 


*)  Das  Venelrhnl!«  der  nfOMlcn  Literatur  Reben  wir,  ohne  die  Verantwortlichkeit  Tör  eine  volUttndlfce  .^uf- 
ifttitunfT  der  Jewpitit;  ersctiicnenen  Werke  Utiernehmen  zu  können.  Wir  ertauben  uns  dahor.  an  dio  Herren  Autoren 
and  Vcrirger,  in  deren  Interesse  en  liegt,  ihre  Ver^ifTentltchunRen  in  weiteren  KreLten  tiekannl  zu  wUsen.  die  Bitte 
10  richten,  unsere  Verxoichniue  durch  goraihge  MI tllie) langen  TervollAl&odigen  sn  helfen. 
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Grttliabeilage  iler  »Schweix.  Grenzp.«  v.  11.  April  IKSr»,  Nr.  l'i,  «weiter  Jahrgang. 
BaiiHtittQ  aiorico  iUUü  Svizzera  italinna.  Nr.  4  e  5.    Ä.  Bertototti,  Artiati  üviszcri  in  Roma  net  Bocoli 

XV.  XVI  e  XVII. 
Hurrkhtiitit,  Dr  All*.,  Die  Glasgemftldo  in  der  mittolnltorlicticn  Sammlung  zu  ßaBcl.  Wissenschaftlicfae 

Jlcilage  xum  Bericht  ntxjr  das  Gymnasium,  Schuljahr  1884-85.     Basel,  Schullze'sche  Univorat- 

l.Hls-Huclidrurkerpi  iL.  Reinhanlt).    1^85. 
Cafft,  Mirhflr,   Di   alcuni  architotti  c  scuUori   dclla  Svizzpra   italiana.    Milano,   tipogr.  BartoloUi  dl 

Dal  Uono  &  Co.  1885.  (Kstratto  dell'  Arcbivio  storieo  Lomhardo.   Anno  XU,  31  Mftrxo  1885.) 
JCf'l'hartJt,  }{.,  Matthäus  Merian  und  sninn  Topographie.    Ileiüelhcrg.  Ht>rning.  1885. 
Fiirttilu'»'}Vorhrnhlait,  Schtrfic.    IV,   Nr.  43.     Unsere  Hausfrau  vor  3000  Jahren,    von  li.  Fm*rw  jr. 
fivrmtntiii.    Red.  I^artsch.    ISH.j.    2.  Heft     li.  Braiidnietttr,   Die  LnzcrntT  BOlinonrodol. 
Hindrfiinf/,  Das  historische  Ornament  der  Schweiz.  1.  HefL  Basel.  35  kl.  Zeichuungsvorlagea  fOr  die 

Jugend.    Basel,  in  Commission  bei  Detloff.  188A. 
Jahffsitf rieht,  XIV.,  der  historischen  und  antiquarischen  Gesellachaft  ron  GraabOnden  18S4. 
KcitaltHf  der  Snmmhing  von  Glasgcmälden  des  Herrn  von  H.,  welche  am  15.  und  DI.  Juni  1^5  im  StadU 

caaino  in  Basel  unter  der  Leitung  des  Herrn  Klie  Wolf,  AnCiqu.tr,  7.ur  Versteigerung  kommen  vird. 
KalAlitff  der  AnastcUung  in  der  Kun&thallc  (in  Basel).  Cnlturbistnrische  Bilder  aus  Basels  Vergangenheit, 

Basel,  Buchdmckerei  von  K.  BIrkhäusor.  1885. 
KunKtgetcerheUiUt  1.  Jahrg.  Nr.  6.  (Beiblatt  zur  Zeitschr.  f.  bild.  Kunst.)   S.  119.  Die  Medaille  dea 

Kaspar  Enderland. 
Manfe  NcuchtUeUis.  Mai  1885.  Uoe  famille  de  poölicrs  au  XVHI  si^de  par  A.  Gotht.  —  Juin.    Kxtrait 

des  procL'S-verbaux    de   la  Societc   d^histoire   naturelle  da  canton  de  NcachAtel.     Lea  fouillei 

de  Cortaiilod  ti  propos  de  Ti^e  dit  de  la  comc. 
Nachrichten,  BoKler.   Beilage  eu  Nr.  117.     Der  Bemer  Christotfcl. 
Bodt,  E.  r ,  KoDStgeschichtlicho  Denkmäler  der  Schweiz.  3.  Bd.  fol.    Bern  1885. 
Sfhtrrizft*-Zritmig,  AUffetttfine.     Feuilleton   Nr.  PI.     Römische  AUerthflraer  in   Schieitheim    von 
Si-huitirfr-Zeitung,    Allgemeine.    Beilage   zu   Nr.  126.     Basier  Ausstellung,   Karten   und   Stadtplilne 

Nr.  120.    Ansichten  der  Stadt  und  einzelner  Theilc. 
Stammler,  J„   Der  sogen.  Feldaltar  des  Herzogs  Karl  dos  Knfancn  von  Burgnnd  im  histor.  Museum 

zn  Bern.  (Separat-Abdruck  aus  den  *Kath.  Schweizer  Blättern«,  Jahrg.  1885,  Heft  III  u.  IV.) 
Ders.f   Ueber  die   Herkunft  des  sogen.   Feldaltars  des  Herzogs  Karl   des   Kühnen   von    Burgund  im 

histor.  Museum  zu  Bern.  Nachtrag  zum  III.  u.  IV.  Heft  der  »Kath  Schweizer-Blätter*,  Jahrg.  1885. 
Studien^  gesatnmeltc,  zur  Kaustgeschichte.  Eine  Festgabe  fQr  .\nton  Springer.    Leipzig,  E.  A.  Seemann, 

1885.    J.  Oeri,  Das  Kellerische  Todesbild  von  Haos  Baidung.     /.  It.  Bahn,  Die  Gtasgemälde 

im  gothischen  Haase  zu  Wirlitz. 
Vettet;  Ferd.,  Das  St.  Oeorgenkloslcr  in  Stein  a/Rh.    Historisch-artistihche  Schilderung.     Ffthrer  und 

Gedenkblatt  für  dessen  Besucher.     Basel,  B.  Schwabe.     Stein  a/Rh.  im  Kloster.   1884. 
Voiifla,  £.,  Les  Hetv^tes  h.  la  T^nc.  Notice  historique.  4*.     Gcn^vc  1885. 
XeHnchrift  für  bildende  Kunst,  herausgegeben  von  C.  v.  Lotzow.    20.  Jahrg.    1885.    Heft  8.    Knnst- 

gcwerbeblatt.     ff.  E.  v.  Berlepseh,  Das  Wettinger  Chorgeslühl. 
ZfiHurJirift.   numisraatiBche.  (Wien)  XVI.  2  (Juli  bis  Dezbr.)  1884.    Dr.  C.  F.  Trarhftel,  Neues  Ver-. 

zcichnisa  der  verschiedenen  MOnzsorten  der  Grafen  von  Moulfort 


li 

I 


millei  ^1 

{ 
I 

4 


im  'ÄHStigtr;  ifm,  Nro.  i,  Seite  173,  Zmle  37  v.  o.  tisü:  'Goiparo  Pidoni'  sUU  -Gasparr«  Pedronl« 
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SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

INDICATEÜR  D'AHTIIJOITlS  SÜISSES 
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IS?  4. 


ZÜRICH. 


Oktober  l^?s»S. 


A.b<*nnMn«>nl«prclB:    Jälirlicti  S  Fr.  —    Man  uhoimirt  bv\  <l''ii  Povlliureaux  un>l  iiUctt  Hurhhantllungi'n,   sowie 
auch  direkt  bei  tier  \>rtaKstiunliliatii|liint;  von  J.  Heraov  in  Zürich. 


Me  aiuw&rtipen  Herren  Abonnrnlnn  heüoben  Ihra  Zahlungen,  resp.  allrallige  Rcklamnlloricn  an  dos  liureaa  der 
AntlqnoriKhen  (lesellicliari,  Hrlmlians,  Zürirli,  inIttiidfBch«  Abonnrnten,  sowie  Bucliliandlungcn  dos  In-  and  Aiulandt» 
an  J.  Heraog,  ßuchdruclterci.  Ziiricb,  zu  adressircn. 

Inbnlc.  Aulnif  um  EliisenduiiK  von  l'rltuiiden.  S  199.  —  W.  Sialion  du  bronzo  d**  Chevronx  an  Canii'ci  »W  Vuud, 
par  Albert  VouK^i.  S.  199.  —  50.  Rüniiächer  Allarslciii,  ^erunden  in  SeeKi&ben  bei  WcUikun,  Kin.  Ziirioh. 
von  A.  Sohneider.  S.  VÜO-  —  51.  Pie  Funde  von  Alt-Küron.  Nachtrag  zur  SlalisUk  scbweizeri scher  KuraiU 
d«nkin.ller,  Kanlon  LuEern,  von  Prüf.  Vi>l(vir.  S.  SOI.  —  Si.  Ausgrabunji^en  tielm  Hau  dcj  neuen  Mealscbul- 
(Tdbaude«  (früher  ächönauerhof),  in  Basel,  von  S.  S.  208.  —  53.  Heber  den  Hitter'sctipn  Palasl  tn  l.uzern. 
von  l»r  Th.  v.  Liebenau.  S.  508.  -  .M,  Fac.idenmalerei  in  der  Schwei«,  von  S.  Vögelin.  S.  IIa.  —  Zar 
SlalisUk  ftcMwetzci'ischer  Kun.<ldenkmäler  (IX.  Kantun  Lnzern).  von  J.  fl  Haltn.  S.  317.  —  Kleinere  Nach- 
richlpn.   von  C  Bnin.  S.  5Ä.  —  I.itpralor.  S.  J3ü. 


Aufruf  um  Einsendung  von  Urkunden. 

Die  Kommission  für  Herausgabe  eines  Urkundenbuches  der  Stadt  und  Landschaft 
ZQnch  richtet  hiemit  an  alle  Familien,  Gesell scbaften,  Privatsammler,  Hauseigenthümer 
und  überhaupt  au  alle  Personen,  welche  sich  im  Beaib.e  von  Urkunden  befinden,  die 
vor  dem  Jahr  1526  ausgestellt  sind  und  den  Kanton  Zürich  betreffen,  die  ergebene 
Bitte,  diese  Urkunden  zur  Einsicht  und  Abschriftuabrae  an  den  Letztgenannten  der 
Unterzeichneten  zu  senden,  oder  wenig-stens  ein  genaues  Verzeichniss  der  Urkunden  nach 
Datum,  Aussteller  und  Hauptinhalt  einzureichen.  Dabei  werden  nicht  nur  Urkunden 
politischen  Inhaltes,  sondern  auch  Privaturkmiden,  wie  Hausbriefe,  Gilltbriefe  u.  s.  w. 
berücksichtigt. 

In  der  Hoffnung,  dass  ein  so  sehr  im  allgemeinen  Interesse  liegendes  «ud  der 
vaterländischen  Oeschiclite,  wie  auch  weitern  wissenschiiftlichen  Kreisen  dienendes  Werk 
die  noth wendige  Unterstützung  im  l'ulilikum  finden  werde,  zeichnen  Namens  der 
Kommission 

Zürich,  den  18.  Juli   1885.  Dr.  (I.  Meykr  v.  Knonau. 

Dr.  J.  RscHKU,  a.  Oberrichtcr. 
Dr.  Fit.  Si'uwKiZEit,  Staatsarchivai'. 


Station  du  bronze  de  Chevroux  au  Canton  de  Vaud, 

(Taf.  XVII,  Fig.  :>  und  li.) 
Le  niveau  du  lac  de  Neuchätel  ayant  atteint  son  maximum  d'al>aisseraent  au  printemps 
de  cette  ann<^,  on  a  fait  dans  la   Station  de  bronze  de  Ohevroui  de   helles  trouvailU^s, 
parmi  lesquelles  je  citerai : 
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ün  rasoir  niesurant   1 1  cm.  de  longuour  et  variaut  par  sa  l'oraie  avec 
jusqu'ii  prcsont  ^lans  les  autres  statious  de  In  Suisse.    (Fig.  ü.) 

ün  croisäout  tr^s-^paia  de  6  cm.  de  Imutenr  sur  4  cm.  de  largeur,  oni^  de  dessin 
gmvi^s  rcprdaentant  des  domi  Innes. 

L'dc  tibiilc  d'unL*  typo  dejii  coiimi  de  8  crn.  de  Longiioiir  et  di*  5  cai.  de  dianiutre. 

Une  ^piiigle  longuß  de  24  cm.  avec  uiie  tige  en  spirale.  La  tele  de  cctte  l»elle 
eping]e  d'uii  diam^trc  de  3  cm.  est  pcrc<Se  de  trous   entouri^s  de  lignes  cot]cei)trique& 

Une  ^pirigle  d'une  taille  Enorme  dont  la  t§te  perc^e  de  24  trous  mesure  5  cm. 
de  diametre;  c'est  une  des  plus  helles  de  ce  genre  irouvee^  jusqu*ii  present  dans  nos 
statious  du  lac  de  Neucliätel  et  eile  a  eie  vendue  pour  une  forte  soratne  u  un  amatenr 
du  canton  de  Vaud.   (Fig.  5.)  Albekt  Volua 


i 


Römischer  Altarstein,  gefunden  in  Seegräben  bei  Wetzikon,  Ktn.  Zürich. 

(Taf.  XVII,  Fig.  7.)  fl 

Im  Juni    d.  J.   wurde   beim    Abbruch  der   Kapelle   in   Seegräben   bei    Wetzikon,  " 
Ktn.  Züricii,  ein  in  der  Südostecke  zunächst  dem  Boden  eingemauerter,  mit  Tünche  über- 
zogener Altai-stein  von   48  cm.  Höhe   und  40  cm.  Breite   gefunden.     Das    Material  ist 
Sandstein,    die  hintere,   unb(»arheitete,    Hälfte  desselben,   in's  HöthÜche  spielend,  musai 
nach   der  Ansicht  des  Herrn  EHcher-Zühlin  im  Feuer  c^^ewesen  sein.*)     Der  Stein  steht! 
jetzt  in  der  Sammlung  der  Antiquarischen  Gesellscball  in  Zürich. 

Dio  Vorderseite  des  Steins  bietet  ein  stark  verwittertes  Bild.  Nach  dem  zuoberst 
erscheinenden  Giebelfelde  zu  urtheilen  scheint  der  Stein  in  der  Breite  nahezu  vollständig 
zu  sein;  dagegen  fehlt  unten  mindestens  eine  Zeile;  von  den  ersten  Buchstaben  der- 
selben tlnden  sich  noch  die  obersten  Theile  auf  dem  Stein. 

Die  in  der  oberen  Hälfte  des  Steins  angebmchte  stehende  Ellipse  hat  eine  Höhe 
von  130  mm.;  sie  sieht  ganz  denj  Buchstabmi  Ogleicb;  das  rechts  davon  stehende  Bild 
hat  einige  .\ehnlichkeit  mit  einem  M.  Mau  ist  versucht,  au  UOMA  zu  denken,  oder 
lOM  zu  lesen  =  Jovi  Optimo  Maximo,  vei'gl.  den  Stein  von  Moudon  bei  Momm-sen, 
Tnscr.  Helv.  Nr,  149. 

lOM    IVNON    REG  IN 

Allein  vor  dem  0  scheint  kein  Buchstabe  gojtanden  zu  haben,  und  so  ist  miri 
zweifelhaft,  ob  wir  hier  übi^rhaupt  Buchstabon  vor  uns  seheu. 

Die  Buchstaben  der  darunter  stehenden  Inschrift  haben  eine  Höbe  von  57  — GO  mm.; 
»ie  scheinen  dem  2.  oder  3.  Jahrh.  n.  Chr.  anzugehören.  Ich  habe  von  dieser  Inschritt 
einen  Abklatsch  genommen  und  an  Mommscn  geschickt.     Er  schreibt: 

»Der  Stein  macht  grosse  Schwierigkeit.  Die  zweite  Zeile  ist  deutlich  Diis  deabusquc 
oni[nibus];  in  der  dritten  stand  waliracheiulich  der  Name  des  Dedicanten,   Primus  oder, 
ein  ähnlicher.     Aber   mit  dorn   ersten  ist  ohne  Gewaltsamkeit  nicht  fertig  zu  werden. 
Der  vierte  ßuchstab  i^t  meines  Erachtens  sicher  ein  0;  der  Schwanz   des  Q,  deutlich 
in  der  zweiten  Zeile,   ist  hier  nicht  zu   erkennen:   übrigens  würde  das  Q  auch  nicht 


')  Nach  einer  Notiz  des  Remi  H.  Messikomm&t  zeigen  auch  andere  ht'hauL*ne  Quaderäteint*. 
welche  in  der  gleicheu  Ecke  uüchitt  dem  Bodea  verbaut  warco,  Braudtpurcu,  während  dia  darüber 
rerwojjüeteo  JVuchsteine  keine  aolcheu  trageu. 
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^^^^^r  ir        ^^^^?!^^^w  •  k       I     ^ö  OS  scheint,   ist  an  mittlerer  Stelle  em 
weiterhelfen.     Dann  folgt   ein   Zeichen    •;„,.,-! 

I    Punkt,   <Iarnt>er   und  darunter  ein   Ansatz 

wie  voD  I,  aber  nicht  ausgeführt.    Vielleicht  hat  der  Steinmetz  aus  Versehen   IVNO 

gesetzt  für  TVNONI  und  ist  dann  der  Fehler  wie  meist  mit  Farbe  so  nachgebessert  worden, 

dass  IVNOnI  hcrauskiim;   das  n  wäre  bloss  gemalt,    das  I  theilweise  mit  dem  Meissel 

angegel)en.     Auch   HO   macht    Schwierigkeit.     IVN0[ni1    K0|m«1   ist  möglich,   aber 

eine  meines  Wissens  sonst  nicht  begegnende  Verbindung.     Der  Abklatsch  iat  gut,   aber 

eine  genaue  Untersucluing  des  Originals  dennoch  ui  wünsclien.« 

Ich   habe  damufhin    das   rätliselbalte   fünfte  Zeichen  in   der  ersten  Zeile  mit  der 

liOupe  untersucht.     Der  untere  Balken  desselben  erschien  deutlich  durch  einen  Querstrich 

mit  dem  dahinter  stehenden  U   verbunden;    \m\tu   Punkt  in  der  Mitte  schr-int,   freilich 

ganz  undeutlich,  das  Gleiche  zu  sein;  der  obere  Balken  zeigt  keine  solche  Verbindung. 

Sollte  die  Ligatur  u\  angenommen  werden  können,  so  würde  die  weitere    l!K  für  ETR 
nicht  ausgescblossen  sein.     In  den  Sinn  würde  die  Lesung  UEO(iiu'e)  wohl  passen,  aber 

die  Ligatur   iSv  scheint  mir  niemals  UE  gelesen  werden  zu  dürfen.  fl 

Wichtig  ist  die  Frage»  wo  der  Stein  ursprünglich  gestandeu  haben  mag.  Die 
sorgH^Itigen  Nachgrabungen  des  Herrn  J.  Messikommer  im  Innern  der  Ka^^elle  haben 
wohl  unter  dem  alten  Boden  derselben  einen  noch  älteren,  von  kleineren  Dimensionen, 
ZQ  Tage  gefördert,  welcher  Aehnlichkeit  mit  römischem  opus  spicatum  r.eigt;  es  sind 
«hrftg  auf  die  Kante  gestellte  Kugelsteiue  mit  einem  steinharU'n  Pflasterguss  darüber; 
aber  römischer  Mörtel  wurde,  wie  mir  tierichtiH  wird,  nicht  gefunden.  Kä  iat  also  walir- 
scheinlich,  dass  der  Altar  nicht  hier  stand,  sondern  etwa  von  der  benachbarten  rumischeu 
VUJa  ^jet/t  bürglen  bei  Ottenhausen)  hieher  gebracht  wurde,  um  in  das  christliche 
Heiligtbum  verwendet  zu  werden.  Diese  Villa  wäre  also  wohl  durch  Feuer  zerstört 
worden  und  dabei  die  hintere  Hälfte  des  Altars  zum  Glühen  gekommen. 

A.   SCHNKIOEK. 

gl  i| 

Die  Funde  von  Alt-Büron.    Nachtrag  zur  Statistik  schweizerischer  Kunst- 
denkmäler, Kanton  Luzern.  J 

(Taf.  XIV  bis  XVI.)  ~ 

Alt-Büi-on,  die  Burg  des  1308  geächteten  Freiherrn  Rudolf  von  Balm,  ist  in  der 

I  Pfingstwoche  1309  zerstört   worden.*)     Lm  Volksmunde    wurde   sie   die  Dreiburg  (Try- 

burg,  >lie3chichtsfreund<  XX,  252)  und  gelegentlich  auch  »Urbs«  genannt.^)    Als  Besitzer 

derselben   erscheinen   ausser  den  Balm  auch  die  von  Grünenberg,    wie  denn  Ulrich  von 

Grünenborg  noch  am  22.  April  1305  auf  Alt-Büron  gesiegelt  hat/*) 

Schon  um  1845  wurden  auf  der  Burgstelle  die  ersten  mit  Ortianientreliefs  ge- 
schmückten Backsteine  und  augeblich  auch  »eine  schöne  Säulü<  gefunden.  Weitere 
Entdeckungen  von  ßacksteiuen,  die  mit  Wappen  verziert  waren,  folgten  ungefähr  fünf 
Jahre  spater.*)    Im  üebrigen  stund,   wie  Herr  Dr.  Edm.  von  Fellenberg  in  Bern   uns 

')  r.  Liebfnaii.    Anzeiger  1880.    S.  81. 

*\  Vergl.  die  ßeroer   FortseUang  des  Martinus  Poloniu  (Tb.  v.  Liebenau,   König   Albrechts  | 
Tod  bei  WindiBcb.     Anz.  f.  Scbw.  Gescbichte,  1884,  Nr.  5,  8.  331). 

*)  Miuheilnng  v,  Liebenau's.  ■ 

*)  Mittbeilong  dea  Obigen.  S 
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gütigst  mittheilt,  der  Durghä^el  bis  1881  verlassen  da.  Er  war  auf  seiner  ganzen 
Oberfläche  mit  jungem  Uuchenuald  lM?wacliscn,  in  dem  einzelne  Kiefern  und  Tannen 
stunden.  Auf  den  stellen  Ablulngen  wucluirte  ein  undurchdringliches  Ostrüppe.  Nur 
an  der  Nordiieite  der  Hügeltldche  war  ein  freier  Platz  gelichtet,  von  welchem  aus  ge- 
legentlich von  den  Schützen  Alt-Bfirons  und  der  Umgebung  auf  die  an  dem  gegenüber 
Hegenden  Abhang  des  nordostlichen  Plateau*s  stehenden  Scheiben  geschossen  wurde. 

Den  AnlaÄs  zu  Nachgrabungen  in  utufiL-^rtenderem  Maa.sse  lK>t  erst  im  Jahre  1881 
die  Erstellung  einer  Strasse  dar,  die  vou  Alt-Uürou  nach  Uoggliswyl  geführt  werden 
sollte.  Diese  neue  Strasse  steigt  auf  der  Osts^te  des  Dorfes  Alt-Büron  am  Abhänge 
des  Hurghügels  empor  und  sie  wurde,  der  gleichmäsiigen  Steigung  wegen,  durch  den 
alten,  künntlich  aus  dem  Felsen  gehauenen  ISurggrabou  /.wischen  dem  Burghügel  und 
dem  ost-nordöstlicl)  gegenül>er) legenden  Plateau,  der  sogenannten  >  Blatte«  ^  durchgeführt, 
auf  welch  letzterer  sie  ihre  Höhe  erreicht.  Da  es  an  tauglichem  Materiale  zur  Be- 
schotterung fehlte,  beschloss  der  Besitzer  des  Burghügels,  Herr  Jjandwirth  Joseph  Tra- 
bach zur  Halde  in  Alt-Biirou,  auf  dem  letzteren  das  erforderliche  «Jestein  zu  gewinnen. 
Die  Nachgrabungen  fingen  an  der  Süd-  und  Westseite  des  Burghügels  an,  wo  nach 
Entfernung  der  Bäume  und  dea  Gestrüppes  zahlreiche  Trümmer  der  ehemaligen  Burg- 
mauer und  theils  grober  Bauschutt  und  Kiesbli^cke,  theils  Ziegel  und  Backsteine  gefunden 
wurden.  Als  30<lann  mit  der  weiteren  Entfernung  des  Schuttes  mehr  nach  Osten  hin, 
wo  ehemals  der  alte  Burgweg  aus  dem  Graben  emporgefuhrt  hatte,  fortgefaliren  wurde^ 
stiess  Herr  Imbach  l>ei  dem  Punkte  A  (vergl.  den  Plan**)  Taf.  XVI)  auf  die  Tufslein- 
fundamente  eines  kleineu  Gebäudes,  das  sieh  mit  einem  unregelmiSusigen  Spitzwinkel  an 
die  Östlich  einspringende  Felsterrasse  lehnte  und  dessen  westlichen  Eingang  zwei  noch 
aufrechte,  aus  ornamentirten  Backsteinen  construirte  Pfeiler  BB  Hankirbm.  Der  eine 
derselben  war  noch  acht  Backsteinlagen  hoch.^)  Beide  Pfeiler  sind  von  dem  Museum 
in  liuzern  erworben  worden  und  der  Erlös  derselben  munterte  Herrn  Imbach  auf,  die 
Nachgrabimgen  noch  weiter  fortzusetzen,  was  tax  Folge  hatte,  dass  nunmehr  im  Ver- 
laufe von  vier  Jaliren  die  ganze  ()l»erflache  des  ßurghügels  bis  auf  den  wachsenden 
Fels  und  die  früher  mit  Schutt  bedeckten  Abhiinge  bis  auf  den  Fus»  der  senkrecht 
abfallenden  Wände  ausgegraben  worden  sind. 

An  Stelle  der  früher  bewaldeten  Hänge  sieht  man  jetzt  breite  Terrassen,  an  einer 
Stelle  zu  dreien  bis  vieren  über  einander  ansteigend,  welche  die  Süd-  und  Westseite 
des  Burgbugeis  umziehen.  Der  Burgweg  ist  deutlich  abgedeckt,  ebenso  gilt  diess  von 
mehreren  Treppen  f  f  f,  die  theilweise  noch  ihre  alten  Stufen  bewahrt  haben.  Auch 
der  Sodbrunnen  1,  ein  81  Fus^t  tiefer  Schacht,  ist  ausgegfraben  worden,  hat  ab^r  ausser 
einem  schönen  Backsteine  mit  dem  »got  geschüf«  etc.  keine  weitere  Ausbeute  geliefert^) 


*)  Die  gntige  Mittbcilung  dieses  Pluaes  vordanken  wir  den  flerren  OberbiMiolhokar  Dr.  Fmft 
BlÖ»eh  und  Dr.  Ethn.  r.  Frllenlmg  in  bern,  wolcbe  denselhon  io  den  Jaliroo  l<sd*t  bis  \X>^'^  mit 
successivoo  EintraguDgeo  der  neuen  Fände  aufgenommen  haben. 

*j  Diese  Stacke  sind  einfanfa  gcfast  und  auf  den  drei  Äusseren  Seiten  mit  aufgcprc&t>tcn  Reliefs 
rereehen.  Nacb  v.  Liebenau  wurdeu  sie  tbeUweise  verkehrt  gesetzt,  so  dass  die  KQsse  der  Vögel 
nach  oben  stunden. 

^)  Ob  auch  die  sogeiiAniite  »Blatte«,  d.  h  das  dem  BorgbQgel  nordöstlich  vorliegende  Plateau 
besiedelt  war,  ist  bei  dem  gegenwärtigen  Stande  der  Untersuchung  unbekannt.  Dass  Reste  von  GebKuden 
geftmden  werden  möchten,  will  r.  FclUnhtrg  nicbt  bestreiten,  »kenue  sie  jnloch  de  visu  nicht« 


I 
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Die  Baustelle  von  Alt-Buron  ist  ein  von  Westen  nach  Osten  langgestreckter  Sand- 
»tcinhfigel  von  zirka  30  Meter  Höhe,  der  nach  alle»  Seiten  in  20  bis  25  Meter  hohen 
fenkreehten  Felgnütidcu  abfällt.  Auf  die  Höhe  desselben  führte  aus  dem  künstlich  aus- 
getührten  Gralien  eiu  schmaler,  von  der  östlichen  Biegung  längs  der  Süd.seite  ansteigender 
l'fad  empor.  Andere  Aufstiege  vermittelten  die  in  den  Felsen  gehauenen  Treppen, 
welche  au  verschiedenen  Stellen  f  f  f  blossgelegt  worden  sind.  Ein  direkter  Aufgang  g 
ftihrte  in  Form  einer  kreisrunden,  zur  HÄlfte  in  den  Fels  gehauenen  Wendeltreppe  in 
der  Mitte  der  Nordseite  von  dem  Graben  auf  die  Höhe  des  Burghügels  empor.  Gegon- 
ük'r,  am  südlichen  Fusse  des  Burghügels,  liegt  eine  Felshöhle  h  von  zirka  30  Fuss  west- 
rwtlicher  Lange  und  9  Fuss  Breite,  die  später  als  Einsiedelei  benutzt  worden  ist.  An 
der  Südseite  derselbeu  zeigten  sich  Spuren  zweier  Fensteröffnungen,  von  denen  die  öst- 
liche mit  Steinfalz  und  Klobenlöcheru  versehen  war.  Eine  im  Scheitel  der  Höhle  be- 
findliche Oeffnung  reicht  bis  zur  Oberfläche  des  Felshanges  empor.  , 

Zum  VerstÜndniss  des  Planes  lügen  wir  folgende  liegende  bei :  . 

A   Kleines  Gebäude  uDbckannter  Bcstlmmang,  vielleicht  die  ehemalige  Burgkapelle. 
R    Backsteinpfeiler,  welche  die  ThQrc  desselben  Hankiren.  j 

C    Huuptgpimiidc.  j 

C  Groaser  Thurm.  ] 

D    Innerer  Hofraum.  i 

AiMissere  Burgmauer. 

Treppen  und  Zu({äuge  cur  Burg. 

Wendeltreppe  ans  dem  Graben  xur  Burg.  j 

1u  den  Feh  gehauene  Räume. 

hl  den  Fels  gehauene  Löcher  vun  Balkenlat^cn. 

Keller  oder  Verlicss.  I 

Sodbrunnen.  1 

Kessclartigcs  rundes  Loch.  1 

Höhle  (KiDsicdelci). 

Ocffoung,  welche  mit  dem  Scheitel  derselben  correspoudirt. 

Was  nun  die  Funde  anbetrifft,  so  theilt  uns  Herr  v.  Fellenberg  über  ihre  Ver- 
theilung  auf  dem  Burgliügol  und  um  denselben  Folgendes  mit: 

>1.  Noch  in  situ  stunden  die  beiden  Pfeiler  ß  des  kleinen  Gebäudes  A  (Schloüs- 
kapelle?)  auf  der  Südseite. 

2.  Alle  übrigen  Backsteine  waren  an  und  auf  dem  ßurghilgel  zerstreut  iu  wildester 
L'uordnung,  mit  Ausnahme  der  Fliesen  mit  dem  grossen  Hachen  romaniächen  Blattwerk- 
roustcr  (unten  Fig.  IG,  Nr.  87  f.;  die  übrigen  sind  in  Tausch  gegeben],  welche  l>einahe 
alle  auf  einer  au  der  Westseite  des  vordem  (südlichen)  Theils  des  Schlosses  gelegenen 
Terrasse  lagen  und  offenbar  von  einem  lUura  (Saal)  oben  auf  der  Nordwestseite 
stammen. 

3.  Dio  glasierten  Bodenfliese  mit  den  Sirenen  [s.  unten  Nr.  96  bis  100]  lagen 
auch  mei.stens  unter  dem  Absturz  des  südlichen  und  westlichen  Theils  des  Burghügels 
und  scheinen  auch,  wie  die  vorigen,  einem  ßaume  nördlich  von  dem  grossen  Thurm 
angehört  zu  haben. 

4.  In  der  äussersten  westlichen  Koke  des  oberen  Plateau's  lagen  mehrere  Schmiede- 
hämmer und  viel  Asche  und  Schlacken  bei  einander.  Es  scheint  dasselbst  die  Schmiede 
gestanden  zu  haben. 
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5.  Durch  die  ürbarroachung  des  Plateau*s  kamen  sAmmtliche  vier  Mauern  de» 
g^rosBeu  Thunttcs  C^  xutu  Vorschein,  auch  'i'heile  der  oberen  tlrotaäsungsnuiuer. 

Ö.  Die  wichtigsten  Funde,  wie  das  vergoldete  Schildchen^  verschiedene  Sporen, 
Schlüssel»  Dolche  u.  s.  w.  wurden  auf  dem  I'Iateau  westlich  von  dem  grossen  Thurme 
gefunden. 

7.  Die  vielen  Armhrnsthdlgen  (etwa  300)  wurden  rings  um  den  Schlosshflgel  und 
an  dessen  Ahh&ngen  gefunden. 

8.  Unzählige  Scherben  von  sehr  rohen,  becherförmigen  Gefäasen  lagen  überall 
herum  zerstreut. 

9.  Am  Westfnsse  der  Hügelfelsen,  gleich  über  Herrn  Imbach's  Baunigarten,  lag 
der  ScJiuit  bis  4  Meter  hoch;  im  Schlossgraben,  der  jetzt  durch  die  ansteigende  Rogg- 
liswyler  Strasse  zum  grösseren  Theil  aufgefüllt  ist,  hig  er  viel  weniger  mächtig.« 
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Wir  haben  hier  ausschliesslich  von  den  Alt-Bflroner  Fundstücken  im  Historischen 
Museum  von  Bern  xu  berichten. 

In  Bern  Hegen  zunächst  eine  Menge  Reste  von  Waffen  und  Geroihcn:  Pfeilspitzen 
(über  100;  gefunden  wurden  etwa  300,  s.  oben  7),  S[>eerei3en,  Dolche,  Sporen,  Huf- 
eisen, Kettenglieder,  Schnallen  (Hinken),  Schlüssel  und  Schlüsselschilde,  Sitten,  Acxte, 
Hämmer,  eiserne  Koch-  und  irdeue  Triukgeschirre  (letztere  von  barbarisch  roher  Arbeit, 
wohl  von  Hand  ohne  Scheibe  gemacht,  in  der  Form  kleiner  Töpfe),  eine  grosse  irdene 
Schale^  Bruchstück  (vergl.  den  Mörser,  >mortier  ä  pilon«  bei  Hammann,  Mem.  de  Tlnst. 
uat.  genevois  18,  S.  2.'.^  und  Fig.  69,  aus  Zotingen;  in  Alt-Büron  ohne  Verzierung), 
eine  ebensolche  aus  Sandstein,  mit  einer  erkei-artigen  Ausladung  in  romanischen  Formen 
am  oberu  Rand,  welche  sich  als  wulstföimiger  Handgriff  nach  unten  fortsetzt  (s.  unsere 
Tafel  XV,  Fig.  t;  die  Innenseite  eine  einfache  runde  Höhlung);  sodann  kloine  Reste 
von  Glasgtmäldm  in  der  Verbleiung ;  endlich  das  metallene  Scliüdchen  des  Herrn  ^j 
von  Braunshomy  worüber  zu  vergleichen  »Anzeiger  für  Altertlmniskunde«  1882,  317,  ^| 
»Allgemeine  Schweizer-Zeitung«  1881,  Nr.  42,  »Sonntags-Anzeiger  des  Benier  TntelH-  ^H 
genzblattes«  1881,  20.  Februar,  Nr.  50,  »Archiv  des  Berner  historischen  Vereins c 
u.  a.  (Höhe  6  cm.,  Breite  oben  5,3  cm.,  in  mittlerer  Höhe  4,2  cm.;  unten  spitz  zu- 
laufend; s.  Tafel  XV,  Fig.  2.) 

Von  den  kunstgeschichtlicb  vornehmlich  wichtigen  versierten  Arrhitekturthcihu, 
deren  Ursprung  bekanntlich  auf  das  nahe  Kloster  St.  Urban  zunlckgeht,  hat  Bern  aus 
Alt-Büron  101  Stück,  vollständige  Backsteine  und  grössere  und  kleinere  Fragmente, 
aufzuweisen.  Davon  sind  zunächst  als  blosse  Boden  Verzierungen  14  Fliese  (s.  unten) 
auszuscheiden;  ein  Stück  iTaftd  XV,  Fig.  3)  könnte  einem  gothischen  Maasswerk  ange- 
hört haben.  V'on  den  übrigen  zeigen  alle  vollständig  erhaltenen  Steine,  und  im  Ganzen 
mindestens  45  Stück  Quader  und  Fragmente ,  eine  durchschnittlich  10  cm.  breite 
ornamentirte  Ähschrägung  einer  ihrer  Kauten,  woran  dann  rechts  und  links  zwei  orna- 
nifiiitirte,  unter  sich  im  rechten  Winkel  stehende  KUichen  (meist  die  Schmalseiten  des 
Steins,  während  die  Breitseiten  Lagerseiten  sind)  anstossen.  Diese  Stücke  haben  also  nur 
zur  Bekleidung  einer  Thür-  oder  Fensteröffnumf,  allenfalls  etwa  einer  Kcke  an  einem 
khninivn  (iebäude  dienen  köniion.     Dass,  w'w  diess  in  St.  IJrlwn  goischah,    auch  Sauleu 
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lind  Kapitale  aus  Backsteinen   forrairt  worden   seien,   kann    weder   auf  Grund   der   in 
Luzern  noch  der  in  Bern  befindlichen  Fragmente  aus  Ält-Büron  nachgewiesen  werden.*) 


Wir  gehen  zur  Einzelbeschreibung  der  Alt-Buroner  Backsteinfunde  in  E?orn  über, 
wobei  wir,  wenn  analoge  Ornamente  schon  früher  puhlizirt  worden  sind,  auf  die  be- 
treffenden Abhandlungen*')  verweisen  tmd  auf  unseren  Tafeln  XIV  und  XV  nur  die- 
jenigen Funde  reproduziren,  welche  dort  nicht  oder  ungenügend  abgebildet  worden  sind. 

I. 

BadKtelne  von  der  nofli  erkcoDbaren  firundform    [^       |  (hi«  und  da  [^ p^j, 


Mit  paralleler  Oben-  und  Untenfläche:  Also  Umrahnnnigstheile  zu  einfach  wag- 
rechter  Aufeinanderschichtung  (Höhe:  eine  einfache  und  eine  doppelte  Höhe  ist  zu 
unterscheiden,  jene  11  —  13,  diese  22— 23  cm.  betnigend.  Breite  und  Tiefe  zeigen  sehr 
verschiedene  Dimensionen;  jene  erreicht  46,  diese  40  cm.) 

1)  (Die  Reihenfolge  dor  hieher  geliörigen  Steine  richtet  sich  nach  ihrer  üegenw artigen,  von  uus 
modifizirten  AufsteUuiig,  mit  Zähluug  toq  Unks  nach  rechts.)  Erste  Klftche:  Ihe  lUnke  mit  dem 
schrägen  Abschnitt  11  U,    PI.  XIV  rechts   unten,   aber   vier  Mal,   so  dass  je  zwei  Model   zu  einer 


Recliteckfonn  zusammentreten: 

Fig.  1. 
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;  Fase:  H  I,  Fig.  24;  zweite  FUche:  Die  2  Monstra  U  I, 


2)  1.  Fliehe:  Wolf  in  der  Schule  (mit  schrftgcm  Abschnitt)  H  I,  2  (besser  FI  II,  *i6,  und 
»Geschiclitsfreund<  a.  a  0.,  Tat  II),  viermal  unregolmässig  über  und  neben  einander;  Fa^o:  II  [,  21; 
2,  f].i  Quadrat  mit  ähiilichpm  Ornament  H  I,  "19,  aber  Qbcreck  gcatnlll. 

3)  1.  Fl.:  Monstra  H  I,  1$  (brucbBtQckhaft) ;  Faso  und  2.  Fl.  nicht  oder  nicht  mehr  verziert. 

4)  1.  FI.:  RuDdoruivroent  iu  fit)ereck  gestelltem  Quadrat  H  II,  104  (vgl.  unten  bei  5,  und  uuscro 
Tafel  XIV.  Fig.  4.  Kin  Spalte  ging  hier  wie  dort  querdurch  den  Model).  Faso:  Ornament  H  I«  24; 
2.  Fl.:  üie  Monstra  H  f,  10  [wiederholt). 

5)  1.  Fl:  Rundomament  wie  oben  bei  4:  11  II,  104,  aber  vollständiger,  s.  uns.  T«f.  XIV, 
Fig.  4;  Fase:  Ranke;  2.  Fl:   Wolf  in  der  Schule. 

6)  1.  Fl  :  Gm.  H  I,  23;  Fase:  H  I,  11  fast  ganx  zerstört. 

7)  1.  FI.:  Basilisk  H  I,  28,  2  Mal  Ober  einander;  die  Inschrift  hier  und  auf  andern  Expl. 
deutlich  (links  imtrn  )  BASILlSCi;3  (rechts  oben)  FKRA  PESSIMA  (eicht  PKSSMA,  wie  bei  Hammann); 
eine  Spalte  ging  bier  und  weiterhin  drr  LKnge  nach  durch  den  Mudet;  -  Faso:  Rauke  H  I,  24; 
2.  Fl.:  zweimal  über  einander  je  ein  LOwe  U  I,  'S2  (aber  ohuc  die  bei  B  autreteudea  grossen  Ranken; 
Tgl.  auch  H  I.  30)  und  ein  Greif  H  I.  34. 

8)  3  anfeinanderliegeude  Quader  von  der  Grundform 

1.  und  2.  Fl.  jeweils  =  U  I,  43,  o  Mal  und 

einmal  =  H  I,  23.   Der  Rund-    ' '       Stab  Ist  nicht  ornamenlirt. 


{Rutuhtab  statt  der  Pase). 


0)  1.  FI  :  U  1,  23;  Fase  ebenso,  in  anderer  Richtung  (senkrecht)  laufend;  2.  Fl.:  Nichts  mehr 
«rbalten. 

10)  I.  Fl.:  H  I.  PI.  XIV  rechts  unten;  Fase:  H  I,  24;  2.  Fl:  Anfang  von  U  l,  PI.  XIV 
rechts  anten. 


*t  Wir  heben  diess  ausdrücklich  gegenüber  einer  Notii  hervor,  die  mit  der  Chiffre   i\  in  der 
•Allg.  Aiigsb.  Ztg.«  1883,  Kr.  1S5  verAffentlicbt  worden  ist.  Vgl.  Rahn,  »Gesch.  d.  b.  K.«,  394  f. 

')  Uammann  in  den  Mämoires  de  Tlnstitut  national  genevois  T.  12  [1867  bis  18H8],  Gen^ve  1H60, 
pag.  l  ff.:  «Briqnes  suisses  orn»>e9  de  bas-reliefs  du  XIII**  si^cIp« ;  im  Folgenden  zitirt  »H  I.«  —  Kbimd. 
T.  13  |1869  bis  1877),  Genevc  1«77,  pag  2ö  ff,:  »Briques  auisses  oru6es  de  bas-relief»  du  XIU"'  9,}k.\ 
XVI—  sifrclc;  im  Folgendon  «itirt  »ü  IIv  -  »Gcschichtsfreund-   Üd.  2S  (187:^1,  S    191   ff. 


11)  1.  F!  :  Ranke  H  I,  2i;  Faso  ebenso;  2  FI.  H  I,  i3. 

12)  Sehr  deutliches  Fenster-  oder  ThQrgewiLnde,  mit  Nutli  und  Hauchcnloch  für  den  Rahmen 
oder  KlQgel  auf  der  Innenseite.  Die  Verzierungen  der  Fase  (U  I,  21 )  stehen  nicht  in  gleicher  )10he 
mit  denen  der  Au6seut>eiie  (U  I,  42). 

13)  1.  FJ.:  Basilisk  H  I,  28;  Fase:  Ranke  H  1,  24. 

U)  HAuptflÄche:  3  ibcschädigtel  Ornamentfelder;  2  davon  iTeufel  und  Löwe  U  1,  3)  wag- 
recht aber  einander,  das  dritte  (Orn.  H  [,  'J3)  senkrecht  daneben;  Fase:  Monstra  U  1,  11 

15)  1.  Fl.:  Ora.  H  1,  23;  Fase:  Pelikan  H  I.  17;  2.  Fl.:  2  Vögel  H  I.  30. 

IG)  Fl.:  Orn.  H  I,  23;  sonst  Nichts  erhallen. 

17)  Fl:  Monstrum  U  I,  tUt,  -1  Mal.  Fase:  cimlich,  aber  nicht  gleich  H  I,  22.  23;  2.  FL: 
Monstrum  H  I,  'M\  darunter  Oni ,  s.  Taf.  XIV,  Fiy.  .^  und  Fig.  »I. 

IS)  1.  Fl.:  Die  4  MoasLra  mit  der  mittelbocbd.  Umschrift  H  I,  16;  »Gescbichtsfrd.«  a.  a.  0. 
Tal".  11;  Fa>ie:  Pelikan  II  I,  17,  2  Mal. 

10)  1.  Fl.:  Greif  H  I,  38;  2.  Fl.:  die  4  Monstra  mit  der  Umschr.  il  I,  IG,  bnichstOckhaft. 

20)  1.  Fl:  Basilisk,  2  Mal  neben  einander;  Fase:  H  I,  23:  2.  Fl  zerstört. 

21)  Hauptfläche:  Orn.  mit  Vögeln  H  J,  0.     Fase  halb  zerstört 

22)  Uauptd.:  Monstrum  H  1,  33,  2  Mal. 

23)  Hauptfl.:  2  Vögel  in  Vierpaaa  H  I,  :WJ;  Fase:  Pelikan  H  I,   17. 

24)  Uaupttl.:  Die  4  Monstra  mit  der  Umschr.  U.  I,  !6;  Fase:  Greif  H  1,  :$8. 

25)  Hauptfl.:  Bond  H  1,  7.  43;  Fase:  Ranke. 

26)  HauptÜ.:  Kleines  viereckiges  Ornament,  s.  Taf.  XV,  Fig.  7  (vgl  unten  72); 

27)  Hauptfl.:  Band  ü  I,  7.  43.     Fase;  Oni.  H  I,  23. 

28)  Hauptfl:  Die  4  Monstra  m.  d.  Umscbr.  II  I.  IB;  Fase:  Pelikan  II  1,  17. 

29)  Hauptfl.:  Orn.  m.  Vögeln,  H  I,  0;  Fase  undeutlich. 

SO)  Qevftndstück  mit  Fase,  die  dann  aber  halbwegs  anfliört  und  vermittelst  eines  schrägen 
Schnittes  in  die  Kaute  ausliluft«  s.  Taf.  XV,  Fig.  8;  die  3  Orn.  sind  =  H  1,  11. 

31)  Haupttl.:  Die  2  Monstra  H  I.   I ;  Fase:  H  I,  24:  2.  Fl? 

32)  1.  Fl.:  U  I,  24i  statt  Fase  ein  einfacher  Ruudsteb  (Wulst) i  3.  FL  s.  Taf.  XIV,  Fig.  9 
(sehr  klein  und  unbestimmt). 

33)  Hauptfl.:  U  I,  43;  Fase:  H  I.  M. 

34)  Hauptfl.:  11  I,  43;  Fase  ganz  schmal,  nicht  omamentirt 

35)  Hauptfl.:  H  I,  42;  Fase:  H  I,  21. 

36)  Hauptfl.:  H  I,  23;  Fase:  H  1,  24. 

37)  Hauptfl.:  H  11,  PI  XIV  rechts  unten,  und  H  I,  1);  Fase;  H  I, 

38)  Hauptfl.  (fast  zerstört):  H  1,  45;  Fase:  H  I,  9;  2.  Fl:  H  I.  43. 

Endlich  noch  3  nichtornamentirte  Backsteine  derselben  Grundform,  jedoeh  mit  Hohlkehle  oder 
Ruudstab  statt  der  Faso: 

39)  Einfaches  Thür-  oder  Feuslorge wände  mit  Hohlkehle^  deren  Luide  Kauten  wiederum  auf 
etwa  2  cm.  Breite  abgefast  sind. 

40)  Ebenso.   Auf  der  einen  Fl&che  flndet  sich  als  einzige  bildliche  Beigabe  du  Zeichen 
eingegraben. 

41)  Ebenso,  mit  spiralförmig  gewundenem  Hundstab,  s.  Tat  XIV,  ITig.  10. 

42)  Dasselbe. 


Mit  nichiparallder  Oben-  und  Unten/fliehe:  Bogetisiücke, 

43)  BogonstQck  (in  der  Richtung  des  Radius  10—21  cm.  messend).  Stimfllkche:  Quadrat  mit 
dem  Monstrum  von  H  I,  14  links  (der  Bucbslab  iat  ein  vou  rechts  nach  links  statt  von  links  nach 
rechts  gekehrtes  K);  sodann  der  Anfang  eines  zwciteji  quadratischen  Musters,  das  mit  der  unteren 
Ecke  das  erste  tangirt,  mit  seiner  Axt  aber  einen  Winkel  vou  etwa  30^  zu  der  des  ersten  bildet;  Faao; 
Das  gekrönte  Weib  mit  tlon  Fischschwünzen  H  I,  1^,  aber  mutenartig  schief  auf  die  Ecke  gestellt,  so 
dass  die  Axe  des  Leibes  nicht  mit  dem  BQgf>nradiu.s  zusammenfällt,  sondern  \h*  rechts  abweicht; 
von  einer  noch  folgenden  Kaute,  welche  gerade  anter  dem  zweiten  (Quadrat  der  Stirnfl&cho  stund, 
iat  nur  mehr  der  Rand  zu  sehen. 


•141  BogenilQck  (DarcbnieBMr  deiselben  ftn  der  einen  Fugu  —  Richtung  des  Radius  —  14  cm-, 
im  Verlauf  mehr,  da  die  obere  Seite  wagrecht  und  nicht  im  Bogen  weilerlSuft^  Stirnfläche:  (|uadrftti8cho8 
Matter,  schief  und  nnregelrniUsig  Hufgedrflcki;  Faso:  Das  quadr.  Muster  H  I,  1 1  2  Mi\l  iu  einem 
kleinen  Winkel  neben  pinaudergcätellt;   InncnfliLche :  Dasselbr  2  Mnl  gerade  neben  einander. 

-15)  Bogenstack,  b.  Taf.  XV,  Fig.  U  (grösste  Ildhe  4\,  grosstc  Breite  25  cm.);  Sttmfiücbc 
am  Rand:  Om.  H  I.  23  3  mal.  in  der  Mitte:  Hl.  H;  Fase:  ebenso  U  I,  II  2  Mal  in  einem  kleinen 
Wiukel  au  einander.  Pic  Vögel  des  Ornaments  H  I,  11  stehen  hulb  oder  gtin/.  mit  dem  Kopf,  jeweils 
io  der  Richtung  (man  mQsstc  denn  ein  Uundfcnstcr  annehmen,  dessen  uutorn  lUnd  unser  Stein 
gebildet  hatte;  aber  auch  dann  standen  auf  der  Stirnfläche  die  VOgel  schief j. 


n. 

Barksteine,  an  don^'n  ik  Gruniirorm  [^  uicht  (bezw.  nirbt  nehr)  erkenabar  ist 

(.Die  jetzigen  Dimensionen   sind  sehr  verschieden;   die   urspranglichen   mögen  demjenigen  der  Steine 

unter  ta  entsprochen  haben). 

46)  1.  Fl.:  Orn.  H  I,  8?    2.  Fl.:  Om.  H  1.  7.  43. 

47)  Om.  H  L  22. 

48)  Oro.  H  I,  7.  43. 

49)  2  mit  den  H&lsen  zusammengewachsene  Monstra,  hinter  denen  Zweige  sichtbar  sind. 

50)  Der  Fuchs  und  die  Vögel  H  1,  5  und  der  Pelikan  U  I,  0. 
5t)  Orn.  II  ],  29,  bruchstflckhaft. 

52}  Adler  und  Teufel  H  I,  3. 
63)  Om..  8.  Taf.  XV,  Fig.  12. 

54)  Ora.   H  I,  23. 

55)  Ora.  H  I.  M.  43,  2  Mal 

56)  Orn.  H  I,  23,  wiederholt. 

57)  Basilisk  U  I.  28.  und  Orn.  U  l,  23. 

58)  Orn.,  s.  Taf.  XIV.  Fig.  13. 
59}  Ora.  H  I,  23. 

00)  Orn.  H  I,  4. 

61)  Ora.,  sehr  brachstackhaft 

62)  Die  2  Monstra  U  I.  1. 

63)  Om.,  Vögel  H  I,  9. 

64)  Hauptfl.:   t.  Pelikan  HI,  17,  2  Mal,  und  2.  Rinhora  und  Sirene  in  Vierp&ssen  II  f.  18, 
Iheils  senkrecht,  tfacils  wagrecht  gestellt 

i}b)  Einhorn  11  I,  14. 
6«J  Ora    II  I,  31». 

67)  Ora.  H  I,  4ü. 

68)  Vierpassc  mit  Thierflguren  H  1.  20,  sehr  bruchstackbaft. 

69)  Orn.  H  I,  4r.. 

70)  Dasselbe. 

71)  Monstra  H  I.  10,   sehr  brnchstackhaft 

72)  Ora.  wie  oben  26,  Fig.  7  der  Beilage. 

73)  1.  Fl.:  U  1,  23;  2.  Fl.;  Dasselbe. 

74)  üauptfl.:  H  I,  9. 

75)  Hanptfl:  Dasselbe. 

76)  Hauptfl.:  II  l  14,  links  (Uwe?). 
77»  Hauptfl.:  H  I,  45. 

78)  Haupttl.:  H  I,  31. 
19)  Hauptfl  :  U  I.  20. 

80)  Hauptfl.:  H  I,  20,  2  Mal  übereck  gestellt. 

81)  Hauptfl.:  Dasselbe,  l  Mal. 
$2)  Hauptfl.:   Dasselbe. 

83)  Hauptfl.;  H  I,  14  links  (Löwe)  und  der  Adler  ebenda,  aber  yernti«  nebeneinander  gestellt. 
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Von  unbestimmbarer  Gestalt  und  sogar  deutlich  fasmlos,  aber  doch  ein  Stück 
Thür-  oder  Fenstergewände,  weil  auf  2  Seiten  ornamentirt,  ist 

84)  Beide  FUchen :  H  I,  43. 

85)  Kleiner  Stein  mit  lauter  parallelen  Seiten  (Länge  17,5,  Breite  f>,5,  Dicke  1,5  cm.), 
Orn.  =  H  I,  23,  drei  Mal,  aber  kleiner  und  negativ:  die  dort  erhöhten  Theilc  vertieftf  also  wohl  eine 
Art  Matrize;  s.  Taf.  XIV,  Fig.  14. 

Eine  Form  für  sich  repr&sentirt: 

86)  Ein  Quader  von  trapezförmigem  Durchschnitt,  vielleicht  für  ein  nach  Innen  sich  verengendes 
Fensterchen  (Schiessscharte?),  s.  Taf,  XV,  Fig.  15.  Die  obere  (äussere?)  Fliehe  zeigt  das  Om.  H  1, 43, 
die  Schrägseite  —  sehr  schwach  eingedrückt  und  nur  einmal  —  das  Orn.  von  Taf.  XV,  Fig.  7. 

(Schluss  folgt.) 
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Ausgrabungen  beim  Bau  des  neuen  Realschulgebäudes  (früher  Schttnauerhof) 

in  Basel. 

(Taf  XVII,  Fig   1  bis  4.) 

Römische  Topffragmente^gefunäen  den  IC.  April  1885.  Fig,  1.  Medaillon:  Greif  mit 
Halskette,  nach  link.s  den  Kopf  umwendend.  Dieses  Medaillon  wiederholte  sich  nach  Be- 
rechnung 13  Mal  auf  dem  Topfe,  dessen  rekonstruirte  Form  Fig.  1.  Fig.  2.  Reconstruction 
des  Topfes  aus  rother  Terra  sigillata  und  glasirt,  nach  einem  grösseren  Fragmente,  der 
Radius  des  obern  Umfanges  ca.  15  cm.  Fig.  3.  Töpfermarke  unten  am  Boden  eines  rothen 
Topfes.  Diese  Stücke  werden  mit  noch  anderen  Gefössscherben   im  Museum  aufbewahrt. 

Ofenkacheln,  gefunden  am  18.  April  1885  (aus  dem  XIV.— XV.  Jahrhundert). 
Fig.  4.  Grüne  Ofenkachel  mit  hemldischem  Löwen  nach  links.  Länge  und  Höhe  der 
Kachel  20  cm.  Höchstes  Relief  (auf  der  Brust  des  Thiers:  18  mm.  Ausser  diesem 
Thiere  wurden  noch  gefunden  auf  Kachelfragmenten :  2)  Löwe  nach  rechts,  ähnlich  dem 
obigen;  3)  Löwe,  liegend  unter  einem  Baume,  nac)i  links;  4)  Löwe,  frei  ausgeschnitten, 
nach  links,  offenbar  von  einer  Bekrönung;  5)  Löwe,  auf  durchbrochener  Kachel,  unter 
Lindenbaura  kauernd;  G)  Bär,  nach  rechts  schreitend;  7)  Greif  nach  rechts;  ähnliche 
Stellung  wie  Nr.  2;  8)  Greif  nach  links;  ähnliche  Stellung  wie  Nr.  1.  9)  Längliche 
Ofenkachel  mit  drei  gothischen  Dreipässen  in  Relief.  10)  Liingliche  Ofenkachel  mit 
gothischem  Masswerk ;  in  den  Zwickeln  rechts  und  links  kleine  Hirschen.  Jetzt  in  der 
Mittelalterlichen  Sammlung  aufgestellt.  S. 

53. 
lieber  den  Ritter'schen  Palast  in  Luzern. 

Das  schönste  Privathaus  im  alten  Luzern  war  ohne  Zweifel  dasjenige  des  Schult- 
licissen  Lukas  Ritter,  das  später  den  Jesuiten  eingeräumt  und  dann  von  der  Regierung 
theils  zu  Kanzleien,  theils  als  Korridor  benutzt  wurde. ^)  Allerdings  wurde  dieser  schöne 
Bau  nicht  harmonisch  ausgebaut.  Denn  nach  dem  plötzlichen  Tode  des  Schultheissen, 
den  sein  Steinmetz,  —  der  wegen  Häresien  zum  Tode  verurtheilte  Hans  Lyn,  —  ins  Thal 
Josaphat  geladen  hatte,  wurde   der   Ausbau    des    in    fiorentinischeni    Style    projektirtcn 

^  *,)  Vgi.  hiezu:  77*.  Stocker,  Ächultheiss  Lukas  Ritter  und  sein  Palast  (Geschichtsfreund  XXV, 

210    287;    Lühke  in  Kuglcr*8  Geschichte   der    Baukunst  V,    2:33;    Berlepsch,   Luzern,   in  Ortwein*s 
/  Deutsche  Ueimissaiice  VII. 


Palastes  momentan  tiuterbrochen,  Denn  Domenico  Solbiolo  de  Ponte,  der  den  Bau 
begonnen  hatte,  konnte  im  Juli  1559  nicbt  sofort,  nach  dem  Wunsche  des  Käthes  von 
Luzern,  den  Ausbau  vollenden,  weil  er  inzwisclieri  die  Erstellun^j  eiiieii  andern  Paliiätes« 
bei  Lugano  übernommen  hatte  [Briefe  denkwürdiger  Scbnoizer,  Luzern  1875,  65). 
Inzwischen  aber  arbeitete,  olfeubar  nach  den  von  Solbiolo  entworfenen  Plänen  und  wohl 
als  dessen  ünterakkordant,  der  »wälsche  Meister  Peter«  mit  20  Gesellen  (»Diener«)  bis 
in's  Jahr  I5til  am  Palaste  fort.  Miss  Verständnisse  mit  dem  Stadtwerkmeistor  führten 
zu  unangenehmen  Erörterungen  und  trugen  wohl  mit  dazu  bei,  dass  der  Bau  ganz  ein- 
gestellt wurde.  3 

Dis  zur  Stunde  hielt  man  den  wegen  des  unglückliuheii  Prozesses  bekaunteu 
Steinmetzen  Hans  Lyn  für  den  Baumeister  des  Palastes.  Allein  aus  der  folgenden 
IHage  Meister  Peter*s  geht  deutlich  hervor,  dass  Domenico  Solbiolo  der  eigentliche 
Baumeister  war,  miter  dem  Meister  Peter  den  Bau  begann  als  Schnitheiss  Lukas  Ritter 
(t  0.  Mai  1559)  noch  lebte.  Meister  Hans  Lyn  kam  er?t  1557  nacli  Luzera  —  das 
Jahr  zuvor  war  der  Bau  begonnen  worden  —  und  war  bis  zum  17.  Mürz  1559  nur 
37  Wochen  für  den  Schuttbeissen  beschüftigt.  Für  seine  Steinmetzarbeiten  hatte  er  nur 
203  Kronen  zu  fordern,  an  die  er  vor  Ausbruch  des  Prozesses  schon  G3  erhalten  hatte. 

Durch  die  Verträge  vom  31.  Oktober  157a  und  8.  Juni  157^  (Beilage  Nr.  2  u.  3) 
wurde  dem  luzernisclieu  Baumeister  Ulrich  Roth  die  Vollendung  des  Steinwerkes  am 
Palaste  übertragen,  den  man  zum  Uathhause  bestimmt  hatte.  Roth  führte  diese  Arbelt 
bis  1575,  nach  dem  in  Luzern  üblichen  Handwerksbrauche,  mehr  solid  als  schön  durch, 
Bo  dass  jetzt  neben  dem  in  Hören tinischera  Style  ausgeführten  Arbeiten  der  kunstfertigen 
italienischen  Steinmetzen  die  Proben  Inzernischer  Kunstfertigkeit  sich  pnisentiren.  Als  die 
Jesuiten  1577  den  unvollendeten  Bau  ül>ernaliraen,  liessen  sie  wieder  durch  einen  Luzerncr 
einen  Dachstuhl  auf  den  Palust  anbringen,  der  mehr  dem  <iüschmacke  Koth's  als  dem- 
jenigen Solbiolo*s  dürfte  entsprochen  haben. 

Beilag>e  1.  i 

1501  FQrtrat?  Meyster  Pettcrs  du»  wdlltsdien  steinhoawers. 

AID  myne  hocbbcrünipten  gOnstig  gncdig  wyÜ,  nllc  yr  min  llvru  uls  disen  miu  fOrtrng  bin  ich 
dftr  zu  geaöttigct  vs  weltscb  zu  thütsch  hiüpu  stcUen.  ErslUcb  so  biton  ich  ach  minc  giKHligen 
Herren,  yr  wellent  koH  vri'l  den  buw,  so  dnrch  rainc  hend  sindt  paiigon  bescbouwi"»,  oli  er  fleh 
gfullc,  als  er  von  gbonwen  stucken  vnd  stoinwerck,  rnd  das  übrig  han  ich  laÜcn  Owcrt-n  werokmeistcr 
macheo,  vond  dio  wil  ich  ittx  dahnimont  liin  gsin,  han  ich  gcmcrt^kt,  rnd  vort^tundcn.  das  flweih 
werckmtit&ter  solle  Uwercn  gnaden  ougozcigt  hau,  d?.  die  sQl,  vnd  die  gwclb  lüt  recht  sigcnt  geordnet^ 
doch  so  welle  ers  wul  vffstellen,  vnd  zu  samen  ordnen,  aber  ich  acht  es  werd  dos  wyder  Epyl  sin. 
Waa  diser  Werckmeister  sich  daruff  n(U  versladt,  als  wenig  atb  ein  kind.  Das  wil  ich  bewysen 
(leb  aUcn  minen  gnädigen  Herren,  Vud  die  wyl  er  söUicbs  meint,  so  wil  ichs  vff  setzen,  vnd  in 
dag  werck  stellen,  vnd  so  sy  nit  recht  stund,  rnd  recht  gmacht,  vnd  ins  werck  gsirlt,  vud  iieinacbt 
sind,  als  mans  mag  von  hinnen  bis  geu  Rom  finden,  so  wil  ich  al  min  lyb  vud  gut  verloren  ban. 
Doch  80  fcrhoff  ich  gegen  Qch,  als  mynen  g.  H.,  yr  wellent  wol  gedenkoa,  das  icli  nit  wclty  bar 
koD  sin,  besonder  zu  Och  mynen  g.  H.  ein  söllicb  worck  an  zu  ncn.  vnd  kein  verstand  dariu  zu  ban. 
Doch  so  bau  ich  2U  Mcylundt  einen  palast  gemacht  dem  KUrstcn  Don  Ferant  C'uusaga  der  kost  vfl' 
die  40  ihuscnl  krönen.  Vnd  da  han  icli  nit  so  vil  worten,  kyb,  vud  zanck  gbiin,  als  yeLx  mit  üwerem 
werckmei&ter,  vud  da»  ist  ala  die  vrwicb,  du»  er  uttib  kan.  Lerne  er  oucb  I'i  Jar  wie  icb,  vnd 
mache  dan  werck  wie  ich. 

Doch  so  entbat  ich  micb  söllicbs  vtf  zu  richten,  vnd  gwelben  weus  iich  g.  H.  gofenig  wcre, 
Tud  dio  gwelb  machen  wie  e»  in  der  fysierig  stat,  vnd  dio  wyl  yr  min  gnedig  Herren  d«n  grAstcn 
kosten  bant  ghan,  btshar,  vud  ist  nach  der  klein  kosten  darmit  zu  bau.  vnd  aber  dus  hupschist  werck 
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erst  snselgt  am  ganleen  p»last.  So  erbat  ich  mich  im  tagloo,  oder  wie  yr  min  gnedig  R.  et  dem 
mei5t(*r  Domcnico  verdiugct  haiidt,  vnd  «il  ea  mer  vprtruwrn  ttch  mincn  gncdigcn  Herren.  Doch  m 
sccr.  das  sich  ttwcr  wcrckmeister  debc  iiQtba  aiiojimo.  Aber  so  bin  ich  wol  zfriden,  das  der  Her  Bu- 
mcister  darbin  cyg,  wan  er  sich  baß  daruff  Tersmt,  dao  der  werckmeister.  Vnd  wie  wol  der  Herr 
Buineister  ist  zu  mir  kon,  vff  den  buw  koii.  mir  anzeigt,  er  weite  des  Scbuttbes  Ritters  werck  als 
mol^eu,  do  ducbt  micb,  er  wcre  zornig,  und  es  ducbt  midi  gar  unbiltich.  Ihm  ich  hat  rs  ror  mit 
(hm  Jlerr  S.  Ifitter  Hfliyen  ahtfemeta^eii,  in  Uynsin  (/*■»  uiei.'trr  Itumtititü,  vud  lio  «ler  üumeister 
vffen  kam,  do  mnß  er  vnd  fiilt  vm  fiibenbundert  El.  Da  vermeint  man,  als  ob  ich  üch  als  miiicn 
g.  H.  hctti  wellen  vorgeht  tbun,  dns  selbig  ist  für  Qcb  min  g.  H.  kon,  ?nd  Aber  iedoch  hat  es  nit 
glUlt.  vnd  bin  ich  nach  by  mincn  Reren  blibon,  vnd  mich  recht  fundpn,  vnd  vils  noch  für  vnd  fQr 
er&tatten.  wils  gott  rnd  sine  liebe  mntcr  Maria. 

Dan  der  Uuraeibter  hat  nun  die  bogen,  vnd  bat  der  sintzen  vergeßen.  vnd  was  im  Rodel  Stadt ; 
da  Wfst  ein  FA  ein  krönen.  So  aber  ir,  cnin  goedig  llcrreu  vcrmeioent  das  ein  fÜler  daran  w&ro, 
so  prt»at  ich  mich  d/.  wider  zu  meßcn,  vnd  so  do  abgat,  wie  es  geraeßcn  ist,  zu  erstatten,  vnd  so 
dan  fUr  wery,  das  man  es  mir  onch  ersetze,  vnd  bezal,  wie  es  dan  recht  und  billicb  ist. 

Witcr  han  ich  veroan,  das  min  Herr  Bumcister  schier  der  meinig  ist,  den  baw  ictü  laßen 
stan,  vnd  nit  mcr  Iiisa  worcken.  Da  thuct  yr  min  gneilig  Herren  nach  Owercm  willen  vnd  gfallen.  So 
yr  iet:^  wend  Stil  stan,  so  erzeig  ich  mich  sampt  minem  bruder  es  neb  zu  erstatten  vnd  vß  zu  enden 
nach  oworeti)  gfallen,  vnd  luth  der  verschiibung,  was  dun  die  gwclb  vnd  anders  antrifft,  vnd  nit 
durch  ruyucs  grossen  gwUtis,  souderfi  durch  min  Kr,  eml  dit  wH  kh  in  atiyrfanj/fn  hub,  in  vb  zu 
machen.  Man  Süit  mins  großen  gwüns  halb.  Das  weiß  gol  wol.  Belraobtent  vnd  gedenkent  yr 
g.  H. :  Ich  ban  ietz  H  Jar  lang  20  diener,  vnd  muß  ich  eim  yedcn  alle  Jar  gen  10  krönen,  sampt 
der  Hpyß  vnd  des  trancks;  so  trinckcnt  (syj  mir  nit  waßer,  wie  man  wol  weiß.  Vnd  so  ich  aber 
etwas  hurin  gesteh  hun,  das  Uch  mynen  g.  H.  widerig  werc,  wellent  yr  mir  verstieben.  Vnd  aber 
10  bitten  ich  Uch  mync  g.  H.  so  ihr  etwas  wiiters  an  mich  begerent,  wellent  jr  michs  lassen  wüßen, 
vnd  iu  gscbrifTt  gen,  so  erbütten  ich  mich  alle  zit  ücb  als  mynen  gnedigen  Herren  zu  dienen  t*g 
vnd  nacht.,  vnd  mich  alzit  für  bevolen  hun,  wie  noch  bisbar. 

Witer  so  ist.  vnd  langt  min  gröste,  frHntUchste  bil  au  Qch,  yr  wellent  mir  als  mine  gQustigen 
g.  II  bebulffen  sin,  vad  filrsetzen,  nämlichen  hundert  krönen  vff  iel«  künffiig  wienacht.  So  erboten 
icJi  mich  aampl  mlnem  bruder  die  huudcrt  krönen  über  ein  Jar  wider  zu  erlogen  sampt  dem  zinßj 
on  kosten  vnd  miner  g.  H.  schaden,  vnd  so  beger  ichs  nit,  das  yrs  mir  vff  disen  huw  geben,  sonder 
dz  yr  mirs  fttrsetzent  Dan  yr  mine  g.  Herren  mögent  laßen  buwen  oder  nit,  nacb  Uwercm  guten 
wyllen,  vnd  woigfallen.  Darumb  so  bit  ich  Och  mine  g.  H  /.um  aller  höchsten  yr  wollent  mir  die 
hundert  krönen  fürsetzen,  wie  oben  statt,  vmb  den  zios;  dan  ich  miu  nuu  darmit  weiß  zu  schaffen, 
vnd  min  schaden  zu  wend(>n.  Derhalben  bin  ich  vervrsachet,  daa  ich  Qcb  darumb  bitten,  vnd  han 
ein  gute  hoffuung,  yr  myn  guedigeo  Herren  schlacbents  mir  nit  ab;  so  wil  ich  sömlichs  vmb  fleh,  all 
min  gut  goedig  günstig  Herren  verdienen  vud  bescbuldeo,  wils  got  vnd  sin  liebe  muter  Maria. 

Das  schnben.  so  ich  han  laLVn  an  Uch.  min  g.  Herren  tbua,  soI  ich  mynen  gnedigen  Herren 
in  keinem  wag  nit  mangleu.  vnd  wil  sy  thun  erkennen  dz  die  gwclber  zu  machen  gar  hUpsch  sdllcut 
gt-macht  werden,  wie  ey  dan  syn  sond.  Das  si  uucb  nit  so  vi!  eöltcnt  kosten,  als  wen  man  sy  bim 
taglon,  oder  bim  monat  Ion  würde  maclicn.  Den  ich  weiß  wie  sy  äin  söUent,  vnd  werdenl  diseui 
iiaUst  ein  hüpsche  vnd  zicrd  sin,  mit  wenigen  kosten,  dan  wie  gmacht  ist 

Derhalben  so  sulzou  ich  die  aach  an  ttch  min  g.  H.  heim,  was  yr  mir  bevekhcut  zu  thun 
vnd  beißen  werdent,  vnnd  süllicbs  thun  ich  von  wegen  des  gelts,  so  ich  von  Och  minea  g.  U.  bcgatrt 
han,  vndcrBcbeidonlicfacn  init  vff  den  huw)  aber  vff  zyl  vnd  tag,  yucn  suHichs  widerum  zu  geben, 
vnd  zu  erlegen.  Auch  Qch  darin  zum  höchsten  verptlicht  sin,  vnd  davon  auch  den  zynß  und  ein 
vereerung  zu  zaien  vnd  geben. 

157:)  vff  Sampstig  vor  aller  Heiligen  Tag  ist  iu  bysin  Herren  Schulthoiss  Pfyffent.  Herrn 
Schultheis  Hdn'lins,  H.  Huwmeister  Sägissurs  vnd  H.  Buwmeitst^Ts  Sonnenbcrgs  nach  ansähen  M. 
g.  H.  die  ublluihing  vm!  vcrzeicbnuss  deß  nüwen  buw  in  der  kltMncn  statt  zwQi^cbeu  dem  Affenwsgeo 
vud  der  Wirthscbaft  zum  Crütz  von  wegen  dur  Uemachen  zu  einem  Raaihuß  zuzurUsteo  vtizo  buwen, 
vnd  mit  m.  Vli  Rotten,  dem  Steinmetzen,  burger  vnd  werchroeister  allhie  vff  volgonde  wys  abgeredt 
vud  bi-Bchlüßeu  bis  au  M    a.  H. 
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Krstlich  vuderhalb  iai  hindern  tbeil  gegen  dorn  Affenwagen  den  grossen  wyoktller  SS  schu 
lang  vnd  21  */■  scbu  breit,  lampt  dem  rorkeller  binden  gegen  garten  21  '/■  schu  breit  vnd  17  schu  lang. 

Item  im  Tordern  vndcrn  gmnch  g(>geo  Crütz  vnd  der  giissen  1^7  schult  lang  und  21  scbu  breit. 

Item  im  hindern  vndero  f^mnch  gegen  CrOtz  2r>  acbu  lang  vnd  19  scbu  breit,  sampt  dem  Tor- 
gcinach  hinden  daruu  gegen  ^tirteji  17  schub  lang  vnd  U*  schub  breit.  - 

Item  oberhalb  die  geug  ?nd  bögen  an  den  dryen  orlcn,  wie  das  gerfial  ist.  ^ 

Das  alles  so)  er  sQbcrlicb  wölben  mit  dufftstein,  vie  ubgeredt  ist,  vnd  die  gewölb  alle  beschütten, 
ebnen  vnd  rßmocben. 

Demnach  oberhalb  im  obern  gemach  gegen  Affenwagen  ein  mandtloch  sampt  dem  ofcnloch, 
deGglychen  das  gemach  zu  einem  brusttafTel  r.u  einer  Stuben  dem  Diöchmacber  in  die  haod  rüsten 
vnd  die  peyen  mit  tritten   verscbcn. 

Item  im  andern  obern  gmacb  darncbeo,  gegen  Crütz  die  thQrcn  sampt  dem  fenstcr  in  der 
mitte  gegen  büfflin  vUnemen  vnd  das  gemach  rQsten  xu  einem  schönen  saal  und  die  poyen  mit  tritten 
versehen.    Debglychcn  zwOscheo  diaen  zweyen  gemachen  die  schoidmarcu  sampt  dem  Camin  vfffQreD. 

Item  widerumb  oathalb  gegen  Affenwageu  dauselbig  groß  gemach  ob  dem  groben  keller  vfT» 
das  sol  er  rQsteu  zu  einer  ktichi,  was  xum  Camin  dient,  sampt  der  (Urhlatten  vnd  schützstein,  das 
alles  sampt  dem  gang  vnd  murverck  binden  an  der  kuchi  zum  heimlichen  gemach  sol  or  vßmachen, 
vnd  das  heimlich  gmach  vfTäetzen. 

Vud  in  Summa  soll  er  disc  vorbestimptc  gctnach  alle,  so  wyl  sy  langend,  vom  boden  vff  bis 
an  dio  Til}',  zwey  gmachen  hoch  vßmachen,  subfir  bstechen,  vnd  TiUhen,  alles  bis  an  das  bsetzen, 
vnd  die  gemach  dem  Dischmacber  in  die  Hand  rüsten;  allein  vbgcnommen  die  zwey  andern  bindern 
gmach.  die  selbigen  soll  er  nllfin  bestechen   vnd  wOlben. 

Er  soll  auch  den  Duft't  by  der  gruben  von  Wald  werchen  vnd  rüsten,  vnd  ob  Ime  noch  wytters 
Duffts  manglete,  über  den.  so  jctz  gebrochen  ist  in  M.  g.  11.  Kosten,  sol  er  den  selbigen  in  syueo 
koiiteu  hrecben  vnd  oucb  von  wald  wercben  vnd  rtJsteu. 

Itargegcn  sollend  M  g.  II.  Ime  den  DufTt  vnd  alle  rüstung,  sampt  den  bockgcBlellcn  vnd  laden 
7.nm  gpwftlben    alles  in  Irem  kosten  vff  die  Hofstatt  füren  lassen. 

M.  Vli  ist  onch  schuldig  das  steinwcrch  zu  mundtlöchern,  achützstcin,  vnd  Herdplatten,  wie 
obstat,  darze  tbund  und  zc  macbcn.  Doch  ist  Ime  das  übrig  steinwerit  zu  den  offcnfüßcn  oder  sonst 
vorbehalten. 

Für  sölticbc  arbeit  alle  gebend  M.  g.  H.  Meister  Vlin  an  gelt  450  gl.  10  Malter  körn  vnd 
sol  Ime  stn  besolduiig.  wuchonlou,  rronfastcngelt  vnd  anders,  wie  er  das  sonst  von  sinem  Auipt 
oder  dienst  halt,  nütt  dest  minder  oucb  gcvolgen.  Vnderschriber  ssb    (d.  h.  subscripsit). 

(inten  notirtc  der  Unterscbrcilier  die  an  den  Baumeister  geleistete»  «Gablungen,  bis  sur  Aus- 
zahlung vom  Samstag  vor  Ostern  1574. 

Beilage  3.  | 

Zu  wQssen  syu  menckitchcra  mit  diser  Beilgschrift,  das  die  gestrengen  edlen  vesten  fürsichtigen 
wyscn  Herren  Rochus  Helinlin  vud  Luilwig  Pfyffer,  Kitter  Panuerberr,  bcid  nüw  vnd  alt  Schultbeiüen, 
vnd  Junkber  Hans  Arnold  Siigi^scr,  dcß  Itaaths  vnd  der  zytt  Buwmeister  der  Statt  Lucern,  als  vol- 
mecbtige  und  verordnete  nnwAll,  ouch  im  namen  vnd  vti  ansäcben  vnd  bcvelch  minor  gnedigen 
Herren,  dem  ersamen  bescbcidnon  Meister  Virich  Rotten  dem  Steinmetzen,  burger  und  wercbmcister 
zu  Lucern,  vffrecbt  vnd  redlich  verdingt  habend  nachvolgcudc  arbeit  in  miner  gnedigen  Herren 
uüircH  butc  vMii  PallafU  by  dem  Affen  wagen  am  platz  in  der  mindern  statt  Lucern  gelegen  vß  ze- 
macbcn  wie  volget. 

Nämlich  vnd  deß  ersten:  die  vordem  vudristen  beid  skl,  der  ein  gegen  der  Herbrig  zum  Crfltz, 
der  ander  gegen  dem  Affenwagen  gegen  dem  platz,  deß  glychen  die  hindcrkuchi  vff  dem  boden  gegen 
der  Herbrig  /um  Crütz,  alles  mit  gehownen  platten  suber  zu  beHetzeo. 

Zum  andern  ein  steininen  Urnnncn  vudeu  enmiteo  in  das  Höfflin,  geformiert  wie  ein  kelch, 
oder  vff  wys  :iud  muß  wie  der  brunen  zu  Baden  in  der  Herren  garten  ist,  vnd  das  von  einem  harten 
geiübergcrsteiu  vnd  oben  vff  dem  stock  ein  steinin  gehowcn  bild  einer  Justicia. 

Zum  dritten  alle  stügcn  im  ganzen  bnw  zu  verUnen  mit  stcinwärch,  ouch  zu  besetzen  vnd 
zu  bstechen  was  darzu  gehOrt.  , 

Zum  vierten  oben  vff  dem  hindern  tbeil  oder  gaog  gegen  dem  garten  binden  vß  ein  scheid  moH 
mit  zweyen  Tbürgrichton  vnd  dryen  fenstorn  ze  machen  vnd  daruff  tuber  zu  Qberwelben.  M 
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Zum  fttnften  alle  gemach  oben  rotl  vnilcD  im  gansEen  buw  zu.  besclzcn.  tQnchtcD,  wyGgGD  tdJ 
vßze  raocbcD,  waä  aicli  voo  Murer  vod  steinmQtxeo  bundtwerck  gobOrt.  Beßglychen  oucb  die  Cumyo 
vnd  selbigen  fQr  das  'l'ach  vffzc  TUren  vnd  vß  se  machen,  vnd  den  obristen  Kang  za  bc&cUeo  vad 
7U  Vi^rlAtieD  mit  steinwerck,  vnd  in  summa  alles  das  vß  te  macfacn  was  im  ersten  verding  oitt  ?er- 
gritt'en  ist,  vud  wns  sich  Miircr  vnd  stf'inmrtzoii  hiindtwerch  Kohi^ri^  sampt  den  zweien  offen  f&sfteo 
in  beiden  siubcn,  allein  vorbehalten  den  eslcricl»  oben  vff  dem  büß. 

Vnd  von  disem  hierin  besiimpicn  vording  Kölleod  vnd  wollend  min  gnädig  llerroo  Ime  bezalen 
vnd  gebi-n  fünfTbundcrt  vnd  nehtxig  guldtn  miint/,  vnd  sol  Ime  n(U  desto  weniger  sin  Ion  vnd 
besoldring  von  stnum  dicnsi  nxchiiun  vnd  ^evolgiMi,  one  iibbnich,  wie  em  sonst  hat,  alles  in  kraft 
diser  Heilgschrifft,  der«  kwü  von  worl  /u  wort  glychlatende  von  einer  band  geschriben  »li  einundren 
geächnitteu  vnd  ji'dein  iIk'iIo  eine  gehnn  vnd  beselirhLMi  vff  yanct  McHUrdi  Tag  von  L'hriati  J(*su 
vnsera  lieben  Herrn  vnd  sMigmachers  gehurt  gexallt  fOutfzobenhundert  Sihenzig  vnd  vier  Jar  — 
(1571,  8.  Jnni.) 

Unten  hat  der  StadtBchroiber  die  Zahlungen  notirt,  deren  letzte  am  Samfttag  vor  Miftericordia 
]'üh  erfolgte.  »Item  /.alten  Min  g.  H.  rim  frömbden  Rotgiesser  von  den  miischinen  Roren  im  brunncn 
17  kruncu.    Aber  dem  Ilaiib  Scbwartx.  batfen^iesscr.  von  dnu  Ron  n  im  stock  vnd  Rrunnstuben.« 

Dr.   Th.   V.    LiERENAU. 
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54. 
Fafadenmalerei  in  der  Schweiz. 

Von  S.    Vöffttin. 
Korlselznng  (siebe  »AnMiger«  1885,    Nr.  3,  ptg.  180—184). 

fJ(is  Hertf.nstein'schc  Haus  in  Lu^etii, 

fSchlus».  Das  Innere.  -  Taf  XVII.  Fig  8  und  9.) 

Usteri  hat  in  soiucin  Briefe  an  Hegner  von  Ende  März  oder  Anfang  April  1825, 

den  wir  oben  (S.   157—160)  in    seinem   ganzen  Wortlaut   mitgetheilt,    eine   Planskizze 

des  grossen  Saales  Im  ohern  StockttLTk  gcfzeichnet.    Nach  dieser  und  den  gelegentlichen 

Angaben  jenes  Briefes  ist  es  möglich  geworden,  die  Lage  der  fünf  Gemächer,  In  welchen 

sich  Wandmalereien  vorfanden,  und  das  uiigef^hre  liaumverbältDiäs  derselben  in  der  Art 

/.u  bestimmen,  wie  wir  das  atif  Tafel  XVII  gethan  haben,   Dabei  wiederholt  also  die  Skizze 

des    Haunies  I    die  Usteri'sche  Zeichnung,    die    Skixzen  11,  IIL  IV,  V    sind   Ergänzung 

unserseits. 

Ot>erstes   StooU-worU. 

I.  Der  tjrossc  Saaly  der  nach  Usteri  1825  sieh  »noch  in  ganz  seinem  ursprüng- 
lichen Znstande«  befand«  hatte  (—  wenigstens  damals!  — )  anstatt  des  Brustget&fels  eiu 
tingsumlaufendes«  tapetenartig  angehängtes,  mit  sehr  wenigen  Falten  versehenes  Tucb, 
gelb,  mit  den  L)ama«t  nachahmender  Zeiclmnng  gemalt,  ill»er  dem  dann  die  Figuren 
angebracht  waren.  L-nd  zwar  zog  sich  über  die  Fensterwaud  (Z»)  und  die  Wand  rechts 
von  derselben  (a)  die  llirschjatjd  hin,  so  dass  in  der  Kcke  zwischen  beiden  (bei  ')  der 
Junker  und  seine  Gattin  stunden,  während  das  Schloss  mit  dem  Hirschgeweih  auf  dem  Giebel, 
in  welchem  üsteri  ganz  riclitig  das  den  Hertenstein  gehörige  und  daher  wold  auch 
>Hertensteinc  genannte  Schloss  Huonas  am  Zugersee  erkannte,  neben  der  Thüre  lag.  Au 
der  AVand  gegenüber,  welche  die  Scbeidemauer  gegeu  das  Nachbarhaus  bildete  uud 
daher  weder  Fenster  noch  Tbüro  hatte  (r),  sah  man  die  Jlaseftjatjd  und  die  Enienbeiee 
mit  den  Porti-aits  des  Schultheissen  Hertenstein,  seiner  (^iemabiiu  und  eines  dritten 
Heiters,  in  welchem  wir  ohne  Zweifel  den  jüngeren  Bruder  des  Schultheissen,  Balthasar, 
erkenneu  dürfen.  Nach  Schneller  (»Gescbicbtsfreund«,  Band  XXIX,  S.  13),  der  in  seiner 
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Jugend  die  Malereien  noch  goselien  hatte,  Übrigens  kein  Kunstnrtheil  hatte,  >gehÖrte 
die  Eutenlieixe  nicht  Mos  zu  dem  Besten  in  der  Zeichnung,  !$Qndern  auch  %u  dorn 
GeluJigenaten,  was  man  in  Fresco  überhaupt  zu  sehen  vermochte«.  —  Th,  v.  Licbcnau 
(»Altes  Luzern«,  S.  Iit5)  bemerkt  /.u  diesen  Jagdbildern:  Die  Herren  von  Hertenstein 
waren  damals  grosse  Jagdfremide,  st)  da^s  sie  solbst  dem  Pfarrer  von  Hiscli  dio  Plliclit 
auferlegten,  >»sie  zu  versorgen  mit  einem  Falken  und  Vogelhund,  damit  sie  Kurzweil 
haben,  wie  sichs  gohflhrt  und  der  F'dlfU  Gewohnheit  i.^t<«.  Ebenso  treffend  ist  »eine 
Deutung  der  Ikiticrfuhr,  welche  wohl  über  der  Thüre  dieses  Zimmers  gemalt  war: 
»Am  Ureihlnderstein  hatte  der  Herr. von  Btionas  aber  auch  die  Hettel-  und  Armen- 
fuhren  zu  veranstalten,  wenn  er  nicht  sein  schönes  Besitzthuni  zum  Sammelplatz  hlstiger 
Leute  wollte  werden  laijscn.  Daher  war  hier  eine  solche  Bettlerjagd  dargestellt.«  Endlich 
erhä.lt  auch  der  Junt/brunnen,  der  auf  der  der  Fensterseite  gegenüberliegenden  Wand 
zu  beiden  Seiten  des  Kamins  (<i,  d)  zu  sehen  war,  und  durch  das  auf  dem  Ffthnchen 
des  Brunnenstockes  angebrachte  Hertensteinische  und  Hallwylische  Wappen  eine  Be- 
ziehung auf  den  Hausherren  zu  erkennen  gab,  durch  Th.  v.  Liebenau  seine  einleuchtende 
Erklärung:  Das  Bad  bei  der  Heilquelle  vou  Lenk  gehörte  den  Herteustein.  —  Die  von 
Schneller  (im  >Ge3chichtsfreund«  XXIX,  S,  13,  Note  2)  erwähnte  Skizze  des  Jung- 
brumiens,  die  uns  seither  (wie  auch  die  Wappen  an  der  Favade,  >Anzeiger«  1885, 
Nr.  1,  S.  123)  zu  Gesicht  gekommen,  stimmt  ganz,  mit  der  Zeichnung  auf  der  Stadt- 
bibliotliek  Luzern  überein. 

An  dem  grossen  Kamm  waren  fünf  Wappenschilde,  der  Hertensteinische  und 
diejenigen  seiner  vier  Frauen  angebracht  (Zeichnung  des  Kamins  von  U:^leri  in  seinem 
Brief  au  Hegner.  —  Usteri's  Brief  an  Oberst  May,  »Anzeiger«  1885,  Nr.  1,  8.  124  — 
Schneller,  »Geschichtsfrd.«  S.  11,  wo  indessen  die  nachfolgende  Notiz  »Daln'i  befanden 
sich  fünf  knieende  und  betende  Personen«  aus  Versehen  hinzugekommen  ist.  Sie  bezieht 
sich  auf  das  Zimmer  11). 

Endlich  danken  wir  der  Erinnerung  des  verstorb(?non  Herrn  Bankier  Knörr  die 
Notiz,  dass  die  Decke  dieses  Saales  auf  einer  Sattle  ruhte,  au  welcher  mau  das  guschnitztc 
Bild  des  »Heini  von  Uri«  sah  (»Anzeiger«   1885,  Nr.  1,  S.  124). 

II.  >la  dem  ansloBsenden  Ztmmer*  fanden  sich  1825  noch  drei  Wunde  bemalt, 
die  vierte  war  neu  hineingesetzt,  d.  h.  das  ursprünglich  grossere  Zimnier  war  durch 
einen  Verschlag  in  zwei  liäume  abgetheilt  worden.  Dass  wir  dieses  Zimmer  nicht  wie 
den  Saal  an  der  Strassenseite,  sondern  hinten  hinaus  nach  dem  Hofe  zu  suchen  haben, 
ergibt  sich  aus  der  Lage  der  Zimmer  111  und  V.  welche  die  Eckzimmer  nach  der  Haupt- 
stras-HO  und  den  Selteugässeheu  waren.  Im  Zimmer  11  nun  sah  man  auf  dei'  Fensterseite  (c), 
(welches  aUo  die  Seite  nach  dem  Hof  hinaus  gewesen  sein  mitss)  und  auoli  in  den 
Fensterleibimgen  grosse  Figuren  von  Heiligen:  Den  hl.  Hochus,  die  til.  Anna  (die 
Namnuspatrnnin  der  vierten  Frau  des  Schultheisseu  Herteustein,  Anna  von  Hallwyl, 
daher  hei  der  Heiligen  das  Haihvylorwappen  angebracht  war),  das  Schweisstuch  etc. 
An  der  zweiten  Wand,  die  weder  verkürzt,  noch  durch  eine  Thüre  noch  durch  Fenster 
geschnitten  war,  und  die  also  die  Mauer  gegen  das  Nachbarhaus  hin  gewesen  sein  rauss 
(b),  war  die  grandiose  Darstellung  der  14  yotUhelfer  und  des  in  der  Ci'schweiz  sehr  populären 
hl,    Wetidelin  gemalt. 

Die  NoiMxdßr  kuieen  im  Halbkreis  um  das  Christkind,  den  anbetenden  Hirten 
und  seine  Heerde  herum.  Sie  tragen  —  mit  Ausnahme  der  NN.  7  und  10  —  jeder  in  der 
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Beeilten  eine  Kerze  und  haben  zum  Tlieil  andere  als  ihre  gewöhnlichen  Attribute.     Es  siol 
von  links  nach  rechts :  j 

1.  Si,  Georg,  ganz  abweichend  von  der  Ältesten  Durstellung»  nicht  in  kriegeriscbflJ 
Rrt«tung,  9ondflni  in  einem  weiten  bfirgerlichen  Kleide,  halt  in  der  Linken  eine  Eahnel 
lü  seinen  Füssen  liegt  der  Drache;  1 

2.  Ein  hl.  Abt  oder  Bischof,  halt  in  der  Linken  Etwas,  was  wie  ein  Fischgrat  aussiehu 

3.  St.  Eustnchius,  ein  Jüngling  in  weitem,  aufgeschilr/tem  Oewande,  hält  in  der 
Linken  den  Schädel  oder  Kopf  eines  Hirsches  zwischen  dessen  Geweih  das  Kreuz  stehta 

4.  Ein  Mann  mit  struppigem  Haar  und  langem  Qewand  wie  einer  Kutte,  h&l| 
ein  grosses  Kren?,; 

5.  Ein  Abt ,  liRlt  nur  die  Kerze ;  zu  seinen  Füssen  ein  Dfimon  in  Drachen- 
gestalt —  St.  Cyriacusy 

G.  Eine  hl.  JungfVau  mit  Krone,  hält  in  der  Kcchten  ein  Ueil,  in  der  Linken 
ein  Schwert  —  trotz  des  abweichenden  Attribut(»s  des  Beiles,  anstatt  des  Kades,  oRenbar 
Si,  Katharina; 

7.  St,  Margnrdha  mit  grossem  Pilgerkrenz;  zu  ihren  Füssen  der  Dmche; 

8.  St,  Barbara  mit  der  Hostie  auf  dem  Kelch ; 

9.  St.    VittiH  mit  dem  Hafen ; 

10.  Ein  MOnch  (mit  Platte  auf  dem  Kopf),   in  der  Rechten    das  Kreuz  haltend 
zu  seinen  Füssen  ein  Drache; 

11.  Ein  Mönch  (ohne  Platte  auf  dem  Kopf),   hält  in  der  Linken  ein  Messer  od 
einen  Dolch ; 

12.  Si.  J'JgidiuSy  in  dessen  Schooss  sich  die  Hindin  flüchtet; 
\t\,  St.  Erasmus  mit  dem  Haspel,  auf  dorn  seine  Gedärme  aufgewunden  sind; 
14,  St.  Christoph  mit  dem  Christkind  auf  der  Schulter. 
Dazu  kommt  endlich  noch  ein  Kopf  mit  Abt-  oder  Bischofsmütze,  der  links,  nel: 

St.  Georg,  ins  Bild  hereinschaut,  der  aber  nicht  wie  die  14  Nothhelfer  einen  Nimbus  trägt 
Aus  den  uns  bokanuten  Darstellungen  der  14  Nolhhelfer  (Helief  aus  dem  W.  Jahr 
hundert   von   der  Pfarrkirche   zu  Meggen  am  Vierwaldstätter  See,  jetzt   in    der  mittel- 
alterlichen Sammlung  in  Basel,  ».\nzeiger  für  Schweizer.  Geschichtec,  1880,  S.  275  ff. 
»S.  Frankenthali?cher  Lustgarten  oder  Andacht  zu  den  14  Nothhelfern  in  Betrübniss  etc. 
durch  Mauritium   Abt    zu   Laugheim,    erstlich  gedruckt  zu  Würzburg  1651  ,   anitzt 
al)er  zu    Zug  in   der  Schweiz   bei    Heinrich  Authoni  Schall  1746«  —  Gemälde  in  d 
Muttergotteskapelle   neben  der  Hauptkirche   zu  Stanz,  aus   dem  XVII.  Jahrhundert 
Geniillde  in  der  St.  Annakapelle  in  Baden,  aus  dem  XVII.  Jahrhundert  renovirt   1791  — 
Gemälde  in  der  Kapelle  S.  Jacobus  in  Esi>an  (im  Volksmuud  in  I'iispen)  zunächst  Engel 
barg,  ebenfalls  aus  dem  XVll.  Jahrhundert  und  mit  den  Namen  der  Heiligen)  war  et 
«ns  nicht  möglich,  die  Namen  der  NN.  2,  4,  5,  10  und  11  festzustellen,  d.  h.  zu  be- 
stimmen,  ob  wir  hier  Pantaleon,  Dionysius,  Blasius  und  Achatius,   welche  sonst  regel- 
mflssig  unter  den  14  Nothhelfeni  erscheinen,   oder  aber  andere  Heilige    vor  uns  haben. 
Es   w&re    erwünscht,    wenn    ein    Kenner    der  Heiligen-Ikonographie  hierüber  Aufschluss 
geben  könnte.') 

*)  Weitere  Abbildungen  der  14  Notbhclfcr  sollen  sieb  finden  in  der  KapeUc  7M  St  Ulrich  in 
der  Pfarrei  Russwil  —  io  der  Kirche  zu  Bfirtcnschwil.  Pfjirci  Hotheoburg,  an  beiden  Orten  in  treff- 
lichen Reliefarbeiten  aus  dem  XVI.  Jahrhundert  (»Anzeiger  fUr  Schweizer.  Oeschichte«  1B80,  S.  377) 
—  an  der  Susi  io  Siliaen,  im  St.  Katharineathal  und  sonst  häutig. 
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Neben  dem  am  Boden  sitzenden  Christkind  Bind  ebenfalls  xwei  Kerzen  aufgesteckt. 
Das  Christkind  hat  eine  gewisse  Aehnlicbkeit  mit  demjenigen  auf  der  Madonna  Ton 
Solothiirn.  Von  den  Schafen  bezeugen  einige  der  Erscheinung  nach  dem  Beispiel  des 
Hirten  ebenfalls  ihre  Devotion,  eines  knieet  sogar. 

Im  Hintergrund  dieser  Szene  sah  man  eine  aus  einer  Stadt  berausdchxeitende  iVo- 
»ession,  ofTenbar  zur  Erinnerung  an  dieses  Mirakel. 

An  einer  dritten  Wand  (a)  sah  man  >gleichsam  die  Schutzpatrone  der  Familie  Harten- 
stein«, wie  sich  Schneller  in  seiner  wunderlichen  Art  ausdrückt.  Es  sind  siebm  Heiligen^ 
figurcn,  zu  deren  Füssen  fünf  durch  die  Wappenschilde  als  Kinder  des  Schultheisaen' 
Hertenstein  bezeichnete  kleine  Figuren  in  betender  Stellung  knieen.  Alle  diese  Figuren 
sind  im  Profil  und  ewar  in  der  Richtung  von  links  nach  rechts  gezeichnet.  Es  ist  also  keine 
Frage,  dass  wir  hier  nur  die  eine  (linke)  Hälfte,  a,  des  ursprünglichen  Devotionsbildes  vor 
uns  haben,  auf  dem  die  ganze  Familie  Hertenstein  zu  Füssen  ihrer  Schutzpatrone  kniete. 
Die  rechte  Hälfte  des  Bildes  (a)  war  demnach  1825  zersUirt,  und  das  entspricht  aufs 
Genaueste  der  Angabe  Usteri's,  >in  diesem  Zimmer  fanden  sich  noch  drei  Wände  bemalt, 
die  vierte  ist  neu  hineingesetzt«.  Diese  neue  Wand  (d)  musste  also  einen  Theil  des  ur- 
sprünglichen Zimmerraumes  abschneiden  und  das  waren  die  Fensterwand  und  die  ihr 
gegenüber  liegende  mit  den  Schutzpatronen  des  Hauses.  i 

Die  Figuren,  die  man  hier  sah,  waren  folgende: 

1)  Ein  mit  weitem  Mantel  bekleideter  Mann,  der  in  beiden  Händen  einen  gewaltigen 
EMeil  hält  —  trotz  der  von  der  gewöhnlichen  Darstellung  völlig  abweichenden,  sonst  nur 
sehr  selten  nachweisbaren  Auffassung  doch  wohl  ohne  Frage  der  heilige  Sebastian, 

2)  Sl,  Rochus  mit  dem  Engel,  der  ihm  an  seine  Wunde  am  Bein  greift. 

3)  St,  Petrus  Martyr  mit  ungeheurem  Messer  in  der  Hand  —  Unter   ihm  kniet 
3a)  eine    Nonne   mit   dem    Düppelwappen  Hertensiein-Seevogel.     Es  kann  diess 

nicht,  wie  man  auf  den  ersten  Anblick  vcrmuthen  möchte,  die  Schwester  des  Scfault- 
heissen  Hertenstein  sein,  die  als  Nonne  im  Kloster  Escheubach  lebte,  sondern  es  muss 
eine  —  uns  sonst  unbekannte  —  Tochter  Hertensteins  aus  seiner  ersten  Ehe  mit  Veronica 
Seevogel  von  Basel  (1489)  sein,   die  er  in   irgend   einem  Kloster  untergebracht  hatte, 

4)  St.  lli^ronymns  mit  dem  Kreuzstab  und  dem  Löwen.  —  Zu  seinen  Füssen  kniet 

4  a)  ein  Knäblein  mit  dem  Doppelwappen  Hertefistein-Hallwyl,  also  ein  Söbn- 
lein  des  Schultheissen  aus  seiner  vierten  Ehe  mit  Anna  von  Hallwyl  (1514),  i 

5)  St,  Leodegarius.  —  Zu  seinen  Füssen 

5  a)  ein  Jüngling  mit  dem  Doppelwappen  Hcrtenstein-Matigold,  Leodegar,  der 
bekannte  Sohn  des  Schultheissen  aus  dessen  zweiter  Ehe  mit  Anna  Mangold  von  Sandeck 
aus  Konstanz  (1495). 

6)  St.  Benedikt,  das  Geftisä  in  seiner  Linken  segnend.  —  Zu  seinen  Füssen  ■ 
Ga)  ein  Jüngling,  ebenfalls  mit  dem  Doppel wappen  Hertetistein- Mangold,  also  ein 

Vollbruder  Leodegars,  Namens  Benedikt. 

7)  Si.  Mauritius  mit  grossem  weissem  Kreuz  auf  der  Brust,  die  Linke  am  Schwert, 
die  Rechte  halt  ein  Panner,  durch  ein  grosses  weisses  Kreuz  in  vier  Felder  getheilt, 
in  deren  jedem  auf  dunkelm  Grund  ein  Rabe  steht  oder  geht  (nicht  fliegt).  —  Zu 
seiaen  Füssen 

7  a)  ein  Knäblein  mit  dem  Doppelwappen  Hertenstein -Wattenwyl,  also  ein 
Söhnlein  aus  des  Schultheissen  dritter  Ehe  mit  Ursula  von  Wattenwyl  (1512V  | 
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Wir  ersehen  aus  diesem  Frasrment  des  Wandgemäldes,  dass  der  Schultheias  Horton- 
stein  von  allen  seineu  vier  Gemahlimieji  Kinder  hatte. 

Schneller  schreibt  1873  von  diesen  Heitigengestalten :  >Waf«  im  Einzelnen  die 
ForniendarstelluM^  betrifft,  so  erinnere  ich  mich  ganz  wohl  jener  Fresken  in  einem  »Icr 
inneren  (d.  b.  wohl  der  nicht  nach  der  Strassenfronte  hinaus  gologeuon,  also  der  läuteren ) 
Zimmer,  wo  z.  B.  die  heiligen  Sebastian,  Uochuä  und  .Manrifez  gemalt  stunden;  tn»t7. 
ihrer  rubie^en,  gemessenen  Haltung  schienen  sie  wie  lebend  aus  der  Wandtläche  heraus- 
zutreten. Besonders  zog  die  Bewundenmg  auf  sich  der  hl.  Leodegar  ah  Stadtpatron 
iji  seinem  reichen  bisi*hötiichen  Gewände.«  (»Gedchicbtsfreund«  XXIX,  S.  13.) 

Ob  aus  diesem  durchweg  kirchlichen  Schmuck  der  Wände  dieses  Zimmers  der 
»Schluss  zu  ziehen  sei,  dasselbe  sei  die  Hauskapelle  gewesen  (vgl.  oben  S.  9ö)  la^en 
wir  dahingestellt. 

111.  In  einem  driUeti  Ziimner  auf  diesem  obersten  Boden  kameu  unter  dem  modernen 
GetÜfer  keine  Wandmalereien  zum  Vorschein,  dagegen  sah  man  »oben  (d.  h.  über  dem 
Getäfer)  viele  Stillleben,  grau  in  grau,  recht  brav  gemalt,  Küchengeschirr,  Bücher  etc.  etc.c 
Da  im  mittleren  Stockwerk  ein  Zimmer  »gerade  unter  demjenigen,  wo  noch  die  Still- 
lebeu  befindlich  .sind,  mid  das  Hausegg  gegen  die  Strasse  bildend«  erwähnt  wird,  so 
muss  auch  dieses  obere  Zimmer  111  dieselbe  Lage  gehabt,  d.  h.  also  die  Ecke  gegen  die 
Hau|>tsti*as-se  und  das  Sternengäs-schen  gebildet  haben ;  mit  andern  Worten,  es  lag  neben 
dem  Saal  und  hatte  nach  der  Hauptstrasse  zu  dieselbe  Breite  wie  dieser  (zwei  Kreuz- 
stöcke), nach  dem  Innern  zu  aber  eine  geringere  Tiefe,  daher  man  von  der  Flur  direkt 
in  den  Saal  gelangte. 

Mittlere«    StooU'^verlc. 

Hier  war  »ein  dem  oberen  ganz  gleicher  Saal,  mit  einem  ganz  ähnlichen  Kamin«. 
Er  lug  also  genau  unter  dem  Saal  des  oberen  Stockwerkes.  Hier  sab  man  zwischen  den 
Fenstern  (b)  einzelne  Figuren  —  in  der  Mitte,  wie  es  Usteri  schien,  die,  freilich  sehr 
beschidigte,  Gerechtigkeit,  —  an  der  W'and  rechts  aber  (von  den  Fenstern  ans  gerechnet, 
unter  der  Hirschjagd  des  oberen  Saales)  (a)  ein  Gefecht  von  FussvoUc,  freilich  nur  noch  in 
seinem  unteren  Thcil  erhalten,  und  an  der  Wand  links  (unter  der  Entenbeize  des  oberen 
Stockwerkes)  (c)  —  ebenfalls  (durch  einen  Ofen)  zum  Theil  zersttVt  —  ein  Turnier.  Beide 
Darstellungen  müssen  nach  Usteri's  Andeutungen  nl)eraus  lebhaft  gewesen  sein.  Bei  dem 
»Gefecht  von  Fussvolk«  erinnert  man  sich  an  die  prachtvoll  bewegte  Skizze  eines  Lau ds- 
knwhtekampfes  von  Holbein  unter  den  Zeichnungen  des  Basler  Museums.  Allein  an 
einen  Zusammenhang  zwischen  unserm  Wandgemälde  und  dieser  Skizze  (Braun.  >Mus^e 
de  Bfile*,  Nr.  20)  ist  doch  nicht  zu  denken;  denn  nicht  nur  fehlt  auf  dieser  gerade 
die  von  Usteri  speziell  hervorgehobene  Figur  eitte^  am  Boden  liegenden  Verwundeten  — 
die  Skizze  gehört  in  ihrer  genialen  Meisterschaft  der  Composition  und  der  Zeichnung 
ganz  unzweifelhaft  der  reifsten  Zeit  Holbeins,  d.  h.  den  1520*''  oder  1530'"'^  Jahren  an. 
Ohnehin  lag  damals  etUH  Kampfszene  einem  Künstler  nahe  genug,  um  ihm  mehr  als 
nur  einmal  in  seinem  L'bcii  in  den  Wurf  kommen  zu  können.  —  Dagegen  kommt  uns 
bei  dem  Turnier,  bei  welchem  ein  Herr  von  Hertenstein  (durch  den  Schild  des  Reiters 
und  die  Schilde  an  der  Pferdedecke  als  solcher  bezeichnet)  die  Hauptrolle  spielte, 
dieselbe,  überaus  lebendige  Darstellung  auf  dem  Holbeintisch  in  Zürich  zu  Sinne;  und 
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ebendort  hatte  Holbeiti  auch  schon  eine  Fülle  van  Ge^ensUlnden  des  b&iislichen  Gebrauches, 
sogen.  »Stilllelien«  in  grflsster  Oeoauigkeit,  ja  Handgreiflichkeit  gomalt. 

V.  Endlich  zeigte  ein  üeben  diesem  Saal  liegendes  kleinerds  Gemach  (Ecke  gegen 
die  Haupt.sti'a.sHe  und  ihs  Sternengässchen)  Ornamente^  welche  Fenster  und  Thüren 
umrahmten   »im  Gtischmack  dieses  Zeitalters  und  tou  keiner  besondern  liedeutung«.  (??) 

Man  erhalt  von  der  Thätigkeit  der  die  Wandmalereien  im  Innern  des  Herten* 
steinischi'n  Hanaes  kopirenden  Künstler  einen  geringen  Begriff,  wenn  man  sieht,  dass 
de  von  fimf  Zinimcrn  nur  zwei  abzeichneten.  Vielleicht  freilich  hatte  man  ihnen  auch 
Instruktionen  gegeben,  die  ihrer  Faulheit  zu  Hülfe  kamen:  »Das  und  cks  sei  von  keiner 
boaondem  Bedeutung«. 

Zum  Schluss  dieser  Rekonstruktion  des  Innern  des  Hcrtensteinischen  Hauses  haben 
wir  noch  eine  Berichtigung  nachzutragen.  Wir  haben  oben  (»Anzeiger«  1884,  S.  98), 
gestützt  auf  mündliche  Mittheilung  in  Luzera  und  auf  die  Aussage  in  Th.  v.  Liebenau*s 
»Altem  Ludern«,  S.  140,  von  Fragmenten  von  Wandmalereien  aus  dem  Innern  des 
Hertensteinischen  Hauses  berichtet,  welche  Herr  Dr.  Ilis-Heusler  von  Basel  gesehen  und 
als  durchaus  nicht  mit  der  Art  Hans  Holbeins  fibereinstimmend  bezeichnet  habe.  Herr  Dr, 
His-Heusler  verwahrt  sich  aber  des  Bestimmtesten  gegen  eine  solche  Aeiisserung,  da 
er  niemals  andere  Fragmeute  als  das  im  Hofi*aum  eingemauerte  Bruchstück  der  Fa^^de 
(>Auzeiger«  1884,  S,  98)  gesehen  habe.  Damit  fallen  denn  alle  weitereu  Hypothesen 
über  den    Künstler,    der    das   Innere  des   Hauses   ausgemalt    habe,    dahin.     Was   von 

)  Skizzen  nach  den  Wandmalereien  der  beiden  Zimmer  vorhanden  ist,  trägt  so  angen- 
fjlllig  den  Charakter  Hans  HoUmns,  dass  die  gegontheilige  Behauptung  Ludwig  V^ogels 
(»Anzeiger«  1885,  S.  124)  unmöglich  als  maassgebeud  gelten  kann.  Denn  abgesehen 
davon,  dass  sie  auf  eine  Krinnerung  von  bereits  fünfzig  Jahren  zurückgeht,  beweist  sie 
weder  für  noch  gegen  Holhein,  sondern  lediglich  für  die  Vorstellung,  die  man  nich  in 
unsern  Künstlerkreiscn  im  Jahre  1825  vom  »Style  Holbeins«  machte.  Diese  Vorstellung 
aber  war  eine  völlig  willkürliche,  auf  Uukenutuiss  der  beglaubigten  Werke  Holbeins 
beruhende,  wie  gerade  Usteri's  unsichere  laienhafte  Acusseruugeu  in  dieser  Sache  deutlich 

genug  verrathen. 

(FortsotKimg  folgt). 


^ 


Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler. 

Von  J.   h'.  Hahn. 

IX.  C'anton  I^nKern. 

KaprUbrUrkr.  Das  Folgende  narh  v.  hiebenau,  S.  107—115.  Ein  gedeckter  Steg,  der  von 
dein  Schwibbogtm  unter  dem  Frcyonhof  neben  dem  Wasscrthurm  vorbei  zur  Peterakapellc  fDbrt. 
Laut  Nachrichten  ans  dem  XVI.  Jahrh  im  Jahr  1333  erbaut.  13G7  die  neue  Brficke  genannt. 
\Ah\  Neubau.  1450  und  00  tbeilweise  mit  steinernen  Pfeilern  untersetrt.  Restaurationen  1508,  1589. 
1590,  1C(«>  und  1741.  1833-38  wurde  mit  dem  Hchvibbogeu  beim  Freyenhof  ein  Tbeil  der  BrQcke 
abgetragen.  Ursprünglich,  als  die  Brücke  in  Verbindung  mit  Pallisaden.  Scbutzstangeu  und  Ketten 
zur  Sludtveriheidigung  diente,  war  sie  ganz  schmucklos.  IT.'.tO  beschloss  der  Rath,  die  Brücke  mit 
gemalten  Tafeln,  «doch  mit  einer  weltlichen  xierlicben  und  nit  geistlichen  Ilistori«  schmflcken  äU 
lassen.  Das  Vcrzeicbniss  dieser  Tafeln  nach  Cyaata  Programm  (v.  das  Nfthcre  v.  Liobenau.  S.  108) 
wurde  1(311  der  ßebOrdc  Torgelcgc  und  die  Ausführung  der  Gcm&ldo  ü  4  fl.  von  Harn  Heinrieh 
Wf.fjmattn  Qbernomnion,  docb  hat  sich  an  derselben  auch  sein  Sohn  Uana  H^egmann  betheiligt.  104G  Hess 
der  Ratb  X'^fi  Tafelo  >ausbutzeu«.  I74I  die  Brücke  thcilweibe  eingestürzt  und  die  Bilder  weggeepühlt. 
1742  Aufforderung  des  Käthes  zur  Zurückgabe  derselben  und  Wiederherstellung  der  Qemftlde,  deren 
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KoBten  nu  sich  aaf  482  a.  13  ß  beliefen.  1837  ein  Tbeil  der  BrOcke  abgerrAgen  und  die  fKIligen 
Bilder  in  der  Laube  dcü  Wasaerthurm»  aufbewaUrt.  l'rtheile  ober  diesen  Cycliig  v.  Liebenau,  S.  IM. 
Die  älteste  AbbitduDg  der  Kapellbrucke  in  Pttei mann  Etiev} ins  Chronik  von  1507.  FHix  v.  Balthasar, 
1795—58,  histoHscbe  nnd  moralische  Erklärungen  der  Bilder  und  Gemtthlde  auf  der  K.-Br.  der  Stadt 
Lntem.  Abbildungen  einzelner  Tafeln  bei  J.  MüUtr,  >Merkwßrdige  Ueberhleibf^el  von  Alterthnmeni  ec 
ZOrich  1773—83.«  J,  Busingtr^  ScbwciKcrischu  Bilder-Galleric  oder  Erklärung  der  vaierlliodiBcben 
Qeeohicfaten  in  den  Oemälden  auf  der  Kapell-Brflcke  zu  Luzeru.  2  Bde.  Luzern  1820.  VollBtUDdige 
Aulgabe  iu  Lithographie  von  Gebr.  Egli.  Luzem,  ohne  Datum.  Innere  Ansicht  bei  r.  Rodi,  kanst- 
geschicbü.  DenkmUer  der  Schweiz,  Serie  111,  1885,  Taf.  D. 

Dit  He\t*»hrQcke,  die  unstreitig  die  älteste  Lnrerns  ist,  bestand  seit  dem  Anfang  des  XIII.  Jahrhdts. 
»Super  poDtem  Laccrnensem<  nnd  *in  pontc  Lucemensi  intra  villam«  wird  1256  und  1*265  geurkundet 
Vom  XIII  — XVIt.  Jabrhdl.  diente  sie  als  Marktplatz.  H50  — 1509  befitnd  sich  auf  derselben  ein 
als  Wftchth&uachen  benutzter  Erker,  daneben  die  >TrQllo<  und  eine  schon  1503  als  »HelgenbOsli« 
ervAhnte  Kapfille.  Gegen  die  Kleinstadt  war  die  Bracke  durch  ein  Thor  abgeschlossen,  nach  der 
Rcuss  hin  waren  schon  1393  »T(irli«  angebracht  (v.  Liebenau  261  u.  f.). 

Spreuvrbrücke.  UüS  erbaut  und  mit  Ziegeln  gedeckt.  1428  wurde  ein  Neubau  beabsichtigt. 
Von  1480—1798  befand  sieb  auf  derselben  ein  »Toub-  und  TmllhÄuschen«.  1511  war  die  strom- 
aufwärts gelegene  Seite  mit  einem  Gemälde  der  Kreuzabnahme  gescbmOckt,  an  dessen  Htellc, 
nachdem  seit  15(^ö  ein  Neubau  der  Bracke  statlgefuodeD  hatte,  eine  wahrscheinlich  150b  errichtete 
Kapelle  trat.  Die  auf  Holz  gemalten  Todtentanzbilder  1620—1635  von  Kahpar  Afey/i'wffer  ausgeführt. 
Näheres  Ober  den  Inhalt  v.  Liebenau,  8.  276.  Einzelne  der  Gem&lde  erst  von  1635.  Restaurationen 
1082.  1705,  1718,  1725,  1727-1728  durch  Man»  JCnj  Vunkeler.  1730,  1742  u.  ff.  und  noch  1^47, 
bei  welchem  Anlass  die  Bilder  durch  Maler  Uartmann  elend  verputzt  wurden.  Die  ganec  Folge 
bestand  arsprOnglich  aus  07  Bildern,  von  denen  sich  56  noch  an  Ort  und  Stelle  befinden  <v.  Liebenau, 
8.  275  u.  f.)  Zweimal,  bei  deu  Bränden  von  1872  und  1874,  wurden  diese  Gemälde  durch  Herrn 
Kunsthändler  Anton  Egli  gerettet.  2  derselbeii,  die  Herzogin  und  der  Soldat,  werden  im  Kunst- 
mascum  auf  dem  Rathbause  aufbewahrt.  Lilhographirte  Ausgabe  von  Ötbi\  EtjU :  «Der  Todtcntauz, 
Gemilde  auf  der  MahlenbrQcke  in  Luzern,  ausgeführt  von  Kaspar  Meglinger  1626—35.  Getreu  nach 
den  Orlginalien  lithographirt  etc.  Luzem  1867,  mit  Vorwort  von  Schneller.  Neue  Ausgabe  1881.« 
Ansicht  bei  v.  Rodt,  Serie  111.  Taf.  9.  G.  Eckhoud,  La  danse  macabre  du  pont  de  Lucernc.  Legende 
Revue  artisliqne  1878—79.    Nr.  17—19. 

Weinmarktbrunnen  auf  dem  Fisch-  oder  Weinmorkt  Die  Erstellung  desselben  wurde  schon 
1470  projectirt  und  14S1  dem  Meister  Conrari  Lux  von  Basel  um  110  Gl.  zu  machen  verdungen. 
Als  er  beim  Vertrage  nicht  bestehen  konnte,  wurden  ihm  noch  100  fl.  zugelegt  Nach  einem  Memorial 
von  1493  soll  das  Ganze  600  H.  gekostet  haben.  Dem  Meister  Lux  wurde  zum  Zeichen  der  Zu- 
firiedenbeit  1505  das  Bürgerrecht  geschenkt.  Beim  Ausbruche  eines  Krieges  pdegte  maa  zum  Zeichen 
der  Sammlung  an  dem  Brunnenstocke  Fahnen  zu  befestigen.  1531  und  46  waren  *9  schwarze 
F&hnleiu«  an  dem  WeinmarktbruuDen  aufgesteckt.  Restaurationen  1545  und  1740.  Die  letztere  durch 
Werkmeister  Ötorg  Uvban  von  Basel  und  Johann  Sut/r,  Maler  von  Münster  ausgeführt,  kostete 
400  fl.  (r.  LicbeDa.u,  222  a.  f.).  1737  wird  gemeldet,  dass  Bauherr  Urs  Balthasar  den  Brunnen  restaurirt 
und  mit  Gold  und  Farben  »aufgezierct«  habe  (Mittbeiluug  des  Herrn  Architekt  H.  v.  Segesser  in 
Lozem).  Neue  Vcrpfnschungen  fanden  in  deu  Vierziger  Jahren  dieses  Jabrbdts.  statt.  Die  Wandungen 
des  achteckigen  Truges  sind  mit  kräftigen  Profilen  umrahmt,  viermal  mit  den  paarweise  gestürzten 
Standesschildcru  geschmückt  und  die  Ecken  mit  kräftig  ausladenden  Voluten  besetzt  Aus  der  Mitte 
des  Trogea  steigt  ia  2  Absätzen  eiu  polygoner  Spitzpfeiler  empor.  Seine  P>:keii  sind  von  RumUt&beii 
begleitet,  dazwischen  treten  auf  kurzen  Säulen  die  bewegten  Gestalten  geharnischter  Krieger  hervor, 
bekrönt  von  verschränkten,  mit  reichen  Krabben  besetzten  KielbOgeu,  auf  denen  die  später  erneuerte 
Spitze  die  golh.  Statuette  des  geharnischten  S.  Mauritius  trägt.  Die  Gewappneten  am  Ständer  werden 
bald  als  Erinnerung  au  die  Schlacht  liei  S.  Jacob  an  der  Birs,  bald  als  Landskuecbtenum/ug  zur 
Zeit  des  Am&taldeuhandeU  gedeutet  (v.  Liebenau).  Die  Hotten,  mit  Drudien  besetzten  Ausguss- 
rObren  sind  vermuthlicb  eine  Zutbat  des  XVL  Jahrhdta.  Der  gegenwärtige  Zustand  des  Brnnoens 
ist  ein  desolater.  fi. 

Rathhaua,  Das  älteste  Rathhaus  stand  weiter  Oussabwiirts  (v.  Liebenau  238,  Abbildung  nach 
ScbtlKng  zu  p.  I43j.     1307   befanden  sich   in    demselben   noch    Pergamentfeoster.     1437  wurden  fUr 
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die  groue  Ratbutube  durch  Hau«  Fuch$  (»Ans.«  1679,  BB7)  Glufenstor,  fttr  die  kleine  RathMinbe 
dagegen  noch  H32  »Lilachen*  nogcschafft  H62  der  Rfttbaiaal  raii  Bildern  lereschmQckt.  ffrrn«  mitrf 
von  Bern  malt  eine  Madonna  (v.  Liebenau  239).  U^-81  das  uette  üaihhau«  am  Komma rk-t  gebaut 
(1.  c.  1''4).  Der  Hat  li  hau  st  hu  im  inll  icfaon  1350  erbant  and  leither  der  «neue  Thunn«  geounnt  worden 
sein.  Noch  1400  kommt  diese  BeneDDiing  vor,  die  F.  X.  Schwytzer  (»Geachichtäfrd.«  XVI,  271)  jedoch 
anf  dun  Wauertharra  besieht  Thatiache  iit  es,  dost  eio  Keubaa  des  Rathhauaet  1502  stattgefanden 
hat  ond  dieses  1508  und  lt>lS-19  erhobt  worden  ist  (t.  Liebenan  191  u.  F.).  \iS6  wurden  laut 
Rathslnich  »die  OewAlbe  und  die  alte  Kanzleic  (inneres  Archiv)  erstellt  (»Geschlchtafrd.«  XV!«  271). 
lifiil  2  Fenster  von  Hans  W*met,  Mahr  kamen  auf  r>  Gl  xu  stehen  (>Anz.<  1878,  S.  857).  1406 
wurden  in  der  grossen  Rathsstube  durch  den  Glaser  am  Barf&ascrplati  Scheiben  mit  den  Pannem 
der  alten  Orte  erstellt  (1503  restaurirt).  Ein  seit  1497  erwLhntes  Bild  der  Schlacht  von  Murteo  ist 
wahrKbciallch  das  1494  voo  dem  Meister  Moriz  ausgeführtes  Gemälde.  1508  -1505  wurde  der  »nfliw 
tum*  orbautf  zu  welcher  Unternehniung  Bargenneister  und  Rath  Ton  ZQrich.  wohl  hu  spM,  den  BtolD- 
metzcu  Hang  Feidtr  empfahlen  («Adz.«  1878.  S.  881).  1517  liess  der  Rath  eine  DarstelluDg  des  jQng8t«n 
Gerichtes  malen.  1525  malt  der  Predigermönch  J<iJi.'o6  die  Rosen  im  Hatbhaossaale.  1511  die  PortrMa 
der  HenOge  Ton  Montferrat  im  Rathssaale  aufgebttogt  (v.  Liebenan  194).  1558  erneuert  Joai  Momr 
„der  acht  orten  schilt«  (»Ans.«  1878,  S.  850).  Ueber  altere  Malereien  am  Rathbn.usthnrm  v.  Liebenan, 
S.  192.  1589  Erneuerung  derselben  dnrch  Hant  Heinrieh  W€;/mnnH  ron  ZQrich  (1.  c.).  Inrentar 
des  RathhauBeH  1599  (a.  a.  0.  195).  Der  Meinung,  dass  Martinis  Prospect  die  löOO  nachgestochene 
Darstellung  des  Neubaues  von  1602  gebe  i  »Gescbicfatsfrd.«  X,  246,  o.  8;  >Anz.«  1879,  935;  r.  Liebenau, 
S.  t94,  0.  1)  vermögen  wir  nicht  beizupflichten.  Das  Ntibere  Ober  den  Neubau  v.  Liebenan  19(5  a.  f. 
In  dorn  liioo  gefaasten  Beschlüsse  heisst  es,  die  Stiege  soll,  wie  im  alten  Rathh&ns.  au«  Steinwerk 
erstellt  und  bis  zur  Grossweibelwohnung  geführt  werden  (1.  e.  197).  Den  N.  Uaupuugang  vom  Korn- 
markt vermittelt  ein  aussen  viereckiger  und  inwendig  runder  Treppenthurm.  3  schlanke  RundsäuUDi 
vertreten  die  Stelle  des  Wendelsteines.  Ein  vierzackiges  Storngcwülbe  bildet  den  obersten  Abschluss.; 
Scbildbögcn  fehlen.  Die  doppelt  gekehlten  Rippen  heben  auf  Rcnaissance-Consolcn  an.  im  Scheitel^ 
umscfaliestt  ein  Kranz  das  Reicbswappen  und  die  beiden  Staodesschilde.  In  der  ursten  Etage  fuhrt. 
eine  reich  verschränkte  Spitabogentbüre  zu  einer  Wendeltreppe,  welche  die  Verbindung  mit  den 
unteren  Archivrliumen  und  dem  NO.  anstossenden  grossen,  in  der  Furrengasse  gelegenen  Thorme 
vermittelt  Das  Erdgeschoss  des  letzteren  ist  mit  einer  kahlen  Rundtonne,  das  folgende  (das  innere 
Archiv)  mit  einem  viertheiligen  Sterngewölbe  bedeckt.  Schildbögen  fehlen.  Die  einfach  gekehlten 
Rippen  wachsen  unmittelbar  aus  den  Ecken  heraus  und  treffen  im  Scheitel  mit  einem  Dreipasee 
zusammen,  der  die  von  dem  Rcichswappen  überragten  Luzerner  Schilde  umBchliesat  Die  übrigen 
Theile  des  Rathhauses  sind  im  Renaissancestile  erbaut  li.  1884. 

Goth.  WoitHhäu»er.  A.  KUine  Stadt.  Alte  Nuntiatur  im  oberen  Grund.  Fachwerkhaus  des 
XVL  Jabrhdtt.,  einfacher  als  die  SpitalmOhle.  C«.  1^74  abgetragen.  Die  zierliche  guth.  Bekrönung 
eines  steinernen  Cassengelasses  war  1540  datirt  Zeichnung  bei  Herrn  J.  Meyer-Amrhyn,  Luxem. 
hruchga^st  Nr.  430.  v.  Segesser'sches  Fideicomiss  (Eidgcoöss.  Bauk).  In  einem  Latten  verschlage 
des  Hufes  ein  SleinrcUef,  das  nach  einer  wohl  irrigen  Angabe  vom  Sentithor  hieher  versetzt  worden 
sein  soll.  Ein  Mann  mit  Schaube  und  Zendelbindo  hXlt  mit  beiden  Händen  den  aufrechten  Rcichs- 
»ohild,  unter  welchem  die  gestürzten  Luzcmer  Tnrtschon.  Hinter  dem  Kopfe  des  Schildhalters  ein 
Spruchband  mit  der  CnpitalinHchrifl:  ANO  D  MCCCCLXXX'^  PßBtertfasu  Nr.  401  beim  Krienbmggli. 
Kielbogigc  Thüre  mit  blindem  Maasswerk  1536.  An  der  Hauseckc  ein  Grimassen  köpf.  XfttffkauM 
am  Ende  der  PÜstergasse  15t{0  — 08  erbaut  (v.  Liebenan  53  ff.).  Nebco  domselbeo,  den  Durchgang 
,  tut  SpreuerbrÜcke  verniiltelud,  der  Ca$enie»bogen,  eine  mit  3  kurzen  Kreuzgewölben  bedeckte  Halle. 
Die  Quergurten  sind  flache  Korbbögen,  Scbildbögen  fehlen.  Die  einfach  gekehlten  Rippen,  welche 
an  den  Wänden  unvermiLtelt  aufsetzen,  treffen  mit  Schlnssteinen  zusammen,  deren  Schmurk  eine 
einfiiche  Bluttrosctte  bildet  Den  östl.  Durcligaog  nach  der  SpreuerbrQcke,  wo  2  Luzernerschilde 
daa  Datum  1774  tragen,  öffnen  2  ungegliederte  Pfcilerarcaden.  Ein  splttgotb.  Relief,  das  ebenfalls 
von  dem  Caseroenbogen  herrühren  soll,  betindet  sich  im  Kunstmuseum  auf  dem  Rathhause.  Zwei 
wilde  M&noer  stehen  zn  Seiten  der  gestdrzten  Luzerner  Tartschen.  Ein  darflber  befindlicher  Schild 
ist  nachträglich  mit  dem  Schweizer  Kreuze  geschmückt  worden.  Gasthof  zum  SehlQaittl:  Einfache 
sp&tgoth.  Feoaterarchitektur.  TbOrbekrönung  in  Form  einer  mit  Blattwerk  und  einer  Hlbride  besetzten 
Moschellünette   1545.     r.  Lifbenau'schea  Hau$  gegenüber   der   Franzi skanerk.     Kielbogigo   Tbflren. 
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BeU'icheä  HauA  unter  dem  Col  legi  umbogen  N'r.  378(70  2  Icielbogigo  ThOren  mit  Iceren  TartAchen  und 
Spnicfabaodera.  lieber  der  einen  das  Datum  1  S7S.  In  der  Tiefe  dns  dahinter  gelegenen  Hofchens 
führt  eine  spütgutb.  ThQre  wit  2  leeren  Tnrucben  in  t'inen  runden  Treppenthurm.  Er  vermittelt 
den  Aufgang  zu  dem  im  obersten  Stocke  gelegenen  Sajile.  Die  sieinerue  Tbüre  bat  vLnen  Esels- 
rQcken  mit  rerscbr^ktem  Stabwerk.  Die  einfache  Holzdiele  quadraiiucb  cassettirt  und  die  Felder 
mit  (sp&tcr?)  «ufwemaUem  Blumenwerk  geschmückt.  Die  Wände  kahl.  Ein  grosser  Kamin  mit  goih. 
profilirter  Oeflfnung  erhält  seine  Bekrönnn^'  durch  einen  Zinnenkranz.  An  dem  Sturze  2  Tartscheu 
mit  den  Wappen  der  Dulikcr  und  Hcrpart.  Die  Ausstattung  des  S&ales,  der  sich  mit  3  Kreuz, 
fenetern  nach  der  Rens»  öffnet,  deutet  auf  die  Zeit  um  1573.  Frtitnhof  (v.  Liebenau  10(>).  Ka^'Ade 
mit  goth.  Fenstergruppen  und  3  Dnchcrkern.  Ein  Steinbild  stellt  die  Hiilbfigur  eines  Narren  vor, 
der  die  Zunge  reckt.  In  der  Linken  soll  er  einen  Hodensack  gebalten  hüben  Mit  der  Rechten 
hebt  er  über  der  Kaputze  einen  1Ö80  datirteu  Schild  mit  dem  Wappen  der  Iberg  von  Willisau  empor« 
die  1510—43  Besitzer  des  Freienhofes  waren. 

B.  öras&t  Stadt,  J/ü/i/iT/^/affKr.  19ai»Mub1chau8«).  Thflre  mit  KselsrOcken  1.574.  RöafiUgo>i$r2\A 
dessgl.  mit  Datum  DU8  und  ä  nnbckannteu  bürgerlichen  Schilden.  Nr.  W2  deesgt.  ohne  Wappen. 
15o7.  *HrodHrU(tal*  tlachbogiger  Durchgang  mit  desbgl.  einfiich  gekehltem  Eingaugsbogen.  Maus  zum 
•Adler*,  riereokigeb  Fenster  mit  einer  Füllung  von  randbogig  gekappten  Verschränkungen.  Die 
kielförmige  Bekrünuug  mit  2  Delphinen  besetzt.  Nr.  1G2  TbUre  mit  EbeUrücken  Vt'u.  Wnnhen' 
platz  Nr  154  ößtdlhHattg.  Im  Flur  ein  IS^f^  dd.  Renaisbance-Portal.  Im  Hofe  vi(rrst<»ckige  Loggien 
mit  toscantschen  Saulenarcaden  uud  ein  zierlicher  ßcuaiss&ncebrunnen.  Neben  demselben  ein  zweites 
Portal,  dem  im  Flur  befindlichen  entsprechend.  Gegenüber  eine  spttzbogige  Kellerthüre.  Von  2 
darüber  befindlichen  Schilden  ist  der  eine  zerstört  Das  Mannswappen  ist  das  alte  Fleckenstoinische. 
In  dem  Hauäo  ein  undatirlcr  bunter  Kach(^lofen  von  Ludtrig  Pfau.  *Et>rhittaiU  \  »nitcf,  Schiilhuua«),  hinter 
dem  »Adler«).  An  einem  Tresor  im  ersten  Stocke  2  spAigoth.  Tartschen  mit  den  steinernen  Wappen 
V.  Meggcu  und  SchUrpf.  Auf  der  darQber  befindlichen  Baudrolle  1510.  Hirsclienplaiz  Nr.  218  A. 
Zierlich  rerschränkte  Eselsrückenthür.  Nr.  155  Pfyffer-Knörr' sehet  Haus  dessgl.  1613.  An  der 
Ecke  die  stciuorne  goth.  Statuette  Jobannes  de«  Tiiiifers  in  einem  spiitgolfa.  GebSuse.  Wtinmarki 
(Fischmarkt)  Metzgern.  3  Etagen  mit  viereckigen,  einfach  guth.  Fen&tcrgrup}iea.  Teber  der  sjiitz- 
bogigen  Thäre  1521).  Zwischen  den  Fenstern  der  engten  El-age  die  Schilde  der  Metzgernzuuft  und 
Balchenbcrren.  Am  Ende  dos  Durchganges  zum  B ran dgäss eben  Nr  351,  ehomal.  iiunfthaus  znr 
Schneidern  v.  Liebcnau  214  (Jetzt  buchdruckerei  der  Gebr.  lUbcr),  zierlich  profilirte  EsoUrUckon- 
IhOre  mit  den  Schilden  der  Schneidern  und  des  Vierwaldstütter-Capitels.  1552.  Vom  Weinmarkt 
fahrt  nach  dfr  Reuss  das  »  IVeitry  KelUt-GlUschtn*  Nr.  212,  ÜKUr  des  Herrn  Oberst  Regioruugsrath 
Bell.  Eine  Thüre  vennitielt  mit  der  Troppc  den  Aufgang  in  den  kloinen,  0.  anetossendcn  Hof.  In 
der  NO.-Euke  ein  runder  Treppenthurm,  der  zu  ebener  Erde  den  Eingang  in  den  an  der  O.-Seite 
des  Hnfchens  gelegenen  Saal  euthUlt,  Der  N3,  langgestreckte  Kaum  ist  mit  2  spitzbogigeu,  annihernd 
quadratischen  Kreuzgewölben  bedeckt  Schildbö({on  fehlen.  Die  doppelt  gekehlten,  an  den  WAudcn 
spity.  vorlaufenden  Rippen  treffen  mit  2  Scblnsssieiufn  zusammen,  deren  Schilde  die  später  auf- 
gemalten Wappen  der  Fleckensiein  und  CIoos  weisen.  Die  gemalten  Eankenomamento  auf  den 
Gewölbekappen  deuten  auf  die  Spätzeit  des  XVII.  Jahrhdts.  hin.  W.  sind  beide  Joche  mit  einem 
einfach  gcfasten  Spiizbogenfenster  geöifnel,  unter  denen  am  Aenssoren  eine  spaigolb.  Maasswcrk- 
balustrnde  (ittinlich  dem  Treppengeländer  im  Schlnss  Maucnsee,  dem  Chor  von  BcromOnster  und  dem 
Bauserischen  Haus  in  Luzern)  die  Brüstung  schmückt.  Aus  der  SW.-Ecke  des  Höfchens  »pringt  ein 
inwendig  runder,  aussen  achteckiger  Sieinpavillon  vor,  der  Anfangs  der  Siebziger  Jahre  noch  mit 
einem  Spitzdach  versehen  war.  Unter  dem  Saal  und  dem  Hofe  ein  Keller  mit  2  parailoleu  Flacii- 
tonnen.  Ein  Hundpfeiler  mit  schmucklosem  Kapit&l  CMtgt  die  trennenden  Doppelbogen,  eine  zweite 
sechseckige  Stütze  ist  unter  der  Mitte  der  O.  Tonne  aufgestellt.  Eine  nicht  mehr  vorhandene  Fenstor* 
sAulo  im  Hause  (Zeichnung  in  den  Mappen  der  Kunst gesellscliaft  und  bei  Herrn  Meyer-AmrbTO  in 
Luzern)  trug  das  Datum  1591.  Mdstjtrrnin  Nr.  360  p.  Ortlli-Corrntfionische»  Hmtn.  Die  Wand- 
gemälde im  Hanse  des  Herrn  d'Orelli-CorrAgioni  in  Luzern  von  J.  Amherg  (►GeacbicbtRfrd.«  XXXIIl, 
105  u.  f ;  r.  Lirhtnov,  das  Alte  Luzern,  250  u.  f).  Der  gegenwÄrtige  Bestand  daiirt  von  dem  ISfH— 28 
vorgenommenen  rmbau.  .\n  der  An$sen»eite  sind  die  schon  im  Renaissancestil  gehaltenen  ßekrönungpn 
ehemaliger  Fenster  eingemauert  Neben  dem  schmalen  Flure  ein  Kaufmagazio.  Beide  H&ume  sind  mit 
Nctxgcwölbcn  bedeckt,  deren  doppelt  gekehlte  Hippen  an  dejt  Wänden  verlaufen.   SchildbOgen  fehlen 


An  der  O.-Seito  dos  Flures  xwei  Thüren  mit  zierlich  verschränktem  Sl«l)werk,  die  eine  spitzbogig, 
die  lindere  mit  einem  EscUrücken  geschlossen.  Die  Fortsetzung;  des  Flures  bildet  ein  schoialer  Lichthuf, 
an  dessen  Kode  vine  hölzerne  Treppe  in  die  erste  Etage  fuhrt  Qier  beßndut  sich  mit  3  Fenstern 
StfAssenfronte  ein  schmales  Zimrnor,  xu  dem  eine  steinerne,  mit  zierlichem  Stabirerk  gegliederte 
EselsrackeniliOre  führt.  Hie  Huchr'  Ilolzdecke  ist  durch  Stahwerk  in  rautenförmige  Felder  getheilt, 
drro«  Formen  denen  der  Deckrnglicdcrtmg  im  Sonle  der  Schmicdstnhp  in  ZuHch  entsprechen.  Sechs- 
Lxkigu  Medaillons  auf  den  StabkrcuKUngcu  enthatten  das  mittlere:  Die  AUiancc- Wappen  Konrad  Klausers 
und  dor  Afra  Feer,  die  andern  die  ebenfalls  gcächnitzteo  Gcstalton  der  Kybole,  Juditbj  Lucretia, 
Thihbc,  Pyramu«,  (Orpheus  und  Amor.  lu  den  äusseren  Halbmedaillons  Putti,  ruhend,  auf  allen 
Vieren  «chreiteud,  einer  präsentirt  den  Hinteren.  Auf  der  umrabmendeo.  flacbgeschnitzten  Hanken- 
bordQre  Jivä  D.ittim  1528  und  die  Initialen  II  K.  Die  n&mlicbe  Jahreszahl  mit  denselben  Buchstaben, 
den  NamcDS-Initiulen  des  Meisters  Uanä  Künt/,  der  1520  die  Decke  in  der  Schmiedstubo  in  Zürich 
verfoiligte  (rgl.  »Zflrcher  Taschenbucfac  auf  das  Jihr  1879.  S.  146,  153)  wiederholt  sich  an  dem  Decken- 
friesc  eines  kleinen  Zimmers  im  obersten  Gesehoase,  vcrmuthlich  der  ehemaligen  HauakttpcUe.  Die 
Gliederung  der  Hachen  Holzdicle,  welche  ihre  ursprüngliche  Beraalung  bewahrt  hat,  ist  dieselbe  wie 
uulen.  Die  üecbseckigen  Medaillons  auf  den  Stabkreuzungen  enthalten  die  Figuren  des  segnenden 
lleilaudes  und  der  schreibenden  KvangeÜMten,  in  den  Halbmedaillons  die  Gestalten  des  Meisters, 
Eva's  und  von  Kngeln.  Auf  dem  umrahmenden  Friesc  in  tlachgeschnitzten  Ranken  die  Halbfigurea 
der  Vorfahren  Christi  mit  Sprucbb ändern,  auf  denen  ihre  Namen  nach  Maith.  I,  1  — 10  mit  Minuskeln 
verzeichnet  sind,  lieber  die  an  den  LangwAnden  beöndlichen,  1800  wieder  aufgefundenen  Wand- 
t/emiil<tt'  c(.  Ueconsionen  Aber  bildende  Kunst,  Wien  ISiil,  IV,  Nr  36.  A.  Wnlitttann,  Holbein  u.  a.  Zeit, 
I.  Aiiri.,  I,  S.  2>ö  »Geschichtsfrd.«  XXXIII.  120  u.  f.  mit  Abbildg.  Taf.  I.  An  der  langen  W.  Wand  io 
2  hbereinander  betindl.  lieiheu  oben  Kinzelfiguren  von  milniilicben,  unten  von  weiblichen  Heiligen  mit 
laudbchaftlicbcn  Hintergründen  und  reichen  TIrora.hmuugen,  welche  die  Mitte  zwischen  Uutbik  und 
Renaissance  hatten,  gogeuOber  die  noch  stark  guthisireodcn  Bilder  der  Anferslchung  und  der  Erscheioang 
des  Auferstandenen  iil  dem  Wohngemache  Maria.  An  der  Fensterwand  der  englische  Uniss.  an 
der  achmalen  S.  Wand  oben  Himmelfahrt,  unteu  Ausgiessung  des  hl.  Geistes.  »Zöp/h*,  W.  Fort- 
sclzuue  dos  Metzgerrains  Nr.  iW5,  spitzbogigc  ThQre  mit  verschränktem  Stabwerk.  *Alte  MeUg,*  Diw 
1'>2(i  datirtc  Krdgeschoss  (»Fiscberstatt«)  ist  mit  2  spitzbogigcn  Pfeilerarcaden  uach  der  Heuss  geüffnet. 
Die  beiden  quadratischen  Joche  sind  mit  einem  Netz-  und  einem  StemgewOlbe  bedeckt  Die  ca.  1  M. 
über  dem  Boden  verlaufenden  Rippen  sind  aus  einem  viereckigen  Kern  und  2  auf  einem  schmalen 
Plaitchen  zusammentroflfendcn  Karniesen  gebildet  Statt  der  Scliluss&toine  2  Luzerncr  Tartaclien.  Die 
seit  1><77  im  Guätbof  >zar  Waage«  verbaute  Forläulzung  war  eine  ßacbgudL'cktc,  gegen  den  Flusa  mit 
ö  rundbogig^n  Pfeilersrcaden  geüffocte  Halle.  »Fittsterer  bogen*  an  der  Keusä.  Zweischiftige  spätgotb. 
Pfeilerhalle  mit  -1  ruudbogigen  Kreuzgewölben.  Alts  TrägiT  der  mittleren  Quergurten  fungiren  Fratzen-^ 
consolen.  Schildbögen  fehlen  Das  Profil  der  unmittelbar  aus  den  Wänden  und  der  viereckigen 
Miltelstützc  hervorwachsf^ndcn  Uipi>en  bestcbt  aus  zwei  Kehlen,  die  auf  einem  Wulst  zusaroroon- 
treffen.  Die  Rippen  der  beiden  gegen  die  ßeuss  gelegenen  Gewülbc  sind  einfach  gekohlt.  In  den 
Scfalusasteinen  Rosetten  und  Luzeruerschilde.  An  der  Haaswand  eine  kielbogige  Thore.  gegen  das 
Brandgäflschen  ein  dessgl.  und  c  n  kielbogiges  Fcnstarchen.  Knmmarkt  (Ratbhausplatz).  /*W//«r*8cbee 
Usus,  Nr.  230.  Uchcr  die  1868  im  Inneren  entdeckton  WamhniiUrcifn  aus  dem  Anfang  des  XVI,  Jahrhdi. 
•  Geschichtsfrd.«  XXXV,  28:^  u.  f.  mit  Abbildg.  Taf.  11,  v.  Liebenau  210.  Ein  noch  erhaltenes 
steinernes  Wandgclass  mit  goth.  tlmrahmang  trägt  das  Datum  1523  (Abbildg.  ebcndas.)  •FfUtti'haus,» 
steinerner,  1025  erri\.bleter  (v.  Liebenau  210)  Bulkuu  mit  barocker,  maasswerkartigcr  Balustrade, 
die  von  H  Coosoleii  getragen  wird,  ehedem  zur  Ansstellung  (»usgOggle«)  der  Falliten  bestimmt. 
Zunfthnna  z%t  I'ßtttfni,  Nr  3-14  üher  der  Raihhaustreppe:  spitzbogige  ThQre  mit  verschr&oktem 
Stabwerk.  Gegen  die  Reass  3  goth.  viereckige  Feostergruppen  mit  schmucklosen  Fenstersitulen.  Zu 
ebener  Erde  eine  zweischifäge,  Hachgedeckte  Halle  mit  achteckigen  Holz-  und  Steinpfeilern,  aus  1 
denen  die  ungegliederten  Rundbogen  unmittelbar  hcrauHwachseu.  An  der  Hau&wnnd  :t  kielbogige 
Thüren  mit  verschränktem  Stabwerk.  »^o«rrv««<  am  Reussufer,  0.  neben  dem  Rathbaiis,  an  dem 
achnulen  Gässchen  im  ersten  Stock  ein  Bpitzliogiges  Nasenfenster.  An  einem  weiter  flnssaufw&rts 
gelegenen  Hause  gegen  die  Renss  eine  kielbogige  Thüre  mit  2  Tarischcn.  Kapelltjoste  Nr.  240. 
Tbüre  mit  Kselsrticken  und  verschränktem  Stabwerk  W2i  (eine  zweite  ahnliche  ThQre.  die  sich 
uebeuan  befaud,  wurde  in  den  Hof  des  Hauses  Kr.  2I8a  um  Weinmarkt  versetzt).     Nr.  260  dessgl. 
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ahai  Datum.  77r.  273  aber  der  ThBre  eine  spUgoth.  Sutuette  des  hl.  ScbüstUn  (ein  zveft«»,  hubscherrs 
SittAiiU  desBcIben  Heiligen  wird  im  Hause  ftufbcwRhrt).  KajteUplatz,  Knörr^schcs  (ehedem  Urrttn- 
wUinMek€»  Hau»).  Ueber  du  Hau»  ond  di«  Hulbeinischen  WaadgemUde,  weiche  das  Inoerc  aod  Aeusserc 
ilMaelbca  schmQcktea  t.  Liebeoau,  Das  alte  Lozern,  S.  134  -  HO  mit  LiteraturnachweiM^n-,  >Aiik.'  1884, 
B.  65  a  f.,  95  o.  f  u  bei.  18^5,  S.  155  u.  f. :  F.  FeuiUel  de  Omehew,  »CauierieB  d'uo  curieux,  varietes  dabist 
etd'arttir^Md'aacabiuetd^&utograpbesetdeBsiaft«  Pari&.  H.  Plön.  1^68/^13  fF;  »Geschichufrd.«  XXVllI, 
,  UTSmitAbbildg  iro//mann,Holbeio  and  seine  Zeit  I.  Ana.  1.217  ff.  2.  AuH..  137  a.  f.  Das  steinerne  Stand- 
<  kOd  4ir  ftebendeo  Madonna  mit  dem  Kinde,  das  die  Hausecke  BchmOclae.  eine  hobsche  spütgoth.  Arbeit. 
j  kt  Anf  dem  Brunnen  in  dem  hinter  dem  Hause  gelegenen  Hofe  aufgeatellL  Das  SeitenstQck  xu  der- 
/  Mlben  ist  doü  goth.  Standbild  eines  EngcU  an  der  Ecke  des  gegenüber  gelegenen  WiUmann'ichrn  Uaturs. 
üeberdJe  hier  1879  AbertOnchtea  und  seit  188'(  am  Hause  \r.  218  a  aai  Weiamarkt  frei  wiediTholten 
i^a^enm&lereieD  vAnx.«  I8>tl,  Nr.  3,  S.  168.  Die  goih.  Hausihare  konnte  ftlr  das  Kun^tmuseuru  in 
Lnsem  gerettet  werden  —  Fvrrvnya*»e  Nr,  325,  Thüre  und  Kenster  mit  Kselsrücken  und  Stnb- 
giiederung.  Kr.  326.  Polygoner  Treppenthurm  und  xwei  einfache  EselsrOckeii-  (»tVaiienschuh-») 
(  Tbftrea.  Zur  Oüff^t'ttchea  Hau»  mit  dem  1 4 00  erbauten  Bagharzihurm  (v  Liebensu  12V  ii.  f.).  Der 
\  mde  Qnaderban  ist  unter  dem  Zoltdacbe  mit  einem  auf  Consolen  vorgekragtvn  Mordgange  bckröDt 
/  und  sweimAt  mit  Gesimsen  umgUrtfC  Ueber  dem  uuteren  Gesimse  öffnet  sich  mit  viereckigen  Maasa- 
^  werkfeuHtern  die  nach  1532  eingerichtetd  Kapelle^  in  welcher  Wandgemiildi-  erhalten  sein  sollen. 
Kimnga%at>  »Diuttcke  BitrhalU*,  im  XtV.  Jahrhdt.  das  Predigerhans  oder  Hans  der  Augustiner 
geaABBt  1574—98  yod  Beginen,  1659— Ö2  tou  Ursuliuerinneu  bewohnt  (v.  Liebenau  159  u.  t.f.  In 
4  0«scboMeii  einfache  gotb.  Fenster  Nr.  28Ü  eine  Üachbogige  Ketlcrlhare  mit  goth.  Stabwerk. 
Fenster  halb  gothisch,  halb  im  Renaissancestil  gehalten,  wurden  in  das  Haus  Nr.  218  a  am  Weinmarkt 
abertragen.  Nr.  283  im  Erdgeschoss  ein  hübsches  kielbogiges  Fenstcrcben.  Nr.  282.  linun  de.i-  v. 
Süintn  (y.  liiebenau  158).  Den  ursprflnglichcn  Aufgang  rermittelte  eine  sieinernc,  jetzt  vermauerte 
Wendeltreppe.  Die  innere  Auastattang  des  sweiten  Stockes  datirt  r.  Liebenau  1.  c.  ans  der  Zeit  nach 
1443,  Zwei  Zimmer  mit  je  2  Fenstern  Strassenfronte  nehmen  die  Hausbrcile  ein.  Das  einCf  jetzt  halb 
ram  VeatibQl  geschlagen,  wo  eine  gotb.  gewundene  Fcnstcrsitule  erbalten  ist.  hat  die  alte  Wand- 
verUbüsluog  mit  einfach  gofosten.  hüben  und  schmalen  Feldern  und  die  Hache  Holzdiele  bewahrt. 
Sie  Ist  mit  einfachen  Leisten  gegliedert,  die  auf  dem  Mittelbiinde  und  an  den  Enden  mit  runden 
BCaasswerkbögen  zusammentreffen.  Das  zweite  Zimmer  hat  eine  Aach  gewölbte  Uolzdiele  mit  einfach 
profllirten  Balken.  Innere  Weggistja$»e.  Haus  Sautier,  Ein  Waudgemilde.  des  Paris  Urtheil  dar- 
stellend, welches  1883  in  einem  Zimmer  der  Bel-6tagc  entdeckt  wurde^  ist  m.  3.00  1.  :  1,77  h.  Auf 
ireitseB  Grunde,  der  grOn  und  schwarz  mit  einer  Hotton  goth.  stilisirten  Rankcndekoratiou  belebt 
Ist,  atefat  1.  eine  gelbe  Renaissancefontaine,  auf  welcher  die  Statuette  des  BogenschUtren  Amor. 
Vor  dem  Brunnen  liegt  lang  hingestreckt  ein  barhäuptiger  geharnischter  jQngling.  Dann  folgen,  auf 
den  Ranken  stehend,  3  nackte  Göttinnen,  zu  äusserst  r.  steht  ein  greiser  b&rtiger  König  mit  Schaubo, 
Krone  und  Scepter.  In  der  vorgestreckten  Rechten  hält  er  eine  goldene  Kugel,  auf  welcher  das  Wort 
BARId.  Flotte  derbe  Malerei  mit  schwarzen  Contourcn.  das  Nackte  warm  abgetOut,  ca.  1.520. 
AitusMre  Weggi$ga98e,  Nr.  ÖD  und  70  einfache  Frauenschuli-Thüre.  Haitsenechea  Hnuf  hinter  dem 
Bchweixerhof  (v*  Liebenau  175).  Freitreppe  und  Renaissancevorbau  sind  mitoincr  äteinernen  Balustrade 
bewehrt,  deren  sp&tgotb.  Maasswerke  dieselbe  Zeichnung  wie  die  Trep|)enbalnstrade  im  Beirscheu 
Uausc  am  Weinmarkt  /.eigen.  Daneben  ein  Wappenrelief  mit  dem  ohne  Zweifel  auf  den  Bau  dor 
Treppe  bezüglichen  Datum  1601.  Alfe  Farii,  auf  der  Stelle  des  jetzigen  Seehof;  1862  geschleift, 
aogoblich  das  älteste  steinerne  Haus  in  Luzern.  Das  steinerne  Hauszeichen,  ein  Dammhirsch  in 
gotli.  Rahmen  wird  in  der  Sammlung  des  Kunstverein>  auf  dem  lUthhausc  aufbewahrt  Oben  die 
Minuskolinscbrifl  »Damman«,  uateu  MHH.  ihfquartirr  Nr.  2X  EbclsrOckenthare  1018.  Nr.  22.  Aeltorc 
dciagl.  und  goth.  aberhöhte  Fenstergruppen ;  an  dem  Erker  2  Tartscben.  B,  1884. 

MarUcb,  A.  Eotlebucb.  K.  modern.  Goth.  Messkelch.  Abgeb.  »GescbichUfrd.«  XXX  Taf  IH, 
Fig*  2  zu  p.  205. 

MUnsUr  vide  lff$o- Münster. 

Ntbilton,  A.  Willisau.  Kapelle  &  A$UQuius  BremiUi.  Hoch  in  der  SW.-F*cke  des  barocken, 
laut  Datum  über  der  W.  ThUr  1727  erbauten  Schiffes  ein  originelles  Steingelass  zur  Aufbewahruag 
von  Schriften.  Auf  dem  barocken  Altar  splitgoth.  Qbermalte  Schnitx6gureo:  S.  Joachim,  Madonna, 
S.  Anna  selbdritt,  S.  Nicolaud  und  8.  Otilia.  i?.   1884. 


Ntudorf,  A.  Sarsee.  Pfarrbaus.  Lcbensgrosse  sp&tgotli.  Holxfitataen  der  Madonna  und  des 
fal.  StcphaouSf  ohne  Zweifel  aas  der  Pfarrkirche  in  Münster  Btaramcnd,  seit  1884  in  die  Gewerbe- 
schale  in  hntem  gcachnnkt.  Vf. 

Ottanbauian,  A.  Hochdorf.  KapeUe  S.  Johannes  linptUta,  Auf  dem  Imrucken  Altar  2  sptkigoth , 
modern  flbennalte  Scbnitz6gurcn:  SS.  Eligius  und  Sylvester.  Vor  ^vr  FrtHJella  das  in  Holz  gescbniUlo 
Uaapt  des  Täufers  auf  einer  SchOssel.  /^   188-1. 

PlIHHcen.  A.  Sursee.  M.  Kstermann,  Gesch.  der  Pfarrei  Rickenbach.  1882.  Der».,  Gesch.  d. 
alten  Pfarrei  PfSftikon.  1882  (der  Heiniathskiinde  für  den  Kanton  Luzern  Hd.  IV  \\.  Vi.  //firrA-, 
15S4  Einstunc  (V.  80),  in  demselben  Jahr  beginn  des  Neubaues  (1.  c  82).  1601  Ausführung  tod 
Wandgemälden  durch  Sebastian  Knah  und  Nihlaua  Meierhans  von  Luznrn  {\.  c  81  mit  Inhults- 
iingabe).  Umbau  nach  einem  IHTd  erfolgten  Brande  (1.  c.  Bti)  In  der  obersten  Thurmütagc  auf  jcdf.'r 
Seit«;  ein  zweithciliges  Spitzbogenfeoster  mit  dürftigen  Mnusswcrken.  Beiuhaus.  Diu  oberste  t^tagO 
ausgebrannt  und  leer  Das  Erdgcschoss  bildet  einen  annähernd  quadratischen  Hunni  von  m.  5,G0  :  m.  5,:)0 
innerer  Seitenlange.  Ein  rundbogigcs  Kreuzgewölbe  ohne  SchildbOgou  bedeckt  dasselbe  Die  Rippen 
sind  einfach  gefehlt  und  setzen  in  geringer  Ilüho  aber  dem  Fussboden  nuf  Masken  ab.  Der  polygono 
Schlussslein  enthält  das  Datum  150*>.  An  der  O.-Seite  ein  einfach  geschmiegtes  Fcnstercben.  Die 
halbrunde  lAinette  desselben  am  .Aeusseren  ist  mit  H  Nasen  bcsclÄt,  Ä.  1S8I. 

RathhBUisn,  Amt  Luzern.  Ehemaliges  l*2i3  gogrOndcies  Cistercienserionenkloster  {SrhntUtr, 
»Gesdbichtsfrd  <  11.  1815,  S.  3  u  flf.).  1251  begann  das  eigentliche  Klosterlehcn.  Stuti  des  bis- 
herigen Namens  Reithulz  fQhrt  der  Ort  den  Titel  domns  cousilii  (8.  10<.  Gleichzeitig  gestaltet  ßischof 
Eberhard  ron  Constanz  laut  Urkunde  datirt  H  März  1:251  den  Schwestern  den  Bau  eines  Kirchloius 
nod  der  Klosterwobnungen  (15).  Zwischen  1257  und  I2G1  Einverleibung  in  den  Verbnnd  von  Citeaux  (21). 
125-1  Ablass  Papst  Innocenx  IV.  für  den  Klosterbau  1259  Weihe  von  K.  und  Kl.  durch  Bischof 
Eberhard  von  Constanz.  I::t(i7,  die  Klosterkirche  (ohne  Zweifel  ein  Nothbau)  droht  wegen  ihres 
Alters  pinzustQrKcn.  Bischof  Heinrich  von  f'onstanx  verleiht  einen  Ablass  für  Bttiiragc  an  den  Neubau. 
1368  Ablass  des  Bischofs  von  Lausanne  zu  demselben  Bchufo  i22).  13t)9  die  Klosterfrauen  sammeln 
fOr  den  nämlichen  Zweck.  1371  Bischof  flL-inricb  von  Constanz  erlltsst  einen  zweiton  Ablass  zur 
Wiederherstellung  der  verfallenen  Klosterkirche,  lieber  den  Beginn  der  Unternehmung  und  den 
Fortgang  derselben  sind  keine  Nachrichten  bekannt.  14:j2  Weibe  der  grossen  Glocke,  N>'ii,  18.  Juli, 
Weihe  von  Kirche  und  Kloster  (23».  Zum  Jahr  \M'>\^  findet  sich  im  Urageldbucb  von  Luzern  der 
Vermerk:  »sabbato  ante  quasi  modo  geuiti  vii)  j«  7  ß  von  mincr  fröwen  von  radhusen  pfeoster  tc 
machen  meister  Uans  Wetni  Malter«.  Fragmente  dieser  alten  Glasgemitldc  tAb  noch  Cysat  (Mittheilung 
des  Herrn  Staatsarchivar  Dr.  77».  r.  J^ifbrnati  in  Luzern)  Ein  18«3  vorgefundener  Denkstein,  der 
all  Untersatz  eines  Oiens  diente,  enthielt  das  Wappen  der  UiOÜ  gestorbeneu  Aebtissin  Margnretha 
von  Wisaenwegeo  mit  der  Umscbrilt:  »C\  vnd  v  iar  vff  den  XIll  tag  ougsteii  wart  ha  ...  et  von 
Wissen|wegen.<  Auf  einen  damals  stattgehabten  Umbau  spielt  auch  eine  vom  27.  Juli  loOt  datirto 
Urkunde  des  Cardinalleguten  Rayround  un,  der  dem  Kloster  einen  Ablass  von  50  Tagen  gewiUitt, 
>ut  suis  striicturis  et  editicis  debile  reparcturec«.  (Mittheilungen  dos  Herrn  Prof.  J.  iitatidstcUer 
in  Luzern).  Aus  derselben  Zeit  mögen  die  \l-^(intl(jemSlde  summen,  welche  ebenfalls  18S3  im  Zimmer 
der  Aebtissin  aufgefunden  worden  sind.  Fast  die  ganze  untere  Udifte  der  Wand  nahm  eine  Mnuer 
ein.  Der  Rest  war  mit  Ranken  gcschmOckt.  Daneben  die  (»Anz.<  187;i,  S.  451)  beschriebene  Dar- 
stellung der  unter  den  Tcmpcljungfraucn  stickenden  Maria.  An  der  nnstossenden  Wand  S.  Johannes 
Evangelista  mit  dem  Sehlangenkelch.  Reste  späterer,  wohl  aus  dem  Ende  des  XVI.  Jahrhunderts 
staromeDder  Wandgemiilde  kamen  in  einem  neben  dem  Chor  n/ichst  der  NO.- Ecke  des  Kreuzgnngcs 
gelegenen  ticmachi'  zum  Vorschein.  Sie  waren  an  der  N.-Wand  in  Form  oinea  ra.  5  1.  :  1,20  hohen 
Streifens  in  4  Cunipartimeote  gethcilt,  davon  2  leiillich  erhaltene  <lie  Darstellung  Christi  im  Tempel 
und  den  Tod  Maria  zeigten.  löiiO  Aebtissin  und  Convent  von  Raibhausen  ersucfaen  die  V  katholischen 
Orte  um  Fenster  und  Wappen  in  ihr  neues  Haus  {II,  Meyrr,  Die  schweizerische  Silto  der  Fenster- 
und  Wappcnscbenhung,  S.  203).  15^8  Beginn  eines  neuen  Klosterbaues.  15$*J  ward  der  Glocken- 
tburm  der  K.  vollendet  (Schneller  24).  1.M>1.  Hcrhstmonal:  Weihe  der  K.  l.'iO'J,  Ostern  war  der 
Bau  des  Klosters  vollendet  und  am  H.  Mai  von  den  Nonnen  bezogen  (25).  Das  Baubnch  nennt 
als  Hauptmeibter  Anton*/  Mtyer,  Steinmetz  von  Rapperswyt.  Einige  Maurer-  und  StcinmetzcDurbettcn 
kamen  Anton  Uemnann  zu  (»Gescbicbtsfrd.«  XXXVII,  107).  Ueber  andere  Arbeiten  Schneller  25  u.  f. 
1501.    3.  Mai:    Die   Klosterfrauen   bewerben    sich    bei   ihren  Gönnern    um   die  Schenkung   von  Glas- 


^mJlldoD,  (loren  jedes  Inut  Vertrag  It  Kronen  koste  (Xfibcrca  Sohnellcr  25  und  »Geschichtsrrd  ' 
XXXVII,  198).  Cebor  die  Anlage  des  Klosters  »GeBchicbtsrrd.«  1  c,  S.  195  u.  f.,  mit  Aufnahme 
dc8  Kreuzgange!«.  Taf.  l.  Der  iittesti'  Theil  dire  Klobtvra  ist  der  W.PlQgel,  vorrnuihlich  ein  Rest 
der  seil  1307  orbaulen  Anluia:*?.  Auf  :i  Seiten  de»  Krdgrischosses  Bind  liier  die  alK:n  FenätergruppCD 
erhalten,  büke  und  schnuJc  Spiubugen,  die  bald  zu  zweien,  bald  zu  ilreieu  durcb  einfach  gcfastc 
Pfosten  {{etreimt  sind.  Lieber  die  ehemals  im  Kreuzgan?  befindlichen,  1501— l*i23  gostifu;tcn  and 
18.^3  von  einer  hohen  Regicruuc  dca  Kanton»  Luzcrn  verschacherten  Ghst/fmiiMe:  ScfiHeJtrr,  »Geschieht«- 
frd.«  11,  18(5,  ji.  2«)  u.  ff.  fVrc/.  (/ä  Ixutfi/fia,  .M6moiros  de  U  Soci^^te  imperiale  des  antiqimires 
de  France«.  Tome  XXIII  firoisitme  »orJe,  Tome  III).  F.iris  IS57.  p.  11*5 -101.  »Katbol.  Schwcieer- 
bl&tter  für  Christ]  Kunst«.  1  Jivhrg.  Luzeru  18f.M,  S.  2^.  /..ö6/tv,  Ueber  ulto  Glrtsgemiilde.  Zürich  18W>. 
S.  50  nnd  derselbe  »Kuuslbistor.  Studien«.  Stuttgart  180»,  S.  458  u.  ff.  Hahn,  »Oescbicbtsfrd.«  XXXVII, 
I.SS2,  S.  19Ö  u  ff.,  mit  Abbildung.  Die  in  Georg  Hirtb*8  »FonnenscbaU«  1883,  Heft  V,  Taf.  79/80 
publixirtc  Zeichnung  zu  der  Scheibe  Nr.  -13  trägt  die  Chiffre  Tubina  Sthttmat.  Die  Entwftrfe  £U 
swoi  anderen  Scbfibon  {N'r.  M  und  16),  welche  die  Öffentliche  Kunstsammlung  von  Basel  besitxt, 
weisen  das  Monognimm  und  den  \amen  Daniel  Lhuftinriftra  Die  Hisse  zu  dicBem  Cyklus  scheint 
Fullcnter  demnitch  mehrfach  anderen  KQnstlern  übertragen  r.u  haben.  Der  in  Silber  gefasstc  Sinb 
rf«*  Brufffr  iYM7u«,i  tou  dtr  Fltle,  den  die  Liquidations-CommiasArc  fllr  Fr.  20  wertheten,  wird  im 
StAfttsorcbiv  Kuzern  uuflicwuhrt  Seit  Anfaug  188:^  ist  das  Kloster  Kur  Aufnahme  einer  Kinder- 
bowuhrniistalt  umgebaut  worden.  /f. 

Rickenbach..  A.  Surtec.  Evlennamt,  Gesch.  der  Pfarrei  Rickcnbach.  Luxem  1882.  Pfank\ 
2  Ülasgemälde,  lOOt  1 1.  c.  2l*t.  Nach  Vullenduug  des  KJ62  geweihten  Neubaues  löste  der  Kirch- 
rocier  »von  der  Legende  der  hl.  Margaritha«  IS  Gl.  {\.  c.  25,  27).  Im  Beinhaus  eine  sehr  hübsche 
ca.  */i  Icbensgrosse  SchnitzÖgur  der  Madonna,    sp&tgoth.,   ca    Anfang  XVI.  Johrhdts.        H,  18H4. 

ROdtswyl.  Pf.  Busswyl,  A.  Sursee.  An  der  Landstraase  ein  »Bildstöcklein«  mit  dem  Bilde  der 
hl  KOiumemuss  ^»Geschicbtsfrd.«  XIX,  195). 

RUgUIngen  bei  Kotbenhurg,  ehemalige  Mutlerk.  von  Roibenburg,  jetzt  Kapelle,  romanisch,    y. 

S.  Calharina,  A.  Ilochdorf.  Unterhalb  Inwyl  am  1.  Rcussufer.  12^)2.  Juni  24:  Schenkung  des 
KroiberrcQ  Walthcr  von  Eschenbach  an  das  daselbst  von  ihm  gostiCletc  Auguslincrinnonkloster,  dos  l^A 
durch  den  Uischof  von  Constanz,  Heinrich  v.  Klin^jenbcrg,  bestätigt  wird  (»Geschichtsfrd.<  IX,  47  -  4P; 
Nengort,  »Cod.  dipl«.  T.  I.,  \).  343).  Schon  vor  1309  wurde  das  Kloster  nach  Ober-l'Ischenbach 
verpflanzt  Die  jetzt  bestehende  Kapelle  scheint  im  XVII.  Jahrb.  erbaut  worden  zu  aeio.  Dos 
einschiffige  Lunghaus  und  der  dreiseitig  geschlossene  Chor  sind  iu  gleicher  Höhe  mit  einer  schmuck- 
losen Lattendiele  bedeckt.  Chorl>ogen  und  Fensler  aeigen  die  Ilaihkreisform.  Auf  dem  S.  vor  dem 
Cfaorbogen  gelegenen  Altar  eine  spätgoib.  Schnitzfigur  der  thronenden  Madonna,  ursprünglich  vielleicht 
Picti  ( {!.  L.  Frauen  Vesperbild),  die  durcb  spftlere  Zuthatrn  in  S.  Anna  selbdritt  verwandelt  wurde.  Dio 
GlasgemAlde  aus  der  Kapelle  iu  du&  Kunstmuseum  im  Ralhhaus  zu  Luzeru  Übertragen.  2  Antependien 
(aus  dem  Anfange  des  XVU.  Jiihrbdts,,  das  eine  mit  dem  Wappen  des  I^ropstes  Peter  Kmberger  (t  löll 
von  Heromünster,  wurden  verkauft.  Am  Acusseren  des  W.-Giebels  ist  das  Fragment  eines  spStgoth. 
Fischblnscnmasswerkes  vermauert.  H*  1884. 

S.  Urban,  ehemalige  Cistercienserahtei  S.  Maria,  A.  Willisau.  Das  folgende  nach  <b.  LitUnau, 
»Anzeiger  für  Schweizerische  Geschichte«  I88;i,  Nr.  5,  S.  19')  u.  f.  Kio  filterea  Chorherren stift  wurde 
um  lÜM  iu  ciu  Ciätercicnscrklostcr  verwandelt.  Kin  eigentlicher  Stiflungsbrief  fehlt.  1191  ist  noch 
von  Cauonikem  in  Root  die  Rede.  WdA  meldet  der  Abt  von  Lotzel  auf  dem  Kapitel  von  Citcaux, 
es  sei  ihm  ein  »locuij  nbbatite  constituendie«  offerirt  worden,  zu  dessen  BeMcbtigung  mit  Vollmachten 
die  Aebtc  von  Clairlieu  und  Bcllcvaux  abgesendet  worden.  Bis  1055  hatte  S.  Urban  für  ein  Tocbterkloiter 
von  Luizel  gegolten,  dagegen  spricht  aber  ein  Entscheid  des  Abtes  von  Citeaux,  der  lHtj7  ausdrücklich 
die  Filidtion  von  BeHevuux  betont  Ir.  Licbenau  im  >Anz.  f.  Schweiz.  Geschichte  1883,  Nr.  6»  S  100  u  f.J. 
Um  WM  wurdi'  das  Kloster  von  Root  bei  Melchnau  nach  Tundwyl  verlegt,  wo  es  der  Sagi'  zufolge 
seinen  Namen  von  einer  dem  hl.  Urbon  geweihten  Kiipelle  am  Groppenbaehc  erhalten  haben  soll. 
Das  alte  Kloster  an  der  Root  soll  spKtcr  in  ein  Frauenkloster  verwandelt  und  1374  von  den  Guglern 
zorstüri  worden  sein.  Die  neue  Gründung  in  S.  iJrban,  dio  unter  der  Leitung  eines  »kunstricheu  Mannes«. 
(kto  roii  Sahttetisu'ffler,  stund,  wurde  sammt  Kirche  und  Friedhof,  wie  es  scheint  zwischen  1197  und 
1201  geweiht,  llntor  Abi  Ulrich  I.  (l2li;-4?>;  wurde  der  Bau  des  Kreuzganges  (ambitusi  begonnen 
(r.  Liehrunu,  »Atz.  f.  Schweiz.  Altcrthumskundc«   188:i,   S.  A'M).     125.')   ist   von   einem   Neubau  des 
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Klosters  die  Rede  (»GetcbJcht&frd.«  IV,  273).  fflr  welchen  (iu)to  opcrA  sumptuoso)  der  CnrdinftldUkon 
Peter  uU  Apostolischer  Legat  am  I.  April  desselben  JsJires  eiaen  40-Ülgigon  Abloss  ertbeilt  (].  c.  V.  228). 
125C>,  'J3.  MXrz  veilit  üiscbuf  KberbArd  von  ConMaos  das  Klo&ler  und  d\.'ii  UauplAltar  der  Kirche, 
am  folgenden  Tag  deo  ConvcrsenAlljir  und  die  Altüre  ^S.  ürban  und  Johniincs  Bapt,  am  *2^k  Mürz 
die  cApelU  iiitirmorum.  (liemuf  verlieh  Bischof  Eberbiird  AblbssL«  auf  den  Tag  iler  Weihe  der  Altäre, 
drä  Klosters,  der  Kirche  und  der  Mnrienkapclle  (>Gc8chi('bt:sfrd.*  IV,  272).  f)io  Angabe  eines 
Chronisten  aus  di?m  XVII.  Jahrb.,  da&s  1257  das  Kloster  durch  die  Herron  von  Litternaii  von  Grund 
aas  zerstört  worden  sei,  wird  durch  keine  Alleren  Berichte  untcrsLUt^i  (v.  Liebcnau,  >Anz.«  1880, 
Sw  4*%).  In  seiner  am  1519  geschricbeoen  Chronik  erzählt  Sebastian  Seemann,  dass  wegen  Mangels 
an  guten  Bausteinen  das  Kloster  aus  Ziegeln  erbaut  worden  sei.  Die  Brennöfen  ia  den  benachbarten 
W&ldern  sollen  noch  /u  seiner  Zeit  bestanden  hiben  '1  c.)  1375  wurde  das  Kloster  vdd  den  ab- 
siebenden Engländern  in  Brand  gesteckt,  worauf  die  ller/6ge  Atbrecbt  und  Leopold  von  Oesterretcb 
am  (V  August  137t3  zum  Schadenersätze  rfdr  den  Brand  dvs  ganzen  irs  Cblostcrs  und  des  Ootshuses« 
den  Kirchensati!  von  Oberkirch  vergabtcn.  Dennoch  scheint  die  Zerstörung  nur  eine  tbeilwcise  gewesen 
£0  sein,  wofUr  der  Bericht  des  Abtes  Seemann  sprirbt  (1.  c.  141).  1441  Neubau  der  Mauern  um 
Kloster  und  Friedhof  und  Flrstellung  von  Oekonomii'geb&uden  und  einer  neuen  Wasserleitung  Ia.  a.  0., 
i'V2}.  \h\'\  April  ').  abcrmaligi*  Keuersbrunst,  die  sich  auf  die  Zerstörung  der  Dächer  uud  des  Kinbaus 
beschrilnkte.  ücfaon  in  demselben  Jubre  waren  die  Abtei  uud  das  Dormitorium,  löI4  KrcMizgang. 
Rer«ctoriam,  die  Mnncbsjtellen  und  übrigen  Gebäude  eingedeckt  und  konnte  am  10,  Juli  desselben 
Jahres  die  Einweihung  der  Altäre  im  Kn'asgang,  im  Capitelbause  und  die  Reeonciliation  der  drei 
KrcuzgangflOgcl  vorgenommen  werden.  1545  Neubau  der  Abtei.  K)Ü4  der  Neubau  des  Klosters  »zum 
groaaoo  Theile«  und  lti72  ganz  vollendet  (a.  a.  0.  4H).  1711  Beginn  des  jetzt  bestehenden  gross- 
ftrtIgttB  ßarokbuues,  1717  die  Kirche  geweiht,  deren  Fa^^de  das  Datum  171-'»  Irfigt,  Ueber  der 
Bibliotbekthüre  1718.  Unter  Robert  Balthasar  (1726-51)  dio  Abtei  erbaut  und  das  Ganze  zum 
Abschlüsse  gebracht 

Von  dem  Bestaudc  des  nlteu  Klobters  liegen  folgende  Aitbilduaffen  vor:  Ansicht  von  1630  im  Staats- 
archiv Luxem.  Mtiiau,  Topogr.  HelveuV,  '2.  Ausg.  von  ltj.'»4,  im  Anhang.  Prospect  von  der  Westseite 
auf  einem  1(>50  datirteu  Olasgemitlde  im  Besitz  des  Herrn  Dr.  10-  K.  v.  MQlinen  in  Bern.  IhinrUh 
Luätriff  Muois,  Schweizerkarte.  Zug  1*.51'8.  Ansicht  von  JvharnuK  Mctjer  ous  der  Zeit  Abt  Ulrichs  VI. 
(1Ö87  — 1701;  H'fi^iitT,  Mercurius  flclveticus.  1688  u.  1701.  l^^tat  et  d^lices  de  U  Snisse.  Lcydeu  1714 
tL  17S0.  Tom  II,  403.  Drei  zum  Theil  phantastische  Ansichten  des  Klosters  fahrt  t.  Licbeoau  L  c. 
438  an.  NUcbstdem  bietet  der  Bericht,  den  der  nachmalige  Abt  SelMutiau  Scfmann  Über  den  Brand 
von  \'f\'i  binterlusscn  hnt,  einzelne  Aufschldsse  dar.  {Kine  ungenaue  L'cbcnictzung  von  Hennward 
C.vsatlm  «Gcschicbtsfrd.«  111,  17.3  u.  f,  vollständig  in  lateiu.  Urtext  voriVffentlicbt  durch  Tb.  v.  Liebenau, 
»Anz.*  1883,  S.  142  u.  f.)  Besonders  wird  die  Ausstattung  der  Ahtti  gcrOhmt  Von  einem  daselbst 
beßndlichen  Saale  heisst  es:  »IntcrrasUi  opere  parietes  et  tabulata.  Scrinia,  meose,  plurimum  exsculpte, 
pavimeutum  etiam  picturatis  lateribus  non  inelegaos  Picte  parietvs.  firccn  binc  pocnla  mtscentem 
l'lisai,  inde  Troianos  cum  Grecis  pugnantes.  Altrinsecus  David  cum  Goliath  pugnantem,  cum  leooc 
Samsonem,  et  cum  flli.i  Pharaonia  Sfllomonem  laxuriantcm  pre  se  ferebont«  und  von  dem  Urfeetorium: 
>et  erat  tunc  refectorium  conventus  non  mediocriter  subornatum,  utpote  ante  triennium  ferme  quam 
est  exustum  noviter  excultuni  labulis  atque  opere  iutcrrasili  haud  inepte  ornatum.«  Ein  anderer 
Bericht  aus  dem  XVI.  Jahrh  ,  der  sich  im  Staatsarchive  Luicrn  befindet,  zAblt  die  Wappen  auf,  die 
sich  in  dem  Kreuzgange  befanden.  Wir  vermuthen  indessen,  dass  diese  Schildereien  nicht  mit 
den  auf  Backsteinen  vorkommenden  Wappen  zu  identificiren,  sondern  blosse  Malereien  gewesen  seien 
(vgl.  dazu  Rahn,  >Gesch  d.  bild  Künste  i.  d.  Schweiz,  S.  305,  n.  2).  Herrn  Staaisarchivar  Dr. 
TV/,  r.  JJebrnau  in  Luzern  vordanken  wir  hierüber  die  folgenden  Mittbrilungen  r  »Auf  Blatt  (i  steht  der 
Vermerk  »diese  nun  wapon  sind  frawen«,  darunter  findet  sich  in  erster  Reibe  in  der  Mitte  oben 
das  Witppen  von  Wart  und  als  Erläuterung  beigescbrieben  »die  under  ziletcn  fon  dem  confent  keller 
biG  au  die  kuchi  dflr«.  Auf  Blatt  2  das  Wiippen  von  Iberg,  »de  Iberg,  Johannes  et  liciuricus  equites 
et  Ueinricus  Abbas<.  Aus  dem  Verzeicbniss  crhuIU,  da^s  die  Wappen  tju  U  in  einer  Zeile)  also 
vertheilt  waren:  »von  vnser  frauwen  capell  die  obristi  linya  biL>  an  das  Ciii>itel  «  —  *dil>  ist  widerum 
das  erst  in  der  andern  xiletten,  facht  an  bi  unnser  frauwen  capel.«  —  »diese  facbendt  bey  dem  schnäggen 
an  stndl  der  vnder  zileten  vndt  gändt  beß  an  den  confentt  kollcr.«  —  »diB  ist  die  ober  zileten  fon 
dem  content  keller  biß  an  die  kucbi  duren  «  —  Beim  Wappen    »von  Rutbi«    steht  »diße   hirzenhorn 
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ftindi  in  dem  ronflen  blatt  an  der  anderen  zUeten«  itost  MO  an  die  laternen  an  der  kirchdQr  vnd  sindt 
die  leUtcn.«  —  »das  vnder  Matt  fon  der  kucby  dUr «  —  »folgt  das  dritt  blatt  fon  der  Btimlgcn  dOr  (aic) 
die  vnder  xilcttcn.«  -  »dise  wapen  fachendt  vnder  der  küchy  dQrcn  an  vndt  ist  diß  das  Erste  blau«  — 
>Diß  ober  Zileten  fon  dem  schnlLggen  biß  an  den  confeatt  kcUcr.«  —  >nio  obere  uleteo  fon  dem 
conucnt  kcllcr  biG  an  die  kitchi  dQren.«  —  »Dise  fahendt  voden  am  couucnt  kcller  an  vndt  gcndt  biß  an  dio 
kucbi  düren  «  —  Dio  underc  zileten  Tor  dem  capitel.«  —  Aus  der  Zeichnung  ergibt  es  sieb,  das»  je 
drei  Zoitca  übereinander  angebracht  waren.  Kinzeln  wan^a  angebracht  duä  Wappen  von  Rüthi,  und 
von  Üottcnstcin ;  einzelne  Wnppcn  waren  damals  schon  unkenntlich,  bei  anderen  waren  die  Inschriften 
erloschen.  —  Es  fanden  sich  folgende  Wappen  vor:  BQttikon,  Iffentlial,  Luternau,  Summiswald,  Torberg, 
Waltorswyl,  Krgsingen,  Halten,  Ingwyl,  ützingen,  Arburg,  ROscgg,  Iberg,  Bechburg,  Hattiogen,  Senn, 
Arwaugcn,  Mattstetioo,  Ramsteio,  am  Ort.  Burgenstein,  Bubendorf,  Hegendorf,  Tetingeo^  üffhnsen. 
Sehlieitmch,  Kienborg,  KIsai>,  Rust,  Rapperswyl,  Dottenstein,  Oranson,  Mauensco,  Wcsscnberg,  tarnen. 
Kischbacli,  v.  Lnuffcn,  Seberg.  Ingold,  Orlatein.  GOsken,  Wurf,  OrtCLfeU,  Wintznau,  Zimikon,  Korberg, 
(iuttenbiirg,  (trimslen.  Safenwyl,  3tilm,  Kapfonberg,  Froburg,  Rüthi,  Affoltern,  Arburg,  Wolbuseu, 
Strossberg.  Nidau,  Stein,  GrOncnberg,  Kien,  Lcngcnstein,  Kibiirg,  Wyl,  Soppensee,  Eriswyl,  von  Rud. 
Rndiswyl.  Warlcnffls,  lUibcnhcrg,  Schwcrtschwendi.  Roggwyl,  Hattlingen.  Berenstoss,  Baden,  Rogglis- 
wyl,  Kridau,  Rusrhliugen,  Wediswyl,  Egliswyl,  Rndiswyl,  Urburg.  Kcrro,  Schonkon,  Reltoau,  Kscheaa, 
Vorkilchcn,  ttallwy],  I^otzwyl,  Messen,  Oenr.,  Stein,  Sursee,  Kalnach,  Hcrcbcnstoin  (Hertensteio ?), 
Rinadi,  Scmpacb,  (irimmcnsteiu,  Seeberg,  Curtbalvin,  Friesenbrrg,  Ucchlingcn,  Slcttcnberg,  Oelter- 
cbitigen,  Wungcu,  Mutzwyl,  Uriffenscc,  Kraucbihal,  Hagberg,  Kempten,  Deschli.  iCptingen,  Pfaffnach, 
Troilbcrg.  Liebegg.  Truchseß  von  Frohburg,  Winterberg.  Krloscbon  waren  10  Wappen,  unletbar 
war  die  loschrift  von  -\  Wappen  —  Am  Schlüsse  dieses  Verzeichnisses  der  Wappen  beisst  es:  Versus 
ad  Cochleae  ingrcssum. 

Lis  abeat  procul;  hiec  pacis  namquo  acmula  scmper 

Kt  gravis  bacc  babeat  limiua  subi  'juics, 

Tnrbida  quieque  luea  foribtis  sit  longius  istis, 

Ut  sit  boncstatis  pacificum  domus.« 
Aus  dem  Berichte  Seemanns  geht  hervor,  dass  Kirche  und  KreuKgang  gewölbt  waren,  felntere 
«ncheiat  auf  den  oben  citirten  Abbildungen  aU  eine  dreischiföge  Anlage  mit  Querbaus  und  gerad* 
Mllg  goscbloBsenem  Chor.  Haupt-  und  S.-Scbiffe,  wie  die  flicken  des  Querhauses  waren  mit  Strebe* 
pft'ileru  vergehen.  Aul  der  Vierung  erhob  sieb  ein  Dachreiter.  Die  Zeichnung  im  Staatsarchive 
Luzern  au^gcnommeu,  stellt  keine  der  Übrigen  Aufnahmen  die  dorn  Q.-Scb.  vorliegenden  Kapellen  vor. 
Don  Nachweisen  v.  Liebenau's  zufolge  (>Anz.*  1883,  S.  140i  befand  sich  zur  Rechten  des  Chores  die 
Kapelle,  in  welcher  I  (75  Hoinrifb  von  Unnwyl  bestattet  ward,  daneben  die  S.  PauluskapcUe  mit  den 
QrabstfLtten  der  von  Itiittikon  und  Iffcutbul.  Auf  der  linken  Seite  die  vor  1287  erbaute  Qrabkapelle 
der  V.  Halm  und  wabrficheinlich  die  WM5  geweihte  und  mit  mehreren  Altikren  versehene  Kapelle,  die 
Abt  Hermann  v.  Kroburg  erbaut  hatte.  Dio  K.  hatte  einen  Chorus  major,  der  für  die  Novizen. 
Laionbrüder  und  Angehörigen  der  S.  Aunabrudorscbafl  diente  und  den  kleinen  (oberen,  boben)  Chor 
fdr  den  Möncbsgottesdienst  (v.  Liebenau  U  c). 


1 


Kleiner«  JVacliriehteu. 

ZiisammengcAtellt  von  Carl  Brun, 


Appeniell.     Der  »Appenzeller  Volksfr.«  (Nr.  hh  v.  11    JuU.  S.  3)  schreibt  bei  Aulass  des  Ver> 

knufs  der  .Alterthum=isanimlMng  dos  vcrslorbenen  Oberst  ChallandeT  in  der  sich  auch  manches  Stück 
aus  dem  Appenzelli^rliindcbcn  befand:  »Ks  sf)lllG  immer  mehr  nebst  der  FietAt  auch  das  VerstÄudniss 
im  Volke  daeu  rühren,  keine  AKerthumsstÜcke  mehr  zu  beseitigen;  denn  oft  liegt  selbst  in  einem 
alten  Woibwnsscrhilfelchpn  ein  grosser  Wertb.  Eine  sulche  Wcrtbhaltung  sollten  sich  in  erster  Linie 
die  Vorw«ltuii;;en  (ziiTna!  die  Kirclicnverwaltungen)  cinpfohlen  sein  lassen  und  alte,  nicht  mehr  zu 
verwendende  Stücke  namentlich  nicht  so  leichter  Dinge  losschla^'on.  Dem  Lande  gereicht  e.s  xur 
/jerdi\  wenn  durch  die  stotn  Aeufnung  der  bestehenden  Alterthnmersammlung  man  dasn  kommt, 
eine  Art  .Anschauungiuoterricbt  des  Lebens  und  der  Kunst  unserer  Vorväter  zw  geben.  Durch  das 
erwachende  Versiiindniss  dessen,  was  war.  erwachst  auch  wiederum  ein  höherer  Sinn  für  dasselbe,  und 
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et  wird  aach  mancher  praktisclie  Nutxen  aus  einer  aolcir  erweiterten  and  veredelten  LcbcnsanBchaonng 
berrorgeheo.«  Wir  atimmen  diesen  Worten  durchaus  bei  and  wüntfcfaen  nur,  dass  man  im  Kanton 
Appenzell  endlich  anfange,  sich  für  den  Verein  für  Erhaltung  Taterläudisoher  Kunsldenkuiälcr  zu 
interessirea .  bis  jetzt  zahlt  unsere  Gesellschaft  dort  kein  einziges  Mitglied! 

Basal.  Hohes  Interesse  fOr  jeden  Antiquar  bot  die  von  F.  M,  im  Feuilleton  der  »Allg.  Scbw.-Ztg.« 
pnhticirtc  »Geschichte  der  öffentlichen  Kunstsammlung  zu  BaaeU.  Vgl.  Xr.  16t)  — llJ^W.  o.  bis  11.  Juli. 

—  Beim  Abbruch  der  alten  Dumpropstei  an  der  HittergaHSO  entdeckte  man  laut  >AIIg.  Scbw.-Ztg.« 
im  nnteren  kammerähnlicbeo  Kaum  eine  eiscmo  Truhe,  die,  mit  einem  l)u(zcnd  wohlerfaaltener  Riegel 
verschlossen,  eint'  scheinbar  sehr  alte  Urkunde,  sowie  eine  Anzahl  Pläne  und  Zeichnungen  entliielt 
(»Baal.  Nachr.c  r.  19.  Juli,  Nr.  169). 

Bern.  Nach  einer  Gorresp.  der  »K  Z.-Ztg.«  (N'r.  184  v.  ?>.  Juli,  Bl.  2)  ginge  man  in  der 
Rundc&stadt  mit  der  Absicht  uro,  den  Iväligtburm  zu  beseitigen.  Derselbe  i&t,  wie  der  bereits  ver- 
schwundene Christoffelthurm,  ein  historisches  Dcnkm&I.  —  Bei  Langenthai  stiess  man  dem  »Oberaarg.« 
aufolge  auf  die  Fundamente  eines  rAmischen  Kastells,  das  wohl  cum  Schutze  der  alten  Römersirasse 
von  Avcnticum  und  Yindonissa  diente.  Bekanntlich  wurden  fthnlichc  Uebcrrestc  auch  bei  Kirchherg 
and  Herzogeubuchsee  eutdeckt.  Die  Ausgrabungen  werden  furtgesetzt  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  und  >Schw. 
Grenzp.«  r.  14.  Aug.,  Nr.  191).  —  .Am  Hause  Nr.  15  auf  dem  ^Yai8enhau&pIaLz  wurde  auf  der 
Höhe  des  alteo,  das  Haus  churakteristiscb  zierenden  Ruudthurmes  die  Jahreszahl  1230  -  -  wahr- 
aehelnlich  die  Zeit  der  Erbauung  —  wieder  aufgefrischt  (»Bern.  Intell.-Bl.«  v.  16.  Juli,  Nr.  194,  &.  4). 

—  Bei  der  Renovation  der  Pfarrkirche  in  Reutigen  kamen  alte  Wandmalereien  zum  Vorschein,  e  B. 
eine  Verkandigung  Maria.  Die  Bern.  Kunstlergesellschaft  beabsichtigt  diese  DeakmiCier  photo- 
graphiren  zu  lassen  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  1.  Aug.,  Nr.  180).  —  Der  zur  Erhaltung  der  Burgunder- 
tcppicbe  aus  Beiträgen  von  Corporationen  und  Privaten  gebildete  Fond,  welcher  sich  auf  5101  Fr.  70  Cts. 
belief,  ist  nun  nahezu  erschöpft:  anfangs  dieses  Jahres  waren  von  demselbon  nur  noch  744  Fr.  80  Cts. 
Obrig.  eine  Summe,  die  selbstverständlich  für  die  Restauration  der  gerade  iu  Arbeit  befindlichen 
Teppiche  U  und  14  nicht  ausreicht.  Da  zu  diesem  Zweck  in  nächster  Zeit  l'^fH)  Fr.  durchaus  noth> 
wendig  sind,  so  stellte  der  Gemeinderath  beim  grossen  Stadtrath  den  Antrag,  für  die  Wiederiustand* 
selznng der  betreffenden  Teppiche  50il  Fr.  zu  bewilligen  (*Bern.  Intell.-Bl.«  v.  16.  Aug..  Nr.  225,  S,  4).  — 
Die  sQdl.  Kirchenmauer  in  Adelboden  enthält  an  ihrer  Ausscnseiic  eine  merkwürdige  Darstellung  des 
jftngslen  Gerichts,  deren  oberer  Theil  durch  zehn  steif  und  unbeholfen  durch  die  Luft  schreitende 
Jungfk'auen  verdeckt  wurde.  Kunstverständige  Kurgäste  fanden  nun  unter  diesen  Figuren  die  ur- 
aprfknglicfaeo,  mit  der  gesammten  Compositiun  zusammenhangenden  Gestalten  wieder:  Christus  mit  den 
zw6lf  Aposteln,  die  Jungfrau  Maria,  einen  Priester  mit  der  Hostie  und  mehrere  Kugel,  welche  Seelen 
aas  dem  Fegefeuer  tragen.  Das  Fresko  soll  aus  der  Mitte  des  15.  Jahrhdts.  stammen  (»Allg.  Schw.- 
Ztg.«  V.  II.  Aug.,   Nr.  188). 

Fraiburg.  Der  Schweiz.  Gymnasiallehrerverein,  der  dieses  Jahr  cum  ersten  Mal  in  der  West- 
Schweiz  tagt,  will  am  r5.  Octobcr  von  Freiburg  aus  die  Ruinen  und  Altcrthiimcr  Avcnticums  besuchen 
(.N.  Z-Ztg.<  v.  14.  Sept.,  Nr.  257,  BI.  2). 

Ganf.  Am  i:i  und  14.  Aag.  tagte  im  st&dtiachen  Münz-  und  Mcdaillenkabinct  die  Schweiz. 
Numismatische  Gesellschaft  (>N.  Z.-Ztg.«  v.  1(!.  Aug.,  Nr.  223).  Abbi^  Gremnud  aus  Freiburg,  der 
Prftsidont,  verlas  eine  Abhandlung  von  Mortl-Fati'o  über  die  Dcniers  des  Bisthums  Lausanne  mit 
der  Inschrift  Iteatu  vir^o,  deren  Prägung  der  Verfasser  iu  die  Zeit  der  Erledigung  des  bischötlicheu 
Stuhls  von  1220 -1231  setzt  Der  Conservator  des  Medaillencabinets,  Ettgtne  D^niole,  trug  das  erste 
Capitel  einer  umfasseuden  Arbeit  Qber  die  Genfer  Mün/stätte  bis  15.S5  vor.  Herr  Galiffe  besprach 
drei  Medaillen,  eine  ans  Luzeru  vom  Jahre  1814,  eine  Prcismedaillc  von  1714  mit  der  Inschrift 
»Pro  Diligentia  et  Doctrina«  und  eine  172a  für  die  Mitglieder  einer  religiösen  Gesellschaft  geprägte 
Medaille  mit  der  Büste  Johannes  des  Täufers.  Noch  machten  Vorweisungen  die  Herreu  Büry,  JitUr 
und  r.  TaUsieux.  Herr  fieber  legte  zwei  keltische  Goldmünzen  aus  den  Sümpfen  von  Wauwyl  vor, 
die  einzigen,  welche  bis  jetzt  in  der  Schweiz  gefunden  wurden  und  Herr  Talezieux  machte  einige 
Vorbehalte  über  die  iu  den  Gräbern  bei  St.  Gingolpb  entdeckten  Münzen.  Als  Geschenk  des  Pfr  Dardier 
in  Nlroes  ist  eine  Medaille  Dassicr's  aus  dem  Jahre  17.'i3  zu  verzeichnen,  welche  Montesquieu  dar- 
stellt, und  von  der  die  Stadt  die  OriginaUtempel  bereits  besitzt.  Die  bisherige  Commissiou  wurde 
bestätigt  y  nächster  Festort  ist  I.Jiuaanne.    Schliesslich  sei  noch  erwähnt,  dass  das  Vereinsorgan  >Le 
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BulIetiD«  von  jotet  an  «Is  Viertcljahreschrift  erscheinen  soll  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  t.  15.  Aug.  Nr.  193; 
»Bern    Inlell-Bl.-»  t.  17.  Aug,  Nr.  226.  S.  3;  -Schw.  GrenEp.»  t.  20.  Aug.,  Nr.  lOfi). 

Glarui.  Am  5.  und  ti.  Aagu&t  fand  in  Gl&rus  das  Jahrcefest  der  Schv.  Oeschichtaforscfaendeo 
Gescllhchaft  statt.  Wir  cnliiehueu  dem  Beriebt  der  -X.  Z.-Ztg.«  v.  10.  u.  JiJ.  Aug,  Nr.  222  u.  225, 
ßl.  1,  folgcndi)  Augubeu:  Im  nitctislen  Juhrbuch  wird  Sahmon  VOgelin  suine  Abhandlung  Ober  die 
«rste  Sammlung  römischer  Inscbrifteu  iu  der  Schweiz  veröffcutUcheu.  Fl'r.  Mft/er  von  Oberarne«  liielt 
rinen  Vortrug  Ober  den  Cburor  Hischof  Heinrich  IV.  von  UOwen,  unter  dessen  Regierung  (N91  -  L^Otl) 
auch  die  Kuuat  ihre  Pflege  fuud.  Heinrich  stiftete  z.  B.  den  Altar  in  der  Mitte  des  nürdlicheo  Seiten- 
schiffs der  Domkirchc.  Selbstverständlich  giog  man  ara  Schlüsse  dos  Festes  nach  NAfcIa,  um  dem 
FreuIer*schon  Palast  oiueu  Be&ach  abzustatten.    Möge  dersclbo  stets  dem  Lande  erhalten  bleiben! 

GraubUnden.  Mit  Freuden  coostatiren  wir,  dass  in  der  Pre»8e  vielfach  Notiz  genommen  wurde 
von  dem  in  der  letzten  Nummer  de«  »Anzeigers«  verüffentlicbteo  Aufsatz  v.  Plattta^s  Ober  die  Misoxer 
ctruskiachen  Funde  (Vgl.  >N.  Z.-Ztg.«  v.  11.  Juli,  Nr.  V-i2  und  >Üuud<  v.  W.  Juli,  Nr.  l^i).  —  Im 
»BOndo.  Tgbl.«  leitet  ein  Correspoodent  den  Namen  Chur  von  dem  Hbfcto-romanischeu  Cuera  ab, 
welches  jsusammengesctxt  ist  aui  Cu  und  era.  Cu  bedeutet  Kopf,  cra  Boden,  Cuera  also  Ilauptort 
Die  Homer  latinisirtcu  dann  das  Wort  in  Curia  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  15.  Aug,  Nr.  227).  —  In  Disentis 
starb  Oberst  R.  r.  HtJgS'Ca»ttibttuj,  ein  griiodlicher  Kenner  der  bQndneriscbeo  Geicbicbte  (»Allg. 
Schw.-Ztg.«,  Nr  180). 

Neuenburg.  Am  ■Closol  Mordigue«,  Ewiachen  Fontaines  und  Boudevilliera,  nahm  man  Nach- 
grabungen vor,  um  die  Ueberrebtc  eines  noch  im  Volkttmunde  lebenden  alten  Klosters  aufzufloden. 
In  der  That  stiesti  man  auf  ein  Mauerwerk  und  einen  mit  schönem  SteinpHaster  ausgt:Iegten  Wohn- 
raum. Büyve  berichtet,  im  12.  Jahrh.  hätten  die  Abbes  vom  Lac  de  Joux  und  von  Cornouille 
im  Vul-de-Kuz  eine  Abtei  erbaut,  nach  dem  bl.  Andreas  Foataine-Andr6  genannt.  In  gemessener 
KutfernuDg  derselben  cot&iuud  im  Laufe  der  Zeit  das  fJorf  Les  Fontaines.  Die  Angaben  Boyve's 
Blimmeu  ziemlich  mit  der  von  der  Tradition  bezeichneten  Lage  des  Klosters  Qberein,  und  es  ist  nicht 
unmüglich,  dass  die  neuerdings  aufgedeckten  Maucrresti*  von  demselben  herrühren.  Die  kantonale 
gCBchichtsforschende  Gesellschaft  nahm  die  Angelegenheit  an  die  Hand,  und  es  steht  zu  hoffen,  dan 
sich  zur  Fortsetzung  der  Nachgrabungen  die  nöthigen  Mittel  finden  werden  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v. 
11.  Aug.,  Nr.  188). 

Sl.  Gallen.  Bei  Korschach  brannte  das  neureataurirte  Scbloss  Wartenseo  ab.  Das  alte  Scbloss 
wurde  gerettet  i»Z.  Tgb].<  v.  11.  Aug.,  Nr.  188).  —  In  Werdeuberg  stürzte  die  Grundmauer  zweier 
Hüuser  ein,  deren  oberer  Tbeil  unversehrt  hängen  blieb.  Die  Mauern  der  Stadt  ruhen  grOssicntheils 
auf  den  ultt'n  Festungamauern,  welche  die  Grafen  von  Werdenberg  aufführen  liessen;  sie  i^chetnen 
jetzt  morsch  und  wackelig  geworden  zu  sein  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  UJ.  Juli,  Nr.  Il."»7,  BI.  2).  -  Am  29.  Juni 
hielt  im  classischen  Tafelzimmer  der  St  Gallischen  FUrstikbte  der  Verein  fftr  Krhaltung  Schweiz. 
Kunstdenkmälcr  unter  dem  Pr&sidium  des  Herrn  de  Sauaaure  seine  Generalversammlung  ab  (*Allg. 
Schw.-Ztg.«  V.  1.  Juli.  Nr.  153  u.  v.  7.  Juli,  Nr.  Iö8,  Bl.  I).  FOr  die  Restauration  der  Ffl^e  des 
ll  »weissen  Adlers«  in  Stein  am  Rhein  wurden  1000  Fr.  bewilligt  Das  Haus  selbst  gebOrt  jetzt  einem 
(.'unsortiuin  von  Zürcher,  Berner  und  Genfer  Kunstfreunden  und  ist  für  alle  Zeit  mit  einem  Servitut 
belastet,  demzufolge  die  Mulereien  der  Fa^^do  nie  vernichtet  werden  dtU-fen  (»Z.  Iniell.-BI.»  v.  ^,  Juli, 
Nr.  10).  —  Am  3  Aug  und  den  darauffolgenden  Tagen  kamen  in  Rorschach  die  Sammlungen  dei 
Oberal  CttaUnnde  und  des  Hauptmann  WilfioM  zur  Versteigerung.  Ein  illustrirter  Kaüilog  wurde 
ausgegeben,  aus  zwölf  Abtbeilungen  bestehend.  Unter  den  Uüntungen  und  Waffen,  den  Schlosser- 
arbeiten,  Gerütben,  Mbbein,  Schnitzereien,  Gcniiltden.  L'liren  etc.  befand  sich  manch  interessantes 
Stack.  Die  Versteigerung  erfolgte  unter  der  .\ufsicht  des  Consorvators  des  Tburgauiscben  bist.  Vereins 
Uermann  Stähflin,  der  auch  den  Katalog  vcrfasst  hat  (»Z.  Post«   v.  12.  Juli,  Nr.  Itil). 

Schaffhausen.  Bei  Heringen  werden  unter  den  Auspizien  des  historisch-antiqoartBcbeu  Vereins 
und  unter  der  Leitung  des  Hrn.  Oberlehrer  Sit/g  Ausgrabungen  vorgcuommea  f^Allg.  Seh w -Ztg.« 
v.  20.  Aug,  Nr.  20-t).  Man  deckte  römische  Gebäudorcstc  auf  und  fand  laut  »Schaffh  Int.-Bl.«  ßruch- 
stQcke  von  Legionsziegeln  der  U.  Legion  Dieselben  tragen  die  Aufschrift:  LEG  XI  C  PF  (Legio  XI- 
Claudia  pia  fidells)  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  2l>.  Aug,  Nr.  24t).  Neuerdings  kamen  auch  BrucbstQcke  von 
Ziegeln  der  21.  Legion  zum  Vorschein.  Von  der  ehemaligen  Ansiedelung  sind  die  Grundmauern 
zweier  Banten  zum  grössten  Theil  blossgelegt  Sie  tragen  durchaus  den  Stempel  römischer  Baa- 
knnst  an  sich.    Als  Material  diente  Jurakalk,   die  Ecken  der  Geb&ude  sind  aus   Tufsteinquadern 
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gebjliltit.  der  Mdrtel  scheiat  aus  sauber  geschleiamtem  Fluss-  oder  GrubcDsand  und  Kalk  bereitet 
worden  su  seio.  Die  Qbrigen  Funde  bestebea  in  Uachziegelu,  Heizröhren,  etlicbeo  Stücken  ron 
ümen  aus  Terra  sigillaU  etc.  (»Bund«  f.  29.  Aug.,  Nr.  23S  u.  r.  U.  Sept.   Nr.  251). 

Tetsln.  Bei  dea  jQoifät  duf  der  Ruine  von  Sulvedro  vorgenommenen  Ausg^rabungen  bat  sieb 
die  ursprflnglichc  .\nlage  des  Scblosses  rrgcben.  Der  noch  ca  8  Meter  aber  dem  Hoden  bervorragoode 
Thurm  steht  auf  der  Höhe  dea  Felsens  und  bildet  die  Spitze  eines  grösseren  Muuerdrciecks.  Die 
Mauern  des  Thnrras  Bind  im  Erdgcscboss  1,25  m.,  vom  ersten  ätock  an  hingegen  nur  1  m.  dick. 
Anf  der  Westseite  sind  noch  xwei  Kundbogenfenstcr,  auf  der  Xordseite  eine  Kundbogenthare  von 
1,75  m.  Breite  zu  sehen.  Die  Tradition  schreibt  den  Bau  dea  Kastells  den  Longobarden  xu,  die  Form 
und  die  Anlage  desselben  weiäen  in  der  That  auf  das  frObe  Mittelalter  hin.  Die  Bautecbnik  i&t  &linlicb 
wie  die  des  Tburmes  von  üospeathal ,  beide  Bauten  sind  gtnx  aus  uogehauenen  Steinen  und  MOrtel 
aufgemhrt  (»Schw.  Grxp.«  v.  U.  Aag,  Nr,  191). 

Thorgau.  Am  4.  Juli  fand  man  in  Kgishofen  42  Stück  grosse  SilbermQnzen  aus  den  1780er 
Jahren  (»Allg.  Schw-Ztg  •  v  S.  Juli,  Nr  \öO].  --  Üeber  einen  bei  Arbon  etwa  eiLeo  Kilometer 
landeinwärts  entdeckten  Pfahlhau  aus  der  Steinseit  wird  in  der  nftcbsten  Nummer  des  »Anzeiger« 
einlässHch  berichtet  werden. 

Waadt.  Frau  PauUne  Herritu  bat  50,000  Fr.  als  Beitrag  au  die  Kosten  der  Restauration  der 
Laosanner  Kathedrale  vermacht.  Das  Kapital  soll  jedoch  ''0  Jahre  laug  unangetastet  bleiben ; 
nur  die  Zinsen  dürfen  von  fünf  zu  fünf  Jahren  für  den  angegebenen  Zweck  verwendet  werden 
(»Z.  Tagbl.«  V.  7.  Aug.,  Nr.  185). 

ZBricb.  Die  zweite  Auflage  von  Gladbachs  •Holzarcbitektur  der  Schweiz«  —  bcspr.  in  der  »Zeit- 
»ehr.  f.  bild-  Kst.«,  Heft  0,  S.  *3I4  u.  ff.  —  Ueber  die  Neuordnung  der  Sammlungen  der  Antiquarischen 
Gesellschaft  im  Helnihaus  berichtete  Z.  in  der  »N.  Z.-Ztg.«  v.  3.  u.  4.  Juli,  Nr.  184  u.  185,  Bl.  2, 
und  in  der  »Frankf.  Ztg.<  v.  Vj.  Aug..  Nr.  231,  Beilage  8.  \;  S.  Y.  Inder  »Zürich.  Post«  v.  8  Juli, 
Nr  157;  Jl  iC  i?.  in  der  »Allg.  Schw.  Ztg.«,  Nr.  IGÖ.  —  H.  Forrtf  hielt  in  der  Zürcher 
Pfahlbauer-Gesellscfaaft  cioeo  Vortrag  über  Zürichs  Vorgescbichte.  Vgl.  Feuilleton  der  >N.  Z-Ztg.« 
V.  20,  u  21.  Äug,  Nr.  232  u.  233,  Bl,  1.  —  Im  »Anzeiger  für  Schweizerische  Geschichte«  Nr.  3 
D.  4  und  in  den  hnupls&chlichsten  Schweizer  Zeitungen  (z.  B.  im  »Zürch.  Tagbl.«  v.  20,  u.  21.  Juli, 
Nr  l(.i9  and  170j  erliess  die  Kommission  für  Ueruusgabe  eines  L'rkundeebucbes  einen  Aufruf  um 
Einsendung  von  Urkunden  der  Stadt  und  I^ndscbaft  Zürich.  —  Da  in  der  letzten  Nummer  des 
»Anzeigers«  bereits  ausführlich  Ober  die  Malereien  des  Schiffs  der  Kirche  von  Schwamendingen 
roferirt  worden  ist.  so  genügt  die  blosse  Krwiihnung  der  von  Schwamendingen  handelnden  Zeitungs- 
artikel. Vgl.  »Bund«  V.  2.  Juli.  Nr.  ISO;  »Zürch.  Tagbl.«  v.  2.  Juli,  Nr.  154;  »Schw  Grenzp  • 
T,  3.  Juli,  Nr.  155,  Beilage;  »Allg.  Schw. -Ztg.«  v.  3.  Juli,  Nr.  155  u.  »Zrch.  lutell-BI.«  v.  3.  Juli, 
Nr.  8.  —  Der  letzte  Jahrgang  des  »Anzeigers  für  Schweizerische  Altertlmmskundc«  —  bespr.  im 
•Repertorium  für  Kunstwissenschaft«  (Bd.  VlII,  3.  üeft.  S.  380— 3Ö1).  —  Ueber  die  Ende  Juni 
bei  Abbruch  der  Kapelle  von  Sccgruben  vorgefundenen  Wandgemälde  referirtc  Prof.  Unhn  \\\  der 
»Antiqua«  Nr.  7—8.  S.  120  u.  f.  Wir  verweisen  ferner  auf  die  »Allg.  Schw.-Ztg.«  u.  das  »Zürch. 
Tagbl  •  V.  1.  Juli,  Nr.  153.  —  Soeben  wurde  der  erste  Band  des  im  Verlage  von  J.  Huber  in  Frauen- 
feld  erscheinenden  schweizerischen  Idiotikons  glücklich  abgeschlossen.  Das  Buch  umfosst  137(j  Seiten 
und  kostet  18  Franken.  (Vgl.  die  Besprechungen  in  der  Beil.  der  »Basl.  Nachr.«  v.  23.  SepL,  Nr.  'Jiirj, 
und  im  »Bund«  v.  23.  Sept^  Nr.  2G2.  sowie  den  11.  Bericht  des  leitenden  Ausschusse«.)  Wir  wünschen 
dem  patriotischen  Unternehmen  ferner  guten  Erfolgt  —  Gerade  vor  Abscbluss  geht  uns  noch  eine 
Trauerkunde  zu.  Am  24.  September  starb  in  Fluntern  nach  schwerem  Krankenlager  und  nach  rast- 
losem ThÄtigkeit  des  Geistes  wie  des  Körijers  Ferdinand  Xthender,  der  hochverdiente  Rcctor  der  böbern 
Töchterschule.  Der  Antiquarischen  Gesellschaft  gehörte  der  Verewigte  seit  1875  au.  Kr  war  ihr  stets 
ein  trenes  Mitglied  und  beth.Htigte  seine  Theilnahmc  durch  Vorträge  an  den  Sitzungsabenden,  und  an 
den  Bercbto Mutagen  durch  launige  Trinksprfiche  in  gebundener  Hede.  Am  letzten  BcrchtoldHiagc  feierte 
er  z.  B.  in  schwungvollen  Versen  den  hundertj übrigen  Geburtstag  Jacob  Grimmas.  —  Tief  bewegt  treten 
wir  an  das  Grab  ZehendersI  Mit  dem  Bewusstsein,  dass  er  uns  viel  zu  früh  entrissen  wurde,  mit 
der  Ucberzeugung,  dass  ihm  auch  in  unseren  Kreisen  ein  bleibendes  Andenken  gesichert  ist.  rufen 
wir  ihm  ein  letztes  Lebewohl  nach!  (Carl  BnmJ 
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Amitiuariaehes  UnferhrtUungMati   für  Freunde  der  AlterthumalniDde.    1885.   Nr.  4—9.     Forrer,  IP 

Diu   ali-italischon   Gräberfelder  too    Castaneiu   und  Molinazzo.  —  Caviexelt    H.,    Funde  von 
..^Misocco,  —   Mesaik-ommer,  iL   Di©  Verbreitung  der  Pfahlbauten  in  der  Scliweix  w&hrend  der 

Stein-  und  bronzweit.  —  Forrer,  Ji.,  Statistik  der  in  der  Schweiz  gefundeneu  Kupfergeritha. 

—  Forrfr,  Ä.,  Zur  Aechtheitsfrage  der  punktirten  Horu-  und  Knochenobjekte. —  Rahitj  <^*^| 

Die  Knpelte  von  Seegräben.  ^| 

Anzeiger,  yener,  für  Bibliographie  und  Bihliothekwissenschaft.  1885.  S.  t>2— 82.     A.  cot»  dtr  Li»^«, 

Drei  Basier  Verlags-  und  Lagerkaüiloge  aoä  den  Jahren  1553  und  1554.  ^ 

Beruht  der  Commission  für  die  mittelalterliche  Sammlung  in  Basel  für  1884.  H 

Bemer   VotK« freund.  Burgdorf  1SS5.  Kr.   141  u.  142.  Vortrag  von  Herrn  Dr.  Blösch  aber  du  9chIo« 

Burgdorf  xur  Zeit  der  Zähringer  und  Kyburger. 
Biillftin  de  t&  Sociät^  suissc  de  Kumismatique«  No.  3  et  4.   A,  MortUFatio,  Testen  de  S^bastien  de 

MontfalcoD. 
Bolletino  ston'co  delta  Seiaiera   italiona.     No.  6.  A.     Bertolotti,    Artisti  Svizxeri  in  Roma  nei  Mcoü 

XV  — XVII.     Un  ducumento  i>er  il  pittore  Francesco  Taccoui.    N'o.  7  u.  8.     Bertolotti,  artisti 

Scoperte  in  Mcsocco.  Inscrizione  trovntA  a  Rira  S.  Vitale. 
Jura,  ront,  zum  Sehwnfztrnld.    Geschichte,  Sage,    Land  und  Leute.    IL  Jahrg.,    1.  Hefl.    B.  Fr 

Der  Stein  zu  Baden  und  seine  Schicksale  van   1415  —  1665. 
Katalog^  illUHtrirter,  der  rcreinigtcu  Anüquitätensammlnng  des  verttorbenen  Herrn  Oberst  J.  Ckallnndt 

in  Itorschach  und  Hauptmann  J.  H'iltiitm  in  Zürich.  Versteigerung  in  Rorscbach  am  Bodensee 

(Villa  Challande)  den  3.   Aug.   1885  u.  ff.  Tage.     Fraucnk-Id,  J.  Uubers  Buchdruckerei.    1885. 
Kttftefhaudwcrfc.  Beilage  zur  Zeitschr.  f.  bild.  Kunst.  Herausgegeben  von  C.  «.  Lütsow  and  A.  PahM, 

1885.  Nr.  o7.     Die  Künstlerfamilien  der  LombArdi. 
Mh»^  neuefiAteloia.    Juin.   J.  Bonhdte,  Les  fouilles  de  Cortaillod  k  propos  de  Tage  dit  de  la  corae. 
Pichler,  LottiM     Burg  Wildegg  und  ihre  Bewohner   bia  1484.    Illustrirtci  Manuscript,   gedruckt  bd 

Orell  FOssli  &  Co.  in  Zürich  und  im  F.lfingerhof  zu  Brngg.  1885. 
Schweiser-Zeitung,  AUgetntiiie.     Nr.  160,  101,  162,  163.  Geschichte  der  öffentlichen  Konstaammlung 

zu  Basel.  Nr.   108.  Das  Antiquurium  im  Helmhaus  in  Zürich. 
Tschurnerf  B.  v.,  Die  bildenden  Künste  in  der  Schweiz  im  Jahr  1884.  Bern»  Scbmid,  Fraucke  &  Co.  188& 

Le  D»€me  ourragc  en  fran^Aia. 

Zeitvchrift  für  Ethnologie.     1885.  Heft  I.  3.  43.    Virrho$r,  U.,  Uecension  TOn  R.  Vouga,  les  Heltfel« 

ab  la  T^ue. 
Zeitachrift  für  Kunai-  und  AMtiquitäten-SammUr.  Bd   U.  Leipzig.    Nr.  20.   Die  Ergebnisse  der  EHr 

Wölfischen  Anciion  von  Glasgcn&lden  in  Base). 
Zeitaehrift  für  Museohgtc  und  Antiquitätenicutule.    VUI.  Jahrg.  Nr.  15.    Das  Antiquarium  im  Helmhaus 

in  Zürich. 
ZüreJter- Zeitung,  Neue.   Feuilleton  Nr.  184  u.   186.  Die  Sammlungen  der  Antiquarischen  GeseUscbafl 

im  Uelmhuus  zu  Zürich.  {Z.) 
Zütxher-Zeitnng,  Nene,  Nr.  H>U,  I.  Bl.  Die  Zürcher  Bibliotheken.   Nr.  U^^,  1.  Bl.  C'<»ucentration  <ter 

städtischen  Sammtungen  Zürichs. 
Züirher-Zeitung,  Neue.     Nr.  20:^,  206,  20*5.     Unsere  Älteste  Kultor  im  Lichte  der  Sprachforschung. 
Zarcher^Zeitung,  Neue.     Forrer,  H.,  Aus  Zürichs  Vorgeschichte. 


*)  Das  Verztflchnlss  der  neooslen  LUeratur  getwn  wir,  ohne  die  VeranlwortKchkeit  VÜa  eine  rofUtaniUHe  Aitf* 
satilUHK  der  Jewi*in}(  erschienenen  Werke  ütiernetimcn  zu  ktlnnen.    Wir  erlaubm  uns  datier,  an  die  Herren  Ai 
und  Verleger,  tn  deren  Inlere^M  es  liegt,  ihre  VerdtTeuÜichuiigeu  in  weiteren   Kreisen  t)eluuinl  tu  wissen,   dl* 
SU  richten,  unsere  Versekhnlsse  durcli  gerainge  UltlheUuiiRen  verTollstandigen  zu  lielfen. 
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A¥««««DieBtiipirelai    ifchrlich  S  Fr.  —   Man  abonnirt  bei  Ut^ii  Poslbureaux  untl  allen  Barhhandlnngen.  lowia 
auch  direkt  bei  der  VerlacsbuchhajirllanK  vud  S,  n«rs«r  in  xarlcli. 


Die  an«wftrtigen  Herr<'n  Abonnenten  beliob^n  ibre  Zahlungen,  resp.  aUrftllige  Reklamatiünen  an  das  Bureau  der 
Anlii|»arlschen  ii'>5f>llsclian.  Hi^lmhauH,  Zürich,  iulftndisr.he  Abonnenten,  sowie  Bucbbnndluniten  des  In*  und  Auslandes 
an  J,  lifTioff.   Itiichdrnrltt^rei.  ZUricIt.  zu  adre^fsir^n. 

VwlMlt.  Aufmr  am  Eliisendnng  ron  Lirknnden.  S.  £3t.  —  35.  HOmische  Inschriften,  iremmlt.'n  im  Kanton  Te^asln, 
von  A.  Scbnpidcr.  S.  131-  ~  M.  Waiidt'emflidf  an  dt»r  Kjrcho  in  Aüetboden.  von  K.  l<a-floclic.  S.  S34.  — 
57.  Das  Kloster  W^rlhensiein.  von  I>r.  Th.  v.  I.lehenau.  S.  435.  —  58,  MiUelullerlicIitis  auü  Stein  a.  Hh.  I., 
Vdii  Pfti-d.  VtfttiM.  S.  i3».  —  59.  IM«  Fun<le  von  Alt'RUron.  Nacblraft  »ui  Slailälilk  iKb«feijmiichi''r  Kunsl- 
denkniHl^r.  Kanlon  Lozeni  (ScIiIu&A),  von  DeiDftclben.  S.  9(i.  —  2ar  SlalLsUk  6i:liwetsrM-i8cher  Kunsld^nk- 
inaliT  (IX.  Kanton  l.azern),  von  J.  H.  Bahn.  S.  ii7.  —  Ui$cvllen:  Ablwil,  Kl».  Aart;au.  von  J.  Baliuer. 
S.  2VK.  Feii4it'r<chenkting  nach  S.  (jrban,  von  K.  Wackemagel.  S.  f49.  —  Kleinere  Nachrlcbten.  von  C. 
Ilnin.  S.  iW.  —  Literatur.  S  353. 


Aufruf  um  Einsendung  von  Urkunden. 

Nachdem  die  Historische  und  Autiquarische  Gesellschaft  zu  liasel  die  Herausgabe 
eiuoj  Urkundenbiicliea  des  Kantons  Basel-Stadt  beschlossen  bat,  richtet  die  vod  ihr 
mit  dieser  Arbeit  betraute  unterzeichnete  Kommission  an  alle  Korporationen«  Gesell- 
schaften, Sammlunpeij,  Familien,  Privatsamniler,  Hauaeit^enthümer  und  alle  sonstigen 
Per*)nen,  welche  sich  im  Besitze  von  Urkunden  befinden,  die  den  Kanton  Basel-Stadt, 
do88en  Einwohner  oder  Lokalitäten  betreffen  und  vor  dem  Jahre  1800  aoagestellt  aind^ 
die  angelegentliche  Bitte,  ihr  die  BeniUsung  dieser  Urkunden  für  das  Urkundeubuch 
zu  gestatten.  Dabei  macht  sie  namentlich  darauf  aufmerksam,  dass  für  diesen  Zweck 
nicht  nur  Urkunden  Öft'eiitlicbreclitlichen  und  politischen  Inhalts,  sondern  auch  l^vatr 
Urkunden  über  Liegenschaften,  Hä.user,  Baulichkeiten,  persönliche  Angelegenheiten  u.  s.  w, 
in  Betracht  kommen. 

Die  Kommiasion  wird  es  mit  bestem  Danke  anerkennen,  wenn  ihr  je  nach  dem 
Belieben  des  Besitzers  diese  Urkunden  in  Original  zur  Benützung  eingesendet  oder 
genaue  An<i:al>en  über  Datum  und  Inhalt  derselben  mitgetheÜt  werden,  und  bittet,  alle 
diese  Zusendungen  an  den  Letztgenannten  der  Unterzeichneten  zu  richten. 

Basel,  im  November  1885. 

Dr.    AlüKHT    BUR(KI!ABr»T. 

l*rof,  Dr.  Andreas  Hklslek. 
Prof,  Dr.  Wilhelm  Vischer. 
Dr.  Rudolf  Wackeknaoel,  Staatsarchivar. 
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Rfimische  Inschriften,  gefunden  im  Kanton  Tessin. 

1.  Altareteln. 

Wie  schon  früher  in  dieser  Zeitschrift  erwähnt  wurde,  berichtete  der  »Bollettino 
storico  della  Svizzera  italianac,  Jahrg.  1883,  pag.  170,  von  einer  bei  Locarno  gefundenen 
römischen  Inschrift,  von  weicher  indessen  nur  die  Buchstaben  N  E  K  V  A  E  angegeben 
wurden.  Neue  Untersuchung  durch  Herrn  Prof.  Bahn  und  ein  von  demselben  angefertigter 
Papierabklatsch  haben  Folgendes  ergeben : 

Die  Inschrift  ist  angebracht  auf  einem  Block  von  weissem  Marmor,  welcher  später, 
etwa  im  12.  Jahrhundert,  zu  einer  romanischen  Säulenbasis  verarbeitet  wurde,  wie  sich 
ähnliche  in  der  Krypta  der  nebenan  befindlichen  Kirche  S.  Vittore  erhalten  haben ; 
jetzt  liegt  sie  im  Garten  des  Pfarrhauses  von  Muralto  bei  Locarno.  Die  Buchstaben 
sind  ungefähr  4  cm.  hoch  und  wohl  erhalten.  Es  ist  ein  Altar  der  Minerva,  dessen 
Inschrift  wohl  so  zu  ergänzen  ist: 

m  I  N  E  R  V  A  E 
prISCVS.RVFI 
ß  LET.MACv.. 
V,  s.  l.  m. 

Q.    Grabmal. 

Laut  einer  Notiz  im  obgenannten  »Bollettino«,  1885,  Nro.  7  (Juli),  pag.  160,  wurde 
im  Juni  v.  J.  in  Hiva  S.  Vitale  am  südöstlichen  Ende  des  Luganersees  eine  zweite, 
grössere  Inschrift  gefunden,  deren  genauere  Untersuchung  und  Reproduktion  in  einem 
gelungenen  Papierabklatsch  wir  ebenfalls  Herrn  Prof.  Hahn  verdanken.  Die  Fundstelle, 
in  der  Nähe  des  in  diesem  »Anzeigevc,  1882,  Nro^  1,  pag.  231,  von  Kahn  beschriebenen 
Baptisteriums  und  der  Pfarrkirche  San  Vitale  gelegen,  ergibt  sich  aus  beiliegender 
Zeichnung.  Der  Stein  kam  beim  Neubau  der  casa  deir  avvocato  (iiacinto  Vassalli  zum 
Vorschein,  leider  des  krönenden  Abschlusses  beraubt  und  in  drei  Stücke  zerschlagen. 
Die  Hochkanten  sind  leicht  gekehlt.  Zwischen  der  untersten  Zeile  und  der  Basis  ist 
ein  leerer  Zwischenraum  von  12  cm.  Breite  gelassen,  der  mit  einem  schwachen  Karniese 
in  das  glatte  Fussband  übergeht.  Die  grösstcn  Dimensionen  betragen  0,875  Höhe  zu 
0,412  Breite,  Der  Stein  ist  auf  der  Rückseite  unbearbeitet,  demnach  wohl  als  Aufschrift 
auf  einem  Grabmal  zu  denken.  Das  Material  ist  nach  Hahn  sogen.  Marmo  di  Oandolia, 
der  am  Lago  maggiore  hei  Baveno  ansteht,  angeblich  dasselbe  iJestein,  aus  dem  die 
Dome  von  Mailand  und  Corao  gebaut  sind,  i^egenwärtig  wird  der  Stein  von  dem 
genannten  Herrn  Vassalli  aufbewahrt.  Die  Insclirift,  deren  noch  vorhandene  Buchstaben 
wohl  erhalten  und  fast  4  cm.  hoch  sind,  gehört  zu  dem  Grabmal  eines  Romatius,  das 
dessen  Gattin  errichtet  hat.  Der  Gcntilname  Homatius  scheint  nur  in  Oberitalien  vor- 
zukommen; er  findet  sich  in  drei  Inschriften  von  Comum  C.  J.  L.  V,  5286,  5303,  5892, 
mit  dem  Prsenomeu  Lucius,  und  mit  dem  Pra>nomen  Cajus  in  der  fünften  regio,  Cinguli 
apud  Castiglionios  C.  J.  L.  IX,  5G03.    Mommsen  ergänzt  die  Insclirift  folgendermaassen : 
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d,  m. 

liaBojiati.aFlL,Qlli 

HllllJlJvilLlbXOmol 

IIIIIIIIIA.MMiTina 

cvm.finS.COl\(jLKAri 

K  «  i  m  0.  Q  V 1.  L  A  K  0  I  T  V  S.  E  S  T. 

///  PKIMO.SVBTN  ATINATinVS 

Aä.oo.A.QVIBVS.PETIVIT. 

tt<.coiT10NE.SVA.M.M.EIVS. 

;>cr.  an  N  0  S.  C  0  L  A  N  T.  A  M  A 

rawHXVEL.KOSIS.PRO 

/'und  ANT.QVüD.SINEöLE 

xerinL  F  A  CE  K  E.  Q  V  A  I).  UO 

g.eos.  rrd  D  E  R  E.  H  K  R.  H  E  R  E  D  l. 
RUM  ATI.  AVE. 
Dazu  bemerkt  Mommsen  : 
»Die  Inschrift  gehört  zu  der  besonders  in  Oheritalien  sehr  zahlreichen  Kategorie 
der  Grabstiftiingen  durch  Auordtmng  der  jährlichen  rosali»  und  violuria  mit  den  dazu 
gehörigen  Ceremonien;  liäufig  wird  diese  StiftiiMg  einom  ('ollegium  oder  einem  vicus 
gegelwn  (vgl.  C.  J.  L.  V,  pag.  1213  und  die  dortigen  Citate).  Ana  der  unsrigen  erfahren 
wir  den  alten  Namen  des  Bezirkes  von  Riva  S.  Vitale  unweit  Ligornetto,  der  ja  schon 
manche  Dokumente  ervrehon  hat  (C.  J.  L.  V,  5441  ff.);  der  Name  Subinates  hat  die 
dieser  Landschaft  eigcnihnmliche  und  heute  noch  vielfach  bewahrte  Form;  zu  vergleichen 
z.  B.  Gallionates,  jetzt  Galliuno  in  der  Brianza  in  der  kürzlich  gefundenen  Inschritl 
(Notizie  degli  scavi  1882,  pag.  407),  Montunate^,  T/orogeunates  u.  a.  C.  I.  L,  V,  pag.  635 
a.  E. :  auch  iJallarate  und  das  nahe  P(idrinato  gehören  hieher.  Dass  der  vicus  zu  Corao 
gehört  hat,  versteht  sich ;  hier  hoben  wir  die  ausdrückliche  Bestätigung  durch  den 
lllll  V  il  r  i.  d.  Co[mo]. 

Im  Einzelnen  brauche  ich  nicht  zu  sagen,  da?»  manche  Vorschläge  arbiträr  sind, 
wie  z.  B.  cum  Ulis  und  Zeile  7  die  Ziffer.  Andres  ist  dagegen  ganz  sicher  und  gibt 
das  Maass  der  Ergänzung,  so  besonders  ama[rant]o  (vgl.  C.  I.  L.  V,  7357  und  sonst  oft), 
wo  man  h(>chstons  noch  ein  H  zufügen  k^>nnte,  denn  unorthographisch  haben  auch  die 
alten  Halbgelehrben  oft  geschrieben. 

Zeile  8  habe  ich  coitio  gesetzt,  weil  ein  sehr  kuraes  Wort  gefordert  wird.  M-  M-  ist 
wohl  inemoriam  matris;  wenigstens  finde  ich  nichts  Besseres;  m[emorialm  allein  ist 
noch  schlimmer  imd  ejus  für  suam  dann  ganz  unerträglich.  Die  constructionslose 
Verbindung  raemoriam  colant  amaranto  vel  rosis  profundant,  wobei  gemeint  ist  rosas 
nmarantosque  ferant  et  profusiones  faciant  ist  nicht  anfTiilIend;  diese  stehenden  Formeln 
werden  in  aolchen  Eicerpten  aus  den  Schenkungsbrie.leu  regelmässig  in  der  Art  misa- 
handelt.    [Per  anjnos  ist  Nothbehelf:  man  erwartet  quotannis. 

Am  Schluss  stand  ohne  Zweifel  eine  Formel  entsprechend  der  (J,  L  L.  V,  5134: 
quot  si  incurantes  neglexerint.  filio  ejus  rotere  (=»  reddere)  debebunt  *  *  ,.  Aber  ob 
was  ich  gesetzt  habe  quad  (ruplum)  ro[gavit  eos  redjdere  her(edi8)  heredi,  d.  h.  er  hat 
sie  verpflichtet,  den  vierfachen  Betrag  seinen  Erbeserben  zu  erstatten,  genau  das  Richtige 
trifft,  ist  uatürlicb  höchst  zweifelhaft. 


I 
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Vergeblich  suche  ich  nach  einem  erträglichen  Vorschlag  för  Zeile  0.« 
Nach  diesen  Beinerkvmgen  Momnisens  ist  die  Inschrift  aUo  etwa  so  zu  lesen 
Diis   Manihus    Qtji    RonuiHi    Caji   filii quattwrviri  juri   dicundi 

Conto a   Mitrtina   cum  filiis   cojugi  kttrissimo  qui  larfjthis  est 

primo  Subinntibus  HS.  mille  a  qnibus  petivit   ut   coUione  sua  nwmoriam  matris  ^u9 

per  annos  cohint  amitranto  rcl  rosis  profuyidant:  quod  si  neglea:eriHt  facere  quadruplunt 

roffüvit  eos  rcddere  hcreäis  hercdi.     Buniuti  ave. 

Leider  hat  man   zwei  andere  Inschrit'ton  in  Granit,  welche  gleichzeitig  gefunden 

wurden,  abgemeisselt  und  die  Steine  als  Werkstücke  vermauert.  Schneiukk. 


56. 
Wandgemälde  an  der  Kirche  in  Adelboden. 

X  (Tuf.  XVIII.) 

Ein  Ferienaufenthalt  in  dem  hochgelegenen  Adelbodeu  (Berner  Oherland)  gab  mir 
Gelegenheit,  die  dortige  in  mehr  als  einer  Hinsicht  interessante  Kirche  kennen  zu  lernen. 
Nicht  dass  wir  es  hier  mit  einem  irgendwie  hervorragenden  Monumente  zu  thun  hätten; 
denn  au&ser  den  vier  baufälligen  Mauern  und  dorn  hohen  bis  oben  quadratischen  Thurm 
ist  alles  Uebrige  in  Höh  ausgeführt.  Aber  eben  dieser  Holzbau  hat  etwas  Eigenartigai: 
Die  Art,  wie  die  Säulen  gebildet  sind,  welche  das  Innere  in  drei  Schiffe  theilen,  und 
wie  die  Kirche  mit  Dielen  tonneuartig  überwölbt  ist,  zeigt  wie  zu  Ende  der  gothisclien 
Zeit  ein  ländlicher  Baumeister  die  Formen  des  Steines  in  Holz  zu  übertragen  vei'stand. 
Als  eigeutlichen  Künstler  hat  sich  dieser  Meister  in  den  mit  üachem  Laubwerk  gezierten 
BUndern  bewiesen,  welche  gewis^ermaassen  als  Quergurteu  die  einzelnen  Uewölbefelder 
trennen.  Nicht  zwei  dieser  Laubfriese  sind  einander  völlig  gleich;  vielmehr  in  immer 
U6U6U  Motiven  ergeht  sich  da  die  Lust  der  Ertindung,  und  die  Wirkung  musa  noch  eine 
reinere  gewesen  sein,  ehe  eiue  barocke  l'ebermalung  das  Ganze  entstellte. 

Das  Hauptinteresse  aber  beansprucht  eine  an  der  äusseren  Südmauer  der  Kiixho 
befindliche  Wandmalerei,  datirt  von  U71  und  das  »Jüngste  Gericht«  darstellend,  die  wir 
den  wenigen  sichtbaren  Spuren  nachgehend  allnmlig  bbsslegen  konnten.  Wesentliche 
Theile  zeigten  sich  freilicl»  durch  Verwitterung  völlig  zerstört,  andere  durch  eiue  später 
aufgemalte  überaus  kindische  Darstellung  der  klugen  und  thörichteu  Jungfrauen  verdeckt. 
Ausserdem  scheinen  schon  vor  der  Uebertünchnng  sämmtlichen  hervorragenden  Figuren 
die  Augen  ausgestossen  worden  zu  sein.  Immerhin  lässt  sich  nun  das  Bild  seinem 
weseutlicheu  Inhalt  nach  wieder  erkenueu,  und  wenn  es  auch  nicht  von  einer  grossen 
Küustlerhand  zeugt,  so  bietet  es  doch  in  ikonographischer  Hiusicht  um  so  mehr  Be- 
merkenswertbes. 

Traditionell  ist  die  Anordnung  des  Ganzen :  Christus  iu  der  Mitte  als  Weltrichter 
auf  dem  Uegenbogen  thronend  und  von  einem  ähnlichen  Bogen  umstrahlt;  zu  seinen 
Seiten  Maria  und  Johannes  der  Täufer  alü  Fürbitter  nebst  je  sechs  Apostelu,  die  eben- 
falls ihre  Hllnde  betend  erheben.  Unter  dieser  himmlischen  Scene,  welche  ^la  der  Bild- 
höhe  einnimmt,  erscheint  links  die  Auferstehung  der  Todten  und  ein  herabschwebeuder 
Posaunenengel.  Von  der  Schaar  der  Seligen,  die  wohl  zur  äussersten  Linken  einst  das 
Bild  abschloss,  ist  Nichts  mehr  zu  sehen.  Sie  war  jedenfalls  nur  nebensächlich  behandelt, 
da  dem  Künstler  vor  Allem  an  der  Schilderung  der  Verdamp"nis3  muss  gelegen   haben. 
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Diese  nÄmlich  füllt,  von  der  Gruppe  der  Auferstehenden  durch  die  grosse  Gestalt 
St.  Michaels  mit  Schwert  und  Waage  geschieden,  %  der  ganzen  Breite  des  Bildes  aus. 
Und  hier  hauptsächlich  finden  sich  gewisse  eigenthüruliche  Züge,  welche  von  der  tra- 
ditionellen Schilderung  ahweichen. 

Dahin  rechnen  wir  die  zwei  Teufelsgestalten,  welche  mit  Dudelsack  und  Trommel 
musiziren,  offenbar  aus  Freude  über  den  zahlreichen  Zuwachs,  der  von  allen  Seiten 
durch  ihre  Genossen  herbeigeschleppt  wird:  Ein  gim/.er  Haufe,  in  welchem  Papst,  Biachof, 
Kaiser,  KOuig,  Mönch  zu  unteri^cbeiden  sind,  kommt  von  einem  Seil  umschlungen 
herein;  ein  anderer  Haufe  wird  in  einer  >Hutte<  berzugetragen  und  in  den  Abgrund 
geschüttet.     In  Mitten    der    Hölle    thront    ihr    Fürst,  um    dessen    Haupt    zwölf  kleine 

(Menschenge^italten  sich  drängen;  den  Abzeichen  nach,  die  in  ihren  Händen  theilweise 
noch  zu  erkennen  sind,  symbolisiren  sie  die  verschiedenen  Laster  (Würfel,  Beutel,  Spiegel, 
Becher  u.  s.  w.);  nebenan  wird  einem  Anderen  die  Zunge  herausgerissen,  während 
weitere  zwei  auf  sonstige  Weise  von  Teufeln  gemartert  werden.  • 

Unerklärlich  ist  uns  bis  jetzt  eine  Gruppe  von  drei  Gestalten  geblieben^  von 
denen  ein  Heiter  gallopirend  sich  wegwendet. 

Dagegen  nimmt,  was  zur  äussersten  Rechten  vorgeht,  unsere  Aufmerksamkeit  mn  so 
mehr  in  Anspruch.  Da  tindet  sich  unten  ein  kesseiförmiges  GefUss,  aus  welchem  ein  ganzes 
Gewimmel  runder  Köpfchen  hervorschaut:  der  limbus  infantium  (der  Ort  der  ungetauft 
gestorbenen  Kinder).  Darüber  muss,  den  wenigen  Spuren  nach  zu  schliessen,  das  Feg- 
feuer sich  befunden  haben.  Denn  oben  in  der  Ecke  rechts  steht  am  Altar  ein  Piiester, 
die  Hostie  zur  Wandehmg  erhebend.  Oflenbar  wird  hier  eine  Seelenmesse  gelesen,  und 
um  deren  wirksame  Macht  zu  (Temonstriren  erscheint  neben  dem  Priester  ein  FiUgel,  im 
Fluge  zwei  kleine  (iestalteu  mit  sich  emporziehend;  gewiss  zwei  Seelen,  die  soeben 
durch  die  für  sie  dargebrachte  Messe  dem  Fegfeuer  sind  entrissen  worden. 

Dieser  Zug  ist  uns  in  den  so  häufigen  Darstellungen  des  Jüngsten  Gerichtes  sonst 
noch  nirgends  vorgekommen.  Kr  ist  es  auch,  um  destiwillen  uns  das  im  Uebrigen  nicht 
sehr  hervorragende  Gemälde  der  Beachtung  werth  erscheint.  Während  man  sonst  sich 
begnügte,  durch  Vorhaltung  des  Jüngsten  Gerichtes  Jeden  l»eim  Eintritt  in*8  Gotteshaus 
an  diesen  Tag  der  Entscheidung  zu  erinnern,  sollte  ihm  hier  die  Nothwendigkeit  klar 
l  gemacht  werden,  sich  auch  die  über  den  Tod  hinaus  noch  wirksame  Vermittlung  der 
I  Kirche  zu  sichern.  Und  die  unmittelbare  Nähe  des  Begräbnissplatzes  musste  diesen 
Wink  nur  um  so  verständlicher  machen.  E.  La-Hochb. 


57. 

Das  Kloster  Werthenstein. 

Bis  vor  wenigen  Jahren  war  das  einst  so  besuchte  Wallfahrtsort  Werthenstein  iflj 
Kanton  Luzcrn,  ungeachtet  seiner  romantischen  Lage  auf  dem  von  der  Emme  uniHossenen 
Felsen,  im  Kreise  der  Kunsthistoriker  fast  unbekannt.  Damals  erst  verwies  Dr.  J.  R.  Jlahn 
im  Repertorium  für  Kunstwis.senscbaft,  V.  Band,  I.  Heft,  auf  die  vergessene  Kloster- 
kirche Werthe^istein,  als  einen  letzten  Nachklang  der  Gothik.  —  Wunderlich  wie  die 
Geschichte  der  Wallfahrt  zu  Werthenstein  ist  diejenige  des  Klosters.  An  der  Stelle, 
wo  einem  GoIdwä.scber  aus  den  Niederianden  ein  Muttergottesbild  im  Traume  erschienen 
war,  entstand  bald  nach  1500  ein  Wallfahrtsort,     Schon  am  28.  August    1520    weihte 
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Bischof  Melcbior  von  Ascalon  dort  eine  Kapelle  mit  drei  Altfireu,  die  immer  Kahl- 
reicher besucht  wurdCf  als  nach  der  EinfOhniiig  der  Keformatioa  im  Kauton  Bern  das 
hölzerne  Vesperbild  aus  der  Kapelle  zu  Freibach  hergebracht  wurde,  die  einst  der 
Schraiedengesellschaft  \on  Kleinbuiguud  zum  Versammlungsort  gedient  hatte.  —  Im 
Jahre  1591  baute  der  Pfleger  der  Kapelle  ein  Pilgerhaus  in  Werthenstein.  Als  der 
Volkszudrang  sich  mehrte,  wollte  der  Kath  von  Luzern  auf  Betrieb  des  Pfarrers  und 
der  Geschworuen  von  Kuswyl  1613  ein  Kapuzinerkloster  stiften:  als  der  Orden  der 
Kapuziner^  wie  derjenige  der  Jesuiten  (1617)  das  Gesuch  um  Uebernahme  des  Klosters 
ablehnte,  trat  man  endlich  mit  den  Franziskanern  in  Verbindung.  Den  3.  December 
1630  gab  der  Bischof  von  Konstanz  die  Bewilligung  zum  Baue  de»  Frauziskanerklosters 
in  Werthenstein;  den  10.  December  1G30  erfolgte  die  Uebergabe  des  Platzes  an  den 
Orden,  mit  Empfehlung  zur  Unterstützung  des  Klosterbaues.  Die  feierliche  uebergabe 
des  Klosters  an  den  Orden  fand  am  26.  April  1636  statt. 

Inzwischen  war  die  neue  Kirche  (1608  bis  1616),*)  mit  den  beiden  Kapellen  vor 
derselben  (1621)  uud  dem  Kreuzhänge  11621)  erbaut  worden.  Diese  Verhältnisse 
erklären  hinlänglich,  warum  wir  in  Werthenstein  keine  nach  den  Vorschriften  und  den 
Gewohnheiten  des  Franziskanerordens  erl>aute  Kirche  vor  uns  sehen. 

Den  Grundstein  zum  Kloster,  welches  mit  dem  l*iigerhause  zusammengebaut 
wurde,  segnete  der  päpstliche  Nuntius  den  25.  Mai  1631  ein.  Die  Todtenkapelle  bei 
der  Sakristei  consecrirte  den  22.  Mai  IG35  der  Bischof  von  Tiberias,  Snftragan  des  Bischofs 
von  Konstanz.  1643  wurde  dagegen  diese  Kapelle  ihrem  Zwecke  entzogen  und  dafür 
der  Kreuzgang  als  Begräbnissstätte  bezeichnet. 

Wir  lassen  hier  die  Hauptaktenstücke  über  den  Klosterbau  folgen.  ^ 

1.  Berhatsthlagung  we^rn  dfss  kilrheabuws  zo  Wenlensteio  st«»  Kartii  I1HIS. 

H.  Schultheiss  l'fyffer,  H.  Panerber  F'fyffer,  H.  Landtvogt  Rutzenhoffer,  II.  Baupt.  Bembardt 
Uejcr  Tod  H.  Buwineister  Feer. 

Das  corpus  der  Kilchen  vßert  dem  Chor  boU  laug  sy  80  scliu  vuil  breit  10  gchu.  Das  Chor 
soll  laiig  syo  40  schu  vad  breit  27  schu.  Das  Murwerck  aber  wird  40  scbu  bocb.  .\iitrcffcad  da» 
gwölb,  wyl  das  gstein  nit  wot  zu  bekommen,  das  gwölb  aucb  ee  desto  besser  wirdt.  soll  man  kein 
BtraDgeo  ma^heo,  sonder  damacb  mit  dem  gmäl  zieren  vod  ime  der  werchmcister  ein  gattung  darnach 
gcbeu,  sonderlich  mit  don  anfüngeron. 

Die  fenster  soll  man  nach  gemeiner  form  der  kilchenfenslorcn  machen,  vnd  in  die  mitte  gesetzt, 
die  in  der  sacraety  aber  sOllcnt  gmacht  (syo)  so  wyt  alä  die  im  Hoff  alhic  Ttid  von  starckem  durch- 
gehudem  gwänd. 

Ob  der  bauplporten  soll  mau  kein  fenster  denn  die  mittelrundol  machen,  vud  im  Cbor  das 
mittlistc  auch  vßgelassen  werden. 

Das  Vorzeichen  soll  gao  ▼on  einem  egk  an  das  ander. 

Die  hanptporten  soll  gemacht  werden  nach  der  fenstergattung,  vnd  die  anderen  bed  nchenfur 
gegiert. 

Der  bogen  am  Cbor,  was  die  rtlodc  ist,  soll  von  tufft  gemacht  werden,  das  gwänd  aber  zu 
beiden  sytten  bis  an  die  Cap(i)tel  30  achu  hoch  von  gehouwnen  stucken. 

Der  Kilchcutburn  soll  80  schu  hoch  werden,  oue  die  windtbergeu  obeu  darufT,  vud  12  schu 
wyt  in  all  weg.     Der  schneggen  innwendig  in  der  mur  dicke. 

Und  wyl  nun  diu  Kilcben  kOrt/er  vnd  enger  wird,  denn  nufanKS  berhatschlaget»  soll  was  an 
der  lange  abgadt  vor  an  der  kilchen  by  der  hauptpfortcu  vnd  au  der  breite  gegen  der  Wandelen 
abzogen  werden. 


')  Die  Chorlafel  in  derselben   malte    ftlr  ÖSJ)  Gtilden  R.  Forer. 
1613  ftkr  365'/«  Galdeo  Andreas  Wysshuabt. 
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B  Unter  dem  17.  April  1608  wnrde  mit  Maurermeister  Jakob  Thanner  zu  WolfausoD 
der  Vertrag  betreffend  Lieferung  der  «Ruchsteine«  und  de»  Kalkes  zum  Eircbenbau 
abgeschlossen.  letzterer  sollte  zur  Hälfte  ans  Kiesel-  und  Kalksteinen,  zur  Hälfte  aus 
Tuft  gebrannt  werden.  NacL  Vollendung  des  B;iues  erhält  der  Meister  eine  >  Kleidung«. 
Jedes  der  12  grossen  Kircbenfcnster  soll  52  Scbuh  halten. 

In  Bezug  auf  den  Kircbthurm  war  inzwischen  unter  dem  15.  und  22.  März  1608 
beschlossen  worden,  es  solle  von  der  Erstellung  eines  eigentlichen  Thurmes  Umgang  ge- 
nommen werden:  dagegen  sollen  zwei  Sakristeien  über  einander  aufgeführt  und  auf  diese 
ein  Glockentbürmlein  für  zwei  Glocken,  wie  bei  den  Kirchen  der  Jesuiten  und  Fran- 
ziskaner zu  Luzern,  erbaut  werden.    Der  tTior  soll  etwas  hi5her  werden  als   die  Kirche. 

Der  Ftou  wurde  erst  ira  Jahre  1616  vollendet;  damals  weihte  Bischof  Johann 
Jakob  Mirgel  die  Kapelle. 

1  Die  kai^llfn  vor  kr  kircin!. 

We  Iteiden  Kapellen  vor  dem  Hanptportale  der  Kirche  weihte  den  21.  Mai  1621 
Weihbischof  Anton  Tritt. 

Aus  dem  Verding  zwischen  den  Junkern  Christoph  und  Hans  Ludwig  Pfyffer  und 
Meister  ririch  Traber,  dem  St»jiiiraetzen,  betretfend  den  Bau  der  zwei  Kapellen  und  des 
Portals  zwischen  denselben  vor  dem  Eingang  der  Kirche,  entnehmen  wir  Folgendes: 

Die  Porten  wird  12  srhu  hoch  vnd  9  achii  wyt,  beidersitz  mit  PilaaiereD  der  bogen,  bo  dnruf 
kommt,  mit  einer  Archenirav,  dariu  oben  ein  bschluEstein  mit  einem  Kn^f^IsköpHin,  die  fetduDg  ob  der 
Archentrav  mit  frllcbiliQ  oder  EngclskäpHin  ußgeHiUt  oder  ziert.  Demnach  beidersyta  der  Porten, 
uodeu  uff  dem  ThQrenb&nck  zwen  zierlich«  Kragstein  mit  Laubwerck  vorneoher  und  be&ytz  geziert; 
der  Tbürbanck  mit  einer  WelJeublfttleu  und  lIolikuUcD  gemacht  sol  werden.  I^aruf  zwo  Corintibche 
beulen  mit  Po&temcnt  uud  Capitelen  Die  Salon  undeuher  ulT  d^iii  drittel  mit  Kngelkopf  geziert, 
obenber  mit  runden  stäbliu  und  hollkelU'n.     Darfür  .soll  man  Iro  zaieu  -"»0  Gl. 

Darnf  kombt  ein  ordenlicbü  gcsimbswerch  mit  einer  archentrav.  frieß  und  baubtgcsimbs.  Das 
fricß  geziert  mit  Engelsköpfcn,  Laubwerck  und  frQchten.  Das  baubtgesimbs  mit  Kalberaugen. 
D&rvon  soll  Ime  ;£alt  werden  für  ein  Scbu  gesimbs  HO  ß,  für  ein  Scfau  frieU  1  61.,  für  ein  Schu 
archentrav  20  ß. 

Daruf  soll  gemacht  werden  beider  Junckeren  vnd  ir  wibren  wappcn  mit  Schilt  und  Ilelmen, 
mit  sambt  eiuei  lofal.^uiig,  wie  die  fisierung  vermag.  Daruf  ein  durcbgeheude  Archentrav,  frieU  und 
baubtgeglmbä,  und  daruf  ein  Dacbung.  Oarfür  soll  mau  Im  zalen  70  Gl.  Zu  den  Kapellen  soll  er 
Tomen  her  um  selbe  herum  2  Fubtrit  mit  wellen  machen,  deren  jeder  9  Zohl  hoch,  14  Zohl  breit 
Soll  Im  for  jedcu  Bchu  zalt  werden  2  Batzen.  Darnf  lot  er  ein  fußgesimbs  herum  machen;  soll  Im 
für  jeden  Schu  2(t  V>  zalt  werden. 

Daruf  komt  ein  Bruaihöche  mit  Quaderstucken  gchauwen;  soll  Im  für  jeden  Sehn  7  SchllUog 
zalen.  Daruf  soll  er  ein  Brustgesimbs  macheu  von  sollichem  Im  um  den  Scbu  25  b.  soll  zallt 
werden.  Under  dises  bruätgiimbs  soll  er  ö  kragsteiu  machen,  so  bis  uff  das  fu&gesimba  herab  laugent 
Daruf  soll  er  geaichtliu  mit  gebenck  oder  frOchtcu  und  uff  beiden  Sytcn  mit  Scbnieglen  zieren.  Mer 
toll  er  10  Kragstein  under  das  baubtgeif^imbs  beider  Capetlcn  machen,  lut  der  tisierung,  aoU  Im  fQr 
jeden   i  gl.  zalt  werden. 

Demnach  von  den  Pilasteren,  die  er  mit  arcbeutrag  und  gesims  zieren  soll,  soll  Ime  too  einem 
Schu  2  Gl.  zalt  werden. 

Item  von  den  Bogen,  so  in  die  fenster  kommen,  soll  er  mit  Arcbentragon  hauven  und  von 
jettem  Schu  ein  Gl.  zalt  werden.  In  jeden  bogen  kombt  ein  Schlußstein  mit  Engelsköpfen ;  soll  Im 
fOr  jeden  zalt  werden  andertbalben  guldeo. 

Item,  so  gibt  es  m  die  10  fenster.  so  in  die  beide  Kapellen  kommeot,  in  jeder  ein  formen; 
soll  Im  für  jedi  sampt  dem  Pfosten  zalt  werden  \i  Gl. 

Item  so  koment  under  das  gesimbs  12  kragstein;  soll  Im  von  jedem  zalt  werden  i  Gl.  Von 
jedem  Schu  archcntrag,  so  under  das  frieß  kombt  soll  Im  zalt  werden  20  B.  Von  jedem  Schu  frteß 
■U  Ira  zalt  werden  17  ß. ;  von  jedem  Sehn  haubtgesimbs  30  ß. 


Ton  jEweyen  Porten,  so  in  die  Rtpenen  gond,  so  er  mit  geBimbs  und  archpntr&g,  uud  ein 
dachung  daruf  raachen  soll,  \4  Gl. 

VoD  2  a.lUrt>)aUeu  und  für  jeden  Altar  swen  gefaauwcn  Wellentritt,  fUr  tritt  und  blatten  20  Gl. 

Von  einem  Kl&fier  bsetsi  zhauwfn  und  versetzen  60II  Im  zult  worden  '^  Gl.  20  b. 

LctsLlicljeu  vuu  disen  hvideu  Ca^H^Uen  das  fundameat  zu  machen,  das  rortal.  samt  den  Capellen 
ufEeusetEen,  und  srlbige  zu  welbcn  und  ußzubutzeu.  soll  Im  darfOr  zali  werden  200  Ol.,  samt 
dinem  Paar  Hosen  von  guten  thacb  zu  ti-inkgeld.  (Schluu  folgt) 


Mittelalterliches  aus  Stein  a.  Rh. 
I. 

IKe  ehemalige  Kloster-,  jetzt  Stadtkirche  von  Stein  a.  Rh.  hat  zu  beiden  Seiten  ihres 
einst  ebenfalls  mit  Wandbildern  geschmückten  Chores  (Nüscheler,  Gotteshäuser  2»  29  f., 
Schrr.  d.  Ver.  f.  Gesch.  d.  Bodensees  13,  28)  zwei  mit  Malereien  versehene  Iftnglich- 
viereckige  Rfinme,  welche,  in  der  Verlängerung  der  Seitenschiffe  liegend  und  von  der 
Kirche  her  zugänglich,  als  Sakristei  und  Kapelle  gedient  haben. 


Die  Bilder  des  nördlicheti  Kaumes,  welcher  Jahrhunderte  lang  der  > Helferei«  als 
Speicher  uud  Keller  zugewiesen  war,  sind  in  schlimmem  Zustande ;  die  Bloäälcgnng  und 
Bestimmung  derselben,  soweit  beides  überhaupt  mi^glicb,  erschien  als  dringende  Aufgabe. 

Der  ursprüngliche  Kaum  ist  jetzt  durch  einen  Holzboden  unterschlagen,  unter 
welchem  er  sich  noch  bis  etwa  in  die  halbe  Tiefe  des  Kellers  fortsetzte :  letzterer  scheint  nach- 
träglich tiefer  gegraben  worden  /u  sein.  Die  Decke  war  flach.  Vom  Seitenschiff  der  Kirche 
her  (weatl.)  bildete  ein  jetzt  zugemauerter  Spitzbogen  den  vorrauthlich  eiuzigeu  Zugaug.  Nörd- 
lich Öffnete  sich  ein  kleines,  einfach  gescbmiegtes  romanisches  und  ein  grösseres,  oben  rund 
abgeschlossenes,  mit  zweitheiligera  Maasswerk  versehenes  spätgotisches  Fenster  gegen 
den  ehemaligen  IiYidhof  hin,  tiefer  unten  zwischen  beiden  eine  Wandnische  mit  gotisch 
profiliertem  Stichbogen.  Die  Ostseite  hatte  ein  grosses  Rundbogenfenster,  dessen  drei- 
theiliges  gotisches  Maasswerk  noch  in  der  jetzt  durch  Zumanerung  geschlossenen  Wand 
steckt.  Die  Südseite,  gegen  das  Chor  hin,  zeigt,  mit  Ausnahme  einer  breiten  stich- 
bogigen  Nische,  die  sich  nahe  dem  Boden  schmucklos  öffnet,  keinerlei  Oeffnung  oder 
Gliederung. 

Die  Bemalung  erstreckte  sich  über  alle  vier  Wände  und  war  nach  oben  durch  eine 
gotische  Bordüre  von  grünen,  rückseitig  rothen  Ranken,  die  sieb  um  eiuen  gellwn  Stab 
winden,  abgeschlossen.  Die  bildlichen  Darstellungen,  die  sich  darunter  hinzogen,  sind 
in  ihrem  durch  Feuchtigkeit  und  mechanische  Beschädigung  verursacbteji  Zustande,  und 
bei  der  mangelhaften  Beleuchtung,  welcher  lediglich  durch  Oefthting  des  Ostfensters  ab- 
geholfen werden  könnte,  nur  noch  Abeilweise  zu  erkennen.  Was  die  Westtcand  zu  beiden 
Seiten  des  Bogens  von  Malereien  aufwies,  wird  sich  kaum  mehr  bestimmen  lassen;  an 
der  Nordseite  zeigt  sich  an  der  Schmiege  des  romanischen  Fensters  aufgemaltes 
gotisches  Ornament  und  sodann  zwischen  den  beiden  Fenstern  über  der  Nische  ein 
grosses  Kreuz,  rosenroth  mit  gelbem  Rand,  die  drei  Arme  in  Kleeblattform  auslaufend 
und  von  einem  Kranz  (?)  umgeben;  tiefer  zur  Seite  desselben  rechts  (vom  Bescbauer 
aus)  Johannes,  mit  klagendem  Au.sdriick  auf  den  rechten  Arm  gestützt,  uud  ein 
anderer  Jünger  (Nikodemu»  V),  links  zwei  Frauen  (Maria  und  Magdalena),  offenltur  eina 
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Bew<»inung  Christi,  welcher  in  der  darunter  befindlichen  stichJjopig^n  Nische  wohl  eine 
plastische  oder  malerische  Darstellung  des  heiligen  Grabes  oder  der  Auferweckiing  Maria  *) 
entsprach.  Die  Krtckwand  derselben  zeigt  rechts  noch  die  Fi^iir  eines  Kn^eis  (ohne 
Zweifel  das  Oegenstück  zu  anderen  jetzt  verschwundenen  KngelsfignrenK  In  der  Hohlkehle 
des  Stichbogeiia  dieser  (irabni."-che  ist  rechts  noch  die  zweite  Hftifte  einer  weiss  auf  hlaii 
gemalten  Dedikationsinschrift  lesbar,  die  sich  offenbar  nicht  auf  die  Darstellungen  der 
ganzen  Wand,  sondern  allenfalls  auf  die  der  Nische,  oder  auf  dou  davor  befindlichen 
Altar,  oder  vielleicht  auf  die  Ausschmückung  der  Kapelle  überhaupt,  bezog: 
alü  •  rn  •  l)onore  •  affünctöio  •  föcft  [?]  •  marie  •  ft  [?]  •  marif  [?]  •  m  [?] 
Die  Fensterschmiego  der  Ostwand  ist  mit  einem  einfachen,  aber  sehr  eifektvoUeh 
Ornament  von  vierblätterigen  Blumen  in  übereck  gestellten  Quadraten  bemalt  und  mit 
rothem  Maasswerkband  umrahmt;  links  vom  Fenster  siebt  man,  unter  einem  kiel Iwgigen 
Baldachin  mit  schlechter  Kreuzblume,  Christus  am  Kreux  mit  Maria  und  Johannes 
gemalt,  rechts  noch  die  Spur  eines  gleichen  Haldachins.  Die  Bilder  der  Südwand 
endlich  sind  in  ihrer  westlichen  Hälfte  leidlich  erhalten:  man  erkennt  dort,  von  rothem 
viereckigora  Kahraen  umgeben,  5.  Kwncrnits*)  an  grünem  Kreuz  mit  rothem  Heiligen- 
schein, bärtig  und  gekrönt,  in  langem  schwarzem  Rock  mit  gelber  VerbrÄmung  and 
Zeichnung,  welche  drei  auf  den  Oürtel  aufgesetzte  Kreuze  —  das  mittlere  höher  als 
die  leiden  andern  —  darstellt:  der  linke  Fuss  erscheint  gelb  beschuht,  der  nackt« 
rechte  Usst  (wie  auf  dem  Relief  am  Thurm  zu  Oberwinterthur)  den  gelben  Schuh  dem 
andächtigen  Beter  zufallen,  von  welchem  übrigens  jede  Spur  zerstört  ist.  l'm  das  Kreuz 
herum,  von  seinen  Armen  geschnitten,  läuft  eine  gelbe  Glorie:  der  Hintergrund  ist 
mit  Sternen  geschmückt.  —  Oestlich,  über  der  breiten  Nische,  schloss  sich  eine  Reihe 
von  zwei  bis  drei  Wappen  an,  die  mehrfach  erneuert  scheinen  und  sich  mit  der  theil- 
weise  darüber  hingemalten  rothen  L'mrahmung  nicht  decken.  Erkennbar  sind  zwei 
Helmkleinode,  aus  je  zwei  konzentrischen  Kreisen,  einem  inneren  gelben  und  einem 
ftQ89er«n  rothen,  bestehend,  sowie  die  reichen  gelbrothen  Helmdecken  über  und  neben  den 
Schilden,  deren  Zeichnung  sich  nicht  mehr  feststellen  lässt;  Blau  scheint  darin  vorge- 
herrscht zu  haben.  Fragmentarische  Spruchbänder,  welche  bei  einer  L'ebermaluug  zu- 
gefügt erscheinen  und  theilweise  die  übrige  Zeichnung  kreuzen,  lassen  noch  die  gotischen 
Minuskclbuehstabeu 

»ff  [?]  .  .  finin 

(vielleicht  auch  b{lQin  oder  nßain) 
erkennen. 

lu  den  Helmkleinoden  ist  die  ganz  charakteristische  Foim  des  Helmschraucks 
der  Herren  von  liohtniidinffen  nicht  z\\  verkennen.  Wenn  auch  das  Gelb  (Gold)  des 
innern  Kreises  und  der  Helmdeoken  mit  dem  Weiss  (Silber)  auf  der  Zeichnung  der 
Zürcher  Waj»penrolle  (Ausgabe  der  Zürcher  Antiquarischen  Gesellschaft  Nr.  139)  nicht 
völlig  stimmt,  so  ist  die  Identität  dieses  Schmuckes,  welcher  z.  B.  auf  den  sechsthalb- 


^)  Wie  flic  z.  U.  an  der  Apoetelpforlc  zu  Laotanno  in  Beliof  dargeatcUt  Ut,  Raho.  Gesch.  d. 
b.  K.  565,  Fig.   151. 

V  Vgl  aber  ihre  Legende;  Auzeiger  f.  Schw.  Gesch.  1857,  12.  18;  Hols-Ostervald  im  »S^onn- 
tagsblatl  des  Buud«  187Ö;  J.  R  Rahu,  Mittbeilungea  d.  Antiq,  Gea.  in  Zürich  Bd.  XXl,  Heft  A,  8.  93  f.; 
Kocbbolz  in  »Teil  und  Gesalor«. 
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hundert  Adelswappeii  der  Zflrdiev  Rollo  nirgends  wiederkehrt,  *)  mit  demjenigen  der 
Hobenkliogor  gerade  hier  am  Ort,  in  Stein,  doch  wobl  unzweifelhaft.  EHe  In^hrifl 
kann  sich  recht  gut  auf  das  IJeschh^-ht  derer  »von  Klimfeu  oh  Stein*^  wie  sich  die 
llolienklingei'  his  /.um  M.  .litlirliiiiidert  nannten,  he/ielieit,  und  auch  ihr  \Vap|>enbild, 
der  fünfl>lütterige  blaue  ßichenzweig  im  goldenen  Feld,  l&sst  sich  mit  dem  vielen  Blau 
der  heutigen  Gemäldereste  wohl  vereinigen. 


Der  dieser  Kapelle  anf  der  südlichen  Seite  der  Kirche  gegenöberliegondc  Kaum 
war  mit  dem  Chor  durch  eine  rui)<lb')f;ige  Thfir  verbunden  und  lag  wohl  mit  demselben 
in  gleicher  Höbe,  wahrend  er  heute  zur  Hälfte  mit  Schutt  zugefüllt  ist.  Nur  die  ihi- 
wund  zeigt  Malereien  an  den  Schmiegen  des  stichbogigen,  aussen  mit  einem  blinden 
Wappen  versehenen  Fensterchens  und  zu  beiden  Seiten  desselben ;  die  übrigen  Wände 
weisen  heute  weder  Sehmuck  noch  architektonische  Gliederung  auf.  Die  Laibung  des 
Stichbogens  und  die  Fenytergewände  sind,  die  letzteren  in  je  zwei  über  einander  befind- 
liehen Feldern,  mit  liildern  anf  schwarzem,  weiss  umrahmtem  (jlrunde  gesciunückt.  Es 
sind  trockene  Malereien  mit  derben  schwarzen  Konturen«  die  Fleischtheile  farblos,  die 
ausscbliesslicli  weissen  und  grünen  (Jewandungen  von  grossem,  aber  eckig  gebrochenem 
Wurfe.  iStil  und  Technik  wei.<on  auf  die  Spätzeit  des  15.  Jahrhunderts.  Inder  Laibung 
dos  StichWgens  ist  die  Halbßgur  tiott-Vaters  gemalt,  der  segnend  in  einer  Glorie 
schwebt,  vor  seiner  Brust  (mit  Anspielung  auf  die  Verkündigung)  die  heilige  Taube. 
Durunter  in  den  oberen  Feldern  der  Wandungen  links  der  verkündende  Engel  mit  be- 
kanntem Sjjruch,  gegenüber  rechts  die  am  IJetpilt  kuiecnde  Maria,  auf  der  Bordüre  die 
Minuskelinschrift:  >ecce  ancilla  diii  .  fiat  mich!  fecundum  verhum  tuum  ad  me.<  Da- 
runter links  die  Begrüssung  Joachims  und  Annas,  unter  Joachim  die  kleine  Figur  eine» 
kniHonden  (unstlicbeu  in  weissem  Habit  und  schwarzem  Skapulier;  eine  Bundrolle  über 
ihm  euthält  dio  Minuskelinscbrift :  »Salve  f{au)c(t)a  p(|arlenf?)< :  gegenüber  rechts  die 
Begrüssung  der  Maria  und  Hlijtabetli.  Die  das  Fenster  umrahmende  grüne  Kanken- 
bonlüre  ist  derjenigen  im  Chor  der  Kirche  auf  Jiurg  ganz  Uhnlicb.  —  Zur  Seite  des 
Fensters  sind  zwei  lebensgrosse,  aber  sehr  zerstörte  Figuren  gemalt;  links  erkennt  man 
den  grünen  Mautelsaum  und  das  von  der  Linken  gehaltene  Pedum  eines  heiligen 
Bischofs  (?),  gegenüber  rechts  S.  Georg,  der  zu  Fuss  (wie  ihn  das  Kloster  im  Wappen 
fülirte)  den  Drachen  tödtet. 

Von  diesen  beiden  Käumen  scheint  der  zuletzt  beschriebene,  nach  seiner  Stellung 
zur  Kirche  und  zu  den  dort  anstossenden  KlosterrJlumen  zu  schliessen,  als  Stikrisiei 
gedient  zu  haben,  wogegen  dann  für  den  andern  der  vielfach  urkundlich  erscheinende 
Name  der  Kapelle  des  h.  rürns  3ich  bietet.  Der  unter  der  Kollatur  des  Klostera 
stebruden  refHkapdlc  vergabte  Abt  Dieterich  von  Wagenliausen  am  24.  Dezember  1344 
einen  von  ihm  selbst  angelegten  NVeingartcn  mit  Trotte  unterhalb  der  Stadtmauern  tu 
Begehung  einer  Jahrzeit,  Austheilung  von  Brot  an  die  Armen  und  UntoHialtung  eine« 
ewigen  Lichtes.  Hin  Bruder  Wernher  vnn  BiUmaringen,  der  gegen  Ende  des  14.  Jahr- 
himderts  als  Kaplan  der  Petriknpcllr  erscheint,  war  stark  an  dem  Kampfe  botheiligt, 
welchen  Abt  Kmirat  II.  (Ooldast)  und  sein  Konvent  mit  den  Gottesbausleuten  von  Stein 

'^  Ganr  enlfprnte  Aehnlichkeit  zeigen  nur  die  Kleinode  der  Wappen  TtO  (Spiegelberg),  71 
iKtngcnberg),  l.'>o  iHeweii)^  \\V.\  (Kboraperg),  302  (Kloten),  'H.'  (unbekannt),  -VIQ  (Hägulnbftcb). 
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um  dio  Rechte  de«  Klostei*s  führte;  sIm  damals  bei  einem  Einbruch  der  Bürger  der  Abt 
mit  einem  Stein  zu  Boden  geworfen  und  ein  Mönch  verwundet  ward,  erschlug  Wemher 
mit  zwei  andern  Brüdern,  aus  dor  Klausur  laufend,  im  Städtchen  einen  vom  Abte  ge- 
bannten Mann,  worüber  im  Jahre  1385  zu  Konstanz  Recht  gesprochen  ward:  13  Jahre 
darauf  nun  (23.  August  1898),  vielleicht  im  Zusammenhang  mit  diesen  Ereignissen, 
stiftet  dieser  Woniher  zwei  Weinberge  an  Klingenhalden  und  am  Arach  zur  Unter- 
haltung eines  ewigen  Lichtes  vor  dem  Bilde  dor  Verlnindi^ung  Maria  in  der  ihm 
äbergebenen  Kapelle  des  h.  Petrus, ')  Im  Jahre  1492  sodann  erscheint  als  Frühme&scr 
an  der  PetrikapeUe  ein  Herman  Köchlif  der  mit  einem  Heinrich  Koch,  Kirchherrn  in 
Rotfeld  bei  Nagold,  wo  das  Kloster  die  Kollatur  bcsass,  Stelle  und  Einkünfte  tauscht. 
—  Der  Identifizierung  dieser  PetrikapeUe  mit  unserem  erstbeschriebenen  Hanmf  dem 
spätem  »Helfereikellen,  steht  es  nicht  entgegen,  dass  dieser  letztere  heute  keine  Spur 
eines  Petrus-  oder  Vcrlcündigungs-Bildes  mehr  zeigt,  wogegen  allerdings  >ünser  frowen 
bilde  als  ir  verkunt  ward  von  dem  hochlTirstliclien  engel  sant  «labriel  ünsers  lieben 
herreu  J.  C.  zuokuuft«  noch  heute  aus  der  Fensternische  des  andern  Raumes  uns  an- 
blickt. Dieses  Bild,  unter  andern  Darstellungeu  verschwindend  und  in  einem  Fenster 
angebracht,  konnte  kaum  die  Erstellung  eines  l>esondern  ewigen  Lichtes  rechtfertigen ; 
in  der  andern  Kapelle  war  auf  Altären  und  in  jetzt  zerstörten  Malereien  Kaum  genug 
für  diesen  Kultus  der  Verkündigung  und  des  heiligen  Petrus.  Wenn  in  der  dortigen 
Inschrift  fiir  ofTünciöiö  (assuniK;ionis,  assum|KMoiiis)  —  anünnöiö  (annuuciacioiiis) 
gelesen  werden  dürfte»,  wozu  die  Annahme  einer  Uebermalung  wohl  Berechtigung  hOtc. 
so  hätten  wir  in  dieser  Legende  eine  Erinnerung  an  die  Dodikation  des  Kaplaus  Wemher, 
welcher  hier  1398  das  ewige  Licht  stiftete  und  vielleicht  damit  auch  die  Denialnng 
der  Südseite  veranlasste.  Die  erste  Entstehung  der  dortigen  Wappen  der  Hohenkliuger 
dürfte  auch  sonst  nicht  weit  über  diese  Zeit  hinunterreichen.  Die  ,/c^^//<^  CJestalt  derselben 
(mit  den  gezackten  Helmdeckeu  und  den  —  Stech-  oder  Spangen-?  —  Helmen)  kann 
nach  Rahn  allerdin^'s  r^rst  aus  der  zweiten  Hälfte  des  15.  Jahrhunderts  stammen,  wo 
die  Klinger  bereits  ausgestorben  waren,  nachdem  sie  (1419  und  1433)  ihre  schon  seit 
1359  nur  mehr  zur  Hälfte  besessene  Schutzherrschaft  über  das  Kloster  verkauft  hatten; 
ihre  erste  Aufmalung  aber  föllt  wahrscheinlich  in  die  Zeit  vor  1359  oder  wenig  später, 
wo  die  Abt«i  von  den  Hohenklingern  wiederholte  Vergabungen  erhielt  (1312  die  Keclile 
%n  Keichlingen  und  Hcmishofeu  von  Ulrich  und  Mechthilt  von  Klingen- Bechburg, 
1336  die  Propstei  Klingcnzell  vou  Walther  von  Klingen)  und  mit  Jahrzeitstiftungeu 
bedacht  ward  (1355,  VSCtl,  und  besondei-s  1372,  wo  Ulrich  von  Hohenklingen-Bechbnrg; 
den  > Haingarten«  der  Oebrüder  Diener  zu  Kschenz  dem  Kloster'')  vergabt,  ikmit  man- 
für  seine  verstorbene  Gattin  Elsbeth  von  Brandis  und  seinerzeit  für  ihn  selbst  Vigilien 


•)  Der  Konventhruder  Wemher  vergabt  die  beiden  Weinberge  Tor  Abt  Kunrat  und  offenem 
Kapitel  »aa  f.  rrterr  Cnpjjtlt  htj  ünfetm  rgenantrn  ffotzfnts  fjfUffe»,  als  er  ietat  kapplan  da  ifl,  vinb 
das  dai  man  im  ain  ewig  liebt  dar  innc  habe,  enKÜtide,  vnd  ain  ieglicti  Capplan,  der  nach  im  kom, 
das  felbig  ewig  licht  erbcrlich  halte  in  der  felben  CappeJl  f.  petri  nun  hmnnnhin  <>wonk]ich  rcr 
Unfer  frotctn  l/ütU  al«  ir  rfvhiint  imrti  ron  dem  hoihfilrftHrhrn  Enfjfl  f.  dnhrhl  ÜuferA  litht.n  he$'ftH 
ihrfu  ciifti  auokunft,*  Der  jeweilige  Abi  soll  durQbcr  watlieii  Scbnffb.  St«;vlsarchiv,  Schaffh  Vens. 
Nr.  00.  In  demselben  Archiv  (Nr.  20.  tJ3.  (J6.  2oO  ff.»  die  iTkiinden  zu  »bigeri  Daten;  vgl  die  oben 
ugefQhrten  Schriftoa  den  Bodensee- Vereins  Anro.  33.  und  Nascheier  u.  a.  0.  S.  20. 

')  Nach  Nascfaeler  a.  a.  0.  30  speziell  dem  AUnr  in  U.  L.  Frauen  Kupelh  Könnte  die  mit 
Marienbildera  ausgestattete  PetrikapeUe  zeitweise  so  genaoot  worden  sein? 
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halte,  Kerzen  auf  dem  Grabe  entzflnde  nod  je  ein  Malter  Getreide  nebst  Erbsen 
vertheile,  wa«  Ulrich  und  sein  Sohn  besiegeln).  Dieseu  Jahr7,eit«tiftüngen  entsprachen 
jedenfalls  Orftber  im  Kloster  zu  Stein,  und  es  ist  sehr  wTihrscbeinlich,  dass  die  zwei 
oder  drei  Hobenkliiiger- Wappen  über  der  gniftabnlicben  Nische  der  dortigen  Petrikapelle 
bei  ihrer  ersten  Anbringung  die  <irab3tatten  von  Farniliengliedern  dieses  schirmberr- 
licben  Hauses  bezeichneten,  zu  welchen  vielleicht  auch  das  gegeni)l)er  angebrachte 
heilige  Grab  in  Beziehung  stund. 

Wir  hätten  demgemäss  in  dem  einen  unserer  liäume  die  ehemalige  Sakristei  zu 
erkennen,  in  dem  andern  aber  eine  von  den  Hohcnklingeni  als  Grabstätte  ausgestattete 
Kapelle  des  h.  Petrujt»  welcher  später  ihr  Kaplan  im  Rückblick  auf  stürraiscbe  Jugend- 
tago  eine  versöhnende  fromme  Stiftung  zu  Kbren  der  h.  Jungfrau  zuwandte. 

Bkkn.  Ferh.  Vettkr. 

5». 

Die  Funde  von  Alt-BUron.    Nachtrag  zur  Statistik  schweizerischer  Kunst- 

denkmäler,  Kanton  Luzern. 

(Scbluss  aus   > Anzeiger«  1883,  Nro.  A.) 
III. 

Bedeullifs«. 

(Die  gancen  Siücko  incsfieo  '2V*  cm.  ins  Geviert). 

87)  Ora.  Taf.  XIV,  Fig- 10,  offeabir  bestimrol,  auf  einer  anstossendeu  Platte  fortgesetst  za  werden. 

88)  Dasselbe. 

89)  Orn.  H  1,  4,  2;^,  aber  als  scbrägefl  Baud  von  Ecke  zu  Ecke  durch  die  Platte  laufend. 

90)  and  Ol)  (brucbstQckbaft):  Daseelbo. 

92)  AqI'  Schrlgband  die  2  Monstra  I!  L  1,  doppelter  Abdruck,  das  zweite  M»l  so,  da»  die 
vierfasaigc  Figur  links  nur  halb  crscbeint;d.  h.r  Her  }fo<feUtnkf  int  tUttr  litujmigfit  rechts  htrgfärückt.*) 

9:t)  Dasselbe,  aber  dieses  MhI  so,  diiss  die  zwfifwMtigt  Figur  aar  halb  erscheint. 

94)  und  95)  Dasselbe,  sehr  bruchstOckbaft. 

VKi)  V»7)  98)  99 1  100 j  11  I,  10  und  U,  90  auf  Schrü^baod;  die  beiden  leUten  Exemplare  noch 
■ehr  gut  glasirt,  die  andern  spurweise.         

Die  kniisUiistorischen  nnd  statistischen  Krgebnisse  fiher  die  Technik  der  Backfttein- 
pressung  und  die  Verwenduug  der  einzelnen  Motive  (unter  denen  sich  auffallenderweiße 
keines  der  Wappen  findet,  welche  anderwärts  zur  Zeitbestimmung  beitragen)  werden 
sich  aus  obiger  Beschreibung  erst  ziehen  lassen,  wenn  ähnliche  Zusammenstellungen  über 
die  Ausbeute  der  andern  Fundorte  vorliegen. 

Wir  konatatiren,  in  Ergänzung  der  Beobachtungen  unserer  Vorgänger,  vor  der 
Hand  Folgendes: 

Diese  Steine  wurden  nur  dekorativ,  zur  Umrahmung  (bezw.  zum  Bodenbelag),  nicht 
oigenllich  konstruktiv,  zur  Bildung  von  Pfeilern  oder  Mauern  verwendet  (vgl.  Schlug»  der 
Einleitung,  »Anzeiger«,  18^5,  4,  Seite  204,  und  Serie  1,  a  b,  und  speziell  Nr.  12,  89—45), 
womit  namentlich  auch  das  Vorkommen  schräg  abgeschnittener  Bildfl:lcben  wie  oben  Nr.  1, 
2  nud  ö.  (wohl  zu  «pitz  zulaufenden  Fen,stercheu  verwendet)  und  von  Formen  wie  Nr.  86 
(für  schiesitachartenartige  Oeffnungen)  stimmt. 


I 


')  Auf  elnntn  notleMdifü  aus  &ier$ecken  im   Ki'mftr  llhi(ori«rhvn  MuMum   Ut   das  Fifrursnomamcnt  H  1.  JO 
swei  Mal  kreuzweiJie  Über  eiiiau*ler  hergwIrUekt. 
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Die  grosse  Mehrzahl  der  Mödel  zeigt,  dieser  Bestimninng  entsprechend,  lediglicb 
knientale  Motive. 

Die  Anbringung  und  Vertbcilung  sowohl  dieser  Motive,  als  namentlieti  der  ßgür* 
liehen  (Nr.  1^  2,  14,  43  bis  45,  04,  1)2  u.  o.)  ist  eine  sehr  willkürliche  und  läMät  den 
feinen  FormeDsinn  des  oder  der  ursprünglichen  Verfertiger  der  AlOdel  gänzlich  ver« 
miBsen;  auch  besass  die  Werlcstatte  in  der  U^gel  von  einem  und  demselben  Motiv  nur 
einen  einzigen  hölzernen  Model  (vergl.  bes.  Nr.  4,  5,  7). 

Diese  Beobachtung  mag  die  Muthmaassung  eines  dem  Kloster  S.  Urban  fremden 
(zisterzienaisch-franzOsiscben  (*)  Ursprungs  dieser  Kunstübung  unterstützen,')  (Vergl.  dazu 
Liebenau  im  »Auz.  f.  Altertliumskimdet  1880,  S.  80  IT.,  und  1885;  über  die  S.  Urbauer 
Back^teiufabrikation  überhaupt  ebeud.  1883,  S.  4:H7  ff.) 

Einige  litterarische  Nachtceisungen  nebst  KrgiUizungen  und  Bcrichtigimgen  zu  den 
ttgürllchen  Darstellungen  der  Alt-Büroner  Steine  m(~>gen  sich  anschliessen. 

1.  Der  Wolf  in  der  Schule  (olien  2.  5).  Die  Litteratur  dazu  ist  tbeilweise  von 
Hammann  I,  6  ff.  29  f.  und  II,  4  ff.,  >(ieschichtsfreund<  a.  a.  0.  105  ff.  zusammen- 
gestellt: Heinhart  Fuchs,  herausgegeben  von  .1.  Cirimm,  S.  333;  VV.  VVackernagel,  .Alt- 
deutsches Lesebuch'):  W.  Wackernagel  in  der  »Zeitschrift  für  deutsches  Altertbuni«  6 
(1848),  285  ff.;  IWsies  de  Marie  de  France,  par' B.  de  Uoquefort,  2,  3i5;  Douce, 
lllustrations  de  Sbakesj>eare,  London  1839.  .Aus  dem  Aufsatxe  \Vackt?rnageU  sind 
hervorzuheben  die  Nachweise,  dass  Szenen  ans  der  Thiersage  im  Mittelalter  theatralisch 
und  bildlieb  von  Geistlichen  dargestellt  wurden  und  dass  namentlich  der  Wolf  als  un- 
gelehriger Scliülcr,  vier  stets  von  wolfischen  Blicken  und  Gedanken  zeretrent  wird,  unter 
den  Geistlichen,  als  den  Lehrern  des  Volkes,  eine  beliebte  allegorische  Vorstellung  war. 
Im  Heinarduä  spricht  der  Schüler  Isengrinus  für  ^dominus  vohiscum*  stets  ^cominus 
Ovis*  and  dann  auf  deutsch  »kum^  und  schliefest  statt  mit  »amen«  mit  »agnr^;  spätera^ 
lateinische  Prosaerzabi ungeu  aus  England  und  Frankreich  la&sen  den  Wolf  für  >pater' 
noiter«  stets  »agnus«  oder  >arie8<  sagen  und  >.V  B  aigneU  buchstabiren.  Im  »Wel* 
sehen  Gast«  da  Thomasin  von  Zirklaere  und  im  Heiligen  Georg  des  Keinbot  von 
Dum  ist  au:s  der  Fabel  ein  Sjtrichwort  geworden :  cz  ist  verlorn^  siccu  man  dem  wdf 
ycsagcn  mac  paUmosifr  durch  dtn  ine:  xran  er  spricht  doch  anders  mht  niuan 
'>lampt.  —  Jr  tuot  rehte  tdsttnt  der  wolf:  der  strichet  »lamp^,  &v:as  iemun  tuoi ; 
ebenso  im  Ackermann  aus  BOheim  und  einer  späteren  Redensart:  >lumm^  lanifn,* 
spricht  dtfr  wolf^  man  predige  was  man  wulle;  —  »Lam,  him*  ist  des  wolffes  vespet' 
glock.  —  Der  zu  Anfang  des  IG.  Jahrhunderts  in  Bern  und  im  Elsass  lel>ende  Bruder 
Johann  Pauli  gesellt  in  einer  Fabel  dem  Wolf  zwei  weitere  ungelehrige  Mitschüler  bei ; 
beim  Paternoster  buchstabirt  Jener:  »P,  -4,  pa;  T,  E,  22,  ter:  Schaf ;t  der  Fuchs: 
*P,A,pa;  T,  E,  R,  ter:  Gans  ;m  der  Gühhah:  *P,A,pa;  T,  E,  H,  ter:  Gulden.^  Aehn- 
liches,  wie  hier  vom  Sdnilcr  Wolf,  berichtet  Ulrich  Boner  (22)  in  sprichwörtlicher  Wendung 
vom  kranken  Wolf:  ein  wolf  was  siech :  dö  er  gerxaSy  er  was  ein  wolf  als  er  e  was,  und  ein 
Dichter  des  12.  Jahrhunderts,  Spervogel,  lässt  einen  wÄrtcA5pi^/ew<?ew  Wolf  über  dem  Anblick 
eines  Widders  sein  Spiel  vergessen  und  beide  Thürme  für  einen  Bauern  hergeben.  —  Ueber 
bildnerische  Parallelen  ebenda  und  bei  Hammann  a.  aa.  OD.:    zu  S.  Ursanne,  7M  I-Vei- 

*)  In  der  Orthographie  der  Inschriften  kOonea  vir  Hllerdings  keinen  fr&nzOsischeu  Einlluss 
erbUcken*    Vergl.  unten  1  und  \  Anmerkungen. 
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bürg  i.  B.,  in  S.  Paolo  fuori  1.  m.  zn  Rom.  —  Die  Inschriften  unseres  Bildwerkes 
lauten:  LAMP  •  LVPVS  -  ||  MG"R  •  HER  |  BORIS;  Letzteres  sicher  nicht  »magister: 
ber  boerit  du  (Monsieur,  ^coutez)«  oder  »magister:  her  faoere  esc  oder  »beere  uns«  zu 
lesen,  wie  Hammann  (I,  7,  II,  6)  mit  gewiss  missverständlicher  Berufung  auf  Wacker- 
nagel, a.  aa.  00.,  vorschlägt,  sondern  »magister  herroris<,  d.  h.  erroris^):  »Lehrer  des 
Irrthums«  oder  »der  Ketzerei«,  sei  es,  dass  diese  durch  den  unbelehrbaren  reissenden 
Wolf  (Matth.  7,  15)  oder  durch  den  mit  einem  solchen  Schüler  sich  einlassenden  und 
befassenden  Lehrer  bezeichnet  werden  soll. 

2.  Der  Fuchs  und  die  Vogel  (oben  50).  Hammann  vergleicht  den  Roman  du 
Renart  (herausgegeben  von  M6on,  Paris  1826),  27™*  brauche,  wonach  der  todtgeglaubte 
Fuchs  Henart  von  dem  Hahn  Ghantecler  am  Schwanz  fortgezogen  und  dem  Rohart 
(Vater  des  Raben)  und  der  Dame  Brune  (der  Krähe)  als  Beute  zugesprochen  wird,  dann 
aber,  von  ihnen  angefallen,  plötzlich  aufspringt  und  dem  Rohart  einen  Schenkel  ent- 
reisst.  Näher  dürfte  für  einen  Geistlichen,  wenigstens  in  unseren  Gegenden,  eine  Kon- 
zeption, beziehungsweise  Auffassung  der  Szene  im  Sinne  der  Erzählung  des  •Physiologus^ 
(12.  Jahrhundert)  gelegen  haben,  welche  übrigens  auch  wohl  diejenige  der  französischen 
Thiersage  beeinflusst  hat: 

»Der  Fuchs  ist  ein  schlimmes  und  böses  Thier.  Wenn  ihn  hungert  und  er  Nichts 
zu  essen  bekommen  kann,  so  wälzt  er  sich  in  der  rothen  Erde  und  liegt  als  ob  er  todt 
sei,  und  athmet  nicht.  Wenn  die  unvorsichtigen  Vögel  ihn  so  wie  todt  liegen  sehen, 
so  Hiegen  sie  herzu  und  setzen  sich  auf  ihn:  alsdann  fUngt  sie  der  Fuchs  und  frisst  sie. 
Also  thut  der  Teufd  und  alle  Irrlehrer,  welche  unter  dem  Bilde  des  Fuchses  verstanden 
werden«  u.  s.  w.  (Hoft'manns  Fundgruben  f.  Gesch.  dtschr.  Spr.  u.  Litt.  I;  Karajans 
dtsch.  Sprachdenkmale  d.  12.  Jahrb.;  Wackernagels  Altd.  Leseb.,  350.) 

3.  Die  vier  Monstra  (oben  18,  28  u.  ö.).  Wir  lesen  die  Inschrift  folgender- 
raaassen : 

GOT  •  GECHVOF  (für  GESCHVOF)  ■  AN  •  MENCHEN  (für  MENSlJHEN)  •  RAT  • 
TIRE    (für    TIER)   -  UOGEL   ■  VISCH   ■   IN   •  xMENCHEN    (für    MENCHER    oder 

MENSCHEN?)  •  WAT  • 
oder  in  revidirter  mhd.  Schreibung : 

got  geschuof  an  nienschen  rat 

tier,  vogel,  visch  in  mencher  (oder  menscJ^en?)^)  wat. 
D.  h.  Gott  schuf  ohne  Menschenhilfe  Thiere,  Vögel,  Fische  in  mancherlei  (oder  Men- 
schen-?) Gewand  (Gestalt).  Aehnlich  Hammann  I,  15,  »Geschichtsfrd.«  195.  Doch  ist 
es  nicht  richtig,  dass  die  Inschrift  >n'a  aucuu  rapport  avec  les  fij^ures  qu'elle  ontoure« : 
Diese  letzteren  sollen  eben  die  mancherlei  <iestalten  vertreten,  in  welchen  (iiott  auf 
wunderbare,  übermenschliclie  Weise  (an  nienschen  rat)  seine  Schöpfermacht  geäussert 
hat.  (Wenn  »in  menschen  wut«  zu  lesen  ist,  so  bezieht  sich  das  auf  die  halbmensch- 
liche Gestalt,  die  der  Schöpfer  wenigstens  dreien  von  diesen    vier  Fabelwesen   verliehen 


*}  Das  einem  anlautenden  Vokal  vorgeschlagene  h  ist  ein  häufiger  Fall  auch  in  deutschen, 
nicht  blos  in  französischen  Handschriften.    S.  noch  unten  bei  3,  Anm.  2. 

*)  Der  vorletzte  Buchstab  ist  keinesfalls  ein  S,  wie  »Geschfr.«  a.  a.  0.  auf  der  Tafel  zu  lesen 
steht,  sondern  ein  deutliches  £;  der  letzte  konnte,  verglichen  mit  dem  R  von  ra/,  wohl  auch  ein  r 
sein.  Aach  rntnehen  Hesse  sich  übrigens,  unter  Annahme  schwacher  Flexion  des  Adj.,  in  der  Be- 
deatung  von  »mancher«  (Dat.  Sing.  Fem.)  auffassen,  welche  allerdings  den  bessern  Sinn  gibt 
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hat.)  Aolmlicho  Bedeutung  durften  die  übrigen  auf  unsern  Steinen  vorkotumendon  Fabel- 
wesen haben  (vgl.  llahn,  Gesch.  d.  b.  Kfinste  293,  Zillis,  569,  Lausaune).  Die  Miss- 
schreibungen gechuof  (nicht  yechouf)  und  wenchcn  können  einfache  Versehen  sein  und 
brauchen  an  sich  nicht  auf  französischem  KinHuiwe  zu  beruhen;^)  ein  konsequenter  fran- 
zösischer Schreiber  hätte  auch  vich  gfschrinUen  ;  ein  inko!»>*tH|uentei,  der  nach  Schülerart 
mehrüiche  Konsonan?.  vereinfacht,  konnte  ebenso  gut  ein  Deutscher  sein. 

4.  Der  Pelikan  mit  seificn  Juntjen  (15,  23,  28,  04)  als  Sinnbild  Christi  eben- 
falls im  I^ysiologus  (Fuudgr.  l,  3;J  f.),  beim  Marner  176  b  (V.  d.  Hagen,  Minnesinger  2) 
bei  Kunrat  von  Wurzburg  (Goldene  iSchraiede,  berausg.  v.  W.  Grimm,  S.  L  und  Vs.  470 
bis  483;  demgemto  heisst  ebend.  4ü8  Maria  das  Himmelsnest  des  Vogels  Peli- 
kan), bei  Heinzolin  von  Konstanz  (V.  d.  Hagen,  3,  408,  3j,  im  A,  B,  C-I>eich  (V.  d. 
Hagen  3,  408);  vergl.  W.  Grimm  zu  Freidank  LXXXV:  Munter,  Sinnbilder  90,  (-'hristl. 
Kuustayuib.  138  f.  —  Die  Inschrift  PELLICANVS  •  KOSTKI  weiss  ich  nicht  genügend 
zu  erklären. 

5.  Das  Einhorn  (t34,  65  u.  0.),  das  nach  der  Sage  nicht  erjagt  werden  kann, 
aber  freimllig  zu  einer  reinen  Jungfrau  kommt,  in  deren  Schooss  es  entschUft  und  ge- 
fangen wird  (Isid.  orig.  12,  2;  Farzival  482,  24  f.;  V.  d.  Hagen,  Minnes.  1,  84  a; 
Trojan.  Kr.  9550  f.;  Kenner  10206  f.;  Wnnderhorn  3,  158;  vergl.  Munter  43),  ist 
gleichfalls  Sinnbild  Christi  (Physiol.,  Fundgr.  l,  18  f.;  V.  d.  Hagen,  Ms.  2,  224.  200  b; 
3,  842  b,  890  a.  468;  Gold.  Schmiede  256  ff.). 

ß.  Adler,  IMwe,  Teiifel  (14,  52  n.  ö.)  bezeichnen  ebenfalls  Christus  (den  Adhr, 
der  seine  Jungen  der  Sonne  entgogenführt  und  die,  welche  ihre  Gluth  nicht  ertragen,  aus 
seinen  Klauen  tallen  lässt;  Wernlier  vom  Niederrhein  68,  3—69,22;  »Gottfrieds«  Lob- 
gesang 35,  --  den  IJiiven  aus  Juda,  nacli  Oflenb.  5,  5,  vergl.  W.  Grimm  zur  Gol- 
denen .Schmiede  L)  und  seinen  Widersacher;  in.sbesondere  ist  der  Basilisk  (7,  13,  20, 
59)  mit  seiner  Bezeiclmung  als  »fera  pessima«  unzweifelhaft  eine  Allegorie  des  Teufels, 
welcher  im  Mhd.  (vergl.  ebd.)  öfter  Wurm,  Schlange,  Viper,  Drache,  Lindwurm,  Unke, 
Krokodil,  I^eviatban  und  geradezu  auch  (Gold.  Schm.  156)  fielUlasiltsctis  heisst.  In 
diesem  allegorischen  Sinne  gehört  auch  die  IMrstellung  des  Fuchse.s  mit  den  Vr^elu 
(s.  0.)  hieber. 

7.  Von  den  übrigen  üngethilmen  kann  die  Sirene  (vergl.  H  TT,  10 — 22)  wiederum 
als  Allegorie  des  Teufeis  gelten,  wie  sie  derm  der  Physioloj^us  (19.  25)  und  die  Goldene 
Schmiede  (148  tf.)  als  solche  aultassen.  Diese  ganze  naive  Fahelwelt  sollte  einem 
sinnigen  Beschauer  einerseits  die  Allmacht  des  Schöpfers  vor  Augen  führen,  ander- 
seits ihm  den  Gegensatz  von  Gut  und  Uöse,  von  Gott  und  Teufel  veran.schaulichen, 
welcher  in  sinnbildlicher  Form  durch  die  ganze  Xatur  sich  durchzieht  und  welchen  der 
älteste  gereimte  Physiolögus  in  den  Worten  zusammenfas.<it  und  begründet: 

Den  daz  Unbilden  welle,  M 

da/  man  Christen  zuo  tieren  zelle,  I 

ze  trachen  unde  ze  lewen,  m 

zu  den  aren  unde  ze  den  anderen  tieren,  1 

den  si  da/  bescheidet :  J 

8Ö  mau  guotiu  dinch  meinet,  ^ 

*)  Ancb  das  hiefQr  angefahrte  ßntiqvoD  (io  Bern  nirgeods  deutlich)  scheint  noch  der  AhhU- 
duag  im  »Qeschfrd.«  eine  bloue  Veriesang  aus  Butiqovn,  Butikhovon,  2U  sein. 
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den  heiligen  Christ  si  bezeichent; 

s6  si  ubiliu  dinch  unde  starchiu  meinent, 

BÖ  bezeichent  si  äne  zwifel 

den  vil  ubilen  tievel. 


Es  seien  schliesslich  Doch,  zum  Theil  nach  Hammann  und  v.  Liebeuau,  die  sftmmtlichen  ans 
bekauDten  Fundorte  der  S.  Urbaner  Backsteine  (auf  denen  viele  unserer  Muster  wiederkehren)  nach 
ihrer  geringeren  oder  grösseren  Entfernung  von  S.  Urban  zusammengestellt 

1.  S.  Urban,   Portal  und  Nebengeb&ude   mit  gekuppelten   Fenstern  (jetst  theils  in  Lozem, 
theils  am  Fondort). 
^^      2.  Langenthai,  Kirche  —  anf  der  Stelle  des  ehemaligen  Schlosses  der  Luternaa  —  SchlosshObeli  (?) 
bei  Langenthai,  alter  Brennofen  (Hammann  U,  19)?    Ausbeute  theils  in   Bern,  theils  am 
Fandort 
3.  Wynauj  Kirche  (neueste  Ausbeute,  1884,  in  Bern;  einiges  in  der  Mittelalterlichen  Samm* 
lung  zu  Basel). 
^      4.  Aarwangen,  nach  Anz.  f.  Alterthumsk.  1880,  S.  81. 

5.  Zofingen,    Haus  Zimmerli  (alter  Komhauskeller),   Haus  Zarlinden,  Tharm   der  Stadtmauer 
u.  a.*)  (Bibliothek  in  Zofingen). 

6.  Bonigen,  Kirche,  Anz.  fOr  Alterthumsk.  1880,  S.  81. 

7.  AH-Büron. 

8.  Oroaa-Dietunl,  Kirche»  Anz.  f.  Alterthumsk.  1880,  8.  80  iT. 
0.  Eberaecken  (Bern,  histor.  Museum). 

^       10.  Schloss  (Neu-)  ßeehhurg  bei  Oensingen  (an  verschiedenen  Stellen  eingemauert). 

11.  Hägendorf  (enie  Entdeckung,  1862,  Hammann  X,  1;  II,  27.    Einiges  von  da  Hegt,  ausser 
in  Solotham  und  Basel,  im  Wirthshaus  zu  Bonigen,  anderes  noch  an  Ort  und  Stelle. 

12.  Wangen  a.  d.  Aare,  nach  Anz.  f.  Alterthumsk.  1880,  S.  81. 

13.  S.  Nikiaus  oberhalb  Solothurn  (H.  U,  23).    Solothum  selbst  (?)  nach  Anz.  f.  Alterthumsk. 
1880,  ö.  81. 

14.  Fraubrunnen  (Ausbeute,  besonders  von  1883,  in  Bern;  die  Muster  weichen,  mit  denen  von 
Frienisberg,  bedeutend  ab  von  den  oben  beschriebenen). 

15.  Kirchberg  bei  Aarau  (Museum  in  Aarau). 

16.  Lieetal  (einzelner  Stein,  in  der  Franke  gefunden,  Abguss  in  Basel). 

17.  Strasebtrg  bei  BQren  (vier  Backsteine,  jetzt  verloren.     Abbild,   bei   J.  Bergmann,   Galerie 
d'antiquit^s  et  de  curiosit^s  bist,  de  la  Suisse,  1824;  ein  einzelner  Abguss  in  Bern). 

18.  OottstaU,  Kirche. 

19.  Frienisberg,  Kloster  (Bern.  Vergl.  oben  bei  Fraubrunnen). 

20.  Basel,  St.  Alban-Kloster  (M.-A.-Sammlung  in  Basel). 

Aehnliehe  Stücke  nach  H  11,  23   in   Luzern,   in   Anssersihl,    in  Schaffhausen,    in  Aire    bei 
Genf  gefunden. 
Ausser   den   erwähnten   Museen   nennt  Hammann    als  Besitzer   von  Fundstitcken :    Herrn  Dr. 
Geiser  und  Herrn  Marti  in  Langenthai,   Herrn  Dr.  Clement  in  St.  Aubin,  Herrn  Hammann  in  Genf. 

Bern,  im  März  1885.  Feku.  Vetter. 


*)  Die  (II,  34)  von  Hammann  erwähnte  und  abgebildete  Inschrift  eines  Zofinger  Steines: 
PATER  ELOY  GOT  ist  nicht  auf  einen  »Pörc  Eloy«  (Pater  Eligius)  zu  beziehen,  sondern  ist  eine 
dreifache  Benennung  Gottes,  der  im  Georg  des  Reinbot  von  Dum  »cafer,  fierre,  eli,  elei«  (eine  Hand- 
schrift hat  helg  heloy)  angerufen  wird,  nach  dem  Aasruf  Christi  am  Kreuze:  Vulg.  eli  (Matth.  27,  46) 
und  eloi  (Mk.  15,  34). 
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^^^^H       Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler.  ^H 

^^PV  IX.  Canton  liUzern  (Fortsetzung).  V 

S.  Urban.  (Kortstzg.)  Die  Klosteranlage  bildete  ein  70D  N.  nach  S.  langgestrecktes  Rechteck,  das 
ÜDfch  eineu  Zwisrhenfloprl  (mit  dem  Refectorium?)  in  2  Complexe,  das  von  der  Kirche  nnddom  Krcor- 
gmng  utnf^elieut:  »vordere  Kloster«  (v.  Liebenau  43M)  und  eineu  kleinen  sOdlicben  Hof  getheilt  wurde. 
Den  N  ■?;  Abscbluss  des  letzteren,  des  »hinteren  Kloster««  (pügtcrior  pars  cenobii)  bildete  die  1259 
geweihte  Marieukapelle.  In  dem  vorderen  Kloster  befanden  sich  nach  Seemannes  Beriebt  die  Kustorei, 
die  Korbe,  die  Pfisterei,  Weberei,  der  Pferdesuli  des  Abtes,  im  W.  die  Abtei,  unter  welcher  der 
Keller  und  S  (?j  das  Refectorium,  aber  welebem  die  Schlafdäüle  der  Conventuulen  lagen.  Um  das 
biatere  Kloster  schlössen  sich  die  Krankenzellcn,  die  Bibliutbpk  und  das  Hans,  wo  die  PfrQoder  lind 
die  rcsignirten  Achte  wohnten.  Er6t  im  XVII  Jahrb.  wurden  Bibliothek  und  Krankenhaus  in  ein 
bcsouderes  Gebtude  verlegt,  das  0.  vur  dem  Kloster  lag  und  mit  demselbcu  durch  eine  hOlxerne 
Galerie  verbunden  war.  NW.  auBserbalb  der  Klostermauer,  vor  dem  noch  erhaltenen  Qasthaitae. 
unter  dem  sich  der  UaupteitigKnij  zum  Ktosterbezirke  öfiTuet,  stand  die  bei  Meriao  abgebildete 
S,  ütricßigkaprtle.  Mit  dem  Krcttzyanyt  war  eine  Reibe  Kapellen  verbunden.  130:J  stiftete  Waltber 
T.  Aarwangen  daselbst  einen  Altar,  vor  welchem  die  Begrab nisss tat ten  seiner  Familie  lagen.  1345 
vrttrde  von  Johann  t.  Aarwangeo  die  Dreifaltigkeitakapelle  erbaut  und  »in  fronte  oapituli«  Hess  Abt 
Hermann  von  Froburg  1346  eine  Kapelle  erbauen  (v.  Liebenau  I.  c  441).  Endlich  gedenkt  Seemann 
noch  eines  der  Jungfrau  Maria  geweihten  Altares,  der  sich  ebenfalls  im  Kreuzgange  befand.  Das 
meiste  Interesse  bot  der  Kreuzgang  wegen  seiner  Backttieimifrdcn  dar.  Vgl  aber  dieselben :  I!.  Hamman. 
Briques  suiftses,  ornees  de  bas-reliefs  du  XIII  siöcle.  (Extrait  du  tome  XII  des  Memoires  de  Tlnstitat 
genevois  1807.  Derg.,  second  Memoire  (I.  c)  1S7.''>.  Dtrs..  »öeächichUfrd.*.  Bd.  XXVIII.  1^73, 
S.  191  u.  f.  Hahn,  »Gescb.  d.  bild.  Künste  i.  d.  Schweiz«,  S.  3U4  u.  f.  Th.  r.  Lie2vmiM,  »Anz.  f. 
Schweiz.  Alterthumskde.«  ISäO,  S.  dl  u.  f.  K  Ltupold,  ebendaa.,  S.  82.  Eine  neueste  Zosammenstelltug 
der  Backsteiofuudc  gibt  Ferd.  Vgtter  im  >Anz.<  1S85.  Nr.  4. 

Ic  S  Urban,  das  mit  seinen  vortrefflich  gebrannten  und  aufs  Reichste  mit  roman.  uud  firQh- 
goth.  Zierden  geschmückten  Backsteinen  eine  weite  L'ragebung  versorgte  (»Anz.«  lMH(t,  S.  82)  sind 
keine  ßestandthelle  solcher  Construciioncn  im  urspran glichen  Zustand  erhalten,  denn  2  Tharen  in 
dem  NW.  vor  der  K.  gelegenen  Flofe,  deren  Pfosten  und  Bögen  aus  gefasten  Backsteinen  bestehen, 
sind  erst  später  aus  alten  Stücken  erstellt  worden.  Immerhin  lassen  die  Fragmente,  die  Jetzt  im 
Garten  des  Directors  liegen,  auf  eine  cousequente  Verwendung  c^ea  Backsteinbaues  auch  für  die 
forroirten  Tbeile  schliessen.  1S81  fanden  wir  unter  denselben  eine  Säulenbaals  aus  '^  Wülsten  be- 
stehend, die  unmittelbar  in  die  beiden  dazwischen  befludlicheii  Kehlen  Qbergebcn.  Der  Durchmesser 
des  unteren  Wulstes,  der  beträchtlich  ober  die  viereckige,  aus  demselben  Stück  geformte  Plinthe 
ausladet,  misst  i),2'^'^i  ^><^  Seitenifiuge  des  letzteren  0/242,  Auf  die  Basis  passt  eine  kreisrunde,  0,15 
im  Durchmesser  hallende  Säulentromm**!  und  weisen  auf  die  Anordnung  gekuppelter  SÄulen,  die  ver- 
mnthlich  din  Fensterbögen  des  Kreuzganges  trugen,  die  frühgoth.  DoppelkapitiLle  hin.  die  ]>^7I  in 
S-  l'rbnn  gefunden  wurden  und  jetzt  im  Kunstmuseum  auf  dem  Rathhausc  in  Luzern  ausgestellt  sind 
(Abbildg.  Ilammnn,  second  Memoire,  PI.  XIX).  Andere  Stücke  sind  Fcnstersockel  mit  seitlichen 
Aullagem  für  die  ebenfalls  gefasten  Pfosten;  viereckige  Pfeilertheile  mit  einem  der  Faae  vorgelegten 
Rundötttbc,  Trommeln  von  Wjinddiensten,  aus  2  st.irkcn  Wülsten  und  einer  mittleren  Kante  bestehend, 
denen  nippeiuheile  von  demselben  Profile  enisprecbon.  Leider  sind  die  reichen  Funde,  die  1S7I 
gemacht  wurden.  \f)n  OffiEJeren.  denen  von  höherer  Stelle  die  Mitnahme  von  »Andenken«  gestattet 
wnrdc,  in  gewissenloser  Weise  ver/ettelt  worden. 

1S4B  erfolgte  die  Anfbebung  des  Klosters  und  1853  der  Schacher  mit  den  C-hurstÜhlcn  und 
dem  silbernen  RtUquiar,  das  Urs  Graf  151')  für  Abt  Erhard  Kastler  mit  gravirteu  Darstellungen 
aus  der  Legende  des  hl  Bernhard  gcschmOckt  hatte  (vgl.  0.  Lithcnnu,  »Anz.  f.  SchwL*iz.  Alterthumskde.« 
1878,  S.  H81  u.  C).  Die  Chorttählt  wurden  sammt  den  GlasgcmÜldeo  aus  dem  Kreuzgang  vom  Rath- 
hausc für  Fr.  14,000  verschleudert.  Sie  wnrcu  1701—0  von  Pttrun  Fröhlicher  aus  Solothum  ver- 
fertigt worden,  ein  anderer  Meister,  der  NIcderliüiidcr  Virtor  }Ve*t,  hatte  sich  auf  denselben  mit  dem 
Datum  1704  rerzeichnet  (»Oeschlchtafrd  <  XVI,  S.  27).  JL 

1      J 


Seh6lz,  A.  WiltifiAu.  Die  K.  hatte  goth.  Fensterverxicrungen  (Miltlilg.  des  Herrn  Sokundur- 
lehrer  J.  Bm-her  in  liuxcrn). 

Sohongau.  A.  HochUorf.  *Dcr  Kirchtburm  zuoberst  im  4.  Stock  2'  5"  dick,  im  3.  Stock  2*  7", 
Hier  sieht  man  innen  noch  goth.  Fensler  ohne  MaassKcrk,  von  Aussc»  vermauert.  2.  Stock  4'  2.VV 
I.  Stock  ti'  1".  Sei  ein  >Heidenthurm«  gewesen.  KhemaU  ohne  Thür.  Man  sehe,  duss  die  jetxig« 
•eiDgebrochen«  worden.  Die  Gefangenen  habe  m&n  zur  Heidenzeit  von  oben  in  den  Thurm  binunter- 
gelASsen.    So  mir  mitgctheilt,  war  selbst  nicht  dort.«     Chorherr  Dr.  ^4.  Lütotf  sei,  2.  Nov.  1873. 

Schwarzenbach,  A.  Sursee.  In  dem  S.  ni^lien  der  K.  gelegenen  Beinhana  die  zierliche  golh.^ 
Scbnitzfigur  läner  gekrönten  Heiligen  ohne  Attribute.  /?.  18^4. 

Sompach,  A.  Sursec.  Der  Ursprung  dea  Stitdtcheos  ist  nnbekannt.  (]eber  Pfahlbautenfunde, 
im  See  1806  und  1857  «/.  BöUttrii,  Heimathkutide  fOr  den  Kanton  Lnzcrn.  I.  Lfg.  Sempacb.  Lnxemj 
ISfiT,  S.  5.  Der  Name  Sempach  wird  zucrat  1173  unter  den  Besitzungen  von  Berorattnster  und  1173' 
unter  denen  von  Engelberg  aufgHfabrt  (t.  c.  4).  Klkr  den  Mte&ten  Tbeil  der  Stadtanlage  hAlt  tiöl&terlt 
&.  17  die  Üruudmaui?rn  des  alten  Kathhauses.  Die  AnUge  der  Ringmauer  und  de»  noch  bestehenden 
Tburmes  am  0.  Ende  derselben  dalirt  er  uns  dem  \II.  Jabrh.  (S.  7).  1^88  bei  einem  Ueberfalle  das 
StiLdtcbeo  eingeäschert  und  die  Mauern  zerstört  <S.  11.  44).  Stadtbrftnde  1420.  1477,  1485  (S.  44, 
»Geschichtsfrd.«  XV,  S.  3).  159n  die  Ringmauer  verbessert.  Der  »Fried-  und  Burggniben«  aber 
war  schon  damals  in  Gärten  umgewandott  i  BoUtorli  l08j.  1754  die  »eingefallene«  Ringmauer  wieder- 
hergestellt. 1801  Kinstur?:  der  Westmnner  ISlf!  Wiederherstellung  (1.  c.  108).  Die  Ansicht  dß3 
StJldtchcns  mit  seiner  vollständigen  Cirrumvallation  in  Metiaus  »Topographia  Helvetin*«  und  auf 
dem  wieder  aufgedeckten  GemfUde  in  der  Schl.tchtkapelle  etc.  Das  W.  »SeethUrli*  uro  die  Mitte 
der  50ger,  das  N.  gegen  Kircbbühl  gelegene  Och-^enthi»-  Mitte  der  UOger  Jahre  und  der  DI79  erbaute 
^untere  Tkurw*  ISöri  geschleift.  Erhalten  sind  das  in  der  Mitte  des  S.  Zuges  befindliche 
Jjtuerner  Thor,  ein  schmuckloser  viereckiger  Thurm  ans  Bruchsleiuen  erhiiut ,  der  ursprünglich 
stadtabw&rts  gcöffuet  war.  Der  Durchgang  ist  ein  flach  gedeckler  Thorgang,  der  sich  S.  und  N. 
in  seiner  ganzen  Weite  mit  einem  ungegliederten  Rundbogen  öffnet.  Auf  Merinn's  Ansicht  iat 
diesem  Thore  ein  zweiter  niedrigerer  Tbortfaurm  mit  gozinnter  Mauerkrone  vorgebaut.  An  der 
SO.*Kcke  der  Ringmauer  der  sogen.  Hexfnffmnn,  »der  elnftt  den  Grafen  von  Hfthsburg  als  Herborge 
gedient  haben  soll«  (Bölsterli,  S.  109),  jetzt  eine  malerische  Ruine.  Der  viereckige  Brurhsteinbuu 
ist  kabl.  In  einer  höheren  Etage  an  der  W.-Seite  umscbliesst  eine  Itachbogige  Nische  zwei  spitz- 
bogige  Naseufenster  mit  darQlKT  befindlichem  Dreipass  Pfosten  und  Leibungen  einfach  gekehlt.  Am 
Acusseren  umscbliesst  ein  Spitzbugea  mit  eiuem  origineUeo  blinden   Maasswerke  die  Uoppelarcoden. 

Ä.  1884. 

i>lisoellen» 


AlitwU,  Ktn.  Aargau.  In  alten  Urkunden  und  in  amtlichen  Aktenstücken  bis  Ende  letzten 
Jahrhunderts  findet  sich  dieser  Ortänanie  immer  Apwile  und  Appwil  geschrieben,  in  der  Volkssprache  i 
heisst  es  einfach  Appcl.  Die  erste  Abänderung  findet  sich  im  Taufbuch  in  Sins  um  16r»0.  wohin] 
Abtwil  bis  1749  ptarr genössig  war  und  beisBt  da  ganz  willkürlich  Abbaavilla.  So  wurde  aus  dem 
germanischen  Kigcnniimen  Appo  altmiUiK  ein  .\bt.  Ueim  Kircbenbuu  im  Jahr  1T4<>  trat  die  Gemeinde  gegen 
einen  Antheil  Rauplatz,  auf  den  die  Kirche  gestellt  wurde,  den  »Rtich»bofhn*  im  Wiukel  («wei  Häuser 
beim  Dorfe)  einem  dortigen  Hausbesitzer  ab;  jedoch  nur  unter  den  Pflichten,  wie  ihn  die  Gemeinde 
bisanhin  besessen  habe,  »dass  dieser  Boden  nicht  angepfliiuzt,  auf  ihm  Nichts  abgelagert  und  anch. 
kein  OebAude  errichtet  werden  dürfe,  dumit  er  zu  joder  Zeit  zur  Verfügung  stehe«.  Dieser  Reichs- 
buden lag  zwischen  dem  Haus  und  der  Durfstra^äe  und  konnte  etwa  10  Meter  lang  und  H  Meter  breit 
sein.  Weli'be  Bedeutung  hatte  ein  solcher  >  Ueicbsboden«  iu  einem  ganz  kleinen,  unbedeutenden 
Dorfe,  btos  eine  gute  halbe  Stuude  vom  ehemaligen  Amt^hauptorle  Meienberg  entfernt?  Im  gleichen 
Jahr  im  Interesse  des  Kircbenbaues  erhält  die  Gemeinde  vom  Landvogt  die  Erlaubniss,  die  »Soth- 
stallweid*  zu  verkaufen.  Von  dieser  wird  gesagt,  sie  gehöre  nicht  zum  »Gemeindewerk«  und  es  wisse 
auch  Niemand,  wie  selbe  zu  Händen  der  Gemeinde  gekommen  sei  An  diese  Notbstallweid  gt&ast 
das  •Bruderächerti*  und  die  Hflgenhüairracher  (HeilighausÜckeri.  Diese  sind  aber  in  PrlvatbesttKt 
das  Bruderücherli,  ^kümmerlich  ein  Vierlinge  ballend,  gebürte  zu  eiuem  Hufe,  der  dem  JohoiiDiter- 
haua  Hobenrain  zinspüicbtig  war.     Diese  Grundstücke   liegen  aber  alle  an  einer  ehemaligen  Stri 


249_ 

welche  g«gco«&rtig  thßUweUo  ganz  verschwunden  ist,  oder  alter  nur  noch  als  Feldweg  benutzt  wird 
und  vom  allen  SUtdtchcn  Meienhorg  au5  und  unter  dem  Dorfe  AbtwU  durch,  Ober  den  Hof  Krarois 
(Kramooa)  iaa  Amt  Kotheuburg  führte.  War  zur  Zeit,  als  diese  Strasse  noch  im  Beirieb  war,  auf 
der  ^'othittaiiwrid  eine  öffentliche  Herberge  oder  ein  SiichttthSusche»  und  im  lirufienlcherli  und 
und  llflgenhilvler  eine  Ansiedlang  ?on  Eremiten  ?  Ausser  den  Kamen  ist  von  Allem  Nichts  in  Kr- 
innerong  geblieben      Die  Volkssagc  weiss  aach  Nichts  su  erzjihlen.  J.  Bilkfu. 


FaisterBchnihtvff  nach  S.  Ürlan.  Fronen  försichdigen  wißeu  herrcn  und  getröwen  lieben 
ejtgnossen,  ir  wellend  iugedeock  sin  der  erlichen  scheucky  so  ir  mit  samt  unseren  lieben  eytgnossen 
einhelig  getlion  band  und  verwilltgit  vor  dryen  jaren  dorn  erwirüigen  gotzhus  zu  sant  Urban  in  Iren 
crOtzgang,  das  dan  alles  vor  isr  und  tag  verzflget  und  gemuchd  ist  triit  samp  Qwerer  erlichen  statt 
leichen,  ouch  mit  einem  be&onderen  stuck  der  engelische  grüß  und  darüber  2  stuck,  das  ein  ein 
6gnr  Qss  dem  ölten  Ihcstamenr,  das  ander  ein  stuck  des  nüwen  thcstament,  und  erst  darunder  zwcy 
schihen  I?)  stuck,  das  also  sömliches  fcnster  kostctt  10  gld  Hern  wemng.  also  halt  mirs  der  apt 
verdinget  und  hand  mirs  mine  bcrren  die  eygnossen  also  guctlichen  usgcrichd.  nun  ist  min  frtiutliche 
pit  ir  wellend  so  gOtig  sin  und  wellend  mir  ttömliches  gelt  schickeu  ufT  dem  oochst  gebnltLneo  tag 
der  dan  wirt  sin  hie  zu  burn  uff  kQnftigeu  sant  Mathis  22  sömliches  welle  üch  gott  betonen,  geben 
xu  Bern  ulT  den  15.  dag  hornung 

von  mir  ilans  Funck  glosier  zu  Bern 
ftwer  williger  diencr 

Adr.:  denn  fromen  fürsichdigcn  und  wisen  heren  burgermeyster  und  ratt  der  stall  Ba&scl 
minen  gnedigen   berren: 

Orig.  Pap.     Staatsarchiv  Basel,  Abscheidsrhriften  I.  O^^^^l**^^)- 

Obne  Jabresdatum.  Doch  wird  der  Brief  auf  den  15.  Fohrnar  IhiB  anzusetzen  sein  nach  Eidg. 
Abich.  1541  — IMM,  S.  923,  vgl.  mit  ebendort,  S.  403.  Auffallend  ist  die  Zahl  »22«  hinter  tMathis«, 
daaie  mit  der  für  1545  beglaubigten  Kensterschenkung  nicht  stimmt  und  nii  Februar  1522  zu  Bern  kein 
Tag  gohalteD  wurde.  Es  wäre  grupliiscb  müglich,  dass  es  sich  gar  nidit  um  die  Zahl  >22<.  soudem 
um  einen  Schnörkel  oder  uiue  Art  Interpunktion  handelt;  vielleicht  utich  datirto  Funck  irrthamlich 
den  Mathiastag  auf  den  22.  Februar.  Nach  Meyer,  »Fensterschenknngen«  254,  starb  Haus  Funck 
1Ö40;  vielleicht  handelt  es  sich  bicr  um  einen  Sohn.  R.  WACKgaMiosL. 


XC^leinere   Nachricliten. 

Zusammengestellt  von  Carl  Brun. 


Aargau.  In  HeUikou  wurden  zwei  Gräber  aufgedeckt,  deren  jedes,  ca.  J  M.  lang  und  70  Cm. 
breit,  mit  2  Zoll  dicken  Steiuphitten  auegemauert  und  irit  Boden  und  Deckplatte  versehen  ist.  In 
den  OräbiTo  lagen  je  \\  Skelette  mit  abwHrls  gekehrten  (jesicbtern,  auf  den  Deckeln  befanden  sich 
viereckige,  ungefähr  einen  Quailratfuss  grosse  rötliliche  Saudsteine,  wie  sidcUe  bei  Oeiferfelden  im 
HadiBchen  vorkommen.  Ein  drittes  Grab,  auf  das  man  stiess,  ist  noch  nicht  blossgelegU  Die  Gr&ber 
sind  wohl  keltischen  Ursprungs  und  ähneln  denen,  die  man  im  letzten  Frflhliog  auf  der  eotgegen- 
gesetzten  Seite  des  Dorfes  fand  (»Basl.  Nachr.c  v.  1.  Dec,  Nr.  285). 

Basel.  Die  Weinleutenzunft  schenkte  dem  MOnstcrbauverein  150  Fr.  (»Baal.  Naclir.«  v.  21.  Oct., 
Nr.  2^9),  ebcnsuviH  die  Spinuwcttemzunft.  Die  mittelalterliche  Sammlung  erhielt  von  der  letztern 
50  Fr.  (»Basl.  Nachr.«  v.  1.  Nov.,  Nr.  260).  —  Am  22.  Oct.  Eröffnung  des  ueueo  Vercin^ahrs  der 
hjat  und  autiq.  Gesellschaft.  Anwesend:  40  Mitglieder.  Vorsitzender:  Dr.  Ach.  BuvckhnrdL  Das 
Jahr  84/85  begann  mit  2ii5  und  scbloss  üb  mit  238  Mitgliedern,  t  Dr.  O  Biochoff  und  BQrgermeister 
C.  F.  Burckhardt.  Es  wurden  12  Vortrfige  gehalten.  Die  Conservirung  und  Ausgrabung  von  Auy^t 
machte  Fortschritte,  auch  der  dazu  bestimmte  Funds  vermehrte  sich.  In  Arbeit:  eine  KuiiBtstatiatik 
Basels.  Einnahmen:  23ü2  Fr.  40  Ct«.,  Ausgaben:  1G70  Fr.  40  Cts.  Ilist.  Fonds  2711  Fr.  25  CUt 
pcap.  105  Fr.;  aniiq.  Fonds  lOlt)  Fr.  55  Cts.,  resp.  1Ö7  Fr.  40  Cts.  Spezialfonds  fttr  ^M//)rf  1230  Fr, 
20  Cta.  Gesammt-Kflssenbestand  4629  Fr.  10  Cts.  Dr.  SUber  trat  als  Vorsteher  aus  Gesundheits- 
rQcksichten  zurQck,  die  sechs  andern  Commissionsmitglieder  wurden  bestätigt  Als  sii-bentes  wurde 
Pfr.  La-Hochf  gewählt.  Die  Schrift  far  die  ""O-Jährige  Grandungsfcler  der  Oesellschaft  soll  aber  das 
Baeltf  Rathhaus  handeln.    Ein  Basier  Urknndcnbuch  ist  in  Aussicht  genommen.  Zu  Ehrenmitgliedern 
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sind  ernaont:  A,  o,  Gortzenbach  und  Th,  c.  Liebmau.  Etnen  Vortrug  bioU  &zn  22.  Oct.  Dr.  B.  Wackema^ 
Aber  10  goUteue  ttullcn  detitschor  Kaiser,  von  douen  8  dem  Ba*l.  Hatb,  2  Bnafer  BiKchüfen  »tu- 
gestellt  wurden  (-Allg.  Sdiw-Zt^jt.«  v.  21  Ocl ,  Nr  252).—  Die  WiinUtj^roÄlde  im  Hofe  des  Ratli- 
fhftoseft  wurden  uach  vollundeler  n(.*»taaration  wieder  voo  ihren  Hüllen  licfrcit  Sowohl  aio  als  uitcfa 
I  das  ganze  Gebäude,  besonders  der  Ratbbaussaa]  mit  seinem  prachtvollen  Ofen,  kAnneo  dein  Kunst- 
freunde nicht  wurm  genug  empfohlen  werden  (»Allg  Schw.-Ztg  *  v.  lÖ.  Oct.,  Nr.  24v»;  »BTTn. 
Iniell.-Bl  •  V.  19.  OcL,  Nr.  2*0,  R.  :i).  —  Der  rrAsident.  des  Kunstvcreins,  Herr  fm  Hnf-Uünt'^h.  machte 
in  der  NoT.-Monalssitzung  desselben  ixhet  die  Haugcscbicbtc  des  IlathhauseB  einige  Miiiheilungen  und 
Bebilderte  eingehend  die  noch  erhaltenen  Fresken,  deren  ältc&te,  das  jQngste  Cyericht  1519,  die  ubrigea 
Ton  Hau»  Bock  ItilU  gefertigt  worden  sind  ( »Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  ö.  Nov^  Nr.  262), 

Bern.  Die  Kirchgemeinde  Vinelz  veräusseric  laut  »Bern.  Iuie]l.-Bl.>  ihre  aus  der  besten  Zeit 
stammenden  Glasgcmätde,  die  KhI?  von  der  Bertter  Regierung  den  Familien  von  Kriach  und  von 
Steiger  etc.  gestiftet  wurden  (»Alig  Scbw.-Ztg.«  v.  24.  Oct.,  Nr.  2-S2).  0]Qck]ii!herwme  sind  die 
Glasgem&lde  im  Chor,  WftUbe  dus  alte  Beruer  Wappen  und  dtt:^euige  der  Flerrsrhafl  von  Erlach 
enthalten,  gegen  Tausch  dem  Hrrutr  Museum  einverleibt  worden.  Ein  Glasgrmaido  nus  dem  Schiff 
der  Kirche  mit  dem  Steiger -Wappeu  ging  dagegen  in  den  Besitz  eines  Nachkommms  der  Familie 
Über  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v,  7.  Nov.,  Nr.  2M).  —  Laut  >Dcmocrate<  ist  (»ine  der  Altesu-n  SchQtxen- 
geselUchaften  der  Schweiz  diejenige  von  Prurttnit.  Nach  den  For&chungeu  von  t^uiquerez  bestand 
dieselbe  schon  im  Jahre  1475  (  »Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  IS.  Sept.,  Nr.  221 J.  -  In  der  Sitzung  des  bist. 
Vereins  vom  G,  Nov.  hielt  Prof.  Dr.  //.  liai/rn  einen  Vortrag  Itbor  die  Alterthums-Suminlungen  der 
Herren  Kugen  Schmid  in  lUealntch  uud  Hänni  in  Affoltern,  Die  craterc  enthiilt  Gegenstände  aus 
der  Stein-  und  Bronce-Periode  der  rfiihlbauten,  besonders  aus  den  Slalionoa  des  flWr»*.i^V,  und  kelio- 
römiäche  Sachen,  die  vom  Stuilnthn/f,  wo  sich  eine  römiaclic  Niederlassung  hrfand,  bo.ratammen. 
Vor  Allem  bemerkenswortb  iät  cino  Sammlung  römischer  Monzon  aus  der  Zeit  von  18  v.  Chr  bis 
388  nach  Chr.  Von  miiielalierlichen  und  neueren  FundsiQckon  sind  diejenigen  aus  den  Ruinen  des 
Schlosses  Sfrasshet'ff,  aus  Büren  und  Goitftati  zu  nennen.  Herr  Hifnni  hat  vorwiegend  die  Kunst-  und 
Alterihumsgegenstäade  seiner  Heimat  gt.>&&mmelt  und  besitzt  eine  Anzahl  interessanter  geschliffener 
Glasscheiben  aus  dem  IT.  und  18.  Juhrh.  Dr.  BlfJech  wies  an  jenem  Abend  eine  Urkunde  aus  dum 
Jahre  1347  vor,  die  den  ßauakkord  des  Kloüters  Annntldinyen  mit  dem  Zimmenneister  Noukomm 
aus  Bern  Über  die  Krstelluug  einer  Brücke  enthält.  Sie  wird  in  den  Beritischen  Geschichtstjuellen 
abgedruckt  werden  (»Bund*  v.  9.  Nov.,  Nr.  30'.'). 

Genf.  Im  »Journal  de  Genöve«  wurde  die  Anreguug  gemacht,  einen  Verein  zu  gründen,  der, 
Ähnlich  dem  Baseler  Münsterbauverein,  die  Restauration  der  Kirche  von  St.  Pierre  an  die  Hand 
nehmen  soll  (»Allg.  Schw.-Ztg  «  v.  10.  Sept.,  Nr.  223).  —  In  der  Makkabüerkapelle  entdeckte  inao 
unter  einer  Kalkschicht  leidlich  erhaltene  Malereien,  die  far  die  Wiederherstellung  der  Kapelle  von 
Wichtigkeit  sind.  Die  ScbhisSäteiuc  und  Gewölberippen  sind  reich  vergoldet  und  bemalt,  an  den 
Gewölben  selbst  gewahrt  mau  Kugelfigureu  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  13.  (Jet.,  Nr.  242).  —  Aus  der 
östlichen  Fa^ade  der  Kathedrale  nahm  man  einen  eingemauerten  steinernen  Kopf  herunter,  der,  ent- 
gegen den  Ansichten  der  frilbereu  Gelehrten,  nur  der  Thcil  eines  romunischen  Kapitells  Ist  und  aus 
der  ersten  Hatftc  des  II.  Jahrb.  stammt,  rjomit  hatten  wir  hier  einen  Kcst  der  alten  romanischen 
f  Kathedrale  vor  uns  (»Allg.  Schw.-Ztg.*  v.  7.  Nov.,  Nr.  2ÖI). 

Graubünden.  Am  14.  Nor.  trat  io  Chur  eine  Anzahl  Männer  Kosammen,  um  die  Reorganisation 
der  1803  entstandenen  »rhäto-romaniscben  GesclUchafi«  anzustreben.  Das  Ziel  der  Gesellschaft  ist| 
die  Erhaltung  und  Veröffentlichung  der  Werke  der  romanischen  Literatur  ( >Bund<  v.  20.  Nov..  Nr.  :V20). 
Luzern.  Herr  .Architekt  i/.r.^VyrAfrr  schreibt  uu6  aus  l^uzeru  unter  dem  1.  December:  *Ich  kommo 
erst  heute  dazu,  Ihnen  zu  melden,  dass  am  10.  Oclober  abbin  ab  Seite  uuserer  iytinpacUer  Sc)üacMh 
kajMlcti'KomMiitniijti  Forschungen  auf  das  Bild  von  /»',  Mnnud  gemacht  wurden.  Ich  wählte  die 
Stelle  des  jetzt  abgedeckten  Bildes,  wo  nach  dem  Stich  die  Hauptahwcicbung  vorkommt,  n&mlich 
das  Anbringen  der  Frnuen.  Wir  lösten  circa  einen  Quadratmeter  ah  und  sticsscn  beim  ersten  Stich 
auf  den  Kopf  der  Frau,  welche  einen  Vcrwnndct«'n  pflogt;  wir  fuhren  dann  fort,  leicht  ersetzbare, 
Stelleu  dciä  zweiten  Bilden  in  kleinen  Quadraten  zu  entfernen  und  fanden  auch  bald  den  kniceuden 
Feldscherer  (?),  welcher  einen  Verwundeten  besorgt.  (Ich  nehme  an,  Sie  haben  einen  Stich  zur 
Uaud.)  —  Bei  mir  waren  Balmer,  Pfarrer  Ämbtrg  und  der  Dekorationsmaler  Ben::.  Die  Mänuer  des- 
Faches  besahen  sich  genau  die  Art  der  Malerei  uud  fanden  sie  sehr  resistent.    Die  losgelcgteo  Stellen 
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d«t  Bilde»  in  wurden  8chlie«sUch  mit  Wawer  nnd  einer  Kielfeder  gana:  energisch  gewaschen  1*Ä»™ 
hielten  sehr  gut  Stand  Ao  Bild  II  mochte  ich  diese  Opcmtion  nicht  prob!r(>n.  G«  ist  demgemn^e 
nicht  unmöglich,  dass  ßild  IM  al  fresco  gemalt  ist.  was  wir  fUr  dermalca  nicht  genau  ermitteln  kotinren 
Die  aufgefumlcoen  Köpfe  sind  naiv,  aber  floti  weggemalt.  und  hiittrn  wir  tMUbtimmig  Hild  III  fOr 
wohl  90  gut  als  Bild  H,  welches  Sie  gesehpn.  Leider  ist  lU  zur  Auf/ii'hung  des  (.»rundes  von  II 
durchweg«  gehickc  und  zwar  ziemlich  lief,  immerbin  so  tief,  dass  mau  kaum  danin  denken  darf, 
dau  diese  xahUoBea  Einschnitte  nm  Bild  so  herausgearbeitet  werden  k&nnton  bei  einer  ullfKlligen 
KestanratioD,  dass  »ie  nicht  «rieder  sichtbar  warderi.*'  -  Die  RpSMuMtion  der  Schlachtknpelle  von 
Stmpftch  schreitet  laut  »Eidgenosse«  rflstig  vorwärts  Unter  dem  j^-tzigen  Buden  der  Kaprllc  ent- 
deckte man  den  früheren,  aus  ZiegclBteinen  bestehenden  Boden  Mit  der  Festschrift  zur  Jubelfeier 
ist  Staat&archivar  v.  Lifheuaii  betraut;  die  Prospekte  wurden  biTcits  versandt  i>Bund*  v.  11.  u- 
20.  \uv.,  Nr  3M  u.  32(J).     Soeben  erschien  die  erste  Lieferung. 

Neuenbürg.  Die  Gesellschaften  der  Scbmi<><le,  Maurer  und  Zimmerleute  gehenkten  dem  bist.  Museum 
drei  Becher  aus  dem   17.  Jahrh    von  grossem  Werth  («Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  3.  Dcc,  Nr    2Wß), 

8i  Gallen.  Am  (>  Oct.  18^5  fand  die  Weibe  der  neu  erbtuten  katholischen  Stttätkhrhr  in 
Uapprrnwit  statt.  Kekantitlir.b  wurde  die  früher«  Kirche,  die  sich  auf  derselben  Stelle  erhob,  am 
30.  Jan.  1s^h2  durch  Brand  «erstört.  Dt-r  Neubau,  den  Herr  Architekt  Xat-gr  MtVlrr  in  Rappcrswll 
unlt*r  Mitwirkung  eines  befreundeten  Kuiisthistorikors  leitete,  stimmt  im  Wesentlichen  mit  der  froheren 
Anlüge  tibcrein.  Dagegen  wurde  das  neue  Schiff  uuch  Westen  verl&ngort  und  der  Chor,  der  fVnber 
nur  eine  Hache  Huizdiele  besass.  mit  einem  steinf-men  Sterngewölbe  bedtckt.  Am  Süd-Tburme  wurde 
der  bautlUlige  Oberbau  erneuert,  wobei  über  genau  die  Form  iler  früheren  Glotkenatulie  beibebulten 
worden  ist,  und  der  kleinere  Nordthurm,  um  dessen  Wirkung  gegeuQber  den  grüsservu  Dimensionen 
des  neuen  SchiTps  zu  wahren,  in  entsprechendem  Moaisc  erhöht  [ItX  —  Die  Kirchgemcindever^ammlung 
von  B'y(  beacbloss  am  8,  Nov.,  die  Peterskirche  nach  den  PlÄnen  des  Arch  Ihfiifgi^rf  in  Sr.  Onllen 
um  die  Summe  von  ir>ii,non  Pr.  renovircn  zu  lassen  (»Allg.  Schw -Ztg.«  v,  12.  Nov  ,  Nr.  008).  — 
Das  Kantnnsge riebt  verurtbciltc  den  Dieb,  welcher  uns  den  Sammlungen  von  ^t.  CtiUeu  und  in 
Knppfrtnvü  Kunsigegenstunde  im  Werthc  von  3400  Fr.  gestobbu  hat,  um  2.  Nuv.  zu  2'/»  Juhrcn 
Zuchthaus  (»Allg  Schw.-Ztg.«  v.  5.  Nov.,  Xr.  262)  —  In  der  Nacht  vom  IL  auf  den  12.  Dec.  wurde 
in  das  Musaumsgebäude  von  St.  Gaihn  eingebrochen  und  eine  Anzahl  versilbertirr  und  vergoldeter 
Antiquitilton  im  Werth  von  lOiiO  Fr.  entwendet  HoffeulUch  gelingt  es,  auch  diesen  Misseih&tcr  zu 
entdecken:   (»Bund»   v.  H.  u.  Ifi.   Dec.  Nr.  'MA  u.  'MH). 

Schaffhausen.  Die  Ucstauratioo  des  ffmjfm  Adlers  in  Sifin  n.  Uli  (in  Keimscber  Mineral- k 
malrroi  durch  lim.  Schmidt.  Pinna  Fleckensteio  und  Schmidt,  aus  Ziiricb)  ist  seit  October  d.  J 
vollendet.  Kine  Wiederauftmgung  der  beschädigten  (hohl  liegenden!  Portiecn  erwies  sich  nur  iin 
wenigen  Stellen  I.Oesicbtern)  als  durchführbar;  die  meisten  derselben  raussien  nach  den  vorher 
genommenen  Pausen  und  Farbenskizzen  neu  aufgemalt  werden,  was  aber,  nach  dem  Unheil  säntmt- 
lichcr  Kxperteu,  in  vollknmmpnsier  Hanrtunie  mit  den  erhaltenen  Tbellen  geschoben  ist  (./eher  eine 
einzige  Figur,  den  Putto  auf  der  SUuie  recbts  unten,  wovon  nnr  die  untersten  Theile  erhalten  waren, 
erhoben  sich  Zweifel  hinsichtlich  ihrer  Stellung  und  ihrer  Attribute;  man  suchte  die  verschiedenen 
ungenügenden  mündlichen  und  bildlichen  Traditionen  thunlicbst  zu  vcrciuigen  in  der  Gestalt  eines 
■1s  Waldgottheit  charaktcrisirten  Knal>en.  der  Pfeile  in  seinen  Köcher  steckt.  Die  Entfernung  der 
Dachverscbalung  brachte  nebst  dem  Obertheil  des  liecliers  der  Fortuna  eine  sehr  vcrblAsste  Reihe 
von  grau  in  grau  gemalten  scherzenden  Putten,  sowie  etliche  dekorativ  verwendete  KngelskOpfe. 
dagegen  leider  keinerlei  Iniicbrift  oder  Datum  xum  Vurdcbeiu.  Der  in  vier  Zeilen  in  die  BildHachc 
bmeingeschriebcne  Spruch  zur  Geschichte  von  dem  itündel  Stäbe  er^ab  sich  als  die  Wiederholung 
einer  wenig  älteren,  in  unabgeaetzter  Zeile  am  oberen  RAnde  angebrachten  Inschrift,  welche  au  diesem 
ihrem  ursprünglichen  Orte  erneuert  worden  Ist  Ein  älterer  Spruch,  ungefübr  gleichen  Datums  wie 
diese  Zilie,  fand  sich  unter  und  nebeu  dem  die  Inschrift  »17  Zum  Weissen  Adler  S(»t  tragenden 
Zettel;  er  laolcte:  ßUft  ^aws  ftrM  in  (^o1lr^  >)4n&  J 

,3Mm  IBriftm  M^ri  ilt  m    {irn«ttiiit  ^ 

und  ist,  mit  Schonung  auch  der  Zettelinschrift,  wiederlHfr^eutellt  worden,  —  Darch  Jahrzahl  und 
Inschrift  ist  nunmehr  auch  das  mulhmaasslicbe  Alter  und  das  .Lihr  drr  neuesten  Kestaunition  fest- 
gehalten:  »Vierhundert  Jahr'  si-bier  datterl'  ich.  Verjüng'  nun  als  i'in  Adler  mich.  Zu  künden  beut 
und  allezeit   Der  VAter  Kunst   und  Biederkeit«    -   Als    Nachtrag   zu  den   früheren    Beschreibungen 
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(»Ani;.  f.  AUerthskde.o  1681,  301  ff..  »Mitth.  d.  Seh«  Ges.  f.  Erb.  bist.  K.-D.-  II,  »Sehr  d.  V^r. 
f.  Otrach.  d.Bodenwe^B«  13.  55,  Anm.  93  f.  und  Nachtrag  d&zu)  sei  hier  noch  erwähnt,  dius  die  Er- 
zXhlung  vom  liöwenrncben  auch  in  der  S&ge  vom  Xii^btrev  Vevgü  erscheint;  ein  von  ihm  su  Ilom 
»afgf^telltes  KrzbiM  heisst  jeder  wegen  Unlreiic  angeklagten  Frau,  die  ihm  die  Finger  zum  Schwor 
in  di?n  Mund  legt,  dieselboD  ab.  »Dtsch.  Wörierb.'  '1,  2,  l^lf*.  Kinr  äbnlicbe  DarstdluDg  im  Mtlnttter 
zu  Freiburg  i  Uecht!  :  Kahn.  »Anz  f.  Alterthums^kundc-,  Statistik.  —  \\\  Brn'nffe/i  hat  man  ein  römisches 
Trümmerfeld  ausgegraben.  Ks  wurde  lanl  »Intell  -Bl.«  die  100  M.  lange  Seite  einer  Umfaisungsmauer 
bloßgelegt  und  eine  Anzahl  «'Vagmoote  von  Ztefjcln  der  2t.  liCgion  gefunden  (»Basl.  Nachr.«  v. 
1^.  Sept..  Kr.  218).  Vorgenommen  wurden  die  Ausgrabungen  vom  bist.  Verein.  Die  Zahl  der 
FundgegenstAnde  Ut  nach  dem  »SchafTh.  Tagbl  c  eine  verhJiltnissmftssig  grosse  (»Basl.  Nadir«  r. 
'J2.  Sept.  Nr.  224). 

Solothurn.  In  Kgtrkhitjfn  fand  man  eine  Reihe  Tbongef&sse  and  menschliche  Knochen  aus  vor- 
rOmiacherZeit   Achnliche  wurden  bereits  It$47  inder  Nähe  ans  Lichtgen)rdert<»Bund«  v.  19.  Mai,  Nr  137). 

Tattin.  In  Bianca  gelang  et  der  Autiijuarischen  Gesellschaft  in  ZOrich,  einen  spKtgothischea 
Scbnitzalüir  zu  erwerbtn,  der  sich  ehoilem  in  der  um  1850  a)»getragenen  Kirche  S.  ßocco  befand. 
Der  in  der  Mitte  rechtwinktlig  überhöhte  Schrein  ist  mit  den  *•  lebenagros.icn  Statuen  der  Aposlel- 
fQrsten  uusgescizl,  die  der  Matlonna.  welche  ubn«»  Zweifel  die  Mitte  einnahm,  ist  nicht  mehr  Tor- 
handen.  Die  gemalten  FIdgel  sind  aussen  iiiic  der  Taufe  Christi  und  dem  Dracbenkampfe  des 
hl.  Georg  geschmOckt.  Die  Inuenseite  zeigen  die  Geburt  des  Heilandes  und  die  Anbetung  der  Könige, 
eratere  in  origineller  AufTassmig:  links  kniet  die  Madonna  vor  dem  Knablein,  das  von  Engeln  um- 
geben auf  dem  Boden  liegt,  neben  Maria  sitiSt  auf  einer  Bank  der  Nährvaier,  der  im  Hegriffe  steht, 
sich  die  Strumpfhose  auszuziehen.  —  Das  Ganze  ist  ohne  Zweifel  eine  deutsche  Arbeit  aus  dem  Anfange 
des  XVI  Jahrhunderts  {U ).  —  Im  »B.  Int.-Bl.<  macht  KnH  bitickitr  in  Lugntw  aufmerksam  auf  das 
Baptisierium  von  liivn  San  Vitntt  mit  seinem  alten  Taufbecken,  eines  der  ältesten  Bauwerke  der 
Schweiz  und  Oberitftliens.  />nrirrffW  hat  in  seinen  Kscursioni,  Bd.  I.  S.  117  und  i?(*/jM  im  »Anzeiger«  18S2, 
Nr.  1  ausfahrlich  darüber  gehandelt,  dennoch  ist  es  nur  wenigen  Touristen  bekannt  (»Baal.  Nachr.« 
V.  20.  Sept.,  Nr.  228).  —  Ueber  den  Thurm  von  Stalvedro  vgl.  »Zttrch.  Tgbl.«  v.  25.  Nov.  u.  »Bollelt. 
Btorico  della  Svizz.  ital«,  115,  262  u.  t 

Thurgau.  In  Etiefuns,  dem  rüm.  l'a&t/rtiutn,  wurden  kOnsUch  römische  KaisermUnzen,  Tupf- 
scberben,  Stücke  von  Falzziegeln  und  menschliche  Knochen  ausgegraben  (»AUg.  Schw.-Ztg.<  t  t^l.Nor., 
Nr.  277).  —  Der  bist  Verein  setzte  eine  Subscriptionsliate  in  Umlauf,  in  welcher  zur  Zeichnung  von 
BeitrftgeD  fUr  ein  zu  errichtendes  histor  Museum  zu  schenk-  oder  leibweiser  Ueberlassnng  von 
KuDStgegen ständen  aufgefordert  wird.  Die  Regierung  stellte  vorläufig  lUumlichkeiten  in  der  Kantons- 
schule  zur  Verfflgung  (^».^llg.  Schw.-Ztg.<  v.  24.  Nov.,  Nr.  278).  —  Bei  Avboti  legte  man  eine  Pfahl- 
bauten-Niederlassung aus  der  jüngeren  Sicinr.cit  bloss.  Man  fand  Stücke  eines  gewaltigen  Hirsch- 
geweihes und  mehrere  Steinbeile.  Fnnf7.ig  Mann  arbeitcU'n  auf  der  Pfahlbauto.  um  den  Schutt  weg- 
zurAumcu.  Die  Station  facheint  früh  verlassen  worden  zu  sein,  Mtfusikotnmrr  meint,  wie  im  »St.  G&IIer 
Tgbl.«  zn  lesen  war,  dass  die  Bewohner  vor  den  iu  Folge  vun  Ostwind  einbrechenden  Fluthen 
des  See's  sich  gedachtet  hfttlen  i>Allg.  Scbw.-Ztg  «  v.  1:1  Ocl.,  Nr.  242;  »Bund«  v.  2ö.  Sept..  Nr.  364 
u.  v.  14.  Oct..  Nr.  2m:1  u.  »X.  Z-Zig.«  v.  23.  Sept ,  Nr.  2««.  Bl.   (). 

Urt.  Pfr.  DtnUr  in  Attinghmttn  hat.  wie  das  >lTrner  Wocbenbl.«  schreibt;  die  Urkunden  dos 
Knotuns  gesammelt;  eine  erste  Abiheilung  der  Sammlung  soll  im  oichsten  (41  )  Bande  des  »Geschichts- 
freundes*  erscheinen  (»N.  Z.-Ztg  «  v.  i".  Nov  ,  Nr.  ;518,  Bl.  1). 

Waadl.  Die  am  S.  Sept.  in  Freiburg  constiiuirte  (iesellsch.  »Prf>  Aventico«  hat  einen  Aufruf 
zum  Beitritt  und  zu  Schenkungen  erlassen.  Kln  Lokalverein  in  Avenches  wird  jeden  neuen  Fund 
melden.  In  Aussicht  gestellte  Prämien  sollen  dcu  Landarbeiter  von  der  Verbeimlicbnng  der  Fund- 
gegenstünde  zurOckhiiUeu.  und  durch  öfTentlichu  VortrfLge  und  Publikationen  soll  auf  das  weitere 
Publikum  eingewirkt  werden  ^litglied  der  Gesellschaft  ist  Jeder,  der  jährlich  2  Fr.  zahlt  oder  eine 
einmalige  Zahlung  vun  20  Fr  leistet  .\ni  24.  Oct.  zahlte  der  Verein  bereits  ^00  Mitglieder  uud  hatte 
IftiVi  Fr.  zur  Virfügung.  Präsident  Eug.  Srrreinn,  Cassier  H'.  Ont,  drittes  Mitglied  des  Comite  (>tfp(tria. 
Schon  Gwtbe  interessirte  sich  lebhiiltl?kr  Avenches.  Die  >Gazette  de  Lausanne«  weist  auf  einen  Brief 
an  Frau  von  Stein  bin.  in  welchem  er  den  traurigen  Zustand  beschreibt,  in  dem  er  die  Reste  des 
allen  Avcnticuras  vorfand  und  seiner  KntrQsiung  in  dem  Ausrufe  Luft  macht:  »Die  Schwcizerirakiiren 
80  etwas  wie  die  Schweine«  (»Allg.  Schw.-Ztg.<  v.  10.,  30.  u.  31.  Oct,  Nr.  245,  257  u.  25(1;  »Bund« 
T.  1.  Nov.,  Nr.  301). 
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Wallis.  Der  Grosso  Rath  beschloss,  das  historisch  merkwürdige  Schloss  von  Mtmihe^  resiaurirea 
m  laaeea  («Z.  Tagbl*  v.  23.  Nov..  Nr.  277). 

ZDrich.  Die  Vorst&Qde  der  Künstler-Gescllscb.  and  der  Aotiq.  Gesellsch.  haben  in  einem 
Schreiben  vom  31.  Oct.  dem  Stadtratb  empfohleu,  den  Bau  eines  sUdt.  Muscams  auf  dem  nordOsUicbr«n 
Theit  der  LiegenBchaft  des  Herrn  Landolt  sei.  schon  jet2t  ernBtlicb  in*s  Auge  zu  fassen.  Der  i^tadt- 
raih  antwortete,  er  Tnüsse  eich  Ober  die  Verwendung  des  LandoltVben  Gutes  freie  Hand  vorbehalten, 
der  Aufstellung  von  Projekten  stellte  Nichts  entgegen  (»Z.  Tglil.«  v.  7  u.  21.  Xov.,  Nr.  2(11  n  21^*). 
Zur  Museumäfrage  vgl.  auch  den  Arlik**!  von  P.  In  der  »Allg.  Schw.-Ztg «  v.  6.  Nov.,  Nr  263.  — 
lo  der  Sitzung  des  Stiinderatbea  vom  l'>.  Dec.  Beratbung  des  Budget«  fQr  188t$.  Id  dasselbe  wurde 
far  das  Idiotikon  ein  Posten  von  ">000  Kr.  aufgenomnieu  (»Bund«  vom  lÖ.  Dec,  Nr.  3-l«iL  —  Die 
beiden  letzten  Neujahrsblätter  von  ZeUtr'Wmlmülhr  —  »Ritterbnus  Bubikon«  und  >K&£tcheu  von 
AUinghusen«  —  bespr.  von  Carl  Brun  im  »Bepcrtorium  fUr  Kunstwissenschaft«  von  1885.  Bd.  VUI, 
Heft  i,  S.  -103 -494  und  S.  505-00«;. 
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Kum  Wildeu  Mann  in  Basel,  von  F.  A.  Siocker.  Der  rothe  Thurm  und  das  Rechtssyrobol  des 
Seidenfadens  im  Basier  Bischofs-  und  Dienstmanncnrecht,  von  Au(/.  Siöher.  Das  S.  Laurenzen- 
bad bei  Aarau. 

Keller- Kscher,  C,  500  Jahre  aus  der.Qescliichte  der  Familie  Escher  vom  Glas.  1320—1885.  Festgabe  zur 
Feier  des  500.  Jabrestagea  ihrer  Einbürgerung  in  Ztiricb.  I.  Tbeil.  Geschichtliche  Darstellung  und 
biographische  Schilderungen.  4*.  II.  Tbl.  Genealogie.  l'J  TaHn.  fol.  Als  Mscr.  für  die  Familie 
gedruckt    Zürich,  Druck  von  D.  BUrkli. 


*)  Das  VenelchnUs  der  neucilen  Lltorator  geben  wir,  ohne  ilki  Verantwurlliolikeit  FQr  eine  vollstüadlKe  Auf- 
ifthlnn«  der  jew**itif;  erschienenen  Werke  überitebmeii  zu  kOunoii.  Wir  erlauben  uns  datier,  an  die  Herren  Autoren 
und  Verleger,  Ui  deren  luleresM  es  liegt,  Itire  VerOffentlicIiungen  in  weiteren  Kreisen  bekannt  zu  wissen,  die  UiUe 
za  richten,  onsere  VenelchoUae  durch  gefällige  Uluhellangen  verroUstAndlgen  zu  beiren. 
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Keiler-Etrhtt',  C,  Die  Funilie  Grebel.  ßl&tter  Ml«  ihrer  Geschichte,  g«ftamnelt  sur  ErioneruDg  an 
die  am  27.  October  13^(1  orfolgte  KinbQrgeruug  in  ZCtncb,  F(ir  FreaDde  ah  Mauuscript  gedradkt. 
FraueoCeld,  Baber.  1S$6. 

Kmnai  und  Otwtrbt,  Zeitschrift  zur  Förderung  deuUebcr  Kunstinditstrie,  her  au  «gegeben  vom  ba^^riftchen 
Gewerb«uiuüeum  su  Namber^.    1885.  Heft  7.    A^i.  Jio.tenttrnf,  Die  HQndncr  Zimmer  in  ßerUn. 

Kunatchromk.  I8w5f80.  Nr.  S.  (BeiblaU  tut  Zeitschr  fflr  bihl.  Knnst.»  S.  142.  »Raefads«  Madonna 
iu  Lausanne. 

r.  Liebrnau,  Or.  Tk.  p..  Die  Schlacht  bei  Seropar b.  Gedenkbuch  zur  fbnflen  S&kularfpicr.  Im  AnOrage 
des  b.  Kegieningsrathes  dm  Cantoos  Luaera  verfasst  Mit  10  Illuscrationoo.  Lfg.  I.  Luzera, 
C.  F.  Prell.  1886. 

Jtfffn^n&rrj/rr,  R.  F.  A,  7mt  KenatuifB  und  WQrdiguug  der  mittelalterlichen  Altäre  Deutschlands. 
Kin  Beitrag  zur  Geschichte  vaterUndiKher  Kunst  I.  Lfg.  mit  10  photographiscbeu  Abbildungen 
Frankfurl  a/M.,  Kommissionsverlag  von  A.  Kösser,  Nachfolger. 

Mtui^  Stuehättloi».  Sejit.  La  commune  de  Beraix,  disconrs  de  A.  de  Chambrier.  Ancienncs  fon^ 
de  Coriaillod.  arcc  pl,  pur  M.  H.  Charle$,  d'upr^s  Alb.  Voitga.  Octobrc.  Porte  de  la  eure 
Boudry,  avec  pl,  par  A.  Üaehtiin, 

Nau«,  Jul  ,  Die  prähislorisdiCD  Schwerter.     Manchen  188.%. 

HeujaUrMatt,  Ü4**'V  HerauBgegebeu  von  der  (jeüellschnft  zur  Beförderung  de«  Quten  und  Gemeio- 
nOtzigen.   18^0.    Haas  Holbein,  von  Achilles  Hmck-hardL    Basel,  Drock  von  J.  G.  Baur.   iS^fi. 

Stujohrdblatt  der  Solothurnischcn  TöpfergeaelUcbaft  fOr  das  Jahr  188ö.  Die  Eioäiedelei  und  die 
SteiobrQche  bei  Solotburn,  ein  Beitrag  zur  Ueimatkunde,  von  Dr.  Ff.  Lang,  Professor. 
Solotbnrn,  J.  Gas&mann,  Sohn.  IBSi. 

liaphael,  La  vierge  au  sein  dite  de  rincamation  ou  la  Madonne  allaitant  rcafüiot  J6iUB.  Cbcf-d'ceuvre 
iii^dit  de  Kuphaölf  decouvert  cn  Juin  lt^5  jt  Lausanne,  par  le  Prof.  K.  NtcoU.  Brodiure 
explicative.     Lausauue.  Bridel.  1885. 

r.  Rodt^  K ,  Berniscbe  Stadtgeschicbte.     Bern,  Huber  &  Co.   188G. 

Ittttpp,  Rohvrt,  Stoffes  ancieones  des  ^glises  et  ooavents  de  Soleure  (Suisse).  CoUectionn^es  et  ph 
graphitoa  soua  la  direction  de  Rob.  Ruepp,  dessinateur  indastriel  et  decoratear  h\  plan 
in  fol.     Paris  1S85.    Chez  l'6dileur. 

Schfifft-oth,  J.  G.,  Der  Reformator  Nikiaus  Manuel  von  Bern.  Freier  Vortrag,  gehalten  in  der  Nikolai* 
kircho  zu  Strasshurg  und  im  ikuasorn  Stand  zu  Bern.    Ha^ol,  Benno  Schwabe.  188 

Sekubtrt,  Cittre,  Die  Brunnen  in  der  ächweiz,  Denkmäler  der  Kunst-  und  Kulturgeschichte 
dissertation  zur  Fidangung  der  DoctorwUrde  der  I.  Sectton   der  philoeopb Ischen 
Universität  Zürich.     Frauenfeld.  J.  Haber.  1885. 

Teiekmutiti,  Albert,  Prüf.  />r..  Die  l'nivcrsitAt  Basel  in  den  -'»0  Jahren  seit  ihrer  ReorganisatioQ  im 
J.ihr  183.0.  Programm  zur  Rfktorstsft  ier  und  zu  dem  mit  ihr  verbundenen  JabiUum  der 
freiwilligen  akademischen  Gesellschaft  Im  Aufirng  einer  1.  1.  Regenz  unter  Mitwirkung  der 
Anstaltflvorateher  zusammengestellt  Basel,  Schultze'schc  Universitjtts-Buchdruckerei  (L.  Rein- 
hardt! IH8Ä,  S.  64  Ocffentliche  Biblioihek  lUniversitSisbiblioihek),  v.  IVilhrlm  Viarher.  S.  C,H 
Kuustsammlungf  v.  E.  La-Hoche.  S.  71  Anliquarische  Sammlung,  von  J.  J,  ßernoulU-Rebff, 
S.  7.5  Mittelallerliche  Sammlung,  nach  Miitboilungen  des  Conservalors  der  Sammlung. 
Widmer,  l>i.  T.  Af.,  Geschicbtltcb«?r  Bericht  und  RecbenschHft.  Beitrag  zur  Geschichte  der  Pfarr- 
gemeinde und  Kirche  von  Baar  Festschrift  auf  deren  Millenarium  Solothurn,  Drtick  voa 
B.  Schwendimann  A  Co    1^85. 

Zrititchrift  fdr  h'Munt-  und  AtitiquUHttntammler.  1885,  Nr.  24.  Die  «Vente  Challande«  in  Riirschft 

Zeitschrift  für  AfiijifiUutfie  und  Antit/uifiVnikutidf.     Nr.  22,  S.   174    I»rr  Thurm  von  Staivpdro. 

Xürchfr  TaachmhHrh  auf  d.'ks  Jahr  IS^G  Herausgegeben  von  einer  G<»sellsehafi  zdrcheriscberGfschic 
freunde.  ZQrich,  S.  IJöbr.  1886.  Beiträge  und  Materialien  zur  Geschichte  von  Sudi  und  Ka 
Zürich.  Das  alte  Sudthaus  in  Zürich  Imit  'i  T;kfein).  Gotlharl  Rioggli,  ein  Zürcher  M 
des  XVL  u.  XVII.  Jahrhunderts  (mit  Abbildung),  von  J.  R.  R. 

Zürcher- Zeil  HU  g.  Neue.  Nr.  282,  I.  Das  römische  Aventioum.  Nr.  'M\.  Ein  Besuch  in  der  Te 
esmmluDg  der  zürcherischen  Seidenwebschule,  von  R.  Forrer. 


4 

I  der  Nikolai-   i 

\e.  Inaugora^V 
Facultät  der 


RedaetioD:  Prt»f*  Dr.  J.  R.  RAHK  U  2tri«k  —  Dmok  von  J.  HR&ZOQ  ro  Sftri^ 


f 


ifS 


I 


m\ 


KCR 


SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNDE 

IKDICATEOR  D'ANTIQIIITJS  SÜISSES 


-♦♦^ 


iv°  a. 


ZÜRICH. 


April  18©0. 


Afaonnpni«nC»pr«lN:    Jährlirh  ft  Fr.  —    Man  abonnJrl  hei  <ipn  Poiithuroaux  iin^l  altnn  ßm-hhandlungen,  lovt« 
aoct)  direkl  bei  der  VorUf^sliuthhaniJlung  von  •! .  Httrsos  In  SOrleb. 


Die  Qti«wftrtiffAn  Herren  Ahonnßntf^n  heliertf^n  ihre  Zahlangon.  r«sp.  atlialHge  Beklanalionen  an  du  Unrefto  der 
AiiMi)iiarl:4clion  d-Kßllsdiaft,  M'Mmhaiis,  Zürlrh.  Inifttidl-H^lie  Abonnf^iilen.  sowie  nuchhandlungen  d»  In-  ond  AoAtuuStt 
an  i.  Hi-no'^,  Oucfiriruckert-i.  Zürich,  zu  adresblren. 

InliMlI.  60.  AiLSKint'iink'iMi  bfi  i)bor-SI>:i!lngen  (AarKaii).  von  J.  llunzikiT.  S.  iSS.  —  dl.  (inihfuiid  bei  I>nchcl»«Q 
(Ueiirk  AIT"1lorii  «./A.,  von  R.  L'lrioh  a.iJ7.  —  63.  N«uft  Funde  in  AYBnllcuni.  Tun  A.  Scbnoldpr.  S- MÄ — 
AH.  Si(utpturrni}Zinciiite  in  S.  Vitlore  in  Muraltu.  von  J.  W.  RBlm.  S.  361.  -  Oi.  MiUelalterllches  mif  8tein 
■vIUmmo.  II .  von  V.  Vettrr.  S.  3G1  -  W  »In  iJÄuhÜllo  in  Zürich,  von  M.  ZelJor-WordraullPr.  S.  M7.  — 
fA  Zu  (im  Wandinnlereion  de*  ehenialiscn  llaufc»  Mcrtenstein  in  Lux«nt,  von  K.  L»  Horhe.  8.  170.  — 
ft:  l»as  Klosler  Worthensleln  (Sciduns  am  ..\niriE,i?r.  IS8ß,  Nr.  0  3.  Der  Kreu)i>ra(tK.  von  Th.  v.  Liehenao. 
S.  Vi.  —  Zur  Slatitibk  schwcnfrischfr  KnnstdifnkmftU'r  ilX.  Knntun  r.OKem,  FnrU«iznfiu%  XL  Kanlon 
Si.  (;alient,  von  J.  R  Huhn.  S.  S7».  -  Ml^trcIlMi:  Alle  Münzfunda.  von  R.  RÖIälerll ;  Kirchhof  von 
tios.-au.  von  — k~.  S.  Sdn.   -  Kleinere  Niichrichlen.  von  C.  Brun.  S.  »I.  —  Lilcratur.  S-  sas. 


SO. 
Ausgrabungen  bei  Ober-Siggingen  (Aargau). 

(Taf.  XIX). 

WeDU  Qian,  von  der  Station  Turgi  ausgehend,  die  Limmatbrricke  überschreitet 
und  sodann  die  tuit  Weinreben  bepflanzte,  steile  UferböschuDg  erklimmt,  so  gelangt 
man  auf  eine  Thalsohle,  die  wohlangebante  Terrasse,  welche  bis  an  den  Kuss  der  Hügel- 
kette »ich  hinzielit,  an  deren  Ansliltifer  die  D5rfer  Unter-  und  Ober-Siggingen,  Kirch- 
dorf und  Nusabanmen  sich  anlehnen. 

Die  Häuserreihe  von  Ober-Siggiugen  folgt  dem  Lauf  eines  Bächleina,  das  einer 
kleinen  Mnlde  zwisclien  dou  untersten  Bodenausobwellungen  entspringt.  Rin  Fahrweg 
geht  nebenher,  Tcrzvveigt  sich  genau  an  der  Stelle,  wo  der  Bach  die  Thalsohle  erreicht, 
nach  rechts  und  link:«,  dem  Rande  der  beidseitig  ansteigenden  Hagelabdachungen  sich 
anschliessend.  Wir  ^ichlagen  die  Uichtung  nach  rechts  ein.  Der  Feld-  und  Waldweg, 
erst  gegen  da:*  ThalgelÄnde  offen,  schneidet  bald  tief  ein  in  die  Molasse  und  der  30 
■gebildete  Hohlweg  mündet  etwa  300  Fuss  über  der  Thalsohle,  auf  ein  kleines  Plateau, 
das  sich  tcrni-wenförmig  um  die  dahinter  wieder  ansteigende  Bergkuppe  legt.  Die  ganze 
kleine  Bergebene  heisät  das  Moos,  die  Feldparzelle,  wo  der  Hohlweg  ausmündet,  die 
Würglcn.    Man  geuiesst  von  hier  aus  eine  wunderbar  scheine  Aussieht  über  das  Aarethal. 

unmittelbar  vorher  geht  mau  an  einer  Fundstelle  präbintorischer  Artefakte  vorbei. 
Sie  tritt  an  dem  Wegrand  rechter  Hand  etwa  50—80  cm.  unter  der  ErdolKnflftche  als 
eine  schwärzliche,  10—40  cm.  dicke  Erdschicht  zu  Tage  und  verläuft  in  einer  Aus- 
dehnung  von  beiläufig   25  Metern.     Der  Weg  zieht  sich  auch  hier   längs  des  steilen 
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Abhangs  und  mn  rechter  RanJ  ist  von  letzterem  nur  etwa  5  Meter  entfernt.  An  ile( 
linken,  liOlior  ansteiuemlen  Wegrand  war  bis  jetzt  keine  Spur  jener  f^chwärzlicbe 
Schicht  zu  entdecken.  Offenbar  wurde  ein  grosserer  Thcil  derscHjen  durch  den  imn^ 
tiefer  sich  auswaschenden  Hohlweg  durchschnitten  und  vom  Wasser  weggeschwemmt. ' 

Das  Krgebniss  der  theilwelsen  Ausgrabung,  welche  im  Laufe  des  September  183 
stattgefunden,  l»esteht  ausschliesslich  aus  Steinen,  Knochen  und  Scherben.  | 

Die  ganze  Fundschicht,  zumeist  aber  ihre  unterste  Lage,  ist  mit  Massen  vo 
GerMI,  namentlich  Kieselsteinen,  durchsetzt.  Dieselben  sind  grftsstentheils  zer.<chlagei 
und  zwar  auft'allenderweise  meist  in  mehr  oder  minder  regelmfissige,  schalenförmig 
Splitter,  ähnlich  denen,  die  der  Pfahlbautenbewobner  durch  Zerschlagen  von  Feuei 
steinen  gewann.  ' 

Zwischen  diesen  Kieseln  liegen  Knochen,  Kohlen  und  Scherben  eingebettet.  Ano 
Feuersteinknollen  haben  sich  gefunden,  nebst  einzelnen,  zu  kleinen  Schneidcwerkzcugfl 
und  Pfeilspitzen  ausgearbeiteten  Splittern  von  solchem  Gestein  oder  von  bellrothem  Jaspi 

Von  anderen  Steinsorten  fanden  sich  zwei  sehr  hübsche  und  gut  erhaltene  Instru- 
mente. Das  eine  ist  ein  kleines,  scharf  zugeschlift'enes  Beilchen,  an  der  Schneide  3  ci 
breit,  4  cm.  hoch  und  von  der  Schneide  pyramidal  zulaufend  in  den  schmalen  F^insal 
der  in  einem  Halm  stack.  Der  Stein  (nach  Herrn  Professor  Mühlherg  wahrscheinlich 
(iabbro)  zeigt  an  Stellen,  wo  nicht  geschliffen  wurde,  eine  graue  Hinde;  an  den  g( 
schliSenen  hat  er  no[dintähnliche,  grüne  Färbung  und  ist  an  der  Schneide  durclLS(;heinend. 
Das  zweite  Steinwerkzeug  ist  7  cm.  laug,  an  beiden  Enden  je  17  mm.  breit,  aber  stumpf 
zulaufend,  in  der  Mitte  sich  verengernd,  auf  der  Unterseite  flach  und  rauh,  auf 
Oberseite  etwas  gewölbt  (Enden  4  mm.  dick,  Mitte  G  mm.)  und  sehr  glatt  geriebt 
Das  Material  ist  nach  demselben  Gewährsmann  Tavigüanaz-Sandsteiu.  Verwendung  unklar. 
—  Ein  drittes  beachtenswerthes  Stück  von  grosser  Härte,  mit  silberglänzendem  (Jlimraer 
durchsetzt,  hellgrün  und  schwärzlich  gestreift,  ward  als  Diorit  bestimmt.  Da^  Ende 
abgebrochen.  Das  vorhandene  Stück  ist  12  cm.  lang,  5  cm.  breit  und  ö  cm.  hi 
Drei  Tangseiteu  und  eine  Kopfseite  sind  glatt  gerieben.  Die  vierte  Langsi»ite  ist  dui 
einen  Vl%  cm.  tiefen  Siigoschnitt  in  Bearbeitung  genommen.    Verwendung  unklar. 

Die  zahlreichen  Scherben  von  giösseren  und  kleineren  gebrannten  Thongeiasi 
bleiben  sich  nicht  durch  die  ganze  Fundschicht  gleich.  Zu  unterst  üudet  sich  ni 
grobes  Geschirr,  an  den  Wandungen  1  cm.  dick,  schwarz,  mit  weissen  Quarzkyrneru_ 
durchsetzt.  Mohrfach  erscheint  es  auf  der  Aussenseite  /iegelroth,  wohl  in  Folge  r< 
Feuereio Wirkung.  Einige  kleine  seitliche  Henkel  liaben  sich  auch  erhalten.  Di< 
Geschirr  zeigt  sehr  häufig  die  in  einiger  Entfernung  vom  oberen  Kand  umlaufende,  perl 
schnurartige  Verzierung,  und  zwar  in  doppelter  Eorm :  Theils  sind  es  rundliche  Eil 
drücke,  wie  durch  Finger.-4pit/.en  hervorgebracht,  theils  scharfkantige  Vertiefungen,  dun 
Holz-  oder  Steinsplitter  erstellt.  In  der  Regel  sitzen  diese  Vertiefungen  nicht  in  %\i 
Thonmasse  des  GelUsses,  sondern  in  einem  Thonstreifen,  der  darauf  gepresst  wurde  und 
der  sich  oft  ablöst.  In  höherer  Lage  kommen  zu  den  rongcn  auch  Scherben  feineren 
«Jeschirr^,  ebenfalls  schwfir/.lich,  mit  kleinen,  weissen  Körnern,  aber  nur  3 — 5  mm.  dick, 
uuil  mit  Verzierungen,  die  in  die  Tiioniuasse  des  Gelasses  eingeritzt  oder  eingopresst 
sind.  —  Eine  Scherbe  (Taf.  XTX,  1)  zeigt  je  sieben  2  mm.  breite,  schiefe  Streifen  oder 
f-<nien,  die,  sich  unterbrechend,  wie  ein  durchtlochtenes  Doppelband  das  Geßlss  umfass« 
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Eino  andoro,  ziemlich  kornplizirtR  Verzierung  von  Hoblleisten  und  Punkten  in  rauten- 
förmiger L'mraliuiung,  ist  leider  unvollstiiadig  erbalten  (Tafel  XIX,  2). 

Wenn  die  Steinwerkzougo  und  die  Thonscherben,  sowie  die  Abwesenheit  jeden 
Metalls  auf  das  Steinzeitalter  deuten,  so  scheint  die  von  Herrn  Profossor  RiUtimej/er 
in  Basel  freundlichst  übernommene  Prüfung  der  Knochen  diese  Meinung  nicht  völlig 
XU  bestätigen.     Herr  Rüttimeyer  schreibt: 

»Nach  Durchsuchung,  Stück  für  Stück,  finde  ich  fast  Nichts  als  Hausthiere  und  zwar 
folgende:  Kind,  Schwein,  Schaf  und  Ziege,  Pferd,  alles  entschieden  die  heutigen  Formen. 
Ausserdem  nur  xwei  fremdartige  Stücke:  Ein  durchbohrter  BUrenzahn  und  zwei  Spiessc 
von  Hirschgeweih,  wie  ich  vermuthe  von  Damhirsch,  nicht  Edelhirsch,  nicht  Ren,  nicht 
Reh.   Das  Ganze  also  sehr  moderner  Natur,  wie  man  das  etwa  in  Köme^zeiten  findet.« 

Der  durchbohrte  Bäreilzahn  dürfte  als  Amulet  getragen  worden  sein.  Einer  der 
beiden  Hir-tchbornspieftse  war  ebenfalls  durchbohrt.  Sehr  hübsch  ist  ein  aus  der  Ulna 
eines  Kindes  gefertigter  Dolch. 

Da  keine  Spur  von  Wohnstütten  zu  Tage  getreten,  da  überdiess  alle  Knochen 
zerschlagen  sind  und  kein  vollständiges  Thongef^s  sich  vorgefunden,  so  müssen  wir  wohl 
aDDehmen,  dass  wir  es  hier  mit  dem  Kücbenabfall  einer  Niederlassung  zu  tbun  haben, 
die  aber  jedenfalls  in  ihren  ältesten  Theilen  über  die  historische  Zeit  hinaufreicht. 

J.    HUNZIKER. 

«1.  M 

Grabfund  bei  Dachelsen  (Bezirk  Affoltern  a./A.).  ■ 

(Taf.  XIX.)  % 

N^achdem  uns  am  8.  März  1886  durch  Herrn  J.  Buckmanji  in  Dachelsen  rait- 
getheilt  worden  war,  dass  derselbe  in  seiner  Kiesgrube  ein  (Jrab  mit  diversen  Beigaben 
aufgedockt  habe,  begab  sich  der  Unterzeichnete  am  Nachmittage  desselben  Tages  auf 
das  Lokal.  Die  fragliche  Kiesgnibe  liegt  wenige  Meter  östlich  vom  Bahnkörper  der 
Bahn  von  Affoltern  nacli  Mettmenstetten,  zwischen  zwei  niedrigen,  mit  Holz  bewachsenen 
Hügeln,  genannt  Miitt/.mberg  und  Bühlweidhölzli.  Bei  meiner  Ankunft  zeigte  es  sich 
leider,  dass  in  Folge  VVegluhrens  des  Materials  die  Grabstelle  selbst  verschwunden  war. 
Nach  Au.ssage  des  Grundeigenthümers  und  seiner  Arbeiter  lag  das  Grab  am  nördlichen 
Rande  der  Kiesgrube.  Ein  Grabhügel,  sagten  dieselben,  sei  nicht  vorhanden  gewesen. 
Das  Gerippe  lag  nur  zirka  40  —  30  cm.  unter  der  Erdoberfläche  auf  dem  Rücken,  der 
Kopf  desselben  war  nach  Osten  gerichtet.  Als  Deckung  des  Körpers  wurde  das  vorher 
aufgehobene  Material  benutzt.  Die  aufgefundenen  Knochen  waren  so  morsch,  dass  die- 
selben beim  Aufdecken  theüs  von  selbst  zerfielen,  theils  durch  unvorsichtige  Behandlung 
vollends  zerstört  wurden.  Ebenso  wurde  ein  Theil  der  Beigaben  durch  unvorsichtige 
Behandlung  ganz  oder  tbeilweise  zerstört.  Die  unversehrt  gebliebenen  Fundstücke,  von 
denen  wniter  unten  die  Rede  sein  wird,  bt*fandpn  sich  bei  meiner  Ankunft  im  Hause 
des  Grundeigenthümers.  Ich  Hess  durch  die  mitgenommenen  Arbeiter  die  nächste  Um- 
gebung der  Grabstelle  untersuchen,  fand  aber,  ausser  einigen  kleinen  Knochenresten, 
Nichts  mehr  vor.  Weitere  Gröber,  sofern  solche  vorhanden,  müssten  im  noch  unbenutzten 
Boden  in  nördlicher  Richtung  liegen.  Gegenwärtig  ist  jene  Stelle  mit  einem  Haufen 
Abniummaterial  ans  der  Kift^grube  bedeckt,  so  dass  eine  weitere  Untersuchung  des 
Bodens  ohne  beträchtliche  Vorarbeiten  nicht  möglich  ist. 
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Die  vom  Finder  der  Gesellschaft  bereitwillig  überlassenen  Fundstücke  sind  fast 
alle  aus  Bronze  gefeitigt  und  scheinen  einem  Frauenschmucke  angehört  zu  haben.  Sie 
stammen  aus  der  frühhelvetischen  Periode  und  zeigen  ähnliche  Formen,  wie  die  seiner 
Zeit  aufgedeckten  Gräber  von  Mettmenstetten,  Toussen  und  Hard  bei  Zürich.  Der  grösste 
Theil  der  Fundstücke,  sogar  sehr  wahrscheinlich  Alles,  ist  nicht  im  Lande  selbst  angefertigt 
worden.  Es  wurden  uns  abgeliefert:  Ein  massiver,  glatter  Armring,  aus  fast  reinem  Kupfer 
bestehend,  mit  kreisförmigem  Querschnitte,  ohne  Verzierungen;  ein  zweiter  Armring 
mit  Buckeln,  welche  auf  der  Innenseite  desselben  Höhlungen  bilden,  also  getrieben 
oder  hohl  gegossen  worden  sein  müssen.  Auch  dieser  King  zeigt  keine  Gravirungen 
und  besteht  aus  Bronze.  Ein  weiterer  Bronzering  mit  feinen  Kippen,  von  dem  leider 
nur  einige  Bruchstücke  erhalten  sind,  ist  hohl  und  aus  dünnem  Bronzeblech  erstellt. 
Gleiche  Kinge  wurden  auch  in  den  oben  erwähnten  Gi'äbern  gefunden.  Sodann  wurde 
uns  eine  schöne  Anzahl  Broncefibeln  abgeliefert,  und  zwar :  Erstens  eine  besonders  zierlich 
gearbeitete,  welche  auf  Tafel  XIX,  Fig.  5,  abgebildet  ist.  Der  Bügel  derselben  ist 
mit  Buckeln  verziert  und  sehr  wohl  erhalten.  Den  Zierknopf  schmückt  eine  aus  weissen 
Korallen  oder  Email  erstellte  Blume,  aus  Mittelstück  und  vier  Blättern  bestehend.  Die  zur 
Befestigung  der  Stücke  dienenden  Nietchen  stellen  gleichzeitig  die  Staubfäden  der  Blume 
vor.  Sodann  wurden  noch  zehn  Stück  einfache  Fibeln  aus  Bronze,  von  der  durch  Fig.  3  und  4 
dargestellten  Form  abgeliefert  und  endlich  ein  Stück  mit  breitem  Bügel  im  Uebrigen 
aber  von  ähnlicher  Form,  wie  die  vorhergehenden.  Es  sind  sämmtlich  sogenaimte 
»Kleiderhaftnadeln«.  An  mehreren  dieser  Stücke  fehlten  einzelne  Theile,  so  namentlich 
die  Nadeln.  Endlich  wurde  noch  ein  kleiner,  glatter,  eigenthümlich  geformter  King, 
Fig.  6,  aufgefunden;  ob  derselbe  Fingerring,  ob  Schlaufe  war,  ist  unsicher.  Kr  scheiut 
nicht  aus  Bronze  zu  bestehen,  da  er  keinen  Grünspan  zeigt  und  von  grauer  Farbe  ist. 
Aus  Silber,  wie  behauptet  werden  wollte,  scheint  mir  derselbe  nicht  gefertigt  zu  sein. 

Diess  das  Wichtigste  über  den  vorliegenden  Fund. 

K.  Ulkuh,  d.  Z.  IL  C.  d.  A.  (J.  Z. 


61 
Neue  Funde  in  Aventicum. 

Die  vor  Kurzem  zur  Erhaltung  und  Aeufnung  der  römisclieu  Altorthümor  von 
Aventicum  gegründete  Gesellscliaft  »Pro  Aventico«  liat  am  Ende  <los  vorigen  und  am 
Anfang  dieses  Jahres  im  Gebiete  der  genannten  Stadt  Grabungen  vorgonommcn,  über 
deren  interessante  Kesultate  der  Prilsident  der  Gesellscliaft,  Herr  Kiujvne  Secrttan  in 
Jjausanne,  in  der  »Gazette  de  Lausanne«  vom  28.  Januar  und  unser  bedeutende 
schweizerische  Epigraphiker,  Herr  Charles  Morel  in  Genf,  im  »Journal  de  Goneve« 
vom  27.  Januar  ßericlit  erstattet  haben.  .Vus  diesen  beiden  Bericht^ni  ist  die  hier 
folgende  Mittheilung  im  Wesentlichen  ausgezogen. 

Die  Grabungen  wurden  geleitet  von  den  beiden  um  die  römisclien  Alterthümer 
vou  Aventicum  bereits  hochverdienten  Herren  Caspari,  dem  (.'onservator  des  dortigen 
Museums,  und  Rosset^  Conimissaire-Draineur  daselbst. 

Zuerst  wurde,  im  Dezember  v.  J.,  in  der  Gegend  Aux  Pres-Laits  im  Nordosten 
des  heutigen  Avenches,   aber  noch  innerhalb  der  Maueru   der  alten  Stadt  (s.  Mitth.  d. 
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Autiq.  Ges.  in  Zürich  XXXI,  Taf.  2)  gegraben,  wo  8chou  im  Jahre  1735  eiu  Stuck 
eines  Mös3ikt»oden3  gefunden  worden  war,,  Ks  kamen  hier  aber  nur  einfache  Fundamente, 
wahr^hcinridi  einer  Depeiulenz  eines  Herrenhauses,  zum  Vi>nschein,  die  offenbar  schon 
einmal  autgedeckt  und  /.um  Theil  ausgebeutet  worden  waren.  Kinige  kleine  Hilumlichkeiten 
de3  üeljfindes,  3  ra.  breit  «nd  4  oder  5  m.  lang,  Iiatten  einen  Hoden  von  grobem 
Pfiastergui©  oder  Fflfisterung  (opus  Stratum?).  Es  fanden  sich  auch  Koste  von  Hypo- 
kansten  darin. 

Im  Januar  wurde  im  Besit/.thnm  Blonde),  nahe  der  Fabrik  für  kondensirte  Milch, 
südlich  von  Avenches  und  aus-^erhalb  der  alten  Stadt  in  der  an  der  alten  Römerstrasse, 
jetzt  Strasse  nach  Payerne  liegenden  Gegend  »An  Paon«  (s.  die  genannten  Mitth.,  Taf.  1) 
gegraben.  Wie  i\i)erall  längs  den  Strassen,  gleich  ausserhalb  der  alten  Städte  (man  ver- 
gleiche die  Via  Appia  bei  Hom,  die  Griiberstnwse  bei  Pompeji),  so  durfte  man  hier  Grab- 
monumento  vermutben,  und  zwar  erwartete  man  christliche  GrUber,  da  vor  einigen 
Jahren  in  der  Gegend  eine  Inschritt  gefiuiden  worden  war,  welche  die  ans  vielen  christ- 
lichen Gi*ab^briften,  namentlich  der  Katakontbeii  in  Hüui,  bekannten  Worte  enthielt: 
»Vivas  in  Deo.< 

Freilich  waren  im  Winter  1870/80  zahlreiche  Aschenuruen  auf  der  entgegen- 
gesetzten Seite  der  Stadt  in  der  Gegend  Pre  du  Tirage  bei  Faoiig  (s.  I.  c,  Taf.  1) 
gefunden  worden,  allein  diesfs  sprach  keineswegs  gegen  die  Aünahme,  denn  dort  hatte 
mau  oifenbar  nicht  eigentliche  Grabnionumeitte,  sondern  nur  inschriftenloäe  Golumbarieu 
ärmerer  Leute  oder  Bestaltnngsvereine  vor  sich  gehabt.  Die  Vermuthung  hat  sich  in 
der  ersteren  Hinsicht  bestätigt,  vielleicht  auch  in  der  letzteren. 

/iUnüchst  fand  man  Stücke  bhinlichen  Glascti,  ferner  viele  menschliche  und  thieriäohe 
Gebeine  unter  einander  gemischt,  n.  A.  den  Schädel  eines  Kindes  und  den  eines  Er- 
wachsenen. Sodann  wurden  drei  je  einen  Meter  unter  der  BrdoberHäche  auf  einer  PHasterung 
liegende  Kalkbettungen  konstatirt.  Die  weiteren  Grabungen  brachten  immer  mehr 
measchliche  und  thierische  Knochen,  daneben  Fragmeute  von  Urnen,  grossen  Backsteinen 
und  Glas,  einen  Pinienzapfen  von  Marmor,  wie  sie  die  Gibel  der  Grabmonumente  zu 
krönen  pflegten,  22  cm.  hoch,  18  cm.  im  Durchmesser,  durch  einen  eisernen  Pflock  atif 
marmornem  Sokel  befestigt,  ja  sogar  die  Reste  eines  Sarges  von  Kichenholz,  noch  mit 
den  Nügein  durin,  zum  Vorschein.  Viel  wichtiger  aber  war  die  Auftindung  von  6  fast 
vollständig  erhaltenen  Gnibschriften.  Zwei  oder  drei  der  Steine,  auf  denen  sie  stehen,  haben 
die  Form  des  (/ippus  mit  zum  Theil  erhaltenen  Verzierungen  in  Uelief  und  anderen 
Skulpturen.  Ks  wurden  zwei  stufenförmig  über  einander  liegende  Weihen  von  Gräbern 
konstatirt,  von  denen  die  untere  nicht  aufgedeckt  werden  konnte,  weil  der  der  alten 
Kömej-stravse  entlang  strömende  Bach  darüber  liiutt.  Bestimmte  Spuren  der  Verbrennung 
der  Leichen  zeigen,  dass  hier  heidnische  Gräber  vorliegen;  der  Inhalt  der  Grabschrift^'u 
lässt  übrigens  darfüier  gar  keinen  Zweifel. 

l>agegeu  fand   sich   auch  ein  über  einer  Nische   in  Marmor   ausgehauenes  Kelief,  k 
welches  eine  Taube   darstellte,    vielleicht  ein  christliches  Symlml   (trägt  sie  etwa  einen  | 
Oekweig  im  Schnabel ?  dann  ist  das  Gnihmul  zweifellos  christlich) ;  ferner  fand  Herr  Caspari 
im  Friese  eines  anderen  Grabsteins,   von  welchem  unten  noch  die  Hede  sein  wird,   ein 
Zeichen,  welches  Secretan  und  Morel  verschieden  angeben,   Secretan:    IXXIXXIXX, 
Morel:    IXXIXXIXXIXX,    und    worin  Herr  Caspari    die  (wohl  durch  Wiederholung 
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absicbtlicli  verliüllteu)  Initialen  des  Namens  Jesu  CLristi  zu  erkennen  glaubt.  Secr^tan 
nimmt  auch  an,  dass  die  Kalkbettungen  auf  christliche  Bestattung  weisen,  indem  die 
ersten  Christen  die  Leichen  mit  Kalk  gereinigt  haben,  um  ihre  Verwesung  zu  befördern 
und  beruft  sich  hieffir  auf  Blackhouse  und  Taylor,  trad.  par  P.  de  Police,  »L'^lise 
primitive«,  p.  169,  Paris  1886.  Morel  dagegen  vermuthet,  dass  sie  ueuereu  Datums 
seien,  nämlich  aus  der  Zeit,  in  welcher  mau  sich  zur  Kalkbrennerei  der  von  den  Barbaren 
hinterlasseneu  lYümmer  römischer  Monumente  bediente.  Das  Letztere  dürfte  wahr- 
scheinlicher sein.  ■ 

Im  Ganzen  sind  wenigstens  12  Grabmonumentc  blossgelegt  worden.  Zwei  davon, 
in  der  Form  kleiner  Gebäude,  das  eine  in  weissem  Marmor,  das  andere  in  gelbem  Jura- 
kalk, scheinen  luxuriöser  gewesen  zu  seiu,  als  die  übrigen.  Sie  trugen  Nischen  uiit  den 
Bildnissen  der  Vei'storbeucn  und  eine  ganze  architektonische  Dekoration  mit  Blumen 
und  Blättern.  Von  dem  ersteren  ist  nur  der  linke  obere  Theil  erhalten;  dei-selbe  ist 
von  prächtiger  Arbeit;  von  letzterem  existirt  noch  die  rechte  Hälfte,  und  in  dessen 
Nische  steht  noch  die  Büste  eines  bärtigen  Mannes;  auf  der  Kuppel  ündet  sich  ein 
Delphin,  und  im  Friese  das  oben  erwähnte,  von  Sucretan  und  Morel  verschieden  an- 
gegebene Zeichen. 

Von  den  Inschriften  führt  Morel  folgende  an: 

1.  Auf  den  Bruchstücken  eines  grossen  Marmorblockes,  die  /usuuimcu  den  linken 
unteren  Theil  einer  Inschrift  bilden: 

VL 
LAV 

SATurninitt 
CONl«nx- 
(Die  kursiven  Buchstaben  sind  Conjektur  des  Unterzeichneten  nach  Hagen,  Inser.  Nr.  51 .) 

2.  Auf  einem  runden  Stamm: 

D.  iL 

D.  I  V  L. 
I  V  V  I 
l  V  L  l  l  T 
V  X  N  V  X 

Diese  Inschrift,  welche  Morel  nicht  selbst  im  Original  gesellen  hat,  dürfte  schwerlich 
richtig  kopirt  sein. 

3.  I).  M. 

M  A  K  0  1 
AJL  P  l  NM 

V  L  K  1  L  I  S 

Secrötan  wundert  sich,  dass  hier  das  Prunoraen  Marcus  ausgesciirieben  sei ;  es  ist 
aber  die  zweite  Zeile  wohl  eher  Marcii  zu  lesen,  so  dass  sie  also  das  gentilicium  Marcius. 
enthält.  Dasselbe  ist  allerdings  bis  jet/.t  ra.  W.  in  Aventicum  nicht  nachgewiesen, 
sonst  aber  niclit  gerade  selten,  hat  ja  die  plebejische  gens  Marcia  der  Uepublik  eine 
ganze  Reihe  von  Konsuln  geliefert;  vgl.  auch  die  Inschrift  v.  (iobcusdorf  in  Mommsons 
Inscr.  Helv.  254.     Das  Fehlen  des  Pränomeas  in  diesem  Kall  kann  niclit  auffallen,    es 
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findet  sich   dasselbe  auch  in  der  eben  zitirten  insclirift  nicht.    Man  beachte  auch  dos 
m.  W.  hier  zum  ersten  Mal  iu  Aventicum  auftretende  cognomeii  Alpinus. 

4.  D.  M. 

PAVLIN     SAIMI) 
Iniil  Vlli-  AVG 
l'A  VLIN'  PKIMl 
TIVS     FIL-  ET- 
DONA T US 
LT  B 
F  C 

Diis  Miitiilnis  Paulini  Siipidii  seviri  AugustaliH  Pauliiius  Priinitius  tilius  et  Donatus 
libcrtus  facieiidiiiu  ciiravorunt. 

Der  Name  Paullinus  (mit  11)  erscheint  bei  Hiigeu,  Nr.  18G  aus  Vidy  Im»!  I^ausanue; 
eiu  Primitius  daselbst  Nr.  4  aus  Münchenwyler. 

Zürich,  Mär/  1886.  Schnei  der. 


63. 

Scuipturfragmente  bei  S.  Vittore  in  IWuralto. 

(Taf.  XX.) 

In  der  Umgebung  der  alten  Stiftskirche  S,  Vittore  in  Muralto  bei  Locarno  siu< 
eine  Auzaiil  romanischer  Scuipturfragmente  zerstreut.  Eine  Zusammengehörigkeit  der- 
selben ist  nicht  nachzuweisen ;  augeuscheinlicb  haben  sie  Hestandtheib»  verschiedener 
bauten  gebildet,  die  iu  unl)ekunuter  Zeit  zerstört  wordeu  sind.  Vielleicht  ist  diess  bei 
Errichtung  des  jetzigen,  vor  der  Südseite  von  S.  Vittore  gelegeneu  »Belvedere  dul  Ponte« 
geschehen.  Eine  geuult-o  Inschrift  im  Hofe  Liutet:  »II  dot.  Andrea  Trevani  arciprete 
vicario  foraneo  e  commissario  apostolato  di  Locarno  ha  fatto  fare  questo  cortile  a  sue 
spese  Tanno  1720.«  In  der  That  sind  hier  die  meisten  Stücke  (Fig,  2—5)  in  dem 
Gärtcheu  zu  finden,  ja  selbst  die  Tiefe  des  Küchenkamines  ist  mit  einer  Platte  aus- 
gosützt,  die  ein  Muster  von  romanischen  Blattrosetten  schmückt.  Ein  interessantes 
Fragment  wird  ferner  im  Garten  des  benachbarten  Pfarrhauses  auHjewahrt.  Es  ist  diess 
eine  Siiuleubasis  von  weissem  Marmor  (Fig.  1),  deren  OberHäche  das  Bruchstück  der 
im  »Anzeiger«  1086,  Nr.  1,  S.  232  veröffentlichten  Inschrift  weist.  Fig.  6  sind  Bogen- 
theile,  die  man  aussen  an  der  Ecke  eines  südlich  uebeu  der  Stiftskirche  gelogen).^n 
Gartens  sieht,  Fig.  7,  eine  kleine  Säulenbasis,  von  herzförmigen  Blattornamenten  Hanklrt, 
bildet  die  ThiU'schwelle  eines  rechtwinkelig  an  das  südliche  NebenschiJV  angebauten 
Stalles  (vielleicht  das  ehemal.  Ossuarium).  Endlich  hat  uns  Herr  Oberst  Giorgio  Sinwna 
die  Zeichnungen  anderer  Fragmente  zur  Verfügung  gestellt,  welche  in  neuester  Zeit 
entdeckt  worden  sind.  Fig.  H  und  8a  stimmen  mit  zwei  kleineren  Bogenstncken  ülierein, 
die  gleich  jenen  am  Fnsse  einer  au  das  Westende  von  S.  Vittore  stossenden  Kapelle 
ausgegraben  wurde.  Etwas  weiter  Östlich  folgt,  ebenfalls  an  das  südliche  Nebenschiff 
angebaut,  ein  kleines  Haus,  in  des,sen  Keller  die  Marmorstücke  Fig.  9  und  10,  augeo- 
schoinlich  zu  Gesimsen,  resp.  Gurten  gehörig,  gefunden  wurden. 
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In  Locarno  gilt  es,  dass  diese  Fragmente  üeberbleibsel  eines  Baccbustempels  seien, 
auf  dessen  Stelle  sich  die  Collegiatkirche  erhob.')  Der  i.'haraktcr  der  Zierathen  jedoch, 
die  genau  mit  den  Kapitalsculpturen  in  der  Krypta  übereinstimmen,  lüsst  keinen  Zweifel 
darüber  bestehen,  dass  hier  romanische  Arbeiten  vorliegen,  deren  Alter  nicht  über  da^ 
XII.  Jahrhundert  ssurückzudatiren  ist.  J.  K.  H. 


Mittelalterliches  aus  Stein  a.  Rh. 

II. 

Im  Chor  der  Kirche  auf  Burg  bei  Stein  ist  bei  Gelegenheit  der  Hestauration 
des  »Weissen  Adlers«,  unterstutzt  von  dem  Ortspfarrer  und  der  Kegierung  des  Kantens 
Schaffhausen,  die  lUosslegung  des  seit  1871)  bekannten  (iemuldezyklus^)  erfolgt  und  dann 
sofort  die  zu  dessen  Erhaltung  erforderliche  Arlieit  l)egonnon  worden.  Vier  Bilder  wurden 
zunächst  als  Probe  des  künftigen  Effekts  auf  die  regiernngsräthliche  Hx2)crtise  hin  durchweg 
restaurirt,  ein  weiteres  unter  Anleitung  iles  Hrn.  Viktor  Tobler  aus  München  und  des  Bericht- 
erstatters nur  wenig  retuschirt,  wobei  man  dem  Clmrakter  der  Malerei  din'ch  Vermeidung 
jeglicher  Fliichenübermalung  und  durch  blosses  .Viiffrisclien  der  Kontnren  besser  als  beim 
ersten  Versuch  gerecht  zu  werden  suchte,  ohne  dabei  die  ma.<sgebendon  Anforderungen 
eines  Laienpublikums,  das  eine  unretuschirte  ^lalerei  als  nnverstündlich  nicht  vertrageD 
würde,  ausser  Acht  zu  lassen.  In  dieser  letztern  Weise  ist  endlich  im  Laufe  des  vergangenen 
Monats  Oktober  die  Kestauration  des  ganzen  Zyklus  durch  Hrn.  Cli.  Schmidt  jun,  au£ 
Zürich  vollständig  durchgeführt  worden*). 

Die  Malereien  stellen  sich  nach  erfolgter  Abdeckung  nunmehr  folgendermassen  dar; 

Die  Wände  des  hlnglichen,  halbrund  geschlossenen  luid  flach  gedeckten  Chores  sind 
durch  vier  Fenster  unterbrochen,  wovon  das  westliche  der  Xordseito  nachträglich  an- 
gebracht, und  das  südliche  Massw(M*kfenster  naclitniglich  er\v(.*it(?rt  worden  sind.  Zwei 
breite  Bordüren  bilden  die  obere  und  untere  He^'renzun*:,  eine  dritte  zieht  sich  in  halbei 
Höhe  der  Fenster  zwischen  den  beiden  ül)er  einander  ln-findlichen  Bilderreihen  hin.  Ihr 
Schmuck  besteht  aus  Blattnuikeri,  die  wellenförmig  um  einen  Stab  geschlungen  sind. 
Besonders  schön  und  stilvoll  ist  die  mittlere  Borte,  grün  in  llrüii,  mit  weissen  Lichtem 
und  schwar/en  Konturen  gemalt.  Die  beiden  andern  Streifen  sind  übereinstimmend  mit 
einfacherem  Blattwerk  geschmückt,  das  aussen  braunrotb  und  auf  der  ('nterseitc  grau- 
violett  um  einen  gelben  »Stab  sich  schlingt,  /wiseli'-n  diesen  Blattwellen  sind  auf  dei 
Fussborte  in  regelmässiger  Wieilerkehr  kreisrunde  .Scheiben  mit  konzentrischen  Streifen 
in  Weiss  und  Gell»  vertheilt.  Denselben  Scliniuck,  mit  Ausnahme  der  Disken,  haben  diti 
Vertikal bänder,  welche  die  Bilderreihen  zu  Seiten  des  Chorbogens  btrgrenzen.  Die  untere« 
Wandfläcben  (theilweise  durch  die  Bestuhhuig  verdeckt)  sin«!  in  späterer  Malerei  roil 
roth  auf  weiss  schattirten  Draperien  geschmückt.  Auf  der  unti'ren  Bordüre  un«!  theil- 
weise auch  in  den  Teppicl»  greifend,  i?ind  in  nnregehnässiger  Folge  11  — 12  Konsekratious- 

^)  XeKtti,  »Memorie  ütoricho  di  Lorariio.<  liOcuriin  l^Öl.  p.  l'K  Kiiirs  uns  uiil>t'kaiiuten  römischei 
Inschrift fraginenia  »Xi?l  tiaiu-o  sinistro  cloUa  cliiosa  —  exculh'iiiuta  tU  S.  Vittorc«  wird  p.  15  gedacht. 
:-      'J  Vgl.  J.  R.  R.  in  diT  -Allg.  Scliw.-Zt;,','«    1^7s,   Nr.  2:.ti. 

")  Wir  bedauern  diese  'Kestauratiun-,  die  Herr  Solmiidt  wider  WiUon  durchführen  musstc 
aufs  Lebhafteste.  Rrd. 
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zeichen  gemalt.  Die  weissen  Kreuze  heben  sich  abwechselnd  von  rothem  und  blauem 
Grunde  ab.  Ihre  kreisrunde  Umrahmung  besteht  in  umgekehrter  Farbenstellnng  aus  einem 
blauen,  resp.  rotheu  Mittelzuge,  der  von  zwei  weissen  Borten  besäumt  wird.  Ohne  Zweifel 
sind  diese  Konsekrationskreuze  spätere  Zuthat;  sie  mögen,  wie  die  Draperien,  nach  der 
Weihe  gemalt  worden  sein,  welche  bei  Wiedereinführung  der  Messe  nach  dem  Ittinger- 
/  stürm  im  Jahr  1524  nothwendig  geworden  war. 

Die  einzelnen  Bilder  heben  sich  in  regelmässigem  Wechsel  von  rothem  und  blauem 
Grunde  ab.  Ihre  vertikale  Trennung  wird  theils  durch  die  alten  Fenster,  theils  durch 
aufgemalte  Bordüren  gebildet,  die  meist,  gleich  den  Fensterumrahmungen,  auf  weissem 
Grunde  einen  patronirten  Schmuck  mit  schwarzen  Vierpässen  zeigen ;  einige  sind  einfach 
weiss  geblieben.  Dass  die  Untermalung  nach  aller  Wahrscheinlichkeit  al  fresco  geschah,  ist 
schon  >Allg.  Schw.-Ztg.c  1878,  Nr.  250  hervorgehoben  und  neuerdings  durch  Unter- 
suchung des  Herrn  Dekorationsmaler  Schmidt  von  Zürich  bestätigt  worden.  In  dieser 
Hinsicht  bietet  der  Zyklus  auf  Burg  ein  besonderes  Interesse  dar;  er  ist  die  älteste 
Bilderfolge,  welche  diesseits  der  Alpen  auf  Schweizerboden  diese  Technik  belegt. 

Die  ganze  Folge  von  28  Bildern  zeriUlIt  in  drei  Serien,  deren  zwei  die  obere, 
eine  die  untere  Reibe  bilden  und  von  denen  die  zweite  zur  Witten  in  Parallelisraus  steht, 
wahrend  die  ei-ste  und  der  Anfang  der  dritten  das  Verhältniss  von  Antitypus  und  Typus 
zeigt.  Uebrigens  ist  die  Auswahl  eine  willkürliche  und  der  Parallelismus  in  Folge  der 
ungleichen  Zahl  und  Grösse  der  Darstellungen,  welche  in  der  unteren  Iteihe  bedeutend 
umfangreicher  sind,  als  in  der  oberen,  ein  sehr  unvollkommener;  aber  deutlich  ist  das 
Bestreben,  Dreierlei  zur  Anschauung  zu  bringen:  Die  Anfänge  der  Heilsanstalt  Gottes,  die 
Vollendung  derselben  durch  Christus,  und  dazwischen  die  Thätigkeit  von  Christi  Vorläufer 
Johannes,  als  dem  Schutzheiligen')  der  Kirche.   Demgemäss  ist  die  Anordnung  folgende: 

I.  Serie.  ;  II.  Serie. 

Schöpfung  und  erste  Verschuldung     '.  Geburt,  Leben  und  Tod  Johannis  des      Obere  Reihe. 
des  MenschengeBchlcchts,  j  Täufers, 

ü  Bilder.  I  10  Bilder.  

III.  Serie.  Untere  Reihe. 

Geburt,  Leben  und  Wirken  Christi, 
10  oder  11  Bilder, 
wovon  2  (oder  3?)  Bilder:  | 

Geburt  und  Anbetung  durch  die       ' 
Heiden  (Könige). 

Die  einzelnen  Bilder  (von  liuk:^,  Nord,  angefangen)  stellen  dar: 

1.  Krschaffung  Adams.  12.  Johannes  am  Jordan  (?). 

-   2.  Erschaffung  Evas.  13.  Predigt  vor  Herodes  (?). 

3.  Eva  dem  Adam  zugeführt.  14.  Jobannes  ins  Gefilugniss  geworfen. 

4.  SündenfaU.  15.  Johannes  enthauptet. 

5  Vertreibung  aus  dem  Paradies.  16.  Gastmahl  des  Herodes. 

6.  Eva  spinnt,  Adam  hackt.  ~- 

7.  Maria  Verkündigung.  17.  Geburt  Christi. 

8.  Zacharias  im  Tempel.  18.  Anl>etung  der  Hirten  (?). 
0.  Zacharias  vor  dem  Volke.  19.  Anbetung  der  Könige. 

10.  Maria  und  Elisabeth.  20.  Darstellung. 

11.  Geburt  des  Johannes.  21.  Kindermord. 

')  NilHcheler,  »Gotteshäuser«  2,  49. 
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22.  Flucht  nach  Aegypten.  25.  Jesus  getauft 

23.  Jesus  mit  seinen  Elt^n  beim  Tempel.  26.  Einzug  in  Jerusalem. 

24.  Jesus  heilend??  (Kaum!)  27.  Christus  und  Maria  thronend. 

28.  Aussendung  der  Jünger  (?)']. 

Die  Ein/elheiten  waren  sehr  oft  uieht  mehr  deutlich  zu  erkennen,  was  natürlich 
auch  der  hehutsamsteu  Auffrischung  Schwierigkeiten  bereiten  musste.  Daneben  bieten 
die  Kompositionen  manches  Eigenthümliche.  In  den  ersten  Bildern  erscheint  Gott-Yater 

|f  deutlich  bartlos.  -Der  Ilaum,  in  welchem  Eva  erschaffen  (Nr.  1)  und  dem  Adam  zu- 
geführt wircl  (Nr.  3)  ist  eine  rundbogigc  Halle.  —  In  Nr.  6  links  die  spinnende  Eva  in 
braunrothcm,  um  die  Taille  gegürtetem  Aermelrock,  rechts  holt  Adam  wuchtig  mit  der 
Hacke  aus ;  zwischen  beiden  ein  gelbes  Oval  auf  grünem  Boden,  vermuthlich  die  Wiege 
eines  Kindes  (Parallelen  zu  dieser  Darstellung  z.  B.  auch  in  Bonaduz,  in  den  Holbeinischen 
Todesbildern  u.  A.)  —  Nr.  7  und  8  geben,  allein  unter  allen  Bildern,  den  sprechenden 
Personen  (Engeln)  Spruchbänder  bei;  in  7  steht:  aue  •  (jracitt  •  plcna  •;  in  8:  nc  • 
timras  -  jot^atia  •.  —  In  Nr.  11  scheint  nicht  der  Moment  der  Namengebung  durch 
Zacharias  (Lukas  1,  G*?)  gewählt;  man  sieht  nur  unter  dem  Dach  einer  offenen  Hütte 
die  Mutter  auf  einer  mit  weissem  Linnen  bedeckten  Strohmatte  gebettet ;  hinter  ihr  steht 
eine  Frau,  die  das  nackte  Knäblein  einer  zu  Füssen  der  Wöchnerin  stehenden  Gefährtin 
übergibt.  —  Nr.  12  und  13  sind  theilweise  durch  die  nacliträgliche  Erweiterung  des  Fensters 
zerstört;  in  12  gewahrt  man  neben  der  Figur  des  Johannes  die  von  dem  Täufer  ab- 
gewendete, nach  links  hin  schreitende  Gestalt  einer  Ziege^).  13  scheint  wirklich  ein  Bild 
für  sich,  und  nicht  die  Fortsetzung  von  12  gewesen  zu  sein,  da  ein  Gebäude  angedeutet 
ist;  die,  wie  es  scheint,  ans  Männern  und  Frauen  bestehende  Gesellschaft  ist  am  ehesten 
auf  das  Publikum  des  Johannes  bei  der  Strafrede  Markus  6,  18  zu  deuten,  welches 
in  der  mittelalterlichen  Kunst,  in  sehr  freier  Auffassung  der  Stelle,  oft  in  der  Mehrzahl 
dargestellt  wird.  —  In  15  geht  die  Enthauptung^),  im  Widerspruch  mit  Markus  6,  27, 
ausserhalb  des  Geränguissthurms  vor  sich,  welcher  auf  dem  Bilde  mit  demjenigen  von  14, 
nur  durch  die  Bordüre  getrennt,  zusammenstösst.  —  Beim  Gastmahl  16  führen  die  unter 
einem  Thronhimmel  sitzenden  Damen,  denen  ein  Diener  den  Kopf  auf  der  Schüssel  bringt, 

1  Pfauenwedel  in  den  Händen;  auf  dem  Tisch  gewahrt  man  Messer,  ein  grünes  und  ein 
gelbes  Trinkglas  u.  s.  w.;  ein  Schenk  bringt  eine  Zinn-Kanne  mit  Henkelring  herbei, 
wie  sie  heute  noch  in  alten  Häusern    üblich  sind.  —  Nr.  17.     Die   sehr  grosse  Krippe 

')  Nachträglich  haben  sich  auch  in  den  Zwickeln  der  östlichen  Wand  des  Chorbogens  (welcher 
demgeniäss  schon  zur  Zeit  der  Hemalung  des  Chors  bestund  und  diesen  von  dem  damaligen  Schiffe 
trennte)  noch  zwei  Bilder  gefunden,  von  denen  das  Unke  (südlich  gelegene)  die  zweite  Serie  oder 
obere  Iteihe  durch  die  Darstellung  der  Grablegumj  des  Täufers  (Itib)  vervollständigt,  während  das 
I  rechte  (nördliche),  den  heiligen  Chrixtoph^tts  darstellend,  ausser  jeder  Beziehung  zu  den  andern 
Bilderzyklen  steht.  Jenes  zeigt  den  Täufer  in  seinem  gelben  härenen  Gewände,  die  Füssc  gegen  den 
Chorbogeu  hin,  lang  ausgestreckt  (wie  es  scheint,  auf  einem  steinernen  Grabe);  um  ihn  herum  Jünger, 
zum  Theil  noch  ordentlich  erhalten-  Von  dem  Christ ophorun-BWde  sind  besonders  gut  sichtbar  die 
stark  geneigten  Knicc  der  schreitenden,  mit  weissem  Unter-  und  grünem  Obergewand  bekleideten 
Figur,  daneben  Wasser  mit  den  Spuren  des  gelben  Stockes  oder  Üaumstamraes,  worauf  der  Heilige  sich 
stützt,  sowie  den  deutlichen  Konturen  einiger  Fische. 

*)  Oder  sollte  hier,  als  einleitender  alttestamentlicher  Typus  für  das  Martyrium  des  Täufers, 
die  Opferung  Isaaks  (mit  dem  Widder)  eingeschoben  gewesen  sein? 

*J  Der  Täufer  scheint  zur  Versiiinlichung  derselben  doppelt  dargestellt  zu  sein,  einmal  bei 
der  Ilerausfübruug,  sodann  nach  der  Enthauptung,  ohne  Kopf. 
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ist  aus  Flechtwcrk  gebildet;  Maria  kniet  betend  vor  dem  Kinde,  auf  das  ein  Stern 
lierabstralilt ;  im  Hintci-gniude  erscheint  Joseph;  neben  ihm  ist  an  einem  Pfosten  eine 
Tasche  aufgehängt;  vom  Ochsen  uud  l'^el,  wenigstens  vom  erstem,  zeigen  sich  keine 
sichern  Spuren;  ganz  rechts  wohl  ein  Hirt.  Die  Unke  Kcke  nimmt  ein  Wupjtcii  in  der 
Sohildform  des  10.  Jahrhunderts  ein,  von  oben  (heraldisch)  rechts  nach  unten  links 
Bcbi-ilg  getheilt,  untere  Hälfte  roth,  obere  blau  mit  halb  aus  der  Schräge  hervorwacbseuder 
goldener  Lilie, —  wohl  Jas  Zeichen  des  Stilters  der  Malerei,  kaum  des  Kirchenpatrons; 
denn  die  Wappen  dpr  weltlichen  Kollatotx*n  dos  15.  Jahrhunderts  (Klingen,  Koseneck) 
stimmen  nicht,  die  der  geistlichen  (Aebte  von  Einsiedeln,  sowie  von  S.  Georgen  zu  Stein 
als  Patrone  des  dortigen  Spitals,  das  seit  1-4Ö8  die  Hallte  der  Kollatnr  innehatte)  dürflcn 
wohl  nicht  ohne  die  Zeichen  ibrer  Würde  auftreten.  —  Zwischen  17  und  18  ist  ein  Bild 
(Anbetung  der  Hirtcni*)  dinch  Kinbrechen  eines  spitzbogigen  Fensters  zerstört.  —  Nr.  19. 
Die  drei  Könige,  der  vorderste  knieend,  die  beiden  andern  stehend,  tragen  in  her- 
kömmlicher Weise,  aber  iu  ungewfihnlicher  Reihenfolge,  Küstchen  (Weihrauch,  Symbol 
der  Gottheit),  Becher  (Gold,  Symbol  der  Königswürde)  und  Hüchse  (Myrrhe,  Symbol 
des  menschlichen  Leidens  und  Sterbens);  der  Letzte  ist  als  Mohr  durch  seine  gi*auen 
Hände  charakterisirt  (der  Kopf  ist  zerstört).  —  Xr.  23.  Maria  und  Joseph  »erscheinen  . 
erst  vor  dem  Tempel  ankommend  mit  dem  Knaben,  der  ein  Schiefertäfclehen  trägt ;  eine* 
Thür  mit  grossem  Hing  fühlt  in  einen  mit  Hufeisenbögen  geöffneten,  flachgedeckten 
Raum,  in  welchem  ein  von  Kindern  umgebener  Priester  sitzt,  dessen  konische  Kopf- 
bedeckung (der  bekannte  Judenhut)  in  eiupu  Knopf  ausläuft.  —  Nr.  24  (an  dem  er- 
weiterten Fenster)  sehr  unsicher.  —  Bei  Nr.  25  hat  der  Täufer  dem  Fenster  weichen 
müssen;  deutlich  ist  der  Engel  mit  dem  grünen  Taufgewaiid.  —  In  Nr.  26  ei*scheint 
Christus  selbst  mit  einer  Palme  und  mit  segnender  Hand ;  2  Kinder  kommen  ihm  über 
die  Brücke  des  Baches  Kidron  entgegen;  jenseits  ein  rundbogiges  Thor  mit  aufgezogenem 
Fallgatter  und  eine  kleinere  Nelwnpforte,  über  welcher  eiu  Fensterchen  in  Vierpassform. 
Zu  Füssen  des  Reitenden  ist  der  Boden  mit  schräg  dunkel-  und  hellgrün  halbirten 
Quadraten  gemustert.  —  Mit  27  uud  28  hat  der  Maler,  welchem  der  Kaum  ausging  oder 
welcher,  vielleicht  als  Gegenstück  zum  Leben  des  Täufers,  nur  den  triumpliireuden,  nicht 
den  leidenden  Erlöser  zu  malen  hatte,  wohl  lediglich  einen  raschen  Attschluss  mit 
Hindentung  auf  den  Sieg  Christi  und  si^ines  Wortes  beabsichtigt.  In  27  erhebt  Christus 
seine  Linke  gegen  die  Mutter,  welche,  die  Arme  vor  der  Brust  gekreuzt,  neben  ihm 
thront.  Eiu  Schwert,  das  mit  der  Spitze  schräg  von  ihrer  rechten  Schulter  ausgelit, 
deutet  auf  das  vergangene  Leiden  hin.  27  ist  schwer  zu  bestimmen;  die  Aussendung 
der  Jünger  ergibt  sich  mit  einiger  Wahrscheinlichkeit  aus  den  deutlichen  Figuren  Christi 
(liuks)  und  einiger  (7)  Apostel,  die  allerdings  nicht  nur  ohne  Beutel  unil  Tasch« 
(Lukas  10,  4),  sondern  auch  ohne  den  herkömmlichen  Stab  dargestellt  sind,  und  unter 
denen  die  drei  Erzapostcl  (von  links  nach  rfichtH  wolil  Jakohus,  Johannes,  Petrus)  besonders 
hervortreten;  aber  allerdings  föllt  diese  Darstellung  ans  dem  Hahmen  der  ganzen  Bilder- 
folge etwas  heraus,  aucli  wenn  man  sie  nicht  auf  die  frühere  Aussendung  der  70  Jünger 
(Lukas  10),  wozu  die  Siobenzahl,  nicht  al>er  die  Anwesenheit  der  3  Erzapostel  stimmen 
dürfte,  sondern  auf  die  spätere  der  12  Ai>ostel  ganz  am  Schlüsse  des  Erdenlebens  Christi 
(Matth,  28,  18  (f.)  beziehen   will. 

Der  Stil  der  Kompositioneu    erscheint  für  das  s|»ätere    15.  Jahrhundert   besonders 
in  der  strengen  Haltung  der  Figuren  als  eiu  lokal  zuröckgoblieliener;   die  Kleidung  ist 


266 

bei  den  Hauptpersonen  das  hergebrachte  biblische  Idealkostüm,  bei  Nebeupei'sonen,  wie 
Kriegsknechten  u.  dg].,  das  zeitgenössische,  mit  deutlicher  Ausprägung  des  gothischen 
Charakters  namentlich  in  Hut-  und  Schuhforraen.  Die  Technik  ist  eine  sehr  einfache: 
Die  Konturen  und  Gewaudfalteu  oft  durch  braunrothc,  bisweilen  auch  in  dunkleren 
Nuancen  der  Grundfarben  gehaltene  Linien  markirt,  die  Flächen  mit  wenig  Schattirung 
licht  übermalt.  Das  Laubwerk  der  Einfassungen  ist  virtuos  gezeichnet,  auf  der  oberen 
und  unteren  Bordüre  mit  dunklem  Grund,  auf  der  mittleren  mit  gleichfarbigem  (grünem) 
und  mit  wenigen,  aber  wirksamen  Schvaffirungen. 

in. 

Mittlerer  Hof  am  Unterthor,  Einst  Besitz  der  Johanniter,  1519  durch  Wilhelm 
Peyer  von  Freudenfels  und  seine  Gattin  Elisabeth  Blaarer  erkauft.  Aus  dieser  Zeit  wohl 
stammt  die  Umrahmung  des  Deckengetafels  und  das  erhaltene  Viertheii  eines  ursprünglich 
wohl  ganz  oben  herum  laufenden  Frieses  der  Wand  vertäfer  ung  des  stattlichen  Saales,  beides 
Kankenarbeit  in  Flachrelief  von  feinsten  spätgothischen  Formen  ganz  wie  die  Ranken- 
bordüren im  Klostersaal  (1515)  und  jedenfalls  verwandten  Ursprungs,  aber  theilweise 
übermalt;  ebendaher  wahi*scheinlich  die  zwei  flach  eingeschnitzten  Wappen  über  der  Saal- 
thüre,  nach  Ziegler ^)  diejenigen  der  Peyer  und  der  Blaarer;  das  letztere  ist  in  dem  einen 
Schild,  der  einen  Hahn  zeigt,  nicht  zu  verkennen,  während  im  ersteren  statt  der  3  Wecken 
3  Glocken  oder  Schirme  erscheinen.  —  Die  durch  profilirte  Leisten  in  Quadrate  getheilte 
Holzdecke  trägt  in  jedem  Viereck  eine  derb  in  Farben  gemalte  Kose  etwa  aus  dem  vorvorigen 
Jahrhundert;  in  derselben  Zeit  scheinen  die  (ungegliederten)  Wände,  die  sich  auf  zwei 
Seiten  in  breiten  und  tiefen  Fensternischen  öffnen,  ihre  jetzige  Bemalung  mit  grauen 
Schnörkeln,  Sprüchen,  Medaillons  und  Nischeuumrahmungen  erhalten  zu  haben.  Ueber 
die  ehemaligen  (meist  Landenbergischen)  Glasgemälde  dieses  Saals  vgl.  »Sehr.  d.  B.-S.- 
Vereinsc  a.  a.  0.,  Nachti-ag  zu  Änm.  132^). 

IV. 

Ira  sogen.  Tulverthurm,  welcher  nächst  dem  Oberthor  und  dem  Frouhof  in  der 
gegen  Hohenklingen  hin  schauenden  Stadtmauer  steht,  siebt  man  ein  Stockwerk  hoch 
die  Reste  eines  stattlichen  Wohngemaches.  Der  Boden,  dessen  Auflager  durch  eine  Reihe 
aus  der  Mauer  vorspringender  Steine  bezeichnet  wird,  lag  etwas  über  dem  jetzigen. 
Eine  flach  gesprengte,  oben  durch  einen  gewaltigen,  bogenförmig  zugehauenen  Eichen- 
balken geschlossene  Nische  nimmt  fast  die  ganze  Ostseito  ein,  welche  der  vollen  Breite 
des  Thurmes  (ca.  10  ra.)  entspricht.  Sie  ist  jetzt  fast  ganz  vermauert,  war  aber  ui-sprünglich 

')  Zieglcr,  Geecb.  d.  Stadt  Stein  27,  welcher  das  Haus  »zum  Untern  Hof«  nennt,  während  dieser 
Name  einem  andern,  weiter  gegen  den  Rhein  zu  gelegenen  Hause  zukommt,  wo  sich  allerdings  noch 
ein  Schrank  mit  dem  Peyer -Wappen  findet,  Sehr,  des  Bodensee -Vereins,  a.  a.  0.,  Anm.  37.  — 
Ziegler  hat  noch  von  Wappen  Schwabens  und  des  Johanniterordcns  über  der  UausthUr  des  »Untern 
Hofes«  gehört,  was  sich  wohl  auch  anf  unsern  »Mittlern  Hof*  bezieht. 

'J  Zu  dem  dort  angeführten  Glasgemälde  »Fritz  Jakob  von  AnwH  |V],  Hofmeister  zu  Konstanz«, 
welches  1519  in  dieses  Pet/ersche  Haus  gestiftet  ward,  vgl.  Valerius  Aushclm,  Neue  Ausgabe  2,  334: 
»her  Jakob  von  ße^er,  her  Fritz  uttd  Jacob  ron  Atiwi/l  Kiffer"  schliesscn  zu  Zürich  1501  eine  Ver- 
einigung zwischen  Gemeiner  Ritterschaft  S.  Jörgen  Schilts  und  Gemeinen  Kidgenossen. 
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jndanfalls  als  hrrile  Fenstorreihe  (gcgon  dio  Stadt  hiii)  ^eölTnet.  Sfidlicli  davon  ^in  stich- 
iKjgiges  Doppelfenster  mit  Ecksitxeu.  Won  den  übrigen  Wänden  zeigt  die  nördliche 
xwei  rermatierte  Nischen.    Ueberall  tritt  die  unverputzte  Mancr  zu  Tage. 

Da  der  let/.t-e  in  Stein  begüterte  Herr  von  Klingen,  Ulrich  X.  von  HoheiiklingtMi- 
Bi-andis,  bei  dem  Verkauf  seiner  Hechte  an  Kaspar  von  Klingenberg  1433  sich  eine 
Wohnung  im  Fronhof  vorbehält,  so  haben  wir  in  diesem  testen  Thurm  au  der  Stadt- 
mauer mit  seinem  einst  stattlichen  Saal  wohl  die  Stadtwohnung  der  Herren  von  Klingen 
zu  erblicken,  als  der  einzigen  weltlichen  Dynasten,  welche  neben  dem  geistlichen  Hrund- 
horrn  von  Stein  einen  solchen  Sitz  sich  zn  erbauen  im  Falle  waren.  Der  jetzt  zu  einem 
Vorrathsbodcn  umgewandelt«  Saal  ist  also  hOchst  wahrscheinlich  die  let^.te  Wohnstiltte 
des  verarmenden  rieschlechts  gewesen.  Fbbo.  Vettkr. 


Die  Bauhütte  in  ZDrich. 

Die  neuere  Forschung  (s.  Schnaase,  Gesch.  d.  bild.  Künste  IV,  212)  hat  die 
geheininissvollen  Vorstellungen  über  die  > Bauhütte«,  welche  durch  die  sogenannte 
(1717  in  London  gegründete)  »Freimaurerbrüdei'schaft«  uufgcbraclit  wurden  und  ihren 
Weg  selbst  in  Geschichtsbücher  gefunden  hatten,  zerstört  und  nachgewiesen,  dass  die 
» Stein metzbniderschaften«  sich  einzig  durch  sorgfältigere  Ordnungen  und  die  höhere 
Bedeutung  ihres  Beruftes  von  anderen  mittelalterlichen,  über  das  ganze  Reich  ver- 
breiteten Haiidwerkerverbänden  unterschieden.  Auch  über  die  Stellung  der  sogen.  Haupt- 
hütte zu  Bern  und  Zürich,  ihre  Bedeutung,  die  Zeit  der  Verlegung  der  Haupthüttc 
nach  Zürich,  hat  J.  H.  liahu  (Ücscli.  d.  bild.  Kunst  i.  d.  Schweiz,  S.  401,  801  u.  802) 
eingehende  Mittheilungen  gemacht,  ohne  die  Saclie  in  allen  Beziehungen  abklären  zu 
können.  —  Die  vor  einigen  Jahren  durch  Kauf  in  den  Besitz  der  Antiquarischen  Gesell- 
schaft in  Zürich  gelangten  Urkunden  der  Steinraetzlade  Zürichs  erlauben  nimraehr,  diese 
Frage  abschliessend  zu  behandeln. 

Die  1459  aligefasstL:  Oidunug  der  Steinmetzen  nennt  in  §  50  nur  drei  Haupt- 
hütten, Strossburg,  Wien  und  Köln,^)  deren  Gebiet  genau  abgegrenzt  wurde.  Dann 
heisst  es  aber  weiterhin,  und  zwar  zwischen  §  62  und  (»3  eingeschoben,  »Meister  StelTan 
Hurder,  Buwemeister  zu  St.  vincenzien  zu  Bern  sol  allein  das  Gebiet  in  den  lOytgnoss^^n 
hat>eu<,  es  hat  also  wirklich  schon  die  ui*sprüngliche  Ordnung  Bern  zu  einer  Art  Haupt* 
hütte  bestimmt  Allein  das  in  Wien  befindliche  Exemplar  der  Ordnung  von  1459  fälut 
fort:  »die  sullen  auch  in  die  Tüchse  dienen  doch  also  da^s  von  In  die  Zebntpfennig 
geben  werdt  gen  Strasspurg«  (gütige  Mittli.  von  Herrn  Theodor  Hopjm,  Stadtbaumeister 
in  Wien),  woiuus  doch  klar  hervorgeht,   dass  das  linksrheinische  Gebiet  zwischen  Uhein 


')  §  50.  Vnd  also  die  dry  werkmoister  yotzzamal  za  Straßburg  xu  Wien  und  xu  Köln  die 
obersten  Richter  diser  Ordnung  sint  und  Hauptlttt  ec. 

§  *>X     DicG  gebiet  gebOrt  von  Strassburg: 

Item  was  obwcndig  der  Mosel  ist  vnd  Frankenland  <inz  an  Dürioger  walt  vnd  Uabenborg  rntz 
an  das  Bistum  gen  Eystett«n  vnd  v.  eistettcn  geu  vlm,  von  tImi  bis  gen  Ougspurg  u  Ougspurg  darzu, 
von  Ougspurg  biß  an  den  Adolberg  vnd  an  Wpischlaot.  Myßncr  lant  vnd  TbUringeu  und  Sachsen 
Frankfort,  HeCenlant,  ScbwobenlaDt,  die  sollen  dißer  Ordnung  gehorsam  syn. 
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1111*1  A\\\on  eigentlich  phenfalls  der  Mfinsterbanhfitte  in  Stiuislmrg  als  ohprstera  fi 
in  Haiidwerksstrcitij^keiton  «nterslamK  tiass  uher  mit  IMclisiclit  auf  die  inimer  raelir 
hcrvortrotendo  Söndornng  der  Eiilgenossenachaft  vom  Heiche  die  Hütte  in  Bern,  di< 
bedeutendste  im  (lebiete  der  acht  Orte,  für  diese  als  letzte  Instanz  l>ezeichnet  werden 
unisste.  —  Bern  bliel)  nunmehr  Vorort  der  eidgonössiscben  StGinmotzhruderschaftea, 
wenigstens  bi»  %um  Jahre  1315,  da  in  der  damals  in  Strossburg  durchgesehenen  und 
ergänzten  Handwerks-Ordnung  die  Hern  als  Haupthütte  bezeichnende  Stelle  un- 
verändert gelassen  worden  ist.  Krst  im  Jahre  1518  scheint  der  Zürcher  Werk- 
meister Steffan  Hüzistovfer  Verlegung  des  Vorortes  an  den  politischen  Vorort  Zürich 
angestrebt,  aber  vorlaufig  nicht  erreicht  zu  hüben  (eidgon.  Abschiede  III,  Abth.  2, 
S.  1098,  1103,  11U4,  110(5).  Die  ürüderschaften  der  Steinraetze  müssen  inzwischen 
mit  den  Obrigkeiten  verschiedener  Orte  in  Händel  verwickelt  worden  sein,  wohl  weil  sie 
ilu*eu  Ordnungen  entgegenstehenden  amtlichen  Erlassen  sich  nicht  unterziehen  wollten, 
90  dass  die  Tagsatzung  auf  1521  erfolgte  Klage  Schaffhausens  hin  im  I>ezember  1522 
beschloss,  »es  sollen  die  Brüderschaften  der  Steinmetzen  überall  in  der  Eidgenossen- 
schaft abgestellt  sein«.  Dieser  Uescbluss  machte  der  tJaubrüderschaft,  und  somit  auch 
einem  etwa  noch  fortdauernden  Streit  um  den  Vorort  in  unseren  Gegenden  vorläufig 
ein  Ende. 

Auf  die  Dauer  konnte  indessen  das  Verbot  der  Tagsatzung  nicht  aufrecht  erhalten 
werden,  da  für  Meister  und  Gesellen  das  Fehlen  geregelter  Beziehungen  zu  den  Hand- 
werksgenossen im  Kelche  die  unangenehmsten  Folgen  haben  musst«».  Einzig  die  ein- 
tretende lieligionsspaltung,  welche  sich  in  allen  Lebensverhältnissen  geltend  machte, 
mag  bewirkt  haben,  dass  die  Steinmetzbrüderschaft  in  der  Eidgenossenschaft  nicht  schon 
nach  kurzer  Zeit  wieder  zu  Ehren  kam.  Erst  im  Jahre  lö48  wurde  in  Zürich  die 
Bntderschaft  wieder  erneuert  und  durch  Uel>ergabe  eines  Hruderbuches  nebst  Iblgendor 
Urkunde  eingesetzt: 

>Wir  Herubarill  voa  Ufiilclberg  Werkmoisior  vnser  Frauwon  MODStcr  rix  Strissburg  Vnnd 
gemeine  Steinincusen  daselbst  Bckeunen  vnnd  Tfaun  Khundt  anonnnngkUchPra  in  craffi  diß  bricffs, 
das  vor  vnns  kiimen  Tuotl  persönlich  erschinen  »iudt  die  Ebrenhatricn  Mcyster  Jncob  Neggt  Werk- 
mcystcr  vond  Meyster  Just  Nubbuamer  {i»ic)  beide  strinmetzcn  der  bocbberilmpten  Statt  Zttrch  rnnd 
pracbteod  vdG  furo,  demnach  ein  Z<>it  Uiig  bey  luneu  khfin  Briiderbuch  vnnd  OrdDung  vnnsres 
tUndiwcrks  gewesen,  dabar  dann  sich  etliche  atörer  eingeriiscn,  vnnd  dem  TUndtwerck  merklichen 
utibruch  vDod  schaden  gethan,  dumitl  aber  furibin  das  Steinmetzen  Ilandtwerck  nitt  mehr  also  Torcdlich 
gehalten,  londem  vifgepflantzet  werde.  So  hotten  sich  ettlicho  Meyater  vnnd  gesellen  so  unredlich 
geweßenn  Redlich,  darzii  oitliche  ordnnngen,  wie  es  hinfOro  damit  der  sidrcrey  gewerot  gehalten 
werden  äolte.  geniacfaei  vnnd  vffgericht,  raitt  liitt  vnnd  vndcrthenigera  begeren,  das  wir  dieselben 
Redlich  gemacht  Meister  vnd  gesellen  fiir  Uedlii-b  erkennen,  vnd  die  vtfgfrichten  Ordnungen  bekrafften 
vnnd  Inen  ein  Briiderbuch  zuzu^tvUeu  geneigt  ftcin  wellen,  damitt  sie  sich  darnach  wibuten  /u  halten. 
Dieweil  dann  ir  bitt  ziinblich  vnndt  gemeinen  Stemmettcn  Hundtwenk  vnuachteilig,  So  wollen  wir 
Erstlich  das  alle  vnnd  jede  Meyater  vnnd  gesellen  so  vnnsers  Ilandworka  Redlich  gemacht  worden 
ftindt,  von  Mcnnigklicben  vnsers  Handtwercks  fOr  redlich  gehatten  werden  soltent.  Doch  das  die  selben 
redlich  gemachte  meister  vnud  gesellen  nach  Vnsers  Uandtwereks  brauch  vnnd  Inbalt  deG  Bruder- 
hnchs,  so  wir  Innen  hiemitt  Qhergcbcn  haben,  angelobent  Vnnd  hrieder  werdent,  auch  alles  so  Inn 
genanntem  beschriben  stet  vnnd  vest  haltent.  Zum  andern  dieweil  ein  Jede  ordenliche  Oherkeit 
Satzungen  vnnd  Ordnungen  Iren  vndcrthanen  vff*  den  ZOnfften  zugel}en  vnnd  zusetzen  hatt,  lassen 
wir  yetzgpmacht  Ordnungen  oder  so  hienach  gemacht  worden  mcchtend,  souer  sie  nitt  wider  vnser 
bruderbuch  sigent  in  Irenn  wQrdenn  vnnd  wessen  so  »ie  haben,  in  allewege  besthen  vnnd  pleiben. 
Gepietten  harrufl'  wie  wir  dan  zu  tbun  macht  haben,  allen  vnnd  Jedenn  Meistern  vnnd  gesellen  vnsers 
Oandtwercka,  das  Ir  alle  mnd  yede  Redliche  gemachte  Meisler  vnnd  gesellen  für  Redliche  Meister 
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rnnJ  genellcn  achtend  vnnd  vestigklich  haltcnt.  Vnml  iles  zu  varpm  Vrkhiinitt  hnho  ich  ßernhanlt 
Ton  HeiiMbcrij  obgemcli  mein  Ktgen  Insigclt  fiir  mich  vnndt  das  gantxo  Stcinractzcn  Ilandiwerck 
zu  Strasfibiirg  doch  mir  vnnd  m<?incn  Krbcn  vnnd  nacbkumcn  on  schaden,  gobonckt  aoe  diüon  bricff, 
(lor  gcbrn  ward  vff  Sontag  Simons  vnd  Jude  der  ITpiligen  Apostolon  den  Acht  vnnd  zwonricigsten  lagß 
Ociobris  Fme  Jar  Nach  Christi  vnnsers  lieben  Ilerren  gebart  fanfTzebenhundert  Viertzigk  rnnd  Achte 
gexahtet« 

Da»  übergebene  Bmderbnch  ist  1515  abgefasst  und  enthält  dio  Ordnnng  von  1450 
mit  den  Abänderungen  des  Stnissbnrger  Tages  von  1515  (an  wolrhem  von  ^luistoni  aus 
der  Eidgenossenschaft  nur  >M.  Panlns  Fösch  von  Basell«  Theil  genommen  hatte). 
Aussenicm  beenden  sich  darin  die  Privilegien  Kaiser  Maximilians  vom  Ü.  Oktober  I4f)d, 
and  Karl  V.  vom  15.  April  1538  notarialiscb  beglaubigt. 

So  bestand  also  in  Zürich  wieder  eine  mit  Strassburg  in  Verbindung  stehende 
Steinraetzbrmlerschaft,  wesshall»  auch  zu  Micheli  15G3  an  der  grossen  Handwcrks- 
versararalimg  zu  Strassburg  die  /iirchei-  Jakob  Näggi,  Statnieyster  und  M.  Hans  Schwerter 
als  Vertreter  derselben  ei^chienen;  neben  ihnen  aus  anderen  Orten  der  Eidgenossen- 
schaft: »Hanns  Lacher  Statraeyster  zu  Basell,  M.  Hans  Meyer  von  Bern,  M.  Niciaus 
Henssler  von  Stciu,  M.  Wolff  Vögle  von  St.  Gallen,  M.  Jakob  Alther  von  Hoscbach, 
M.  Melchior  Schertzinger  von  Schaffhausen,  M.  Michael  Wummen  von  Biel,  M.  Veitin 
Oessler  von  Basell,  Jf.  Albrecht  Gejfss  von  Bnickh,  und  an  Gesellen :  VVolfF  Geiger  von 
von  SchafFhausen,  Peter  Brack  von  Genff,  Claude  Jakorae  venu  Losanna.*  —  Auf  diesem 
xur  Abstellung  der  eingerissenen  Unordnung  einberufenen  Tage  wurde  eine  neue  Hand- 
werksordnung entworfen,  welche  folgende  auf  die  Hütte  in  Zürich  bezüglichen  Angaben 
enthalt  : 

§  25.  »Die  Ort,  du  bOcher  sollend  »ein,  der  Haiibthötten  zu  Straßburg  Tiidcrworffen:  Speyer, 
Zürich,  Augsburg.  Fraokbfurt,  Ulm,  ncilbrun.  DUßenburg,  Dreßdcn,  NOrcnberg,  Sallzburg,  Mentz. 
Stiitgnrtco,  Heidelberg,  Frejburg,  Basel),  Ilagnauv,  Schielstatt,  R^genspurg,  Meysciibeim,  München, 
Anspach,  Costentz.« 

§  *ll.     »Dieses  gebiett  gebörtt  gen  Zürich: 

»Item  Bern,  Basell.  Lucem.  SthafTliusen,  St  Gallon,  &c  vnnd  was  vff  diesen  tag  fürderungen 
in  der  Eydtnoßscbafft  seindt,  vnd  hiefftrhor  vfl^tabon  werden,  sollen  dem  Mcystor  xao  Zürcb 
gehorsam  sein.« 

Aus  diesen  zwei  Stellen  ergibt  sich  wieder,  dass  Zürich  auch  jetzt,  wie  einst  Bern, 
nicht  als  eigentliche  Hanpthütte  galt,  sondern  dass  es  nnter  Stntssburg  gehörte  und 
nnr  aus  Rücksicht  auf  die  staatlichen  Verhältnisse  zum  Vorort  dor  Gewerkschaft  in  der 
Eidgenossenschaft  bestimmt  wurde. 

Laut  dem  Abschiede  dieser  Strassburger  TagKistung  »haben  Gemeine  Jleister  und 
Gesellen  einhellig  erkannt,  das  Marx  Schan,  Werckmeist^r  der  Hochen  Stifft  Strassburg 
wie  von  Alter  her  Oberster  Richter  des  Stolnwerkes,  lut  der  erlangten  vnd  bcstettigten 
Freiheit  sin  sollec. 

»Wyther  ist  durch  genante  Meistor  vnnd  Gesellen  orkandt  vnd  beschlossen  worden, 
das  Jacob  Nöggi,  Statwerkmeister  zu  Zürich,  Oberster  Meister  des  Steinwerk^  in  der 
Eidtgenossenschafft  sein  solle.« 

So  war  von  nun  an  bis  zur  Losung  der  Handwerksinnungen  Zürich  dor  V'orort  uml 
Haupthütte  der  eidgenössischen  Steinmet/.«?,  uml  der  zürcherische  »Werkmeister  in  Stein« 
deren  Oberster  Meistor.  Bei  immer  grösserem  Zerfall  der  züuftigon  Baukunst  auch  in 
den  Haupthütten  zu  Strassburg,  Wien  und  Köln  wurde  die  Zürcher  Hütte  schliesslich 
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als  obonbfirtifje  Vierto  im  Uiinde  unerkannt,  ohn«  jemals  ptwas  kfinstlcrisch  Hi^rvorrajjendes 
fjeleistet  zu  liabon.  Violleicht  babon  es  ab<?r  docb  die  allen  üeherlieterungen  der  zOnftigeu 
Steinmetze  mit  bewirkt,  dass  im  lelr.teu  Drittel  des  18.  Jahrhunderts  (!)  die  Zürcher 
Mrinstertbümto  in  gntbischom  Stile  aufj^obaut  worden  sir»d.  N>l)en  zehn  andeien 
Handwerksinnungoii  geltörtt?n  dio  Stoiniuctze  «Jer  Zimraorleutenr.unft  zum  rothen  Adler  an. 
Das  dem  Siegel  der  Strasühurger  Haupthfitte  im  Wesentlichen  nachgebildete  Siegel  des 
Handwerks  zeigt  einen  schräg  rechts  gethoilten  Scliild  (das  Stadtwappen)  mit  einem 
nach  links  gewendeten,  don  Steinhammer  Kchwingenden,  gepanzerten  Arm ;  den  Kaum 
oberhalb  des  Schilde.«^  füllt  das  Brustbild  ein^s  goflügeltcD  ICngelknaben.  Die  Umschrifl 
lautet:  S.  DF':S  STEINMKZKN  HANT  WKKCHS  .  ZV.  ZÜRICH.  Der  StempeUtamrate 
aus  der  zweiten  Haltte  des  16.  Jahrhunderts. 

In  /arich  bestand  dio  Steinmetzinnung  in  alter  Form  bis  1832:  aus  dem  Nachlas» 
des  letzten  zünftigpu  Meisters  des  Handwerkes,  Baumeister  Vogd,  gelangten  dio  Urkunden 
der  Steinmetz-Lade  auf  einem  Umwege  schliesslich  in  die  S;imiuluug  der  Antiquarischen 
Gesellschaft.  H.  Zrixku-WkrumCllke. 
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Zu  den  Wandmalereien  des  ehemaligen  Hauses  Hertenstein  in  Luzern. 

Im  Anschluss  an  die  eingehenden  Untersuchungen  des  Herrn  Professor  &  logelin 
fiber  die  Malereien    des   ehemaligen  Hauses   Hertenstein   in  Luzern*)    möge  eine  Mit- 
theilung hier  Platz  finden,  welche  für  die  Frage  nach  der  Autorschaft  jener  Bilder  von 
Bicht  geringer  Bedeutung  sein  dürfte.     Von   der  Fayade  reden   wir  hier  nichti   da  ihre 
/  Bemalung  durch  H.  Holbein  den  Jüngeren  ausser  Zweifel  steht.  Anders  verhSU  es  sidi^ 
I  dagegen  mit  don  Maloreien  im  Inneren  jenes  Hauses.     Ueber  diese  schwankte  von  jeher 
'  das  Urtheil,  und  ein  solclies  war  auch  ura  so  schwerer  zu  gewinnen,  da  wir  ausschliess- 
lich auf  die  mangelhaften,   zum  Theil  von  ungeschickter  Hand  gefertigten   Kopien  an- 
gewiesen sind^    welche   als   einziges  Denkmal  in   der  Stadtbibliothek  Luzern  aufl)ewahrt 
werden.  (Photographien  nach  denselben  besitzt  die  filfentliche  Kunatsanunlung  in  Basel). 

Unter  den  genannten  Bildern  der  Wohnniume  ist  von  verschiedenen  Seiten  die 
Darstellung  der  mcrechn  NoÜthdfer  (im  Zimmer  II  des  obersten  Stockwerkes  auf  dem 
von  Vögelin  mitgetheilten  Plan*)  als  die  bedeutendeste  und  künstlerisch  vollendetste  hervor- 
gehoben worden.  Nun  fand  sich  kürzlich  unerwartet  in  der  hiesigen  Kunstsammlung 
eiue  kleine  Zeichnung,  die  zu  diesem  Bilde  in  unverkennbarer  Beziehung  steht. 

BekanutUch  besitzt  die  öffentliche  Kunstsammlung  in  Basel  von  Silberstift- 
zeichnungen des  alteren  H.  Holbein  zwei  Serien:  Dio  eine  ist  noch  heute  in  ein  Heftcheii 
zusammengebunden,^)  die  andere,  ehemals  gleichfalls  ein  Büchlein  bildend,  ist  gegen- 
wärtig auseinandergenommen  und,  zu  je  drei  Blättern  in  eiueuj  llahmen,  unter  den 
Nummern  85  —  90  im  Handzeichnungssaal  ausgestellt.  Als  nun  vor  Kurzem  zum  Zweck! 
einer  photographischen  Aufnahme  diese  Blatter  ausgerahu»t  werden  mussten,  war  die 
erwünschte  Gelegenheit  gelxtten,  auch  einmal  die  Rückseite»  mit  der  sie  bis  dahin  auf- 


'}  8.  »Anxeiger«  1884,  Heft  3  a.   i;  1885,  Heft  1-4. 

^  »Anzeiger*  1884,  Taf.  XVII. 

*)  Schrank  U,  Nr.  20;  Vergt.  Woltmann.  Uolbcin  und  seine  Zeit   Zweite  Aud.  Bd.  I,  04;  U,  71 J 
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geklebt  gewesen,  zu  untersuchen.  Das  Llrgebnitw  schien  anfJinglich  nicht  von  grossem 
Belang,  indem  nur  eines  der  18  Blatter  auch  auf  der  Ilückseite  einen  Porträtköpf,  ein 
zweites  (bei  Weltmann,  Nr,  47)  eine  überaus  flüchtig  hingeworfene  und  noch  zudem 
fast  gänzlich  verbbissto  Skizze  zu  einer  Figurengruppe  aufwies.  Da  aber  die  einzelnen 
Figuren  von  der  Hand  des  Künstlers  selbst  mit  Kamen  bezeichnet  waren,  konnte  aus 
dinsen  entnommen  werden,  dass  es  um  eine  Darstellung  der  vierzehn  Nothhelfer  sich 
handle.  Noch  mehr:  Bei  einer  Vergleichiing  mit  der  oben  erwähnten  Photographie 
nach  den  iu  Luzern  befindlichen  Kopien  der  Herteustein'schen  Wandgemälde  zeigte 
sich  auf  den  ersten  Blick  eine  unverkennbare  Uebereinstimmung  nuserer  Skizze  mit  dem 
dortigen  Nothhelferbilde. 

Wohl  enthält  unsere  Basler  Zeichnung  nur  zehn  Gestalten  (es  fehlen  die  vier 
letzten  zur  Linken  des  Beschauers,  sowie  das  in  der  Mitte  des  Halbkreises  sitzende 
Christuskind  mit  dem  knieenden  Hirten);  diese  zehn  aber  entsprechen,  wenn  auch  nur 
mit  einigen  Striclien  angedeutet,  in  ihrer  Reihenfolge,  in  ihrer  Körper-  und  Hand- 
haltnng,  in  der  Anordnung  ihrer  Attribute  den  FigunMi  des  Luzeruer  Bildes  so  genau, 
dass  au  einem  Zusammenhang  beider  Darstellungen  nicht  kann  gezweifelt  werden.  Und 
zwar  ranss  die  Basler  Skizze  als  ein  erster  Entwurf  zu  dem  Luzerner  Bilde  angesehen 
werden.  Denn  für  den  umgekehrten  Fall,  dass  unsere  Skizze  nur  eine  Kopie  jenes  Bildes 
sein  sollte,  ist  dieselbe  viel  zu  frei  und  zu  selbstständig. 

Was  nun  zunächst  in  ikouographischer  Hinsicht  zur  Erklärung  des  Luzerncr  Bildes 
aus  unserer  Skizze  sich  ergibt,  ist  Folgendes: 

a)  Für  die  Benennung  der  14  Nolhhelfer  ist  der  von  Herrn  Prof.  Vögelin') 
gewünschte  Aufsdiluss,  für  die  neun  erston  wenigstens,  gegeben,  unser  Skizzenblatt 
bezeichnet  sie  von  rechts  beginnend:  1)  St.  Jerg;  2)  S.  Blessi  (Blasius);  3)  S.  Aceostachius! 
(Eustachius);  5)  S.  Deonysius  (Dionysins);  0)  S.  Katerina;  7)  S.  Ursle  (!,  sollte 
jedenfalls  heiss^u  S.  Margaretha,  da  die  betr.  Figur  nicht  den  Pfeil  der  Ursula,  sondern 
den  langen  Kreuzstab  der  Margaretha  in  der  Hand  hiilt  und  über  dem  besiegten  Drachen 
kniet,  da  ferner  Margaretha  unter  den  Nothhellern  nicht  fehlen  darf);  8)  S.  Barbara; 
f))  S.  Feitt  (Vitus).  Der  Fig.  10  ist  kein  Name  beigoschrielwn ;  es  muss  laut  Wessely 
(Ikonogr.  S.  433)  S.  Cyriacus  sein,  der  mit  dem  Kreuz  den  zu  seinen  Füssen  liegenden 
Dämon  bannt.  Es  bliebe,  da  Vögelin  die  Figuren  12—14  richtig  als  S.  Egidius,  S.  Krasmus 
und  8.  Christoph  gedeutet  hat,  nur  noch  Fig.  11  zu  bestimmen,  für  die  wohl  der  einzig 
noch  übrige  Name  S.  Pantaleon  durfte  gesetzt  werden. 

b)  Aus  unserem  Skizzenblatt  wird  deutlich,  dass  sämnitlidie  Nothhelfer  Kerzen 
in  der  Hand  halten;  diejenige  der  Katharina  ist  nur  durch  ein  Versehen  des  Kopisten 
in  das  von  Vögelin  erwähnte  »BeiU  verwandelt  worden. 

c)  Was  S.  Blasius  (Fig.  2)  ausser  der  allen  gemeinsamen  Kerze  der  rechten  Hand 
in  seiner  Linken  hält,  ist  ebenfalls  eine  Kerze  (nicht  ein  Fischgeräth),  nur  zam  Unter- 
schifid  von  jener  eine  gewundene,  eine  Anspielung  wohl  auf  das  von  ihm  verrichtete 
Wunder  (S.  Legenda  aurea,  cp.  XXXVllI). 

d)  Betrenfend  die  Bedeutung  der  ganzen  Szene  möchte  ich  noch  beifügen,  dass 
l»ei  dem  in  Mittim  der  14  Nothhelfer  vor  dem  Christuskindo  knieenden  Hirten  kaum 
an  den  hl.  Wendelin  zu  denken  ist;   vielmehr   wollte   der  Künstler    unzweifelhaft  jene 


')  »ABücigerc  1885,  8.  214. 
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Erscheinung*)  darstellen,  welche  im  Jahre  1445  einem  Hirten  in  der  Gegeml  vou  Baiubeil 

soll  geworden  sein  und  auf  welche  die  Gründung  des  berühmton   Klosters  Viencehil 

heiligen  sowohl,  als  der  ganze  Kultus  der  14  Nothlieller  überhaupt  sich  ziirückbeziehB 

Aber  nun  zur  Hauptfrage.     Die    von    uns   aufgefundene  Skizze    befindet  sich    Am 

einem  der  Silberstifthliltter,  die  zwar  früher  ihrer  hohen  Vollendung  wegen  dem  jöngerJ 

H.  Holbein  zugewiesen  wurden,  von  denen  aber  gegenwärtig  ziemlicli  feststeht,  dass  sl 

nur  dem  Vater  Holbein  angehören  können.  —  Wie  soll  nun  dennoch  das  VurhandenseiB 

einer  Skizze   sich  erklären,   die  zu    dem  Luzeruer  Wandbild  der  vierzehn  Nothhehcr  in 

unleugbarer  Beziehung  steht,  ja  als  vorläufiger  Entwurf  zu   demselben  muss  betrachte 

werden,  und  die  doch  mitten  unter  Zeichnungen  des  älteren  Holbein  sich  findet,  wie  den 

die  beigesetzten  Namen  auch  die  SchriftzCige  dieses  Meisters  und  nicht  die  des  Sohna 

zeigen  ^  I 

Uns  scheint  diese  Frage  am  einfachsten   sich  zu  lös^ui    durch  die  Annahme,   daa 

der  jüngere  Holbein  für  das  Nothhelferbild  im  Hause  Hertenstein  ein«  von  seinem  VatCT 

^  entworfene  Skizze   benutzt  liabe.    Zeigt   doch   ein  nächstliegendes  Beispiel  —  der  von 

/  Mantegna  herä1)ergenommene  Triumphzug  an  der  Parade  desselben  Hauses  —  wie  dd 

'  Meister   über   solche   Entlehnungen   sich   gar   keine  Skrupel   machte,    dabei  aber  sein 

künstlerische  Eigenart  völlig  zu  wahren  wnsste.  1 

Eine  andere  Vermuthung,  dass  der  Vater  Holbein  selbsti  von  welchem  die  Skizze 

hemlhrt,   an  den  Luzerner  Bildern  mitgearlteitet  habe,    ist  darum  kaum  zulässig,    weil 

für    das  Jahr  1517,    in    welchem    in&chriftliuh    das   Hertensteiu'sche  Haus    mit   seinen 

Fresken  geschmückt  wurde,  der  Aufenthalt  Holbeins  des  Aelteren  in  Issenheim  und  seine 

Beschäftigung  mit  einem   dortigen  Altarwerk  feststeht,')   in  Luzern  aber,   wo  doch  d 

Eintritt  des  Sohnes  in   die  St.  Lukasbruder.«chaft  ausdrücklich  bezeugt  ist,   der  Nara 

des  Vaters  nirgends  erwähnt  wird.     Ueberdiess  scheinen  die  Luzerner  Malereien,  soweit 

sie  aus  den  ungenügenden  Kopien  sich  beurtheilen  lassen,  doch  mit  der  Art  des  junge 

Holbein,   wie  sie  namentlich  in  seinen  frühesten  Werken  (z.   B.  dem  Holbein-Tisch  uu 

dem  Lob  der  Narrheit)  sich  ausspricht,  ungleich  mehr  Verwandtschaft  gehal>t  zu  liabcn, 

als  mit  irgend  einem  der  uns  bekannten  Werke  des  Vaters. 

Jedenfalls  wird  die  von  uns  besprochene  Sitizze  als  ein  Zeugniss  angesehen  werd 
dürfen,  durch  welches  der  l)i3her  blos  vennuthete  Holbeinische  Ursprung  auch  der  iimerei 
Bilder  im  Hertenstein' sehen  Hause  nun  zur  Gewissheit  erhoben  wird,     E.  La  Hch.'he. 


De    J 


«7, 
Das  Kloster  Werthenstein, 

(Scbluu  aus  »ADzeiger«  1886,  Nro.  1.) 

3,  Der  Kreuzgan j^. 

Zu  woßen  »ye   mit  diser   Beilgeschriflft,    daß   zwQschcn    dem   Edlen.   KereoTesleu,   Frommei 
FOmcmmen  vnd  Wysrn  Herren  Niciausen  Uatzenhoffer,  deß  Rhats  vnd  der  zyt  Ruwherren  der  SUI 
Lucera,  an  einem,  Sodanne  dem  Eersamen,  Woterfarocn  Meister  Victor  Martin,  Burgern  zu  Münster,' 
ftn  dem  andere  tbeil,  von  wegen  des  Buws  rnd  Crazgangs  by  vnser  lieben  Frowen  zu  Werdenstein, 


*)  S.  bei  Woltm&nn  1,  pag.  1'42. 

*;  Vgl.  Dr.  Meyer  im  -Jahrbuch  f.  Kunstwissenschaft«,  Bd.  IV,  3.  208,  u.  Woltmaaa  I, 
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'-vr  hat  dato  eia  frAiidtltcbpa  verding  beschchen,  besehloßen,  vf-  vnd  ongeuommen  worden  ist,  in  wyß 
Tod  maÜ,  aJls  barnacb  ToIIget. 

Hrstlichen  sull  er,  Meister  Victor,  alle  vod  jedo  Bögen  deß  ermellton  CrQtsgangs  (so  vÜ  es 
danu  derselben  werden  syo  vnd  gemacbt  werden)  all&o  Tod  DacbbeschribenermaßeD,  form  vnd  geßitlt 
rüsten,  formieren  vud  machen.  Xanilicfaen  das  Fu&Rsims,  d&rutf  die  Postement  staho  sOllent,  zäcbeu 
zoll  dick,  mit  einem  runden  stub  machen,  vnd  daruff  ein  glate  gfierte  Sul  (  .  die  Doria  geoant)  seztsn. 
mit  sambt  Iren  glidmaßcn.  Demnach  im  Postament  ein  Schweiff  vnd  in  das  Cappiteel  Ochsenangea 
baiiwcQ,  vnd  daruff  eiu  Dogen  beschließen,  soll  syn  acht  schucb  wyt,  vnd  in  die  Runding  ein  Archen* 
trav  haowcD,  mit  einem  hopschen  Schlußstein  vnd  einem  schönen  Engelekbopf.  Vnd  vollgendts  vff 
die  Bogen  soll  ein  subers  bauptgsims,  vnd  die  bseze  mii  gchaiiwnen  blatten,  inmat^en  die  in  der 
Küchen  sind,  gemacht  werden.  Sodanne  von  der  bsezc  vf,  soll  ein  Muren  vfgefflert  werden,  dryKebeo 
schucb  hoch,  vnd  derzwQscbeu  soll  ein  gsims  gebauwen  syo,  fOnff  scbuch  lang.  Daruff  soll  ein  gwelb 
verdiefft  werden,  acht  zoll  dieff,  fflnff  schucb  breit  vud  acbienthalben  hoch. 

VoD  dem  Cappiteel  vff  der  Sul.  soll  ein  Crütxgwelb  beicbtosaeo  werden  vff  die  Mur   Qberbin. 

In  dem  CrOtzgang  boI)  er  fenster  machen,  so  vil  es  von  nOtteo  ayn  werdest^  zwen  scbuch 
vyttf  vnd  in  die  böche,  so  vil  es  erlyden  mag.  VCF  jedes  fenster  ein  runden  slirzel  mit  sambt  inn- 
wcndig  einem  Archentrav,  inmaücn  solches  alles  die  gestellte  risierung  zugibt. 

Und  im  Qbrigen  soll  er,  Meister  Victor,  alles  gstein  darzu  hauwen,  und  mit  sandtsteinen  suber 
glatt  abryben  und  scbarpf  machen,  vfsetzcn,  weihen  vnd  vßbntsen,  aach  waß  hammer  vnd  Kellen 
anbelanget  ganz  vnd  gar  ußmacbea. 

Doch  soll  Ime  hingegen  alte  und  jede  zu  solohor  siner  arbeit,  wltrck  und  verding,  erforderende 
und  notwendige  materi,  alles  Stein,  Sand,  Kalcb  und  anderem,  one  allen  sinen  Kosten  zäher  geUum 
werden. 

Dargegcn  soll  Ime  von  einem  jeden  solchen  Bogen  (.  so  vil  dann  deren  syn  werdent  vnd  der 
CrQtzgnng  haben  wirdt.)  für  syn  arbeit  vnd  Lohn  vßgericbt  vnd  bezallt  werden,  nemlicbcn  acht  vnd 
vierzig  guldin  in  mQotz  der  Statt  Lucern  wärung. 

Wenn  nun  dises  verding  zu  beiden  theilen  mit  mund  vnd  band  (wie  solches  oben  erlQteret 
ist.)  uff  und  angenommen,  auch  von  Ime  Meister  Victorn  gelobt  vnd  versprochen  worden,  daselblge 
flyßig,  gut.  gerecht  vnd  wärschafft  in  das  werckb  zu  richten  vnd  ze  bringen,  gethrUwIicb  vnd  vuge- 
farlich,  Da  so  sind  zu  zügknuß  debea  diHer  briefen  zwen  glycbluteud  ufgericht,  von  einer  band 
gschribeu,  uß  einandern  gscbnitten  und  jedem  tbeil  einer  geben  worden,  damit,  so  der  eine  verloren 
oder  hinderlegt  wurde,  dem  anderen  glauben  gehen  werden  solle.  Beschecfaen  den  vierten  tag  Jenner 
Anno  IG21.  Zögen,  der  Kdel,  vest,  fQrnemm  vud  wyß  Jungkherr  Jacob  Bircher  deß  Rfaats  vnd 
gweßncr  Kornbcrr  der  Stait  Lucern  vnd  die  Ecrsamen  erbaren  Meister  Ärni  Fecr,  Mr.  Paulus 
StrOwIi,  bcid  Burger  zu  Lucern,  Mr.  Fridli  Jegcr  der  Tischmacher  zu  Malters,  vnd  Mr.  Uanns  Wyß 
der  zyt  zu  Werdenstein. 

Der  Entwurf  zum  Bauvertrage  dos  Kreuz^'anges  von  Werthcnstein  vom  4.  Jänner  1621 
spricht  von  »89  Bögen,  jeder  10  Schuh  dieff  und  8  breit«.  Die  Einfassung  der  Bögen 
übernahm  Meister  Andreas  [Wyßhaupt],  der  Maler.  In  die  vertieften  Bogen  von  5  Fuss- 
Breite  und  7'/^  Fuäs  Höhe  sollten  je  vier  gehwebende  Engel  gemalt  werden  »mit 
Instrumenten  und  andern  liarzu  dienstlichen  Sachen;  es  soll  auch  in  der  Mitt«  des 
Geweihs  eiu  Lobspruch  von  unser  Lieben  Frau  iu  einem  schönen  Kranz  oder  Hilnde 
gsezt  werden«.  | 

4,  Die  alten  Genalde  im  Kreuzgaug«* 

Wir  naebbonantc  Jacob  Bircher,  Jacob  Hartman  vnd  Joseph  Am  Ryn,  Ritter,  all  des  Kleinen  Rhats 
der  Statt  Lucem,  alls  von  vnseren  gnädigen  Herren  vnd  Oberen  zu  dem  buw  by  vnscr  lieben  Frauwcn 
Maria  Werdeustein  volmächtige  deputirte  vnd  verordnete,  Thunt  kunt  öffentlich  hiemit,  demnach 
faocbernant  vnser  g.  berrn  vns  näbeut  dem  bereits  volfQerten  Closterbuw  gnädig  anbeuolben  vnd  vff- 
getragen,  einen  CrQtzgang  (wie  der  anfaog  augenscbynlich  zua&heni  vmb  dis  würdige  Uotshus  vffze- 
fQeren.  Do  so  habcnt  wir  von  meercr  xierd  vnd  andacht  w.Hgen  mit  bewilligung  bocbemanter  vnierer 
g.  herren  angesähen  daa  laben  des  heiligen  Seraphischen  vaters  Francisci  nach  vswiaung  der  hierumb 
verfassten  vBtheilung  copieren  vud  mahlen  zu  lalsen.    Zu    welchem    werk   dann    wir    den   frommen, 
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eereameo  vnd  erftmcn  Meisler  Caspar  X^'/fni^/ir,  burgereu  albie,  bestellt  vod  la  «tackwyß  ze  mahlt 
anuertrtiwt  vnd  Dl)orgi(ben  hsbondt,    alto  das  tr  ein  iodes   ia  der   vffgeatelltOQ   bAcbi    md   breU 
IS  icbo  hoch  vnd  0  scbii  breit,  von  ^uien  frOschon  stiberen  vnd  bostHnütgoa  färben  lut  inhalt  sj 
ftDeriii<*tt*its  vstnahlen.  vnd  df^rsolhi^'pn  keine*  ohne  vnser  vorwUÜen,  tipprnbation    vnd    i^ilhfilk'n    vff- 
pifllMieB,    sonder  alwüpnn,    ob  wir  es  gut  nebten  vnd  äcbt'tXL'O  werdi>nd,    erwarten  vnd  diinnen   r^ 
eisea  sAlrbrn  stjick  vür  gantxo  molic  vnd  arbrit  ('O  i^l.  vnser   g.  Herren  Statt   wnrun'r*   b.ibrn    soll 
W;1   oan   wir  disen   accord  obgcscbHbocr  ins(i<;n   mit    itno   Meisteren    getroiTeo,    hnbent   trir    ime 
gegenwärtigen    Scbyn    mit    vaserno    gewonlicbeu    PuttscbafTieu    b<;kreflrtigot   zustellen    laGun,    d< 

171«    ()bria    ^t    |ß3(; 

Im  Jahre  ]68n  hatte  Moglin)i;rer  die  GemiUdc  für  den  Kronzgaiig  in  VVcrthenstE 
vollendet  iu»tl  ftrhielt  unter  dem  2.''>.  Mai  vom  Hatho  die  WeisuM^,  in  welcher  Ueiheufol] 
er  die  Wappen  der  Donatoren  darauf  anzubringeu  habe.    [Rathsprotokoll  LXVl,  71.J 

Dr.  Tu.  V.  Lieben- 


ihlQ^y 
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Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler. 

Von  J.   R.   Hahn. 

I.Y.  C'aiiloii   Ijiixeru  (Fortsetzung). 

Sempacherlied,  Strophe  IV,  bei  Scbodeler:   »gar  bald  Vr  da  vcmomen  von  Setnpacb 
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Bury. 
nß  der  Burg.  4 

RathhnH»  mit  der  alten  Tuchhalle,  dem  Archiv  und  der  Stndtmetzg.  An  der  Strasscnfroi 
ein  dQrflJges,  172:)  dd.  Rentiissnnce-Portal.  In  dem  mit  einer  Balkeiidiele  gedeckten  Durchgang  zi 
See  ein  golh.  Holzpfeiler  und  scbmulo  SpitÄbogenfensterchen  Die  ganze  Tiefe  de»  ersten  Storl 
nimmt  mit  einer  Frontt;  von  Fenstern  mit  üolzgittern  die  Tuchhalle  ein,  eine  niedrige  Laube  mit 
tiarher  Bulkcndiele.  die  von  2  golhisirenden  UolzpfiMlerii  getragen  wird.  Im  2.  Stork  moderne  Sc!« 
Zimmer.  4  tJln.*(ffmä/fff  »von  erster  ScbOnbeit«  wurden  1814  von  Xav.  Schnyder  v.  Wnrtenaee 
worben  und  1853  einem  Uerrn  v.  l^tbschild  in  Frankfurt  n/M.  verkauft  (»An«.«  1882,  Nr.  2,  S.  2i 

//.  188S 

Die   Mutterkirehe   Sempachs   war   S.  Martin   nnf  Kirchbnhl    (»Qeschichtsfrd.«    XIV   11. 
./.  RSUterli,  TTrkuudl.  Geschichte  der   Pfarrei  Sempach,  vgl,  aueh  »CfeschichtffnL«  IV,  7.>).     Dage[ 
exSstirte  in  Sempach  eine  Kn^nUe  S'.  Ste/yhanutf  schon  vor  H77  (({tdsterli.   Heimathskunde  S.  Gj  u* 
»Geschicbtsfrd.«  XV,  :t).    Die  jetzige  ITarrk.  }^21  erbaut  und  18.11  geweiht  '»Floimjitbskunde^  I. 

KapelUdeitM.  Kreustn.  »ÜOÄchichtsfrd.«  XV,  Sil  u.  f.  iWIsterli,  lleimathsktiudo  81.  I>i05ü  ehed^ 
hei  der  »Kilchli  Matten«  an  der  Gabelung  der  Strassen  nach  Rothenburg  und  Adelwyl  gelegene,  wi 
scbeiulich  um  lö82  erbaute  KajM'lle  (Iö^2  die  »nrtw  Kapell  zu  dem  hl.  Crfltz*  ««'»annt)  wurde  l(i;]2  Jn 
Folge  eines  Pcatgelflbdcs  von  l'i'iH  auf  die  jetzige  Stelio  vor  dorn  liUzernerthor  verlegt.  Das  einfacbo 
golhisirendo  Pon^kl  mit  dem  Datum  15H2  mag  von  der  alten  Kapelle  herilbergcnommcn  worden  SPin. 
Dieselbe  Jahreszahl  tragen  die  beiden  GlOcklein  C>Gesebicbtsfrd  *  1.  c,  S.  i'O,  n.  1).  Die  gcschnitstc 
Flachdecke  in  Chor  and  Sehiflf  bei  der  um  I88n  von  11.  v.  Segcsser  vorgenommenen  Restauration 
erstellt.  Kin  kleines  tiUsgetnJilde,  »Die  Statt  Sompach  Ifi'U',  stellt  den  von  einem  Engel  gehaltenen 
Studtscbild  »wischen  SS.  Stepb^iii  und  dem  Almosen  spendenden  Hischof  Martin  vor.         U.  l'^Hi» 

WeifkajMle  an  der  Strasse  nach  KilchbAbl.    Spätgoth.   Übermalte  Schnit/flgnr  der  hl.  Ai 
»eihdritt.  R.  18« 

Schlacht kajieUf  (nach  Bötstcrti,  TTeimathskunde,  S.  78,  dem  älteren  Jacohus  geweiht)  XOB 
ftedAchtniss  an  den  Sieg  vom  *.*.  Ileumonat  l.'18i#  auf  der  Stelle  erbaut,  wo  Herzog  Leopold 
Ocsterrcich  fiel.  Die  Weibe  dieses  lieiligthums  soll  schon  am  ^.  fleuraonat  \'^^7  staitgefunden  hal 
(»GesclnchUfrd.*  IV,  83,  202.  VI.  Sl.  XV,  82).  Der  frOhestc  Hericht  von  einer  Jahr7eit  daiirt 
irW(7  (1.  c.  XV,  83),  H73  Rechnung  des  Heevogtes  von  Sempach  Donnstag  vor  Jacob  »an  die  Kft| 
an  der  Schlucht  zu  Sempach  •(  lib.  Kaller.  Rechnung  des  Kaufhausmeisters  U73  Xt  guldin  dem 
weihbischofl'  ze  Ion,  als  er  die  kappel  an  der  schlacht  wicht«  (Mitthlg.  des  Uerni  Staatsarchiv  Ar 
Dr.  7%.  r.  IJebetiaii  in  Luzern).  lÖlO  hatte  die  Kapelle  3  Altäre  (Bölsterli  78).  SceTOgtei-Rechnung 
von  1551—52  von  der  Cappell  bu«  wegen  an  der  Schlacht  alles  in  einer  summa  648  gl.  U  &  10  Q)r. 
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1553/54  für  Bftutcn  an  der  Schlacht  41  Vi  Sf-  1577:  S4  ß  vou  der  ufflcu  uaser  tu  füren  und  an 
die  ftcblacht  vAThcr  r.ü  ihim.  3Ü  b  vcrzcrc  der  tisohmachcr  vnd  der  stcinraoU  da  sy  die  Ufiloo  dar 
haod  gmacbt.  13  ß.  tü  hlr.  die  Maler  veriiGrC,  so  ud  der  Schlacht  Capel  gmalot.  Weitere  Hauten  an 
der  Schliichtka|)elle  wurdeu  vorgenommen  1675/Ö7,  [.^84  (v.  Liebeiiau).  151*0  lieüeod  M.  Hr  lu  Iren 
kustcn  die  (/ttpell  tnuleu  u.  xicreu,  brachte  die  Koütca  lOO  Gl  [Cy&ut,  Collect.  C  'M4  »Gebchicbtäfrd.« 
XV,  S4).  IMH  wurde  das  jctxt  noch  heätuhendo  ^ÜtitihUaltf  l»y  der  Schlacht«  gebaut.  Abermalige  Bauten 
U'ii7  und  h>•'!.^  Scliou  1575  hatte  der  Ilatb  bcKhlosscu:  >dic  Kilchen  an  der  Schlucht  zu  hutzcn,  xwey 
Fenstci*  darin  ku  macben  uud  die  Schlacht  zu  malen.«  Da  lö7i!  nur  13  Gl.  Iti  ü  für  den  Kapolleuhau 
verwendet  wurden,  beschrankte  sich  also  die  Restauration  auf  das  Allernothwendigste(v.Liebenau).  \^\2 
beissi  CS  in  einem  Viäitutionsberichte:  »Monumeuium  non  tarnen  rei  digniutis sequi  pollens,  scd  simplex 
et  curtie  sacrie  »upelleclilib«  (1.  c.  ?*C,  n.  1).  1034—38  kommt  lUinv  Ulrich  U'vtfmant*  als  Maler 
der  Schlachikapellc  vor.  Kr  ersetzte  die  Lagerscenen,  die  Aergerniss  erregt  haben  mOiBeu,  durch 
Arrabrubtscbat/eu,  die  in  bewegten  äteliuugcu  au  den  Flanken  der  Ritler  erscheinen.  l)M  letzte 
Zahlung  an  Wegmann  wurde  1041  im  betrage  von  50  Ql.  ausgerichtet  (v.  Liebeuau).  Iti94,  Dec  13. 
Bescbhifis:  »r)a  die  Capclle  viel  erhesscrens  mangelt,  eoll  ein  unter&uch  zeigen,  wie  viel  mangelte 
lblt5  wurde  die  Kapelle  in  die  pe^cenwärtige  Form  erneuert,  wobei  das  Slil't  Horomünster  dersell»en 
einen  seiner  abgehenden  AltÜre  schenkte.  1750  fand  eine  abermalige  Ausbcsserunf;  statt  (»Geschichla- 
frd.«  XV,  ä6).  Die  Auslagen  kamen  auf  H32  Gl.  3ij  Seh.  zu  stehen.  Die  Malerarbeit  abemafam 
Jialfhasar  Wiederkehr  von  Mellingen.  1750  wurde  das  Aeussere  und  im  Inneren  der  Chor  mit  den 
Bildern  und  Wappen  reuovirt  (v.  Liebenau).  1825  trat  an  die  Stelle  des  alten  Schlachtenhildes  das  grosso 
Oelgemilde  von  Xan-r  Hecht  von  WiUisau.  Die  Auffrischung  der  an  den  WÜudeu  gcraaUeu  Wappen, 
Fahnen,  Inscbriflou  u.  &.  w.  besorgte  laut  Vertnig  vom  20.  April  1825  bafuzzi  vou  Kriesago 
(»Gcächiditafrd.«  1.  c  ).  1865  eine  neue  Gipsdecke  erstellt  (Bülfiterli  I31J.  Die  jetzige  Kapelle  ist 
mutbmasslich  der  1473  geweihte  Bau.  l»ie  innere  Gesamintlangu  beträgt  m.  17,20.  Der  Chor  und 
dos  einscbiföge  Langbans  haben  dieselbe  Breite  (7,57)  und  sind  in  gleicher  Höbe  (7,80)  mit  eiuer 
flacbbogigeu  Gipsdielc  bedeckt.  Kcuoste  Untersuchungen,  durch  Hoitu  Architekt  H.  r.  StgtMtr  in 
Luzorn  vorgenommen  (vgl.  oben,  S.  2öO),  haben  unter  der  jetzigen  Gipsdecke  des  ('hs.  eine  polygone 
Uolzdiele  vou  Tannenholz  zu  Tugc  gefördert,  ebenso  konnte  aus  der  Cou^tructiou  des  Sijarrenworkes 
der  Nachwciä  geliefert  werden,  dasb  das  Schiff  mit  einer  doppell  gebrochenen  ilolzdiele  bedeckt 
gewesen  ist.  Der  ursprüngliche  Boden  des  Schiffes,  aus  einfach  gcräudcrten  Thonfliesen  bestehend, 
lag  20  cm.  unter  der  jetzigen.  Die  Länge  des  Schiffes  misst  11,05.  Ein  ungegliederter  HuodbogeD 
trennt  dasselbe  von  dem  m.  5,43  I.  und  2  Stufen  höher  geleReneu  Chor,  der  sich  an  beiden  Schräg- 
Seiten  mit  einem  Hachbogigen  Doppelfeu&tcr  öffnet.  Pfosten  und  Bogen  zeigen  das  gewöhnliche  Kehl- 
profil.  Kin  gleiches  Fenster  befindet  sich  am  SO.-Knde  des  Schs.  Das  einsprossige  W.  folgeudu 
ist  spiubogig  und  mit  spatgotli.  nasenlosen  Maasswerkcu  ausgesetzt.  Die  N.-Seite  ursprünglich 
fenstcrloa.  An  der  W.-Fronte  eine  wahrscheinlich  aus  un gleichzeitigen  Theilen  zusammengeaeutc 
Thl\re.  Die  Pfosten  einfach  gekehlt,  die  Hekröuung  dagegen  in  Fonn  eines  Kleeblattbogens  über  den 
sich  ein  gedrückter  Spitzbogen  siMinnt,  von  einem  Wulste  hegleitet.  Daa  Aeussere  kahl,  Streben 
fehlen.  Der  0.  Seite  des  Cbs.  ibt  die  ehemalige  Sakristei  vorgebaut,  ein  kahler  quadrat.  liaum  von 
m.  3,ti2  Seiteuläogo  mit  einem  ruudbogigeu  lippcnlosen  Kreuzgewölbe.  Vor  der  W.-Scite  des  Scha. 
das  wahrscheinlich  1005  erbaute  Vorzeichen,  eine  rondbogige,  mit  3  rippcnlosen  Zwillingsgcwulbeu 
bedeckte  Halle  uud  einer  Arcadeufronte,  die  sich  mit  4  toHkaniHchcu  Sauleu  auf  einer  niedrigen 
Brustwehr  öffnet. 

Die  altefeten  Abbildungen  der  WnHtimalri\ien  in  Seh.  und  Ch.  enthAlt  Conrad  Schnitt'»  band- 
Bchrifll,  Wttppenhuch  der  Baalcrischen  Geschifcliter.  Angef.  lÖ3u  im  Staatsarchiv  Luxem,  fol.  254  -5ö, 
toL  08—70  die  Wappen  der  in  Königsfeldcu  begrabenen  Ritter.  Die  späteren  lleproduci innen  zahlt 
lUäUr,  »Bibl.t  V,  S.  37 — 17.  auf.  Neue  Ausgaben:  »Abscbilderungen  und  Abschrift  aller  Figuren, 
Wappen  und  (ieuiulde  nebst  Aulschrifteu,  welche  in  der  Schlachtkapelle  bei  Sem|>ach  gemalt  zu  sehen.« 
Luceru  I82*j,  bei  Gebrüder  Kgli.  2"  Ausg.  IHKJ.  Im  Chor  bind  über  dem  Gestühl  die  2*»  aufrecht- 
stehenden  oroherten  Panner  (zum  Tbeü  mit  falschen  Beischriften)  gemalu  Darunter  befindliche  Farben- 
reste deuU>n  auf  eiue  Altere  Aubuislung  mit  gleichen  Motiven  bin.  Im  Scb.  über  dem  Churbogeu  zu 
Seiten  Gott  Vaters  Herzog  Leopold  von  Ocslerreich  uud  der  Luzemer  Scbullbeisa  Petermanu  von 
linnduldiitgun  neben  ihren  Wappen  kniecnd.  Im  Hchildbogen  der  W.  Wand  Arnold  v.  Winkelried, 
>Audretta  Graf  vou  Clef«  und  »Her  Hans  vuu  llaaeuburg«,  alle  drei  kuieend.     Darunter  uud  au  dt^ 
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S.-WAnd  in  5  Reiben  ttber  einander  die  Wappen  der  gefallenen  Rittpr.  Die  W.*HM!fle  der  N.-Wan 
nahm  bis  1885  das  SchlacbtengemAlde  von  Xartr  flecht  ein,  unter  wclcbem  dai  frflbcre,  bei  Mnil 
»MerkwOrdigo  Ueberbleibse!  Ton  Ällertliümcrn  dt'r  Schwein,  IX  Tbell.  Zürich  1779«  abgebildete  Wani 
gemälde  isum  Voracheiu  kam.  Wahrscheinlich  ist  leiztores  (vgl.  dazu  »Anxcigcr  I885,  Nr.  2,  S.  17: 
das  von  flanit  Ulrich  M'vomann  überarbeitete  Bild.  (Der  auf  demstObou  euideckie  Name  Agati 
ScbUrmann  entpuppte  sich  als  Sgraffito  einer  Hesucberin),  wahrend  noch  ältere  Malereien  an  die: 
Stelle  der  von  ^*^.  Vögflin  (Niklaua  Manne!.  Bibliothek  älterer  Schriftwerke  der  deutschen  Schwcix  e 
Bd.  II,  S.  C'XIIJ  citirte  und  neuerdings  durch  Th.  r.  LirWtmu  (Die  Schlacht  bei  Sempacb.  Uede 
buch  zur  fünften  Säcularfeier.  Im  Auftrage  des  h.  Regierungsraibcä  des  Kantons  Luzern  vcrfa: 
LujEern  I8b'tt)  veröffentlichte  Holzschnitt  des  Hart>*  Hudvlf  Mnnufl  fi'w^<>rp\\l.  Dieses  älteste  üGmfc] 
scheint  einem  neueslx^n  Berichte  des  Hemi  Architekten  U.  v.  ifffffMKer  xufolge  (vgl.  S.  Ü50  o 
in  der  That  wieder  gefunden  za  sein.  Im  Chor  ein  xierlicher  fiamHaltur.  In  der  Sakristei  i 
Mittelstack  eines  älteren,  aas  dem  Anfang  des  XVI.  Juhrfadia.  stammenden  AltSreht^nn,  balli  go 
halb  Renaissance.  Das  Gemälde  auf  der  terrasEenfi^rmig  obcrhohten  Tafel  stellt  die  Krönung  Mai 
vor.  Die  jugendliche  Gottesmutter ,  fast  ein  M&dchen,  mit  blauem  Gewände  bekleidet,  kniet  eD-fa< 
zwischen  Gott -Vater  und  Christus,  die  eine  Krone  über  ihrem  Haupte  halten.  Christus  ist  nur 
einem  rotlicn  Mantel  bekleidet,  der  die  Brustwunde  unbedeckt  lässt  In  der  Hohe,  auf  gelbem  und 
rothem  Wolkengrunde  die  hl.  Taube  Der  Thron,  vor  welchem  die  Madonna  kniet,  ist  im  Renaissance- 
Style  gebaut  In  den  flbcrmalten  Gewändern  gotb.  Remiuisccnsen.  Am  oberen  Abschlues  der  Tafel 
AnaÄtze  von  goth.  Ornamentschnitzereien.  Das  Gemälde  der  Predella  zeigt  auf  blanoro  Grund  die 
4  PIvangelistcn-Kmblemo  mit  Spruchbändern,  auf  denen  in  Capiulschrift  die  Namen  verzeichnet  sind 
Die  Rückseite  kühl.  li.  1885. 

Surseo.  Hauptort  des  gleichnamigen  Amtes.  //.  L.  AttenhofeTf  Geschicbtl.  Denkwürdigkei 
der  Stadt  Sursee.  Luzern  1829.  Ignas  Staffelbaeh,  Kciseskizzen  beim  Uebergang  des  XVllL  ms 
XIX.  Jahrb.,  sur  Heimathkunde  des  Kantons  Luzern  in  Bezug  auf  Sursee.  Luzern  1882.  Die  älteste 
bekannte  Erwähnung  Sursee's  in  einer  Urk.  Graf  Ulrichs  V.  von  Lc;izburg  datirt  von  130G.  Attenhofer 
5.  wogegen  Schneller,  »Geschichtsfrd.«  XV!!!,  ir>7,  n.  1,  annimmt,  dass  Sursee  schon  um  die  Mitte 
XIU.  Jahrhdts.  eine  befestigte  Stadt  war.  13t>3  Brand,  der  die  Stadt  bis  auf  ein  einziges  Haus  zerstör 
Zum  J  1431  heisst  es  im  R&tfasbuch  Luzern:  »(Haus)  Fttchf^,  Maler  ist  bi  sim  Eid  gebotten,  dass 
af  Snonentag  zc  Abend  ze  Sursee  sin  soll;  so  wollen  wir  ein  Murer  auch  da  haben,  der  ihm  r 
bewerf  und  gtette;  und  söllent  (sie)  die  Schild  machen  Ober  die  drü  Thor,  zwen  unser  Schil 
gegen  einander  und  das  Rieh  danif,  in  ein  bUbscb  Veldung,  und  Listen  darum.«  Miithcilung  de« 
Herrn  Chorherrn  Dr.  A.  Lütolf  in  Luzern  1S70.  Vgl.  Attenhofer  iCt.  14Ö1,  2-i.  Heumonat,  wu: 
der  grösste  Theit  der  Sudt  eiaschlicsslicb  der  Hfurrk.  durch  Brand  zerstört  (Attenhofer  &0K  15 
22.  Januar.  Der  grösste  Thcil  der  Vorstadt  durch  Brand  zerstört  (Attenhofer  50).  ir>90  bewrlli 
der  Raib,  dass  vor  dem  oberen  Thore  ausserhalb  der  Ringmauer  Krautgärten  angelegt  wertlen  können, 
dabei  soll  jedoch  die  Mauer  in  Khren  gehalten  und  das  Aoussere  mit  ßlattateinen  belegt  werden 
(I.  c.  60).  D>50,  lö.  Nov.:  Stadtbrand  Vom  oberen  Thor  bis  zum  Gasthof  zur  »Sonne«  brannten 
57  Firsten  ab  (I.  c.  71 1.  Iö74.  Neubau  des  untorou  Thurmcs  durch  Meiner  Thnmti»  Martin  von 
Münster  (l  c.  80).  1686,  27.  Aug.:  Brand  in  der  VorßUdt,  der  22  Firsten  vcrnichtote  (I.  c  83). 
173<t,  13.  Herbstm.:  Htadtbrand,  der  110  Häuser  serslurtc  (1,  c.  95).  Die  Baumeister  Georg  ürhan 
und  Lorenz  Hey  von  Luzern  wurden  von  der  Regierung  beauftragt,  einen  Plan  zu  einem  Neubau  der 
Stadt  zu  entwerfen  il  c.  ^1\,  Meriane  Sladtprospcct  in  der  Ausgabe  von  1642  zeigt  eine  doppelte 
Circurovallation,  die  innere  zum  grossen  Theil  durch  die  Hinterseiten  der  Häuser  gebildet  und  e 
äussere  mit  gezinnter  Mauer,  zwischen  denen  sich  Zwinger  nnd  Graben  befinden.  Die  beiden  Hau 
thore  waren  das  S.  06#/^  und  das  N.  yiederthor.  Nach  einer  Mittheilung  des  Herrn  Nationair 
Heck-I^i  in  Sursee  waren  sämmtliche  Thürmc  viereckig  und  in  die  HKuserfronte  eingebaut,  wel 
die  innere  Circumvallation  bildete.  Der  Gütterlithurtn,  den  Staffelbaeh  S.  51  wegen  der  auss 
ordentlichen  Festigkeit  für  eines  der  ältesten  Baudenkmalc  Sursee^s  hielt,  befand  sich  am  N.-Z 
das  hintere  Thor  oder  Gfttruneaihor,  als  solches  schon  1315  erwähnt  (»Geschichtsfrd.«  XVUI,  !• 
an  der  NU.-Kcke  zwischen  dem  Muri-  und  S.  Urbanhof,  und  das  Grapgettthürli  im  0.-2Cug.  N 
erhalten  sind  das  schmucklose  fiiederthor  mit  seinem  originellen,  von  babschen  SchmiedeisengelKnd 
bewehrten  Balkon  gegen  die  Stadtseite,  und  der  DivbsthHrm  au  der  SW.-Ecke.  Das  steinerne,  wahr 
scbeinlicb  aus  dem  XVII.  Jahrb.  stammende  Wappenrelief  am  Oberthor  ist  an  der  Metzg  vermfti 
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Zwei  Ldwen  balten  die  gestOrzten  Sudtschilde,  daraiiter  der  Keicbsadler,  auf  dessen  Brost  der  tiuxenier- 
Schild.  Ä,  1884. 

Rnthhau9.  1438  Beginn  des  Baues  durch  Meister  Jaroh  zum  SiHg  »on  Luxorn  (AUenhofor  56). 
Verding  des  Baues  I5;t8  mit  Jacob  zum  Stag  von  Luxem  (»Abz.  f.  Schweiz.  Alterthumsltde.«  1883,  Nr.  1, 
S.  Ml).  Erst  im  Juli  ir>46  war  der  Bau  vollendet,  wie  das  Gesuch  an  die  Tagsatzung  betr.  die  Fensler- 
Bchenknog  seigH»  Abschiede«  IV,  I  d.  S.  »i;?).  Vor  ca.  HO  Jahren  wurden  die  schönen  OlnmjetmViU,  welche 
die  Fenster  des  grus^en  Kathssaale»  schmückieo>  an  t^incn  Antiquar  in  Basel  verkauft  (Sia(re)bach  S.  2^(). 
Abbildgn.  bei  Staffelbacli  u.  »Alponruseu«.  Urcistöckiger  Bau  mit  Staffelgiebeln  und  gotli  Kreuxfensteni, 
die  im  U.  Stock  dreitheilige,  in  der  Mitte  überhöhte  Gruppen  bilden.  An  der  SO.-Ecke  unter  einem  goth. 
Tabernakel  der  ehemalige  Pruiiger.  An  der  SVV.-Ecko  ein  Strebepfeiler  mit  goth.  Gehäuse,  in  welchem 
ein  höljterni?8  Relief  der  hl.  Anna  selbdrilt,  darunter  2  Schilde,  der  weibliche  mit  dem  Wap|K;n  der 
Tschnop.  Auf  der  aus  der  Mitte  vorspringenden  Strebe  die  barocke  Statue  des  hl.  Georg.  An  der 
0. -Seite  die  sleiuerne  Läslerbank  xnr  Verkündigung  der  Urtheile.  Weiler  N.  der  polygoue  Treppeu- 
(hurm.  An  der  O.-Fronte  desselben  eine  ThOr  mit  reich  verschränkter  Bekrönung,  danlber  ein 
Reliefbild  des  hl.  Georg,  der  gebaroiscbt  mit  Tartache  und  Kreuzfahne  auf  dem  Drachen  steht.  Das 
Relief  ist  1482,  die  goth.  Umrahmung  U40  datirt  Daneben  ein  Balkon  mit  hübschem  Eisengel&oder 
von  durchgesteckter  Arbeit,  XVI. — XVII.  Jahrhdt.  Der  Trcppcntbiirm  ist  mit  einer  Bachen  HoIe- 
dicle  bedeckt.  Im  oberen  Saale  wechselnd  formirtc  spätgoth.  Fenstorsdulen.  Täfer  und  Decke  aus 
Kichenholz.  Letztere,  mit  Kreuzen  und  achteckigen  Feldern  von  verschiedener  Tiefo  CASseitirt,  wurde 
1040  erstellt  lAttenhofer  70).  In  der  kleinen  Hathsstube  Fenateniäulcu  mit  originellen  Kapitüleu 
von  verschränkten  Stäben  und  RnndstAmmeu.  R-  1884. 

5.  Urbahhof.  Im  ersten  Stock  eine  kielbogigc  Thüre.  Die  Kckvolutcn  au  den  Sockeln  im 
Renaissancestil  tlecorirt.  Dieselbe  Mischung  von  Gothik  und  Renaissance  zeigt  eine  Fensters&ulc. 
Tresor-Gehäuse  einfach  gothisch.  H.  1884. 

(jmtkuf  zum  Storchen.    Unter  dem  Ourtgesimse  der  Facode  eine  Reihe  einfach  goth.  Consolcn. 

Ä.  1884. 

Pfarrkirche  S.  Gfonj.  J.  Schneller,  die  Tfarrk.  in  Sursec  (»GcschichUfrd.«  XVIII,  144  u.  ff.) 
Der  Ursprung  ist  vennuthlicb  in  einer  BurgkapeUe  zu  suchen,  die  von  den  Grafen  von  Lennburg 
und  Kiburg  erweitert  und  zur  Pfarrk.  erhoben  wurde,  als  Oberkirch  (die  alte  Pfarre)  an  die  Land- 
vogtei  des  Stiftes  Beromünsier  kam  (Attenhofer  11  u.  f.).  1401  Stadtbrand,  der  auch  die  Pfarrk. 
zerstörte  (1.  c.  50).  1495  Schaltheiss  und  RAthe  der  Stadt  Luzeru  bitten  bei  Geistlichen  und  Welt- 
lichen hohen  und  niederen  Standes  um  Almosen  und  Beisteuern  an  die  Erbesserung  der  Pfarrk.  in 
Sursee  (»Gescbicbtbfrd.«  III,  DKl).  Iö80  Verding  eines  grossen  Scboitzallares  au  Meister  ütwrich 
OifffoU,  burger  und  bildtscbneider  zu  Veldtkilch  (>Adz.«  1884,  Kr.  l,  S.  25).  Iti^'J  vergrösserter 
Neubau  (1.  c.  Od).  1041  Weibe  ^a.  a.  0.  70).  In  der  Sakristei  eine  goth  Monstranz  voa  Silber  mit 
theilwciser  Vergoldung.  Auf  dem  secbsblätierigcu  Fuss  in  Gravirung  die  vier  Evangelisten-Embleme, 
SS.  Georg  und  Sebasliau  mit  starken  Anklängen  von  Renaissance.  Denselben  Stil  zeigen  die  Ornamente 
auf  dem  Wulste,  der  den  sechseckigen  Ständer  umgibt.  Zu  Seiten  des  Glases  unter  gotb.  Tabcmakeiu 
SS.  Georg  und  Sebastian.  Ein  Kranz  von  geschwungenen  Fialen  schliesst  den  Glascylinder  ab.  Darauf 
erhebt  sich  ein  bchmuckloser  Aufbau  von  4  Pfosten  mit  geschwungenen  Fialen.  In  der  Mitte  die 
Statuette  der  Madonna  mit  dem  Kinde,  über  welcher  2  schwebende  Engel  eine  Krone  halten.  Wieder 
ein  FiaJenkranz  trägt  den  von  3  S&ulen  gebildeten  Uocbbau,  in  welchem  vor  dem  Kreuz  der  Schmerzens- 
mann stebt.  Den  Abscbluss  bildet  ein  Spitzbaldacbin.  Das  Ganze  m.  0,91  hoch.  Auf  dem  Fuss 
die  Inschrift:  .HEINRICH.  VON  MOOS  GOLDSCUMID  DIS  .  WERK  .  .  .•  Der  Rest  verschliffen. 
Vgl.  auch  Estermann,  Sehenswürdigkeiten  von  Beromünster.  S.  54.  In  der  Sakristei  2  kleine  6>/aei- 
ffcmäidt  von  1010.  H.  1884. 

Behtftaua,  SO.  neben  der  Pfarrk.  1495,  Dec.  2.:  Schuliheiss  und  Iläthe  der  Stadt  Luzern 
bitten  bei  Geistlichen  und  Weltlichen  hohen  und  niederen  Standes  um  Beisteuer  an  den  angefangenen 
neuen  kOstlicben  Bau  der  Capelle  und  des  Beinhauses  (»Geschicbtsfrd.«  HI,  103).  Der  zweistöckige 
Bau  ibi  einscbiftig  und  dreibeitig  geschlossen,  ra.  12,30  1.  :  0,15  br.  In  dem  Jahrzoitbuch  der  Pfurrk. 
vou  S.  (»Geschicbtsfrd.«  XVHI,  100)  beissl  es:  »Jacobi  aposloli  Patronus  in  superiori  sacellu  ossorii. 
Christophori  martiris  Patronus  in  iuferiori  sacello  ossorii.«  Beide  Geschosse  sind  mit  flachen  Holzdiclen 
bedeckt.  Im  oberen  Geschoss  schliessen  die  Langicistea  der  Decke  im  Polygon  mit  Rundbögen  uud 
Rankcnoroamenten  ab.    Auf  deren  mittlerem  Querbaude  die  Minuskelinschrift;  «auno  doiui.  14Q1  ist. 


diß.  werck.   vol.   bracht,   durch,   ulrieh,  brucdtr.   von  biissel.«    Ausserdem  die  splUereii  Itischriften; 
»Renovaiiitn  aiio  Oomini  1790    Hizm.  Pf.    Arno  18Ä8.   A  Roggor  Pf.*     Hißr    und  im  Grufig^rhossa' 
kleine  Feustcr  mit  bulbkrciäfOrmigen  Xa^enbOgcn.  An  der  Decke  des  ItDtorgtfscboBsca  irefTeo  die  Lang-. 
Utten  ana  0.-  und  W.-Kude  luit  Manhäwcrkcu  zueaumou.    DcoBclbeu  Schmuck  zeigen  die  bei< 
Querbinder.  H.  1884. 

»ZeU'Käppfli*  au  der  Strasse  oacb  Beromflnälcr.  Aurnabuiou  in  Th.  Prüfer,  •Archiv  f.  kircbl, 
Uttukuust  u.  Kirchenschmuck.«  I.  Jahrg.  Herl-  ISVts  Bl.  2i\,  Text  S.  50,  wu  dicHP  posibum-rornMi. 
Kaptfllü  trrthilnilich  aus  der  1.  H&lfte  des  Xlll.  Jubrhdu.  diitirt  wird.  Nach  der  einen  Meldung  Huf< 
der  Stelle  errichtet,  wo  der  Lfichnnm  Herzog  Leopolds  nach  der  Schliicbt  von  SeinpHch  Hiia^'egtellt 
war,  nach  einer  anderen  vQrde  sie  den  Ort  bezeichneu,  wo  30  Oesterrcicbcr  auf  der  Flucht  von 
Sein])ach  erscbbgen  wurden,  nach  einer  dritten  Version  witro  hier  Stihultheiss  SchaufcIbQhl  auf  riaer 
Fahrt  nach  Luzern  ermordet  worden  (Mitibeihing  des  Herrn  Naiionalroth  Brck-Lru  in  SurEce).  Dcr^ 
kleine  quadratische  Üau  ist  luit  einem  rippnnloseu  ruudbugiuco  Kreuzgewölbe  bedeckt.  Eme  ThOn 
fehlt,  statt  dessen  sind  '6  Seiten  mit  je  3  gekuppelten  Rundbogenten&tcrn  geött'iiet,  deren  ungegliederte 
Arcadeo  You  kurzen  Säulen  getragen  werden.  Sie  heben  auf  der  Brustwehr  mit  Plinthen  und  einem  Wiilsi« 
an,  die  Bekrönung  bc&teht  aus  einer  Kehle,  rnuder  Platte  und  eiuom  viereckigen  Abacus     R.  18S2 

Weggls.  A.  Luzern.  Pfat-rkirehe  modern.  Der  an  die  N  -Seite  gebaute  Th.  ist  ein  kahler 
Bruchsteinbau,  der  sich  Ober  dem  obersten  Gesim&o  auf  jeder  Seite  mit  ciuem  zwcitbciligen  Spitz- 
bogenfenster  mit  einfachem  Masswerk  üffnet.  U. 


Die  Statistik   des  Kanton»   Sru^nhunj  (X)    wird,   da   die   bczUglicheu  Vurarüeituu   uoch   nicht 
ubgeschlosseu  sind,  iu  spfilereu  Nummeru  erscheiueu. 


AI.  C'antoii  HU  Uallvii. 

Bernegg.    Beruang,  Bez.  UntcrrheinthaL    Kirche  S.  Mnria  {^äf,  Chronik  v.  S.  Gallen,  pa^.  3 
yOscheUr,  GoitesbAuser  U.  S.  96,  F.  Xaver  Ken*,  Geschichte  der  Gemeinde  Bcrnang  im  S.  Gnlliscbea 
Uheinthal.  Bern  1S70).     P220  tritt  als  Zeuge  ein  Herr  Hainrich  Pfarrer  vou  B.  auf  (1    c.  7!).    1410 
wunic  daa  Dorf  durch  Herzog   Friedrich  von  Oesiprreich   eingeäschert,  wobei   wahrscheinlich   auch 
ein  Tbeil  der  K    unterging  |1.  c.  S.  10).     Der  älteste  Tbcil  der  jetzigen  Anlage  ist  der  linterbaii  de» 
am  SO.-Ende  des  Langhauses  siebenden  Thurmes.  Vor  der  I8H-1  siattgehabten  Krneuerung  war  der- 
selb«  bia  zur  Hübe  des  Kircfaendachcti  aus  Sandsteiuquudern   mit  stark  vorspringenden  Bossen  auf- 
geführt (die  Bpiizbogige  Thnre   am  Fusb   des  Thurmes  ist  erst  18K4    ausgebrochen    worden).     Dann 
folgte,  ohueTrenuuugsgeiiiinse.  ein  schmuckloses  Feustergescbuss  von  glatt  bebaueuen  (^iiadeni.  Jede  Seite 
desselbeu  war  mit  3  gekupiH>lten  Kundbogenfenstern  versehen.   Als  TrK}?er  der  ungegliederten  Arcaden 
fungirten   einfache   Pfeiler.     Sie   waren   viereckig,   ebne  Basen.     Die  Steile   des  KapitJila  vertrat  ein 
Kämpfer,   dessen   nur   au  den  Schmalfronien   ausladende  ProfiUrung  aus  Ho1/.keh1i*,    Wulst  und  auf- 
gekchlter    Platte   bestund,     lieber   diesem   alten    Fenstergeschossc   folgte   der   hölzerne   Olwrgai^cn, 
der  seinen  Abscblu&s  durch  ein  hohes  viereckiges  Zeltdach  erhielt.  Die  K.  datirt  aus  sp&tgotb.  Zeit. 
Uauptmaatise  (S.  \9):  A  32,34,  B.  M'i,  C  7,:^5,  D  25.0(?.  E  11.53.    Ch.  und  Seh.  scheinen  ursprüng- 
lich mit  flachen  Holzdielen  bedeckt  gewesen  zu  »ein.  Die  jetzige  Bedachung  beider  Rüumu  ibt  nioderu. 
Das  einschiffige   Lunghaus  ist   barock   erneuert,   nur  am  W.-Ende   sind   2  spiizbogigc   Fiscbblasen- 
fenster,  das  N.  einsprossig.  das  S.  zweitheilig  erhalten,    Ueber  dem  moderneu  W.  Portale  ÜfVuct  sie 
ein   kleines   rundt)0(^ges   Nasenfenster.      Ein  viertes   Maasswerkfenüter  an  der   O.-Seiie   des   Seh 
zur  Linken  des  Clis.  ist  modern.     Ein  gefaster  Rundbogen  trennt  das  Seh.  von  dem  4  Stufen  höhei 
gelegenen  und  dreiseitig  geschlossenen  L'h.    Die  geraden  Seiten  sind  mit  eiusprossigen,  die  des  Poly- 
gones    mit   dreiibeiligeu    Spitzbogenfenstern    durchbrochen    und    die    reichen    Maaaswerke    zumeist 
aas  Fischblasen  gebildet.  Das  Aeussere  des  ganzen  Gebäudes  ist  kahl.  Streben  fehlen.    Am  NO.-Kude 
des  Scbs.  befindet  sich  die  Sakristei.     Der  vuu  W.  nach  0.  langgestreckte  Bau  ist  mit  3  spitzbogifre 
Gewölben  bedeckt.     Schildliögen    fehlen,    die  Schlus«steine    sind    leer    und  die  an  den  Wf(ndea  ver 
laufeudcn  Ripi>cu  einfach  gekehlt     Der  O. -Seite  des  Tbtt.  und  dem  einspringenden  Winkel  zwischen 
Scb.  und  Ch.  scbliesst  sich  dio  wAhrscbeinlicb  151;t  von  Magdalena  Mogelsberger  erbaute  S.  SffiaifüiH 
kapellt'  an.     Ein  löl3  aus  Rom  datirter  Ablassbrief  für  die  »Capeila  SS.  Fabiani  ei  Sebastian),    sit« 
in    parochiali   ecclosia   hcatm   Virginis   Murir«  Villiu   Hcrnangk«    bei  Kern  I    c.  <!04.     Zwei   Ziigänga 
fuhren  vout  Ch.  und  der  SU.-Ecke  des  Scbs.  in  den  kurzen,   tiefer  gelvgoueu  Kaum.     Er  ist  im  (1. 
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tmrcgelnLsBig  dreiseitig  geschlossen  und  mit  einem  ftcbttheiligen  Spitzbogengewölbe  bedeckt.  Die  ao 
den  Wloden  Terlaufenden  Rippen  sind  einfach  fcekehlt,  der  Schluasstein  ist  leer.  Schildb&gen  nnd 
Streben  fehlen.  In  der  0.  Schlusswand  ein  cweirbeiligi-s  Spiizbogcnfi-nster.  Im  Ch.  Roste  einfach  golh. 
ChortitiihU  ohne  RQcklehRcn.  In  der  Sakristei  eine  wahrscheinlich  aus  (tem  Knde  des  XVI.  Jabrhdis. 
staromeDde  Monstram  von  Silber  und  theilwoise  vergoldet.  Orif{inetle  wenn  auch  derbe  Arbeit,  welche 
die  Mitte  zwischen  Renaissance  und  Goihik  hHit.  Der  Kuss  im  Roccocostyle  ernebert.  Der  viereckige 
BebSlter  von  gewundenen  Säulen  flankirt,  neben  denen  die  Statuetten  der  hl.  Magdalena  und  Georg. 
Höher  neben  der  Kuppel  S  Johanne»  Hflpt,  und  S.  Annu  selbdriit.  Auf  der  Kuppel  die  Madonna 
in  einer  Glorie.  2  gewundene  Säulen  tragen  deü  gotbiaireudcn  Spitzhelni,  auf  welchem  der  Crncitixus 
&&  einem  AutkreuKC.  Tl.  1885. 

Das  fieiuhaua,  das  neben  der  Sebastianskapelle  auf  dem  Friedhofe  stund,  wurde  1758  beim 
Bau  der  Kreuzkapelle  abgetragen  {Kern,  S.  7'2  u.  75|. 

In  der  Mitte  des  Dorfes,  vielleicht  zwischen  dem  Schlössli  und  dem  Rathhause  stund  ein 
feäler  Thurm,  den  um  1087  Ritter  von  RickeUliafcn  als  St.  Gullisches  Lehen  Itcwohnteji  (A>nf,  S.  S). 
Wi3  wird  derselbe  die  »Vesti  Uernang«  genannt  (I.  c.  241),  Doch  scheint  hier  eine  Verwechselung 
mit  der  Hurg  Roaenberg  (vide.  unten)  vorzuliegen.  Gef.  Mitiheilung  des  Herrn  Prof.  J.  Dierauer 
in  St.  Gallen  verdanken  wir  folgende  Notizen  aus  Acta  Stiftsarchive  diiselbsi:  HS^,  Oct  l'i  ist  vou 
einem  »Burgsäss  in  dem  Dorf  so  Bcrnaug«  die  Rede.  U02,  Nov.  It:  Lenz  xum  Hof  kauft  den  Turn 
sammt  der  Hofstatt  etc.»  »stosst  an  das  Geroeindhus,  an  das  Dantzbus,  an  die  Strass«  etc.  ]505. 
Nov.  24:  Jobannes  Buuiet,  Loutpriesier  zu  Bcrnang  verkauft  an  Abt  Franc  von  St.  Gallen  und  sointt 
Nachkommen  «ab  Lenzen  zum  Hof  Thurn  simt  Hofstatt  diiruutur*.  Der  Thurm  stand  oberhalb  üet^ 
Rath-  oder  Gemeindehauses.  Die  genaue  Stelle  dürfte  scbwer  zu  ermitteln  sein.  Anwohner  behaupten 
bei  tiefem  Gruben  auf  starkes  GciuAuer  gestosscu  zu  sein.  Auf  alle  Falle  ist  jetzt  jede  Spur  des 
Tburmes  verschwunden. 

Burg  Bernan<f  oder  BonenUrtj  {Kern,  S.  38  u.  f,  J.  Dierauer,  Die  S.  Gallischen  Obervflgle 
auf  Rosenberg  bei  Bernegg.  Neujahrsblatt,  herausgegeben  von  dem  historischen  Verein  in  S.  Gallen. 
S.  Gallen  1^81.)  Die  Burg  btand  auf  dem  O.  Kamm  des  S.  vor  dorn  Dorfe  gelegeuen  Uöben/uges. 
Ihre  Existenz  ist  schon  im  XIII.  Jithrhdt.  beglaubigt,  damalige  Besitzer  waren  Abt  S.  Gallische 
Dieostmanneu,  spater  die  ßehem  oder  Böhm,  von  denen  sie  für  kurze  Zeit  in  den  uomittelbareo 
Besitz  der  Abtei  gelaugte.  H05  verkaufte  diese  die  Veste  au  Ritter  Rudolf  den  älteren  von 
Rosonberg,  von  dem  sie  von  nun  an  den  Numen  Roseuberg  oder  Rosenburg  fflbrte.  Seit  WStJ 
liefand  sich  die  Burg  im  Besitze  der  Muutprat  von  Konstanz,  die  sie  ihrerseits  1505  dem  Abte 
Franz  von  Geissberg  von  St.  Gallen  verkauften  Von  nun  !in  sassen  ObervAgle  des  Stifts  bis 
171'^  auf  der  Burg.  Die  ziemlich  unregelm&ssige  Anlage  (vgl.  die  Ansicht  bei  Oitrauer  1.  c  )  scheint 
aus  2  Hauptgebäuden  besinnden  zu  httbcMi.  Der  O.  wahrscheinlich  Utere  llicil  war  ein  tbarm- 
artiger  Bau  mit  bOlzerneiu  Obergaden.  Von  hier  führte  ein  schmaler  Mittelbau  mit  gedecktem  Balkon 
zu  dem  W.-K!ögel,  der  mehr  nach  S.  vorsprAug  und  W.  durch  eine  !'/•  m.  starke,  zum  Theil  noch 
jetzt  erhaltene  Mnu^r  gcsiützl  war.  Vemiutblirh  enthielt  dieser  Theil.  wo  sich  auch  die  H<>2  geweihte 
Seh loBs kapeile  (NOscheler  II.  12M)  befand,  im  vorigen  Jahrhundert  die  eigeutlichcn  Wohnräume. 
Verschiedene  wirthsrhaftliche  Depcndenzen  zAblt  lUerttMr  \  c,  S.  10  auf.  ISll  wurde  Scbloss 
Beroegg  auf  den  Abbruch  verkauft.  1827  siürzte  die  loute  grosse  Mauer  ein  (I.  c.  12  u.  f.).  Das 
Glöcklein  der  Kapelle  war  &<rhoo  früher  nach  Marbach  verkauft  worden,  wo  es  im  Thürrochen  des 
katholischen  SchiiIhHuses  hängt  {K^rtt,  S.    11). 

Berschis.  HiFruchin,  Bez.  Sargans.  KnprUe  S.  Oeon/.  Anz.  1873.  S.  416.  Rohn,  Gesch.  d.  bild. 
Knuste  i.  d  Schweiz,  S.  161,  11)5.  /-'m/.  Krlltr,  die  röm.  Ansiedlungen  i.  d.  Oeuchweiz  Hl,  S.  <>6. 
SäHfheler,  GotteshKuser  I.  16.  Alt  Wallfahrtsort  bei  P.  Laurmz  Bttrt/emer,  die  Wallfahrtsorte  der 
katb.  Schweiz.  Bd  11.  Ingenbohl  l8t-4.  p.  52  erwlhnt  Die  durch  etuen  Neubau  eneizia  i'farrkirttie 
(bis  I7":i  Kapelle  S.  Eusebius  v.  Vercelli  Kp.  et  M.J  liaite  spiubogige  Chorfenster.  Burgencr  I.  c.  M. 

Buchs,  Bez.  Werdenberg.  Kine  ältere  H.  Giorgbkircbe,  die  wahrscheinlich  auKserhalb  des 
Durfes  auf  der  jetzt  noch  „Chsppeligiirteu**  genannten  Stelle  gestandeo  hatte,  stürzte,  vom  Rhein 
unterwühlt,  schon  vor  der  R« forma tioaszeit  «in.  Die  jetzige,  im  Dorfe  iH'tiiidliche  K.  ihldem  hl.  Mnriin 
geweiht  [MRtcfirler,  Gotteshäuser  1.  S.  18).  Das  oinschiflige  Lan^^baus  laut  Mitiheilung  des  Herrn 
Pfarrer  Sulzhenjer  in  Sevelen  1857  erneuert.  Ücber  der  ThQro  zur  Sakristei  sollen  sich  unter  der 
Tüuche  Reste  alter  Hossionsbilder  erhalteu  bal>en.    Ein  gekehlter  Spitzbogen  üffnet  sich  gegen  den  8  m. 
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1.  :  7,40  br.  Chor.  Er  ist  2  Joche  1.,  dreiseitig  geschlosBOJi  und  mit  einem  complicirten  uoregelm&wigni 
SterogewOlbc  l>ed«ckt.  Ui«  Scblutibstein«  sind  modi>rn  verziert  Doppelte  Kebleu  an  den  Rippenwangen  sind] 
durch  einen  Wulst  getrcunt.  DuAsetbc  rroÜl  begleitet  als  FortsuUung  der  Scliildbögen  die  Dienste,  ein« 
fache  '/«'SAuIen,  aus  denen  die  Hippen  unmittelbar  hcrnuswacliscn.  Jene  seitlichen  Yorlagcu  aind  ohoi 
Bnseu.  die  der  '  «-Suulen  bestellen  aus  einer  aiif^esch weiften  Klitttc  und  einem  scbraubeiifumiif  j 
gokrhiten  Rundpoätamentc.  Die  einsprüs&igon  SpiuboKcnfi>nstcr  sind  mit  einfachen  Kischbttuiou« 
muntiswcrkcn  »uägraeut.  Streben  fehlen  Der  an  der  3.  Seite  swischon  Seh.  und  Ch.  befindliche 
Th.  ist  kahl  iiud  wahrscheinlich  neu.  R.  \'^M. 

Buuklrch.    Seebezirk.  K.  SS.  MatÜH  und  Affn«»,  d.  älteste  Gotteshaus  im  Gebiete  Rapperswili 
\Xitr.  liifcttwainrt,   Gesch    d.  Stadt  Kappt^rswil,   2.  Autl.  187i».  I.  S.  IS,  1(>8,  11,  182  i».).    Nach  all 
Ueliorlieferuug,  die  aber  schon  Stumpf  (Chronik,   Ausg.   v.  1548,    Buch  VI,    138r)   bor.weifclt,   soKj 
au   ihrer  Stelle   ein  Götzentempel   gestanden   haben,   wotilr  auch   die   ungewöhnliche   Bauart  der  K. 
»die  vordem  ein  blosses  Viereck  bildete«  sprechen  sollte  fP.  JJuriannA  Herzog,  Kurzgefasute  Geschichte] 
uralten  Familie,  Süult  und  Grafschaft  Rapperswill   von  ihrem  Ursprung  bis  1798.    Kinsiedeln  1821. 
S.  S3  n.|.     1482  Wiederherstellung  der  baußlligen  K    148:1  Krrichtung  des  Ths.  und  des  Ch5>  U^{ 
am  2*).  Sept  erfolgte  die  Weibe,  doch    scheint    der  hAw   noch   nicht  zum    vollen  Abschhiss    gelanj 
ru  «ein.  da  noch  am   1!^.  Xov.  1510  Schultheiss  und  Raih   von  Rapperswil  der  K    einen  Steuer-  und] 
Bettelbrief  ertheilten  (NObcheler  III.  479  u.  Mittbeilung  rtcs-n'lfH'n  aus  Rötm^uf,  Rapperswiler  Chronik), 
Jener   Rau   ist  in   der  Hauptsache   noch   erhalt«^.     Hauptmaoane  (S.  19):   A  2*2,37,   R  4.50|  C  4,3 
l>  17,12,  IC  7,40.     Das  einschiftige,  ursprünglich  tlach  gedeckte  Langhaus   ist  modernisirt.   hat 
die  spitzbogigen  Fenster  bewahrt,    die  an  der  S.  Seite  noch  die  einfachen   xweitbeiligen  Maaaswerkl 
enthulteu.     Der  Ch.  ist  etwas  niedriger  als  d.  Seh.,    2  Stufen  führen  unter  dem  gefastcn  Hpitahogeal 
hinauf.     Der  kurze  Raum  ist  dreiseitig  geschlossen    und    mit    einem    StemgewOlbe    l>edeckt.     Rippen 
und  Schildbögen,  die  an  den  Wänden  verlaufen,  sind  einfach  gekehlt.  Der  Schlussstcio  ist  leer.   Die 
Streben  sind  einfach  terrassirt  und  die  eiu^prossigon   Fenster   mit  Fischblasen   ausgesetzt     Im  Erd- 
gcschoes  des  Ths.,  der  sich  un  der  N.-Seile  'zwiscben  Seh.  und  Ch.  erhebt,  befindet  sich  ein  rippei 
loses  Kreuzgewölbe,  der  Hochbau  ist  kahl  und  modcroisirt.  R.  1884. 


M'iscellen. 


Aitfi  Mümfmnfte.  Zwoi  Akten  im  Zflrcher  Staatsarchiv  berichten  von  einem  kleinen  Anst&ni 
der  sich  im  Jahr  1678  zwischen  Zürich  und  Schaffbausen  wegen  eines  Schatzfundeß  erhob.  Im 
Frühling  jcnus  Jahres  grab  nftmlich  ein  Knecht  des  Georg  MQegg  (Mieg?)  von  Schaffbausen  bei  der 
Arbeit  in  den  Reben  am  Flurlingcrberg,  Feuerihaten  »ein  erinnen  haffen  mit  ollen  Silbernen  pfeningeo 
vnder  einem  Felsscn  oder  Steyn  hcrfOr«  und  stellte  ihn  i  etliche  huudcrt  Müu»eu  i  seinem  tlerrn  au 
Händen.  Dieser  theiltc  vielen  Bürgern,  die  sich  dafür  interessirten,  eiuzolue  Stücke  mit  und  warde 
von  immer  mehreren  um  solche  angegangen.  Kin  GoMBchmid  sollte  ihm  das  Verbliet)t'ne  >vberhuff« 
xusammenschmelzen  und  einen  oder  zwei  Becher  daraus  fertigen.  Allein  bevor  das  geschehen  konnte, 
aitirte  ihn  der  Landvogt  zu  Kyburg,  Kaspar  Thommaun,  auf  den  19.  Juni  nach  Winterthor.  MOegg 
erachien  in  Begleit  des  Schaffhauser  budtschreibers.  Sein  bittliches  Anhalten,  ihm  das  Silber  ru 
lassen,  da  es  in  seinem  Gut  gefunden  worden  und  nicht  »hohes  geltz  werdt«  sei.  ward  nicht  beach 
ftondern  die  Sache  vor  Bürgermeister  und  Rath  nach  Zürich  gezogen.  Dahin  reiste  MOegg  mit  einem 
Gelcitsbrief  der  Herren  von  Schaffhausen  (dat.  7.  Juli  1578)  und  einem  Gutachten  dos  Goldschmids 
Galli  MoEU>r,  der  die  ITmschmelzung  besorgen  sollte.  Letzterer  wertbete  die  probehaltigen  Haller,  24  l^th. 
y,u  neun,  «die  HitnndliUballer*,  28  Lolh,  weit  nur  Mfinzsilber  daran  sei,  zu  drei  BuUfien  das  Lo 
Daraufhin  überliess  mau  dem  Mücgg  seinen  Schatz,  weil  er  viele  Kosten  gehabt  Doch  solle  er 
Vogt  auf  Kyhurg  0  fl.  duvou  verabreichcu  »zu  einer  Handthabung  ihrer  Gerechtigkeit«.  Aus  dei 
Verhandlungen  geht  hervur,  dass  etliche  Jahre  früher  ein  ähnlicher  Fall  vorgekommen  war,  nur  d 
dem  Finder  sein  Kigenthunisrecbt  nicht  beanstandet  worden.  Als  Bürgermeister  Peyer  von  Schaffe 
bansen  xu  Marthalmi  einen  Keller  graben  liess.  stiess  mau  daselbst  auf  Geld.  Doch  wird  nber  di 
Fund  nichts  Genaueres  mitgetheilt.     (Mitgetb.  von  Herrn  Pfarrer  H.  BöUterli  in  Waogea.) 
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Kirchhof  rnn  Oossnit.  In  einer  Reisebeschreiliang  (Manaicript)  vom  Juli  178^  im  OBtlicben 
Tbeil  des  Kantons  ZOrich,  finde  icb  eineWotij.  dio  mich  inleresBirt,  da  ich  noch  nie  von  einer  solchen 
Lokftljustis  etwas  gehört  habe.  Die  HeiKeiidon  hetracbtpn  vom  Kirchhof  in  Oossau  aus  die  schöne 
Aussicht  über  Groningen,  Oetweil,  E^'g,  Altorf  ii  s.  w.  Dann  hcisst  es:  »P^in  OegiUer,  das  mildem 
Boden  des  Kirchhofs,  unter  dem  Eingang  in  donscllion  in  gleicher  Fläche  lag,  veranlasste  uns  zu 
einer  Krkuodigung  nach  der  Alisicbt  dcsselbeu,  und  da  fand  es  sieb,  dass  man  in  die  unter  dem  eisenicn 
O^egjtter  betindliche  Höhlung  im  Bodeu  beym  Kirchon^ehcu  Sountags  Diejenigen  einsperrte,  welche 
sich  auf  den  Aeckem  ihrer  Nachbarn  an  dem  Kigentfaura  derselben  vergriffen  hatten;  eine  Strnfo 
die  wol  hier  eine  geraume  Zeit  nicht  exoquirt  geworden  zu  seyu  scheint,  weil  diu  Ilölung  fast  ganx 
ausgefilllet  war.«  —  «  — . 


I£^leinere   ^aclirichiten. 

Zusammengestellt  von  Caii  Brun. 


Appenzell  l.*Rh.  Mao  spricht  davon,  das  alte  Zeugbaus  io  Apprnxelt,  iu  dessen  oberem  Räume 
die  AlterthumssammluDg  untergebracht  ist,  abzubrechen»  um  eine  gftnstigere  Zufahrt  zum  Stations- 
platze zix  erhalten  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  12.  März,  Nr.  70,  Bl.  2). 

Basel.  Der  Architekt  fleinrirk  ton  Gftjmnilrr  wurde  von  der  Acad^mio  des  Benux-Arts  in 
Pari»  zum  Korrespondenten  des  Institut  de  Krance  ernannt.  Geymftller  ist  auch  Khren-  und  korre- 
spondirendes  Mitglied  des  Royal  Institute  of  British  Architects  in  lA)itdo».  Kor  die  Schweiz  wichtig 
siud  seine  im  Verein  mit  Herrn  Joel  und  im  Auftrage  der  Miinizipalit&t  von  l^usanne  gemachten 
RestauralioDsvorschlilge  für  die  dortige  Kirche  St  Krancois,  die  auch  schon  von  Viollet-Ie-Duc 
untersucht  worden  war.  GeyraOUer  konstatirte  das  Alter,  sowie  dio  Ursache  der  Hisse  und  stellte 
fest,  daas  der  Zustand  der  Kirche  ein  nicht  Sorgen  erregender  sei,  vorausgesetzt,  daas  die  Restaa* 
rfttions&rbeiten  frühzeitig  ausgeführt  werden  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  9.  Jaa,  Nr.  7). 

Bern.  Im  Jura  ist  der  Gedanke  aufgetaucht,  ein  jurassisches  Museum  au  gründen;' im  Schlosse 
so  Pruntrut  wurde  bereits  piin  geeignetes  Lokal  zur  Verfügung  gestellt  (»Z.  Tghl.«  v,  28.  Jan.,  Nr.  23). 
—  Die  Rittersaal-Kommission  Burgdorf  versandto  im  März  ein  Zirkular,  in  welchem  zu  scbenkungs- 
oder  leihweiser  Zuwendung  von  Kunatgogenst&ndeu  und  geschichtlichen  Antiquitäten  eingeladen  wird. 
Mau  beabsichtigt,  lu  dem  ucu  und  im  Stile  des  14.  Jahrhunderts  rcstaurirteu  Saale  eine  historische 
Sammlung  einzurichten.  Auch  Geldbeiträge  werden  iu  Empfang  genommen!  »Allg. Schw.-Ztg.«  v.  19.  März, 
Nr.  6»;).  —  In  Nr.  5'»  der  »AUg.  Schw.-Ztg.«  vom  Q.  März  las  mau,  dass  die  BfulushöhU  in  Folge 
Verkaufs  des  betreffenden  Grundstückes  küuftig  geschlossen  werde.  Der  Thum-r  »Tügl.  Anz.«  meldet 
nun,  dass  diese  Mittheilnng  eine  falsche  sei.  Laut  Bestimmung  des  Kaufvertrages  ist  die  Beatus- 
höhle  im  Kaufgegenstaude  nicht  inbegriffen  und  soll  dem  Publikum  stets  offen  gehalten  worden 
(»Allg.  Schw.-Ztg.«  V.  13.  Marx.  Nr.  62). 

Genf.  In  Öenf  w^urde  die  Idee  angeregt,  für  die  vielen  Kunstsammlungen  der  Stadt  ein 
besonderes  Mubeum  zu  bauen.  Eine  Uauptschwierigkeit  bietet  die  Auswahl  des  Platzes  (»N.  Z.-Ztg.« 
V.  26.  Jan..  Nr.  26,  Bl.  1). 

Lusrn.  Laut  >Luz.  Tgbl.«  protestirt  der  Kunstvcrein  dagegen,  dass  die  Halle  des  nltou 
Ratfahauses,  in  welcher  das  bist,  Museum  und  die  Gemäldesammlung  untergebracht  sintl,  den  Alt* 
kaiholiken  ubgetrcten  werde  (»N.  Z.-Zlg  «  u.   »Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  20.  Jan.,  Nr.  li>,  Bl.  2  u.  Nr.  10}. 

Obwalden.  Im  antiq.  Museum  zu  Sarneii  befindet  sieb  eine  dem  Dr.  med.  Ed.  Etlin  gehörige 
Glasscheibe  aus  dem  Jahre  1578,  auf  welcher  die  Tellengeschicbtc  dargestellt  ist  (*Z.  Tgl.«  v. 
V.  27.  Febr.,  Nr.4yj.  — .Sa rnc».  Im  Chor  des  gothischen  BeinhauMs,  ^elchetf  renorirt  wird,  wurde  auf  der 
Seite  gegen  die  Kirche  ein  alter  Grahtttefn  ausgegraben.  Das  jetzige  Beinhaus  wurde  l-'t^^O  gebaut 
und  den  21.  November  1501  eingeweiht.  Der  Grabstein  lag  sehr  wahrscheinlich  an  der  Mauer  ausser- 
halb des  alten  Beiuhauses  und  ist  dann  beim  Umbau  und  der  Vergrösserung  desselben  in  dasselbe 
hineingekommen  und  zugedeckt  worden.  Die  gothische  Inschrift  lautet:  »1474  Jar  da  starb  Burbart 
Kräpfiinger  zu  der  O.-itern  dem  Gott  gnad.  l-tOi*.«  »Zu  der  Ostern»  wurde,  wie  es  scheint,  hinzu- 
gefügt, um  deu  Raum  ringsum  am  Hunde  des  Steines  auszufüllen.  Die  erste  Jahrzabl  ist  mit  alten 
arabischen  und  die  zweite  mit  gothischen  Ziffern  geschrieben.     Die  erste  bezeichnet  das  Todes-  und 
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die  iweite  das  Geburtsjahr.  Krftpeinger  stammt  wahrscbeinlich  tod  Luxem,  wo  Jost  Krftpsiiiger  1590 
SchuUheiss  geworden,  war  Kilcbgenosse  von  Samen  nnd  einer  der  ersten  Beamten  des  Jjandet.  Er 
besRss  zu  Kircbbofon  KlQhli,  Marmettlcn  und  Mattlers  Nuesbaum,  welche  einerseits  an  R&dershaUen 
und  anderseits  an  Mahleberg  stoasen,  und  ein  Gut  an  der  Molcba  auf  der  Kemserseite.  Es  ist  io 
den  V  Orten  wahrscheinlich  kein  Grabstein  aus  dieser  Zeit  anzutreffen,  der  noch  so  gut  erhalten 
ist  und  nur  etwa  zwei  Ins  drei,  die  noch  ftltcr  sind.  Bei  diesem  Anlass  wurde  auch  der  alte  Opfer- 
stock  beseitigt  £s  sind  dann  Münzen  zum  Vorschein  gekommen,  die  sich  durch  eine  kleine  Oeffnung 
den  Händen  des  Kirchenrogtes  zu  entziehen  wussten.  Die  Ültesten  sind  Brakteateu  und  haben  sich 
bald  nach  dem  Bau  des  Beinhauses  io  diese  Einsamkeit  zurückgezogen.  Die  jüngste  wurde  1819 
geprägt.  Darunter  befinden  sich  18  gut  erhaltene,  zierliche  Brakteaten  von  Basel,  5  Brakteaten  votn 
Luzcrn,  1  Brakteat  von  Schwyz,  1  SchOsseliangster  von  St.  Gallen,  2  Obwaldner  Batzen  von  1726 
von  verschiedenem  Gepräge  u.  s.  w.  Dieselben  sind  dem  antiquarischen  Museum  überlassen  worden. 
\  Das  Beinhaus  von  Sarnen  mit  feinen  zwei  alten  Grabsteinen,  seinem  kQnstlichen  Plafond  und 
seinem  Gemälde  der  14  hl.  Nothhelfer.  welches  zu  den  ältesten  Darstellungen  dieser  Art  gehört, 
ist  eine  von  den  ersten  Sehenswürdigkeiten  unseres  Landes.  (»Obwaldner  Volksfreund«  Nr.  12, 
Sarnen,  19.  März  188G). 

8t,  Gallen.  Der  Ausbau  des  Schlosses  Rapperstril  wurde  den  Architekten  Chiodera  &  Tschudi 
übergeben  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  2.  Jan..  Nr.  2).  —  In  Wyl  wurde  am  3.  März  der  Abbruch  des 
Schiffes  von  S.  Peter,  der  ursprünglichen  Pfarrkirche  des  Städtchens,  begonnen.  Der  spätgothische 
Chor  bleibt  stehen,  der  Neubau  des  Langhauses  wird  von  Herrn  Architekt  August  Hardeggcr  unter- 
nommen. N&here  Berichte  Über  S.  Peter  folgen  demnächst  in  der  Statistik.  Nachforschungen  nach 
Wandgemälden,  die  man  unter  der  Tünche  des  Schiffes  vermuthete,  haben  zu  keinem  Resultote 
geführt.  Einige  Ornamente,  —  schreibt  Herr  Hardegger  —  die  ich  mit  vieler  Mühe  von  dem  PuU 
befreite,  tragen  deutlich  den  Charakter  des  Zopfes.  Auch  am  Aeusscren  des  Schiffes  sind  ausser 
den  früher  bekannten  Bildern  der  Grablegung  und  Auferstehung  Christi  keine  weiteren  Malereien 
mehr  zum  Vorschein  gekommen.  (R.) 

Scharrhausen.  Der  hist.-antiq.  Gesellsch.  ist,  wie  diess  nur  recht  und  billig,  die  Steuerfreiheit 
bewilligt  worden  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  16.  Jan.,  Nr.  13). 

Schwyz.  Es  ist  bekannt,  dass  1884  aus  dem  Stifte  Einsiedeln  ein  Tafehercice  von  Zürcher  Porzellan 
verkauft  worden  ist,  der  auf  der  schweizerischen  Landesausstellung  von  188:1  ein  Gegenstand  allgemeiner 
Bewunderung  war  (vgl.  „Anz."  1884.  Nr.  2.  S.  54).  Am  18.  Januar  1880  fand  in  Richterswcil  eine 
Konferenz  von  Abgeordneten  der  Regierungen  von  Schwyz  und  Zürich  zur  Begleichung  der  seil  mehr 
als  200  Jahren  schwebenden  Differenzen  wegen  der  Fischerei  im  oberen  Zilricbsee  statt,  und  hiebei 
wurden  nun  drei  Dokumente  aufgelegt,  aus  denen  zweifellos  erhellt,  dass  dieses  Service  ein  Geschenk 
der  Regierung  von  Zürich  an  das  Stift  von  Einsiedeln  war.  Eine  Abschrift  dieser  Dokumente  haben 
wir  der  Gefälligkeit  des  Herrn  Staatsarchivar  Dr.  P.  Schweizer  in  Zürich  zu  verdanken.  Sie  lauten 
(Alt.  Acten  Schwyz,  Abth.  Schiffamts-Streit):  1.  »Herr  Statthalter  Ott,  Herr  Seckelmeister  Landolt, 
Herr  Seckelmeister  Hirzel,  Herr  Zunftmeister  und  Bergherr  Scheuchzer  und  Herr  Director  Schinz 
wurden  einmOthig  verordnet,  Sich  mit  einander  zu  berathen,  wie  Ihre  Fürstl.  Gnaden  zu  Einsidlcn 
für  die  durch  den  langwierigen  Aufenthalt  der  hiesigen  Herreu  Säzeu  und  Sachwalteren  in  dortigöm 
Gottshaus,  während  dem  mit  Lobl.  Stand  Schweiz  gehabtem  Uechtsstand,  verursachte  beträchtliche  Kosten 
tbätliche  Proben  diesseitiger  Erkanntlichkeit  dargelegt  werden  könnten:  und  ist  Ehreugedacht  den- 
selben Gänzlichen  Überlassen,  dasjenige  so  Sie  am  anständigsten  zu  seyn  befinden  werden  auszu- 
wählen, wozu  Meyn  ec.  HH  tl.  1000  bis  1200  gerne  verwenden  wollen.  Actum  Montags  den  27.  Martii 
1775.  Coram  secreiioribus.  Unterscliroiber.  —  2.  Unterschreiber  Manual  11  1770,  p.  oh.  Protokoll  von 
Samstag  d.  ;t.  Augusti  Prtsbs.  Herr  Bürgermeister  Landolt  und  beydo  Räte.  »Hey  dem  sehr  ver- 
bindlichen Danksagungsschreiben  Ihro  Fürstlich  Gnaden  zu  Einsidlen  (NB.  Dieses  Schreiben  scheint 
nicht  mehr  vorhanden  zu  sein)  vor  das  Ibme  durch  Herrn  Amtmann  Ksclior  im  Einsidlcrhof  über- 
bracht wordene  Present,  hat  es  lediger  Dingen  sein  Bewenden.  Weil  aber  Khrengedachter  Herr  Amt- 
mann Escher  diesen  seinen  Auftrag  mit  vorzüglicher  Geschicklichkeit  und  Sorgfalt  erfüllt,  so  haben 
M.  Gn.  Herren  einmüthig  erkennt,  dass  Ihmellochdero  allerbeste  obrigkeitliche  Zufriedenheit  vermittelst 
gegenwärtig  zuzustellende  Erkanntnuss  kräftigest  bezeuget,  uud  des  ferneren  die  Anleitung  gegeben 
werden  solle,  vou  den  bey  dieserem  Aulaas  gehabten  Ohnkösten  eine  Yerzeichnuti  zu  verfertigen,  damit 
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•eibige  llime  au«  Lobl.  Seckelamt  wiederum  lionificirt  wcrdoo  kßnoen.«  —  X  Ucchnuni;  von  dem 
Seckol-Amt  der  8U<U  ZOrich  v.  I.  Aug.  1775  bis  wieder  dahin  177i>.  Hans  lli-inricb  l#ondott  ijcckel- 
Meister,  p  1-10  b.  Au9f;abc  von  Ehren  wogen  25??!  g*  4  ß  uu  hiesige  Kayencc  und  Porcellaiii  (sie) 
Katiric  lt.  Bpccificirtptn  <  onto  l>oxaU  vor  einen  au  die  Ffirsil.  Stift  Kineiedlon  nhprsHiidten  vollständigen 
Tafcl-Scrvice  /ur  erkanniiifhkeil  des  bey  bokunt  vorj^ewalteiem  Kcchta-Stand  ultdu  gemAchl  — 
gastfreyen  Aufenthalu  vormOg  Geheimbdcs  Kaths-Krkanninnti  vom  21  Juli  I77W  und  Kmpfungs- 
beschoiDigung  v.  M  Augnsti  1770  (Nr.  1^).  8o  S  an  Hrn.  Aintni:\nn  Kscher  im  Kinsidlerbof  wegen 
Kosten  und  Auslagen  bei  Verfertigung  öligen  rrescnta,  auch  etwas  Uiscretion  fOr  seine  Mühe  lt. 
Uatba-KrkanDtnuü  vom  ^t  Aiigusti  lant  Specificution.  /alt  den  11  Augnsti  1776.  (Nr.  13).  Man  halte 
nun  damit  den  Ürief  des  P.  Siiftskücheumeister»  in  der  »N.  Z  -Ztg.«  vom  22.  Mdrz  1884.  Kr.  80,  Hl.  2 
zusamraeu.  —  Tien  Zürcher  Regicrungabeschluss  vom  24.  Juni  1775,  das  EinnUiHfr  't'afrl*€rrice  be- 
treffend, tindet  der  Leser  an  einer  anderen  Stelle  des  »Anzeigers«  abgedruckt  Cf.  Ober  diesen  Handel 
auch  »Z.  Tgbl.«  v.  23.  Jan.,  Nr.  19  u.  »X.  Z.-Zlg.<  v.  21.  Jan^  Nr.  2U,  Bl.  l. 

Solotliurn.  Die  Glosgemälde  in  der  Kirche  von  Mtltingrn  eiod  einstweilen  vor  Verkauf  gerettet. 
Sie  bleiben  ihrem  bisherigen  Auftlelinngsorle  erhallen  und  sollen,  s<>w«it  nöihig,  restaurirt  werden  (HJ, 
Lnut  »Süluth.  Anz.«  legteu  die  Hegicrung,  Bischof  Fiala  nitd  der  Kuoslverein  ihren  EinllusB  in  die 
WagBchaale^  den  geplanten  Verkauf  zu  verhindern.  Die  Gemeinde-Abstimmung  fand  am  17.  Jan.  statt 
(»Z.  Tgbl.«  V.  22.  u.  25,  Jan.,  Nr.  Ifi  n.  20,  »Allg.  Schw.-Ztg.*  v,  15.  il  22.  Jan..  Nr.  12  u.  18j.  - 
In  Solothitr»  trat  eine  Kommission  von  ftlrif  Männern  zusammen,  um  Mittel  und  Wege  xu  bcrutben,  wie 
die  DenkmtJLler  vergangener  KunBt  dem  Vaterlande  am  bebten  erhalten  werden  können  (»Allg.  äebw.- 
Ztg.«  v.  20.  Jan.,  Kr.  10).  —  Die  »Suloth.  Volka-Ztg.«  und  der  >Soluih.  Anx.«  sprechen  einer  aller- 
dings dringend  nothwcndigco  Restauration  des  St,  Umn  Münttert  das  Wort.  Die  im  Budget  von 
\SS*i  far  den  Unterhalt  der  Kirche  boslimmten  &&Ü  Fr.  genügen  kaum,  das  (tebitude  vor  gAnnlichur 
VorlüUerung  au  scliiiusen  t»AIIg.  Schw.-Zig«  v.  i:j.  Jan.  Nr.  lü;.  —  Die  1059  gegründete  Luk«b- 
brudorschaft  überreiehte  in  ihrer  letzten  Versiimmlutig  Herrn  Üiscbof  fVa/«  ihrem  bisherigen  Obmann, 
eine  gemalte  Scheibe  mit  dem  Fialawuppen  und  den  Kmblemen  de^  h.  Lukjis,  von  Ulasnuler  Kreuzer 
in  Zürich  (>Z.  Tgbl.«  v.  3.  Febr,  Nr.  28j.  —  Das  Bandcpartement  kaufte  eine  Ulasscheibe  mildem 
Solothurner  Staudeswappen  aus  dem  Jahre  1601*,  die  der  Kirche  von  ßeitlnch  gehörte  (Z.  Tgbl.« 
V.  20.  MikrÄ,  Nr.  ^;7j. 

T«uln.     Bei  der  Villa  Antognini  in  Tfona  bei  Ca^iagnoltt  (Bezirk  Lugano)    stieison  Arbeiter 

auf  eine  schwere  Stoinptuite,  unter  wcldier  sich  ein  gut  ausgemauertes  antikes  Grab  fand.  Im  Innern 

kam  ein  Skelett  zum  Vor»cheia,   neben  dem   eine  Amphor.i    und  ein    Dolch    mit   sehr  langer  Klinge 

lagen    (»N,  Z.-Ztg.<    v.   26.  Febr.,    Nr.  h\    Bl.  2;    »Allg.  Schw.-Ztg.«   v.  2-4.  Febr.,    Nr.  4ii).    ^  Die 

\  Oolthardhnhn  dringt  auf  die  Abtragung  des  alten  Thurms  hei  Airvlo,  unter  dem  sich  der  Stalvcdro- 

I  tunnel  brandet     Die  von  ihr  vorgeschützte  Baufiilligkeit  wird  von  der  llegierung  und  der  Gemeinde 

lAirulo,  die  den  1'hurm  auszubessern   vorschlagen,    bestritten.     Laut  der  »Schw.  Greuxp.«    legte  die 

r  Gotthardbahn  den  Streit  dem  Buodesratfac  zur  Fntscheidung  vor  («Allg.  Scbw.-Ztg.«  v.  0.  Fetir,  Nr.  31). 

Ufl.  Ans  Attiitffhauatn  berichtet  Herr  Pfarrer  Ant.  Denict-  von  einem  grünen  Kachelofen, 
dessen  Reliefs  eine  Folge  von  neuiestamentlichea  Szenen,  besonders  aas  der  Passionsgeschichto. 
d&rslellen.  Die  Kacheln  sind  fein  modellirt  und  man  würde  einzelne  sehr  strengen  Stiles  noch  Alter 
Hatircn.  wenn  nicht  auf  jeder  Kachel  der  Name  des  Hafners  Hnnn  Bfrmnnn  K>ii2  ^tünde.  BcHcbt- 
erstattcr  wünscht  zu  wissen,  oh  Nachrichten  über  diesen  Meister  ermittelt  werden  können.  Derselbe 
Korrespondent  fährt  fort:  »In  letzten  Tagen  habe  ein  zwar  werthloscs,  aber  doch  interessantes  Fund- 
strtck  erhalten.  Nicht  weit  von  der  Hurg  Schwtinflxrg  in  Atlinghaiisen  wurde  einige  Fusa  tief  in 
der  Krde  ein  eisernes,  aber  ganz  verrostetes  Tabaks  pfeif  eben  gefunden.  Kin  ähnliches,  nur  ohne 
Deckel,  besitzt  Herr  Auf  der  Mauer,  Antiquur  in  Brunnen;  wie  er  mir  sagte,  habe  selbes 
Herr  Ferd.  Keller  sei.  seiner  Zeit  sehr  gewflnscht  und  als  sehr  alt  taxirt  —  Letzten  Herbst 
wurden  in  Srhattdorf  die  Ruinen  der  Burg  IzzfUuyrn  abgetragen;  sie  wurde  I2ö7  auf  Befehl 
Rudolfs  von  Hababurg  zerstört  (Urkunde  Schmid,  Geschichte  Üri's  I,  221  c.  Herrgott  2,  ^X>).  —  Ich 
habo  leider  von  den  wenigen  Fuodstücken  nur  einige  Scherben  ohne  Werth  und  ein  kleines  Stück 
Olas  erhalten  können.  Hingegen  scheint  mir  letzteres  interessant  Glas  ähnlich  den  ßutccoscheibchen 
und  herrlich  irisirend.  Das  dreieckige  Scheibchen  ist  mit  einer  ganz  feinen  Ooldschaumschlcht  über- 
deckt,  ebenso  die  Randbreite;   leider  fUllt  bd  jeder  Bc-rflhrung   leicht  etwas  von  der  feinen  Oold- 
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schiebt  ab.  Ich  habe  ab«r  Glas  sa  wenig  KeiintnUä,  um  ein  Unheil  bilden  kii  kfinneo.  —  Beweis 
ftincr  htftzrrnrn  Kirche  in  t.-ri.  In  d«r  Kirchonlade  hrnthal  liegt  eine  Urkunde  vom  1.^.  April  1483, 
worin  der  Vikar  des  Bischofs  Otto  von  KouBtanz  die  Bitte  der  Isenlhaler  gewährt,  dasB  sie  an  Stelle 
ihrer  hoUeruen  eine  steineroe  Kapelle  bauen  dOrfeu.  »Pro  parte  incoUrum  viMe  ysental  nobia  obUt« 
peticio  coDtinebat,  quamuis  Ipsi  |ien(>s  se  vuam  babüant  Capetlam  ligneam  pro  divinis  Jnibi  audiendia 
situfttamr  Tarnten  quia  huiuämodi  CapeUa  adco  artA  ait  et  conetructa  Quod  Kxponentes  illam  propter 
eorum  multitudinem  prcsertim  tciuporc  diviaorum  jnire  neijueant  Intendant  vnam  aliam  Cap«llani 
taptdeam  edificare.<  —  tn  AUdorf  soll  demnJicfast  ein  von  der  kantonalen  gemeinnützigen  Gesell 
gttgrflndcies  bist.  Moacum  eröffnet  werden  («Z.  Tgbl.«  t.  27.  Jan.»  Nr.  22). 

Waadt.  Schloss  ChtUon  ist  unter  eine  neue  Direktion  geslolli.  Bei  diesem  Anlaas  verlangt 
Korreapoudent  der  •Uas,  de  Laub.«  dringend,  dass  dasselbe  kQnftig  besser  im  Stund  gehalten  w« 
(»AUg.  Schw.-Ztg.<  V.  19.  Jan.,  Nr  15).  —  Das  Komite  fQr  die  Restauration  der  Kathedrale  in  Lauta 
nimmt  aeiue  Arbeiten  wieder  auf.  Es  ward  beschlossen,  KunAchst  die  Südfa^ade  zu  beendigen 
sodann  geeignete  Maaasregeln  gegen  den  an  gewissen  Stellen  wirklich  be&ngstigend  Auflretenden  Verfall  zu 
ergreifen-  Die  Glasgcmätde  der  Rosette  und  die  Skulpturen  am  Hauptportale  aollen  durch  Photo- 
graphien, Zeichnungen  und  Abgüsse  ri'produzirt  werden  (>AUg.  Schw.-Ztg  «  v.  22.  Jan.,  Nr.  18).  — 
Ueber  Avfnticum  vgl.  den  Artikel  von  Prof.  Schneider.  Referate  im  »Journal  de  Gen^ve«,  in  der 
»Gaa  de  Lausannet,  im  >Z.  Tgbl.*  v.  2.  Febr,  Nr.  27,  in  der  »N.  Z.-Zig.«  v.  I.  Febr.  Nr.  31, 
Bl.  1,  u.  in  der  »Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  16.  Jan ,  Nr.  H.  Wir  empfehlen  dem  Leaer  die  BerQckaichtigung 
de»  »Appel  au  Public«  pro  Aventicol 

Wallis.     NL  le  cfaanoine  Pierre  Bourban,  Archiviate  k  St-M&urice,  schreibt:  »J'ai  däcouvert  de 
pierres  milliaires.   L'uue  est  celle  de  Tornado  (St-Maurice)  XJI,  iudiqu^  dans  la  carte  Thöodosienno 
et  l'Itin^raire  d*Antonin.    A  Martigny  (Pancien  Octodums)  j'ai  retrouv6  une  inscription  qul  avait  6iä 
perdue.«     Wir  hoffen,  im  nächsten  Hefte  des  »Anzeigers«  hiorflber  nähere  Mittbeilungen  machen  zu 
können. 

ZDrlch.  Das  Flusabett  der  Limmat  soll  im  Laufe  der  zwei  nichsten  Jahre  von  der  Bauachai 
bis  zum  oberen  MQhlesteg  bedeutend  ausgctiefi  werden.  Da  frühere  Baggerungen  bei  der  Bauschai 
and  Gemüsebrttcke  AlterthQmer  verschiedener  Art  zu  Tage  gefördert  halten,  wies  die  Quaibaudirektion 
sehr  zuvorkommend  ihre  .\ngestellten  an,  auf  alltllllige  im  Baggerschlamm  beändliche  Altortbu 
gegenüt&nde  ein  wachsames  Auge  zu  haben,  und  solche  der  öffentlichen  Sammlung  der  Antiqnariac 
Oesellachaft  zu  Qbcnnitteln.  Bei  den  im  Monat  Kebniar  begonnenen  Arbeiten  sind  nun  in  der 
ecbon  eine  Reihe  Gegenstände  auä  allen  Zeiten  dem  VVellengrabe  enthoben  worden,  soweit  solche 
Oberhaupt  von  Werth,  meistens  Werkzeuge  und  Waffen  des  früheren  oder  späteren  Mittelalters.  Doch 
wurden  in  der  Nähe  der  »Meise«  einige  theilweise  vorzüglich  erhaltene  kupferne  und  eherne  ROmer- 
manzen  (z.  B.  ein  Vcspasian  und  ein  Gordiao),  Bruchstücke  schwarzen  römischen  Geschirres,  ein 
römisches  Schlüsselchen,  und  ein  eiserner,  mit  Streifen  anderen  Metalls  verzierter  Schreibgriffel 
gefunden.  Der  vorgeachichtlichen  Zeit  entstammen  einige  eherne  Nadeln  und  die  auf  Tafel  XIX, 
Nr.  7  abgebildete,  oberhalb  der  Gemüsebrücke  gefundene,  merkwürdige  eherne  Axt,  welche  dem 
gleichen  Zeitalter  angehören  mag,  wie  die  s.  Z-  im  Letten  gemachten  Funde;  ferner  ein  hOcliat  merk- 
würdiges eisernes  Beil  mit  Schaftlappcn,  wie  ein  solches  bereits  beim  Umbau  der  Ge^nüsebrOcke  zn  Tage 
gHkommcn  ist  und  ein  Cisonbeil  aus  keltischer  Zeit.  —  iJoäeotlicb  wird  sptfter  ein  Mehreres  zu 
berichten  sein.  (Zelhr^WerdMüHer).  —  Für  Diejenigen,  welche  die  Berichtigung  im  »Zürch.  Tgbl.« 
V.  29.  Jan.  (Nr.  24)  nicht  gelesen  haben  sollten,  wiederholen  wir,  dass  die  in  Nr.  21  des  »Zürch. 
Tgbl.K  T.  26.  Jan.  gebrachte  Notiz,  als  beabsichtige  die  Antiquarische  Gesellschaft  in  Bobenhau^M 
lebende  Bilder  aus  der  Zeit  der  Pfahlbauer  aufzuführen,  aus  der  Luft  gegriffen  war.  —  Auf  der 
rechten  Seite  der  Quaibrücke  sticas  man  bei  der  Tonhalle  auf  das  Fundament  eines  Halbthurmes, 
der  ausserhalb  der  früheren  Stadtmauer  stand  (>N.  Z.-Ztg.<  v.  2.  März,  Nr.  dO,  ßl.  2).  —  Gegenüber 
dem  Zwinglistein  bei  Kappet  wurde  ein  Theil  des  Kciterb  blossgelegt,  in  welchem  din  in  der  Schlacht 
Gefallenen  begraben  liegen.  Ausser  Knochen  ist  leider  Nichts  zu  Tage  gefördert  (>Z.  Tgbl.«  v.  2.  Mürz, 
Nr.  51  u.  »N.  Z.-Ztg.«  v.  1.  März,  Nr.  59,  BI.  Ij.  —  Das  alte  Halhhans  wird  gegenwärtig  einer 
Reparatur  unterworfen  (>N.  Z.-Ztg.<  v.  2.  M&rz,  Nr.  60,  Bl.  1).  —  Der  Redaktioosplao  für  das 
ürkundenbitch  der  Stadt  und  Landschaft  Zürich  von  Dr.  Paul  Schweizer  (Zürich  IS85)  besprochen 
im  Feuilleton  der  «N.  Z.-Ztg.t  v.  0.  Febr.,  Nr.  39,  Bl.  1.  —  In  der  N&he  von  H^tzikon^TuHmUMM 
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&Dd  BDaa  in  eJecm  Lchmgrftben  2  Sk«lette>  duieb«ii  ein  angefSLhr  2  Mei^r  lange«  Schv^rt  und 
anc  Lasse  (»Allg.  Scbw-Ztg.«  r.  5.  Jan.,  Kr.  3).  —  Das  lÜM^ahrige  NeiijahrbblAtt  der  Antiq. 
Gcaellschaft:  »Der  Pfahlbaa  Wollishofea«.  von  J.  Iloierli,  bespr.  v.  P.  im  Feuilleton  der  »Allg. 
8chw.-Zif.c  T,  16.  4aa.,  Nr.  14  a.  ▼<»  2:-ir.  im  Feuilleton  der  >N.  Z.-Zig  <  ö.  Jaiu,  N>.  5, 
Bl.  I.  er.  dajca  den  Artikel  too  M.  io  der  >X.  Z.Ztg.«  r.  14.  Jm..  Kr.  13,  Bl.  2:  Die  Gesellschaft 
der  l'fablbauer  too  Turicum  and  ihre  2u0  Kuoimem  fassende,  in  Franaiskaner  aufircatellle 
SammluQg  aus  den  Seen  der  Ost-  and  Westschweii.  —  Ueber  die  iMahlbauten  bei  VttiHn  und 
t^MTmeiien  rgl.  den  Artikel  in  der  >K.  Z.-Ztg.«  t.  12.  Febr.,  Kr.  42,  Bl  1.  —  Am  %^.  Jaooar 
gelangte  Schloas  W^den  bei  0**iitgtn  cur  ftflfentlicheo  Versteigerong.  Laut  »Bote  ron  Uster«  war 
dataelbe  zu  ötiOO  Fr.  Tcraicheri  (»Z  Tgbl.«  r.  3ö  Jm.,  Kr.  2&  Q  »K.  Z.-Ztg.«  t.  2*^.  Jan.,  Kr.  27. 
BL  1).  —  Ueber  die  pr&hi&torischeD  Funde  von  DarhelMn  vgl.  den  Artikel  des  Herrn  Cooservator  Ulrich. 
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AUmantiia.  Kr.  13,  S.  241—262.  B.  Bramdgteiigr,  Die  Figur  der  UocIuteU  zu  Kaoa  in  den  Luseroer 
Oiterspielen. 

Antiqua,  üoterhaltungsblatt  für  Freunde  der  Alterthumskunde.  1886.  Nr.  1-4.  fi.  F&rttr,  Die 
Handelsverbindungen  der  Schweiz.  Pfahlbauer  nach  dem  Ausland.  —  Jtä.  Naue^  Die  Omanentik 
der  Volkeriranderangvzeit  —  B.  Fonrtr,  Was  war  La  T6nc?  Schlusswortc.  —  J.  MestikwnmtTt 
Kabnroder  aus  Pfablbauteo.  —  Arckiolog.  MittbeilungeD:  La  Tino.  Der  Pfahlbau  bei  WoUia- 
hofeo  u-  a. 

Baidrr  Xachrichtm.  IS&Ck  Kr.  31  n.  f.  Basier  Stadtbilder.  Der  Marktplatz  oad  das  Haas  zum 
Pfaueneck. 

Btrtolotti,  J..  Artist]  Svixzeri  io  Borna  nei  tecoli  XV,  XTI  e  XVII.  Ricerche  e  studj  negli  ardiivi 
romant.  Bellinzona.  Coloiubi  1^6.  (Separatabdruck  aus  dem  »BoUetino  itorico  della  Sviaser« 
iuliana«  I88f>.) 

BolJettino  ttorieo  della  Sr%zt4ra  italiana.  Dicemhre  18äo.  Kr  12.  II  Tesoro  della  chiesa  di  Golino 
(Bez.  Locamo)  nel  15o2.  p.  282.  Chi  dipinse  la  prima  chiesa  d'Ialragoa?  p.  283.  Ancora 
degli  scavi  a  Stalvedro.  p.  2^.  Gonnaio-Febbraio  1886.  Ko.  1-2.  Passeggiate  Lugaoesi.  p.  0. 
laidoro  BosgfSti,  Memorie  Biaaohesi.  p.  16.  Meraorie  storiche  del  coaiune  e  della  terra  dUntragna. 
Qolino  e  Verdasio.  p.  18.  L^architetto  militare  Benedetto  da  Firenze  morto  a  Bellinzona  nel 
1479.  p.  24.  II  convento  degli  Agostiniani  di  S.  Giovanni  a  Bellinzona.  p.  29.  Giov.  Borrtmi, 
Pantichiti  di  Brissago.  p.  3.S.  Magisiro  Ambrogio  da  Morcote  1450.  p.  45. 

BnÜttin  d<  la  Socify^  «m»«*  dr  NHmi^matiqur.  Ko.  9.  Clasaement  des  Thalers  de  Geo^ve  oon  dat^s 
par  /;.  rfetnole.  —  18%  Kr.  1  ii.  2.  Kumisroatique  neuch&teloise.  4  pl  Einige  ßemorkung»ii 
und  Ergänzungen  su  M^dailles  suisses  peu  connnes.  iBull.  1S85,  p.  lo7i.  Contributioni  ä 
l*histoire  numismatiqoe  des  pajrs  voisins  du  Löman.  1  PI.  Chronique. 
"  Bulletin  Epigraph,  de  la  Gaule.  Kr.  2,  18S5.  Motat,  B,,  Inscription  d'Am&oldingeii.  Uo  mot  sur  le 
müUaire  d'Auxiliaris  k  Arlee,  etc.    Vienne,  impr.  Savigue. 

FiscJter-Sief/wari,  U.,  Fossile  Kuocbenfunde  aus  den  InterglacialeQ  Kiesschiebten  in  Zofingen  und  im 
Wiggertbale. 

—  —  Neue  Fundorte  von  Vipera  Rbedri. 

—  ^  Die  erratischen  Blöcke  im  LiLngmattmoos  bei  Zofingen. 

Gro$$t  Victor,  La  T&ne,  an  oppidum  helväte.  Supplement  aox  Prototielvetes.  Paria,  ancieone  libraiHe 

Joseph  B»r  &  Co.  1886. 
Ha^eiif  Herrn.,   ßerner  PalimpsestbUtter  aus  dem  5.  bis  6.  Jahrh.  zur  Passio  S.  Sebastiaai.    Wiener 

Sittongsbericbte  108,  p.  11. 


*)  U^  Vertejclioi&i  der  neaMton  Literaiur  geben  wir.  ohne  die  Veraaiwortlicbkeil  fär  eine  voUsiADdige  Auf- 
lAhtnng  der  Jew<»illg  erschienenen  Werte  nbeniehmen  tu  künncit  Wir  erlauben  uns  tlalior,  an  die  Herrai  Aotorva 
und  Verleger,  in  deren  Interaise  es  Uegl,  ihre  YarOffenUicbuiigou  In  wcUcren  KreUeu  bekannl  xu  wiuen.  die 
XU  nchteo,  unsere  Verzeichnisse  durch  gefällige  lUltbellungeo  vervoUstandlgen  lu  belfen. 
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Jahrbuch  für  sehweizerinchtt  Gettkiehte,  HenaRgegeben  auf  Veraastaltang  der  allgemeinen  gescbiehts- 

foracbenden  Gesellschaft  der  Schweiz.   Bd.  XI.  Zürich^  3.  FlOhr.  1886.  —  Prof.  Dr.  8-  VSgdin. 

Wer  bat  auerat  die  römischen  Inschriften  in  der  Schweiz  gesammelt  und  erkiftrt?    Beilage: 

Die  Mteste  Tschudi'sche  Inschriftensammlang  mit  den  Stampfschen  Beitr&gen  Cor.  S.  Oelli. 

609  und  1083. 
Jura  zum  Schtcarzwald,  Vom.  IV.  Heft   B.  Frieker,  Der  Stein  zu  Baden,  seine  Schicksale  von  1670 

bis  heute.    F.  A.  Stocker,  Ariesheim. 
Kupfer,  F.  Wappenbach  der  Schweizer-Siftdte.  Wappenschilder,  gesammelt  and  gezeichnet  12  Tafeln. 

Farbendruck.    Fol.   basel,  Selbstverlag  des  Verfassers,  in  Commission  bei  Felix  Schneider. 
KunttgewerbeUati  (BeiL  zur  ZeiUchr.  f.  bild.  Knnst  1886.   Heft  6.  S.  110.    U.  E.  r.  BerUpteh,  Die 

Olasgem&lde  im  Kreuzgange  des  ehem.  Klosters  Wettingen.) 
Li£6tfnaU|  Th.  «.,  Die  Schlacht  bei  Sempsch.  Gedenkbuch  zur  fOnften  Säkularfeier.     Im  Auftrag  des 

h.  Regiemngsrathes  des  Kantons  Luzern  Terfasst  Lfjg.  1—3  mit  10  Illustrationen.    Luzem, 

C.  F.  Prell.  1886. 
Mittheilungen  des  histor.  Vereins  des  Kantons  Schwys,  Heft  IV,  1886.    CaH  Sttfgtr,  Glasmaler  und 

Glasgem&lde  im  Lande  Schwyz  (1465—1680). 
Moniltur  d9$  Architecte$.  XX.  2.  PI.  1  -  12.  Interieur  snisse  du  XVII  si^cle. 

Mush  Neuchätelois,  XXIII  ann6e  1886.  No.  1.  A.  Godety  Lecture  des  dates  des  monuments  Ispidaires. 
Sachtr,  F.,  Schlösser,  Burgen  und  Klöster  der  romanischen  Schweiz.  Ein  Beitrag  sar  Landeskunde. 

Mit  9  Tafeln.    Lausanne,  Benda.  1886. 
Set^ahrsUaitf  Zugerisehetf   far  die  Jugend  und  Freunde  der  Geschichte  fQr  das  Jahr  1886.    Zag, 
'  W.  Anderwert  1886.  A.  Tfe&fr,  Die  SibI-  oder  llorgenerstrasse  und  die  Sust  in  Zug.  A,  Wiekart. 

Ueber  Bauten  des  Mittelalters  in  Zug.  Fid.  Schumacher,  Ein  Glockenrodel  aus  Baar. 
RenatHsancef  deutsche,    Red.  von  A.  Scheffers.    Lieferung  196-197.    2  S.  and  20  Tafeln.    Leipzig, 

E.  A.  Seemann.     10  AbtbIg.    ZOrich   und  Wettingen.    Autographirt  und   herausgegeben   von 

If.  E.  r.  BerUpach.    2.  und  3.  (Schlnss-)  Heft. 
Reutter,  L.,  architectc,  Les  enseignes  d'auberges  du  canton  de  Neuchätcl  avec  notice  par  A.  Bachelin, 

Ouvrage  public  par  la  Societö  cantonale  d^histoire.   Neuchätel,  imprimerie  Attinger.   188G. 
Rochholz,  Dr.  E.  L,    Die  Hornberger  Gaugraphen  des  Frick-  und  Sissgaues.    Mit  Aufriss  der  Burg- 
ruinen.   Aaran,  Sauerl&nder. 
Sammler,  Der,  Organ  fflr  die  allgemeinen  Angelegenheiten  des  Sammelwcsens  jeder  Art  und  Richtung. 

VII.  Berlin  1886,  1.  Jan.  {H.  Forrer)  Pfuhl  bauten  funde  am  Zarichsee. 
Stocker,  F.  A.,  Me^hem,  Dorf,  Seh loss,  Stift  und  Anlagen.  Mit  2  Abbildungen.  Aaran,  Sauerländer  18SG, 
Vetter;  Ferd.,  Das  S.  Georgen- Kloster  zu  Stein  a.  Rh.  (Schriften  des  Ver.  f.  Gesch.  des  Bodcnseea  XIII.) 
Volksfreund,  Appenzäler.   1885.    BeiL  zu  Nr.  103.     Die   Pfablbautensammlung  im    Bundesrathbause 

in  Bern. 

Nr.  13,  15,  17,  19:  Ein  Spaziergang  zur  Bnrg  Clanx. 

Zeitschrift  des  Kunstgeioerbepereins  in   München    1880.    Nr.  1  u.  2.     IL  E.  f.  Berlrpuch,    Die   Ent- 

wickeluDg  der  Glasmalerei  in  der  Schweiz. 
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Ab»unvfnentHpr«lai    Jflhrlich  S  Pr.  —    Man  abonnlrl  bei  den  Po»(1iur«?aiti  unit  allen  Buchhandlungen,   sowja^ 
auch  (hrokl  hpj  der  VerlaKnhuchhajiilUinK  Ton  J.  H«rm*K  In  ZttHeli. 


Dte  amwftrtlgen  H«rrMi  Abonnenten  hetleben  Ihre  Zatilungen,  rexp.  olir&Ulge  Reklainalloaen  an  das  tlureaa  der 
Anliqnarurlien  Ci(<>.scllaclmft.  Hflmhaui:.  Zärii^h,  Inl&ridiscbn  Abannetilen,  sowie  BochhandlangBn  des  In-  und  AuslaadM 
an  J.  Herzog;,  nuclKlrnckeiTi,  Zürich,  xu  arire-^Mren. 

IiiltMlt.  68.  Neue  Fu/nlt'  r<>iiii&chür  InscIirlfu.'U  aiiH  dem  Wallis,  von  A.  Schneider.  S.  887.  —  ö».  Zu  den  neuen 
Fanden  von  Avenücum»  von  A.  Schneider.  S.  S80.  —  70.  Zur  Gesrhlchle  dea  Gebetbache«  Karl  des 
Kahlefi.  vuii  H.  Hitko-;.  S.  S90.  —  71.  Bcimson  de  raiiclenne  hijtnilorle  d'latürlakeu.  U94.  par  AU.  Gudet. 
8.  9M.  —  72.  Die  Kin-lie  xu  Künnafh  im  Kanlon  iüirlch,  Ton  J.  H.  Itnhn.  S.  99i.  —  73.  Facadcninalrrei  in 
der  Schweiz  [Fmtäelxung  von  pag.  317).  vnii  Sal.  Vfj;;e|jn.  S.  309.  —  Zur  Stnti:<tik  .sohwoizerihchtT  KiinKl< 
denkmaltT  il.K.  Cnnton  l.uzern  rSctiln.tfJ.  XI.  Cniiton  Sl  Giillen  i Fortsetzung]),  von  J.  H.  Hahn.  S.  309.  — , 
Hl«'«-Ilen,  von  Ur.  Bauiiiann.  S.  Wl.  —  Kleinen'  Nachrichten,  von  C.  Bnin.   S.  Sfl.  —  Ltterator.  S.  3*1. 


68. 
Neue  Funde  rümischer  Inschriften  aus  dem  Kanton  Wallis. 

Der  Archivar  <les  Cliorherrenstifte.s  St-Maurice  d'A^aime,  Herr  Caaonicus  Pierre 
Jicnirhan,  berichtet,  tlieils  in  der  »Nouvelle  (Ja/.ette  du  Valais«  vom  2.  Dezember  1885, 
theils  in  sehr  verdaukenswerthen  briefiicheu  Mittheilunjren  an  den  Unterzeichnoten  von 
interessanten  Funden,  welche  er  gemacht  hat. 

In  St-Maurice,  dpiii  TarnajfP  des  ItinerariTims  Antonini,  der  Stadt  der  Nantuates, 
sind  schon  .seit  Stumpf  /jUilrrichti  Insi*'hritien  gefunden  worden,  welche  Mommsen  in  den 
J.  C.  H.  unter  den  Nummern  14  u.  fT.  zusammenstellte.  Im  Frühjahr  1885  nahmen 
daselbst  die  Herren  Pellissier  nicht  weit  von  der  Abtei  Grabungen  vor,  um  die  Funda- 
mente eines  Ilau.ses  zu  logen.  In  Folge  dessen  kamen  im  Juli  desselben  Jahres  zahl- 
reiche Men.schenknochen  und  Ziegelsteine  von  zieralicl»  grossen  Dimensionen,  wahrscheinlich 
von  Grabstätten  herröhrend,  zum  Vorschein.  Wichtiger  aber  war  der  Fund  einer  ge- 
brocbenf»n  Säule,  welche  sich  als  ein  Meileustcin  aus  der  Zeit  Coustantins  erwies.  Das 
bruchstück  ist  einen  Meter  hm'h  und  hat  einen  Durchmesser  von  0,42  m.  Die  Inschrift 
desselben  lautet  mit  den  Ergänzungen  des  Herrn  Bourban: 

imp,  caes,  V  A  L 
ConstantinO    PIO 
f,  invicto.  auG,  DI  VI 
Constantii-  Fit    aVG    FILIO 
f|.  BLCK 
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Die  Ergänzungen  gründen  sich  auf  zwei  ähnliche  Meilensteine,  welche  sich  in  den 
Archiven  der  Abtei  befinden,  einen  dritten,  welcher  im  Glockenthurm  derselben  steht 
und  einen  vierten,  der  an  der  Apsis  der  Kirche  von  Martigny  eingemauert  ist,  und  sind 
bis  auf  die  letzte  Zeile  zweifellos  richtig,  vgl.  J.  C.  H.,  Nr.  816  und  317. 

Bourban  liest  sie: 

Imperatori  Ccesari  Valerio  Constantino  Fio,  Felicia  InvictOj  Augusto,  Divi 
Constantii  Fit  Äugusti  Filio  Nato  bono  rei  publica;, 

Hiezu  ist  nur  die  sehr  untergeordnete  Bemerkung  zu  machen,  dass  in  den  voll- 
ständiger erhaltenen  Inschriften  der  nämlichen  Zeit  das  Wort  »natoc  immer  den  Worten 
»bono  reip.c  nachfolgt,  vgl.  J.  0.  H.,  Nr.  312,  315,  31G,  317,  C.  J.  L.  IX,  5987, 
5993,  6068,  wesshalb  ich  Zeile  5  lieber  ergänzen  möchte: 

bono  '  rei  pu  B  L  C  E  •  naio. 

Der  Stein  soll  vor  der  Kirche  der  Abtei  aufgestellt  werden  neben  J.  C.  H.,  Nr.  15. 

Nach  den  gebrauchten  Titeln  föllt  die  Inschrift  in  die  Jahre  308—337  n.  Chr. 
(s.  J.  C.  H.,  Nr.  315). 

Ein  zweiter  Fund  wurde  in  der  Abtei  selbst  gemacht,  üeber  dem  Porticus  des 
Glockenthurras,  im  ersten  Stockwerk  des  letzteren,  findet  man  eine  enge  Treppe  von 
ll  weissem  Marmor,  gleich  dem  Unterbau  römische  Arbeit.  Sie  führt  zu  einer  Thfire, 
welche  den  Eingang  zum  zweiten  Stockwerk  bildet,  und  an  dieser  Thüre  fand  Herr  Bourban 
einen  als  Pfosten  verwendeten  zweiten  Meilenstein,  1,78  m.  hoch  auf  0,42  m.  Durch- 
messer, ruhend  auf  einer  vierkantigen  Basis  von  0,56  m.  Höhe  auf  0,51  m.  Seitenlinie. 
Die  Inschrift  ist  selir  verstümmelt  und  in  dem  verwitterton  Stein  schwer  zu  lesen. 
Herr  Bourban  las: 

da  E  s  • 

PI  I 
P  M 
XII 
In  dem  Abklatsch,  welchen  er  mir  geschickt  hat,  sind  nur  die  zwei  letzten  Zeilen 
erkennbar.    Die  Zahl  XII  stimmt  genau  sowohl  mit  dem  Itinerarium  Antonini,  welches 
die   Distanz   von  Octodurum   (Martigny)   bis  Tarnajio   auf  M.  1'.  XII.   angibt,   als   mit 
der  Peutinge raschen  Tafel,    welche   die  Angabe  Tarnajas    XU,  von  Octodurum   aus  ge- 
messen, enthält. 

Im  Keller  des  Hotel  de  l'Aiglo  in  Martigny,  dem  alten  Octodurum,  Ponnii  Claudii 
oder  Vallensiiim  civitas  findet  sich  eine  Tufisaiilo,  1™,75  hoch  auf  r",9G  Umfang,  deren 
Inschrift  von  Monimsen  in  den  J,  G.  H.,  Nr.  312,  gelesen  wird  wie  folgt: 
D\)N}f  diocleti  ANO  ET 
MAXlMIrmo  piis  fd  INVICTiS  AVOO 
ET  CONSTAN  tio  et  gal.  MAXIMI  mo 
NOHILI  •  ('CA  (lecss,  bono  r.  p.  NATKS 
ET   INVIC  tis  principihns 
F.  CL//// 
M  P  =  I 
und  demnach  von  ihm  in  die  Zeit  von  292 — 304  n,  Chr.  vei*setzt  wird. 
Mommsen  bemerkt  dazu:  »Contuli  stinimo  labore.« 


Ht^rr  Boiirhan  schreibt  über  diesen  Stein : 

»L*ann/;e  derniiire  un  de  mes  amis  a  lav^^  cette  colonne.  J*ai  soigneusement  exaiuini^ 
ju8(|u'oü  les  lettre»  poiivaient  s'^tendre,  et  je  crois  qu'il  y  a  niollement  deiix  inscriptions 
ilift'i*n'nt^3.<  In  der  ersten  Inschriit  liest  er  /eile  2  hiuter  Masiiiii  uocb  ein  N,  und 
ur^ilnzt  demzufolge:  »Oooiims  nostris  Afaximino  et  Coustantino.« 

Die  xweito  Inschrift  liest  er: 

NU  B  L 

I  c  I  ////  A  V  r> 

M  A  X  I  M  l  A 

N  I  ////  I  ///  A 
lind  ercrän/i  sie  wie  folgt : 

»Nobilissimo  Liciuio  Augusto,  Madiuiani  (Felici,  Pii)  Augusti  Filio.« 

Herr  Uourban  schreibt:  »Entre  les  deux  inscriptions  il  )'  a  uue  distance  moyenne 
de  0"',4ö  h.  0'*,50.  Dans  cet  espace  on  n*aperyoit  i*as  la  trace  d'une  seule  lettre, 
quoiquc  la  pierre  ne  {)araisse  pas  avoir  plus  souffert  la  que  sur  les  autres  cAtös. 

»I/inscriptioii  parait  indiquer  d'une  maniere  k  pe»  pres  certaine  que  c'f*tait  !e 
deuxieme  uiilliaire  :'i  {tartir  d'üctodiire.  J'adiDettrais  voloiitiers  que  ce  Diüliaire  fut 
p1ac43  ü  Artannis  ii)di<iue  dans  la  Donation  du  roi  S.  Sigismnnd  u  l'Abbaye  de  S. 
Maurice.  Otte  localit*^  se  trouve  ü  40  niinutes  environ  au-desäous  de  Martigny  sur  la 
mute  qui  conduit  a  S.  Maurice.  Elle  est  connue  aujourd*hui  sons  le  nom  de  lies 
d'Autaii.  La  hauteur  deä  lettres  est  de  0,0(>.  lia  forme  n'ent  plu^j  celle  do  la  belle 
^poque  rouiaine.« 

14  die  Lesung  Bourbans  richtig,  so  miiss  die  Inschrift  wohl  vor  den  II.  Noveml>er 
1^0?  gesetzt  werden,  an  welchem  Tage  P.  Liciuiiis  Val.  Licinianus  /um  Augüstus  an- 
genommen wurde  (vgl.  0.  J.  L.  lll,  ad  4413). 

Cäsaren  waren  Maximinus  Daza  und  Constantinus  in  den  Jahren  307  und  308, 
fiCtztorer  schon  '^06  von  Ualerius  als  Cilsar  anerkannt.  Den  Umstand,  f\i\»  Maximinns 
bier  an  erster  Stelle  erschijint,  erklärt  Herr  Bourban  damit,  dans  die  Alpoa  i'ocninae 
noch  in  der  Hand  des  Oalerius  lagen,  als  die  Inschrift  gemaclit  wurde. 

Hen-  Boiirlian  fügt  scbliesslich  folgende  Bemerkungen  l>ei: 

»J*ai  trouvt'  aussi  deux  autres  inscriptions  de  la  belle  epoque  roraaine,  mals  olles 
sont  engagres  dans  la  construction  de  la  tour  do  rAbt>aye.  Pour  une  surtout  il  no  sera 
pas  possible  de  la  degager. 

»Je  pense  r/Himr  cet  ('t/t  touto-s  les  inscriptions  de  St-Maurice  dans  le  vestibule 
d«  PAbbaye.    11  y  en  a  cependant  de  Celles  qui  ne  i>euvent  6tre  tran8port<^.< 

Jnni   \SHi>.  8l'Mnk)i>kk. 


69. 
Zu  den  neuen  Funden  von  Aventicum. 

Seit  meinem  in  der  vorigen  Nummer  dieses  »Anzeigers«  erstatteten  Berichte  über 
die  ncuoii  Funde  in  Aventicum  war  mir  Gelegenheit  geboten,  die  Mehrzahl  derselben 
selbst  zu  besichtigen.  F^s  bat  sich  dabei  ergeben,  dixsa  das  auf  pag.  259  unten  diose.^ 
»Anzeigers«  erwähnte  Kelief  einen  Vogel  darstellt,  von  dem  nicht  mit  Sicherheit  gesagt 
werden  kann,  dass  er  eine  Taube  sei;  einen  Zweig  trägt  er  nicht.    Ferner  sind  die  von 
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Herrn  Caspari  als  die  Initialen  des  Namens  Christi  erklärten  Zeichen  nach  ihrer  Stellung 
auf  dem  Stein  und  dem  umstand,  dass  sie  dessen  ganze  Breite  eingenommen  za  haben 
scheinen,  wohl  lediglich  ein  Ornament  folgender  Gestalt  |  X I  X  I  X I  ^-  s-  ^-  Unter 
diesen  umständen  halte  ich  den  Beweis  christlicher  Bedeuttmg  jenes  Monumentes  nicht 
für  geleistet. 

Von  den  auf  pag.  260  angeführten  Inschriften  lese  ich : 
Nr.  1.  M     , 

LA  V 
SAT 
CONI 
Betreffend  Nr.  2  schreibt  Herr  Professor  W,  Wavre  in  Neuchätel: 
»L'inscription  se  trouve  sur  une  colonne  de  marbre  de  1™,45  de  hauteur  sur 
0",38  de  diamötre.  Cette  colonne  a  öte  aplanie  sur  0*",18  de  largeur  et  0™,27  de  longueur 
de  fa^n  ä  pouToir  y  sculpter  Tinscription  suivante: 

D.   M- 
D-   I  V  L 
I  VNI 
I  V  L-  LIT 
V  JLN-  VX 
Ainsi:  »Das  Manibus  Decimi  Julii  Juniani  Julia  Litulina  uxor.« 
»La  seconde  lettre  de  la  5'°®  ligne  presente  cette  forme  actuellement  J_ .    Le 
tailleur  de  pierre  avait  fait  sa  barre  du   l)as  du   mauvais  cöte,  soit  ä  gauche;  11  Ta 
retaill^e  ä  droite  et  a  1)ouch6  celle  de  gauche  avec  du  ciment  qui  est  tomb<^  depuis.  Cela 
arrivo  encore  fröquemment  k  notre  epoque.     La  3"*^  lettre  est  une  ligatnre  de  I  et  N. 
»Les  caract^res  de  Tinscription  sont  tres-beaux  et  d^notent  encore  la  bonne  Epoque 
malgru  les  ligatures.« 

Vjs  ist  ferner  eine  Inschrift  gefunden  worden,  welche  folgende  sohr  schön  geformte 
Buchstaben  zeigt: 

I  U  <J  N 

A  N  N  X  X 

M  N  I» 

Mili    1880.  St'MNKI!>Kll. 

70. 
Zur  Geschichte  des  Gebetbuches  Karls  des  Kahlen.  ') 

Mitgcthcilt  von  Herrn  Staatsaroliivar  Or.  //.  Herzog  in  Aaraa. 

Die  Bände  27  und  28  der  Zurlaiiboifschon  Steramatographic  in  der  Kantons- 
bibliothek von  Aarau  onthalten  die  folgenden  Notizen  /urlauben^s  und  van  der  Mecr's 
über  das  Gebetbuch  Karls  des  Kahlen.  Ziniauben*s  Angaben  haben  keinen  sell)stständigen 
Werth;  sie  enthalten  nur  einen  Auszug  Horolan's,  wohl  eben  denjenigen,  den  er  im 
Januar  1769  an  van  der  Meer  übersandte. 

*)  Vgl.  »Anzeiger«  1878,  Nr.  15,  807-12;  Nr.  2.  S.  827-32,  ./.  Ji.  liaJw,  Kunst-  und  Wander- 
studien aus  der  Schweiz.  Wien  1883,  S.  18  u.  f.  W.  Meyer,  Sitzungsberichte  der  philoa.-pfaiIoi.  u. 
histor.  Klasse  der  k.  bayer.  Academie  der  Wissenscb.  1883.    Heft  III.,  S.  424  u.  ff. 
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Da  dieser  kleine  Aufsatz  vnrklich  ^r  nichts  Neues  bietet  und  wie  alle  Schriften 
Zurlauben's  ungemein  durchkorrigirt  ist,  habe  ich  ihn  eicht  kopirt.  —  luteressant  ist 
es  auch,  aus  diesem  BeispitMe  m  ersehen,  wie  Zurlauben  AHes  aufstöberte,  Allem  nach- 
forsclite.  Andere  /.i\  Untersuchungen  auregte  und  also  auch  hier  die  Initiative  ergriff. 
Ich  mAchtc  nicht  daran  zweifeln,  dass  auch  Schinz  durch  ihn  zu  seinoni  Aufsätze  ver- 
aalaHst  worden  sei,  wpnu  ich  es  auch  nicht  direkt  beweisen  kuun. 

Wie  sehr  sich  /Urlauben  vom  rein  historischen  oder  litterar-  und  kunst historischen 
Standpunkte  aus  mit  alten  Manuskripten  beschäftigt  hat,  zeigen  seine  Studien  über  das 
Psalterium  Karls  des  Kahlen,  No,  1152  der  kgl.  Bibliothek  zu  Paris.  (Stemmat  33, 
276—320),  die  unter  dem  Titel  »Dissertation  sur  le  pseautier  de  Charles  le  Chauve« 
vereinigt  sind,  Von  einer  Dissertation  ist  zwar  nicht  zu  sprechen  ;  nur  die  Material- 
saninilung  zu  einer   solchen    findet  sich  hier  vor.  m 

Tffotitln  de  llbello  precatorlo  Onroli  ralvl  reffln  poHtea  imperatorl«. 

Kx  arehivio  Rhenovleiml. 

JoanDcs  Theobatdus  Werlio  de  GreifenlnTg  abhas  KheDovicDsis  ab  aono  1 5ö5  asqne  ad  acuuio 
1508  dono  accoperat  hanc  HheUtim  ab  amico  quodam  Tigurino.  Hunc  anno  I5S2  ostendit  illu6tri«iiiuo 
domino  FiOimui  upi»cupo  Scuk'nsi  apontolinB  sedis  lu  superiorem  ti^rmaniaai  niintiu:  qui  euuUtixD 
libcilum  ad  brcve  tcnipus  sihi  comodato  dari  petiiL  el  inipetruvit  dal6  lanien  chirograpbö,  qu6  se  ad 
ciusdem  restitalionc^m  obUgat  et  signatuni  at  Kbeoovti  dio  Ui**"  octobris  auni  pn^dicti. 

ln8>V  Altet'iitus  duminiiä  nuntius  Monachinm  profoctiis  btiiic  lihcllum  serenissimo  Bavariie 
duci  GuilUelmo  osteiidit  simu)  ctitim  imprc^sioncm  ojuü  lu^oUtAdii  procuravit,  cui  suo  nomine  dodi- 
catioQCm  prfbtixit  ud  Maximiliniium  mpmoniti  diu'is  primogonitiiin.  Moi  die  l().  martii  sürouissiiiiiia 
dux  GuiUielmtiH  datis  liumanis&iinis  liueris  ad  ubbatcm  Tlioobaldiim  tar»  pnaiosuin  manuscriptum 
i-X|H'tiit  pro  sua  liibliolhcrn,  afßrinam^  sibi  miiitus  forc  accoptiKsinnirn  qiiud  jugitcr  corani  uiiinüiiifi 
KbcuHiigio  acceptum  (ene  volii,  plura  exfinplariu  ium  sub  priL'lo  stidaulia  remisBuram  atütique 
gratiia  ri'Coiu|HMisaturum.  8imi]it«r  diu  0.  inartit  inustrissimus  dominum  uuutiti»  luuUi»  rutiouibiia 
per  Uttcras  Monncbii  dutas  abbatem  pcrsiiadcro  cnuatuä  est  ut  petitioui  ducis  deQ'urrul.  Aegrd  tau- 
dem  conscDsuui  dedit  ubbaä  Theubaldus  datiü  responsoriis  eodem  muiisu  ad  duccm  Gullielmam  quibua 
fatettir  iam  a  pliiribus  expetiluin  fuissc  idcm  mauuscriptum:  laoto  tamoa  daci  et  cathoUce  religioaia 
defeiisori  nibil  poäse  nof^ari. 

20.  juiii  dnx  perbumaiias  gratias  egit  prornitteiia  50.  oxemplaria  et  tiuod  instipcr  dnos  fratrcs 
coQveQtualea  per  biea(Qiiiim  in  uuiverflitatc  IngolHiadieiiJij  pro  sttidüei  perticiCDdiä  auia  sumptibus 
alere  velit. 

20.  juuii  Ulustrissimus  dominus  nuDtius  jaiu  insinuavcrat  quod  libolluin  duci  nomine  abbatis 
obtnlorit,  cbirugrapbum  Huum  rojii'tit  (et  ?)  aiiniil  quoquc  ^^^ratia»  ugit  atquo  etiam  pruiuittti  an 
provisuruin  ul  ettain  iu  Ualia  friitres  »tudÜB  upt'ram  dare  qucniul.  Mtsst  fucrunt  ail  üludia  tugol- 
stadluro  duo  fratrcs  Sobastianus  Harzer  ^  ^ale^lciu,  vir  postmodum  crudilus,  ci  h\  Ueruardus  Uerdcrer,« 
qu!  ttndo  \t>M  10,  dov-  abbati  suo  scripscrunt,  s«  liberalitcr  habitos :  libellum  porrö  illum  jam  nunc 
cti&m  Tenlonira  lingua  et  qnideni  in  duplici  diverea  forraata  prodire.  — 

Vau  d(>r  Mi^or  borif*htt*t  sndann,   dii8<f  in  lihoinau   zwei  Ausgaben  do8  UebeibDcbes  vorliegen  ; 
Die  lateJniflcbe  di'»  Nuntius  FcÜcian  und  dio  dtiut3«:bo  dps  M.  l^auruntius  lOi»KCpf  s.  acripluraa  BaccajB 
hutrvn«   (triM.'i).     Kr   geht    nun    aur  dir  Dcdinition   Frliciau'.s    an    Maximilian    ein    und    bebt    selbst?^ 
vorständücb  bcrvor:  * lihvnaw/i/fi  namcn  ubiquc  fupprcs^um  fuit.  Mcminit  buiua  cditionis  Mabilluuiuu 
noutcr  [tom.  ."i.  Anal.  Bened.   fol.  31]  dura   de  Partbououe  Tigurino  loquiUir«  etc.  —  Vau  der  Meer 
schliesst  seine  Notix  mit  einer  lubaltsaogabe  des  Bacbes. 

Diese  >i>otiiia  de  libeUo  prec.  etc.«  übersuiidet  van  der  Meer  am  18.  Januar  17(''.>  au  Zur- 
lauben mit  einem  Briefe  folgenden  Einganges :  »Summas  repcndo  grates  pro  commuuicata  ooticia  libri 
prccatorii  Otroii  Afaipti,  de  quo  acta  monastvrii  tioatri  plane  silent,  cum  econtra  de  altero  libru 
CaroH  rahi  originalia  ipsa  loquantur,  ut  ex  adjectia  ezcerptia  archivii  noslri  licebit«  Aus  der  An- 
gabo des  HoroIauuSf  bez.  des  Tienerals  /Urlauben,  über  die  Ausgabe  des  Horoliious,  zieht  nun  van  der 
Heer  folgcudeu  Schluas : 
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CiX  hftetenas  notatl« 

1°  seqaitur  libram  precatorium,  quem  HoFolanus  sab  nomine  Guoli  Magni  «nno  1575,  edident. 
paucis  differre  abeo,  quem  episcopus  Scalensis  anno  1583  imprimi  curavit.  Differunt  1*  in  titalo, 
cum  Becundus  absolute  Caroium  calvurn  prseferat.  2^'*  in  nomine  IllmintrudiB,  quam  solam  omissa 
Hildegarde  exprimit.  S*'«  in  iinagine  utriusque  regis  seu  imperatorts.  4*'*  quod  orationes  pro  defunc- 
ÜB  et  ad  missam  non  eodem  ordiue  posiUe  sed  transpositse  sint. 

2^°  DuoB  eiuBmodi  libellos  Tiguri  extitisse,  unam  Garoli  Magni  in  monasterio  canonicorum, 
altenim  in  monasterio  canonisBarum  Caroli  calvi.  Licet  enim  utcrque  auro  et  gemmis  ornatos  fuisse 
dicatur,  primis  tarnen  solum  ex  una  parte  tegumentum  ebumeum  prieseferebat,  cum  alter  ex  utraque 
parte  imagines  eburneas  annuntiationis  beata  Marite  et  nativitatis  Christi  ostentaret 

3"°  utrumque  hunc  libellura  ad  manua  Joannis  Thcobaldi  abbatis  KhenoviensiB  derenisse: 
qaorum  priorem  iam  anno  1583  amiserat;  dubitat  enim  Horolanus  an  adhuc  Rhenovii  reperiatur,  et 
reTerendissimus  Felicianus  nuntius  apostolicus  dubio  procul  hunc  ipsum  pnetulisaet  altert,  aut  saltcm 
mentionem  ipsias  fecisset. 

4**>  Hunc  ipsum  Caroli  magni  precatorium  librum  probabiliter  in  regiam  Franciie  bibliotbecam 
fuisse  illatum.  Probat  hoc  argumentum  a  similij  credibile  enim  est,  Francorum  regem  non  minus 
fuisse  avidum  possidendi  originale  quam  Bararise  ducem.  Quod  argumentum  licet  alias  debile  sit, 
accedentibus  tarnen  aJiia  circumstantüs  haud  modicam  rim  habet,  quod  nimimm  eo  ipso  tempore 
Rhenaugia  hoc  libro  caruerit  ac  nullibi  gentium  alias  reperiatur.  Mirum  tarnen  est  in  arcbivio  noatro 
nallum  restigium  eiusmodi  libelli  relictum  fuisse. 

Am  3.  Mai  1709  sendet  van  der  Meer  einige  Verse  aus  der  Ausgabe  des  Fe)icianus 
(»Interim  versus  ex  libro  precatorio  Cai-oli  M.  atque  caWi  separatim  adjungo«);  Ende  Juni  desselben 
Jahres  wiederholt  Hohcnbaum  die  früher  eingesandte  Notiz  über  das  Gebetbuch  aus  dem  Rheinauer 
Archiv,  indem  er  derselben  Auszüge  aus  der  Vorrede  des  Feliciau  beifügt   Aus  derselben  schliesst  er: 

Certum  igitur  est  libcUum  gemmis  et  aureis  laminis  spoliatum  fuisse:  at  non  minus  certum 
Tidetur  thecam  ebumeam  cum  figuria  dcscriptis  integram  perstitisse.  In  archivio  nostro  ad  annum 
1583  cista  B.  I.  n.  92,  sequcntia  uotantur:  htc  libellus  ä  quodam  amico  Tigorino  comparatus  fuit 
Herr  Gerold  Zurlauben,  Pfarherr  (pustea  abbas  huius  nominis  primus)  herr  Brandolf  k  Fleckenstein 
prior.  Hffic  uno  tractu  per  modum  diarii.  —  Numero  1>3  exhibetur  chirographus  Feliciani  N.  A.  hia 
verbis:  Frater  Felicianus  Del  et  apostolicse  sedia  gratia  episcopus  Scalensis  ad  Helvctiie  et  alias 
Germauise  supcrioris  partes  uuntius  apostolicus  cum  potestate  Icgati  de  latcre,  pnesentium  tcnorc 
fatemur,  nos  a  revorendo  nobis  in  Christo  dilecto  Joanne  Thcobaldo  monastcrü  Augise  Rheni  vulgo 
Rinau  ordiuis  S.  Hencdicti  abbate  mutuo  accepisae  quandam  libelhim  piarum  precationum  quem 
Carolus  rex  Ludovici  csesaris  filius  cotligere  atque  sibi  manualem  aureis  litteris  scribi  jussit  eum 
fideliter  remissuri  ubi  publioie  utilitatis  studio  typis  e  vulpari  curavorimus,  quod  mature  efficere 
conabimur.  lu  cuius  rei  testimoniuni  prescus  scriptum  sigilli  nostri  ordiiiarii  iinprcssiune  munitnm 
confici  et  tradi  voluimus,  Datum  in  diclo  monasterio  die  1*1  octob.  1582.  F.  Felicianus  episcopus 
Scalensis,  ut  supra  (1.  s.}.  'I 

71. 
Ecusson  de  Tancienne  hötelterie  d'Interlaken.    1491. 

L'ancien  Gasthaus  (VInterlahen  irexiste  plus  aujourd'hiii  dans  son  i'tat  priniitif. 
11  a  ete  transforme  dans  ce  siecle  en  uii  hötel  coiiibrtable  qui  porte  le  iiom  »(riltUel 
d'Interlaken«,  ä  Textremitö  Ouest  du  village.  Le  seul  souvenir  visible  qui  on  soit  resto 
est  un  vidi  f'cusson  gothique,  actuellement  rajeuni  par  des  couleurs  modorin^s,  niais  dont 
personne  ne  se  soucie.  —  II  <^tait  primitivcraont  encastre  dans  le  niur  <le  la  favade  Nord, 
probabloment,  selon  l'hahitude,  au-dessus  de  la  porte  dVntreo.  Mais,  ä  la  snite  des 
changemeuts  survenus  poiir  transformer  riiotellerie  on  hötel,    il  decore  actuellenient  un 

')  Zurlaubeu,  Stemmatographie  27,  214-231.    28,  515  (b). 


des  pans  de  la  tour  sdtn^e  sur  la  fayade  Sud 
de  r^difice,  Encaströ  h  8  motres  environ  du  sol, 
il  contemple,  de  la  place  ölev6e  qu'il  occupe, 
d'une  part  les  restes  du  vieux  couvent  d^hu, 
d'autru  part  nm  partie  des  somptueux  h6tels 
qiie  la  civilisation  modenie  a  61üv^s  h  Iiiter- 
Iiikeii. 

L*(k;usson  eu  question  est  coutenu  dans 
\m  cndre  carru  forim?  d'uue  moulure  ronde 
si'parde  par  ime  gorge  dos  bords  de  la  pierre. 
11  a  eiiviron  0,75  oni.  de  hauteur  sur  0,55  k 
0,58  cm.  de  largcur.  Au  sommet  uu  ruban  i\m 
s'enroiile  et  se  deroule  capricieuseraeut  porte, 
eil  vieux  cliiffrea  arabes  du  XV*  aiecle,  la  date 
1  iOl.  Lgs  cbiffrus  sont  stSpares  par  des  8  barres. 
Eiitre  le  ruban  et  lecusson  propremeut  dit,  on 
ai»eryoit  les  trois  aiwaux  d'inie  feuetre  gotbique  tuLUee  :JOUs  mie  urcade  disniuiulee  en  partie 
sous  le  rubun.  —  Les  arceaux  sout  rondä  et  Les  axes  dispoätJä  suivaut  uu  angle  de  45*.  liH 
coupe  en  est  siraple :  deux  gorges  eo  cavet  iiiunie^  par  une  nervure.  L'ecusäou,  qui  uiasque 
eu  ])artie  la  base  des  arceaux,  est  d*une  forme  particuliere:  au  lieu  de  se  teiiuüier  du 
pointo,  il  ü'acheve  en  aceolade  reutrante,  dout  la  courbe  correspond  u  Taccoladü  saillaute 
du  sommet.  U  e^t  ecartel^,  seien  Tliabitude  des  couvents,  aux  armes  de  la  localite  (ici 
hiterlaken :  1  et  3)  et  aux  anne^  de  Tabbi^  ou  du  prieur  du  couvent  (2  et  4),  A  Inter- 
lakeu  c'etait  un  jJrtr^J^  J*ai  tout  lieu  de  supjH)äer  que  ce  prevut  n'etait  autre  que  Louis 
Ross,  qui  d^missioDsa  eu  1496  pour  cause  d^immoralitc^.  La  date  ot  Tanalogie  du  nom 
Ross  avec  les  coursiers  bridc^s  qui  ae  voient  sur  IVcussod  indiquent,  me  semble-t-il, 
clairemeut  lu  chose.  Le  bouquetin  d'Iuterlakeu  est  de  salde  siu-  cbamp  d*argent;  le 
coursior  bridö  de  Koss,  d'argent  sur  champ  d'azur. 

D'apres  P.  Ober  (r(»berlaud  Bernois,  1854)  le  Gasthaus  d*luteilakon  passa  en  1659, 
un  peu  plus  d'un  siecle  apres  la  transformation  du  couvent  en  Uospico  (1528— 15.']2), 
des  mains  du  gouvernement  entre  ceiles  d*uu  nn'-docin  de  Matten,  0)nrad  üppliger,  pcuir 
la  somme  de  1100  Courounes  (environ  3030  fraucs).  En  1745  le  lieutenant  Michel  de 
H<^ntgen  acquit  cet  etablissement  pour  une  Huance  de  0ti45  franes  et40t^cus;  en  1834, 
il  fut  vendu  ä  un  M.  Muller  pour  la  somme  de  51,570  franes. 

Le  <rastliaus  d'lnterlaken  a  ret/u  dans  ses  murs  bicn  des  persomiage^  illustrem  que 
les  visites  episcopales  ou  l'intervention  fr^quentc  des  ddldguäs  de  Berno  dann  les  discordes 
qui  s'elevaient  entre  les  mcmbres  de  lu  w)ramunaut^,  amenaient  dans  les  raurs  de  la 
j)etite  cit^. 

Le  couvent  des  nounes,  mentioujie  pour  la  premiöro  fois  en  1257,  fut  dissout  eu 
1484;  celui  des  nioines,  fondt'^  eu  1130  (?)  par  Seiger,  chevalier  de  la  famille  des  Ober- 
bofen,  fut  trauslbrme  en  hospice  h  la  n'^formation  (  vers  1528)  par  les  Bernois.  Un 
joli  tablcan  ancion,  peiut  ü  Thuile,  conserve  a  la  Pr<^»focture  d'lnterlakeu ,  consncre  oet 
öv<^nemont. 

NeurhfUel,  Avril   188M.  Al.K.  Oookt. 
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TL 
Die  Kirche  zu  KOsnach  im  Kanton  Zürich. 

Von  J.  U.  Hahn. 

(Taf.  XXl  und  XXII.) 

Im  Mai  1886  wurde  ein  durchgreifender  Umbau  der  Kirche  von  Kilanach  iiu 
Kantou  Zürich  begomieii,  bei  welchem  Aulasse  oiuige  bemorkeiiBwerthe  Funde  zum 
Vorschein  kamen. 

üeber  die  Geschichte  dieser  dem  bl.  Oeorg  geweihten  Kirche  sind  folgende  Nach- 
richten bekannt.  1188  wird  zum  ersten  Male  derselben  gedacht,  damals  befand  sie  sich 
im  Besitze  der  Propatei  Zürich.  Im  XITI,  Jahrhundert  (gehörten  Hof  und  Kircbensatz 
den  Freiherren  von  Tengen  und  vorübergehend  auch  dem  Stift  St.  (Sallen,  1358  wurden 
Hof  sammt  Kirche  uud  Kirchensatz  dem  Grafen  Hugo  II.  von  Werdenlwrg,  oberstem 
Meister  des  St.  Johannesordens  in  Deutschland  und  besonders  den  Brüdern  des  Hauses 
in  Wffidiswil  verkauft.*)  1:^66  ist  von  einem  neu  erbauten  Johanniterhaus  die  Itede.*) 
Baugeschichtliche  Notizen  fehlen,  indessen  weist  das  Datum  1482,  das  in  der  Fenster- 
leibung an  der  Schlusswand  des  Chores  ausgemeisselt  ist^  auf  den  damals  stattgehabten 
Neubau  dieses  Letzteren  hiii.'j  Gleichzeitig  scheint  auch  ein  Umbau  des  Schiftes  vor- 
genommen worden  zu  sein,  wo  die  Maasawerkfenster  in  den  Abseiten  dem  Stile  der 
Chorfenster  entsprechen.  Vom  Jahre  1502  ist  eine  Holzdeckc  dalirt,  Müller  gibt  die 
Mluuskelinschnft,  welche  auf  derselben  verzeichnet  sttnd:  >dusendt  fünf .  hundert .  vnd  . 
zwei  .iar  .  blesi .  wercher  .  dischmacher  .  von  basel  c  *),  ohne  jedoch  zu  sagen,  wo  sich 
dieser  Plafond  befand.  Weitere  Unternehmungen  fanden  unter  Konrad  Schmid,  dem  letzten 
Comthure  von  Küsnach,  vermuthlich  zwischen  den  Jahren  \h'Z\  bis  1528,  statt.  Die 
erstere  Jahreszahl  findet  sich  an  dem  Kapitale  eines  gothischen  Holzpfeilers.  der 
im  Mittelschiff  die  Balustrade  der  Empore  trug.**)  Das  Datum  1528  ist  an  dem 
Taufstein  angebracht.")  Vermuthlich  unter  Schmid  ist  die  Kanzel,  eine  scbmuckvolle, 
spätgothische  Steinmetzenarbeit  verfertigt  uud  eine  Verlängerung  des  MittelschifTeä  und 
des  nördlichen  Seitenschiffes,  sowie  der  Hau  der  hölzernen  Kmpore  und  der  Vorhalle 
unternommen  worden,  die  sich  dem  Westende  des  Lan^^hauses  in  seiner  ganzen  Breite 
vorlegt.  Es  ergibt  sich  nämlich,  dass  der  untere  Theil  der  westlichen  Freistütze,  welche 
das  nördliche  Seitenschiff  von  dem  Hauptschiffe  trennt,  aus  Best-andtheilen  zweier  Platten 
gemauert  ist,  welche  beide  die  Graber  von  Johannitern  bedeckten,  imd  deren  eine  das 
Datum  137.  trug.  Ebenso  tUllt  auf,  dass  der  correspondirende  Theil  der  südlichen  Mittel- 


')  Nü»chrUr,  Golteahftaser  in.  386.  //  Ztllrr-WcitimaUtr.  »6m  Ritlorhaos  Bubikon«  (Mit- 
theihiDgen  der  AotiquariBchen  GcBL*Uncliuft  iu  Zürich,  Rd.  XXI.  floh  (i,  S.  U!.) 

■j  NüaduUr,  1.  c.  387.  ZtlUr-WerdpuülUr  schreibt:  Die  (huerm-hmung  von  \U\  betnf 
Gebäude  der  KomtbarcL     li'^O  dagcgcu  schcincD  grOsserL*  Bauten  projectirt  güwcbcn  xu  nein. 

'f  Mülhff  MerkwArdige  Ueberbleibsel  von  Altertbümmeron  der  ScbwciK,  Theil  V,  Zürich  177Ö, 
gibt  eine  Abbildung  dieses  Datumtj.  wobei  er  jedoch  Ollschlich  nUitt  der  It'i/.tcu  /iffiT  2  ein  T  schreibt. 

*)  Derselbe  Meister  verfertiple  die  Kircheüdrrken  von  Hausen  a,  Albis  1-lJM,  Egg  1435, 
Erlenbach   1497  und  eine  auB  demseUien  .lalir  datirtc  Decke  im  Kloster  Kappel. 

'}  Die  Fronte  dieser  Holzbalustrade  war  mit  viereckigen  leeren  t'eldern  gegliedert,  unter  denen 
lieh  ein  Fries  mit  flacbgeacbnitzten  spatgotbischen  Hanken  befand. 

•)  An  dem  oberen  Rande  der  Kufe,  wo  unten  der  Schild  dos  Comthura  Schmid  gemeiBselt  ist 
Vermuililicb  war  dieses  Datum  nur  aufgcroalt«  da  es  heute  nicht  mehr  nachgewiesen  werden  kann. 


schiffinauer  mit  dem  Thurrae  nicht  bündig  ist.  1755  wurde  der  8cliadhafti?  Kirchthnnn 
mit  Quadersteinen  verbessert')  und  1774  die  Kirulie  inwendig  und  aussen  reparirt,  »die 
Tieltm  ausser  dem  Chor  gegipaet«  und  die  ganze  Bet'eusteruiig  erneuert.^)  Neuere 
Restaurationen  fanden  1822^}  und  1857  statt,  bei  welch*  letzterem  Anlasse  der  Hodibau 
des  Thurmes  eraeuert  und  die  romanische  Aussengliederung  der  unteren  Partbieen 
maskirt  wurden. 

Der  Chor  (vergl.  d.  Grmidriss  Tal".  XXII)  bildet  ein  langgestreckteB  Rechteck,  da« 
seinen  Abachluas  durch  ein  dreiseitiges  Halbpolygon  von  gleicher  Breite  erhält.  Streben 
fehlen,  da  die  Bedachung  aus  einer  Hacfaen  Holzdinle  besteht.  Reste  derselben  sind 
unter  der  Gipsdecke  zum  Vorschein  gekommen,  lieber  dem  Chorbogen  sieht  man  die 
Anstösse  der  licisteu  und  die  bunte  Bemaluug,  welche  den  UntrTgrund  der  haH>runden 
MaasswerkbOgen  bildete.  Die  zwei-  und  dreitbeiligen  Spitzbogoufeuster  zeigen  ziemlich 
reine  Maasswerke.  Ein  ungegliederter  Kundbogen,  über  dem  sich  hoch  au  der  Cborseite 
ein  blinder  Stichbogen  spannt,  trennt  den  Chor  von  dorn  fünf  Stufen  tiefer  gelegenen 
Langhause,  dessen  Boden  nach  Westen  heträchtlich  al)tUllt.  Das  Langhaus  ist  sehr 
unregel massig  beschatten.  Das  Mittelschiff,  im  Westen  Iwdeutend  breiter  als  im  Osten, 
ist,  wie  die  Abseiten,  mit  einer  modernen  Oipsdiele  bedeckt  und  das  südliche  Neben- 
scbiff  kürzer  als  das  nördliche.  Jenes  erhalt  seinen  Abschluss  durch  den  Thurm,  der 
einerseits  das  Hauptschiff  begrenzt  und  südlich  über  die  Flucht  des  vorliegenden  Neben- 
schiffes vorspringt.  Ein  weitgespannter  ungegliederter  Rundbogen  trennt  dieses  südliche 
Nebenschiff  von  dem  Hauptschiffe.  Gegen  das  nördliche  Nebonschiff  ist  das  letztere 
mit  drei  Arcaden  geöffnet:  vor  dem  Chor  mit  einem  ungegliederten  m.  4,84  hohen  Rund- 
bogtMi,  der  nur  m.  1,79  über  dem  FhssIkhIcu  anbebt.  FiS  folgt  ein  schmälerer  m.  rj,lü 
hoher  Halbkreisbogen  und  schliesslich  ein  Spitzbogen  von  m.  ö,47  Scheitelhöhe.  Beide 
wacliseu  mit  leichter  Fasung  unmittelbar  aus  den  gleich  protilirten  Stützen  heraus. 
Zwischen  den  beiden  östlichen  Arcadea  ist  iu  beträchtlicher  Hc^he  ein  einfach  geschmiegtos 
Fensterchen  geöffnet,  dessen  Rundbogen  eine  rolie  Mauerung  aus  Tun>rocken  und  Kieseln 
zeigt.  Dieses  winzige  Fenster  und  die  nur  unter  der  Leibung  vortrot*.»nden  tiesimse, 
welche  hüben  und  drüben  das  Auflager  der  südlichen  Arcbivoltc  und  den  westlichen 
Kämpfer  des  Östlichen  Rundbogens  an  der  Nordseite  bildet,  weisen  auf  eine  ältere  Ifcui- 
epocbe  bin.  Diese  (lesimse  best^Oicn  aus  Platte,  Kehle  und  Karuios,  doch  ergibt  sich, 
dass  ihre  jetzige  Verwendung  nicht  die  ursprüngliche  ist,  denn  da^  Profil  des  westlichen 
KämpfV*rs  unter  der  südlichen  Archivolte  ist  auf  der  einen  Seite  schräg  herumgeführt, 
während  der  unter  demselben  vortretende  Halbpfeiler  rechtwinkelig  vorspringt. 

Alles  spricht  dafür,  dass  die  ursprüngliche  Anlage  des  lianghauses  eine  einschiffige 
war.  Darauf  deutet,  dass  die  östliche  Schlussfronte  des  nördlichen  Nebenschiffes  mit 
dem  südlich  anatossenden  Mauerwerk  nicht  bündig  ist,   darauf  weist  die  unregel  massige 


')   Werdmüiler,  Mcmorabilia  Tigariu»,    T.  299, 

')  L  c  306,  R.  342  heisst  es,  dasa  ITU'.t  bei  Sc^blcifunc  des  alten  PfdrrJmiisps  »zwei  anf  einander 
gelegte  dicke  Altarblätter,  auf  welchen  die  Bildnisse  der  beiden  Heiligen  Joluumeb  des  Täufurs 
und  des  KvangoHsteD  gemahlt  waren,«  entdeckt  worden  seien.  Man  hatte  sie  zu  einem  »Triachübel' 
(Fenstersturz)  ver'neadet.  Kei  der  Ueetauration  von  ITTl  mOgcu  die  barocken  Ornamcnimnlercicn 
ttusgefuhrt  worden  sein,  von  denen  »ich  Spuren  an  dcu  Ueibiingeu  der  n5rdlichcu  Artbivulti;«  und 
an  der  aber  denselben  befindlichen  Wandtläcbe  fanden. 

■|  F.    Vo/fd,  Meinorabilia  Tigurina.  S.  2*Jb. 
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Disposition  und  die  nachlässige  Fasnng  der  nördlichen  Ärchivolten  hin  und  sind  endlich 
unter  denselben  die  Fundanaente  einer  Mauer  gefunden  worden,  die  sich  von  der  letzten 
Freistütze  im  Westen  bis  zu  dem  Chorbogen  erstreckte.  *) 

Nächst  der  nördlichen  Mauer  des  Mittelschiffes,  wo  das  Rundbogenfensterchen  auf 
romanischen  Ursprung  deutet,  gehörte  der  Thurm  derselben  Bauzeit  an.  Er  ist  im  J.  1857 
erneuert  worden,  indessen  liegen  ältere  Abbildungen  vor,  die  zeigen,  dass  er  Ecklesenen 
hatte,  die  unter  den  Schalliöchern  durch  ein  Kundbogenfries  verbunden  waren.  Darunter 
waren  unter  dem  Zeitdach  auf  jeder  Seite  zwei  gekuppelte  Kundbogenfenster  geöffnet.*) 

Wie  schon  erwähnt,  traten  unter  dem  Fussboden  des  Chores  und  des  Schiffes  die 
Reste  anderer  Constructionen  zu  Tage, ')  dort  in  einer  Tiefe  von  m.  0,65  unter  dem 
Boden  die  Fundamente  eines  älteren  Chores,  ein  dreiseitiges  Halbpolygon,  dessen  Schluss- 
wand in  einer  Entfernung  von  beiläufig  m.  7,30  vor  dem  Chorbogen  lag.  Gleichzeitig 
mit  dem  Thnrme  mag  die  Nordwand  des  Mittelschiffes  errichtet  worden  sein,  während 
die  westliche  Quermauer,  welche  die  Langwand  des  nördlichen  Seitenschiffes  mit  dem 
Thnrme  verbindet,  wohl  erst  bei  Erweiterung  der  einschiffigen  in  eine  dreischiffige  An- 
lage errichtet  worden  ist.  Laut  Mittheilung  des  Herrn  Architekten  Knell  war  nämlich 
die  Aussenseite  dieser  Fundamente  mit  einem  wohl  erhaltenen  Verputze  versehen. 
Schwieriger  fällt  die  Erklärung  des  Mauerzuges,  dessen  Fundamente  sich  vom  Chorbogen 
bis  zur  Nordwestkaute  des  Thurmes,  aber  in  einer  von  dem  letzteren  nördlich  divergirenden 
Richtung  erstreckten.  Man  möchte  rathen,  dass  hier  die  Reste  einer  noch  älteren  An- 
lage gefunden  worden  seien,  an  deren  Stelle  die  einschiffige  Kirche  trat.  Auch  die 
Bestimmung  der  Querwand,  welche  diese  Fundamente  m.  4,50  vor  der  Ostfronte  des 
Seitenschiffes  mit  der  südlichen  Langwand  desselben  verband,  ist  schwer  zu  errathen. 
Der  zwischen  diesen  Qnerraauern  gelegene  Raum  war  mit  Todtengebeinen  gefüllt,  so  dass 
es  scheint,  dass  hier  ein  Ossuarium  gelegen  habe.*) 

Es  ist  schon  bemerkt  worden,  dass  die  Abbruch  arbeiten  zur  Entdeckung  mehrerer  Grab- 
steine führten.  Drei  derselben  waren  schon  früher  bekannt.  Sie  lagen  neben  einander  gereiht 
amOstende  des  Mittelschiffes  neben  dem  nördlichen  Scheidebogen.  Zwei  derselben  Aveisen  einen 
Schild  mit  dem  unsäglich  roh  gearbeiteten  Wappen  der  Biber.  Inschriften  waren  nicht 
zu  entdecken.  Der  dritte  ist  der  bei  Zeller  (Bubikon)  abgebildete  Grabstein  des  Jolianniters 
Rudolf  Mülner.  *)  Dieselbe  blos  in  den  Stein  gravirte  Darstellung  eines  unbärtigen  ®) 
Johanniterpriesters,  von  vier  in  den  f]cken  angebrachten  Schilden  umgeben, ')  zeigte  eine 
Grabplatte,  die  am  Ostonde  des  südlichen  Seitenschiffes  zum  Vorschein  kam.  Die  Minuskel- 

')  Zu  ebener  Krde  der  östlichen  Schlussmauer  des  nördlichen  Seitenschiffes  befand  sich  eine 
Nische,  in  welcher  Spuren  von  Malereien  zum  Vorschein  kamen  uud  höher,  neben  der  Archivolte,  eine 
vermauerte  Thflre.  Aus  alter  Ueberlieferung  wird  berichtet,  dass  längs  des  Mittelschiffes  eine  Galerie 
vom  Chore  zu  der  westlich  gelegenen  Comthurei  geführt  habe.  Eine  gothisch  formirte  ThQre  ist  auch 
an  der  westlichen  Schlusswand  des  nördlichen  Seitenschiffes  angebracht.  Sic  bildet  den  Ausgang, 
der  sich  von  der  Empore  zu  der  in's  Freie  hinabführenden  Treppe  öffnet. 

"j  Zürcher  Tasclienbuch  auf  das  Jahr  li^O'J,  herausgegeben  von  Salomon    VÖgeJiu. 

')   Auf  dem  Grundrisse,  Taf.  XXII,  sind  diese  Fundamente  durch  Schraffiruug  angedeutet 

*)  Eines  Beinhauses  neben  der  Kirche  erwähnt  N&achelvry  III.  427,  doch  scheint  es  getrennt 
von  derselben  auf  dem  Kirchhofe  gelegen  zu  haben. 

^)    »Mittheilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft«,  Bd.  XXI,  Heft  0,  Taf.  4,  Fig.  M. 

^)   Die  Ritter  mussten  Vollbarte  tragen,  die  Priester  waren  glatt  rasirt. 

'')   Diese  Schilde  sind  leider  weggemeisselt. 


Inschrift  auf  dem  Rande  ist  nnr  noch  theilweise  lesbar.  Man  entziffert:  an(no)  dni 
M-CCCC  ....  uativitatia ....  rodolfus  .  d'landenberg  .  comdator  .  hui(u9)  ....  *)  Hndlich 
wurden  die  Reste  zweier  (Trabsteliift  beim  Abbruche  des  letzten  Pfeilers  gefunden,  welcher 
westlich  die  Nordseite  des  Mitielschifles  l)egrünzte.  Man  hatte  sie  im  unteren  Theile 
dieser  Stütze  als  Lugerplatten  vermauert.  Der  eine  ürabstein  ist  nur  fragmentarisch 
erhalten,  das  Bild  ist  zersti^rt  und  von  der  Majnskelinschrift  Mos  .  .  EINIUCVS  | 
PREÜP^NDAKIVS  /.u  erkennen,  ßeinahe  volbtändig  lässt  sich  dagegen  aus  zwei  Stücken 
der  Grabstein  eines  bärtigen  Johanniter-Kitters  ergäj)ze]i.  Seine  Figur  und  die  Minuskel- 
Inschrift,  welche  den  Plattenraiid  umgab,  waren  wiederum  nur  oingravirt  und  nur  die 
vier  Schilde,  welche  innerhalb  des  letzteren  in  den  lilcken  angebracht,  sind  als  Relief 
gebildet;  leider  sind  sie  auch  hier  zerstdrt  (Taf.  XXIIf  Fig.  1)  und  von  der  Inschrift 
sind  nur  die  Worte:  f  an  ...  dni .  m  ccc.lix  | . . , .  zu  entzifTem.  Ohne  Zweifel  ist  dieser 
Gral>stein  derjenige  des  obersten  Meisters  Hugo  II.  von  Werdeuberg  (f  1375).*) 

Schon  in  friiheren  Verörtentlichringen  ^)  lial>eii  wir  darauf  hingewiesen,  dass  umfang- 
reiche Wandmalereien  in  der  Kirche  voriianden  gewesen  seien.  Der  sei.  Kunstmaler 
Ludwig  Vogel  erzählte,  dass  anlUssIich  einer  Restauration  die  vollständige  Ausmalung 
des  Chores  zum  Vorschein  gekommen  sei. 

Erhebliche  Bestandtheile  dieses  Schmuckes  sind  wieder  zu  Tage  getreten.  Sie 
wurden»  ziemlich  wohl  erhalten,  hinter  dem  Täfer  gefundoü,  «las  den  unteren  Theil  des 
Chores  deckte,  und  zwar  ergibt  sich,  dass  hier  die  Bestandtheile  einer  systematischen 
Ausschmückung  wenigstens  der  unteren  Parthieeu  vorliegen.  Unmittelbar  unter  den 
Fenstern  zieht  sich  um  den  ganzen  Chor  herum  ein  Band  von  m.  0,G9  Höhe.  Aof 
einem  blau  und  rosafarbig  gewölkten  Grunde  enthält  dasselbe  eine  Reihe  von  Hall>- 
lignren  bekleideter  Engel,  zwischen  denen  ein  viereckiges  Feld  in  der  Mitte  der  Sohluss- 
fronte  die  Gestalt  des  Schmerzensmannes  und  eines  vor  demselben  betenden  Johanniters 
umrahmt.  .Aufl'allpud  ist  die  imsyramelrische  Anordnung  der  Engel.  Nicht  nur,  dass 
eine  dieser  Halbfiguren  durch  die  Ecke  gebrochen  mrü,  welche  die  ni^rdliche  Langwand 
mit  der  anstossenden  Schrügseite  bildet,  sondern  es  ist  auch  die  Zahl  der  Engel  ganz 
unregelmässig  vertheilt.  Während  an  der  sildlichen  Schrägseit^  und  an  der  Scblusswand 


*)  ZttUer-Wenimilller  »cbroibl  uub:  »Daus  XttBcheU'r  und  ich  Laudt^nbergs  Amtszeit  iu  KOa- 
oach,  aber  nicht  seiueu  Tod  vor  WM  verlegtea,  rUbrt  davou  her,  dass  Ht*inniauu  Hc.bultbesB  vuq  Uob* 
wiler  sowohl  U(9f3  als  1  tOO  Comthur  vuii  Küsuacb  war.  Laiideiiberg  kauu  aber  auch  ganz  wohl 
Scbultheaa  io  der  Conithurei  abgelöst  haben  und  spütcr  wieder  durch  denfetbeo  ersel/t  worden  »cio. 
Am  17.  Fobruar  MOn  ist  er  todt,  aber  noch  wicht  lauge.  Kr  starb  also  zwischen  Weihnacht  U«t>0 
Dod  Kobra&r  HOit,  nach  der  Zeitrechnung  des  Btbtbunis  CodsIadk.  da«  nach  Weinachtszeit  (nativitaB) 
rechnete,  aIbo  im  Jahr  MOO,  nach  Ordens?.eitrerhnung  aber,  welche  mit  25.  Marx  (anunr.iatio)  begann» 
noch  139*J.  Dcsshalh  ist  auf  dem  Grabsteine  ausdrackitcb  üur  Feststellung  des  TodcHJabreä  die 
Bezeichnung  »uatiritatisi  beigefügt,  falls  damit  nicht  geradezu  da»  Imtum  deb  Todeslageä  bezeichnet 
werden  will.  Landenberg  srheiut  frUber  (1'^'-^)  l'riester  zu  Pläflikon  gewesen  zu  sein*  Iu  «ehr 
verdankeiisweriiier  Weise  wurden  diese  sämmtlicbeu  (irabsteiue,  sowie  die  gotbischeo  üolzpfoUor, 
welche  die  Eropore  trugen,  von  der  Tit  Kirchenpflege  der  Antiquarischen  GesetlichAft  in  ZOrich 
überlassen. 

')   Vgl.  über  ihn  ZetUr,  Bubikon.  8.  16. 

')  »Mittheilungm  der  Antiijuarischen  OeBenschnft«,  Bd.  XVU,  fleft  ('.,  S.  7,  n.  I.  »tieBcbichle 
der  bild.  Kani$tu  in  der  Schweiz«.  S.  (HO,  n.  I.  Heber  die  liestc  eines  anderen  Hitdercyklus  in  der 
Comthurei  rgl.  »Anzeiger  für  Schweiz.  Alterthuinakundc«,  1873,  Ko.  I,  S.  411  ood  »Oeschichte  der 
bild.  Kaiute  in  der  Schweiz«,  S.  OöU. 


nur  je  zwei  Engel  erscheinen,  sind  an  der  nördlichen  Schröffwand  vier  Gestalten  «o  dicht 
an  oinander  gereiht,  dass  airli  ihre  Flügel  verschriinken.  Und  wieder  so  verhält  es  sieb 
mit  dem  Schmuck  des  durunter  betindlichon  Bandes.  Die  Enget  »ind  dargestellt  wie 
sie  die  vergoldete  Stange  halten,  an  welcher  an  blauen  Ringen  ein  ni.  0.96  hoher 
Damastteppioh  herunterhängt.  An  der  Schlusswand  ist  derselbe  auf  durchgehend  gelbem 
Grunde  schwarz  damii-s^Mrt;  an  d^n  Schrilgseiton  dagegen  in  vier  neben  einander  befindlicho 
Felder  gethcilt,  deren  Farben  in  wilikriilirhci'  Folge  wechseln:  bald  /eigen  !^ie  auf  Gelb 
eine  Musterung  mit  rotbeu,  schwar^.en  und  blauen  Damastmotivon  and  Blattkreu^en, 
andere  sind  griin,  mit  einem  heH*^n,  gelblich-grünen  l)ama.<ite,  oder  roth  und  Idau,  mit 
einer  in  hellerer  Nuance  gehaltenen  Zeichnung  belebt.  Nur  der  Friuiambesiitz  ist  durch- 
laufend grün.  Alle  Engel  sind  in  der  Vorderansicht  mit  einer  Weudimg  der  Köpfe  im 
Dreiviertelsprofile  aufgpftihrt.  Vor  der  Mitte  der  Brtist  wiederholt  sich  regelmüssig  ein 
Ituiidsdiild,  iii'r  auf  rothera  Felde  ein  din'chgehendes  weistses  Kreuz  mit  eoncav  zugo- 
schweifteu  Endungen  euthillt.  liald  ist  die-t^s  Medaillou  einfach  vorgesetzt,  bald  hillt 
es  der  Engel  mit  einer  oder  beiden  Händen.  Ein  volles,  lockiges  Blondhaar  umwallt  die 
süssen  Krtpfc  Dio  rjewfluder  sind  iu  Schnitt  und  Farbe  vielfach  verschieden,  die  Flügel 
abwecliselnd  mit  einfarbig  gelben  Siiumen  und  mit  rebersi'hlägeu  von  Pfauenfedern  beaetxt. 
Das  Mittelbild  un  der  Schlusswand  ist  1  m.  hoch  und  m.  ü,9:i  breit,  Tat.  XXI,  Fig.  2- 
Eine  glatte  rotiie  Bordüre  umrahmt  den  hellblauen  Grund.  Durch  die  ganze  Höhe  geht 
äaa  gelbe  Kreuz,  das  mit  »einem  (Querbalken  unmittelbar  uu  die  KoptlMirte  »tönst.  Auf  dem 
grünen  <lni?;bodeu  vor  dem  Kreuze  steht  en-face  auf  gleichen  Küssen  uud  mit  ausgebreitet 
erhobenen  Armen  der  Schmerzensmann.  Er  ist  nur  mit  einem  weissen  Leudenschur/.e 
bekleidet  und  der  Körper  mit  blutigen  Wunden  l»edeckt.  i>a:i  Haupt  mit  der  Dornen- 
krone umschllesst  ein  gelber  Nimbus,  l^art  und  Haare  sind  schwarz.  Bings  um  den 
Heiland  dind  dio  rassionainstrumente  vertheilt.  Aufrecht  /,u  Seiten  do«  Kreuzes  stehen 
der  Speer  (ein  Jagdspiess)  und  das  Uohr  mit  dem  Schwämme.  Von  dem  yuerbalkeu  hängt 
links  die  Peitsche  und  die  Hulhe  über  dem  Ysop  herab,  neben  welchem  drei  Nagel  im  IVtden 
stecken.  Gegeuül)er  ist  die  kleine  Figur  eines  anbctendeu  Juhauuiterpriesters  gemalt. 
Sein  bartloses,  unbedecktes  Haupt  ist  augenscheinlich  PortrTit  Das  blundu  Haar  wallt 
rückw^iis  voll  herub,  über  der  Stirne  ist  es  gerade  zugeschnitten.  Di«  Hände  sind  vor 
der  Brust  gefaltet.  Das  Untergewand  mit  den  langen  Aermelu  ist  roth,  der  Mantel 
schwarz  und  auf  der  linken  Brust  mit  einem  kleinen  weissen  /ackenkreu/.  bes(*tzt.  Vor 
dem  Haujttö  des  Knieonden  schwingt  sich  eine  Ibudrolle  mit  der  Minuskelinsdirift: 
•  niiserere  moi  deus«  empor,  hinter  dem  Priester  ist  sein  Schild  gemalt.  Er  weist  auf 
rothem  Grunde  eiue  grüne  Tniubenranke  und  in  der  oberen  Ecke  recht»  das  rothe  Juhauniter- 
schildchen  mit  dem  durchgehenden  weissen  Kreuz.  Aus  Siegeln  erhellt,  dass  dieses 
Wiippen  dem  Comthur  Werner  Miirti  (147ft  — 06)  gehM,  der  mithin  der  Stifter  dieser 
Muleri'ien  und,  wie  sich  aus  dem  Datum  14Ö2  ergibt,  der  Krhauer  deslüiores  gewesen  ist.') 

^)  Uotcr  demselben  Cotnthure  wurden  die  Chumtnhlt  verfertigt.  Die  beiden  einiig  crhtJKinwi 
weHtlichen  Scblussfronien  sind  mit  tboils  blinden^  theils  dun-ht>ro(-bi.nen  Mattsswerkon  geschmOckt 
An  der  einen  ist  «las  Srhibicbun  der  Johanniter,  au  der  anderen  dasjeni^'e  Werner  Marti'B  angebracht 
An  der  südlichen  Chorwand  sind  i:),  an  der  nördlichen  12  Sitze  erhalten.  Rockwftjide  und  Ver- 
duhuogen  sind  spätere  Zuthatm.  Vorderfronten  fehlen.  Die  Knäufe  an  den  einfach,  aber  wirkuju 
gegliederten  Sitzwaugun  sind  Ko^eUpiralen,  die  MieiTicordicn  ^üsstentheiU  sdimucklose  t'oosolen. 
Einige  sind  mit  vorgesetzten  Schildcben  verbeheu,  die  meisten  dieser  Letzteren  leer,  oinee  der  Schildchen 
enlbiilt  das  Ordenbkreu/.,  ein  auderca  Marti's  Wappen.  Vier  Stühle,  dio  r.u  derseUien  Folge  geborten, 
sind  auf  der  £mpore  am  Weatende  des  uOrdUcheu  Seitenschiffes  aufgestellt. 


Nicht  viele  Waodgemälde  aus  dieser  Zeit  siud  mit  jjleichem  FlGi83t'  durchgeföiirt. 
Besondois  ((ilt  diess  von  den  Köpfen.  Auf  dem  rosigen  Fleischtou  ist  die  Modellirung 
mit  dunkelgi-auen,  weichen  Schatten  und  die  Sjjecialisinjng  der  Haare  mit  deckweissen 
Lichtern  aufs  Feinste  behandelt.  Weniger  Geist  verrath  die  Zeichnung.  Die  Contouren 
sind  schwer,  manchmal  steif,  die  Hände  öfters  verzeichnet  un»!  die  Gewandung  der  Aermel 
schwpr  und  leblos  behandelt.  Oh  auch  die  oberen  (Jhorparthieen  hemalt  waren,  ist  bei 
dem  jetzigen  Stande  der  Arbeiten  nicht  zu  erkeuueu. 

Zum  SchhissB  sprechen  wir  den  Herron  Kircheurath  liurrkhardt  und  f'farrcr 
G.  V.  SchnUh'SS  in  Küsnach  und  Herrn  Architekt  Knell  unseren  verl)in(IIichen  Ihink  für 
die  lioboüswfirdige  Förderung  mi»erer  Untersuch ungon  an  Ort  und  Stelle  aus, 

Zürich,  im  Juni  1886.  J.  iL  Rauk. 


73. 
Fa^adenmalerei  in  der  Schweiz. 

Von  S.    VügHin. 
Fortsetzung  (siehe  »Anzeiger«   ISSfi,    Nr.  4,  pag.  2l'i--2li), 

Htipin'rsv)yL 

Das  einzige  Haus  in  Kapp<^r?iwyl,  welches  gegenwärtig  noch  eine  Wandmalerei 
b(^wahrt  Imt,  ist  das  des  Herrn  Prüsidenten  Xaver  Rickenmann  auf  dem  liathhaus|»lat7., 
in  seiner  gegenwärtigen  Gestalt  wohl  ein  Bau  aus  dem  Ende  des  XVL,  oder  aas  dem 
Anfang  des  XVII.  Jahrhunderts. 

Ursprünglich  war  die  ganze  Fayade  bemalt.  Aber  von  diesem  Schmucke  ist  Nichts 
übrig  geblieben  als  das  das  Mauerstdck  /.wischen  den  Fenstern  des  zweiton  und  des 
dritten  Stockwerkes  füllende  Breitbild  mit  der  Darstellung  der  Schlacht  hei  Sempach; 
und  auch  dieses  ist  nur  durch  einen  glücklichen  Zufall  der  Zerstörung  entgangen.  Herr 
PrÄsident  Uickenmanu  berichtet  nämlich:  >Das  Haus  wurde  Knde  des  vorigen  Jahr- 
hunderts verputzt,  und  dabei,  während  der  Ahwasonheit  meines  Grossvaters,  die  Schlacht 
von  Lftupftn  verwischt,  und  der  Weissler  war  schon  daran»  auch  das  Sem|achi>rbild  y.u 
übertünchim  —  wie  vorhandene  l'inselstricho  daran  noch  heute  sichtlMir  sind  —  als 
durch  die  Heimkehr  des  Hausherren  dasselbe  noch  gerettet  werden  konnte.  Da  das 
Hans  noch  andere,  architektonische  Verzierungen  hatte,  so  /.woitie  ich  nicht,  dass  auch 
diesfjs  Bild  von  solchen  umgeben  war.t  Gegenwärtig  nämlich  ist  das  Serapacher 
Schlachtliild  nur  von  einer  ganz  rohen,  rothbraunen  Bordüm  eingefasst,  so  dass  das 
Bild  wie  ein  an  die  Mauer  geheftot^^r  Toppich  aussieht.  Es  leuchtet  ein,  dass  dinss 
nicht  die  ursprünglirhe  Anordnung  sein  kann,  sondern  dass  man  sich  eine  ornamentale 
Umrahmung  des  Hildes,  eine  Vermittlung  mit  der  Architektur  hinzutlenkeu  muss,  welche^ 
dem  figurenreiclieu  Bilde  seinen  Abschluss  and  seinen  festen  Halt  gab. 

Die  Schlacht  hat  Sempach  ist  nicht  eine  für  diese  Fa^de  eigens  entworfene  Dar- 
stellung, sondern  die  Wiederholung  einer  Komposition,  welche  sich  bemüht,  sammtliche 
ijD  Halbsuters  Lied  erwnlmte  Episoden  jener  Schlacht  in  Einem  I^ahmen  zu  vereinigen, 
und  welche  seit  dem  sechszehnten  Jahrhundert  die  feststehende  Verauschaulichung  der 
Scmpacher  Schlacht  geworden  ist.  Wir  kennen  folgende  Ausführungen  dieses  typischeu 
Schlachtbildes: 
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1.  In  Stumpfs  *Schtvei£er~Chronik€  von  1547,  Band  TI,  Blatt  240,  wieder  abge* 
druckt  in  den  Auflagen  von  1586  und  1606,  sowie  in  Gulers  »Hsetiac  von  1616,  Blatt  152. 

2.  Auf  dem  grossen  UohschnUt  von  1551  nach  der  Zeichnung  von  Hans  Eudolf 
Manuel,  1772  und  1780  neu  aufgelegt  von  Buchdrucker  Hiltensperger  in  Zug,  1878 
photographisch  reproduzirt. 

3.  Auf  dem  auf  Holz  gemalten  Bilde,  vormals  auf  dem  Rathhauset  jetJtt  im 
historischen  Museum  in  Luzem,  nach  Th.  v.  Liebenau  (die  Schlacht  bei  Sempach,  S.  413) 
im  Jahre  1552  von  Hans  Rudolf  Manuel  gemalt,  dessen  Wappen  auf  einer  Bulge  au- 
gebracht ist,  wahrscheinlich  eher  eine  freie  lieproduktion  dieses  Holzschnittes  Manuels  aus 
späterer  Zeit. 

4.  Auf  dem  alten  Wandbild  in  der  ScUachtkapdle  eu  Sempach,  nach-  Dr.  Th, 
V.  Liebenau  (Schlacht  bei  Sempach,  S.  416,  421)  um  1551  entweder  von  Hans  Rudolf 
Manuel  selbst,  oder  nach  seinen  Entworfen  von  einem  nicht  bekannten  Meister  entworfen 
und  ausgeführt,  in  den  Jahren  16:i8  bis  1641  aber  durch  Hans  Ulrich  Wegmann 
von  Luzern  ül)erarbeitet,')  seit  1815  unter  dem  von  Xaver  Hecht  von  Willisau  gemalten 
Leinwandbild  ver1)orgen,  1885  wieder  aufgedeckt. 

5.  \\if  der  KapellbrücJcc  in  Luzern,  erstellt  um  1611,  restaurirt  1728,  abgebildet 
von  J.  Schwegler  in  Eglin's  (Jeniälde  der  Kapellbrücke,  Tafel  44  (v.  Liebenau,  S.  415). 

6.  In  dem  IVeaeobild  (kr  ehemaligen  Kapelle  auf  der  Tellsplatte  von  Carl  Leonz 
Püntiner,  1719  gemalt  (t{.  Hahn,  Die  Tellskapelle  am  Vierwaldstättersee  und  ihre 
Wandgemälde,  »Geschichtsfreund c,  Band  XXXV,  1880,  S.  13  f.  —  v.  Liebenau,  S.  419). 

Um  nun  die  Stellung  des  Rapi>ei"swyler  Frescobildes  innerhalb  dieser  Gruppe  der 
Sempacher  Schlachtbilder  und  damit  seine  IMeutung  /u  erkennen,  vergleichen  wir  es 
mit  dem  Jedermann  zugänglichen  Mauuerschen  Holzschnitt. 

Die  Uebereinstimmung  in  allen  Hauptpunkten  ist  eine  augenfällige.  Wir  sehen 
im  Allgemeinen  dieselben  Gruppen,  nur  auf  dem  Wandbild  vereinfacht,  die  Figuren 
meist  etwas  anders  gedroht  und  nicht  so  lebendig,  wie  in  dem  fein  gezeichneten  Holz- 
schnitt, der  die  Entfaltun^^  einer  viel  grösseren  Menge  von  Personen  gestattete.  Wir 
sehen  auch  l)eidc  Male  am  oberen  Bildrand  den  Sempacher  See,  das  Städtchen  Sempach, 
die  Kapelle,  Sursee  und  Oberkilch. 

Die  Winlcdriedsgrnppe  speziell  stimmt  mit  Manuel  genau  überein.  Winkelried, 
mit  demselben  flachen,  chamkteristisclien  Hütchen,  das  ihn  von  seinen  (jenossen  miter- 
scheidet,  nmfasst  mit  dem  rechten  Arm  die  österreichischen  Speere.  Die  Figur  ist,  bis 
auf  das  beschädigte  linke  Knie,  ganz  wohl  erhalten.  Vor  Winkelried  steht  der  mit  der 
Hali)arte  in  die  Lücke  der  Feinde  einbauende  Schweizer,  das  weisse  Kreuz  auf  der 
Brust,  imd  liegen  ferner  die  Todten  am  Hoden  und  zwar  auch  hier  in  vertikaler 
Richtung  (nicht  horizontal  wie  bei  Stumpf).  Von  den  Figuren  hinter  der  Schlachtreihe 
der  Scliweizer  erwähnen  wir  den  Eidgenossen  mit  der  Halbarte  am  rechten  —  vom 
Reschaner  aus  linken  —  Rildrand.     (Auch  diese  Figur  fehlt  bei  Stumpf.) 

Im  eidgenössischen  Heere  wehen  auf  dem  Rapperswylor  Hilde  und  bei  Manuel  die 
Kantonspanner  in  folgender  Ordnung:  Auf  dem  rechten  Flügel  —  also  dem  Hescliauer 
zunächst  —  ürij  dann  Luzern  (zu   Itepperswyl   richtig,   nämlich  vertikal,   bei   Manuel 

*)  Vgl.  »Merckwflrdiger  tlberbleibscln  von  AUerthnmorn  der  Schwcitz  IXter  Theil.  heraus- 
gegeben durch  lOIlANNES  MÜLLEK,  Ingenieur  in  Zürich,  MDCCLXXIX.  Tiifcl  VIII:  VorstcUung 
der  Sempacher  Schlacht,  wie  solche  in  der  Schlacht  Capelle  daselbst  gemahlt  zu  sehoo.« 


und  Stumpf  wie  auch  auf  der  Kapellhnlcke  horizontal  getheilt),  Schtm^e,  und  auf  dem 
linken  Flügel   Untcnccdden. 

Auf  Soitn  der  OeskrreicJter  ist  obeiifiills  dieselbe  Disposition  des  Ritt^Theertis, 
und  die  Hauptfigarcn  des  Uaj'pcrswyler  Üildes  und  des  Holzschnittes  decken  sich  durchaus. 
S[»e/iell  machen  wir  aufmerksam  auf  den  Vordergrund  und  die  beiden  Ärmbnistschützen, 
welche  Manuel  —  im  Gegensatz  gegen  Stumpf  —  hat.  Desgleichen  wiederholen  :jich  auf 
dem  Flügel  links  die  zwei  lamentirenden  Kriimerinni'n  mit  ihren  FiUsern  und  Waaren- 
ballen.  Anstatt  des  dieser  Gruppe  den  Kucken  kehrendon  stilbtehendeu  Pferdes  aber  erscheint 
in  Uapperswyl  ein  aufgozüumter,  roiterloser  Schimmel,  der  nach  dem  Bildmnd  zu  trabt, 
und  aus  dem  Gemälde  förmlich  hervorleuchtet,  so  dasä  er  unter  allen  Figuren  zuerst 
die  Aufmerksamkeit  des  Beschauers  auf  sich  ziftht.  Kin  drittes,  giusmides  Pfeni,  hier 
schwarz  gemalt,  entspricht  wiederum  dem  grasenden  Gaul  bei  Manuel.  Die  übrigen 
Pferde  auf  dem  Holzschnitt  fehlen. 

Dag^en  fällt  bei  dieser  Gruppe  die  Figur  eines  Ca  valiers  auf  mit  schwarzem 
Wamms,  schwarzem  Hut  (wo  eine  schwarze  Feder  weht),  mit  weisser  Halskrause,  kurzen 
rofchen  Hosen  imd  (von  gelblichen  Strumpfbander»  gehaltenen)  rothen  Strümpfen.  In  der 
[{echten  hält  er  eine  Mandoline,  mit  der  Linken  deklamirt  er.  Ohne  Zweifel  haben  wir 
hier  den  Otsterreirhisch*fn  Hofnarren  Jlcini  von  Uri^  dtMi  die  spätere  Legenih»  bald 
am  Morgarteu,  bald  bei  Sempach  (vgl.  z.  B.  den  Bericht  Bultingers  bei  v.  Liebenau. 
S.  273)  dem  Herzog  als  klugen  Hathgel>er  beigesellte.  Schon  in  der  Krlacirschen 
(Bürki'scheti)  Handschrift  von  DieboM  Schiiling's  (Jiistinger)  Berner  Chronik  wird  in 
der  Abbildtuig  der  Schlacht  am  Morgarteu  der  Narr  mit  der  Guitarre  ilargestellt.  (Mitth. 
von  Herrn  Dr.  Th.  v,  Liebenau.)  Das  Kostüm  ist  auf  dem  Happerswylerbild  die  nr- 
sprünglicli  spanische  Tradit  in  der  Umbildung,  welche  dieselbe  im  XVH.  Jahrliun<iert 
erfuhr,  da  sie  sich  ab  die  Kleidung  der  VorueUmen,  namentlich  der  Cavaliere,  über  ganz 
Europa  verbreitete,  Die  I-^gur  ist  mit  dem  Gemälde  durchaus  gleichzeitig,  nicht  erst 
spftter  in  dasselbe  hincingoflickt  worden.  Sie  gibt  ah^  das  Datum  für  das  ganze  Bild. 

Beim  Oc^ferrekhischm  Gewalthanfen  erblickt  man  in  der  vom  IVschauer  aus 
hintern,  also  rcrhtcn  Heiht:  folgende  Fahnen : 

1.  Das  Panner  von  Ijenxhunj  —  die  blaue  Kugel  im  weissen  Feld. 

Zu  dem  Wiederabdruck  des  Manuarschen  Holzschnittes,  welchen  Hiltensperger  in 
Zug  am  Ende  des  vorigen  Jahrhunderts  l>esorgto,  gab  er  als  Einfaa.'iung  die  Abbildung 
der  Im  Sempach  erbeuteten  l'anner  und  die  Wappen  der  Pannerträger.  Soweit  die 
Fahnen,  resp.  ihre  Nachbildungen  noch  vorhanden  waren,  bemerkte  er,  wo  sie  tdch  zu 
seiner  Zeit  vorfanden.     Beim  Panner  von  Lenzburg   bemerkt  er:    »Dieses  ist  zn   ü»*y.t 

2.  Das  Pauner  der  (hscHschaft  atis  dem  Etschland  —  goldene  Kugeln  und  blaue 
Kreuze  in  weissem  Feld ;  der  Schwenkel  gleicherweise  verziert.  Hiltensperger  gibt 
schwarze  Ringe  und  rothe  Kreuze  in  weissem  Feld  und  sagt,  das  Panner  sei  zu  Luccm, 

3.  Das  Panner  der  Grafen  von  Thierstein  —  weisses  »Thier«  in  dunkelni  Feld  — 
Hiltensi)erger  gibt  ein  rothes  »Thier«  in  geU>em  Feld  und  meldet,  das  Panner  sei  zu 
Lucem, 

4.  Das  Panner  von  Freiburg  im  Breisffau  —  rothes  Kreuz  im  weissen  Feld,  oben 
ohne  Schwenkel.  Dieses  Panner  zeigt  bei  Hiltensperger,  ganz  übereinstimmend  mit  den 
HoLzBobnitteu  bei  Stumpf  und  von  Manuel,  die  Verlängerung  des  rothen  Querbalkens  zu 
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einem  Schwenke!,  der  also  aus  der  Mitte  des  Panners  ausläuft.  Auch  dieses  Panner  war 
nach  Hilteusperger  zu  Lucern. 

5.  Das  Panner  des  Freiherren  v(m  Ochsenstein.  —  Die  nach  hinten  in  eine  Spitze 
auslaufende  Fahne  hat  ein  weisses  Feld  mit  rothen  Streifen.  Sie  war  nach  Hiltensperger 
ebenfalls  zu  Lucem. 

Hintere,  linke  Reihe: 

1.  Das  Panner  von  Aarau  —  schwarzer  Adler  in  gelbem  Felde  mit  rothem 
Schwenkel.  Nach  Hiltensperger  war  das  Panner,  ein  schwarzer  Adler  in  weissem  Felde 
mit  rothem  Schwenkel,  zu  Dnterwalden. 

2.  Das  Panner  von  Schaffhausen  —  schwarzer  Bock  in  gelbem  Feld  mit  rothem 
Schwenkel.  Nach  Hiltensperger  hatte  das  Panner  einen  schwarzen  Schwenkel  und  war 
zu  Lucem. 

3.  Das  Panner  des  Markgrafen  von  Baden  —  rother  Schrägbalken  in  weissem 
Feld  mit  rothem  Schwenkel.  Nach  Hilteusperger  war  das  Panner,  ein  rother  Schräg- 
balken in  gelbem  Felde  mit  rothem  Schwenkel,  zu  Lucern. 

4.  Das  Burgundische  Panner  —  zwei  goldene  Fische  (ohne  weitere  Zuthat)  in 
rothem  Felde,  ohne  Schwenkel.  Stumpf  und  Manuel  haben  zwischen  den  Fischen  noch 
zwei  Sterne,  Hiltensperger  zwei  einfache  und  zwei  ungarische  Kreuze.  Zu  seiner  Zeit 
war  auch  dieses  Panner  zu  Lucem. 

Bei  Manuel  ist  die  Ordnung  der  Panner  folgende:  Aarau,  Markgraf  von  Baden, 
Schaffhausen,  Burgund. 

Eine  weitere  Abweicliung  besteht  darin,  dass  auf  dem  liapperswyler  Bilde,  mit 
Ausnahme  des  fliehenden  Ritters  und  des  Fähndrichs  mit  dem  Österreichischen  Hauptpanner, 
sämmtliche  Figuren  und  Gruppen  mangeln,  welche  bei  Manuel  (und  Stumpf)  den  leeren 
Itaum  zwischen  dem  eigentlichen  Schlachtbild  und  dem  Sempacher  See  ausfüllen.  Denn 
ein  solcher  leerer  Ilaum  existirt  hier  gar  nicht.  Das  Städtchen  Serapach  ist  unmittelbar 
an  den  See  herangerückt.  Das  lasst  sicli  ans  den  veränderten  Proportionen  des  Kappers- 
wyler  Bildes  erklären,  das  ungleich  mehr  in  die  Breite  gezogen,  also  im  Verhältniss 
niedriger  geworden  ist,  als  Manuels  und  vollends  Stumpfs  Holzschnitt. 

Anderes  dagegen  deutet  auf  ein  von  Manuel  unabhängiges  Vorbild  des  Kappers- 
wyler  Gemäldes:  Die  Ordnung  der  österreichischen  Panner,  die  Zeichnung  der  Burgunder- 
fahne, der  Schimmel  imd  der  Narr.  Der  Schimmel  findet  sich  auch  auf  dem  Bilde  der 
Kapellbrücke  in  Luzern.  Da  dieses  aber  eine  Menge  Veränderungen  in  denjenigen  Gruppen 
zeigt,  welche  Manuel  und  dem  Kapperswyler  Bild  gemeinsam  sind  (v.  Liebeuau,  S.  415), 
so  kann  es  nicht  das  Vorbild  des  letztern  gewesen  sein ;  doch  mögen  beide  aus  der- 
selben Zeit  stammen.  —  Auch  für  den  Narren  können  wir  unter  den  uns  bekannten 
Sempacher  Schlachtbildern  eiue  Vorlage  niclit  nachweisen. 

Man  muss  also  annehmen,  der  Maler  des  Kapperswyler  Bildes  habe  sich  an  eine 
Vorlage  gehalten,  welche  im  Wesentlichen  zwar  mit  Manuel  übereinstimmte,  in  Einigem 
aber  schon  ursprünglich  —  ganz  abgesehen  von  den  späteren  Zuthaten  —  von  ihm  abwich. 
Welches  diese  Variante  gewesen  und  ob  der  liapperswyler  Maler  sie  direkt  oder  indirekt 
benützte,  das  können  wir  nicht  mehr  feststellen. 

W^ohl  aber  mag  hier  darauf  hingewiesen  werden,  dass  auch  Manuels  Bild  nicht 
als  eine  freie  Composition  dieses  Künstlers  zu  betrachten  ist.  Vielmehr  hebt  sich  auf 
demselben  die  Hauptgruppe,  der  Zusammeustoss  der  beiden  Heere,  ganz  augenscheinlich 
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von  den  Seitcnparthioon  link»  und  rechts,  sowie  von  dem  in  die  Höhe  geruckten  Hinter- 
grund ab,  der  don  oberen  Bildraud  ausmacht.  Die  Mittelparthie  mit  ihren  gedrängte] 
Gruppen  bildet  unverkonnliar  ein  für  sich  abgeschlossenes  Ganzes,  um  daa  herum  die 
andern  Episoden  sich  nur  ganz  lose  gruppiren.  Und  nicht  nur  das:  Das  Mittelbild 
entspricht  in  seiner  ganzen  Haltung  und  namentlich  in  den  Kostümen  und  Waffen 
ebenso  genau  dem  fünfiehnicn  Jahrhundert,  als  die  seitlichen  ZusAtze,  theilweise  wenig- 
stens, auf  die  Mitte  des  sechszehnteti  Jahrhunderts  weisen.  Freilich  nur  theilweise. 
Einiges  von  diesen  Seitengruppen,  was  sich  mit  Manuel  übercinstimmond  schon  bei 
Stumpf  ßudet,  scheint  auf  eine  frühere  Erweiterung  der  Originalcomposition  zurückzu- 
gehen, so  dass  also  Manuels  Verdienst  sich  mehr  auf  die  überaus  sorgfältige,  präzise 
Durcharl>cituug  aller  Details  bezieht«  als  auf  die  Umgestaltung  oder  Ergänzung  des 
Schlachtbildes. 

Was  war  das  aber  für  eine  Originalcomposition,  welche,  bereits  in  erweiterter 
Gestalt,  Stumpfs  Zeichner  und  Manuel  vorlag?  Wenn  wir  vernehmen,  dass  1504  ein 
Bild  der  Schlacht  bei  Sempach  am  Hathhaus  zu  Ludern  angemalt  war  (v.  Liebenau, 
Festschrift,  S.  416),  ein  anderes  am  liathhaus  zu  Sempach  (Derselbe  im  »Anzeiger«  1880, 
S.  170),  so  ist  es  wohl  wahrscheinlich,  dass  uns  in  dem  aus  dem  fünfzehnten  Jahr- 
hundert stammenden  Mittelstück  Stumpfs  und  Manuels  eben  diese,  gewissermaassea^ 
offizielle  und  darum  immer  unverändert  belassene  Originalcomposition  glücklich  erhalten  is 

Auch  das  im  XVII.  Jahrhundert  von  einem  tüchtigen  Küüstler  gemalte  Rapperswyler 
Fresco  bewahrt  also  dieses  ehrwürdige,  vierhundert  Jahre  alte  Schlachtbild,  und  stellte  es, 
mit  Zuthaten  des  XVI.  und  XVII.  Jalirhunderts  weiter  ausgeschmückt,  allem  Volk  vor 
Augen.  Wir  dürfen  für  die  Erhaltung  dieses  in  seiner  Art  jetzt  noch  einzigen  Wand- 
bildes besonders  dankbar  sein. 

An  dem  mit  dem  Rickcnmanniscben  in  Einer  Flucht  liegenden,  jetzt  mit  dem- 
selben verbundenen  Nebenhause  waren  uach  gef.  Mittheiluug  des  Besitzers  früher  Szenen 
aas  dem  Illmmel  und  aus  der  Uölle  angemalt,  welche  aber  offenbar  mit  dem  Bilder- 
schmuck  des  Haupthauses  Nichts  zu  thun  hatten. 


Das  Rathhnus  hatte  —  wenigstens  im  vorigen  Jahrhundert,  und  Nachrichten  von 
einer  früheren  Bemalung  fehlen,  soweit  wir  sehen,  gänzlich  —  keinen  seiner  Bedeutung 
und  der  Ausstattung  des  Innern  entsprechenden  Freskenschmuck.  Einzig  an  den  Haus- 
ecken waren  nach  gef.  Mittheilung  des  Herrn  Trilsidenten  Rickeumann  Silulon,  die  vom 
Boden  bis  zum  Dach  reichten,  angemalt,  ferner  waren  Thüren  und  Fenster  mit  Ornamenten 
garnirt,  hei  denen  auch  eine  oder  zwei  Büsten  nicht  fehlten  —  Alles  grau  in  grau. 
Diese  bescheidene  Dekonition  verschwand  in  Folge  der  zweimaligpu  Restauration,  welche 
in  diesem  Jabrliundert  iWier  das  Kathhaus  erging.  Nach  dem  Brande  von  1866  erhielt 
das  Ocbände  seine  geg»*nwflrtigen  braunen  Rococofiguren. 


Caiilon  |Trf. 

Altdoif. 

Der  Zeitijlockenihurm  in  der  Hauptgasse,  das  sogenannte  *Tkümüi*  gegenüber 
dem  Kathhaus,  ein  Bau  mit  Thüren  und  Fenstern  in  don  Formen  des  XV.  Jahrhunderts, 
soll  auf  der  Stelle  der  alten  Gerichtslinde  an  der  Gebreiten  erbaut  worden  aein,  unter 
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welcher  Linde  Teils  Knabe  beina  Apfelschuss  stund.  Die  älteste  geschichtliche  Erwähnung 
des  Thurmes  fällt  in's  Jahr  1507.  Damals  nämlich  verkaufte  Walther  Hofer,  Landmann 
zu  Uri,  sein  »Eigen  hus  vnd  turn  bey  einander  zu  AltoriT  am  Schmalen  Ort  am  Märkte 
an  Ammann,  Rath  und  Landleute  zu  Uri  (Mittheilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft 
in  Zürich,  Band  XXT,  S.  120).  Wie  der  Thurm  1546  aussah,  zeigt  Stumpfs  Eid- 
genössische Chronik  II,  Bl.  176.  Dass  1607  an  demselben  der  üri-Stier  angemalt  war, 
darauf  hat  schon  Th.  t.  Liebenau  im  »Anzeiger«  1881,  S.  170  aufmerksam  gemacht. 
Die  beiden  Urnerschilde  und  darüber  den  Ueichsschild  trug  der  Thurm  auch  auf  den 
Darstellungen  der  Tellengeschichte,  welche  Karl  Leonz  Pfintiner  zu  Anfang  des  XVIII. 
Jahrhunderts  in  der  Kapelle  auf  der  Teilen-Platte  malte,  und  die  sich  durch  topographische 
Genauigkeit  auszeichnen.  Dagegen  fehlen  hier  die  grossen  Fresken,  die  wir  heute  sehen 
(J.  R.  Kahn  im  »Geschichtsfreund«,  Band  XXXV,  S.  14  ii.  16)  noch  gänzlich. 

Folgendes  ist  der  Bestand  dieser  Malereien: 

Die  Seite  gegen  das  RcUlüiaus  hat  eine  architektonische  Einrahmung  und  Spuren 
von  nicht  mehr  erkennbaren  Malereien. 

Die  Seite  gegen  den  Adler  hat  nur  eine  architektonische  Einrahmung,  aber  nichts 
Figürliches. 

Die  Seite  gegen  den  RcUkhausplate  ist  der  ganzen  Höhe  nach  bemalt  und  zwar 
in  drei,  je  von  Pilastern  eingefassten  Abtbeilungen:  Unten  sieht  man  ein  grosses  Schlacht- 
hild,  laut  der  in  einer  hübschen  Cartouche  aus  dem  Anfang  des  XVIII.  Jahrhunderts 
befindlichen  Inschrift:  »Streit  am  Morgarten  gegen  den  Fürst  Leopold,  gescheiten  den 
15,  November  1315,*  Das  mittlere  Compartiment  hat  ein  Fenster.  Rechts  von  diesem: 
Teil  schiesst  den  Gessler  todt,  links:  Teil  springt  aus  dem  Schiff.  Drittes  Stockwerk 
mit  der  Zeittafel.  Rechts  von  dieser:  Victoria,  links:  Justitia,  und  zweimal  das  Urner 
Wappen. 

Diese  ganze  Fa^ade  ist  beinahe  völlig  verblichen,  am  stärksten  das  Schlachtbild. 
Die  Teils-Szenen  zeigen  Aehnlichkeit  mit  den  eliemaligen  Malereien  in  der  Tellskapelle 
bei  Sisikon  und  werden  ebenfalls  dem  Maler  Füntincr  zugeschrieben.  Jedenfalls  sind 
sie  aus  dem  XVIII.  Jahrhundert. 

Ganz  wohl  erhalten  ist  endlich  die  Seite  nach  der  Strasse  zu.  Die  ganze  Höhe 
des  Thurmes  (bis  zu  dem  modernen  Aufsatz)  ist  hier  von  einer  einheitlichen  Komposition 
eingenommen.  Unten  sieht  man,  von  einem  architektonischen  Gerfist  im  Barockstyl 
eingefasst,  Szenen  aus  der  Stiftungsgeschichte  des  Schweizerbundes.  Die  Anordnung  ist 
folgende:  Im  Vordergrund  rechts  eine  Freitreppe,  links  ein  Wasserspeier  von  einem 
Putten  getragen,  das  Ganze  als  Steinskulptur  gedacht.  Diese  Architektur  ist  liaiikirt 
von  zwei  Hermen,  die  sich  über  gemeisselten  Untersätzen  erheben,  und  auf  ihren  stark 
gekrümmten  Rücken  Kapitelle  tragen,  deren  untere  Sclinittfläche  man  fast  ganz  sieht. 
Diese  Kapitelle  stützen  ein  in  starkem  Bogen  einspringendes  Gebälk  mit  vortretendem 
Mittelstück.  Auf  letzterem  liegen  fast  ganz  nackte,  blumenstreuende  Genien,  während 
unter  dem  Gebälk  ein  im  Bogen  geschwungener,  aus  Erz  gegossener  Kranz  die  Hermen 
mit  einander  verbindet  und  den  historischen  Szenen  des  Mittelfeldes  olien  als  Abschluss 
dient.  Dort  nämlich,  zwischen  und  hinter  der  Freitreppe  und  der  Brunnenarchitektur, 
sieht  man  folgende,  sich  aus  einander  entwickelnde  Vorstellungen: 

Den  Schwur  der  drei  Eidgenossen. 
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; 


Ihn  Schwur  von  sechs  Mümiern  (offenbar  Abbreviatur  des  Scbwures  der  33  auf 
dem  liütli). 

Tdh  Apfelschuas.  Der  Landvogt  siebt,  mit  dem  Arm  auf  ein  Gesims  geleimt, 
der  8/ene  /u.  Tüll  scbiestit  kiiieend,  und  stützt  seine  Armbrust  auf  die  Dalustrade 
aut\  Iiiiiter  der  Oeasler  steht. 

Der  aufgesteckte  lltd.  Im  Hintergrund  Altdorf  (mit  der  Aussicht  auf  den  üruer 
See).  Auf  dorn  Dorfplatz  ein  Bninueii,  auf  dessen  Säule  man  einen  Genius  mit  den 
Symbolen  der  Freiheit,  Pfeil  und  Bogen  (also  den  idealisirten  Tolls-Knabcn),  sieht. 

lieber  diesen  architektonisch  eingerahmten  untern  Bildern  ist  die  Zeittafel  mit 
dem  Planetarium.     Rechts  von  derselben  steht  die  Stärke,  links  die  Massigkeit. 

Die  ganze  Malerei  dieser  i^a^ade  ist  in  flottem  italieDiscbem  Dekoratiousstyl 
gehalten  und  mag  nach  den  Kostümen  imd  den  Architokturformen  aus  der  Mitte  des 
XYIII.  Jahrhunderts  utammeu. 

Etwas  junger  ist  die  an  den  beiden  neueren  Aufsätzen  des  Thurmes,  dem  untern 
würfelformigen  und  dem  obern  achtseitigen,  angebrachte  Dekoration,  kannellirte  Eck- 
pilaster  mit  Bändern,  an  denen  Freiheits-Embleme  hängen,  und  mit  dem  viermal  wieder- 
holten Wappenschild  von  Uri.   *  ^ 

Bürgein,  1 

Kirchikurm.  An  der  Westseite  über  dem  Schal  Ifenator:  Daa  Urner  Wappen  in 
alterer  und  darüber  in  neuerer  Ausführung.     Oberhalb  zwei  gekreuzte  Büchsen. 

An  der  (htseite:  Mfichtiges  Bild  des  h.  Christof  (vom  Dach  der  Sakristei  bis  zum 
Schallfenster  reichend).  Neben  dem  Schallfenster  links  Teil  mit  seinetn  Knahcfi  (aus  dem 
vorigen  Jahrhundert),  rechts  eine  andere,  nicht  mehr  erkennbare  Figur.  Keben  und  über 
der  Zeittafel  ebenfalls  Figuren  —  Alles  im  Zustand  der  äussersten  Verwitterung. 

Clinton  Nehwyz.  J 

Ihnnncn.  ^ 

An  der  alten  Sust  beim  Landungsplatz  (jet/i  »Gasthaus  7.um  Schifft)  sieht  man: 

Auf  der  westlichen  lAngseite  die  drei  Eidgenosscft  Walther  Fürst,  Werner 
Stauffncher,  Arnold  Anderhaldoi,  nicht  /u  einer  (irupj>e  vermengt,  sondern  Jeden  allein- 
stehend, die  Hechte  zum  Schwur  erhoben ;  dabei  die  Wappen  der  droi  Länder  und  eine 
g:inz  ausgelöschte  moderne  Inschrift. 

Auf  der  nördlichen  Schmalseite  —  an  Stelle  einer  älteren,  durchscheinenden  Maleroi— 
ein  Kampf  zweier  Krieger  im  Kömiscln-n  (Theater-)  Kostüm;  der  fMiie  hat  den  andern 
/.u  Boden  geworfen.  Die  l^elierschril't  erklärt  die  Szen«:  »Switvr  h-siegt  Stcen  und  gründet 
Schtvifz.*  Gegenwärtig  ist  die^scs  zweite  Bild  durch  einen  hölzernen,  dem  Hause  an- 
gehefteten Vorbau  bis  auf  die  Ueberschrift  verdeckt.  —  Beide  Schildereien  sind  nicht 
älter  als  etwas  zu  hundert  Jahren. 

Sowohl  der  Name  Swen  als  die  Ge^tchichte  Ton  dem  Zweikampf  sind  der  älteren 
üeberlieferung  über  das  Herkommen  der  Schwyzer  fremd.*)  Die  Hauptleute  der  aus- 
wandernden Schweden  heissen  dort  Swicerns  und  Remus  oder  Scheyg.  Erst  Tschudi  weiss 


•)  Ferd.  Vetter:  IJeber  die  Sage  von  der  Herkunft  der  Schwyzer  und  Oberhaaler  »na  Schweden 
uud  Friealand.  BcUage  zu  dem  der  Universität  UpemU  bei  ihrer  vierten  SAknlftrfeier  gewidmeten 
OlQckwunschschreiben  der  UniTf^rsit&t  Bern,  1877. 
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zu  berichten  >  TFtc  die  .SHi^  ^u^t^  uncf  ScA«yo  mit  einander  kämpften  vmh 
Lands  Namens  und  StcUer  gesieget  —  und  dem  Land  den  Namen  SchwiU  g 
(Gallia  Comata,  S.  210),  d.  h.  er  überträft,  veranlasst  durch  den  Naraen  Hemus,  die 
Fabel  vom  Kampf  des  l{omulu3  und  Kemuä  um  den  Namen  der  von  ihnen  gegründeten 
Stadt  auf  die  Besiedelung  von  Schwyz.  Der  Urheber  unserer  Maleroi  n\)er  scheint  von 
dem  schwedischen  Namen  Swen,  Svcnu  (Sveon  —  Hursch)  Kenntnis»  gelmbt  zu  hat>en.  Oder 
er  kannte  den  Saxo  Qraramaticus,  bei  dem  der  mit  dem  Vater  entzweite  Sohn  des  dfinischcn 
Gesaler  Sveno  heisst  (|?ef.  Nachweisung  von  Herrn  Prof.  Dr.  Ferd.  Vetter).  Und 
Bubstituirte  er  dem  tmbekannton  Scheyg  und  dem  verdächtigen  Remus  den  Swen. 

Als  einzige  bekannte  Darstellung  dieser  Episode  der  alten  Legende  verdiente 
Malerei  erhalten  zu  werden. 

8chwy2. 

Krankenhaus  für  Pilger   und   Reisende,     Ein    Fenster  ist   mit   einer   in   braun 
gemalten    Architektur    eingerahmt:     Oben     Pilger- Insignien,    in    einer    Nische   reclits 
S.  JACORVS,    in    einer  Nische    links   S.  itOCHVS,    unten    eine    Inschrifttafel,    welcl 
meldet,  daas  dieses  Xenodochium  MDCCLH  erbaut  wurde. 

Artk, 

Nach  Mittheilung  des  Küsters  war  die  ganze  (östliche  Häuserreihe  der  Hauptstrasse 
bemalt.  1815  werden  noch  zwei  dieser  Malereien  erwähnt,  der  Todtentane  und  > 
Bilder  der  Holden  unserer  Geschichte,  die,  in  nicht  unfeinen  Versen,  ihren  Nachkomm 
Worte  der  Weisheit  und  Erfahrung  zurufen,  die  diese  leider  nicht  selten  unbcficbtei 
lassen«.*)  Nur  diese  letztere  Favade  ist  noch  erhalten.  Man  sieht  in  der  oberen  Keihe 
auf  einer  gemalten  Consolo  den  Schutzengel,  in  der  unteren  Reihe  aber  die  Figuren  der  drei 
Eidgenossen  und  des  h.  Fraws  von  Assisi,  bei  jeder  ein  Vers.  A.  Lütolf  hat  die  Verse 
bei  den  drei  Eidgenossen  an  dem  »Tellenhaus«  den  Herausgebern  der  zweiten  Auflage 
von  >Des  Knaben  Wunderhornt  mitgetheilt,  und  nach  dieser  etwas  modernisirten  Redaktion 
hat  sie  Prof.  L,  Toblerin  den  zweiten  Band  seiner  »Schweizerischen  Volkslieder«  (Üih1iot)i< 
älterer  Schriftwerke  der  deutschen  Schweiz.  Herausgegeben  von  Jakob  BÄchtold  und  Fe 
Vetter.  Fünfter  Band.  Fraueufeld,  Verlag  von  J.  Huber,  1884)  S.  2  aufgenommen. 

Wir  gelten   die    Boschreibung   der   Figuren    und  die  Verse   nach  genauer  eig 
Aufzeichnung,  den  durch  eine  neuerliche  Mauerreparatur  entstandenen  Defekt  der  S 
Teils  nach  Lütolf  ergänzend. 

1.  Ein  Mann  in  schwarz  und  gelb  gethoiltem  Kleid  hult  in  der  linken  Hau 
Armbrust   mit   dem    Pfeil,   au   dem   der  Apfel   steckt,   im  linken  Ann  den  Hut 

rechte  Seite  der  Figur  fehlt. 

[Wilhelm  Teljt  von  Ury. 
[Ach,  ist  donn  jetzt  J  ineinn  Pfeil  und  DojBfen 
[sogar  Äcrbroc        ]hcn  und  cutHogen 
[da  Khrgeiz  vjnd  dtT  Kigconutz 

[bei  dieser  Zeit      \  der  erste  Schutz 
[da  mau  durchs  8c]hn&dc  gelt  und  guot 
[bald  ehret  eines    |  Jcdea   Huot. 

')  Die  »Schweizerreise*  (von  J.  M.  üstcri).  Drittes  Neujahrsstück  von  der  Allgemeinen  Muaik- 
Getellschaft  in  Zürich  1815,  S.  5.  —  Schon  in  der  Ueschreibting  einer  Fussrcise  durch  das  Inntre  der 
Schweiz«  (im  Juli  1790)  im  »Neuen  Schweitzerischen  Museum«  17V^6,  8.  2äü  ist  auf  diesen  TodtenUna 
aufmerksam  gemacht 
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2.  Ein  Mann  in  ^nz  rothem  Kleid,  die  Rechte  zum  Schwur  erhoben,  in  der  Linken 
halt  er  seinen  Hut. 

WernJ  Slauflacher  von  Schweyz. 
Wan  KigeDDutx  kein  Vortheil  Bpthlt 
Aiiflf  grecbte  Sachen  man  nur  zihlt 
AntTricbtigkeit  üic  Rathsoht&g  atcllt 
Vertruulichküit  »icli  oit  abschellt 
Ist  disses  dan  der  rechte  Pundt 
Wan  mehr  das  hcrtz  all^  redt  der  mundL 

3.  Ein  Mann  in  roth  und  weiss  getheiltem  Kleid,  mit  der  Rechten  schwörend, 
in  der  Linken  den  Hat  haltend. 

Xrnj  auu  Melchthal  von  Vnderwalden. 

Äuff  Uott  soll  seyn  die  hoffoung  gatellt 

Mit  diser  hata  uoch  niemahl  gfehlt 

Die  alte  TreQw,  Lieb,  Kioigkoit 

War  Jetz  das  best  bey  disor  Zeil 

Waa  Mundt  und  hon/  noch  war  beysatnen 

So  hütten  wir  den  alten  Namen. 

4.  Ein  Mann  in  brauner  Kutte  mit  Kaputze  und  weissem  Oürtelstrick,  baarl 
um  das  Haupt  einen  Nimbus,  in  der  Rechten  das  ungarische  I)op{»tdkreuz,  in  der 
Linken  Huch  und  Hosenkranz,  an  heiden  Händen  und  an  dur  rechten  Seite  der  Brust 
die  Wundmale.  —  Auf  dem  Postament  kein  Name. 

Wie  die  Romiacb  Kirch  erfahren 
In  dem  Fall  dein  Yotorstutz 
Also  wöllst  auch  stäts  bewahren 
Unser  gfroytea  Hauß  im  Schutz 
Den  Fall  wenden  vnd  alt  gfahren 
Vnserm  freyen  Stand  so  ouU. 

Papst  Innocenz  III.  sah  im  Traum  den  päpstlichen  Palast  (den  l^atoran)  wanken, 
da  stützte  der  hl.  Franz  von  Assisi  denselben  und  bewahrte  ihn  damit  vor  dein  Zu- 
sammensturz. Innocenz  nahm  den  Traum  als  göttliche  Weisung  auf  und  ertheilte  dem 
Orden  des  hl.  Franz  die  kirchliclie  Gennhmigung. 


Unlerwalden. 

Stana, 

Die  Rosenhurg.  Dieses  mit  grossem  Luxus  erbaute  imd  ausgeschmückte  Herren- 
haus tr&gt  die  Jahrzahleu  1064  (der  Ofen  in  der  getilferteu  Stul>c  1566)  und  1584. 
Mittel  der  Ka^ado  ist  mit  einer  umfönglichen  Wandmalerei  geziert,  welche  sehr  gelitten, 
vieUeiclit  auch  verschiedene  Verändnriingt'n  resp.  Krgiln/ungen  erfahren  hat,  doch  at)er 
wohl  dem  XVII.  Jahrhundert  zuzuweisen  ist.  Man  sieht  die  Krönung  der  Maria  und 
neben  derselben  die  Gestalten  des  Bruder  Klaus  und  seines  Hnkels  Bruder  Scheuber 
(t  1559);  darunter  die  Wappen  des  »Niclaus  Keiser  des  Kaths«  und  der  >Frau  Anna 
Maria  Lussi<,  bezeichnet  1092. 

Beggcnried, 

An  einem    Hause  nahe  an  der  Strasse  von  Buochs  her  sieht  man  folgende,   mit 
1634  bezeichnete,  gegenwärtig  aber  roh  übermalte  Vorstellungen: 
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a)  Drei  grössere  Bilder: 

Maria  mit  Maria  Magdalena  und  Johannes  unter  dem  Kreuze. 

Die  Krönung  der  Maria. 

Maria  als  Gnadenmutter  ihren  Mantel  über  die  Gläubigen  ausbreitend. 

b)  Zwischen  diesen  Vorstellungen  je  eine  Heiligenfigur  mit  einem  Jerusalerakreuz. 


Zog. 

Auch  in  Zug  soll  einst  eine  Fülle  von  Wandmalereien  die  Strassen  belebt  haben. 
Was  sich  davon  erhalten,  ist  ein  kümmerlicher  Rest. 

Der  Zeitthurm.  lieber  die  Bemalung  desselben  im  Jahre  1557  durch  einen 
Oswald  Maler  (d.  h.  wohl  einen  Zuger  Maler,  Namens  Oswald)  hat  Dr.  Th.  v.  Liebenau 
im  »Anzeigerc  1885,  S.  121,  aus  den  Aufzeichnungen  des  Zuger  Seckelmeisters  Johann 
Wulfiin  (starb  1565)  dankenswerthe  Mittheilungen  gemacht.  Wir  entnehmen  denselben, 
dass  es  sich  damals  nur  um  die  Bemalung  resp.  Vergoldung  der  drei  Zifferblätter  sammt 
ihrer  Umrahmung,  sowie  um  die  Fähnchen  handelte.  Die  Keste  des  figürlichen  Schmuckes, 
die  wir  heute  noch  unterscheiden  können  —  neben  der  Zeittafel  einzelne  Figuren ;  im 
unteren  Geschoss  eine  Architektur  (Porticus)  zur  Umrahmung  der  Kreuzigung  —  stammen 
aus  viel  späterer  Zeit. 

Ebenfalls  1557  wurde,  laut  derselben  Quelle,  des  Gemälde  auf  dem  Thor  verdingt. 

Das  Rathhaus,  ein  stattlicher  Bau  aus  dem  Ende  des  XV.  oder  dem  Anfang  des 
XVI.  Jahrhunderts,  erhielt  im  XVII.  Jahrhundert  —  vielleicht  1617,  welches  Datum 
die  gegenwärtige  Thüre  trägt  —  eine  vollständige  Bemalung  der  beiden  Fa^aden.  Archi- 
tektonische Motive,  Cartouchen,  Festons,  imitirte  Marmorirung  verbinden  sich  zu  einer 
ebenso  reichen  als  stylvollen  Gesaramtdekoration,  welche  sich  wie  ein  leichtes  Gewand 
um  das  massive  Giebelhaus  herumlegt  und  in  ganz  brillanter  Weise  die  spätgothi sehen 
Formen  desselben  ergänzt,  belebt  und  verjüngt.  (Eine  Parthie  der  Giebelfavade  s,  in 
E.  v.  Rodt,  Kunstgeschicbtliche  Denkmäler  der  Schweiz,  II.  Serie,  Blatt  Nr.  11). 

Am  alten  Zeughaus  an  der  Ringmauer  hat  sich  noch  die  Umrahmung  der 
Fenster,  sodann  neben  und  unter  den  Fenstern  des  dritten  Stockwerkes  eine  Anzahl 
Figuren  erhalten :  Ein  Kanonier  kniet  mit  dem  Luntenstock  vor  einem  Geschütz,  um  zu 
zielen.  Ein  Helebardier  steht  zu  seinem  Schutz  hinter  ihm.  Auf  der  andern  Seite  blasen 
drei  Trompeter  zu  Pferde.  Diese  Figuren  sind  —  wie  die  Ornamente  —  nur  in  grau 
gemalt,  aber  vortrefflich  gezeichnet.  Die  Malerei  fallt  in's  XVII.  Jahrhundert  (s.  K. 
von  Kodt,  a.  a.  0.,  Bl.  10). 

Eine  vollständige,  fVeilich  jetzt  sehr  verblichene  Bemaliing  aus  dem  XVllI.  Jahr- 
hundert zeigt  das  Haus  des  Herrn  Rathsherrn  Brandenherg  in  der  Ostcaldsgasse, 
dessen  Hausthüre  mit  1540  bezeichnet  ist.  Aus  dem  Architekturrahmen  heben  sich 
die  Krönung  der  Maria  (unter  einem  Baldachin)  und  die  Figuren  dos  h.  Wendelin,  der 
h.  Helena  und  der  drei  christlichen  Kardinaltugenden  heraus. 

In  der  Vorstadt  hat  das  Haus  des  Herrn  Rathsherrn  Moos,  bezeichnet  1738  und 
MDCCCl,  eine  dem  letzteren  Datum  entsprechende,  zierliche  Architekturmalerei.  Unter 
den  Fenstern  des  ersten  Stockwerkes  sind  in  Grisaille  Gruppen  gemalt,  welche  die  Bau- 
kunst, die  Bildhauerei,  die  Malerei  und  die  Musik  versinnbildlichen. 


Beispiele  einer  brillanten  Ärchitektui-maleroi  geben  sodann  ein  Hans  neben  dem 
Zenghaua  u.  a.,  doch  ohne  figfirlicbeu  Schmuck,  Am  Gasthof  zum  Hirschen  beleben 
zahlreiche  springende  Hirsche  den  Süuleubau. 


OlariiB. 

In  Glarus  sah  im  Jahre  1818  Dr.  U.  Reinbeck  ein  dem  »Goldenen  Adler«  gegen- 
über liegendes  Hau.s  rnit  tuniirenden  Rittern  bemalt  (lieiseplaudereieu  II,  257.  Nach- 
weisung Ton  Herrn  Dr.  F.  Staub).  (Schluss  folgt.) 


Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäter^) 

Von  J.   Ji.   liahv. 

IX»  Cantoii  Ijiizern  (Schluss). 

Ulfikon,  A.  Willisfta.  147*2  diö  3(>  Kovembria  d.  e.  petitio  ad  ecclcsSam  parocbialcm  in  UftikoQ  a.  a. 
(Erxbiachöfl.  Archiv  Freibiirg  i  Hr.  N ).  Nach  Mittbeilung  des  ad.  Flerrn  Chorbemi  l)r.  vL  Lütolf 
in  Luzern  1»c9tand  die  1H7G  abgetragene  K.  aus  einem  oinschifßgen  Laughauft  und  einem  kurze», 
dreiseitig  gescblossenea  Chor.  Beide  Tbeüe.  durch  einen  Spitzbogen  gelreuut,  waren  Dach  gedeckt 
Von  den  aticbhogig  erweiterten  Cborfenslern  war  nur  daBjenige  an  der  Schiusawand  mit  einfach  gekehltem 
Miuelpfosten,  halbrunden  NaseubOgen  und  einer  herzförmigen  Fflllung  in  urspronglicher  Form 
erhalten. 

Wäggis.  A.  Luzern.  Pfarrk,  modern.  Der  an  der  K.-Seite  gebaute  Th.  ist  etc  kahler  Brnchateiobaa» 
der  sieb  Ober  dem  obersten  Gesimse  auf  jeder  Seite  mit  einem  xweitheiligen  Spitzbogenfenster  mit 
einfachem  Maasswerk  olTnct.  ^- 

Wingen  Wde  Gross-Wangan. 

W«ri«naee,  Srlilotfi?,  Pfarrei  Wiitwyl,  A.  Sursee.  Schloas  der  Kdlen  und  Ililter  gleichen  Namens, 
die  im  XlII.  und  XIV.  Jahrb.  vorkommen  {UGhterU^  äempach  81t.  Ueber  spätere  Besitzer  »Geschicbte- 
frd.«  XV,  90,  n.  5).  Nach  der  Schlacht  v.  Sempach  13S6  soll  der  »Flof  ze  VITartensee«  zerstört 
worden  sein  (1-  c.)-  15U  der  *Üurgstal)<  an  den  Kathsherru  und  nachmaligen  Scbultheiss  Peter  ZnkJlß 
in  Luzern  verkauft,  der  den  verfallenen  Sitz  1.VJ4  (I.  c.  93)  neu  aufbauen  lieas.  1588  wird  Hauptmann 
Gilg  Flcckenstein  Besitzer,  der  nicht  unwichtige  Reparaturen  vornehmen  lieas  (a.  a.  0.).  Der  kleine 
und  darftigc  Bau  weist  am  Aeusseren  keine  forrairten  Theile.  An  der  SW.-Eckc  springt  über  der 
1748  datirten  Tbflre  ein  achteckiger,  aas  Fachwerk  conatruirter  Erkerthurm  vor.  Im  Wohnzimmer 
des  Krdgeschosses  eine  Hache  Holzdiele  mit  einfachen,  aber  wirksamen  Flachüchnitzereieu  spätguth. 
Stiles.  An  dem  Mittelzuge  die  Schilde  der  ZukAb  und  Scgesscr.  Aehnliche  Deckeuoroameotc  im 
Flur  des  oberen  Ucschosses,  wo  in  der  anstossenden  Stube  ein  runder,  aus  dem  XVI. — XVU.  Jahrh. 
stammender  Ofen  mit  grflnen  Damastkacheln  steht.  Die  Ummauerung  des  Schlosshofea  gross tentheils 
zerstört,  lieber  dem  ruudl>ogi{ien  W.-Thorc  sind  in  golhisirender  Umrahmung  die  nacbtrÄglich  mit  den 
Zeichen  der  Fleckenstein  un<l  Iloldermeycr  abermalten  Wappen  Zukiiß  und  v.  Segesser  gemei^sclt. 
DarObcr  155?.  An  der  SO.-Kcke  des  Hofes  sU^ht  die  Kajyrlte  St.  Jone  (»Gcschichufrd.«  XIV,  96),  ohne 
Ch ,  tlach  gedockt  und  mit  leeren  Kuudbogenfcnstern  versehen,  vermuthlich  ein  Bau  des  XVl.  Jahrbdis. 
Auf  dem  Altar  zwei  kleine  ächnitzdgureu  der  hl.  Barbara  und  S.  Anna  selhdritt  and  ein  schmales, 
ehenfalle  spätgotU.  Tafelgemälde,  das  auf  blauem  Grunde  die  stehende  Madonna  mit  dem  Kinde  dar- 
stellt. Die  ehemalige  Altardecke,  ein  Prachtsspeeimeu  von  Leinwandslickerci  aus  der  Mitte  defti 
XVI.  JahrhdlB.  mit  dem  Wapjien  des  Luzerniscbeu  Schulthei^sen  Lux  Uitter  ist  von  Ilcrni  Just 
Mryer'Amrhyu  in  Luzern  erworben  worden,  lieber  blecherne  und  hölzerne  Krüton,  die  ehedem  als 
Votivo  in  der  Kapelle  aafgeh.'ingt  wurden  cf.  »Geachicbtsfrd.«  XV,  04,  u.  1  u.  Lßtolf,  Sagen,  S.  S^l. 

H.  1885. 

Willisan.    Thurm  der  Pfarrk.  >Anx.<  187B,  S.  416.    KapelU  S.  Nicolaus.   Altarbilder  ans  dei 
Anfang   des  XVI.  Jahrhdt«.,  u.  A.  das  Martyrium  der  10,000  darstellend,  sollen  unlängst  von  einem 
ItestauratioQsgenie  übersudelt  worden  sein. 

*)  Alle  Rechte  vorbehalten.  Da  dieae  Aurzeichnun^^en  «Zur  StaUatik-  itpat«r  im  Zusamm^nhangA  Tftrflfrent* 
licht  werden  sollen,  llt  dieser  Vorbehalt  selbstTcrsiAndllch  auch  anf  dlo  rrfihfM-  ersdifenenAn  Ahiheiliingt^n  lu  beziehen«. 


Wlltwyl,  Pfr.  MOotter,  A.  8an«6  In  der  schmucklosen  Wtgkapellt  eine  ipKtgotb.,  wahncheinlkh 
ftu»  ilem  Anfaof;:  des  XVI.  Jalirhdte    stammende  IIolzHtfttue  des  bl  Wendelui.  //.  1S$4. 

Wohlhusan.  A.  Suraee.  Uehor  die  im  W'init^r  IHHl/Si?  heim  AbbrucL  der  alleren  rf&rrk  gemachteo 
Funde:  Retito  eines  (rOmiochiu?)  MuftaikrusabodeuB,  TrUmuier  iLiolb.  Maasawfi-kt*  und  axu.  sp&tgoUi 
äanditinnrelief  mit  der  ilalbfijüur  des  bl.  Andreas  »Anz.«  \'6'6'S,  ä.  3l>4  u.  ITii.  Lcuteres,  die 
BekrOuung  eines  Sakraiuvutiibiiuiidiens,  isl  jetzt  an  die  Kircbbofmauer  veraetiL  R.  1884. 

Wyhsr.  A.  Sursco.  1)  Schlaf ß.  Abbildung  in  Meriiins  TopogTftphia  Ht*lv«tije  cc„  Ausf^abe  von 
1654,  Supplement,  und  bei  v.  Hodt,  «Kuniti^eiicbichUicbL*  Uenkmäler  der  !:$obweiz«  It^-'S,  Serie  Ili,  Taf.  H. 
1455,  Januar  8,  wurde  das  »Haus  Kum  W>ger<  von  Heinrich  Uuesingvr  an  ilans  Üircher,  1493^ 
Februar  28,  ron  Uli  ßircber  an  Teter  Feer,  Anfübrcr  der  Luzorucr  bei  Dornacb  nnd  spiLtercm 
ScbuUbeisB  ron  Luzcm,  vorkauft  (Mittbeitung  des  Herrn./.  Mtif^f-Amrhffn  in  Luxem).  1583,  Julil29, 
Ritter  ßi^ut  Jacob  Feor  Tsrkauft  an  Schnlibeiss  Ludwig  Pfyffer  die  Ucrrscbafi  und  das  Schtoas  Wyer, 
»uügt'uoramen  was  gen&yto  arbeit  ist,  doä  bab  leb  mir  btirin  vorbehalten«  (Mitibeilung  desselben  aus 
Fonnelbucb  VI,  2:)!*  f.  im  Staatsarchiv  Luzern).  Auf  den  Feer'scfaen  Besitz  bezieht  sich  das  Datum 
I&IO  am  llausporul  und  die  Jahreszahl  154'i  an  der  W.  Ringmauer,  auf  Pfyffer  die  Angabe  des 
Wcibebriufes  lu  der  Kapelle  S.  Ludwig  »diÜ  tJut>  wideromb  geuffnet«  und  das  Datum  I&90  an 
ein«r  Tlidre  und  dem  Wandgelasa  in  der  Stube  des  ersten  Stockes.  Die  ehedem  ringt»  von  einem 
Wassrrgrabcu  umgebene  Ringmauer  ist  bis  uuf  den  X-  und  <J.-Zug  zerstört.  Die  viereckige,  1510 
itirte  nausihiire  ist  mit  einfach  goth.  Subwerk  umrahmt.  Im  Flur  des  Krdgeschosses  ein  zierliches 
ihmledoiseruos  Treppengeländer.  An  dem  Stetupfosteu  der  Treppe  lötiS.  Im  ersten  Stock  einfache 
gotäfertc  Zimmer.  BOifets  später.  Heber  dem  Waudscbrauk  und  einer  Tbüre  1590,  hier  mit  dem 
Spruche:  »gut .  vnd  .  glflck  .  er  .  frOadt .  mich,  dick«  In  einem  der  Zimmer  eine  emfach  Koth.  proülirte 
Halk«odiele.  Im  zweiten  Stock  ein  ebensolches  Flacbgewölbe  und  Ober  dem  Fenster  eine  gescbnitste 
goth   Maasswerkborte  R.  lt^$4. 

'l)  KapfUf  S.  Ludteig  (jetzt  S,  Joseph).  Das  einschiff.  Langhaus  und  der  dreiseitig  geschlossene 
(^or  bilden  einen  einhoitUchen  Raum  von  m.  )}ßö  {.  :  5,75  br  ,  der  mit  einer  schmucklosen»  Hucben 
Holzdiclc  bedeckt  ist  Im  Ch.  und  Seh.  zweitheilige  Spitzbogenfenatcr  mit  naseoloseu  Fiscbblasea- 
maasawcrkoo.  W.  ThOre  viereckig  mit  dreifach  verschränkten  RuodsUtbcn.  An  dem  Sturz  das  Datum 
15^)2.  Im  Chor  eine  luscbrift  auf  Pergament:  »Ich  Balthasar  Bischof?  zu  Ascalon  deü  llocbwUrdigsten 
und  DurcbiQcbtigston  Fürsten  und  Herrn  llorm  Aodri'seu  Kardinals  von  Oslerrych  vnd  Bischoffen 
au  Coustantz  . .  .  hab  diso  Cappel  gewiicht  zu  Eeren  vuud  glory  Gottes  deß  Allmechtigen  vnnd  in  dtT 
ehr  sanct  Ludwigen  des  Bichtigor  ....  Beschechen  am  20  tag  deU  monats  Octobris  ....  loÜV  als 
der  zyt  der  llocbgeacht  Kdel  Streng  Noth  rest  wyß  Herr  Ludwig  Pfyffer  Ritter  ScbullbeiO  vnnd 
Paoner  Herr    der  Statt  Lucem    diß  Huß    widerumb    geuffnet    vnd    dise  Cappel    nUw   erbuwen   vnnd 


gesiifftot.' 

ZaII.  .\.  Willisau. 
kielbogige  Ueffnung. 


An  der  Poststrassc  ein  spätgoth.  •He%ltht»m»tdckU*^. 


R.  \S6A. 
Steinernes  tiiebeldacb, 
R,  lÖSl. 


XI.  Cantfou  Ht»  Cüiilleii  (Fortsetzung^). 

Piopoldsau.    Bez.  Uiiter-Rbeintbal.     Ein  Tafelgemälde,   das  sich  hinter  dem  Altar  der  katboL 

(io  Schmittem)  befand,   ist  1884  in  den  Besitz  des  Abtes  von   Mehrerau   gelangt      Ks  stellt 

sof  gepresstem  Golddamaat    in  cirka    ',*  lebensgronsen.    noch    gothisirenden    Figuren    die    Madonnm 

zwischen  SS.   Katharina   nnd  Ulrich  1.  und  SS.  Dorothea   und   C^inrad  r  dar.     Heber  der   Madonna 

ie  hl.  Taube   und   die   Halbfigur   Gott -Vaters,   von   einem   Wolkensaum   umgeben.    Am   Fuiae  des 

tidct  zwischen  gut  stilisirteo  Drachen  ein  Tilfelcbeu  mit  dem  Datum  1534  R.  188&. 

Drsibrtinnen.  Pf.  a.  Bes.  Wyl.  Kin  Kellhof  der  Grafen  von  Toggenburg.  Schon  127**  ist  von 
der  K.  die  Rede,  die  Oraf  Friedrich  von  Toggenburg  P2S0  dem  Kloster  RQti  schenkt.  Nach  Aufbebong 
desselben  fiel  die  Pfarrei  dem  Stande  ZQrich  zu.  der  152G  Hof  nnd  K.  dem  Spital  zu  Wyl  vtrkaafir.. 
C.  ff.  J  Saitft.  Chronik  von  Wyl.  S.  Gallen  18r>4.  p  12*2.  Kirche  ü  L  Frau  \  Naiehflrr  H,  Pii). 
Angeblich  goth.  Wandgemälde  in  dem  wahrscheinlich  im  XVII.  Jahrh  renovirtcn  Ran  wurdeo 
1883  entdeckt  und  wieder  nhertflncht  Auf  dorn  Choraltar  soll  sich  ein  ans  dem  Kloster  Roti 
stammendes  Marienbild  befinden.  P,  l^ut^m  Jiurgenfi'^  Die  Wallfahrtjortc  der  kathol.  Schweia. 
Bd.  IL  IngenboU  18^.  p.  79. 

Elchsn.    Vide  Schinnit,  S.  Sebasitaa  * 
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FlKin«.  Bez.  äargans.  1)  KnptUr  S.  Jakob  oberhalb  GrUplang.  Der  Bau,  der  alle  Anxeicbea 
eiDt*s  hohen  Alters  trägt,  ist  innen  und  aussen  kahl.  Das  einschifT.  Langbaui  m.  15,8'^  1-  :  4,70  br. 
tat  mit  eiuer  Huitirji  Holzdiele  bedeckt.  Im  W.  ist  eine  bübernc  Kmporc  eingebaut  Die  N.-3eite 
ist  feoBterlos,  die  Fenster  an  der  S.-Wond  sind  riachhogig  erneuert.  O.  ist  du  Seh.  nach  einem 
2,tJ0  m.  im  Quadrate  haltenden  Vori;hore  geöffnet.  Die  ä-  und  N.-Wand  dcsficiben  sehliessen  mit 
U.ilbrundei)  lUeuüen  alj»  liOlier  wölbt  bicb  eine  rnndbogige  Touue  ein.  Die  O.-Scbildwand  idt  von 
einem  kleinen  Fouster  dnrchlirocbon.  Durunter  öffnet  sich,  wieder  mit  uiuor  Kundtoun«)  bedeckt, 
das  sehr  niedrige,  m.  Ö.MO  I.  :  m.  2  breite  AUarhaus.  Die  Scblusäwand  ist  von  einem  kleinen  Bund- 
bogenfeuster  durcbbrochcu.  An  der  S.-Seitc  des  Vorcbores  fuhrt  eine  Thüre  zu  der  Sivkriätei.  Der 
quadratische  Raum  it>t  mit  einem  rippentoseo  ruudbogigon  Kreuzgewölbe  bedeckt.  Die  ungewöhnliche 
St&rko  der  Xordwand,  deren  iius.sere  Flncbt  die  Furlseizung  der  N.  Sdiiffuiuuer  bildet,  läset  auf 
doa  Vorhandeaseiu  eines  unzugänglichen  Hublraumes  sehliessen.  Auf  dem  Vorcboro  erbebt  sich  ein 
bClxerner  Dacbretter.  fcline  bölKerne  Vorbulle  nimmt  die  ganxe  breite  der  W.-Fronte  ein.  Neben 
der  eiufuch  gotbisch  profilirteu  Spitxbogenthflre  ist  eine  Mensa  an  die  Mauer  gebaut  Am  O.-Kudo 
dea  Schä,.  zu  beideu  Seiten  de g ChureiuiJiungä  iteheii  2  Bpätgotb  Sehn it: altärchen.  Links:  Die  Bokröuung 
des  kleinen  vii'reckigen  Schreines  besteht  aua  einer  horizontalen  Folge  von  rundboRtgen  Mujisswcrken. 
Die  mittler«  Statuette  der  Mndouna  ist  äpätere  Arbeit  (auf  dem  Postamente  das  Datum  lt)r>-tj,  die 
seitlichen  Standbilder  des  hl.  .Ucobus  major  und  S.  Christopborus  sind  mit  dem  Schreine  /u  Anfang 
dfs  XVI.  Jabrhdts.  gcachuS'en  worden-  Die  Ktftgel  fehlen  Die  Malereien  der  Predella  i>tellcn  auf 
blauem  (irunde  die  Ualbütfureu  Cbristi  und  der  Apostel  dar.  Altar  sur  Uccbicu :  Der  viereckige 
ächr«iu  ist  durch  eine  vt^rne  eingefügte  Fronte  von  veracblungenun  A»tpfei)era  und  Flacbbögen  vier- 
tlwilig  gegliedert,  darin  >t  robe  Statuetten,  >S.  Laureutz«,  S.  Justus  und  S.  Hartbolomeus  ir>Ul.  Die 
Innenseiten  der  Flügel  sind  mit  lU-lieffiguren,  I  SS.  Barbara  und  Katharina,  r.  SS.  Sebastian  und 
Georg,  das  Aeussere  mit  einem  ebeufallti  I'jOI  datirten  Gemälde  der  Verkündigiiiij(  ^eschmUckt.  Di« 
Predella  fehlt.  Kinigc^,  so  namentlich  die  Architektur  des  Schreins,  trägt  noch  gotbisir<*nden  ('harakter. 
im  Üebrigun  m&cbte  das  I)atam  IHul  wohl  auf  die  Fertigung  des  Ganzen  zu  beziehen  sein.  Ueber 
dem  Altar  zur  Linken  hängt  ein  spätgoib.,  wohl  aas  dem  Anfang  des  XV'I.  Jabrhdts.  btammendes 
TnfelijfmdUtf  mit  der  »beilij^en  Sippe«.  In  der  Mitte  sitzt  S.  Juneph  ui>ben  der  bt.  Anna  und  der 
üotiesinuiter  mit  dem  Kiode.  L.  sitzt  Maria  Salomu  mit  den  Knablein  Johannes  Kv.  und  Jacobus» 
r.  »Maria  Cleopbe«,  auf  ihrKUi  Scbouäsü  S.  Judas  (Tbaddlius),  vor  ihr  liest  das  Knäblein  >S.  Jacob 
minor«.  Zu  dieser  Gruppe  gchureu  wohl  auch  die  zu  S.  Anua  gewandten  Kinder  »S.  philip«  und 
S.  Simon.  Weiter  vurue  r.  sitzt  S.  Klisubolha  mit  einem  Büchlein  ia  dem  Scbooss«  in  welchem  der 
kleine  Johannes  Bapc  liest.  Hinter  diesen  hl.  Frauen  stehen  die  Münner  »Zebedeus,  ioachim  pnn., 
Clcofas  lezit,  Salome  se.  .  .  .  ?.  Alpheui  und  Zacbarias'.  (iittmjtmäldf  in  Aar  Scblusäwand  des 
Chores  XII.  XIII.  Jahrhdt.  Die  thronende  (>ott<'SmuLt«r  mit  dem  Kinde  auf  weissem  Grund,  von 
einem  weissen,  rotb  und  blauen  Blattrande  umscbloescn.  U.  1884. 

2)  Kircht  S.  Jmtus  im  Dürfe.  Zierlicher  spitgoth.  Bau,  leider  übel  retitaurirt.  Hauptmatviat 
(S.  Id);  A  27,45,  B  8,80.  C  7.8Ö.  D  I7,d5.  K  11.52.  Cb.  und  Seh.  scheinen  gleiclueitig  zu  Ende 
des  XV.  Jabrhdts.  erbaut  wordeu  /.u  sein.  Das  wt.'ite  viuschiff.  Langhaus  ist  modernisirl  und  tlach- 
gedeckt.  N.  mit  2,  S.  mit  '•^  einsprossigeu  Spitzbugeufenstern  versehen.  Halbruade  Tlicilbügen  und 
einfache  FiBcbhbi.4enmaasswerke.  Gleiche  Fenster  öD'nen  sich  im  Ch.,  der  etwas  niedriger  als  das 
Soh.  und  ^  Stufeu  über  dasselbe  gelegen  ist.  Der  dreiseitig  geschlossene  Raum  ist  mit  einem  Stern- 
gewölhe  bedeckt.  SchildhAgen  fehlen,  die  Schliisaateine  sind  leer.  Die  einfach  gekehlten  Kipi>en 
wachsen  unmittelbar  aus  Coiisulütiimpfin  heraus,  die  mit  einem  Kehlgesimse  umgürtfU  auf  sclimuck' 
lösen  Prismeu  absetzen.  Au  der  N.-Scit«  des  Chs.  ein  zierlitber  Waiuitahttnakel.  Kinn  aclitm:kige 
Stütze  trägt  die  energisch  prutilirte  Fusitbank.  Darüber  Offuet  sich  mit  hfibscbem  spätgotb.  Kisen- 
gitter  der  Schrein.  Er  ist  vun  äboreck  gestellten  Fialen  llaukirt  und  mit  einem  blinden  Kielbogeu 
bekrönt,  in  welchem  das  Datum  US8  verzeichnet  steht.  Aus  der  Kreu/.blume  wacbscu  Trauben 
empor,  die  über  den  krönenden  Wulst  herimterhängcn.  An  den  Quorlei&ten  dos  Kisßugiiiers  steht 
die  vierzeilige  durchbruchene  Minuskelinschrift:  »da  ist  sakcramcnt  hus  |  maria  vns  am  losten  (sie) 
cnd  I  o  hcliger  her  s  iväte  |  hilf  v  disLT  friste  H8S.«  Die  Chorscreben  sind  einfach  tcrrassirt  und 
in  der  Hohe  der  Fensterbank  mit  einem  Kufget>imsc  umgürtet.  An  der  N -Seite  des  Chs.  der  kable 
Tb.  Er  ist  unter  dem  Satteldache  N.  und  S.  mit  einem,  auf  den  anderen  Seiten  mit  je  2  durch  einen 
viereckigcu   Pfeiler  getrennten   Spit/bogeulenstern    versehen.     In    dem   Sakramentsbäuscheu    ist    ein 
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flpfttßotb.  sniiernei  und  theilwcise  TfrgolciefM  Hriiquiar  df»  hl  Jutttu»  vprachloBsen  Die  ca.  V«  lebcn»- 
groise  Haihfigiir  erbebt  sich  nuf  einem  mit  einfachen  Maasswerken  durchbrochenen  Po&tnmente.  dju 
von  4  eitzenden  LOwen  getragen  wird.  Der  weltlich  ßcltlcideto  Heilige  hält  mit  beiden  UJinden  dfts 
abgescblagene  IlaupL  In  der  K.  sollen  ticb,  lant  Mittbeilang  an  Ort  und  Stelle,  bis  au  der  1868 
vorgenommenen  «Rostauralion«  drei  intcrcssantü  GlnJsgcmOJ^f  befunden  haben.  Ober  deren  Schicksal 
Nit'hls  verlauten  will.  S.  t.  Seh.  auf  dorn  Friedhofe  steht  ein  einfacher  ateiuemer  TodunUitchur. 
Der  viereckige  Pfeiler  mit  leicht  gefitsten  Kanten  ist  1763  datirt,  die  Laterne  dagegen  scheint  alt 
XU  sein.  Anf  einer  gekrhlten  Platte  tragen  A  schmucklose  Pfeilerchen  das  glatte  steinerne  Spitxdacb, 
auf  dem  äich  ein  kleines  Kreuz  erhebt.  B.  1884. 

Foriteck.  Schloss  bei  Sennwald,  Dcx.  Werdenberg.  1206  von  Heinrich  von  Hoben&ax  erbaut 
iJ.  J.  Nottinffer  nnd  O.  Schwab,  Die  Schwcic  In  ihren  Ritterburgen  nnd  Bergscblössem  historisch 
darjiesteUt.  Bd.  I.  Cbur  l>i2S  S.  123.  Näf,  Chronik.  S.  105).  Zu  Beginn  des  Appensellerkriege» 
bedeutend  befestigt  (Nif  lOH).  1403  >i8t  es  von  den  Appenzellem  und  3.  Galleru  verbrennet  worden, 
doch  bat  nur  das  EingebSw  gelitten-  (Merian.  Topogr.  Helv  1612,  p.  17J.  lilantsrhli,  Mcmorabilia 
Tigurina,  Zürich,  1712,  8.  13n,  sotxl  dieses  Ereigniss  in  das  Jshr  H.iU  und  meldet  I.  c  von  einem 
zweiten.  1586  erfolgten  Brande.  Ein  neuer  Ansbau  wurde  löOP  durch  Johann  Philipp  von  Hoheosax 
vollendet  fiVff^  lOSj.  lOlo  wurde  Forsteck  durch  den  Freibi'rrn  Friedrich  Ludwig  von  Hobensux  dem 
Stande  Zürich  verkauft  I  c.  |t»f';.  der  das  Schloss  auf's  Neue  bt-fesiigen  Hess  ( J/fWiH,S  17)  18iiU  wurden 
die  Vogieicn  Sax  und  Forsteck  dem  S.  Gallischen  Bezirk  Sargtins  einverleibt  und  18U*  aus  der 
StaaisdoinJine  au  AmmMnu  Buutli  von  Vutx  verkauft  [Saf  lUi)-  Forsteck,  berichtet  Merian  I.  c.  »ist 
auf  einem  Felsen  3fi  Werekschuhe  hoch,  war  noch  bei  350  Jahren  also  verwahret,  dass  di«  Stegen 
kondte  auffgexogen  werden,  biß  zum  Eingang  deß  Felsens  niedrigstem  Ort.  also  daß  es  damahls  xm- 
(iberivindlich.  iiund  ein  Vestung  genennet  werden.  Hat  ein  Sod-Brunnen  in  Felsen  eingchawen,  und 
im  eilten  Thurn  ein  dreyfnche  lland-Miihle«.  Die  deutlicb&te  Ansicht  des  jetzt  in  Rainen  liegenden 
und  nur  noch  theilweisc  bewohnbaren  Schlosses  gibt  Merians  Topographie. 

Freudenberg,  t^cblobarutuc  XW.  bei  Ragaz,  Bez.  Sargans  1282  orscbeint  Ritter  Leopold  von  Fr, 
\2\j\  nennt  sich  Heinrich  v.  Wildenberg  als  Herr  ku  P>.,  dessen  Tochter  die  Burg  auf  die  Grafen  von 
Werdenberg  vererbte.  14U2  gelaugte  Fr.  als  Pfand  an  die  Herzöge  von  Oesterreich,  die  es  ihrerscit« 
HOO  dem  Grafen  Friedrich  von  Tojtgenhurg  verpfändeten.  M3">  wurde  die  Vestevon  den  Zflrchern  und 
und  Bündnem  zerstört  (Näf,  Chronik  UM,  Ilottinger  u.  Schwab  II,  3-15),  Der  rechtwinkelige  Complex 
ist  ca.  280'  1. :  200'  br.  von  einer  hoben  und  starken  Mauer  umgeben.  Neben  dem  Thor  erhebt  sieb 
ein  10'  hoher  Rundthurm  von  17'  innerem  Durchmesser  mit  0'  dicken  Mauern.  Der  ursprüngliche 
Eingang  xu  demselben  betindet  sich  in  der  ol}eren  Hälfte.  Der  jetzige  Zugang  zu  ebener  Erde  wnrde 
ca.  18i*2  ausgebrochen  Ein  zweiter  Thurm  sieht  an  der  N.-Seiie  des  Hofes  auf  einem  höheren  Felsen, 
an  dessen  Fuss  NO  die  VVohngebäude  stunden.  Der  Grundriss  des  ThuiTnes  bildet  ein  unregel- 
müssiges  Rechteck.  Den  Unterbau  will  /mm/rr  ( Mittheiluugen  zur  vaterUnd.  Geschichte,  heraus- 
gegeben vom  histor.  Verein  in  S.  Galleu  H,  17d)  fur  römischen  Ursprungs  gehalten  wissen  (c£.  anch 
Fi.  Kjfi/ef,  Urkunden-  und  Aktensammlung  der  Gemeinde  Ragaz.  Ragaz  1H72,  p.  XIII).  Die  Mauern 
sind  hier  7'  H"  dick,  der  Mörtel  ist  mit  zerstossenen  Ziegelstücken  vermengt,  die  Eckquadern  sind 
gerändert  und  die  Mauersteine  in  horizontalen  Schichten  gelegt,  was  bei  dem  Überbau  nicht  der  Fall 
ist.  Das  11 '  hohe  Erdgcächuss  ist  20'  I,  auf  der  einen  Seite  0'  Ü".  auf  der  andern  8'  *J"  breit  Das 
zweite,  mit  mehreren  Schiessscbartou  versehene  Geschoss  hat  dieselbe  Ausdehnung  und  15'  Höbe. 
Im  dritten  Stocke  nimmt  die  MauerBt&rke  am  mehr  als  1'  ab.  Hier  öflben  sich  grossere  Fensler 
und  befand  sich  wahrscheinlich  der  Eingang  [E^u^t  1.  c). 

GanterschwH.  Be/.  UntertogRenburg.  1300-1801.  V.  L.  Frnu  17«9.  SS.  Peter  und  PatU  und 
S.  Antott  P.  Padua  ( .Vff.srAWcr  II.  RH).  Die  K.  ist  modern.  Der  am  NO. Ende  des  Schs.  befindliche 
Th.  dagegen  irikgt  alturthonilichnn  Charakter  Der  kiiblo  viereckige  Bau  ist  aus  regelmässigen  Tuf- 
quadeni  errichtet.  IJeher  dem  Erdgeschosse  setzt  der  Hochbau  etwas  hinter  einem  Wasscrschla^ 
xurück.  Ein  gleiches  Gesimse  bezeichnet  die  Basis  des  holserneu  Obcrgadena,  unter  dem  »ich  in 
jeder  Seite  2  Fenster  /offnen.  Die  ungegliederten  Rundbögeu  wacbaeu  unmittelbar  aus  dem  viereckigen 
Mitlelpfeiter  heraus,  der  mit  einem  blos  an  den  Wandungen  aufgefasten  Sokel  versehen  i&U  Im 
Erdgeschosse  befindet  sieh  ein  rippenloses  rundbogiges  Kreuzgewölbe,  unter  dem  sich  auf  jeder  Seite 
eine  polrguue  Fensternische  weitet  Die  S.-Nische.  neben  welcher  der  >Wendel9tein«  in  der  Maner- 
stärke  ausgespart  ist,  enthält  den  Ausgang  zum  Chore.  Ü.  18$4. 
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Ciribs.  Bea.  Werdenberg.  K.  S.  Bartholomäua  {Nüschelfr  I.  1$),  Die  W.-Thüre  des  modernen 
L&iif;liauses  ist  eiufach  spiubogig.  Der  kurze  Cbor  scheint  zu  F-nde  dos  XV.  oder  .\nfang  XVI.  Jahr- 
hdts.  erbaut  worden  zu  sein.  Kr  ist  ui.  7,40  I.  :  7,5j  br,  dreiseitig  geschlossen  und  mit  einem 
•echslheiligen  F&chergewülbe  bedeckt.  Schildhögcn  feblen.  Die  schweren,  einfach  gefasien  Rippen 
treffen  in  einem  leeren  SchlusHsuHn  zusammen.  Die  Dienste  sind  breite,  rechtwinkelige  Wandvorlagcn, 
die  uümiUt'lhur  in  die  Schildbleüdi'n  ubiirgohen  Zur  Aufnahme  dt'r  Rippen  dient  eine  dünne  '/«-Silule. 
Die  Basen  üind  verschalt,  die  [wlygoneii  Deckgesimse  besteben  aus  einer  Platte,  deren  Mitte  ein 
Wulst  umsiebt.  Streben  fehlen  und  die  Bpitshogigen  Fenster  sind  der  Mausswfrke  beraubt.  An  der 
N.-Seite  des  Cbs.  steht  die  üacbgedeckte  Sakristei,  am  NO.-Ende  des  Schs.  der  kable  moderne  iV)  Th. 
Im  Scb.  der  spatgotb.  siebeneckige  TaufMrin.  Auf  dem  einfach  aber  krilftig  pro61irten  Fusse  heben 
die  seukrecbien  Wandungen  der  Kufe  mit  doppelter  Kehlung  an  Sie  siiid  mit  einfachen  blinden 
Maasswerken  decorirt  Den  l^stamenten  der  Kckst&be  sind  ö  Schilde  vorgesetzt,  sie  mflgen,  wie 
Herr  Pfarrer  SulzUt-yer  in  Sevelen  vermuthet,  mit  Wappen  geschmückt  gewesen  sein,  diu  ITP8  mit 
den  Grabsteinen  im  Chor  zerschlagen  wurden.  Die  Stelle  des  siebenten  Schildes  vertritt  ein  hurtiger 
Kopf  ohne  Nimbus.  H.  1884. 

Glaltburg.  Üez.  Wyl.  BenedictinerinnenKloster.  1754  in  Libiugen  gestiftet,  1781  in  das  ehemal. 
ächloss  der  Scheuk  von  Landegg,  diuntils  S.  Gallischer  MeiiTbof  ülattburg.  versetzt  und  das  Kloiter 
S.  Gallenberg  auf  Glnttburg  genannt  (r.  JUÜIiucii,  »Helv.  sacr  <  11.  Tu;  AJ/",  Chronik  lUiJ.  Dos  Kloster 
will  nach  P.  Lmtrtm  Hurgenn'  (Die  Waltfahrtsorte  der  katholischen  Schweiz,  lid.  11.  Tngenbohl  1864, 
p.  31)  die  aus  S.  Georgen  bei  S.  Gallen  suimmenden  Reliijuien  der  bl  Wiborada  »ihren  Tisch  und 
Stuhl,  zwei  ungleich  hohe  Klötze  von  Eichenholz,  und  auch  ihren  hölzernen,  später  in  Silber  oin> 
gefassteu  Löffel«  besitzen. 

Gräpplang.  Schlossruine  bei  Flnma,  Bez.  Sargans.  Der  Käme  des  Schlosses  wird  von  seiner 
Lage  auf  einem  laugen  FelsrUckeu,  Cruppalongn,  abgeleitet.  Im  Gegensatze  zu  der  Burg  im  Dorfe 
Flums  wurde  Gr.  auch  die  obere  Burg  zu  Flums  genanut.  Besitzer  war  das  llochstift  Chur,  das  die  Burg 
1628  sammt  der  Herrschaft  Flums  an  Ludwig  Tschudi  von  Glaras  verkaufte.  Spätere  Besitzer 
waren  die  Good  von  Meh,  von  denen  Gr.  dem  Verfall  überlassen  wurde  IJVÜ/",  Chron.  -127).  Unter- 
Buchungen  Ober  die  bauliche  Anlage  fehlen.  Kach  Mittheilung  des  Um.  Präsidenten  Xnr.  iiickenmann 
in  Rapperswil  war  das  Scbloss  noch  bis  gegen  das  Ende  der  Vierziger  Jahre  dieses  Jahrhdts.  mit 
Dächern  versehen. 

Gratachlns.     Vido  Wurtau. 

Greifensteif).  Schlösschea  bei  Thal,  Bez.  Unterrheinthal.  Erbauerin  war  die  Tochter  des 
S.  Galler  Heformatons,  Dorothea  Zollikofer,  geb.  v.  Watt.  Spätere  Besitzer  waren  die  v.  Salis  (M*/", 
Chronik  851).     Ansicht  hei    \i'at;»er,  Burgen  und  Schlösser  der  Schweiz.  St.  Galleu.   Taf.  8. 

Hellenschwil,  Ober-.  Bez.  Neutoggeubtu-g.  K.  b'.  Johanutut  iSaptitfta.  Die  iCrbauung  der  K. 
wird  den  Grafen  von  Toggenburg  zugeschrieben,  doch  dürfte  der  älteste  Theil.  der  Chor,  nicht  vor 
Ende  des  XV.  Jahrhdts  erbaut  worden  sein.  Ein  gekehlter  Spitzbogen  trennt  denselben  von  dem 
3  Stufen  tiefer  gelegenen  modernen  Länghause.  Der  Chor  ist  aussen  kohl,  ohne  Streben,  im  luucrea 
m.  7,10  h.,  5,45  1.  :  5,05  br.  Er  ist  2  Joche  I.  und  dreiseitig  geschlossen.  Die  Disposition  der 
Sterngewölbe  entspricht  genau  derjeuigeu  in  dem  Ch.  vou  Conters  im  PhUigau  (»Anz.«  itiö'i,  Nr.  't, 
Taf.  2:.l  u.  24).  Die  Schlusssteine  sind  leer,  die  Ri]}peu  und  Schildbögou  einfach  gekehlt.  An  den 
Wänden  setzen  sie  auf  kurzen  '/«-Säulenstumpfeu  ab,  die  ehedcMn  vou  spitzbogigen  Cousoleu  getragen 
wurden.  Bei  AnUss  der  1877  vorgenommenen  > Restauration«  hat  mau  sie  durch  gotbisch  sein  sollende 
Kapitale  ersetzt.     Die  Spitzbogenfenster  sind  der  Maasswerke   beraubt.  Ä.  1885. 

Hemberg.  Bez.  Neutoggenburg.  In  der  neuen  kathol.  Kirche  ( N'Qscbelcr  II,  187)  befindet  sich 
auf  einem  Seitenaltar  eine  spatgoth  Schnitzfigur  der  hl.  Anna  selbdritt  Mitthlg.  des  Herrn  Prof. 
J,  C.  WurJmäiUr  in  Zürich  18G7. 

Henau  (HcBunaui.  Bez.  Untertoggenburg.  Kirche  U,  L.  Fratuit  Uttumelfahtt.  Schon  904  als 
Basilika  erwähnt  (  ^-'nrtmonn,  Urk.-B.  d  Abtei  S.  Galleu  II,  p.  342).  1740  wurde  die  baufftllige  und 
zu  klein  gewordene  K.  durch  einen  Neubau  ersetJtt  iiWavchehr  II,  '.»3;  J,  A.  UofmaiiH  ,  Uenau  im 
Toggenhurg  in  der  Vor-  und  Jetztzeit,  mit  vorzüglicher  BerÜcksichtiiiEung  der  doiügen  evangel-  Ge- 
meinde; S.  Gallen  t8ri4.  S.  8ti).  Von  der  froheren  K.  steht  nur  noch  der  Tburro,  »dessen  wohl- 
erhaltenes Aeussere  besonders  in  den  Giehelfronten  den  I.'ebergaog  aus  der  byzantinisehcn  üur  gothi- 
echen  Bauart  zeigt  und  welcher  unstreitig  einer  der  schönsten  und  Ältesten  KirchthOrme  im  Canlua 
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8.  Gallen  ist«  {A,  Jf/If,  Chronik  od  Denkwanli^Mren  drr  Atadt  und  Landschaft  S.  Güllen,  voo  den 
AlUfiten  Zeiten  bis  auf  das  Jnhr  IK'tK.  ZOricb  und  5.  Gallen  IISS'),  b  ACb).  Einige  wollen  deasclben 
für  den  Üeberrest  «iner  Hurg  der  KdJen  von  Hat/enhaid  (rohalton  wissen  {Hofmanu,  S.  4).  »Dos  erste 
Stockwerk,  2i)  Fasi  hoch,  vor  1740  wabrstheinlich  den  Chor  der  alten  K.  bildend,  gleicht  einer 
kloinen  Kapolle,  in  deren  Soitimmancr  eine  äusserst  schmale,  steinerae  Wendeltreppe  ron  70  Stufen 
auf  den  Thurm  fahrt  «  An  der  Ostsniit*  de»  Erdge»cho«»08  ein  vermauerte«  Spitzbogenfonster  Hof- 
mnnrt,  S.  \^'6.     Ahanliuaht>kelch  der  evaupfl    Ciccoeinde  von   IMii  1.  c.  S.  25. 

(bertJ.  Schlos»,  Gem.  Wattwyl.  Bez.  Nciitoggenbiirg.  Hottingttr  and  Srhw^^i  I,  ft23  (citin  R 
und  Scb.)  Saf,  Chronik  406.  Näf  1.  c.  ueuDt  den  ä.  Uallischen  IMenstmann  HGinrich  r.  Iberg  all 
muthniasslich(?u  kirbatuT  der  Hurg  um  1240,  wogegen  H.  und  Scb  als  solcheu  einen  Hartniaan  nennen 
und  dit'  Krricbtung  vutn  J;ihre  \2b^  dutirt.  Die  Terrutbcrisrhe  Wegnahme  dos  Scblosses  durch 
Grafen  Kraft  I.  vun  logüt^tiburj;  wird  hier  in  das  Jahr  I2fll  verlegt,  während  laut  Näf  die  Grafen 
Kraft  und  Borlliold  vi»n  Toggeuburg  urkundlich  12-19  auf  Ybercii  lassen  und  die  Ueber^rabe  der  Burg 
an  den  Abt  von  S  Galleo  ]2.*>f>  erfolgte.  126:(  (H.  und  Seh.  3281  wurde  das  abermals  von  den 
Toggcnburgern  beactzle  Schlnss  durch  Abt  Berchiold  von  S  Gallon  belagert ^  wobei  die  ßesaUnng 
cineu  Theil  der  Burg  in  tlrand  steckte.  Berchtold  Hess  dieselbe  wieder  hentelleo  und  den  Thurm 
um  2  Stockwerke   erliöbcii  (H.  und  Seh.  ;VJH.    Säf  Aiu).     I2H!»— l»i)   Belagerung   und    Kinnahroe  »on 

1,  durch  den  mit  König  Rudolf  I.  verbündeten  Gegeuabt  Conrad  ron  S.  Gallen.  HÜ5,  Dec.  wurde  I. 
von  iUu  Appcii/cticrn  und  S  Gnllcrn  erobert  uod  ausgebrannt  (M.  und  Seh.  U!^.  NAf  40f).  1709, 
t}.  Mai  wurde  auf  Weiäung  Zdrichs  und  Uerna  das  stark  l>efe6liutc  und  mit  einer  dicken  Mauer  um- 
zogene  Scbloss  [H.  und  Seh.  336)  vuu  den  Landleuten  überrumpt*lt.  aber  1719  der  Abtei  wieder  zurftck* 
gestellt  .uVd/' 40* >(,  die  Ibcrg  von  da  an  durch  Leheusleute  bewohnen  Üess.  1780  ging  I.  an  Privatbesitzer 
aber,  die  seit  1838  das  Schloss  dem  Ruin  nberliessen  tNäf  4t;!f).  1828  befand  siih  dasselbe  noch 
in  leidlichem  /nst;indo,  doch  war  es  seit  IS2i>  nicht  mehr  bewohnt  und  die  Schloftskapellc  rer- 
fallen  Im  Huf  befand  sich  ein  8i>  Knss  tiefer  Brunnen,  gegenüber  tagen  die  iheilweiso  unterirdischen 
Kerker.  Die  Ringmauer  war  schon  1828  geschleift  und  die  Zugbracke,  die  30  Jahre  vorher  bestan- 
den hatte,  durch  eine  6olide  Holrconstruction  ersetzt  (H.  und  Seh.  3-13).  Aosichteu  im  Cod.  St-UalL 
Nr.  17l!>— 23,  Tum.  IV.  Radirung  von  J.  halthtu^ar  HulUittjir,  Hundert  Schweitzer  Prospecte,  ZQrich 
177t',  Radirung  von  Ihtß  bei  11.  und  Seh.  uud  ein  unbezeichoctes  Aquatiota-Bl.^ttchen  stellen  das 
Schloss  auf  einer  mehrseits  mit  schroffen  Hängen  abfallenden  Höhe  dar.  Sie  lassen  auf  eine  quadra- 
tische Anlage  schlie^sen,  in  deren  Mitte  sich  der  Hof  befand.  Die  Ansicht  BuUingcr^s  zeigt  die  Zug- 
brücke jenseits  des  Grabens  durch  ein  Vorwerk  mit  rundem  Thurme  bewehrt  und  den  dreistöckigen 
Oebftudfcomplex  an  der  Biückeofront  mit  3  Darhlharmcn  besetzt.  Am  einen  Knde  der  Rückseile 
springt  der  Burgtliurm  vur,  ein  hoher  Bruchsteinlmu  mit  einem  Wahndachc.  Am  anderen  hndo  erscheint 
bei  Bulling<T  und  Hegi  eiu  kleiner  ebenfalls  thurmartiger  Vorbau,  den  aber  das  Aquatinta- Blättchen 
nicht  verzeichnet. 

iona.  Seebez.  83^  Johanna  ( Wartnymn,  Urkundcnbucb  der  Sudt  S.  Gallen  l,  p.  325).  1310 
CA  L*  Frawv  liimmrlfahrt  und  S.  Vatentin  {Nasrßteirr  lU,  480).  Die  K.  soll  aus  dem  Jahr  81^2  stammen, 
(ßinl.  zur  G(>sch  d.  Grafschaft  Rapperswil  und  kurzgefasste  Geschlchle  der  uralten  Familie,  Stadt  und 
Grafschait  Uapperswill.  Kinsiedeln  1H2I,  S.  1'";  und  124.J  In  der  Weiheurkunde  von  14 IS  wird  sie  als 
»antiquissimum  templum«  aufgeführt  {NSucheler  III,  480.     liirktninnnn,   Gesch.  d.  Stadt  RapperswiK 

2.  Ana  Rapjierswil  1S7'.>  I,  18).  1418  wurde  das  baufüllige  Gotteshaus  erneuert  und  am  31.  M&n 
desselhoo  Jahres  von  dem  constanzischen  Weibbiscbof  Georg  geweiht  Bald  nachher,  im  alten  Zflrich- 
krieg  (1443-4*.)  wurde  sie  verwüstet  und  nothdArfiig  wieder  hergestellt,  in  Kolge  dessen  1400  ctn 
Neubau  erfolgte,  Kinc  nochmalige  Beschädigung  erlitt  die  K.  im  Uapperswilerkriege  (lOSr»).  1852 
wurde  nie  durch  einen  Neubau  in  »gothiscbem  Stil««  ersetzt.  (Kinleitung  sur  Geschiclitti  der  Graf- 
schaft vou  Hnppcrswil.  Kinsiedeln  182Ü,  S.  lOo  u.  f.  SiJf,  Chronik  von  S.  Galleo.  477.  SOurhrlrr  lU, 
4H\.)  Vou  der  alten  K  ist  nur  der  Unterbau  des  an  der  N.-Seite  zwischen  Seh.  und  Ch.  tHStindlichoo 
Thurmes  bis  zur  Il6he  der  Plattform  erbalten.  Derselbe  ist  durch  einen  Wasserschlag  in  2  Ktageu 
getbeilt,  deren  nhore  auf  jeder  Seite  mit  einem  zweitheiligeo  spitzitogigcn  Maasswcrkfensier  gcöfTnel  ist. 
fi.  ISH.  Ein  rOminchtr  /mtrhriftatritt,  der  spftter  zum  Weihwasserbeckon  verarbeitet  wurde,  war  ru 
Tschudis  Zeit  (1.5:0)  an  der  Aussenseit^  der  K.  vermauert  Spiktcr  wurde  er  in  die  TodtcnkapeU« 
versetzt.  Jetzt  wird  derselbe  im  Pfarrhausc  aufbewahrt  Die  Inschrift  abgedruckt  bei  Mommstn, 
Lnscript   confa*d.   helvot    latins    (Mitiheilungen    der  Antiquariscbeu  Gesellschaft   in   Zürich,   Bd.  Xt 
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Nr^  2.'17)  nnd  bei  Nuschele  III,  A^\.  In  einer  Nische  an  der  linken  Seite,  der  Kanzel  gegenüber, 
eine  angeblich  aus  dem  Kloster  RQti  stammeodo  Maricnatitae.  ßMrjrener,  Wallttihruorte  der  katholi* 
achen  Schweia  11,  58  uni^  60. 

iontchwil.  Bex.  Intertoggenburg.  817  oder  834  S.  Martinua,  Ep.  (Warimann,  UrkundoDbuch  I. 
p.  218).  Rüdiger^  die  uralte  Kirchhöre  Jonscbwil-Oberutzwil-Bichwil.  ein  Zeitbild  der  Vergaiipünbeil, 
S.  H^.  1403  an  4,  Nov.  wurde  ein  Krlaubnissbrief  ausgc&lcllt  zur  Sammlung  von  BfitrJigeu  fQr  don  bau- 
fälligen Kircfaenchor  und  U6.^  diese  Erlaabnisa  für  den  Keub&u  des  Chores  ernenerC  Vcrmulhlich 
wurde  damals  aus  den  KrirÄßnissen  jener  Collecte  auch  der  TCirchthurm  gebaut.  Hie  alle  18GiJ/07  durch 
einen  Kenbau  verdrängte  Kirche  war  »dö8t«r  und  uniUibetiach  in  allen  Bfzii'bungon«.  Das  Schiff 
58'  L  u.  19'  br  stund  in  schiefer  Richtung  zu  dem  Cbore.  Der  letütero  mass  20'  und  18,  an  der 
S.-Seite  hatte  das  Schiff  nur  2  >deforme«  Fenster.  Der  Glockeiuhurm,  zu  dem  der  Eingang  von  der  K 
fahrte,  sprang  5'  iu  dieselbe  vor.  Ira  ErdgeschosB  des  Tburmes  befand  sich  die  blos  durch  2  »Mouer- 
schwenkeN  kOmmerlich  erhellte  »Kustorei«,  "die  einer  unheimlichen  Höhle  glich«.  1808  wurde  auck 
der  Tburra  repurirt.  »Neben  dem  Hauptportal  stand  die  uralte  S.  AnnnknpelU,  die  durch  eine  ecJ 
höhte  Galerie  mit  dem  Fronton  in  Verbindung  gebracht  war.  Unter  derselben  hatten  frOber  unlieb- 
same ZusanimenstO&se  statt,  als  die  Kirche  noch  als  Simultankircbe  von  beiden  Confessionen  benutzt 
wurde.  Die  Kapelle  bildete  ein  Oktotjon,  war  auf  jeder  Seite  12'  breit,  hatte  3  kleine  goih.  Fenster- 
chen und  war  mit  einem  hohen  böhornen  Gitter  abgeachlosden.  äie  diente  als  Gruft  der  Obervögte 
von  Schwarzenbach  und  enthielt  auch  verschiedene  DcnkmiLler  derselben,  theils  in  Malerei,  theils  in 
Oypt>abdrflckcn.  Das  vom  letzten  Obervogt  Gcrmann  wurde  meiner  schönen  Arbeit  wegen  in  die 
Sakristei  der  neuen  Kirche  aufgeh&ngt  Das  Volk  hing  sehr  an  dieser  kleinen  Kapelle,  was  aus 
vielen  Jiibrs^eitstiftuugen  an  dieselbe  hervorgeht.«     Hüdiger  1.  c. 

Kaltbrunn.     Vide  Oberkirch. 

Kobfllwald.  Bez.  Oberrheiothal.  In  der  Kapelle  3,  Sebastian  {m^hätt  II,  ]  16)  seil,  nach  gcfl 
MitlheiluQg  des  Herrn  Pfarrer  Kt-m  In  Bernegg,  An  golh.  Sakramentshäuschen  erhalten  sein. 

Llchlenstelg.  Bez.  Neuioggenburg.  Unter  dem  Ratbbruise  befindet  sich  eine  rundbogige,  wahr- 
scheinlich im  XVI.  Jahrhuniiert  nrbaute  Halle,  deren  ungegliederte  Arcaden  von  wucbligeu  KuDdpfcilcm 
getragen  werden.     Busen  und  Kapitale  sind  wQrfclförmig  gebildet  und  schmucklos.  R.  1885. 

Magdenau.  Bez.  Untertoggenburg.  1)  Ffarrk.  S.  Vtrena,  eines  der  Ältesten  Gotteshäuser  des 
Landes,  von  den  Edlen  Giel  von  Gieisbcrg  gestiftet  {Xäicheler  II,  97).  Uox  jetzige  Bau  datirt  aus 
spätgutb.  Zeitf  ist  aber  moderuisirt  Ch.  und  Scb.  haben  dieselbe  Brette  und  siud  in  gleicher  Höhe 
mit  einer  flachen  Gipsdiele  bedeckt.  Der  3-8eitig  geschlossene  Ch.  liegt  3  Stufen  über  dem  Seh.  An 
der  N  -Seite  dos  erstem  ein  roher  flacbscnlptirter  sp&lgoth.  WtuniltihfrHnkfl.  Die  einsprossigen  Spite- 
Iwgcnfenster  sind  mit  ciofachcm  spftigoth.  Maasswerk  ausgesetzt.  Gleiche  Fenster  befinden  sich  in 
der  0.  Hälfte  des  Schs.,  die  W.-Schiff:ifen3ter  rundbogig  emencrt  Das  spitzhogige  W.- Portal  ist 
einfach  gegliedert.  An  der  N.-Seitß  /wischen  Seh.  und  Ch.  steht  der  ungegliederte  Thurm«  in  dem 
sich  unter  dem  Satteldache  auf  jeder  Seite  ein  ungegliedertos  Hundbogeufenster  öffnet.  Der  Treppen- 
aufgang bis  Kum  ersten  Stocke  ist  in  der  9.-  und  O.-Mauer  uuktgesitart.  R.  I8BU. 

2)  Ci$tvrci€nserin»eidiostcr  U.  L.  Frau.  1241  von  Ritter  Kuüolf  Oicl  von  Glattburg  und  seiner 
Gemahlin  fOr  die  aus  dem  geistlichen  Hause  im  Bröbl  in  S.  Gallen  versetzten  Schwestern  gestiftet 
und  1244  von  Abt  Walther  von  S.  Gallen  bestätigt  {Näschfler  IH,  liHii).  Schon  1321  stund  dal  Kloster 
unter  Aufsicht  von  Wettiugen  (Gedrucktes  Archiv  Wettingen  H;04,  p.  77).  i;!ti3  bestand  der  Convent, 
mit  Ausschluss  der  Laien,  aus  50  Schwestern  (iV(7^,  Chronik,  S.  '^781.  lüA'.i  wurde  das  Stift  durch 
Feuer  zerstört  {NüArhtter  liUi,  r.  MiUinen,  HelvetJa  sarra.  II.  117,  mit  Nachweis  der  einschlägigen 
Literatur}.  K.  und  Klostergeb&nde  sind  charakterlos  modcrniairt  und  mögen  im  Wesentlichen  aus 
dem  XVII. -XVIII.  Jahrhundert  stammen.  Im  Xonnencbor  eine  doppelte  Heihe  von  spätgoth.  Chor^ 
MQhlm  ohne  HochwAnde.  Die  Schlussfronten  sind  mit  einfachen  Spitzbogcublendeo  dccorirt.  die 
Knäufe  der  Sitzwangen  theils  als  Blattbüschel  gebildet,  theils  figurirl:  Kopf  mit  3  bärtigen  Gesich- 
tern, Hnnd.  Vogel,  Kapuzenköpfe,  Pelikan,  der  seine  Jungen  mit  dem  Herzblut  nährt,  Ecce  homo, 
Kapujecnmann  mit  Oundskopf  auf  allen  Vieren  gebend,  Büste  eines  jQoglint;s;  die  meisten  Misericor- 
dien  sind  als  Blattbouquets,  andere  als  Masken,  eine  als  weiblicher  Kopf  auf  einem  Fischleib  gebildet. 
Bei  der  im  Sommer  1880  vorgenommenen  Reparatur  der  K.  wurden  im  Scb.  7  lungc  Bohlen  ans  Eichen- 
holi  gefunden,  die  wahrscheinlich  seit  dem  Bau  der  bestefaendeu  Barockkirche  als  Lagerhölzer  fOr 
den  FuBsboden  dienten.    UraprUaglich  mögen  sie  die  Bekröuung  von  ChorstQhlen  oder  den  VerBchluss 
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eines  NoDiiccchorM  gebildet  liaben.  Sie  siod  theilwpiBe  auf  beiden  Seiten  mit  Rcliefi  getchuQpkt. 
Goth  Spitxgie1>«I  mit  schönen  Maasswerken^  deren  Stil  mif  die  Wendp  dPB  XIV  nnd  XV.  Jahrbundent 
deutet,  bekrönten  die  Gestatien  von  HL>i)igon.  von  denen  leider  nur  eine^  das  zierliche  FigQrchen 
einer  Jungfrau,  leidlich  erhalten  ist.  Unter  einem  anderen  Spiizgiebel  Bteht  man  einen  Christuskopf 
mit  dem  Kreu7,nirabu8.  dann  wieder  ein  kreisrundeB  Medaillon  mit  6  menschlichen  Leibern,  die  in 
radialer  Bewegung  mit  einem  gemeinsamen  mittleren  Kopf  KusauimentreflTcn,  endlich  einen  Wappenschild 
mit  einem  auf  allen  Vieren  stehenden  Widder  (t.  ßosnau  ?  Wappenrolle  Nr.  47»,  Diese  Scbnitzereien 
wurden  von  dem  historischen  Museum  in  S.  Gallen  erworben.  R-   I8H0. 

Mariaberg.    Vide  Rurschnch. 

Martinstobel  bei  S.  fiallen.  »Die  schön  und  kOnsiIich  hängend  prnck  über  Martins  Tnbel  an 
der  Golaycb  ward  dnrcb  ein  BtAlt  S.  Gallen  antgericht  und  gedeckt  Der  werckmeister,  genennl 
Aniimi  Falk,  machet  in  gleicher  Gestalt  die  hangende  pruck  zu  Rot  (hei  GiftlikonJ  in  Lucerner  biet 
über  die  Rüß.«  Stllmpf^  (Chronik,  anrieh  1618,  V.  Buch,  Fol  4t}  r.  Vgl.  auch  die  entsprechendo 
Kotiz  in  Vadinn*tf  Cbrunik  der  Äbte  des  Klosters  S.  Galloo.  Ausg.  v.  Giftxingtr.  2.  BiLlfte,  S.  Oallea 
1877,  8.  2:17.  Die  HrUcke  wurde  spiiter  mehrmals  ausgebessert  und  1827  fast  neu  wieder  hergestellt 
I.Hts  und  Sprecher,  Handlex.  d    Schweiz.  [Eidgenossen Schaft,   Bd.  II,  Aarau   I854>,   p.   13. 

Mels.  I)  In  der  Kapelle  V  Martin  ein  angeblich  aus  Schloss  Oräpplang  atammender  FlQgel- 
altar  von   16V)5.     N.  nach  fCaplan  Zimmermann  in  Mels. 

2)  UfHigkftuzkapHU.  Reste  von  Wandgemälden.  (Mitthciluug  des  Herrn  P.  Martin  Nieder^ 
birger  in  Staus,  1877.) 

3)  MarienknptUe  im  Dorf.  Alt&rstatue  der  Madonna.  Angeblich  beim  Bildersturm  aus  der 
Kirche  von  Weisatunnen  entfernt.     liunjencr,  Wallfahrtsorte  11,  39. 

MOttcb\i<hh'<s  iSulzber«)  bei  Goldach,  BeK.  Korschach.  yäf,  Chronik  833.  E,  Götzinper.  Von 
dem  uralten  Möttclischloss  ob  Rorschacb.  ä.  Gallen  IHTO.  Edle  von  Sulzberg  erscheinen  urkundlich 
seit  I2ül>.  W\h  Einnahme  durch  die  S.  Galler.  Um  1420  gehörte  da»  Scbluss  zum  eisen  Theile 
dem  S.  Gallischen  Kdelmauo  Hans  Gnäpser,  zum  anderen  Hans  Schub  von  Rorschacb.  In  dem  Katif- 
vertrage  beisst  es  »item  das  Schlos»  Sulzberg  genannt  sampt  dem  scnnhus.  scfaopff,  burgkilcfa.,  lurn, 
cwinghof  und  nftwen  marcbstall«,  E.  Giitsinger  Ti.  1478  ist  Gesammtbesilzor  Rudolf  von  Rappenatcia 
gen.  Mötteli.  Nach  Aussterben  der  Mötteli  im  Mannstamnie  1571  nnd  157tj,  wechselten  bOrgerlichc 
Besitzer  Seit  160'0  war  Eigenihümer  Rudolf  v.  Salia,  nachmaliger  Marschall  von  Frankreich,  in 
dessen  Familie  dus  Sehloss  heinahe  2  Jahrhunderte  verblieb.  Kine  Ansicht  bei  Wagnrr  (S.  Gatlea, 
Taf.  II)  und  die  Titelvignettc  bei  Göizivger  zeigen  die  Schmalseite  des  modernen  Wohnhauses  gcgm 
deu  Vorhof  mit  einem  schmucklosen  viereckigen  Tburui  bewehrt.  Die  Fronte  des  Vorhofes  gegen 
den  Graben,  über  den  ein  Steimlamm  fuhrt»  bilden  Wirthschiiftsgebftudc.  Der  andern  Schmalseite  de« 
Wohnhauses  legt  sich  Aber  der  Burgbaldc  eine  hohe  Mauerterrasse  vor.  Kacb  1SÖ4  wurde  das  Schlosi 
modemisirt. 

Mols  am  Walensce,  ßej^..  Sargana.     Heber  die  1360  daselbst  gefundene  Ergänzung  der  in  dem 
Nachtrage  zu  Mommnen^s  Inscriptiones  eonfoiderationis  helvettcic  latlnae  (Mittheiliingen  der  Antiquar- 
ischen Gesellschaft  in  Zürich,  Bd.  XV.,  Heft  5)  Nr.  \h  abgedruckten  Grabschrift  des  ^]^  t  tiiscbofs 
f  Valentinian  von  Chur,  cf.  Auz.   f.  Schweiz.  Gesch.  u.  Allerthumsk.   l^GiJ,  Nr.  1,  S.  4  uff. 

Montjingon.  Bez.  OberrheinlhaU  K.  S.  Michael,  jetzt  S.  Johannes  ßaptista.  Nütcheffr  U 
das  einschitT.  Langhaas  barock.  Fin  ungegliederter  Rundbogcu  trennt  dasselbe  von  dem  spdtgo 
4  Stufen  hidier  gelegenen  Ch.  (m.  H,3ii  l.:7.77  hr).  Kr  ist  2  Joche  1.,  dreiseitig  geschlossen  uud  mit 
einer  originellen  Combinalion  von  Netz-  und  Sterngewölbon  bedeckt.  Der  einzige  Sohlussatein  ist  mit 
3  leeren  Schildchnn  verziert  Die  Rippen  und  Schildhögen  zeigen  das  gewöhnliche  Kehlprofil.  A& 
den  W.-Fcken  und  den  geraden  Seiten  setzen  sie  in  Üogcnhtihc  auf  einfach  profilirtcn  Consolen  ab, 
in  Polygone  wachsen  sie  unmittelbar  aus  einfachrn  dAnnen  '/4-Säulen  heraus,  deren  Rundpos tameatc 
fipiralf<)rmig  gekehlt  sind  .\n  der  S  -liangseile  ein  ^t-thciliges  Spiizbogenfeustor  mit  originellem 
Haasswerk,  die  Fenster  des  rol,vgoues  sind  zweithi'ilig  und  mit  einfachen  Tassen  ausgesetzt.  Dal 
Aeussere  ist  kahl,  Streben  fehlen  An  der  N  -Seite  des  Ch».  ein  hoher  und  zierlich  formirtcr  Wand» 
tahrvnakfl.  Der  glatte  Unterbau  mit  blindem  Maasswork  decorirt,  ebenso  der  geradlinig  abgedeckte 
Aufsatz  hinter  dem  krönenden  Kielbogeu.  H.   1885. 

Mosnang.  Bez.  Alttoggenburg.  K.  &  Qtorg  [NüaehtUt  U,  192).  lieber  den  Thurm  cf.  Ana.  1877 
Kr.  1.  8.  73£. 
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I  Oberbarg.    Bez.  Gostau.    Die  ersten  Beeiteer  oud  wohl  auch  die  Erbauer  des  SchloMot  waren  die 

u;d]en  von  Anwyl,  die  sich  tfaciU  Maiger  roo  Oberoberg(1277),  tbeils  M.  tod  Oberodorf  (l373)ftchriebeo. 
p38<J,  bei  Abtreten  der  LeUieren.  belebute  die  Abtei  3  Gallen  die  Edlen  vou  AiDwille  mit  der  Burg, 
B-IO*!  wurde  dieselbe  von  8  Galleru  und  .Appenzellem  verbrannt  und  U5- von  Uans  vou  Anwyl  dem 
IBeÜiggoiat&pital  in  8.  Gallen  verkauft  lietzteres  liens  die  Scblofiskiipellc  erneuern  (Miif,  Chronik, 
b.  <JH*J.  yäficheler  11,  128).  \VMi  mussic  3.  Galli-n  das  Schloss  den  Kidgenossen  abtreten,  die  es 
pbrerseits  im  nämlichen  Jahre  der  Abtei  S.  (ralleii  verkauften.  Ihre  Obervögte  sasscn  bis  naeb  1712 
f|kuf  O.  {iVi7/"G:i(j).  Das  Sehlüss  ist  ein  kahler  tburmartigcr  Bruclisteiubau,  mit  einem  ilber  den  Giebelfrnntcn 
gewalmten  Satteldacbe.  Im  Wohngescho&se  ein  Zimmer  mit  flacbguwütbter  »pütgoth.  Balkendiele.  IC. 
k-  Oberkirch  (Kaltbrunn).  Seehezirk.     Das  ehemalige,    I4Ü1    geweihte  Btiuhattn   ist  jetxt   in  eine 

fcscbönc  Kapelle«  verwandelt  {NQschelfr  HI,  490). 

I  Pfflvert.    Ans  der  Pfarrkirche  wurde   18S5   ein  goth.  M«»»kdeh  aus   vergoldetem  Silber  rer- 

pchacbert.  Der  steil  geschweirte  Fusa  ißt  einfach  gebliUlert.  Die  Cupa  ghtt.  Der  Knauf  ist  mit 
w  krüftig  vorspringenden  glatten  Itukoln  hesetKt  Auf  den  Ruodfrnnten  derselben  sind  2  Mal  der  Schild 
Her  Wolfurt  nnd  die  \  Kvangetistenerobleme  in  Gravirung  und  mit  6mail  trunslucide  dargestellt.  Am 
TussdieMajuakelinBchrifiinVNC    CALICEM.  DONAVIT.  C^NRADVS.  DE  •   WOLFVRT    MILES  . 

VIRGINI  .  M.-VRIK.    Die  Höhe  des  Kelches  beträgt  ra.  0,105.   Der  Sül  ist  derjenige  des  XIV.  Jabrhdts. 

Jetziger  Besitzer  Herr  Deinrieh  Angst  in  ZOrich  /?. 

Quarten  am  Walenscc.  Bez.  Sargaos.     Die  frObcru  A'.  (im  XIII.  Jahrhdt.  waren  Schutzpatrone 

U.  L.  FraUf  Sä.  Gallus  und  Olbmar,  jetzt  SS.  Gallua  und  Martin),  »deren   Bamirt  für  ihr  Alterthum 
|SGUgte>,  ist  einem  1801  geweihten  Neubau  gewichen  (NüscHeUr  I,  12).  >In  einer  Kapellt!«  2  altdeutsche 
bilder,  SS.  i'eter  und  Paul.  (Mittheilung  des  Herrn   /'.  Mattin  Niederhfyyrr  in  Stans.  1877). 
I  Ragaz.     KnptlU  S.  I^onhani  (Säf,  Chronik  G73,   FL  Ejjffer,  Urkunden-  und  Aklcusammlung 

Hier  Gemeinde  Raga^e.  Hagaz  ls7->    S.  XXXVII).  1312  baute  Aht  Conrad  IV.  vou  Prävcrs  auf  •Bachär« 

XU  Rhren  des  bl.  Lconhard  eine  Kapelle.  1410  wurde  diei^clbe  durcii  einen  grösseren  Bau  au  der 
yetzigen  Stelle  ersrtzt  und  iliL^set*  t-M2  gi'woihL  Das  eiuschiff.  Langhaus  und  der  viereckige,  mit 
^nem  KreuKgewölbe  bedeckte  Ch.  modern  charakterlos.   An  der  N.-Scito  des  Chs.  der  viereckige  'J'b. 

unter  dem  Dache  mit  je  2  spitxbogigen  Naaeufenatera  geöttuet,  Aber  die  aipb  eine  dreieckige,  mit 
Jdiscn  besetzte  Blende  einfügt  ii.  1873. 

m  Unture  liheinbt'üetce,     1512   auf  Antrieb  der  Kauf-   und  Handelsleute,  sowie   der  Herren  der 

■  BAnde  von  Mrtfnnt  Ueiurrui/erf/er  von  Ragaz  erbaut  {Kfji^r  117). 

I  Ramschwag,  Alt-.    Scblossruino  im  Hofe  Kolierberg  bei  Il&ggenswyl,  Bez.  Tablat.  }iäf,  Chronik 

■7^1  u.  f.  Giitzinger,  >Ilie  bebt  an  das  Buecblin  der  Herren  von  Ramswage«.  St.  Qallen  1872. 
B.  Meyer  r.  Ktionau,  »Christian  Kuchimeisters  nüwe  Casus  Monasterii  S.  (Jalli<  (Mittheilungen  aur 
paterl.  Gcsch  ,  hrsghn.  v.  bist,  Verein  in  S.  Gallen.  Neue  Folge.  Heft  H.  3.  Gallen  1881.  S.  12t>  n.  203. 
H)ie  Burg,  auf  steilem  Fclaabhange  Über  der  Sitler  gelegen,  vou  dreifachen  Ringmauern  und  Wallen 
Rmscblossen  und  nach  der  Landseitc  mit  Dnppclgraben  versebeu,  gult  als  die  stärkste  Vestu  im 
B-  Gallischen  Uebiel.  Sic  war  der  Sitx  des  gleichnamigen  Freiherrcugeschtecbtes,  dessen  erste  bekannte 
Bprosson  zu  Anfang  des  XIH.  Jabrhdts.  auftauchen  (Meyer  v.  Knonau  1.  c).  Zu  Kude  des  XIV.  Jabrhdts. 
■elangte  R  durLh  Krbc  an  Ritter  Rudolf  von  Rosenberg.  14'27  verkauft  derselbe  R.  den  Hrtidern 
Badolf  UM'I  Hurkart  v  llelmsdurf  Stürze  des  Burgfelsens,  in  Folge  deren  ein  Theil  der  Schlofcsmiiuer 
■n  die  Tiefe  Hei,  machten  R.  •/.»  Knde  des  XV.  Juhrhdts.  unbewohnbar.  Die  Helmsdorf  verkaut'icu 
■ie  Burg  einem  Bauern  Koller,  der  das  Holzwerk  deu  Chorherren  vou  Biachofszell  zum  Wiederaufbau 
bres  im  Appenzellerkriege  zerstörten  Schlösschens  Hohenzorn  verhandelte.  Gegenwärtig  steht  noch 
■er  feste  Thurm  mit  einem  Theil  der  Ringmauern.  Au  der  Flussseite  befinden  sich  nach  Mittheilung 
pes  sei.  Herrn  Cborherrn  A.  Lätoif  iu  Luzeru  roman-  Fenster  und  eine  roman.  Tbürc,  deren  Keblung 
qnit  Kugeln  gcschniQckt  ist.     Mangelhafte  Ansicht  in  »Alterthttmer   und  bist.  Merkwürdigkeiten   der 

Schweiz-,  Bd  II.  Bern  !82&-2t;.  Taf.  4  Besser  hei  11'«.;"*^,  S.  Gallen.  Taf.  T..  Vignette  bei  f?Jfrin^#rr. 
JCin  sorgfaltiges  Modell  der  Burgruine  von  Scholl  im  Museum  des  bist  Vereins  in  S.  Gallen. 

)  Ramtchwag,  Neu*.    Unweit  Alt-R    bei  Engcnebtthl.    Näf,  Chronik  678.   Sitz  der  Freiherren 

von  Kamachwag.  SpSter  fiel  die  Burg  als  erledigtes  Leben  der  Abtei  S.  Gallen  zu,  die  sin  1423 
Haus  fischerich  vou  S.  Gallen  verkaufte.  N.-R.  zerfiel  nach  Abtragen  des  Holzwerks.  1733  wurde 
die  Ruine  zum  Kircbeubau  von  IläggeuBwjl  verwendet  {Näf  430,  678). 
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r  Rapp«r«wU,  See-Bet.  1)  Srhfv*^  und  S/ndt,  Die  Sag«  »on  der  Üebeniedelung  der  E41cd  too 
Rapperswil  aus  ilcr  am  tlDken  Ufer  des  Obersees  in  der  Murcb  ffeleg:en«ii  ßarg  Att*RftppertwU  oad  ! 
der  GröiiduiiK  vou  Neu-Happerswil,  welche  itt«re  Chronisten  auf  1090  ansotxcn,  ist  schon  in  d«n 
Ältesten  Jahrhücherti  tier  Stiidt  Ziirtch  (Mitlh.  d.  Antiq.  Gcs  in  /Qrich,  ßd  H)  Terzeichoet  Die 
bfftrpffpndfi  Strllfi  abgedruckt  itei  Fryd.  KrtUt\  ßpficbri^ibung  der  Burgen  AU-  und  Neu-Rapperswil 
(Mitth.  d.  Autiq.  Ges.  in  Zorich,  Bd.  VI,  lieft  4,  p  200  u.  f »  Dirselbr  Gescbichre  wiederholen  die 
Kliiigenhcrger  Chronik  (Xnvrr  Rirkfnmitmi,  Gebch.  der  Stadt  Rapperswil,  von  ihrer  Grflndung  bis  KU  ihrer 
Kiuverleihiing  tn  den  Kanton  8.  Gallen;  2  Aufl..  Rappenwil  187{>,  S.  7  u  ff.t,  die  Chronik  von  R.  (Mil 
d  Antiq.  Ges.  Vif.  .%  S,  22ü  n.  ff).  T^rhudi,  Sf,tmj,f  ii.  a.  Chronisteo.  Auch  KrlUr,  3.  20». 
noch  an  der  OrUndungszeit  um  lOtHi  feet  F.  MurinyivH  Herzog,  Pfarrer  in  Eiosiedeln.  Kurxgefa» 
Ui'schichti  der  iirnlten  Familie.  Stadt  und  GrafKhati  Rapperswill  von  ihrem  Ursprünge  bis  lid& 
Kinsiedeln  1821.  S.  31,  hiUt  für  den  Krhnuer  von  H.  den  lllu  fRudolf  IV  too  R.,  während  Hi 
mann  I,  8.  10,  die  Stiftung  um  1200  versetzt  und  ^af  (Chronik  oder  Denkwardigkeilcn  der 
und  Landschaft  S.  Gallen),  S.  OSO  als  Stifter  einen  Grafen  Rudolf  van  R.  bezeichnet  und  die  G 
UDg  in  die  Zeit  zwischen  1217  -  10  verlegt.  hirJcfnotfittn,  S.  11,  ist  geneigt,  als  Gründer  den  e 
Grafen  von  Rapperawil,  »Grtnohl  der  Malhilde  vou  Vati«,  und  Stifter  des  Klosters  Wunnspacb  (12Vj) 
«a  iMiÄeichnen.  Demnach  wÄre  diess  Rudolf  III.  von  Vulz,  erster  Graf  von  Rapperswil  (1250— ß2j 
1 28.  Juli  120^',  gewesen  (vgl.  K.  Krüger,  sur  Genealogie  der  Grafen  von  Rapperswil  im  XIIL  Jalir' 
hundert  Aox.  f.  schwei«.  Gesch.  1884  N.  4,  S.  29G  u.  f.  2M)  n.  f..  18^5  Nr.  3  u.  4,  S.  403  u.  f ). 
122!)  halte  die  Stadt  bereits  beslAiiden,  da  aus  einer  von  jenem  Jahre  datirteo  Urkunde  (abgedruckt 
bei  flirkfitmann  II,  IT-")  u.  f.)  >ferc  omnos  cives  de  Raijirehtswiler«  als  Zengen  erscheinen.  Die  neue 
Gründung  erhob  sich  in  unmittelbarer  N&he  des  Dorfes  Kempraten  (Ccnlumprata),  wo  mehrfach 
Spuren  römischer  Ansiedelungen  gefunden  worden  sind  {Rickfnmaun  I,  14.  Ferd.  Keiler,  Statistik  der 
rnmiscben  Ansiedelungen  in  der  OsUchweiz  i  Mitth.  d.  Aotiq.  Geg.  in  ZQnch.  Bd.  XV,  Heft  Sj,  8.  67. 
Der  Grund  und  Boden  war  theils  Eigenlhum  der  Stifter  S.  Gallen,  Einsiedeln  und  Pfipvcrs,  die  mit 
Wald  bidc'ckte  Halde  und  das  sumpfige  Ufer  an  der  N. 'Seite  gehörte  den  Rapperswilern  (KelUr  203, 
^'Sf  Ö79).  I»ie  Angabe  KciUr'ft^  S.  202,  dass  auf  dem  rund  vom  See  umspdlten  FelsrHcken  schon 
in  römischer  Zeit  ein  Castell  oder  eine  Vesie  bestanden  habe,  wird  in  seinen  spMeren  Schnfien  (die 
rAmischen  Ansiedelungfo  in  der  Ostschweiz  und  Statistik  derselben)  nicht  wiederholt. 

Das  Sc/dotut  erhob  sich  auf  dem  O.-Thoil  des  Kelsrückens,  wo  der  sonst  schmale  Kamin  sich 
tJLfclartig  ausbreitet  und  S.  und  K  Jäh  abfallt  An  der  SO.-  und  SW.-VerlilngGrung  den  Hügels  war* 
den  GrÄben  gezogen  { Kelter  20S).  Ufber  die  Schicksale  des  Schlosst^s  fehlen  Nachrichteu  bis  1350, 
als  die  Zürcher  unter  Auftklirung  Hran*s  Burg  und  Stadt  lEcrstörten  idie  Stelle  aus  Eberhard  Müllcr's 
Ältesten  Jahrhnchem  von  Zürich  hui  Keller  1.  c.  206.  Die  Angabe  der  Klingenberger  Chronik  bei 
Hi<h$nmnnH  I,  48).  KtUtr  I.  c.  vennnlhet,  dass  die  Zerstörer  sich  begnügt  haben,  die  Ringmauern 
der  Stadt  und  Burg  zu  schleifen  und  die  in  der  letzteren  l»efindlichen  Wobngcbiude  auszabrenne: 
•eine  genauere  Untersuchung  des  Gemilucrs  xcigt,  dnsa  die  Wohngehüude  bis  über  das  erste 
werk  stehen  blieben,  und  auch  die  Thürme  und  Ringmauern  nur  oberhalb,  die  leiatoren  nur  bii 
die  WehrgÄnge  abgetragen  wurden«,  so  dass  im  Wesentlichen,  als  Albrecht  IL  von  Oe«i 
(Ricketiniaiin  55,  liertnij,  S.  54,  Kinleitung  aur  Geschichte  der  Grafschaften  Uapporswill,  U 
und  der  Landschaft  March  ec.  Kinsiedeln.  S.  17)  t3r>4  den  Wiederaufbau  der  Burg  und  Stadt  unter-! 
nahm,  die  ursprüngliche  Grundanlige  beibehalten  wurde  (A'W/or  I.  c)  Die  Anlage  der  Burg  (GrundJ 
risse  Iwi  Keller,  Taf  5  und  0)  bildet  ein  nahezu  gleicliseiiiges  r>reieck ,  dessen  0  -Spitxe  der  fünf*l 
eckige  Zcilihurm  bezeichnet.  Kr  ist  in  seinen  unteren  Theilen  in  den  Maucrverhand  des  Pataa  hinein-! 
gezogen,  dessen  S.-Kronte  in  die  bVstungsliniü  hineiutritt.  Kine  kurze  lUngmauer  verbindet  den! 
Palas  mit  dem  Benfrit,  der  die  SW.-Kante  bewehrt.  Die  W.-  und  N.- Fronte  des  Dreiecks  wir^ 
durch  Ringmauern  l»ewehrt,  deren  N.-Spitze  der  dreieckige  Pulverthurm  bildet  Die  O.-Spitse  deokti 
ein  ca  15'  tiefer  und  30*  breiter  Graben,  der  zwischen  Burg  und  K.  quer  über  den  SchloMhflflH 
gezogen  war.  2  Brücken,  eine  breitere  für  Wagen  und  ReitiT  und  eine  schmälere  für  PoBagi^BI 
führten  zu  dem  S  neben  dem  Zeitthurm  gelegenen  Thorhause,  einem  niedrigen  rückwibia  geOlfl^^l 
Thore,  das  bei  Merian  mit  einem  Zinnenkränze  erscheint  Die  beiden  OeÜnungen  an  der  0.«^^| 
desselben,  die  viereckige  Nebenpforte  und  das  rundhogige  leicht  gefusste  Hanplthor.  sind  nuch  erh^^| 
Uefaer  dem  letzteren  ist  das  steinerne  (bei  KdUr,  T^f.  I,  Kig.  I)  mangelhiift  abgebildete  Wftppcj^H 
Burgherren,   vermuthlicb  eine  Arbeit  dea  XIV.  Jahrhunderlfi,   eingelassen.     Zu  Seitco  deiftelke^ofl 
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Schlitzo  itlr  die  Fiülbrücke,  der  Zinnenkraox  ist  zerstört.  Unmittelbar  hinter  diesem  ersten  Thor- 
hau$e  erhebt  eiüh  bei  Aierian  ein  zweites.  Doch  ist  dasselbe  bis  anf  den  einzigen  halbmnden  0.- 
Bogeii  Äersiört,  N.  neben  dem  Zwischenraum  zwischen  diesen  Thorhäusern  und  von  hier  durch  eine 
steinerne  Freitreppe  zugänglich,  beBndct  sich  ein  kleiner  Zwinger,  der  jetzt  nocli  mit  einem  gezinn- 
tCD  WohrgAog  versehen  ist  und  den  0.  vorliogeudon  Burggraben  beherrscht.  Am  N.-F^nde  deR  Zwin- 
gers, wo  eine  kleine  Pforte  den  Ausgang  nach  dem  Abhänge  ÖfTnet^  ist  durch  die  l'j'  starke  Burg- 
mauer ein  geräumiger  Durchgang  nach  dem  Schlosshole  (reführt  Er  ist  aussen  mit  einer  Spitzbogen-, 
Inucu  mit  einer  Rundbogenthürc  geölfnet  und  mit  einer  halb  kreisförmigen,  aus  Quadern  construirten 
Tonne  Uberw&lbt.  Von  dr^n  O.-Thorhäuscm  führt  längs  der  S.-Burgseite  eine  ziemlich  schmale,  zum 
Theil  jetzt  noch  mit  gczinnicn  Mauern  liewehrtc  Strasse  zu  einem  dritten  neben  dem  Bercfrit 
gelegenen  Thorhause.  Auf  Merian's  Prospect  ist  dasseihn  nicht  mehr  zu  sehen.  Doch  sind  der  Mauer- 
ansau  an  der  W.-Kantc  des  ßercfrita  und  an  der  S -Seite  desselben  über  den  Halkenlöche.rn  eine 
TbQre  erhalten,  woraus  sich  ergibt,  dasK  dieses  0.  gegen  die  Strasse  geöffnete  Thorhaas  mit  einem 
Obergeschosse  versehen  war.  In  der  Verlangerang  der  S-Burgfrunte  erstreckt  sich  in  Form  einer 
scbmaten  T(^rra&se  der  grössere  Zwinger  ( jetxt  Liudenhof).  Die  Uaaem,  welche  denscltren  bewehrten, 
»waren  zum  Theil  mit  einem  bedeckten  VVohrgauge  ausgerüstet  imd  auf  dieselbe  Weise  augelegt, 
wie  diejenige  des  kleinen  Zwingers,  zum  Theil  bestanden  sie  aus  einer  einfachen  Brustwehr«  (AW/rr, 
1.  c).  An  der  N.-  und  S.-Seiic  waren  sog.  Streichwehren  und  Thflrme  angebracht,  deren  oiuor  (Ab> 
gebildet  io  Mtfian'»  Topographie)  noch  bis  170Ü  bestund.  Den  W-Abschluss  des  Zwingers  bewehrto 
an  der  Stelle  des  nachmaligen  SchUtzenbauses  eine  Bastion  und  ursprünglich  wohl  ein  Thurm.  Wann 
und  in  welcher  Form  zuerst  die  ausBi-nr.  am  Fusse  des  Uurghilgelti  sich  hinziehende  Ringraaner 
errichtet  wurde,  ist  unbekannt.  Ihr  Zug,  der  sich  bei  der  W, -Spitze  vereinigte,  ging  nördlich  vom 
I'ulverthurm  und  S  vom  üusbcren  Thore  aus.  Durch  Travt-rseu  war  sie  mit  der  iuoeren  Ring- 
maner  verbunden.  Das  eigentliche  Bur^thor  bttindct  sich  an  der  W.-Schlüüsmaucr.  Eine  bei  Merian 
und  auch  noch  auf  dem  AVf/Vscheu  Stadtplane  vuu  17(}8  sichtbare  Fallbrücke  führte  Ober  einen 
vorHi'g(*udea  Gruben  zu  demselben.  Die  verhiiltuissmlLssig  kleine  l'fortc  ist  einfach  rundbogig  und 
innen  tbch  gedeckt.  Sie  konnte  thcils  durch  die  aufgeyioKcne  KallbrQcke,  theils  durch  ein  Fallgitter 
gescbloBsen  werden.  Kin  von  KelUr  (S.  'JOS)  erwühut^T  Frker,  der  aussen  über  dem  Üurgthore  vor- 
sprang, iiit  durch  ein  gesteh mack loses  Sgraffitto  rerdr&ngt.  Mit  wenigen  Ausnahmen  ist  alles  Gemäuer 
der  Burg  GusswtTk.  Nur  am  WohngebiLudi*  (l'alas)  und  dem  Warithurm  sind  die  Ecken  aus  Buckel- 
qoadcm  coostruirt.  Die  Mauer,  wolnhe  den  dreieckigen  Hof  umsuhlicsst,  hat  eine  BOho  von  4:V. 
Die  hob.ernen  Wehrgäoge  sind  mit  Saiieldacbern  beileckt  und  mit  't-ecki^en  Lucken  versehen,  7* 
breit  und  theils  auf  die  MauerstiU'ke,  theils  mif  Kragbalken  fiindirt  (Ansicht  dos  Hofes  bei  Kelier, 
Tafel  2).  Der  Zugang  au  dem  N.-Wefargang  ist  im  miltteren  Stock  des  Palus,  derjenige  zu  dem 
W.  im  Bercfrit  angebracht.  Nach  dem  Hofe  schlicsst  der  dreieckige  Putverthum  auf  einum  Segmente 
ftb.  Der  unterste  Theil  desselben,  dessen  Mauerstärke  8'  beirJigt,  scheint  als  Verliess  gedient 
zu  halH'n  fXÜheres  Kellft;  S.  2i)'.*;.  Eine  ungegliederte  ICundliogenlhUn*  fuhrt  vom  Hufe  in  den  Palus, 
dessen  bntohrnhe  Mauern  keine  formirten  Theile  zeigen.  Die  imibU-ns  kleinen  Fenster  waren  einfach  vicr- 
erkig  uud  nur  zwei  derselben,  dir  mittleren  des  ersten  Geschosses,  mit  Kri'U/sprosäen  ausgesetzt.  Die 
jetzig«;  Bcfensterung  ist  fast  durchgehend  neu.  Sammtlichu  Etagen  waren  mit  llachnn  Balkendicleo 
bedeckt.  Das  Krdgeschoss  und  die  Bel-ütage  sind  seit  1861*.  im  Wesentlichen  mit  Beibehaltung  dor 
altcMi  Grundeintheiluog.  neu  ausgebaut.  Im  Erdgeschosse  sind  an  tWu  beiden  Quormauern  uugeglio» 
derto  Kiiudbogenlbüren  und  im  <). -Räume  ein  einfach  gotb.  formirtttr  Uol/pf>'ilcr  erhalten  Die  gauzo 
W-Breite  des  ersten  Stockes  nahm  der  ehemalige  Speisetuiul  I 'Uittt^rsanNi  eui.  Kr  halte  zu  Kellcr's 
Zeit  seine  wahrscheinlich  aus  dem  Ende  dtrs  XV^  Jahrhunderts  stammende  Ausstattung  bewahrt 
{SelUf  211),  die  aber  (seit  1869?)  spurlos  verschwunden  ist.  Ein  0.  vorliegender  Flur  ^Abbildung 
Krtter,  Taf.  111)  trennte  diesen  Saal  von  2  Gemilchern.  Das  niedrigere  N,  zu  dem  eine  kleine  kiel- 
bogige  Hol/.pforte  führte,  ist  nach  Keller  der  Schlafgadeu  gewesen.  Die  Bestimmung  des  huheren 
und  langgpstreckten  S.-Gemaches  ist  unl>ekBunt  Ein  ftcbmaler  Durchgaug  zwischen  diesen  beiden  Zimmern 
führt  zu  der  am  O.-Ende  des  Palas  vor  dem  Zeitthurmu  gelegenen  Küche.  Der  2.  Stock  ist  bis 
zur  Stunde  iMarz  1S86)  in  dem  von  Keller  beschriebeneu  Zustande  erhalieu.  In  der  S.  Zimmer- 
reihe  3  Gemächer  mit  formirten  Theilen.  Im  O.  hinter  der  Küche  das  Wohnzimmers  des  Socret&rs 
mit  einer  Sachbogigcn  Hol/decke,  die  Enden  der  Leisten  einfach  gotb.  formiri.  Es  folgen  weltlich 
2  modernisirte  Räume,  und  diesen  ein  schmales  Zwiscbcngemach  mit  flacher  Uolzdecke,  die  Leisten- 


320 


[!uüt!u  sind  eiafach  goUi.  fonnirt,  das  Tharbesclilägo  golfa.  Das  W.  anstosseode  «Grmft^nzimmRr« 
(Abbilduug  bei  KftUr,  Tat  IV)  ist  seines  Schmuckes  znm  »[rö&Bten  Theil  beraubt.  Die  flacbgcscbniutfi 
ir>(K)  (laiirte  Superportc  mit  dem  von  2  Greifen  gcbAtteueii  Happerswibir  Scbild»  wird  im  oberen  Flur 
des  IlnÜihauseB  aufbew*brt.  Die  flacbi>  Decke  ist  mit  leicht  proflUrten  I^oifiten  besetzt,  die  an  den 
Kii'l'i]  und  der  Mittelharte  durch  Hachgcsrhnit/ie  mit  Mansswerk  g(*fn1lti>  Spitzbogen  verbandeu  «iod, 
I)ii<  Mittetborte  ist  mit  ICjuikert  geschmtickt,  zwisdicn  denen  eine  BandrollG  in  arabiscbeu  und  lateio- 
iRcben  Ziffern  da.s  Datum  1500  weist.  Die  Wandverkleidung  ist  his  auf  das  Kran/^eaiiiiHe  der  N. 
Wand  zersiürt.  Unter  dem  Zinoeokrariie  eiehi  sich  eine  ebcDfalls  flach^esehniizte  Kunkenborddre 
hin.  Neben  der  ThOro  ittt  der  ober«)  Theil  der  äachgeschnitztea  Pfeil  er  Verzierung,  ein  höchst  lebendig 
und  energittch  goztMchnctes  Kankenwerk,  erhiilten.  Die  SW.-Ecke  der  Burg,  bewehrt  der  ^^t'  boba 
unrogoliniiHi^ig  viereckige  Hcrcfrit  (»GilgelerÜiurm* .  Killer  <!15.  Hirkfnmann  I.  ttti}.  V.r  ist  ans 
HructiHtriiien  und  Kiudlinitcn  uchaut,  nur  dii'  Koken  aiud  am  Quadern  gefOgt.  Der  Eingang  ku  dem- 
Mbou  befindet  sich  in  der  DacbhodcnliObe  des  Pulas.  Die  ferschiedeoeD  Etagen  sind  mit  Balkcn- 
dielen  bedeckt  lieber  unterirdisch«  ß&ogo,  die  angeblich  vou  hier  nach  dem  See  und  der  gcg«n- 
Ol>erIiegcnden  Ziegelbnite  geführt  haben  (.ollen,  et  h'flUr  210.  Rickeiinmitn  I,  S7.  I.V.2  Kestaaration 
des  Schlosses,  Uivlrnmanu  I,  227.  WÄhretid  der  Kcvolntion  (I70ft)  wurde  dasselbe  alles  Schmuckes 
beraubt  und  als  Itazureth.  1803  — Ol»  als  Zuchthaus  bcnutat  \üüf,  Chronik  70ii),  von  da  an  ver- 
gcbiedeno  l'erf;AnlJrhkeitnn  verpachtet  nnd  gelegentlich  als  Theater  bnontKi  IHtJl)  wurde  die  Bel- 
etage durch  Br>schlu8s  des  Verwaltungsrathes  der  Ortsgemeinde  vom  18.  Jnli  dum  Grafen  Ladislaos 
Rrool-Platpr  und  seinen  Rechtsnachfolgern  auf  die  Dauer  von  Ü'.t  Jahren  vermiethet  und  durch  Julitu 
SfwUifr  von  Zürich  zur  Aufu:»limo  einoi»  polnischen  hiätorischeu  Museums  umpf-baut.  IS70,  Oct.  IW.. 
frierliche  ErölTnung  des  Museums.  1871  durch  Wrtnig  vom  2'i.  April  wird  dem  Grafen  das  ganze 
SchloBs  mit  Ausnshmc  der  Thurme  auf  VO  Jahre  vermiethet.  Ein  Hmbau  des  2.  Stockes  und  des 
Dachbodens  durch  die  Architekten  Ckiodrra  und  IWhudi  in  Zflrich  hat  eben  begonnt>n.  H  I8$(t. 
Ueber  die  Stmltanlag*  ist  wonig  bekannt  Ansicht  in  Stumpf%  Chronik.  Ausg.  v.  15-10.  VI, 
MO  r.  (wit'derhüll  VIII,  25.1  r.)  u.  VI.  HI  r.  io  A/^^WnH's  Topographia  HeWctifle,  ec.  »Ucometriscbor 
Onindrtss  der  Stadt  Rappcrswyl  lev^  et  dessint  \\\it  Johit^  NMi.  Ingenieur.  17*W*  (Original  im  Besitze 
des  Ilen-D  Bey-irksgerichtsprasidenten  Xtifrr  Uickftwmnu  in  R.,  dem  wir  eine  Reihe  willkommener 
AufschlURse  verdanken).  Gleichzeitiger  Stadtplan  im  «20.  Ncujahrablatt  der  Oesellscliafl  der  Fciier- 
werlcer  in  Zürich  auf  das  Jahr  I8^il<.  Die  Ältesten  Häusor  stunden  in  0.  Verlängerung  dos  Schlosses 
und  der  K.  >im  Hals«  und  am  »Keerenweg«.  Erst  später  zogen  sich  vou  hier  dir  Strassen  allm&lig 
in  S.-Richtung  an  das  Seegostade  hinab.  In  den  Hurfifrieden  scheint  Endingen  fd.  h.  der  am  S.- 
Abhang des  Crossen  Zwingers  —  jetzt  Lindenhof  —  gelegene  Theil  der  IlnlbinHel,  der  vom  alten  Ilab- 
tbor  —  jetzliger  Hafen  —  bis  zur  W.-Spitüe  hinter  dem  Kapuzinerkloster  reicht)  ftherhanpt  so  riel 
Land  gehört  zu  haben,  als  spiUer  die  alte  Ringmauer  der  Stadt  umspannte  I  AW^^r  20<J ).  Bei  dem 
Wiederaufliau  der  Stadt  (der  Iwüflgl.  Bericht  Eberhard  Mfliler's  bei  KrUrr  20ß.  Die  Stelle  aus  der 
Klingenherger  Chronik  liei  fit rkrH manu  I,  55).  135t  wurde  die  Stadt  »in  breiter  Gasse«  (»Reich»- 
atrssse«,  der  jetzige  llrtuptplatz,  der  vom  Kusse  der  Kirehe  bis  zum  ehemal.  Fi^chmurkt  reicht)  nach 
dem  See  und  Fahr  angelegt  nnd  init  Ringmauern,  Schanzen  nnd  Graben  nmgeben  (Itick^mtauH  I.  c). 
Dm  1555  wurde  die  auf  der  Landseite  am  meisten  ausgesetzte  Stelle  vom  Kietgassthnr  bis  zar  Ecke 
atu  Ilalstbnrm  durch  eine  Schanze  gedeckt  und  diese  spitcr  durch  Graben  geachOtzt  Ulfrzog  75, 
Jiick^mtwnn  227),  Die  Stadlanlage  hat  die  Form  eines  unregelmJtssigen,  N.  u.  S.  vom  See  begrenzten 
Dreieckes.  Seine  W.-Spitze  wird  auf  Merian's  Prospect  von  H>42  dnrch  einen  polygonen  Thurm 
hinter  dorn  Kspuzinerkloster  bezeichnet  und  das  0  -Ende  durch  das  Halstbor.  Von  hier  bis  zur 
S.-Spitze  wo  das  Domthor  stund,  springt  die  Landfronte  io  doppelter  Kautung  vor  Die  Basis  der 
W.  Staffel,  bezeichnet  die  Linie,  welche  vom  Ilornthor  über  den  nnnptplatz  bis  zum  Aufstieg  zur 
Kirche  und  drm  Schlosse  führt.  Die  der  0.  folgenden,  mit  der  Klncgasse  nnd  dem  oberen  Theil  des 
Heerenberg,  die  Gosse  vom  Rielgassthörchen  bis  zum  Breny'scben  Fideicommishattse  ^Dunn  folgt  als 
Astlichster  Abschlnsa  die  schmale  Verlitngeriing  mit  der  Halsgasse  «nd  dem  unteren  Theil  des 
Heerenberg  (N  ).  die  beide  auf  dem  Platze  vor  dem  Halsthorc  münden  Ohne  Zweifel  i-t  dieser  Theil 
erst  flpSter  io  die  Circumvallation  hineingezogen  worden,  da  sowohl  der  W. -Theil  des  Heerenberges 
beim  Breny'schen  Fideicoramisbauae,  als  die  Kluggasse  gegen  ihre  0  -Fortsetzung,  die  Halsgasse,  durch 
einen  Schwibbogen  abgeschlossen  waren.  In  der  W.- Stadthai fte  sondern  sich  zwei  Theile.  Die  0.  Basis 
des  einen,  der  sich  mit  der  Hioter-  and  M&rkt-Guse  ftm  8.*Abbang  des  Burghügela  entreckt  bildet 
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der  Hauptplats.  Daran  scbliesst  sich,  rechtwinkelig  vorspringend,  8.  und  W.  vom  See  betn^ozt, 
das  uugeßüir  rechtviokclige  Areal  des  Fiacfamarktquartieres.  Die  Unge  N.  Uasis  des  Stadtdreicckea 
bildet  d&fi  steil  uordwärts  vom  ScbieBsplaU  uiid  mit  der  Uurghalde  abfalleude  Ufer,  über  dem  sich 
vom  ScbUtzeDhause  bis  zur  Nordüpitxe  dea  Schlosses  eine  theilwoise  doppelte  Mauer  zog.  Weiter 
0.  war  vom  Schlosse  zum  See  eine  Traverse  hcrnb;;efnhrt,  von  der  sich  am  Fuss  der  bchlossbatde 
bis  XU  dem  Vorwerke  beim  MQseggthurm  (»Zicgolmodcll«)  eine  gezinnte  Mauer  mit  cioem  noch  er- 
baltenen,  halbrund  vorspriDgenden  Thürmchcn  cratrccktc.  Die  SO. -Fortsetzung  dieser  iusseren 
Circumvailatioü  bildeten  Krdwcrko.  Kinc  ähnliche  Uefestigung  durch  Wall  and  Gruben,  die  sich 
vom  Halathor  bis  zum  Hornthor  bei  der  Seebrücke  erstreckte,  ist  auf  dem  Merian'scheo  Prospecte 
vcrzeichoet  Ausserdem  war  dieser  O.-Studttheil  noch  durch  eine  innere  Circamvallation  beschützt, 
an  welcher  tbcüweisc  die  Aussenfronte  der  fUuserreiheu  p&rticipirt«.  Der  K.-Zug  vom  Schloss  bis 
zu  dem  vierekii^^en  Müseggthurm  (»Ziegelmodell*)  ist  bei  Merian  durch  zwei  ThUrme,  einen  nicht 
mehr  vorhandenen  vor  der  0  -Seite  der  K  ,  und  den  Tburm  beim  Üreny^schen  Fideicommish.iuse  bewehrt. 
Der  noch  erhaltene^  aber  in  ein  Privathnus  umgebaute  Mtisffjgl/turm  erscheint  bei  Merian  auf  dem 
Stadtplane  von  IS'M  durch  eine  Quermauer  mit  einem  dctachirten  Rundthurm  verbunden,  an  den 
aich  die  äusseren,  bis  um  die  O.-Spitsie  geführton  Krdwcrke  schloaseu.  Vom  Müseggthunn  bis  zum 
HaJsthore  wurde  die  ionenj  Circumvallation  durch  die  Fronten  der  Häuser  gebildet, 


JVIiscelleii. 


Im  Jahrzeiteuhttch  dm  Stiftes  Bisehofuzefl  von  1084  (Pap.  Codex  2*  im  kath.  Pf&rrbofe 
daselbst)  steht  zum  G.  August  wörtlich  folgender  Kintrag  goscbrieben:  »Anno  1005.  1"*>  Aprilis  post 
huraiiUmam  capiiularium  nostrorum  factam  insiiiuutioueui  de  fiiudato  perpetuo  lumine  lampadis 
Schcnckhauae  e  cocmetcrio  ob  Acaiholicorum  infOHtatiüucm  ad  chorum  altiiris  maioris  translatae 
at  in  exiguü  vnse  lucentis  s.  R.  J.  princeps  et  episcopus  Kicb&tottanus  huius  illuatriBsimac  famitiae 
modo  in  comitcs  evectae,  Joannes  Eucliariiu,  cuius  regiuiou  cum  vila  prccamur  felix  et  longaevum, 
argeutea  decoravit  Ismpade  immissa  collegialam  uo&traui  cccle&iam,  cunstautem  (sie)  7  selibris  argonti, 
id  e£t  112  lotb,  solutionis  in  Augspurg,  Isaacu  Küdell  KVJ  tl,  quue  deioccpa  lucebit  aostris  tu  choro 
familiae  autem    huic  illuslrissimae  ut  luceat  prccamur  iu  coelo  iii  aoternum.    Amen.« 

BonaucschingeOj  4.  Juni  18$6.  Dr.  ßaumann. 


Ivleinere  Wracttricliteii. 

Zusammengestellt  von  Carl  Brun. 


Amrgiu.  Zu  dem  Artikel  über  die  Ausgrabungen  bet  Ober-Siggingen  [»ktu.*  188U,  Kr.  2,  8. 255  ff.) 
ersucht  uns  Herr  Prof.  J.  Humiker  mit  Zuschrift  datirt  Aarau,  <i.  Mai  »auf  gt-ilusserten  Wunsch« 
die  folgende  Notiz  7.\\  veröffentlichen  '■  »Zu  geimimteu  Mitthmluugeu  ist  uachzutrageu,  dass  Herr  Prof. 
Dr.  Fvrater  in  Mühlhausen,  anliUslich  einer  geologischen  Kxcursioo  in  jener  Oegcnd.  zuerst  auf 
Spuren  pr^ihi&torischer  Reste  stiess,  und  dass  Herr  Prof.  Amr^in  in  St  Gallen,  damals  Kargast  in 
Baden,  Tags  darauf  durch  eine  kleine  Nachgrabung  die  Vermathnng  Förster's  zur  Gewisshcii  erhob, 
und  die  Verfolgung  weiterer  Nachforschungen  an  den  Vorstand  der  Aargauischen  historischen  Gesell- 
schaft leitete.«  --  H'etHtigrn.  Anl&salich  einer  Hepnratiir,  die  im  Mai  an  dem  ehemaligen  Klostergebäudc 
vorgenommen  wurde,  kam  an  der  nach  den  O&rten  gelegenen  Sodfronte  dos  auf  dem  Gmodrisüe  hei 
Rahn,  »Gesch.  d.  bild.  Künste  i.  d.  Schweiz«,  p.  175,  mit  N  bezeichneten  FlOgela  am  zweiten  Stocke 
eine  steinerne  Wappentafel  zum  Vorschein.  Sie  stellt  zwischen  zwei  Kngelo  im  Diakonengcwando 
deu  ecartolirtcu  Schild  des  Abtes  Petrus  Eichhorn  vor.  Feld  1  Rose,  3  Wettingen,  2  das  Wappeu 
des  hl.  Beruhard  v.  Clairvaux,  4  Eichhorn.  Auf  der  Kopfleiste  dea  Rahmens  ist  das  Datum  lf>i>1 
eingemeisselt.  Damals  muss  also  dieser  Flügel,  der  die  Südseite  des  vorderen  Hofes  begrenzt,  errichtet 
worden  sein.  Bei  Anlass  dieser  Rntdeckong  wnnle  auch  eine  Untersuchung  des  ehemaligen  Sommer- 
refectoriums  (auf  dem  Plane  E)  vorgenommen,  aus  der  sich  ergeben,  dass  dieser  Raum  unter  Abt 
Petrus  H.  (I5;il  — 16.33)  umgebaut  worden  ist.  Die  Decke  wurde  tiefer  gelegt  und  unter  derselben  eine 
Folge  von  Abtswappen  (von  12.S6— 15^)4  reichend)  gemalt  An  den  beiden  südlichen  Consolcn,  welche 
die  Decke  tragen,  sind  die  Wappen  von  Rapperswi)  und  Abt  Petrus  H.  nebst  dem  Datum  1597  gemeisselt. 
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Später,  vermathUch  zYrischen  1703—21,  fand  eioe  nochmalige  Ansmalaog  dietes  Saales  mit  den  Wappen 
der  Aebte  und  der  damaligen  Conventualen  statt.  R.  —  In  Zofingen  wurde  im  Mai  d.  J.  beim  Ümban 
eines  neben  der  Bank  und  an  der  Ringmauer  gelegenen  Hauses  der  Fegergasse  eine  grosse  Zahl 
von  thöuernen  Kachelmodeln  gefunden.  Man  hatte  sie  als  Fallung  unter  dem  Boden  rerwendet 
Ohne  Zweifel  rOhren  sie  aus  der  Werkstätte  eioes  in  Zofingen  urkundlich  nachweisbaren  Hafner- 
meisters  //an«  Müller  her.  Die  Kante  oder  die  Rückseite  der  meisten  Model  ist  mit  der  Chiffre  dieses 
Meisters  und  der  Jahreszahl  IGOG  versehen.  Die  Zierden,  zu  deren  Herstellung  diese  Matrizen  dienten, 
sind  durchweg  im  Renaissancestil  des  XVI.  Jahrhunderts  gehalten,  sie  stellen  Damast,  Ranken- 
ornamente, andere  antikisireudc  Basten,  allegorische  Gestalten,  und  ein  besonders  schöner  Abdruck  einen 
von  einem  Rundmedaillon  umgebeneu  Bären  vor.  U.  —  ßerUpsch^s  in  der  »Zeitschrift  für  bild.  Kunst« 
von  1880  enthaltener  Aufsatz  über  die  Glasgemälde  im  Kreuzgange  des  Klosters  Wettingen  begpr.  im 
Feuilleton  der  »N.  Zy/Ag.*.  v.  1.  Mai,  Nr.  12(K  —  Am  19.  und  20.  Juni  tagte  in  Zofingen  die  Schweiz. 
,  QesdUchuft  für  Erhaltung  historischer  Kunstdenkmäler.    Die  Vorarbeiten  zur  Publication  der  alten 

('  romanischen  Deckengemälde  von  Zillis  (Graubünden)  sind  abgeschlossen;  demnächst  kann  also  mit 
der  Veröflfentlichung  dieses  Uoicums  aus  dem  Anfange  des  XIII.  Jahrhunderts  begonnen  werden. 
Zu  den  dies^'ährigen  Mittheüuogen  des  Vereins  (Vitraux  aux  armes  d^Underwald  et  de  Matthieu 
ScMuner)  schrieb  der  Präsident,  Hi>rr  Th^lore  de  Saussure,  den  Text.  Für  1880/8S  wurde  die  bis- 
herige Commission  wiedergewählt.  —  Die  baufälligen  und  Gefahr  drohenden  Wälle  am  Xordostabhange 
der  Festung  Aarburg  sollen  abgetragen  werden.  Damit  verliert  die  Stadt  ihren  malerischen  Reiz 
(»AUg.  Schw.-Ztg.«  v.  U.  Mai,  Nr.  110). 

Basel.  Münstf.rhauverein.  In  der  Sitzung  vom  30.  März  wurde  der  Jahresbericht  verlesen  und 
die  Rechnung  für  1885  vorgelegt.  Nach  Vollendung  der  Arbeiten  am  Chor  ward  der  Giebel  Ober  der 
Galluspfortc  in  Stand  gesetzt  und  das  Maasswerk  am  Glücksrad  wiederhergestellt,  letzteres,  was  die 
Details  betrifft,  nach  dem  Gutachten  von  Prof.  linhn.  Aucb  fällt  in  das  vergangene  Bericbt^'ahr  die 
Gerüstvcrschalung  des  südlichen  Setteuschiffes,  die  zur  vollen  Befriedigung  der  Bauleitung  ausfiel. 
Die  Ausgaben  beliefen  sich  auf  15,003  Fr.  94  Cts  und  stehen  unter  dem  Voranschlage  von  20,0o0  Fr 
Der  Verein  zählt  jetzt  8G2  Mitglieder,  welche  für  Beiträge  12,(>ö5  Fr.  bezahlten.  Vermögens-Zunahme: 
108(j  Fr.  78  Cts.  Vermögen  am  31.  Dec.  1885:  13,008  Fr.  47  Cu.  Rechnung  und  Bericht  werden 
gedruckt;  die  Commission  wurde  durch  Acclamation  bestätigt  (»Allg.  Sehw.-Ztg.«  v.  1.  April,  Nr.  77).  — 
Die  mittelalterliche  Sammlung  erhielt  aus  der  Merian'schen  Erbschaft  1000  Fr.  (»N.  Z.-Ztg.c  v.  15.  Juni, 
Nr.  165,  Bl.  2). 

Bern.  Am  7.  Juni  wurde  der  ehemalige  Sitz  des  Minnesängers  Heinrich  von  Strättlingen,  die 
f  CJiartreiise  hei  Thiin,  versteigert,  nachdem  eine  erste  Versteigerung  schon  im  Oct.  1881  staltgefunden 
hatte.  Damals  ergab  die  Gant  312,000  Fr..  Jetzt  ergab  sie  nur  noch  225,üOU  Fr.  Um  diesen  Preis 
erwarb  sie  Alfred  von  Uougemont- von  der  Schadiiu,  t'iu  Krbe  des  frühereu  Besitzers  Adolf  von 
llougemont.  Von  den  24  gemalten  Scheiben  aus  dem  15.  und  10.  Jahrhundert  verbleiben  die  meisten 
der  Familie  Rougeinunt.  einige  wurden  von  Vertretern  des  bist.  Museums  in  Bern,  andere  von  ver- 
schiedenen Käufern  und  Antiquaren  erworben  (»AUg.  Schw.-Ztg.«  v.  lU.  Juni,  Nr.  135  u.  >N.  Z.-Ztg  « 
V.  14.  Juni,  Nr.  \<'*\).  —  Ks  wurde  vom  Organisationscomite  des  letzten  eidgenössischen  Schützen- 
festes eine  Schweizerische  Schützenstulie  gegründet,  um  Alles  auf  das  schweizerische  Schützenwesen 
Bezug  habende,  wie  Pläne,  Modelle,  Akten,  Waffen,  Becher,  Fcstthaler  etc.  zu  sammeln.  Bei  einem 
anfälligen  Kingehcn  der  Stube  ist  die  Sammlung  dem  liist.  Museum  in  Bern,  eventuell  dem  Schweiz. 
Nationalmusenm  zu  übcrgelieu  (>Z.  Tgbl.«  v.  4.  Juni,  Nr.  130).  —  Am  11.  Juni  erschien  eine  Bot- 
schaft des  Buudcsrathes  (12  Seiten)  an  die  Bundesversammlung  betreffend  die  Uetheiligung  des  Bundes 
an  den  Bestrebungen  zur  Erhaltung  und  Erwerbung  vaterl.  Alterthümer,  Dieselbe  ist  so  klar  gefasst, 
dass  sie  hoffentlich  einstimmig  von  den  Käthen  wird  genehmigt  werden  (Telegr.  der  »N.  Z.-Ztg.« 
vom  15.  Juni.  Nr.  Itl5,  Bl.  1.  (f.  dazu  >N.  Z.-Ztg.«  v.  20.  Juni,  Nr.  17i\  Beil.j  Somit  wäre  endlich  Aussicht 
vorhanden,  dass  der  Bund  den  Bestrebungen  des  Vereins  für  Erhaltung  vaterl.  Kunstdenkmäler  mit 
einem  jährlichen  Budget  von  5iVH)0  Fr.  zu  Hülfe  kommt.  -  Der  Bundesrath  beantragt  den  Kauf 
der  werthvollen  .4fH/Wschen  Münzsammlung.  Näheres  über  dieselbe  im  >01tcner  Tagbl.«  und  in  der 
»N.  Z.-Ztg.  ^  v.  2«;.  Juni,  Nr.  ITüj.  —  I)er  Bundesbesdiluss  betreffend  Betheiligung  dos  Bundes  an  der 
Krlialtung  und  Erwerbung  vaterländischer  Alterthümer  wurde,  nach  der  Berichterstattung  l'ögtlin^s,  von 
der  Bundesversammlung  am  J*!.  Juni  angenommen.  Glücklicherweise  mit  Bebeiti^ung  der  Rcferendums- 
clausel.  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  27.  Juni,  Nr.  177,  >Z.  Tgbl  «  v.  28.  Juni,  Nr.  l">Uj        Der  beniische  historische 
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Vi^rein  hl«U  am  27.  Jnni  im  restanrirten  Ritter&aale   des  alten  ScbloBSes  zu  Burgd^rf  Söiae  Jahres- 
versammlung ab  (»Baal.  Nachr.«  v.  I.  Juli,  Nr.  177,  Beil.). 

Genf.  Bekanntlich  beäiiden  sich  im  Chore  der  Katbcdralo  3.  Peter  Ü  Glas^cmAlde,  welche  in 
eiocr  Umgebiiug  von  spfttgoth.  Architekturen  die  Eineel gestalten  der  hl.  Magdalena,  SS.  Jacobus  major. 
Andreas,  Jobanaee  Ev.,  Paulus  und  Petj-us  darstellen.  Diese  Fenster,  uujewühnlich  flcissige  Arltciten 
aus  dem  Kode  des  XV.  Jahrhimilerla,  betindcn  sich  in  einem  /.usi.uidc  dea  Verfalles,  der  ihre  Wicder- 
berstf^llunf;  uussobliesst,  Nnmhjfif  Tbeilc  sind  durch  weisäeb  GUs,  andere  durch  kalte  Malereien  aua 
der  Hiirocki^eit  praetzt  und  mit  Beslaudtlieilcu  aud  den  verschiedensten  ülteren  Kpochen  auügeHickt. 
Ebenso  hat  durchwegs  die  Zeichnung  und  Modellirung  durch  Abblättern  des  Schvarzlotliei^  gelittOD 

I.  Es  wurde  deshalb  entschieden,  die  Originale  in  das  Museum  ku  Oliertragon  uud  ihre  Stelle  in  den 
■  Chorfenstern  durch  genaue  Copieu,  Stiftungen  eines  kunstsinnigen  (iöonerä,  zw  orsetsen.  Die  An- 
fertigung dieser  Keusler  wurde  Herrn  (jlasinaler  fV.  lUrhitj  in  Enge-Zürich  tibertragen,  der  im  Miii 
die  erste  Copie,  die  des  Fensters  mit  der  Figur  des  hl.  Jacobus  major,  in  S.  Peter  aufgusteUt  bat 
Demselben  Meister  wurde  die  Ausführung  eines  Cyktus  von  ülasgeinalden  Obertragen,  welche  Krau 
Marie  Ador  zum  Schmucke  der  neben  der  Kathedrale  gelegenen  Alak-kaMer-KapvlU  bestimmt     It 

Luzern.  For  die  Restauration  der  Srntpachir  SchhrhtKoprtte  hat  die  Geistlichkeit  de»  Kantons 
aber  HOOO  Fr.  zusammengelegt  (>Z.  Tgbl.«  v.  2m.  Mai,  Nr.  118).  —  Das  »Luz.  Tgbl.*  v.  '2<J.  Mai 
(Nr.  124)  bringt  einen  Artikel:  »Kunsthtille  oder  providoriscbe  Kapelle«,  in  welchem  nochmals  die 
bereit«  in  einem  Schreiben  vom  17  Jan.  an  den  Luz^mer  Stadtmtb  abgegebene  Erklärung  wieder- 
holt wird,  daes  die  Kunvlgistlhchtift  nicht  von  heute  hwi  morgen  mit  ihre»  AltertbUmorn,  die  zum 
grOssten  Thcil  uirht  einmal  ihr  Eigenthum  sind,  umziehen  und  ein  neues  Lokal  sich  suchen  könne. 
Von  einer  Abtretung  der  ihr  uberlassenen  Kornhalle  auf  den  1.  Oct,  wie  StAnderath  Dr.  Binnann  in 
Liesta]  sie  fordert,  kann  keine  Rede  !>ein !  Die  Kunstgeselltichaft  ist  für  die  Sicherheit  der  von  ihr 
ausgestellten  G^genstUnde  verantworilirb,  und  diese  würde  in  dem  vorgeschlagenen  Kurhause  ansser- 
balb  der  Stadt  lange  nicht  so  gross  sein,  wie  in  dem  alten,  inmitten  der  Stadt  liegenden  Ratbhansc. 
In  einem  Schreiben  vom  28.  März  erklärte  die  Knn&tgesellfichaft  dem  Stadtratb,  dass  sie,  da  keine 
KOndigung  bis  Mitte  Wirt  erfolgt  sei.  sich  im  vorlÜtiHgeu  Flc8iiKe  dea  I>oka1es  bis  Mitte  MiLrs  1887 
betrachte,  flotfen  wir,  dass  die  Räumung  nicht  nothwendig  werde;  dieselbe  würde  den  Tod  der  bist 
Sammlung  bedeuten! 

Neu«nbur9.  Outre  les  deux  coupes  de  l'houorable  Compagnie  des  Marohands,  et  les  trois  coupett 
de  Phouorable  Compagnie  de»  Favrt^s,  Mu^'ons  et  Chapuis,  uotrc  collectioa  historique  vieul  encore 
de  s'enrichir  de  deux  helles  coupes  de  la  Compagnie  des  Volontaireif,  et  de  deux  admirables  coupea 
de  la  Compagnie  des  hchrun  et  Cv9«on^  (revendeurs).  Coupe  de  la  Compagoie  des  Vuloniair«*: 
Hadteur:  0,;i85  cm.  Diam*?lre,  hase:  O.Di  cm.  Diamötre,  hauteur:  0,12  cm.  Vermeil.  roingon«,  date^ 
armes,  manquent  Coui>e  en  forme  de  calice  avec  couvercle,  l^g^rement  evase,  porte  sur  un  fOl  cn 
forme  de  halustre.  Le  füt  se  terminv  cn  haut  par  un  petit  calice  dWgcnt  blanc  forme  de  feuilles 
decoratives;  c*e8t  de  ce  petit  calice  que  son  le  graud  calice  de  la  coupe-  La  base  est  ires-grando, 
h.  moulures  simples,  orn^  de  guirlundes  au  trait.  sur  la  partie  elargie.  Sur  la  coupe  est  un  ^cusson 
en  relief,  eutour^  d'ornements  decoratifs  et  (lanqu^  de  deux  petita  soldats  au  porl  d'arme,  avec  tricorne, 
oulottes  courtes  et  fusil.  Le  couvercle  cn  forme  de  coui>ole  porte  au  sommet  uu  joli  petit  canou 
d'argent  Les  deux  coupea  de  la  Compagnie  des  PMifur«  sont  plus  elegantes.  Hauteur:  0,86 cm.  DiamHre, 
base:  0,107  cm  Marques:  2  poinvons,  JL  G.,  aiifle  de  Neucb&lel.  Argent  dori.  La  coupe  est  en  forme 
de  ßalftre  k  Cötes,  orn^>e  de  •ll  äcussous  de  uos  familles  neacbüteloiscs ,  arec  initiales,  etc.  Cette 
Oaliro  se  rel^ve  en  protie  elegante  surmoutee  d'un  petit  bonbomme  d'argent  percb^  sur  une  boule. 
De  cette  proue  sc  detnche,  h  rinterieur.  une  üne  lamc  d'argent  elastique,  portant  ä  son  extr^mite  une 
plaque  doree,  iniiiant  une  nappe  dVau,  Sur  cette  najipe  Hotte  un  cygne  d'argent  que  le  mouvemcnl 
du  liquide  devail  faire  osciller.  Cette  oscillation  douce  emp^cbait  saus  douie  le  liquide  agile  du 
sortir  de  la  coupe.  Le  pied  est  forme  par  un  petit  Neptune  d'argent,  tenant  d'une  main  sou  trideut, 
de  l'autre  un  petit  Dauphin.  Entrc  ses  jambcs  ecartiies  est  une  Tritonido  (Sirene).  La  base  a  la 
forme  d'uo  cdice  renverse  en  argent  dorö  et  oru6  d'uue  guirlande  de  fleurs  au  ropousse.  IjOB 
endroita  oii  le  fül  se  aoudc  a  lu  cooque  et  oü  la  baee  se  soude  an  füt.  sont  omes  de  tins  feuillages 
en  filigrane  d'argent.  —  Inscriptiona:  1"  coupe^  en  leltres  majuscule«:  Sur  les  oreilles  de  la  prouci 
8'  Jonas  Tochon  (Toucbonj  Matslre  moderne  1709.  Sur  la  proue:  Appartlieot)  k  rhonD(orab]«) 
Comp'»  des  Peschcurs  de  la  ville  de  Ncuf*'.    Fait  par  la  contribution  des  cy  nommes;  de  la  Tenue 
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d«  S»  David  Boards,  Ilenrr  Galot,  M*"*  d'icelle.  L'»Dn£e  16B1.  8«  coape:  Snr  les  oreilles  de 
U  proue:  S'  (Sietir)  Ilinignc  Dcrdct  (Hiigaofi  [>»rdel)  Maistre  moderoo  1G80.  Sur  la  proai>:  App&ri. 
k  riioun.  ('u)jiji>"  den  Peschcurs  do  Ia  villc  de  NeufcbasicL  Fttt  par  U  contributioa  des  cj  uuminev 
De  la  teuuü  des  S^  Ucnry  Oalot^  DftTid  Bourgeois,  M"*' d*ic«Uo.  L*iDn6e  1081.  La  tigo  öliuUq.ue' 
dVgvot  cit  anssi  orn6o  do  legende»«  »am  iiuportancu.  Kl  les  oni  pCB^,  dit  le  r^gistre  de  la  Compa^ic^ 
IW  üucc«  ";»,  Ol  8«  soDl  proioODt^B  ä  U  lornmo  d«  lOU  livrc»  et  demi  faibles.  J.  Godei,—  Di«  rcidio 
Saiiimliing  von  nocIifMi,  wotclio  das  Miif«itm  von  yrucnhuig  besitzt,  ist  uuuiQehr  durch  deo  CViii&er-' 
%*iitor  der  ntilU-liiltiMiii-bfn  Ablbcilung,  Ilerru  Prof.  A.  Uwht,  cutalogisirt.  Die  Beschreibung  dieser 
knoncstcu  Acqutsiiiuuoii  zoigt,  wulcla*  Sorgfalt  aut'  diese  Arbeit  verwundet  worden  ist     H, 

8t.  Gallen.  Iiy.  In  der  am  29.  April  stAttgehabum  Siixung  des  tCirchcnvcmallungsrftthe» 
wurde  dor  Abbruch  doä  ÜKinhnunttt  beschlosseOf  das  di«  westliche  Kortactiung  der  Muttergoti 
Ucitpellu  bei  S.  IVter  bildete  und  die  Deiuuliiiou  nm  17.  Mai  begouuen.  So  2crbtörungslu»tig  warvn 
pdirse  Herren,  diiss  nur  eine  Stimme  Mehrheit  die  KrIiallung  der  cräl  vor  wenigen  Jahren  »reitauhrten« 
Multergottetikftp^lle  entschied  Mit  dietoin  PkUume  ist  einer  der  bemerkeuswerthesten  GemXldecyklen 
XU  (iruude  gegAngon,  den  die  Scbweix  auti  der  Frtthreuaissancfxeil  besass  (vgl.  über  dieselbea  BahK 
im  »Ropcrtoriutn  für  KunslwiBSfuschaft«,  Bd  III,  IbSO,  8.  191  u.  t).  /um  Glocke  sind  wenigstens 
f;entiiiu  Nachbildungen  aufgenommen  worden,  Pausen,  welche  Herr  J.  Regl  in  ZOrich  im  Auftrage 
des  KuustvercLnh  uud  des  historischeo  Vereines  in  St  Gallen  verfertigt  hat  —  Ueber  den  Abbrach  des 
SchiiFt'3  der  t'ctersktrche  in  Wtß  theilt  uns  Herr  Architekt  Aw).  Uardeggtr  in  St  Gallen  Folgendes 
mit:  »Es  ergdb  sich,  dasa  die  äüdllche  Mauer  durchaus  morsch  war,  sie  schien  wie  ausgebrannt 
Ganz  anders  die  Nordwand,  die  nur  mit  vieler  Mühe  demolirt  werden  konnte.  In  der  Mitte  des 
Schiffes,  quer  durch  dasselbe,  zieht  sich  eine  starke  Fundaiuenlmauer;  die  Kirche  muss  früher  einige 
Meter  kürzer  gewesen  sein.  Bei  den  Kundamuutarbeiten  stiesseu  wir  in  unmittelbarer  Nähe  des 
vThurmes  auf  ein  Grab  von  ca.  2  m.  Breite  :  '\  m.  lAnge.  Buden  und  Deckel  waren  durch  grosse 
Steinplatten  gebildet,  die  Wände  gemauert.  Im  Grabe  fanden  äiob  einige  wohl  erhaltene  Skelette;, 
was  sonst  noch  enthoben  wurde,  war  nur  eine  Roseokranzschnur.  In  der  Nahe  des  alten  Muttergottes- 
uliares  fand  man  eine  Unmasse  Münzen  ncaeren  Datums,  ürhüssei  form  ige  aus  dem  letsicn  Jahrhundert 
und  einige  Meilnillen.  Kine  derselben  trug  das  Datum  lö  .  .  und  ist  verschwunden,  andere  habe 
ich  für  das  Museum  von  St  Gallen  erworben,  wo  sich  nun  auch  die  tlachgeschnitzten  Öekrönungen  der 
Cborsiüble  heßuden.  Kine  Nachforschung  nach  Besten  ehemaliger  Wandgemälde,  die  man  im  SctufTe 
SU  entdecken  hoffte,  hat  zu  negativen  Ergebnissen  geführt  Es  stellte  sich  heraus,  dass  dieae  Spnren 
nur  die  t'eberreste  von  UmrabmuDgcu  zopßger  Bilder  wareu.  Dagegen  schien  der  Cborbogen,  der 
nun  auch  niedergerissen  ist  und  uebeo  dem  sich  auf  der  einen  Seite  oiue  tiefe  halbrunde  Nische 
befand,  in  der  That  mit  alteren  Miil^reien  ausgestattet  gewesen  zu  sein,  sie  halten  aber  durch  Mauer- 
feuchtigkeit dermaaesen  gelitten,  dass  von  dem  Inhalte  derselben  Nichts  wehr  sa  erkenoeu  war.«  — 
Am  .*►.  Mai  wurden  laut  »N,  Z.-2tg.«  v.  1.  Mai  (Nr.  12*1»  Bi.  2)  in  Mauijivj/l  turi  iVpl  in  der  Nahe 
einer  Schtossruiue,  wo  vor  12  Jahren  zwei  münnliche  Skelette  zum  Vorschein  kamen,  4  Fass  tief 
ein  Helm,  ein  Schwert,  eine  Lanze,  ein  Messt-rheft  von  Bronze,  eine  Schnalle  aus  Eisen,  sowie  zwei 
Meuschenbeiukuocheu  ausgegraben.  Die  Fundstucke  gehören  wahrscheinlich  dem  11.  Jahrhundert 
an  (»AHg.  Schw.-Ztg.«  v.  8.  Mai,  Nr.  lO'i).  —  Der  Verschöueruugsverein  von  Uttppfrswil  will  die 
getichichtttr.h  werthrollon  l'ebcrreste  der  Fortificutionen  an  der  Burghalde  ihrem  Charakter  ent- 
sprechend ausbessern  (-Z.  Tgbl-  v.  22.  Mai.  Nr  120^  —  Wie  der  »St  Galler  Studianzeiger«  (Nr.  13uj 
meldete,  regt«  die  GeschüftÄprüfungscomnussion  dos  katholischen  Collegiums  die  Frage  an,  ob  nicht 
durch  Veraiisseruug  einiger  der  werthvotlsten  Stücke  aus  der  alten  Stiftsbibliothek  die  Fonds  fOr 
kaihulische  Zwecke  im  Kanton  vergrösaert  werden  könnten,  wozu  natürlich  das  katholische  Volk  erat 
seine  Zustimmung  zu  geben  hfitte  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  11.  Juni,  Nr.  Dil,  Bl.  1;  »Allg.  9chw.-Ztg.«  r. 
10.  Juni,  Nr.  Vih],  »Das  feltit«  noch,  um  der  Schweiz  den  Huhmestitel  eiues  Bau  aasen  landes  par 
preft>reoco  zu  verschaffen!«  H,  An  energischen  Protesten  hat  es  zum  Glück  nicht  gefehlt  (vgl.  &i 
*Faulo  Possen«  in  der  »Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  15.  Juni,  Nr.  IJÜ;  M.  v.  K.'s  Feuilleton  in  der 
•  N.  Z.-Zlg.<  V.  15.  Joni,  Nr.  U\b,  BI.  2  und  »Tgbl.  der  Stadt  St  Gallen»  v.  11.  Juni,  Nr.  135,  8.  1284 
und  Nr.  \'M.  Auch  drr  »Kiirstenlander-«  protestirte).  Seitdem  blist,  laut  Zuschrift  vom  Departewents- 
Seci-etär  Künzlr  in  St  Gallon,  der  Mitglied  der  Geschäftsprüfungscommission  des  katholischen 
Collegiums  ist.  diese  Commission  wieder  zum  Rückzug  (»Allg.  Schw.-Ztg.  v.  17.  Juni,  Nr.  Ul).  Also 
handelte  es  sich  blos   um  einen  ballon  d^essail  Die  Herren  in  St  Gallen  mOgeu  sich  hüten,  es  konnte 
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{bnen  so  ^h&n,  wie  dem  GfBthe*Bi:hcn  ZAubcrlcfarling:  *Die  ioli  rief,  die  Geister,  wcrd*  ich  nun  nicht 
los.«  '  Im  *SL  Galler  Stadtanx.«  wurde  auch  darauf  aufmerkHani  gemacht,  dass  die  Stiftsbibliotbck  eine 
Kntscb&digang  von  Kngland  verlangen  sollte,  da  die  8  Codices,  welche,  xu  ril.DOo  Kr.  versichert,  an  dia 
Londoner  Ausstellung  geschickt  wurden,  in  defectem  ZustAndc  zarOckgekebrt  seien  ('N.  Z.-Ztg«  v. 
20.  Juni,  Nr.  170). 

Teisin.  Mit  grosser  Befriedigung  vernehmen  wir,  dftss  endlich  alles  Fernstes  fftr  Sicherung 
der  ans  dem  XV.  und  Anfang  des  XVI.  Juhrhtinderta  siamraenden  Wandgemrildi!  gesorgt  werden  soll, 
welche  den  Chor  der  Kirchf  Sin.  Maria  in  Selva  bei  /jovarno  sehmQcken  (vgl.  Ober  dieselbe  »Mil- 
theilungeu  der  Antiquar.  Gca,  in  Zilrich*,  Bd.  XXI,  Ilelt  '*;.  S.  'M  u.  ff.  u.  Huhn.  »Kunst-  u.  Wander- 
studien i.  d.  Schweiz«,  S.  H3».  Der  Chor  wird  mit  einer  neuen  HeUachung  versehen  und  durch  eine 
Westfronte  mit  Vorhalte  geschlossen,  die  nncb  einem  Kntwurfe  des  Herrn  Ciseri  in  Florenz  und 
J.  R.  Kahn  in  Zürich  ausgeführt  werden  soll.  —  Ueber  dus  Schicksal  des  Thurmes  von  Stntretifo 
soll  nun  das  ßutidesgericbt  entscht^ideo  Sehr  bitter  fOgt  h'milm  MpUa  im  -Bollettiuo  slorico«.  Nr.  5, 
S.  117  hei:  «Siamo  curiosi  di  approudere  l'alio  parere  dcl  tribunule  di  Losanna;  h  piii,  di  udire  chi, 
d'oltre  Alpe,  sempre  pronto  ft  gridsr  l:i  croce  ailosso  ai  vanduli  ticinesi,  ora  vorrJl  Äpplandiro  ai 
tentjiiivi  della  I>irezione  della  Ferrovla  del  Gottardo,  non  crrto  tiicciata  di  conserviitrice  dei  munu- 
menti  putri.  Kuori  il  giudi/io  di  Salomone!« 

Thurgau.  SpHtgotbischc  Cltoretühle,  die  sich  in  dem  Nonnenchor  des  obcmal.  Domioikflnerinnen- 
klosters  St.  Knthiirinrntfiut  bei  DifMenhofen  befanden,  bescbluss  der  Regierucgsrath,  der  Sammlung 
des  histor.  Vereins  des  Kta.  Thurgnu  zur  Aufstellung  zu  überlassen.  Kin  Tbeil  dieser  Slfthle  ist 
Kode  Mai  nach  Krnuenfpid  traiisportirt  worden,  der  Rest  bleibt  vorlAufig  in  St.  Katharinentbal.  Uio 
Stahle  bildeten  zwei  einander  gegenüber  stehende  Doppelreihen  mit  je  S  Sitzen  im  hinteren  und  7 
von  dem  mittleren  Iiurrbganf;  {^trennten  Plätzen  im  vorderen  Hange.  Die  Rftckwände  sind  im  SpHt- 
ronaissancestile  erneuert,  nur  die  westlichen  Stirnfronten  xeigen  Reste  gothischer  Zienlen-  Die  horizontal 
abgedecklnn  Hchlu.'isfronten  der  Sity.reihcn  und  der  Durchgänge  sind  mit  blindem  Maasswork  geschmnckt 
und  mit  den  Halbflgurcn  fiott  Vaters,  des  Schmerzensmannes,  S  Matihii,  eines  Apostels  oder  F.vangeliate», 
eines  Propheten,  der  hl.  l'röula  und  Katharina  v.  Sicna  (?)  und  des  Werkmeisters  (?)  besetzt.  Die 
Knflufe  an  den  Sit2wangen  scbeioeD  durchwegs  mit  Blattwerk  verziert  zu  sein,  lieber  den  Schmuck 
der  Misericordieu  fehlen  berichte.  Eine  vordere  Foltfronte  war  nicht  mehr  vorhanden.  R. 

Waadl.  Die  Kirche  iu  Granänou  soll  sich  in  baufKlIigem  Zustande  belindeo.  Der  Staatsratll 
hescbloss,  einstweilen  die  Gewölbe  mit  Ilolzverschaalung  %\\  stAlsen  und  verbot  bis  auf  Weiteres  das 
Läuten  mit  den  Glocken  (•  Mlg.  Scbw.-Ztg..  v.  I!».  Mai.  Nr.  117;  »Z.  Tagbl.«  v,  'JU.  Mai.  Nr.  118). 
Immnr  mehr  gewinnt  der  Gedanke  .in  Hoden,  eine  Volkssubscription  zu  veranstalten  behufs  Ein- 
ricbtunf^  eines  bist  iMuseuras  im  Schlosse  Chilh».  Etwa  HDO.OOü  Franken  sind  za  dem  dntemehmeo 
nolhwcndig  (»N,  Z.-Ztg.t  v.  1.  Mai,  Nr.  120,  u.  »Z.  Tagbl.<  v.  (I.  Mai,  Nr.  lOfl).  —  Am  Schlosse 
in  Onchti  trug  man  die  7  Fuas  dicken  Ummauerungen  ab  (»Z.  Taghl.«  v.  H.  April,  Nr.  81).  Dor 
jetzige  B»!8itzer  des  Scbloaaes,  ,/-./.  Sfftcier,  gedenkt,  dasselbe  in  ein  grosses  und  würdiges  Geb&ndn. 
welches  ein  bist.  Scbloss  des  KV  Jahrhunderts  darstellen  soll,  uraruwandeln.  Der  aus  jener  Zeil 
Stammendr  viereckige  Thurm  soll  als  Theil  desselben  stehen  blwibeu  (»N.  Z.-Ztg*  v.  4.  Juni,  Nr.  15'1, 
III.  l>.  —  Beim  Umbau  des  Kellorgescbosses  im  Hause  Ch&rriftre  de  Soverj-  iu  I.aunanue  itiess  man 
auf  alte  naui-estc,  nämlich  auf  @,  3  -4  ra.  hohe  gothische  Säulen,  welche  ein  Spitzbogengewölbe 
trnpfcn.  Es  bandelt  sich  wAhr^cbeiolieh  am  eine  Kapelle  oder  Zelle  des  alten  Klosters  St-Frao^ois 
(>Allg.  Schw.Zt«.«  V,  22.  April,  Nr.  96). 

Zürich.  In  Meilen  starb  um  10.  Juni  Lehrer  Aeppli,  der  im  Winter  IS53  auf  lft?»-i  z«  CHrttr- 
meiUfi  die  ersten  Pfahlbauten  eutdecklo.  Er  sammelte  die  Fundgegenstände,  erkannte  sie  als  Reste  '• 
einer  menschlichen  Ansiedlung  und  theiltu  seine  Entdeckung  der  Antiq.  Gesellschaft  mit,  deren 
Präsident,  Ferdinand  Keller,  dann  bald  seine  Epoche  machenden  Forschungen  an  dieselbe  knQpftc 
(.N.  Z-Ztg.«  V  IL  Juni,  Nr.  101.  Bl  2.  n.  »Allg.  Scbw.-Ztg.«  v.  12.  Juni,  Nr.  KW).  —  Soeben 
erschien  das  zehnte  Heft  des  Srhw.  ItiioHhous;  ei  ist  das  erste  Heft  des  zweiten  Bandes  —  Anfang  Mai 
begann  ein  durchgreifender  Umbau  der  ehemaligen  Johann iterkircbe  von  ATflswurA.  Wir  verwei8eu,auf  den 
ausfahrlicbeo  Bericht  S.  294  u.f.  oben.  (Vgl.  dazu  »Nachr.  v.  ZOrichsee«  n.  »Allg.  Scbw.-Ztg.«  v.  8.  Joni, 
Nr.  133,  Beil.).  Die  Renovationskoslen,  zu  denen  der  Staat  laut  Uebereinkoramen  15,000  Fr.  leistet, 
Bind  auf  ü2,ooü  Fr.  veranschlagt  (»Z.  Tagbl.«  t.  9.  April,  Nr.  81)     Die  Fresken  sollen  erhalten  bleiben. 
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VArU    Pans  1886.  Kr.  523.    Les  DeasiüS  da  Mäste  de  B&le. 

BasXer  Kunstverein.    Vortrag  nebst  Berichterstattang  Ober  das  Jahr  1886.    Basel,  M.  W.  Riehm^  1886. 

J.  J.  Im  Hof,  Das  Basler  Rathbaus  und  seine  Bilder. 
Berliner  philologische  Wochenschrift.  1886.  Nr.  5—12.  Eömiscbes  Grabmal  aus  dem  Kanton  Tessin. 
Bericht  und  Rechnung  des  Basier  Mänsterbauvereins,   6.  Jabr.    1885.     Basel,  J.  6.  ßaur.  1886. 
BdletttHO  storico  della  Scizzera  italiana.  Xr.  3-5.    Benedetto  da  Firenze  architetto  civile  e  militare 

morto  a  Bellinzona  nel  1479.  Memorie  storicbe  del  comune  e  delle  terre  d'Intragna,  Golino  e 

Verdasio.    L*antichitii  di  Brissago,  descritta  da  Gio9.  Borrani.  Fund  eines  römischen  (?)  Grabes 

in  Castagnola  bei  Lugano.  —  Nr.  5.    Memorie  Biaschesi.    La  torre  di  Stalvedro  dinnanzi   al 

tribunale  federale.    Vetri  istoriati  nel  Cantone  Ticino. 
Brandstetter,  Dr.  Benward,  Die  Technik  der  Lozemer  Heiligenspiele.   Das  Spie!  von  1549  in  Herrig*! 

Archiv,  Bd.  75,  8.  383-408. 
Bund,  Sonntagsblatt  des.    März  1886.    L,  ToUer,  Ueber  die  Volkslieder  der  romanischen  Schweis. 
Geering,  Traugott,  Handel  und  Industrie  der  Stadt  Basel.  Zunftwesen  und  Wirthschaftsgeschichte  bis 

zum  Ende  des  XVII.  Jahrhdts.  aus  den  Archiven  dargestellt.    Basel,  Feüz  Schneider. 
Gottsehickf  Dr.,  Oberlehrer  am  Kgl.  Eaiserin-Augusta-Gymnasiom  zu  Charlottenburg.    Ueber  Boner's 

Fabeln-    Als   wissenschaftliche   Beilage  zum   68.  Jahresbericht  des  genannten   Gymnasiums. 

Charlottenburg  1886.   Druck  von  Rieh.  Ulrich.   32  S.  in  4®. 
Kunstgewerbeblatt.    Beilage  zur  »Zeitschrift  für  bildende  Kunst«.    Herausgegeben  von  C.  v.  Lotzow 

II.  Jahrg.  Nr.  7  u.  8.  H.  E.  v.  Berlepsch,  Die  GlasgemMde  im  Kreuzgange  des  Klosters  Wettingen  II. 
Leithatuser,   G.,    Hans   Holbein   d.  J.    in   seinem   Verhältniss   zur   Antike   und   zum   Humanismus. 

Hamburg,  Herold. 
Liebenan,  Th.  r.,  Die  Schlacht  bei  Sempach.  Gedenkbuch  zur  fünften  Säkularfeier.   Im  Auftrage  des 

h.  Regierungsrathes  des  Kantons  Luzern  verfasst  Lfg.  4—6  (Schluss)  mit  zahlreichen  artistischen 

Beilagen.    Luzern,  C.  F.  Prell.  1886. 
Motta,  Etnilio,  Le  origini  della  Zecca  di  Bellinzona  1503.  Kstratto  della  Gazetta  numismatica  diretta 

dal  Dott.  Ambrosoli  a  Como.    Como,  Carlo  Franchi.  1886. 
MusSe  Neuchätclois.  1880.  Nr.  4.   A.  Vouga,  L*ancien  pont  de  Boudry.  Av.  pl.  Nr.  6.  Notice  sur  les 

stations  lacustres  de  Bevaix  par  Ad.  et  Maur.  Borel.  (av.  carte)    La  tour  de  Marfaux,  par 

Jluguenin  (av.  pl.). 
Ncther,  F.,  Le  cbäteau  de  La  Sarraz.  Histoire  de  son  architecture  des  sa  fondation.  Ävec  un  Supplement: 

Les  chiltcaux  de  Goumoena-la-ville,  de  S.  Bartbölemy,  d'Ouchy,  etc.  Lausanne,  B.  Benda.  I88G. 
Neue  Zürcher-Zeitnng  Nr.  113.  [U.  Fonev),    Vom  Scchseläutenfcuer. 
Paul  und  Braune,   Bfitrüge  zur  Geschichte  der  deutschen  Sprache.    XI.     Die  Oswaldslegoode   in  der 

doutscben  Literatur.    Der  Oswaldskultus  in  der  Schweiz. 
PortofoJio,  the.  Juni.  Lugano.  Luioo  and  the  painter  Luini,  von  J.  Beaviugton-Atkinson  (mit  Abbildung). 
liotintieuxy  Charles,  Descr  d'une  l"""  66rie  dccent  mödailles  genevoises  inedites.  A  pl.  Genove,  H.  Georg. 
Ricl-enhach,  P.  Ifeinr.,  O.  S.  B.,  Maria  Einsifdeln,    von  der  GrOndung  bis  auf  die  Gegenwart.     Kin- 

siedelu,  Wyas,  Eherie  &  Co.   1886. 
Bingholz,   Des  Bencdictiner-Stiftes  Einaiedeln  Thätigkeit  für  die  Reform  deutscher  Klöster   vor  dem 

Abte  Wilhelm  v.  Hirsebau  (Schluss)  in:  Studien  und  Mittheilungen  aus  dem  ßenedictinerordcn. 

VII.  Jahrg.,  Heft  2. 
Tscharner,  B.  von,  Dr.,  Die  bildenden  Kftnste  in  der  Schweiz  im  Jahr  1885.     Uebersichtlicbe  Dar- 
stellung,  veröffentlicht   durch   den    Bcrucr   kantonalen    Kunstvercin.     Bern,    Commission    bei 

Schmidt.  Francke  &  Co.     1886. 
—  —  Los  beaux  Arts  en  Suisse.    Annee  1885.   (Publicaiion  de  la  Socicte  cantonalc  des  beaux  Arts 

de  Berne.)     Berne,  I.  c 

•)  Das  Verzpirhnl.<s  der  nouoslcn  IJteratur  peheii  wir,  ohno  ilie  Veranlworllichkeit  für  eine  vollsULndii^e  .\iif- 
zählnnt;  <lAr  jew(>ili}<:  erschienenen  Werke  übernehmen  zu  können.  Wir  erl<iiit>on  uns  daher,  an  die  Herren  Autoren 
und  Verleger,  in  deren  Inlere.sse  es  lieKt,  ihre  VerÖfTentlichungen  in  weiteren  Kreisen  bekannt  zu  wissen,  die  Uille 
zu  richten,  unsere  Verzeichnisse  durch  KefälliRe  MitthellunKen  vervollständigen  zu  helfen. 

Redaction:  Prof.  Dr.  J.  R.  RAHN  in  Zürich.  —  Drack  von  J.  HERZOO  in  Zfirich. 
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ZÜRICH. 


Oktober  l^^O. 


Al>(»tii>rinnnt»(prel«:    JAht1i>'b  A  Pr.    —    Man  atMinnirt  bei  iWn  Po:i\Uarfnn\  nrxl  allen  Buchhandlunf^en,    »owifl' 
au<:b  liiräkl  tiei  dar  Veiiigsliuchhanrlluug  von  J.  üermoK  in  ZttHeta. 


Dhi  au5«Arti^r>n  Hitrrftn  AboiuiAnlnn  h^lleh^n  ihr<*  Zahlnngftn,  resp.  alir&llige  R6klftfflaHon«D  an  das  llurean  der 
Anli<|itarHcl)on  Hrsi-Ilscliafl,  HrlmhanÄ,  Zürich,  InlAtulischR  AhonnenMn,  sowie  BuchhaodJoDgnn  des  In-  nnd  Auslandes 
ftti  J.  HeriD^  Ituchdruckcroi.  Zühcb.  zu  Bflrt\s.>lren. 

fnhftll,  74  Pihliu^AniplnscIir  NachtrÄfit'  äu  "ItMi  •Inscriiilimufs  C'inrujdeniliinils  Ht?lv«llc»  Laliitxe*,  von  S.  Vrtgfilln. 
S.  .117  -  75  IMp  rflniUchPti  Aiisi:rahiuin<*n  im  Uhlxsi-ntlial  b"i  RerhiKeii,  KL  SchafThausvn,  von  Chr.  Gff. 
Ki'llitr.  S.  331.  -  76.  Uio  Wu»lJ»iyi»la  dor  KUi^torklnhi'  au  Sl.  »iallen.  von  A.  ü.  S.  S3i.  —  77.  Nouu  et 
luMii^^fiiiH  de  t|ui>tf|iif'i  ArtHi^d  NVucbAtrlots  qui  tH  distin;;tiftrnnt  aux  XVIln«  cl  XV'UIum  itiecle»  corame 
<-i-*rU'urs  irArjrpfit  f>l  d'or,  pnr  A.  (jinlrt.  S  335.  —  7H.  Pn^idf>nnialcrei  In  der  Sdbwni  (Bcbinns),  Ton  Sal. 
Vu^olln.  S.  116,  —  Zur  Stalütik  aohwfix^rischcr  Kiinüld^nVmfiJcr  (XI.  Canlon  St  Gallen  ,F4rts«lzunj;]), 
von  J.  H.  Halm.  S.  341.  —  Mlsci'Ilen .  Markmizclchniin^':  l'ft'nnlxl"'p'n  i  di<' «liUleri;  ein  Olndmalcr  de« 
XVItl.  JnbrhundcTli  In  Zürich,  von  II.  tUklslerli ;  ein  altes  T>-ltpnNl<l.  von  lls.  Ilerzofr.  S.  3SI.  -  Kleinere 
Nadirtrhlcn,  von  i).  Itrmi.  S.  353.  —  l.iU'ratur.  S.  3SS.  —  Anz<M;;e:  MUtheilungLMi  der  Antiquarisclmn  de- 
sflUcliart,  Itd.  \\l,  lli-lt  7  (Scblu^s  tl>s  Uundc.s).  S.  3r^  Betinge :  Sün\t\etaeti{,  enthaltend  die  PortsrUang 
dor  Slalisiilk  sctiwciiceiiHcht'r  Kansldenkmäler.    S.  330-^390. 


74. 

Bibliographische  Nachträge  zu  den  >lnscriptiones  Confcederationis 

Helveticae  LatinsB^. 

Mommst:7}  hiit  in  soinen  tinscriplioiicä  Coiifcuilcratlouis  HolvetiCje  Latinsc  nicht 
nur  mit  Gininoiiter  Saclikcniitiüss  tlie  IiLSchrifieiitextfl  richtig  gestellt,  soudern  auch 
mit  plu'tiso  stanneiiswfrtliLT  bil>liograi»liischer  «Jelelirsamkeit  die  Gescliiclito  jeder  ciuzelneu 
litscription  goge))en.  Kür  die  ältere  Litloratur  stützte  er  sich  nanientiicli  auf  den  auf  der 
Zfircher  8tadtl)il)liothok  aufbewahrten  Apparat  IfagonlMichs,  und  da  ergeben  sich  denn 
ciiizehio  Nachtrage  von  Schriftstellero,  welche  Hagenbuch  entweder  ganz  flbergaiigen 
oder  nur  angenügend  ausgezogen  hatte. 

I. 

Der  AUes  umfassende  Klrchonhistoriker  Johann  Heinrich  HoUlngcr  (1620  —  1667) 
liat  in  Reinem  *Mdhodus  h<jmdi  JJistorüis  JMveticas*,  welcher  den  fünften  Abschnitt 
seiner  »Dissertatiunnm  Miscidlatieuruii)  Pentas«,  Zürich  1654,  bihlet,  auch  einzelne  der 
röaniBchen  Inschriften  der  Schwel/  tb'^N  abgedruckt,  theils  erwiihnt.  Kr  redet  nämlich 
p.  528  IT.  von  der  lieligion  der  alten  Helvetier  und  durchgeht  die  Zeugnisse  für  ihren 
Kultus. 

l.  Jovis  et  Fortunw  et  Gcnii  meiitio  fit  in  statua  veteri,   quio  Patemiaci  visitur 

rO  vi    0.  M  etc. 

Mommsou  Nr.  151.    Buchstäblich  nach  Tächudi  und  Stumpf. 
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2.  Isidis  templuni  fuisse  in  pago  Tigurino,  non  loiige  ^  Castello  calidarum  aquarum, 
sequens  inscriptio  ostendit,  quee  in  proximo  vico,  Wettinga  nomine,  in  pariete  texnpli 
posita  est. 

DEAE  iSIDI  TEMPLVM  Ä  SOLO  etc. 

Mommsen  Nr.  241.  Buchstäblich  (nur  nait  Auflösung  der  Ligaturen  und  Nicht- 
hervorhebung  der  kleineren  Lettern)  nach  Tschudi  und  Stumpf.  Hottinger  ^hrt  fort: 

Est  etiam  in  pago  Tigurino  inter  Albium  montem,  et  ürsam  fluviura  mons,  in 
quo  multa  adhuc  rudera,  et  veteris  cuiusdam  sedificii  vestigia  reperiuntur,  vulgus  locum 
templum  Ethnicum  sua  lingua  nominat,  et  moutem  Ismibergium,  quasi  dicas  Isidis 
montem,  unde  Isidis  templum  hoc  loco  fuisse  coniectura  est.^) 

3.  Apollinis  vero  atque  Numinis  Augusti  et  Genii  mentio  fit  in  AvetUicensi 
inscriptione 

NVMINIB.  ÄVG.,  etc. 
Mommsen  Nr.  164.  Buchstäblich  nach  Tschudi  und  Stumpf,  nur  mit  der  Form 
HUGINÜS  statt  HYGINVS  (Hottinger  druckt  V  überall  als  U)  und  PROFESSORIBÜS 
anstatt  der  Abkürzung  PROFESSOKIB.,  was  Beides  auf  Rechnung  der  bekannten  Raschheit 
zu  setzen  sein  wird,  mit  der  Hottinger  alle  seine  Schriften  verfasste.  Dagegen  ist  auch 
hier  die  Form  -JEL  anstatt  HEL,  wie  sie  Tschudi  und  Stumpf,  dem  Original  entsprechend 
geben,  wiederholt. 

4.  Est  autem  frequens  Geniorum  mentio  in  vetustis  inscriptionibus.  Nam  praeter 
duas  proxime  positas  (Nr.  1  und  3)  in  aliis  duabus  Aventici  inscriptionibus  mentio  fit 
Geniorum  et  in  cwnobio  Wiler  et  Patemiaci, 

GENIO 

PAG.    TIGOK 

P.    GRACCIVS 

PATERN V8 

CVR.  COL  HT 

aCKIHOMA 

LVGANA 

V.  VEC. 

Inschrift  von  Munchwyler.  —  Mommsen  Nr.   159. 

VEC  anstatt  FEC  kann  nur  ein  aus  der  grossen  Flüchtigkeit  Hottingors  erklärlicher 
Schreib-  (resp.  Druck-)  fehler  sein.  Die  Worte  CVK.  COL.  ET  aber  beweisen,  dass 
Hottinger  den  Text  nicht  aus  Stumpf  (Chronik,  II.  151.  264),  sondern  aus  der  spätem 
Tschudi'' Seiten  Ecdnktion  (d.  h.  Interpolation)  gosehöiilt  liat.  Diese  lag  ihm  in  dem 
Tschudi'schen  Manuskript  vor,  das  Josias  Sinimler  besessen  und  auf  seinen  Enkel  Jobann 
Heinrich  Waser  vererbt  hatte.  Aus  dem  Naclilass  des  Letztem  kam  es  auf  die  Stadt- 
bibliothek (Cod.  A,  105,  pag.  10  und  96). 

*j  Im  Speculum  Tigurinum,  1065»  sagt  Hottinger  p.  5.51 :  Sacra  Tigurinorum  eadcm  faerunt, 
quffi  cffitcrorum  Helvetiorum  et  GaUorum:  Mcrcurio,  Marti,  et  Isidi,  qnte  Luna,  priraas  detulerunt: 
Et  hujus  quidem  vestigia  tum  in  detritis  nomioibus  Isvnheri/  (prope  Ottoubacbum  in  Hhcra  Provincia. 
quod  accolfe  fanum  gentilc  appellare  soleot).  Ih-rnusbähvl ;  tum  in  numismatibus.  qua?  subinde  in  Pago 
Tigurino  eruuntur.  ~  Ucber  diese  schon  von  Stumpf,  Kid;ion  Chronik.  U.  Bl.  18;t.  als  Isis-Tempel 
gedeutete  »Heydcnkilchen«  vgl.  Ferd.  Keller,  »Statistik  der  römischen  Ansiedelungen  in  der  Ostschweiz-». 
l^Ci'l,  S.  71 ;  in  den  »Mittbeilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich^,  Band  XV,  Heft  3. 
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DEAE  AVEOTIAE  ET  GENI  INCOLARVM,  etc.  1 

Mommseu  Nr.  15,0.  Duchstublich  mit  Tsubudi  und  Stumpf  übereinstimmend,  uiu' 
da»*s  —  wieder  aus  Fluchtigkeit  —  anstatt  INCOLA U  die  volle  Form  INCOLAJtVM 
gesetzt  ist. 

6.  Meutio  ctiam  ßt  in  [alia]  Vülarensi  inscriptioae  Dca  Aventüe. 

Hottinger  hat  die  Inschrift  von  Münchwyler  im  Auge,  welche  beginnt  DEAE 
AVENT.  T.  TEÜTIVS  SEYEttVS,  Momraäeu  Nr.  154,  deren  Text  Tschudi  mid  Stumpf 
geben. 

7.  EponoB  meutio  ßt  in  fragmento,  quod  Solodori  extat  et  supra  a  nobis  positum  fuit. 
Mommsen  Nr.  219. 

Die  Stelle,  wo  Hottinger  schon  vorher  von  dieser  Inschrift  gesprochen  haben  will, 
konnten  wir  nicht  auffinden.    Dagegen  scheint  die  Bemerkung:   9Quidam  mendum  essd^j 

arbitrati  sunt,  et  DEAE  BONAE  legendum  existimarunt;  Sed in  hac  inscriptione 

expresse  nomen  EPONAE   positum  est« auf  Stumpf  zu  gehen,   welcher  in  seiner 

Ueberset/.ung   dieser    Inschrift  (Chronik,  II.  Bl.  224)  jene   unnutze  Conjectur   aufstellt. 

8.  (Helvotii)  habH])ant  etiam  Flumines  et  Flaminicas,  qu«  sacris  operarentur: 
utriusque  testimonium  pra^bent  inscriptiones,  qute  Ägauni  habentur 

M.    PANSIO    COK  I 

FILIO    SEVERÜ  I 

II  VIU  FLAMINI  J 

IVLIA  DKCVMINÄ  i 

MAKITO  I 

Monunsen  Nr.  21. 

Dieser  Text  entspricht  demjenigen  in  Stumpfs  Chronik  (II  BL  304)  mit  der  äuä- 
nahme,  dass  das  unsinnige  X  zu  Anfang  in  M.  corrigirt  ist.  Diese  Verbesserung  musste 
sich  Jedem,  der  mit  lateinischen  Inschriften  zu  thun  hatte,  aufdrängen,  zum  Ueber- 
iluss  gab  sie  auch  Stumpf  selbst  in  seiner  (aus  Tschudis  Interpolation  geschöpften)  Ceber- 
setzung,  mit  der  er  seinen  Text  begleitet.  An  andere  Quellen,  welche  Hottinger  vor- 
gelegen hätten,  oder  gar  an  Autopsie  des  Steines  seinerseits  ist  also  durchaus  nicht  zn 
denken.  J 

0.  Alia  Mdem  1 

V.    F  1 

IVLIA    DEOVM  .  FIL  I 

DF-X'VMINA  I 

FLAMINrCA  ^ 

Mommsen  Nr.  20.    Mit  Ausnahme  der  Ligatur  in  FIL   wörtlich   nach  Stumpf 

und  Tschudi. 

10.  Quod  ad  fmwrum  curam  et  sacra  parcnifdia  attinet,  multoe  iuscriptiones  DIIS 
M.\NIBVS  satis  testantur  majorum  nostroruin  superstitionem,  et  ar»  quotpie.  in  quibu« 
manibu.^  dcfunctorum  thus  adolebant.  Cujus  geueris  duse  extant  in  pago  TigurinOj  una 
Rapersnihc  hac  forma  :  . 

Folgt  die  Zeichnung  und  die  Inschrift  des  Steines  von  Jona  bei  Rapperswjl:      J 

ÜOC.  PHOVINC  1 

S.  L.   D.  D.  D.,  \ 
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beides  nach  Tschudi,  von  dem  auch  die  Deutung  entlehnt  ist,  es  sei  ein  Opferaltar,  aaf 
dem  Weihrauch  verbrannt  wurde.  —  Mommsen  Nr.  237. 

11.  Altera  vero  ad  aguas  Hdveticas. 

DEO   INVICTO,  etc. 

Mommsen  Nr.  240.  Auch  hier  ist  die  Form  des  Steines  und  der  Inschrift  nach 
Tschudi  gegeben,  mit  der  Abweichung  SANCTAEJUS  anstatt  SANCTEIVS. 

Dann  fährt  Hottinger  fort :  >Nuper  etiam,  in  pago  Tigurino,  Usterio  vico,  sepulchrum 
ä  rusticis  fodentibus  repertum  est,  quamvis  absque  inscriptione,  in  quo  urna  fictilis  et 
conticula')  aerea  cum  manubrio,  haud  dubia  in  usum  sacrorum,  quse  Diis  manibus 
tiebant,  parata.«^) 

12.  Viguisse  autem  Studia  doquentue  in  bis  regionibus  testatur  inscriptio  quae  non 
longe  k  Geneva  ad  Lacum  Lemannuro  in  via  publica  exstat,  posita  L.  Aurclio  llespecto 
Causidico. 

D.  M. 
L.  AVK.  RESPECTVS  IVVEN, 
also  nach  Stumpf.  —  Mommsen  Nr.  117. 

Hottinger  wiederholt  dann  nochmals,  zum  Beweis  der  in  Aventicum  blühenden 
Studien,  die  unter  Nr.  3  mitgetheilte  Inschrift  der  Aerzte  und  Professoren  Q.  Postuinius 
Hyginus  und  Postumius  Hermes. 

Schliesslich  macht  er  aufmerksam  auf  die  römischen  Namen  in  den  helvetischen 
Inschriften:  >Hic  in  vetustis  inscriptionibus  occurrunt  nomina 

Decimi  Appii  (Mommsen  151) 
D.  Valerii  (M.  121) 
P.  Domitii  (M.  155) 

C.  Plihii  (M.  120) 
M.  Otacilii  (M.  190) 

L.  Cafnilli  Fausti  (M.   187) 

D.  Pänsii  Severi  (M.  25) 
et  mulierum  nomina : 

Julia  Censorinu  (M.  2oo) 
Julia  Decuminii  (M.  20,  *J1,   25) 
Aclia  Modestinn  (M.   108) 
Scribonia  Lncana  (M.   150) 
Fl.  Severiana  (M.  22())  et  siniilia«, 
welche  er  alle  aus  Stuinjtfs  Clironik  schöpfen  könnt«*. 

')  Coticula,  Mörsorchen  ? 

")  Dieser  Bericht  scheint  nicht  weiter  beobachtet  worden  zu  sein.  Kinzif»  Dr.  J.  J.  Wagner 
in  seiner  »Ilistoria  naturalis  Helvetiie  curiosa«,  Zürich  KiSO,  bringt  unter  dem  Kapitel  »Lusus  natura;« 
p.  o31  f.  folgende  Notiz:  »Ollie  quoque,  seu  UniiU  fictiles  -  in  Ilelvetia  h  terra  eruuntur.  cineribas 
repletae,  qualea  GenevK  iu  Curia  suspensas  vidi  prope  urbem  ibi  repertaa;  nonnulh«  otiam  ad  Campum 
Regia  ostenduntur,  Vindonissae  ad  Confiueutes  ipsas  Arulje  et  Urs»  erutw;  ante  aliquot  annos  in  pago 
Usterio,  ditionis  Tigurinse,  ac  in  ipso  suburbio  Tip;urtno  nonnull.'e  quoque  invcntie.  Imperitum  vulgus 
sibi  persuasum  habet,  ea  vasa  intra  terram  esse  naia.  -  Anno  1040  tale  vaa  aureum.  forma  crateris. 
a  quodam  fossam  fodiente  Lausannse  erutum.«  —  Auf  Wagner  sodann  verweist  lilnutschli  in  den 
»Memorabilia  Tigurina«  (1742,  S.  10). 
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Hat  somit  Hottinger  die  Zahl  der  römischen  Inschriften  nicht  vermehrt,  so  zoigt 
er  d'3ch  eine  nicht  nur  aus  Stumpfs  gedruckter  Ciironik,  sondern  zum  Theil  auch  aus 
den  Tschudischeu  Manuskripten  ge^nchöpfte  Kenntoiss  derselben  —  eine  Kenntniss,  die 
ihn  befähigte,  ein  interessantes  kuIturhiätoriHches  Kapitel  aus  der  Geächichte  der  Schweiz 
wonigäteus  7.a  akizziren.  S.  V'rXiKLiN. 

75, 

Die  römischen  Ausgrabungen  im  Lfblosenthal  bei  Beringen,  Kl  Schaffhausen.') 

(Taf.  XXIII.) 

Nachdem  die  hiesigen  Ausgral>ungeu.  vorgenommen  durch  die  historische  Gesell- 
schaft von  Schaffliausen  im  Herbst  1885  und  Friihjahr  des  1.  J.  zu  einigem  Abschluss 
gelangt  sind,  entspricht  es  der  historischen  Bedeutung  des  Fundes,  sowie  dem  ausdriick- 
lichou  Wunsche  der  Redaktion  dieses  Blattes,  von  demselben  in  dieser  Fachschrift 
öffentliche  Kenntniss  zu  geben. 

Nördlicli  hinter  dem  klettgauischen  Dorfe  Beringen  erstreckt  sich  wohl  auf 
•/«  Stunden  ein  breiter,  tiefer  Thaloinschuitt  in's  Raudengebirge,  ein  wohlbebautes,  ertrag- 
reiches üeh^nde,  dessen  hinterster  Ausläufer  der  sogenannten  Siblinger  Winteriialde  ?,u 
»Libloseu«  heisat,  iu  den  filtesteu  Urkunden  >lubeh>sa<;  nach  letzteren  gtanden  dort  noch 
im  13.  und  14.  Jahrhundert  zwei  HOfe.  Speziell  in  diesem  Thalausmufer  findet  man 
seit  Langem  /ahlreiche  an  Eisen  noch  gehaltreiche  Eisenorzschlacken,  welche  auf  ein  früheres 
Dasein  von  Schmelzöfen  mit  Bestimmtheit  liindeuten.  Mehrere  Voi'spniuge  des  Kaudens 
rageu  in  das  Thal  hinein,  besonders  von  W.  her  der  Bibericb,  die  Käserhalde  und  der 
Holderkopf;  zwischen  diesen  und  anderen  winden  sich  Thalwege  auf  die  KandenhOhen. 
Mitten  in  der  hintern  Hälfte  des  Thaies  steht  ein  uralter  Brunnen,  genannt  das  »hüUg 
Brüunlic  ;  au  ihm  vorbei  zieht  sich  ein  Fahrweg  nördlich  zur  Höhe  empor,  in  dessen 
vom  Volksmund  verstümmelten  Namen  »Hägliloh-Weg<  offenbar  ebenfalls  das  >häligc 
steckt;  es  war  einst  der  »billigoc  Weg,  der  dann  oben  angelangt  aui' der  Höhe  am  noch 
so  gonanuteü  »Heilig  Thäli«  voröberfiihrond  im  Weitern  einmündet  in  die  grosse  Haupt- 
strasse, die  sich  über  die  ganze  Wiisser^cheide  des  Kandeus  hin  erstreckt  am  längst 
nicht  mehr  stehenden  >  Heidenbaum  c  vorbei,  in  dessen  Nähe  bis  in  die  neueste  Zeit 
vereinzelte  römist^he  Münzen  gefunden  wurden. 

Von  römischen  Funden  bei  Beringen  hatte  noch  nie  etwas  verlautet,  Ich  vernahm 
nur  die  Sage,  hinten  beim  »h.1,lig  Brünnli«  habe  vor  alten  Zeiten  ein  Bad  gestanden. 
Dieas  und  der  Name  des  Brunnens  veranlassten  mich  im  Sommer  1884  zu  einer  Durch- 
suchung jenes  Kevlers,  und  alsobald  fand  ich  auf  den  dortigen  Acckem  weit  umher 
Trümmerslücke  von  römischen  Ziegeln,  von  .Sigillata-  imd  anderen  Gefässen,  römischen 
Mörtel  etc.  Eine  römische  Fundstätte  tief  hinten  iu  diesem  Thale  war  mir  höchst 
merkwürdig,  und  auf  meine  Mittheilungen  bin  b&schloss  die  historische  Gesollschaft  in 
SchaiVhuu.sen,  mich  zu  Ausgrabimgen  an  dieser  Stelle  zu  ermächtigen.  Ich  setzte  mich 
mit  einem  kundigen  Lehrer  dos  Dorfes  in  Verbindung,  und  so  kam  es  im  Herbst  1885 
zwischen  dem  »billig  Brünnli«  und  der  sogen.  Käserbalde  zu  den  Ausgrabungen,  deren 
ErgebnisB  ich  Ihnen  in  Kürze  darlege  an  Hand  des  beigegebenen  Grundrisses. 

An  den  drei  Punkten  Ä,  B  imd  C  förderten  wir  üebäudeüberreste  zu  Tage, 
welche  alle  gegenüber  den  westlichen  Abhängen  ihre  Deckung  hatten  durch  eine  105  m. 

')  Vgl.  •AoBeigert,  1872,  p.  316,  1873,  p.  470,  1874,  p.  5G4.     Red,  d 
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lange,  feste  Mauer;  bei  w  ging  eine  Wasserleitung  hindurch;  ihren  weiteren  Verlauf 
nördlich,  sowie  den  östlich  rn  konnte  man  nicht  konstatiren.  Die  Gebäude  selber  er- 
schienen vollständig  demolirt;  selten  ragte  das  Gemäuer  mehr  als  Meterhöbe  über  das 
Fundament,  stollenweise  fand  sich  nur  noch  die  unterste  Steinschicht ;  in  dem  einzig 
vorgefundenen  Hypokaust-Gemach  C,a  waren  nur  noch  fünf  sandsteinerne  Pfosten,  von 
der  ganzen  Suspensura  fast  keine  Spur;  dazu  ergaben  sich  der  Fundgegenstände  ver- 
hältnissmässig  sehr  wenige,  darunter  auch  nicht  eine  Münze,  kurz,  man  gewann  die 
üeberzeugung,  dass  diese  Trümmerstätte  zu  irgend  einer,  wahrscheinlich  der  alamannischon 
Zeit  gründlich  ausgeplündert  und  auch  nach  Seite  ihres  Baumaterials  zu  anderwärtiger 
Verwerthung  beigezogen  worden  sei. 

Bauart  und  Einrichtung  der  römischen  Gebäude  ist  zu  wohl  bekannt,  als  dass  ich 
den  Raum  ihrer  Fachschrift  mit  einer  detaillirten  Beschreibung  gross  in  Anspruch 
nehmen  möchte;  der  beigelegte  Plan  bietet  genügenden  Einblick.  Der  besterhalt«ne 
Wohnungscomplex  war  (7,  in  der  Richtung  von  de  :tO  ra.,  von  ef  22  ra.  und  von  gf 
21  m.  messend.  Das  Uypokaustzimmerchcn  a  mass  an  innerer  Ausdehnung  3  m.  in*s 
Gevierte;  von  i  aus  führte  der  Heizungskanal  durch  eine  gewölbte  Oellnnng  unter  die 
Suspensura.  Räthselhaft  war  das  Rundell  b  mit  einem  inneren  Durchmesser  von  2,3  m. ; 
hätte  es  eine  Bodenvertiefung  aufgezeigt,  so  hätte  mau  an  einen  mit  der  Wasserleitung 
verbundenen  Wassersammler  denken  können.  Aber  die  Fundamentsteine  lagen  auf  dem 
unvertieften  Erdboden.  Es  wird  dieser  Theil  des  Gebäudes  noch  längere  Zeit  dem 
Augenschein  zugänglich  erhalten  bleiben.  Ueber  die  andern  Wohnräume  siehe  den  Plan. 
In  arger  Zerstörung  lag  das  Gebäude  B  dsi  --  kl  10  m.,  il  12  m.,  hi  14  m.  messend; 
das  weiter  sich  verzweigende  Gemäuer  liess  sich  nur  sporadisch  klar  legen.  Die  ärgste 
Zerstörung  aber  —  und  zwar  besonders  noch  durch  den  Pflug  hat  bei  Ä  gewaltet :  die 
blossgelegten  Mauern  messen  von  op  16  m.,  von  p  q  11,3  m. ;  das  Gemach  s  mass  3,5  m. 
und  4,5  m.  in*s  Gevierte.  Die  Dicke  der  Hauptmauer  betrug  von  0,00—0,90  m.  Auf 
dem  Plan  nicht  eingetragen  sind  dieses  Frühjahr  östlich  von  diesen  Gebäuden  nahe  bei 
der  flägliloh-Strasse  aufgedeckte  Mauerüberreste.  Uel>erhaupt  sind  noch  eine  Anzahl 
Aecker,  deren  Besitzer  uns  jetzt  sagten,  iler  Pflug  pHoge  auf  Gomfiuer  zu  stossen.  Von 
Mosaik  fand  sich  auch  nicht  ein  Würfelchen,  ebenso  wenig  marmorne  oder  andere  Platten 
für  die  Bekleidung  des  Bodengussos.  Wichtigor  aber  als  alle  dergleichen  Fundgegen- 
stäude  war  dk  auffallend  grosse  Zahl  v<yn  Le(j\onsstempeln  auf  den  /ieg(»ln,  die  man 
in  diesem  kleinen  Ausgrabungsgebiet  auffand;  und  zwar  bei  Ä  ausschliosslich  fand  man 
die  Stempel  der  Legion  XXI  nebst  donon  der  Tjogion  XI  (\  P.  F.,  bei  B  und  C  nur 
Stempel  der  Legion  XT  0.  P.  F.  Trümmerstücke  letzteren  Stempels  fanden  sich  auch 
bei  A  im  Mörtel  von  Mauerstücken,  was  den  Gedanken  an  wioderiiolton  Aufhau  naho 
legen  konnte.  Am  werthvollsten  war  aber  der  Fund  von  Ziegeln  mit  Stempeln  der 
Coh.  XXVI  der  voluntar  Civ.  Roman.  Ein  solcher  Stempel  war  ganz  orhalton,  dot^h 
ohne  das  Epitheton  V.  C.  R. ;  zwei  andero  Bruchstücke  rühren  zwoifollos  von  Zii»goln 
mit  diesem  Stempel  her.  Die  Spuren  dieser  Hülfskohorto  finden  sich  bekanntlich  nur 
sehr  sporadisch  auf  Ziegeln,  meines  Wissens  kamen  sie  in  der  Schweiz  nur  bei  Vindi>nissa 
zum  Vorschein. 

Ich  kenne  wohl  den  boliobten  Fehler,  da  man  überall,  wo  man  auf  Trümmer 
römischer  Gebäude  stösst,  alsbald  glaubt,  einen  militärischen  Charakter  diesen  vindiciren 
zu  sollen,  und  möchte  nicht  in  denselben  verfallen.   Aber  hier  bei  Beringen,  Angesichts 


333 

der  /alilreiclicn,  ftlt*»stpn  und  seUeneo  Stempelftmde,  liegt  eine  Berechtigung  vor  zn  der 
Annahme,  es  habe  üii  dieser  Stelle  ein  Militärposten  seine  Mansion  innegehabt,  imd 
zwar  schon  ein  solcher  der  Leg.  XXI;  bisher  waren  die  vorgeschobensten  rechtsrheinischen 
Sterapelfunde  dieser  Legion  auf  Schieitheim,  Schalfh.,  beschränkt,  jetzt  weist  auch  Beringen 
sie  auf,  und  es  beweist  diess  zugleich,  in  Verbindung  gebracht  mit  den  andern  römischen 
I^'unden  bei  Slbliugen  und  auf  dem  Handön*Schlossbuck  bei  letzterem  Ort,  sowie  den 
Münzfunden  in  der  Nähe  dea  »Heidenbaum«  auf  dem  hinteren  Hocbrauden,  dasa  das 
gan/e  Kandengehiet  schon  von  der  Zeit  der  Leg.  XXI,  also  des  Kaisers  Claudius  an,  von 
den  Kdmern  verwerthetes  und  besetztos  Terrain  war. 

Und  wozu  nun  ein  solcher  Militärposten  da  tief  hinten  in  diesem  Raudenthal  au 
dorn  zu  Berge  in  massiger  Steigung  hinan  führenden  »hiiligen  Weg«  ?  Man  weiss,  wie 
viel  den  Hörnern  an  der  Verbindung  zwischen  Vindouissa-Tenedo,  der  liheinlinie  und 
der  Doiuiuqiielle  resp,  Donaulinie  gelegen  war,  und  dann  gelegen  sein  musste  in 
geiiteigertem  Maasse  vom  3.  Jahrhundert  an,  da  der  liraes  in  Obergermanien  von  allen 
Seiten  von  don  vorstürmenden  Alamaunen  durchbrochen  ward.  In  jener  Zeit,  wohl 
noch  ein  Jahrhundert  lang,  wurde  römischer  Seits  ohne  Zweifel  Alles  eingesetzt, 
um  die  Militärstrasse  von  Zurzach  über  Hülingen  zur  Donau  in  der  Römer  Macht  zu 
behalten.  Da  spielte  der  zwischen  Rhein  und  Donau  sich  hinstreckende  Randen  mit 
seinem  Hochplateau  gewiss  eine  Rolle,  und  seine  Umklammerung  mit  römischen  Posten 
hatte  Beineu  guten  Grund.   Und  wenn  vollends  der  gewiegte  Strassenerforscher,  f  Finanz- 

rath  Patäits,   Hecht  haben  sollte,   wenn  er  die  Strasse  Vindonissa-Brigobannis 

Heginum  durch*s  lange  Thal  bei  Siblingen  über  den  Hochninden  dahin  ziehen  liesü,  wie 
zwockvoll  war  dann  die  militärische  Observirung  und  Deckung  der  Zugänge  zu  dieser 
Heerstrasse  von  dem  breiten,  tiefen  Beringer  Hundenthal  her?  Noch  etwas:  Von  dem 
römisch  verschanzten  »Schwaben«  bei  Rheinau  ul>er  das  unstreitig  mit  römischen  Spuren 
gekenn/.oirlinete  Altenbnrg  und  über  den  At/.lieimerhof — römische  Münzfuude!  —  in's 
Klettgau  hinunter  vorbei  an  dem  Beringen  gegenüber  vorspringenden  »Lauschbühl *  fuhrt 
direkt  auf  die  römischen  Trümmer  hin  im  Beringer  Tlial  und  randenwärts  ein  uralter 
Fahrweg.*)  Könnte  nun  nicht,  zumal  bei  der  ebenso  wichtigen,  als  bedrohten  Rhoin- 
Douaustrasse,  eventuell  Raudenstrasse,  gedacht  werden  au  eine  militärische  Postenlinie 
und  Verbindung  zwischen  ilieser  Strasse  und  dem  südöstlichen  Standquartier  Vitodnrum, 
in  der  Richtung  des  obigen  alten  Weges  über  Altenbnrg  dem  Beringer  liiblosiui-'ITial  zu? 

Es  war  mir  wohl  gestattet,  meiner  Mittheilung  über  den  factischen  Fund  einer 
neuen  Uömei-station  auch  noch  diese  aus  der  damaligen  factischen  Situation  der  Römer  in 
misorm  Gebiet  hergeleiteten  Vermuthungen  vor  dem  urtheilsfahigen  Leserkreis  dieser 
Fachschrift  zum  Ausdruck  zu  bringen,  üebrigens  wird  der  historische  Verein  in  Schaff- 
hausen  dieser  Frage  und  ihrer  Lösung,  wunn  diese  überhaupt  uuwidersprechlich  uKiglicb 
ist,  seine  fortgehende  Aufmerksamkeit  widmen. 

Cur.  üa.  Keixku,  Pfr.  in  Siblingon. 


')  VkI-  die  Karte  des  KuntouH  ScbAffhiiuBiMi  von  nauptinnun  Pejfcr  aus  ilüin  Juhr  Vi^h» 


8H4 
Die  Westkrypta  der  Klosterkirche  zu  St.  Gallen.') 

(Taf.  XXIV.) 

Wohl  in  keiner  Klosteranlage  hat  die  Baulust  des  letzten  Jahrhunderts  so  grändlicl 
mit  den  Keminiszenzen  an  frühere  bauliche  Anlagen  aufgeräumt,  als  in  St.  Gallen.  E 
ist  an  dem  ganzen  jetzigen  umfangreichen  Comjilexe  sozusagen  Nichts  mehr,  was  uns  di 
gewaltige  Bauthatigkeit,  welche  das  Kloster  Rt.  fiallpu  vor  der  Reformation  beschäftig 
hat,  anschaulich  machen  würde.  Wir  sind  hierin  rein  auf  schriflHche  Mittheilungen  un« 
daraus  sich  ergebende  Hypothesen  angewiesen.  In  solchen  Fallen  ist  man  für  jedei 
kleinen  Anhaltspunkt  danki>ar.  Einen  solclien  mag  die  B«'schreibung  der  jetzt  nocl 
bestehenden,  allerdings  schwierig  zugänglichen  Westkrypta  der  Klosterkirche  vielleicb 
darbieten. 

Auf  Veranlassung  von  Herrn  Prof.  Dr.  Bahn  lioss  icli  mir  das  Gewölbe  öffne 
und  gebe  in  Nachstehendem  eine  kurze  Beschreibung  nebst  einem  Phlnchen. 

Die  Krypta,  unter  der  jetzigen  durch,  die  Orgelbülii»c  beeinträchtigenden  We.stapsi 

sich  ausbreitend,  bildet  eine  quadratische  GrundlÜiche  von  netm  rundbogigen,  rippenlose 

f  Gewölbejochen,  welche  durch  vier  Säulen  gestützt  werden.    Vier  der  Gewölbejoclie  sin 

durch   hineingebaute  Pfeiler  (C),    welclie  »He  Säulen   der  in  den  Dreissiger  Jahren  ein 

'  j  gebauten  oberen  Empore  zu  tragen  haben,  verstellt.  Hechts  und  links  sind  zwei  niedrigen 

|i  durch  halbkreisförmige  Tonnengewölbe  überdeckte  lläunie  (D)  angehängt.  Ob  die  Uebei 

1 1  Wölbung  alt  sei,   oder  aus  der  Zeit  der  grossen  Biirock umbaute  datirt,   wage   ich   nioli 

]  zu  entscheiden.    Fast  möchte   ich  das  Letztere  glauben,  da  die  Achsenweiten  nicht   mi 

ij;  jenen  Maassen  stimmen,  welche  wir  aul  den  im  letzten  Jahrhundert  von  dem  Einsiedlei 

^t  mönch  Moosbrugger   und  anderen  angefertigten,    übrigens   nicht   durchaus  zuverlässige 

;!  ümbauplänen  mit  Benützung  der  Itestehendeii,  alini'Ns.'ii  können,    «jeuieinschaftlich  sin 

{■  nur  die  Zahl  der  vier  Säuleu  und  die  neun  «iewölbcjnelii'. 

il  Ganz  sicher   alt   und    zwar  sehr  alt  sind  «li.'  \ii'r  wohl  erhaltenen  Kapitale.     Di 

r!  Form  ist  zu  abnorm,  als  dass  man  hier  auf  vuw  eaiiri/.iösi'  Ide^'  des  Banx-ks  schlierJSe 

\i  dürfte,')    man  müsste   denn    mit  gIeioli*'ni  Keehte   i-ini^e   ;ih;,'esehlagene  Kcken,    welch 

*A  "mit  dem  gleichen     rollen  IJeseinvurf,  wie  das  ühiii^c  ln'\\.nleii  simK  ebenfalls  mit  di«»s*. 

\l  Idee  in  Verbindung  bringen.  Zudem  /eigen  di<'  Kaiiitälr  d<'r  iKtlirlien  Krv]»ta  rej^elrtrht 

dorische  Formen.  Hier  dagegen  haben  wir  eine  iitnisiremle  \'olute,  an  welche  sieh  direkt  ein 
Halbkugel  anst^tzt.  Unter  derselben  vrrmittflt  'in  K'un<lstah  i>hnr  Plättchen  den  rebei 
gang  zum  Schaft.  Das  Material  i<t  ein  /.ienilii'h  Wi'ielii'r  San-lstfin.  An  der  grösste 
Ausladung  messen  die  Kapitäh;  TÖrm.  Itei  -10  nn.  llnlif.  Der  für  sieh  bestehemle  Schal 
hat  .S.")cm.  Durchmesser.  Von  Uemalmig  warm  k'-iin-  Spun-n  mehr  aufzutreibon,  woli 
in   Folge  diiii  sich  sehwiT  löseiulfn   l>t'>eiiwurt'i'>.  A.   H. 

*)  Wir  verweisen  auf  unsere  Au^'t'iilinmjri'n  in  tlmi  Sniipli'HH-nt  zu  Nro.  I  tlr»  >Anzeii;er 
S.  :172  u.  f.  Hni. 

")  Wir  erinnern  an  alinUclin.  ans  dcMi  Holn'n  /iiL'clia'U'iie  Trajii'zkapitäU'  in  dein  unter  AI 
Witigowo  (!>Ho  !i;'7)  erwcilfrten  Ijanixhunsr  vtm  S.  iivuvj.  in  Ui'iclieiian-OlM'rzell,  wo  der  Aiisfu 
plastischen  Schmuckes  durch  auf^rnialtes  Hliittwnk  in  Kiiriiithisirrinlfia  Stile  erselzt  wurde.    AV*/, 
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77. 

Noms  et  poin^ons  de  quelques  Artistes  Neuchätelois  qui   se  distingu^rent 
aux  XVII'"°  et  XVIH""  siöcles  comme  ciseleurs  d'argent  et  d'or. 


® 
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Af.S,  figJ  ^>* 

Parini  leg  ciseleurs  neuchiltelois  t|ui  se  sont  distingiiös  daiis  le  ciselage  des  coupes, 
sceptrea,  plaques  d^hiiissier,  etc.,  aux  XVII""  et  XVIII**  siteles,  il  eii  est  quatre  dont 
je  puis  vous  donuer  avoc  pröcidon  les  noms  et  les  poir^^ona. 

C*est  en  comparaut  les  aroioiries  gravce«)  sur  les  poin^ons  avec  les  6cU33on8  de 
uotre  armorial  ueuchätelois  et  en  faisant  la  preuve  aa  moyen  des  initiales  gravdes  ü  cdtö 
de  l'armoirie  du  poinvon  qne  je  suiifi  arriv^  ä  cette  d^teriiiination.  Les  poinvons  dont 
je  vais  vous  parier  etant  toujonrs  associ<^s  ä  oelui  de  Neuchfitel  (aigle  ü  chcvrous)  et 
les  noms  des  ciseleurs  ^tarit  tout-ä.-rait  neuobdtelois,  j'ai  totit  lieu  de  croire  qu*aux 
X  VIT' et  XVIII"*  si^cles«  l'art  du  ciselage  des  coupes,  etc.,  ^tait  en  grand  bonnear  dans 
aotre  cite. 

C*est  d'abord  K  MaUhty  qui  vdcut  dafis  Ig  seconde  looitid  du  XVll*"*  siecle.  Son 
poiQ9on,  toujours  associe  h  celui  de  Neuchätel,  est  fig.  I.  (Uue  palme  et  une  branche 
feuillöe  sortant  de  troi^  petites  montaj,nies,) 

II  a  fabriqu^  |)lusieur8  coupes  de  uotre  rau94e  liistorique  de  IG63  ü  1U79.  I/uue 
d'elle  6Ht  en  forme  de  cdnc  depin,  copitie  sur  uue  coupe  identique  d'Augsbourg  <|ue  uous 
poseädons  auHsi. 

Puis  Ü.  Favargier  (Favarger  uctuel)  (|iii  vikut  vers  la  fin  du  XVIl*"*  siecle.  Son 
poinyou,  toujours  asHocio  a  celui  de  NeucbfiteU  est  tig.  2. 

II  ex^uta  en  1699  la  belle  graude  coupe  *\m  la  duoboäse  de  Nemours  domia  i\ 
la  villu  de  Neucbütel.    Ce  dut  ötre  uu  babile  ciseletir. 

I'lnsuite  vient  I.  L  (Jeau-Jacquesy)  Mnithty.  Sans  doute  uu  desceudant  de  N,  Mattbey. 
II  vecut  dans  la  premiere  uioiti^^  du  XVIII*"*  siMe.  Sod  poiuvon,  toujours  associä  ä  celui 
de  NeuobQtel,  est  üg.  3.  Le  noni  de  cet  arbisto  se  trouvo  grave  pu  touLes  lettres  sur 
uue  coupü  de  la  cümi»agnie  des  fnailierH^  da  1730.  »*/.  J,  Mtitihty  fabricavit;  Jonits 
Thubuud  seulpsiL*  Je  s»p|M>5e  que  J.-J.  Mattlie>  otudia  en  Alb^magne  Tart  du  ciscdeur, 
car  sou  poiuyou  se  trouve  associe  a  celui  d'uu  ciaeleur  allcmand,  »Jean  Friderich  Cornelias 
de  la  ville  de  Matjdebourg  en  I'i  iis.se,«  dans  la  bell«  coupe  que  lo  baron  do  Karaccke 
donna  en  1740  h  h  vilb;  de  Ncucbatel.  —  J.-J,  Mattbey  a  aussi  labrique  une  il<^  nos 
belies  Plaques  d^buissler. 

Le  Janas  Thübaud^  dont  nons  veuons  de  parier,  a  eu  un  bomonyme  au  niilieu 
du  XV 11*"*  8i6clo,  saus  douto  lui  ancOtrc.  II  isigue  tThubattd  le  (ils*  (livideninient  tils 
d'un  Thiebaud  plus  ancieu).  Ce  uom  est  ucrit  eu  toutcn  lettres  sur  luje  coupe  de  la 
coujpagnie  des  tusitiers,  de  1647.  Son  poiny^n  a8«ociä  h  celui  de  Neucbütel  uW  (Hiü 
tres-clair;   il  semble  lUro  fig.  \.  Ce  poinvou  se  trouve  mr  (hm  coupes  de  1610  ü   1647. 

Je  vous  ti-anscrit  eiicore  le  poiiiyon  tres-froqncut  lig.  T)  quo  je  n'ai  cnc<»re  pu  deterniiner. 
II  vai  toujours  a^soci^  ü  Taigle  de  Nouchätel,  sur  das  coupes  de  1626  h  1649  et  je  m 
doute  pas  iprü  ne  soit  celui  d'uu  cisclour  ueiiühätelois.  Serait-co  peut-iitre  nu  Wawre 
ou  uij    Witluaufr?  I/aveuif  üous  l'appreudra. 
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Tons  les  noms  que  je  Signale  sont  absolument  nencbfttelois  et  encore  tr^-fr^nents 
(laus  notre  canton.  Je  crois  donc  pouvoir  les  donner  comme  certains. 

Pourquoi  cette  belle  Industrie  a-t-elle  disparu  de  notre  pays?  Que  sont  devennes 
los  nobles  traditions  que  le  p^re  läguait  au  ßls  et  le  fils  au  petit-fils?  Je  Tignore.  Sana 
donte  la  concurreuce  des  grands  centres  et  Tabaissement  successif  des  prix  ne  furent  pas 
indifföreiits  a  cette  disparition  du  ciselage  dans  notre  ville. 

II  est  en  tout  cas  regrettable  qu*une  si  belle  industrie  se  seit  steinte  cbez  nous 
ne  laissaut  de  son  passage  que  les  riches  coUections  de  coupes  qui  ornent  nos  musöes. 

A.   GODET. 

78. 
Fa^adenmalerei  in  der  Schweiz. 

Von  S.  VögtUn. 

SohluBB  (siehe  »Anzeiger«  1886,   Nr.  3,  pag.  29V>— 309). 

QrAubttndeii. 

Dieses  Land  muss,  na«h  den  noch  vorhandenen  Resten  zu  urtheilen,  früher  besonders 
reich  an  Fafadenmalereien  gewesen  sein ;  ja  man  kann  sagen,  die,  wenn  auch  nur  tbeil- 
weise  Bemalung  des  Holz-  und  Mauerwerks  gehört  zum  Typus  des  rhätischen  Wohn- 
hauses. —  Freilich  gerade  in 

Ghur, 
hat  sich  nichts  Charakteristisches  derart  erhalten. 

Wenn  Sebastian  Miinster  in  seiner  ^Cosmagraphei*  (Ausgabe  von  1578,  p.  dc^^xxxvi) 
die  Häuser  der  Domherren  auf  dem  Hof  rühmt,  und  dann  fortfahrt:  »Aber  des  BischofFs 
Hoff  ist  inwendig  und  aasstoendig  viel  Herrlicher  gebauwen  und  hübsch  geziert  mit 
Gemäld  und  Täfelten  Stuben  und  andern  Gemachen«,  so  scheint  er  von  Fa^^denmalereien 
zu  sprechen,  und  wirklicli  zeigt  seine  Abbildung  des  > Hofes«  am  bischöflichen  Schloss 
wenigstens  heraldischen  Schmuck.  Doch  ist  derselbe  bei  den  Neu-  und  Umbauten  gerade 
der  betreuenden  Theile  untergegangen. 

Die  an  der  Kathedrale  auf  die  Steinquadern  der  Parade  aufgemalten  —  und  jetzt 
halb  abgeblätterten  —  Votivbilder  gehören  nicht  hieher. 

An  dem  an  das  liathhaus  angebauten  und  zu  demselben  «gehörigen  Hause  sieht 
man,  von  zwei  Schildhaltern  bewacht  und  von  zwei  Engeln  getragen,  die  Wappai  der 
drei  Bünde  —  eine  geringe  Arbeit  aus  dem  Ende  des  vorigen  Jahrhunderts,  welcher 
denn  auch  die  Verse  entsprechen: 

Rhajtica  libertas  hie,  propugnaculum  pacis 
Consilia  acta  patrum,  leges  et  foedera  servat. 
Hiec  Sacra  qn^e  tibi  nunc  coufidit  Khsetia  jura 
Kedde,  domus,  seris  illaesa  nepotibus  olim. 

Am  Thurm  der  St.  Martinskirche  ist  die  ganw^  Fa(,'ado  gegen  den  Platz  zu  mit 
einem  architektonischen  Gerüst  im  Geschmack  der  Hoi<lelofrschon  <iothik  übermalt.  Im 
Mittelfeld  sieht  man  über  dem  Stadtwappen  von  Chur  die  aufgeschlagene  hl.  Schrift, 
überstrahlt  vom  Auge  der  Dreieinigkeit,  daneben  zwei  lebhaft  bewegte  ritterliche  Gestalten : 
Fontana  und  der  Geschichtschreiber  Johannes  Guler. 

Auf  einer  Wanderung  sodann  durch  das  Vorder- Rheinthal  liaben  wir  Folgendes 
notirt: 


337 


An  einem  Hause  in  llanz,  das  mit  der  einen  Seite  nach  der  Hau|iLstr4sse.  mit 
der  andern  nach  einem  Nebengässchen  geht,  hat  sich  an  letztoror,  abgelegenürer  Seit« 
noch  eine  vom  ersten  iSt(x;kwerk  bis  zum  Dach  hinaufreichende  Bordüre  orhalteu,  welche 
die  Stelle  eines  Eckpilastors  t»innimmt.  Es  sind  vier  Quadrate  über  eiiiauder  mit  nberans 
lebendigen  Barockornamenten  uud  Cartouchen,  zwisclien  denen  man  Orale  mit  den  Bildern 
des  MaJHS^Juniits,  Novcm^>cr  wml  Decemher  sieht.  Der  betreffende  Monat  wird  jeweilen 
dnrch  einen  Mann  in  der  der  Jabres/eit  ziikommeiidoii  Thatit^koit  versiunbiMiicht.  Das 
Ganze  ist  sehr  geychickt  grau  in  grau  gemalt  und  mag  noch  aus  der  zweiten  Hallte 
des  XVil.  Jahrhunderts  stammen.  Das  Fragment  ist  wohl  das  Beste,  was  sich  über- 
haupt von  Kavadenuialerei  in  Graubündeu  erhalten  hat. 

Offenbar  waren  die  beiden  lOcken  der  jetzt  überweissten  Hauptfa^*4ide  in  gleicher 
Art  dekorirt»  und  man  erhält  diessfalls  lür  das  Knsemhlo  folgendos  von  d«r  gewöhnlichen 
Anordnung  der  Monatsbilder  abweichende  Schema: 


Scitengässchen 
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Andere  ehemalige  Kerreuhänser  in  Hau/,  haben  nur  geometrischen  Wandschmuck 

Bri</t'ls. 

Kirche  S.  Martin:  Bild  des  S.  Christoph. 

Kirchs  S.  Eusebws  bei  Br. :  Bild  dos  S.  Christoph,  von  sehr  altertlnunlichem  Anssehen. 

Kirche  S,  Jacoh  bei  Br. :  Bild  des  S.  Christoph,  ebenfalls  »ehr  alt*)rthiimlich,  und 
andere  Heilige. 

Casa  CabifdlaveUa :  Krönung  der  Maria  von  Dioy,  sehr  hüb.Kch  —  .soll  aber  über- 
malt sein. 

T)'on,<i. 

Kajteüe  St.  Anna  beim  Ähoni.  l'ntcr  R«}rufung  auf  Tscbarner,  »Kanton  Oraa- 
bilndenc,  1812,  meldet  A.  Nüschder  in  »Gotteshäuser  der  Schweiz«  1,  S.  77 :  »Die 
alten,  durch  diu  lange  Zeit  verwischten  und  fast  unkenntlich  gowordonen,  den  Bundes- 
schwnr  darstellenden  (lomälde  sind  im  Jahre  183G  erneuert  worden.«  Auch  das  Neu- 
jahrsblatt der  Zürcher  Stadtbibliothek  für  1823  meldet  S.  3  von  Abbildungen  an  der 
Kapelle,  die  man  sehe,  und  von  Sinnsjtrflchen,  die  man  daselbst  lese.  Ktwas  Näheres  aber 
haben  wir  in  der  uns  zugänglichen  Literatur  nicht  gefunden. 

Gegenwärtig  sieht  man  ganz,  geringe  moderne  Malereien  von  theatralischer  Anordnung: 

1,  Den  Bundesschwur  von   1424. 

2.  Dia  Buudeserueuorung  von  1824  (mit  Portraits). 
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Die  Bilder  sind  wohl  entstanden,  als  die  Kapelle  laut  Inschrift  »auf  Anordonng 
der  Obrigkeit  1836  erneuerte  wurde. 

Ehemaliges  Landrichterhaus.  Als  Hintergrund  des  über  der  Thüre  angebrachten 
Sonnenzeites  sieht  man  Maria  in  der  Glorie,  AMICTA  SOLE,  in  der  Linken  einen 
Lilienstengel.  Auf  der  Weltkugel  stehend,  zertritt  sie  der  Schlange  den  Kopf.  Die 
ganze  Vorstellung  schwebt  über  einer  Landschaft. 

Somvix. 

Altes  Haus  der  Maysen.    An  der  Strassenseite  sieht  man: 

Zu  Oberst  eine  Tafel  mit  der  Inschrift:  DAS  HVS  ST  AT  IN  GOTTES  HAND 
V  DEM  LANDRICHTER  GILLI  MAISSEN  IST  ES  GEN  (annt?). 

ANNO  DOMINI  1570.  Darunter  das  Wappen  der  Maysen,  von  zwei  Engeln  gehalten. 

Darunter  die  Wappen  der  drei  Bünde  und  dasjenige  von  Disentis. 

Nebenan:  Der  reiche  Mann  in  der  Hölle  (mit  einer  defekten  Inschrift). 

Darunter;  Ein  GewafTneter  mit  einer  Fahne. 

Die  hölzernen,  mit  Schnitzerei  verzierten  Fenster  sind  mit  auf  die  Mauer  gemalten 
Umrahmungen  verziert. 

Auf  der  Schmalseite  gegen  die  Kirche  sieht  man  einen  vom  Kopf  bis  zum  Fuss 
geharnischten  Rittersmann  mit  Streitkolbeu  (in  der  Tracht  vom  Ende  des  XVI.  oder 
Anfang  des  XVII.  Jahrhunderts).  Im  Volk  gilt  »der  Mann  in  Eisen«  als  das  Bildniss 
des  Landrichters  Nikolaus  Maysen,  der  in  der  Geschichte  dos  Grauen  Bundes  im  XVII. 
Jahrhundert  eine  hervorragende  Rolle  spielte  und  nach  seinem  gewaltsamen  mysteriösen 
Tode  (1677)  eine  halb  sagenhafte  Figur  wurde.  Vgl.  Dr.  C.  Decurtins,  »Landrichter 
Nikolaus  Maissen.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  Bündner  Oberlandes«.  Sein  Wohnhaus, 
ein  kastellartiger  Bau,  liegt  auf  der  anderen  Seite  der  Strasse.  Die  Steintafel  über  der 
Hausthüre  tragt  folgende  Inschrift:  Ao  1673  NICOLAVS  MEISSER  (so)  ALT  LANT 
(aman)  V.  DISENTIS,  LANTS(JHA(u)PTM(an)  VHLTLINS  VN(d)  DER  ZEIT  LAN 
(d)R(ichter)  DES  L(öblichen)  O(bern)  GR(auen  Bundes). 

Unter  einem  auf  Leinwand  gemalten  Wappen  in  der  Wohn-  und  Empfangstube 
des  Hauses  liest  man:  NIPOLAUS  MEYSEN  ALTEK  LANDTAMAN  DER  LANDT- 
SCHAFT DISENTIS  GEWESTER  LANDTRICHTER  DES  OBEKN  G  RA  WEN  PVNDTS 
VND  lEZIGER  LANDTSHAVPTMAN  IM  VELTLIN  ANNO  1(>1>7. 

Disriltis. 

An  einem  Hause  neben  der  Drpendance  zur  »Krone«  unter  der  Hauptgasse  siml 
zwei  Seiten  mit  dem  gothiscl)on  Wiirfolmodel,  weiss  und  ,i^rau,  bemalt.  An  der  Fat^ade 
sieht  man  ein  grosses  Tableau:  Cott  Vater  auf  gotliiscbeni  Throne  sitzend,  hält  das 
Kreuz,  an  dem  Jesus  hilngt.  in  seinen  Annen  (die  Taube  ist  nicht  sichtbar).  Abgebildet 
in  der  »Neuen  Alpenpost«  1881,  Nr.  18  zu  S.  141.  —  Nach  Mittheiluni^en  des  ver- 
storbenen Herrn  Oberst  7?.  Hess  war  diess  das  Haus  des  Landrieliters  Florin,  des  Ab- 
^'eordncten  des  Abtes  von   Disentis  auf  das  Konzil  von  Trient. 

SfdrKH. 
Am  Kirchtliurni  der   Pfarrkirche  (S.   Vitalins)    gilt   ein   gn'lsslicher  St.  Georg  als 
.Jugendarbeit  des  Malers  Diotf,  geb.   I7(M,  welelier  mit  seinen  Eltern  in  frühesten  Jahren 
aus  Urseren  nach  Tschamot  üliersiedelte.     Das   kolossale    Bild   ist  wie  ein  Tableau  ein- 
ueralinit.  soll  übiiiTfMis  übermalt  sein. 
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üeber  andere  Theile  Oraubündonä   verdanken   wir  iiorrn  l'rofessor  Itahn  fol^endö 
Mittlieilungeu: 

Villa  in  Lugnetz.    Malereien  an  der  Kirche,   bezeichnet  mit  dem   Namen   Hans 

^Ardüser  (von  Davos)   und  der  Jahrzalil  1592.     Nilmlich;    An  der    iiiissoren  Süilwand 

die  Madonna    zwistOion   drü  Htnligim  Uochtis  und  ikbastian  (wahren   Schrtxkge.stalton) 

^■nd  zur  Linken  des  westlichen  Einganges  >stmct  Murclsit  (Maiiriziu^),  he.'^r,  well  wahr- 

^Beheinlich  nach  einem  Holzschnitte,  etwa  Jost.  Animanns,  kopirt. 

^K         Kekm  der  Westthüre  ein  älteres  S.  ChristuphonisiAld. 

^B        Auch  an  der  Splügetist rosse  findet  man  die  Spuren  der  Thätigkeit  Ardüsors. 

^H         In  Andeer    malte  er  1(312  das  Haus  des  LayuHammunn  Hans  von  Ctipol  inwendig 

^tmd  auswendig  aus.     Die  Dekoration  dos  Saales,  bezeichnet  1G12,  ist  erhalten  gehlieboii, 

^die  Favadeiimaleroien  dagegen  yind  überarbeitet  worden  und  grösstentbeil»  erloschen. 

I^P         In   Zillis   siib    man  noch  vor   ungefähr   dreissig  Jahren  am   Gfügcer*schcn  Hause 

^die  1582  von  Ardüser   gemalte    Far/ade,   die  aber  seitlier    untergegangen  ist.     Dagegen 

^^at  sich  die  Fa^ade  am  Men'srJwn  Hause,  ebenfalls  ein  "Werk  Ardüsers  vom  Jahre  1590, 

^^lialten.     An  eine  künstlerisch  einheitliche  Behandlung«  ehie  wirkliche  architektonische 

Gliedernng  der  Fläche  darf  man   freilich   nicht  denken:    »Ardüser   bat  die  Ecken  des 

Men'scben    Hauses   mit    Pilastern   geschmückt,    die   klobige    Kapitelle   tragen   und   mit 

^ihrom  Schmuck  von  Löwenmasken,   steifen  Hanken   und    Kandelabertheilen  einen  ebenso 

^■ehlochten  Architekten  als  Kenaissancisten  verrathou.     Die   Fenster  sind   von    bauchigen 

i^Tüulen  und  Giebeln  umrahmt,   ülKjr   denotj  Tbiere:    Hirsch  und  Steinbock,    eine  Gemse 

mit    verkehrten    Hörnern,    Elephant    und    Einhorn,    einmal    auch    eine    Frau    und    ein 

pokulirendor  Mann  zum  Vorschein  kommen.     Endlich  —  denn  ttir  10  Gulden  war  iniraor- 

EQ  etwas  Apartes  zu  leisten  —  hat  Ardüser  noch   ein    paar  Wap|)cn   gemalt:    Das  des 
isitzers,    von  einem  Engel  im  Kostüm  des  XVI.  Jahrhunderts  gehalten,   die  der  drei 
inde,  und  einen  Löwen,  der  mit  einem  Hären  ringt.  Regellos,  wie  es  der  Zufall  fugte, 
sind   diese   Herrlichkeiten    über  die   Fa^de   zerstreut,    sogar    in  den  architektonischen 
Partieen  sind  alle  Kegeln  der  Symmetrie  und  Ordnung  bei  Seite  gesetzt.«  —  Ein  Zeii- 
^^enosse  Ardüsers  hat  ebenfalls  in  Zillis  15(72?)  eine  Hausfayade  gemalt   und   au  der 
^HTestfronte  der  Kirche  sieht  mau  ein  sehr  altes  Chrisiophomsbild. 
^B        »Auch  rhcinabwarts  im  Domleschg,   sind  Werke  Ardüsers  zu  finden:  In  Scharans 
^^as  ehemals  Oils'sche,  jetzt  Wal:ietscft^   Hmis.     Die  Favade  trägt  das  Dattim  Ui05. 
[,     hat  15  Gulden  gekostet  und  wirklich  ist  sie  nicht  übel  gemalt.  Die  Fensterbckrönungen 
^Migcn  des  Meisters   bekannte  Motive,    Voluten  mit  Thieron,   Genien,  einmal  mit  einer 
^Kusizirendon  Dnme  beloht.    Endlich  finden  sich  wiedf*r  die  Wap^ieu  der  drei  Hündf  und 
^^Hks  von  einem  Engel  gehaltene  Wappen  des  Hausbesitzers.    Ein  Fries  mit  lEanken  und 
Thieren  ist  wohl  das  Beste,  was  von  bekannten  Arbeiten  des  Meisters  existirt« 

»Umgekehrt   aber   braucht   man  nur  über  den  Rhein  nach  Kasirs  zu  gehen,   um 
^jKennen  zu  lernen,    wie  gewissenlos  Ardüser   sich  kleinerer   und    schlecht  bezahlter  Anf- 
l^lrftge  entledigte.     Dort  hat  er   ein  Hauschen   bemalt,    das   neben  der  alten  Wende!in.s- 
kapoUe  steht  und  am  Giebel  die  Jahrzahl   1607  tragt.« 

Ardüser    hat    nach    Vorstehendem    keineswegs    den    Anspruch ,    das    Können    der 
Bündner   Maler  am    Ende  des  XVI.   und   zu    Anfang    des   XVII.    .Jahrhunderts   darzu- 
stellen.    Im  Gegeutheil,  der   Mann,   der  nie  eine  ordentliche  Lehre  als  Zeichner  oder 
^Maler  durchgemacht  hatte,  im  Winter  schulmeisterte  (wobei  das  Wintersemester  freilich 
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gelegentlich  erst  den  9.  Dezember  seinen  Anfang  nahm)  und  im  Sommer  ein  ange- 
strengtes Wanderleben  führte  —  war  ein  Pfuscher  und  Schmierer,  der  allen  seinen 
bündnerischen  mitlebenden  Konkurrenten  —  zum  Theil  auf  sehr  grosse  Distanz  —  nach- 
steht. Von  seinen  Heiligengestalteu  an  der  Kirche  zu  Villa  urtheilt  Professor  Bahn: 
»Beleidigender,  als  diess  hier  geschah^  ist  das  Bildniss  des  Menschen  nicht  zu  entstellen. c 
Allein  was  dem  Mann  für  die  Kunst-  oder  die  Kulturgeschichte  der  Schweiz  ein 
gewisses  Interesse  verleiht,  das  sind  die  genauen  Aufzeichnungen,  die  er  über  sein  Tage- 
werk und  alle  seine  Wanderungen  hinterlassen  hat.  Hier  lernt  man  die  mühevolle  und 
unsichere  Püxistenz  eines  solchen  fahrenden  Künstlers  und,  was  uns  am  willkommensten 
ist,  die  Preise  seiner  Arbeiten  kennen.  Seine  Minimalpreise  für  »hüser  gemaletc 
schwanken  zwischen  2  und  4  Gulden;  bei  diesen  Ansätzen  wird  man  au  einzelne  Wappen, 
Ornamente  u.  dgl.  zu  denken  haben,  die  er  an  oder  in  den  Häusern  anbrachte.  Häufiger 
begegnen  uns  Preise  zwischen  6  bis  8  und  wiederholt  auch  solche  zwischen  10,  12  und 
15  Gulden.  Was  Ardüser  für  10  Gulden  zu  leisten  pflegte,  kann  man  noch  heute  in 
Zillis,  was  für  15,  in  Scharaus  sehen.  Dann  aber,  von  15  bis  zum  Betrage  von  50 
Gulden,  gibt  es  keine  Zwischenpreise  mehr;  diese  letztere  Summe  hat  er  auch  nur 
zwei  Mal  verzeichnet;  man  wird  anzunehmen  haben,  diese  50  Gulden  bezeichnen  die 
Pauschalsumme,  um  welche  ihm  die  gesammte  Ausstattung  des  Aeussem  wie  des  Innern 
eines  Herrenhauses  übertragen  wurde.  »Solche  Innendekorationen  waren  von  altersher 
beliebt  und  wohl  am  Platze,  weil  man  damals,  wie  heute  noch,  in  südlichen  Gegenden 
die  Wände  nicht  mit  Täfer  zu  verschalen  pflegte.  Vom  Dachboden  bis  zu  unterst  wurden 
nicht  selten  die  Häuser  ausgemalt,  Keller  und  Vorrathsräume  sogar. c  Es  war  daher 
sehr  verdienstlich,  dass  Herr  Kantonsschulrektor  J,  Bott  in  Chur  die  verschollenen 
Schriften  seines  Landsmanns,  die  bis  zu  den  Siebenziger  Jahren  im  Pföferser  Archiv  in 
St.  Gallen  gelegen,  an's  Licht  zog.*)  Es  sind  eine  Chronik  der  Zeitereignisse,  die  bis 
1614,  und  ein  summarisches  Tagebuch,  das  bis  1605  reicht,  dann  aber  —  wir  wissen 
nicht  aus  welchem  Grunde  —  abbricht,  da  doch  Arbeiten  Ardüsers  noch  von  1615  datirt 
sind.  Aus  diesen  ziemlich  umfänglichen  Publikationen  hat  Herr  Professor  Rahn  in  den 
»Fahrten  und  Werken  eines  Bündner  Malers  im  XVI.  und  XVll.  Jahrhundert«*)  das 
für  die  Kunsttechnik  und  die  Kulturgeschichte  joner  Zeit  Bedeutsame  zusammengestellt 
und  durch  die  Schilderung  der  noch  erhaltenen  Arbeiten  Ardüsers  lelioudig  ergänzt.  Seiner 
Darstellung,  die  auch  neben  der  Bott'schen  Publikation  ihren  Wertli  hat,  sind  wir  im 
Obigen,  zum  Theil  wörtlich,  gefolgt. 


Wir  lassen  noch  einige  weitere  Notizen  über  bündnerische  Favadenmaloreien  folgen, 
deren  meiste  Herr  Professor  Rahn  in  seinen  Artikeln  »Zur  Statistik  scinveizerischer 
Kunstdenkmäler«  im  »Anzeiger«   1882,  Nr.  2,  3  und  4  veröllentlicht  hat. 

Castiel  ira  Schanfigg.  An  der  Schlusswaud  des  Chores  der  St.  Georgskirche  lieste 
eines  Christophorusbildes. 

Curaglia  hei  Diseniis.  Spätgothische  Wandnialoreien  an  einem  Wohnhause  mit 
der  Inschrift  ^Antanius  de  Tredate  habitator  locarni  pinxit«.  Im  JUttelfeld  sieht  man 
den  Crucißxus  zwischen  Maria  und  Johannes,  in  den  Seitenfeldern  S.  Caterina  und  S.  Lucia. 

')  »Hans  ArdQserfl  Rätische  Chronik«,  herausgegeben  von  J.  Bott.    Chur  1877. 
*}  J.  R.  Bahn:    »Kunst-  and  Wanderstudien«. 
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Davo9  am  Fiats,  An  der  Kirche  S.  Jobauiies  ßaptista  traten  1880  ara  Äoussern 
des  Schiffes  Üeberreäte  von  Wandmalereien  zu  Tage;  diejenigen  an  dor  West-  und 
Sfidseite  waren  /orstört;  an  der  Nordseito  siebt  man  S.  Christophorus,  und  am  Ostendc 
den  Crucifizus  zwischen  Maria  und  Johannes. 

In  Davos-Frauenkirch  sind  die  Sgrafitti  der  Fa^ade  an  der  Post,  die  noch  1874 
erhalten  waren,  untergegangen. 

Igels  in  Lugnetz.  Kapelle  S.  Sebastian.  An  der  westlichen  Basis  des  Thurraes 
Reste  eines  1592  datii-ten  ChrtsiophornshUdf's,  An  der  Eiugangafronte  des  Scliilfos  ein 
zerstörtes  Gemälde,  die  Madonna  mit  dem  Kinde  zwischen  den  Pestbetligen  SS.  Sehasiinn 
und  liochtis,  bezeichnet  HIG  MX  \  1(3  von  ßriven  30.  l'^s  iyt  diess  offenl^ar  derselbe 
Künstler,  der  in  der  Pfarrkirche  zu  Igelsam  Chorgewölbe  Malereien  im  Hochrenaissance- 
Style  anbrachte  und  sich  hier  nennt ;  Hatis  Jacob  Greitier  Maller  gii  Brixen  1624, 

Katzis  im  Domleschg.  Ueber  der  Thüre  der  Klosterkirche  der  Dominikanerinnen 
sieht  man  ein  von  einem  Steinrabmen  umschlossenes  Wandgemälde  vom  Jahre  1504, 
welches  die  Widmung  der  Kirche  an  S.  Petrus  durch  »margaretha  von  raitner  abtissin« 
darstellt.  1 

KUblis  im  Pnitigan.  Am  Thurm  der  Kirche  S.  Nikolaus  ein  kolossaler  S.  Christo- 
phortis  in  Oelfarben  angemalt,  dem  zu  Ehren  die  Oesterreicher  im  Jahre  1622  die  Kirche 
verschont  haben  sollen. 

Mont  in  Oborhalbstein.  Kirchlein  SS.  Oosmas  und  Damian*  Am  Aeussern  überall 
Spuren  von  Wandgemälden.  An  dor  .Südwest-Seite  des  Thurraes  Keste  eines  grossen 
ChristophoriiS'  Bi  Ides . 

Münster.  An  einem  Wohnhaus  gothisches  Wandgemälde,  den  Crucifixiis  dar- 
stellend, vom  Jahre  1469. 

In  der  llauptgasse  des  Dorfes  sieht  man  an  einem  Wohnhaus  mit  einfachen  Spitz- 
bogenfenstern ein  gothisches  Wandgemälde,  den  Grucifixus  dai-stellend.  Darunter  eine 
dreizeilige  Majuskelinschrift  (»Anzeigert  1882,  S.  349,  Facaimile  auf  Tafel  XXV),  für 
welche  wir  folgende  Lesung  vorschlagen  möchten  :  j 

(A»)  MILEHMO  QÄTREGE(ntesi)MO  LXVII.    HOC  HOPVS  FKCIT  I 

PIERI  8ER  NIOOLINO  (P)ILIVS  CONDIT  (oris  S)ER  lACOBl  D'  ] 

OLIANIS  DE  BORMIO  (n)VMILITAS  ALTA    PETIT  1 

Peiden.    Kiipelle  S.  Luzius.    Christophonu>bild  an  dor  Westfronte. 

RhäzUns.  Kirche  S.  Georg,  Au  der  Südwand  dos  Chores  ist  aussen  die  Kolossal- 
gMtalt  des  S,  Christ ophortts  gemalt,  der  nach  älterer  Auffassung  das  Christuskind  auf 
dem  Arme  trilgt,  baarliaupt  und  mit  einem  langen  Gewände  bekleidet  ist.  —  Ein  zweites, 
ebenfalls  gothisches  Wandgemälde  an  der  Südwand  des  Schiffes,  stellt  den  h.  (iei)rg  zu 
Pferde  dar,  wie  er  den  Drachen  erlegt. 

Kirche  5.  Paul  über  dem  Dorfe.  Am  Aeussern  des  Chores,  an  der  östlichen 
Schlnsswand  ein  grosses,  vielleicht  uns  dem  XIV.  Jahrhundert  stammendes  Gemälde  dos 
S,  Christophorus  in  sehr  alterthümlicher  Auffassung.  Das  Christkind  hält  ein  Buch  und 
spendet  den  Segen. 

Sagent  im  Vorderrheinthal.  An  der  Südseite  des  Thurmos  wohl  das  grösste  aller 
S.  Christophorusbilder,  aber  fast  gänzlich  erloschen. 

St.  Antonien  im  St.  Antöuientbal.  Auf  Wandmalereien  am  Aeussern  dor  Kirche 
scheint  sich  folgende  Notiz  Sererhards  (»Einfalte  Delineatiou  aller  Gemeinden  gemeiner 
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dreien  Hümleii  1(547€  —  Clnir  1872,  IH,  S.  27)  zu  beziehen:  »Die  Kirche  in  S.  Antonien 
hat  noch  jez  eine  ganze  Seiten  übersezet  mit  altt'ränkiächen  päpätlichen  BilderejeDf  die 
lassen  sie  stehen  ans  dieser  llaison,  wann  der  Feind  käme,  würde  er  die  Kirche  ver- 
schonen wegen  der  liiidern.« 

S.  Jdrgenberg.  Schlossniinc  bei  Waltenspurg  im  Vorderrheinthal.  Beste  romanischer 
Paraden nialereien  am  Berchfrit, 

S.  Maria  im  Münsterthul.  An  der  Westseite  ein  stark  überarbeitetes  Wand- 
gemälde, der  »Oelberg^,  An  der  Nordost-Seite  des  Chores  ein  ebenfalls  übermaltes 
GhristophorusUiä,  bez.  1492.  Zu  den  Füssen  des  Heiligen  schwimmen  Fische  und  eine 
Sirene  in  den  Fintheu. 

Tschiertschen  im  Sclianfigg.  Am  Acusscrn  des  Schiffes  der  Kapelle  S.  Jacob  ein 
Wandgemälde,  <lie  Kreuzigung  darstellend. 

Vigens  in  Lugnctz.  Kirche  S.  Florinus.  An  der  Südwand  dos  Schilfes  ein 
gothisches  Christophortisbild. 

Ueber  Fa^adenraalereien  in  Misox  vgl.  »Anzeigert  1880,  8.  ;W — 35.  Beizufügen 
ist  noch: 

Roveredo.  Wandgemälde  des  XV.  Jahrhunderts,  di<*  Madonna  mit  dem  Kinde 
zwischen  6'.  Antonius  und  S.  Lunus  (y),  an  einem  bei  der  Brücke  gelegenen  Hause 
(»Anzfiger«   1882,  S.  ^W.i). 

Misox.  An  einem  Hause  eine  einfache  Lamlkarfcnmalcrfii  mit  der  IJelwrschrift: 
»Geograficac  (Kahn,  Ardüser,  8.  2). 

Nicht  nur  in  Misox,  sondern  auch  in  andern  Theilen  (iraubündens  weisen  die 
Wandmalereien  auf  italienisclien  Ursprmig  hin  »Kh»r  wenigstens  Ann^mig  von  Italien, 
resp.  von  Tessin  aus. 

Für  den 

Kaiitfoii  TeMNin 

sind  wir  in  der  angenehmen  Lage,  auf  eine  Anzalil  Birrichterst.attungen  aus  der  Feder 
des  Herrn  Professor  Hahn  verw^nsen  zu  können. 

Zunächst  eröfi'nete  die  lieilie  unserer  Anf/,ählung4*u  der  einzelnen  Werke  der 
Favadendckoration  sein  Artikel  ■»  Jutnuhnmnln't'im  im  Konion  Trssin  und  df.savn  Grenz- 
gchidrn<i  im  »Anzf'iger«  1880,  Nr.  2,  8.  :;:?:{.'>,  welcliem  die  ln'ideii  Talidu  V  (Partie 
der  8grafittodek(iration  in  Oentilino  bei  Lugano)  lunl  \'l  (Sgralittodcknration  an  der 
<.'asa  (.'astiglione  zu  N<n'cote)  von  der  Hund  di's  Verfass<M's  zum  I^'s^ndcron  Sfliniuckr 
gereichen.  —  Beizufügen  ist  noch  die  Vigna  Jauch  in  litllrm,  welch«'  die  rcizendst.ou 
Renaissance-Malereien,  Ornamente  und  Putten  —  leider  arg  zerstört  --  zeigt;  ferner  ein 
Hans  neben  der  Pfarrkirche  zu  Giuhitt.sro  mit  d(Mn  CltristttphorHshUd. 

Soilann  erscliien  1881  in  den  »Mittheilungen  <ler  .Vntiqiianschen  (Jesellschaft« 
als  Heft  1  und  2  des  XXI.  Bandes  die  <lurch  t»  Tafeln  illuslrirte  liosdireibung  und 
Würdigung  der  '»niittdalhrhchm-  Wundgcmäldr  in  der  itidifnisrhrn  *Sr///r/'/««,  woselbst 
eine  ganze  Heihe  von  Favitdenmalereien  an  Kirchen  uml  Kapeileii  erwühnt  wird.  VAwo 
interessante  Ausführung  über  (Jhristophorusbilder  (nicht  nur  im  Kanton  Tessin)  gibt 
der  Nachtrag  zum  zweiten  Heft  (S.  56  [20]). 

Und  schon  1882  folgte  diesen  reichen  Mittheilungen  noch  ein  ausgielüges  Supple- 
ment: »  Wandgemälde  in  der  iialienisclien  Schveiz.  Acmc  Funde, ^    »Anzeiger«  Nr.  2, 
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S.  2G6  ff.  lind  Nr.  3,   S.  208  ff.,   eloiiOifalls   mit  Hinweiatmg  auf  kirchliche  Pavaden- 
maleroien. 

Endlich  wird  die  *  Statistik*  iu  einer  der  nächsten  Nummern  des  »Anzeiger* 
die  zusammenfassende  Ucbersicht  aller   tessinischeu  Werke  der  Fa9ädenmalerei  bringen, 

Kanloii   WalllM. 

Aus  diesem  Kauton  sind  uns  bis  jetzt  nur  zwei  Angaben  über  Fa9adenmaleroieu 
bekannt. 

P.  Sigismund  Furrer  berichtet  iu  seiner  »Statistik  von  Wallis«  (zweiter  Band  des 
Werkes:    »beschichte,  Statistik  und  Urkunden-Sammlung  über  Wallis«)  1852,  S.  140: 

>S.  Petersburg  (Bourg  St-Fierre).  In  dieser  Burg  sieht  man  noch  ein  Haus  von 
1540  mit  dem  Wapprnsrhildc  des  gleichzeitigen  Bischofs  Willielra  von  Karon  und  die 
Namen  der  vornehmsten  Herren  des  Augstthals;  ferner  die  1^  Monate  mit  ihren  Eigen- 
schafken beschrieben,  und  die  WeichliMceit^  auf  einem  Fedorbette  liegend,  vorgestellt; 
weiter  das  Wappen  von  Savoyen  nud  die  Zeichnung  der  Festung  von  <^uart,  welche 
ehemals  diese  Burgenge  schloss.«  Dabei  sind  wir  freilicli  nicht  im  Klaren,  was  von 
diesen  Schildereien,  die  wir  sonst  nicht  erwähnt  gefunden  haben,  Aussen-,  was  Innen- 
dekoration ist  oder  war. 

Ueber  ein    interessantes  Haus  in  Ernen  im  Oberwallis,   welches   der  Meier  (erste 
Bezirksbearnte)  Joimnncs  Folken   daselbst  erbauen    liess   und  an  dessen  Giebelsoite  mi 
I.    Teils  AjjfclachHSS,  2.  Der  Schwur  im  Griitli^  3.  Gesslers   Tod  in  der  holden  GaSl 
mit  der  Bezeichnung  HVSMAN  F.  1578  siebt  —  berichtet  der  »Anzeiger«  1878,  S.  862,1 

Aus  dem 

Kuiitou   Waadt 

das  liathhaus  in  Lausanne  mit  moralisch-politischen  Allegorieen  an  der    Fa^ade  zu 
erwähnen. 

üüd  hiemit  schliessen  wir  unsere  Umschau  nach  alteren  Fa^denraalereien  in  der 
Schweiz  für  einmal  ab.  Wir  gedenken  aber  mit  der  Zeit  Nachträge,  Ergiin/.ungon  und 
Berichtigungen  zu  bringen,  wofür  uns  aus  Ltuernj  Freihury  (Stadt  Freiburg  und  Charmey), 
litrn  (Dioshach)  und  Zürich  heroits  werthvolle  Beiträge  zugekommen  sind.  Indem  wir 
dio.so  freundlichen  Zusendungen  angelegentlich  verdanken,  bitten  wir  die  Leser  dieser 
Blätter,  die  sich  am  den  Gegenstand  interessiren,  uns  weiterhin  mit  gütigen  Mit- 
theilungen, Naciiweisungen  und  Berichtigungen  zu  unterstützten,  damit  dieser  erste 
mangelhafte  Versuch  zu  einiger  Vollstindigkuit  gebracht  werde.  Demi  wir  hoffen,  schon" 
durch  die  bisherigen  Mittheilungou  die  Bedeutung  unserer  Favadenraalereien  für  die 
Kunst-  und  Kulturgeschichte   der  Schweiz  einigermaassen  in's  Licht  gesetzt  zu  haben. 


Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler. 

VdU  ./.  li.  Hahn. 

JlI.  CuiiIoii  H*  «Jallen. 

(Kortsetziinp.) 
Rapperswil  (Fort».).     Um  HnhUmr  hU'IU  M^riau   als  eint  zweithQrmigi^  Aolng«  dar     Kin   liuhfl*  Th^ 
iiiii  .Spitzilucli  tKliüoEHt   deo  PluU  vor  <li<m  Uccrenkr^  und   der  Ualtfgttee  ab»   duun   fol^t,   durcb  «ne  Üoppel- 
loit  deiiiuelbeii  vtfrbund«ii,   der  uiddrigerü  and  eiufucli  giniii&tfi  AossenUi.,   der  deo  Durcbi^aug  uack  der 
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Hitlzbrmke  über  den  Grabfii  enthält.  Zwtd  ebenfalls  viereckig:«  Thürme  bewehrten  die  Kanten  dos  theilweiK 
durch  die  Ilänserreihen  gebildeten  Maaerzuges.  der  nich  an  der  l^andfleite  vom  Habithor  bis  zum  Homthor  erstreckte. 
Neb*;n  dem  an  der  O.-Kante  beim  Hornthor  befindlichen  Th.  Üttnete  Hich  S.  lias  schon  1350  beim  Bron'schen 
Üel)erfall  erwähnte  RiettjasMhorclmi  (schon  vor  Anfane  dieses  Jahrhdts.  geschleift).  W.  vom  Hornthor  wir 
der  S.  Ausgang  vom  Pischmarkt  zu  der  Secbrücke  durch  das  Burifihot  in  Form  zweier  hinter  einander 
stehender  Thürme  bewehrt.  Dann  folgte  auf  der  SW.-Kante  des  rechtwinkelig  vorspringenden  Areals,  gcfenfiber 
dem  jetzigen  llötel  du  lac  der  *Srhutzgatter^  mit  der  Wuhnang  eines  Wächt>^n>  als  Scbluss  des  Hafens.  Zwei 
wiederum  viereckige  Thürme  —  das  HaaUhor  —  und  das  ni>ch  erhaltene  thurmartige  »WoUenhaas«  beim  Kapoxiner- 
kloster  erhtdien  sich  aus  der  Ufemiauer,  die  von  dem  einspringenden  Winkel  beim  Schlu-sj^gatter  bis  zur  W.-8pitze  der 
Halbinsel  lief.  Vom  »Woltenhaus«  bis  zum  Schützeuhaase  empDrsteigend  scMosr  eine  Traverse  den  W.-Stadt- 
theil  Eudingen  von  dem  Kapuzinerkloster  ab.  Sie  war  mit  einem  Thorbogen  verschen,  neben  dem  sich  am  Foss 
des  Treppenaufganges  znm  Schüt/enhau»«  ein  noch  vorhandener,  halbrnud  vorspringender  Th.  erhebt.  An  dem 
äusseren  ßchlussstein  der  meisten  Thore  war  eine  steinerne  Maske  mit  gereckter  Zunge  ausgemeisselt,  die  al» 
»lUchesdireier«  die  Bürgerschaft  an  den  BruuVhen  IVberfall  im  Jahre  1350  erinnern  sollte  (X  fiikeitmatin, 
(Jesch.  der  Stadt  Kaperswil  von  ISOti  bis  jetzt.  Rorschach  18S2.  S.  7C).  1833  Schleifung  der  Thore,  Mauern 
und  Schanzen  (l.  c.  51).  1837  die  Hingmaucr  gegen  den  See  mit  dem  SchutzgatUT  abgetragen  (I.  c.  9G).  R. 
Seehnlcktr,  1358  durch  Krzherzog  Rudolf  vfm  OesU-rreich  erbaut.  J'Jttmiinpr,  Math.  Kikhenmanns  Clironik 
V,  liapperswil  (»Mittheilungen  der  Antiquar,  des.  in  Zürich«,  Ud.  VI,  Heft  5,  p.  230 ;  Hffzoy  55 ;  liikmmann  I,  70). 
lotiO  setzt  Herzog  Rudolf  den  ersten  Zoll  auf  »unser  nüwen  pnigg  ze  raprechUwiU  (die  Urkunde  vollständig 
abgednickt  1.  c.  76  u.  f.)  1818  Neubau  {Rik-inmanu,  Gesch.  der  St.  R.  von  1803  bis  jetzt,  8.  45).  Diese 
schmucklose  hölzerne  Brücke,  die  in  unrcgelmä.ssigt'm  Zuge  nach  Hürden  hinüberfüiirte,  wurde  1878  nach  Vollendung 
des  {^i<^;nhahndamme8  {Rik'cnmaun  105,  lo8)  abgetragen.  Krhalti'n  ist  noch  das  steinerne  Ik'tlmoschcn.  ein 
schmuckloser,  W.  halbrund  goachlo.sRenor  Bau,  der  sich  in  geringer  Kntfernnng  von  R.  auf  einem  steinernen 
l'feiler  zur  Rechten  der  Brücke  erhob. 

Pfarrkirche  SS.  Johannes  Baptista   und    Kvangelista  (P.  Marianus  Ilcrzofj,   Kurzgi'fasste  Oesch.    Ein- 

siiHlchi  1821;  Dr.  Ferd.  Kdltr,  Ite:*chreibung  der  Burgen  Alt-  und  Neii-Uapperswil ;  Die  Regesten  des  Archivi-s 

der  Stadt  Rapperswyl  im  Cantm  S.  Gallen,   bearbeitet   von    Xtfn-r  Hikemnann.    (Die  Regcst^-n  der  Archive  in 

der  Schweiz.  Eidgenossen-^chaft.    Auf  Anordnung  der  Schweiz,  gpacliichtsforsiin-nden  Gesellsch.  herausgegebi-n  von 

Th.  r.  Mohr,  Bd.  I.  Heft  3.  (Iiur  1850).    NHsrheJrr,  (;ott<*8h:inser  111,  483  u.  f.;  Xarer  nikonmami,  GcBcb. 

I  der  Stallt  Rapperswil.  2.  Aufl.    1879).     Venuuthlich  im  ZuKammenliang  mit  der  zu  Anfang  des  XHI   Jahrhdts. 

prfi'lgtirn  Stadtgründung   fand   die  Stiftung  einer  0.  jonsrit-   di»   Burggraltens   gcle::onen  Schlosskapelle    statt. 

[  {Niisrheltr  4^3).     NVii-Happerswil   war   di-r   Untkirclie   von    Busskirch   rinverlcilit.   als   aluT  <lr.il"  RiuUdf.    ih-r 

I  Stailtgründer,   si-inr  ScliIoMskapellt?   nach  Aiiwailisen   diT    Bevölkerung   erwiiterte.    wurde  R.  1253  dt'n  2<\  Xnv. 

J  zur  eigenen  l'farn-i  erhidi.'u  [Rikennunnt  H.    178;    A'»//*/-  'in.",;    XüsrJhhr  4'^^).     r25'.>  will  die  Kinueihung 

'    ■  der  nt-nrn  l'farrk.  nnU^r  di-ni  Tilel  SS.  .hduiimcs  Itapt    und  Kv.  stattgcfundm  halien  {Uerzoii  103'.     Der  kleine 

;  Th.,   der  nach  Rihiimann  I,    \^:>  dt*r  Zeit  dis    Kirchoiibaues  aiisohört,  s-dl   im  XlII.  Jahrli.   durch    die  Prei- 

j  gcbiL'keit  der  Kdlen  von  Stjuiijin  errichtet  worden  si-in  (I.  c.  H,  17*.t;  Kilhr  20'»).    Zu  derselben  Zeit  mag  auch 

i  da^*  neben  der  K.  gelogein'  Beirihaiis   erbaut   worden    sein  {Uikmmunu  1.  c. .    Kelhr  I.  c  ).     1383  wurde  dm* 

I  llrweiterunir  iles  Schilfes  der  TtjuTk.  vorgenoruuK'M,  die  N.  Maurr  gegen  den  Abhang  v-rgerückt  und  die  S.  vi»r- 

^  lungert  und  erhöht  (Ifn-co,f  121.    AV/Ar  205,    Rihmuiant,  11,    17>^  n.).     KU  IVttolbrief  Tiir  den  Bau  ilcv 

gros.sen   Thurmes  (Siisrhilrr  1>^7).    der    1112  erriihtel   Murde   (Rilvnmatnt  I,    183).     In    dt'msell»en    Jalir^ 

15.  Jainiiir  N'euweihe  der  Altäre  S.  Kiithiirina.  S.  Ant'iiius  und  d'-s  AUerheiliiren-Altares  {ihrzutj  121,   Süsrhtfrr 

'\M  u.  f.).     1473,  Febr.  4.  Weihe  dw  S.  Sehaftianiiltarcs  f  ,\V/>7;/ /./■  4S5).    n7.'>  Sehenknng  des  Rudi  Knpfcr- 

schmid  für  i-der  kilchen    zu  ihrem    bnwe*  {lühumanu  II.    17!>  n.).     14S2  Abla.ss   für  die  Tfarrk.  durch  dm 

Coii'^tanzischen  Bischof  Otto  v.  Sonnenherg  tÜegtsten  Nr.  !t2,    vgl.  auch  Nr.  !»1 ;    Rihtumonn  11,  185).     141>l 

Bescliluss.  den  Ulior,  dt;r  nur  bis  zum  kleinen  Kirclitli.  reichte,    ilnnh  einen  Neuhau  zu    er>etzen  {Uerzoif  lor> , 

Nusrhrftr  4><7).    Aufzählnug  der  Schenkungen  fiir  d<'n  Neulmii  {h'ikynninitn  II,  170  n.).    140*1,  Oit    24.  der 

n(!ueOlior  sammt  5  Altiircn  geweiht  (ytlsrhtlir  487).     l."i:il,  Ilerhstnicmat  11,  Bildersturm  {Rihiiumnu  I.  200). 

Den  Ref-rmirten  wurde  das  Scli.  nnd  der  kleine  tiloikonth.  iilierwiesen.  <leii  rimr  samnit  dem  grossen  Th.  bohiclton 

die  Katholischen  (Ilerzof/  124).    li!52  Hau  der  am  S.-O -Knde  des  Schs.  gelegenen  Basiliuskapelle  [Rikrmnnnu  I, 

255).     I(i5tl  Bcschiidigung  des  Chs.  nml  Zerstörung  der  in  demselben  bilindlidien  (ilasiremülde  bei  der  Itewhiessnng 

der  Stadt  {Jlerzvff  125,  Rih'nmanu  II,  17'.>  n.).    In  demselben  .lahr  Hau  der  N.-O.  neben  dem  Seh.  gelegenen 

Kapelle  S.  Seba.stian  zur  Erinnerung  an  den  Abzug  der  Zürcher  nach  der  Belagerung  im  Vilmergerkrieg  {Riken- 

mann  1,  255).     1671  Wiederhervtellnng  der  K.   und  Errichtung   einer  neuen  OrgelbOhue  nach  einem  Orkane. 
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Scnlptaren  an  Kanxeln  und  Alttraii  ron  Ludwig  anil  Jacoii  Rungtr,  die  AltargtüBiMft,   0.  %.  ein   gepri< 
Bild   rios   Martyrium    dt-s  hl.  Unrcatio»  von  Michael  Uunger  (Rikgnmantt  I,  2G1   a.  f.).     lt>74   £rwtiit«ruit 
der  SeboAtiftiiskApotlo,  in  vrlclior  dar  Taarstoin  and  1680  die  von  Rom  erworbenen  ond  durch  Heinrich  Domei$' 
von  Rapperswil  kostbar  gcfoMteD  üebeine  des  HL  Felix  verbtMfat   worden  (1.  e.  263  u.  briefl.  Uittheltung   doe 
Harm  Vt»rf.)    182l/*22  RcaUaration  {Rikfnmmin,  Oeach.  der  Stadt  R.  von  1K03  bis  jetit.  S.  47).   1882,  Jantur 
ward«  A\e  R.  dnrrh   Brand   bis  anf  die*   TliUrme   und   die  ümfassungHmaacm  des  Che.   und  des  Schs.  terstSi 
(>A!lg.  Schwei»!r-Zt^.4  1802,   2.  Febr.).     1885,   Oct  4.  Weihe  des  Neubaaes  (vgl   Über  denBelbun  »Anseiger« 
1880,  Nr.  1,  S.  251). 

iiauptmaasBt  der  alton  K.  (S.  10):  A  m.  37,  B  12,58.  G  8,  98,  D  23,32.  E  14,78.  Der  drei- 
seitig geschlossene  Cbor  und  das  einmrhiff.  Langhaus  waren  ane  Bruchsteinen  erbaut,  innen  ond  aaswD  kahl 
Ad  der  N  -Seit«  des  Sclis.  war  nur  da«  vor  dorn  Th.  b^tindliolie  Fenster  mit  einsprossigem  Fisch blaaenmaaiswei 
aofgefwtst,  das  W.  folgende  zwar  ebenfalls  spitzbogig,  ab«r  leer.  An  der  S.  Langseite  dagegen  hatten  3  Fenster 
ihre  zweilbeilige  MaosswerkfuDung  bewahrt.  Die  doppelt  gewalmte  Üotzdecke  scheint  ipätor  erstellt  worden  zw  sein. 
Der  llteste  Theit  des  Sehe,  war  das  rundbogig«  l^ortal  an  der  W-Pronte,  dessen  schmucklose,  aber  noch  ganz 
im  ronian.  Stile  gehaltene  GUodeningen  darant'  schliesaen  lassen,  dass  hier  ein  Ueberrest  aas  der  ersten  BAiioporhe 

erhalten  war.     IJeber  dem  glutU.-n  Stnnte  war 


das  Bogcnfeld  mit  sp&Ceren  Malereien  go- 
schmückt  und  von  einem  Wulfito  umschlossen. 
Ein  Knndstab  war  anch  um  die  l'ortalbffnung 
herumgeführt  und  wieder  so  die  rechtwinkelig 
aofigekautote  Umrahmung  des  Ganzen  mit  einem 
Wulste  ausgesetzt,  wobei  die  Stelle  der  KupitHlo 
unter  dem  Randbogen  ein  leichtes  Kehlg(«imse 
mit  I'iattchen  vertrat  DamnU^r  war  der  Rund- 
stab -/ar  Linken  mit  einem  Scliaftringo  ver- 
sehen, derjenige  lur  iUrhten  dagegen  in  einem 
Ztige  bis  znr  Kehle  emporgeführt.  Casnmontfl 
fehlten.  Unter  dem  Bogeufelde  war  das  Oatnm 
1534  gemalt  W.  vor  den  Thürmeu  war  da.ä 
Langhaus  %n  beiden  Seiten  mit  2  RnndbUgim 
nach  einer  Kapelle  geOfTnet  Als  Mitlelstfitze 
iler  ungeglif^lerten  Uoppelarcadeii  fungirte  eine  toskunische  Kiinle.  Bie  von  W.  nach  0.  langgestreckten  Kapi^llen 
waren  mit  2  rippenlosen  i£willing9gew51ben  bedeckt  und  mit  eiienfalls  rnndbogigcn  Fenstern  geöffnet,  deren  mmlome 
Maasswerke  au«  Eisen  bestanden.  Die  N.  Kapelle  war  dem  hl.  SebaKtian  gewaht.  An  dem  Sturz  des  viereckigen 
Portales  war  anitsen  das  anf  die  oachtrügliche  Einweihung  derselben  bezügliche  Datum  ]fw4  eingemetsaelt.  hie 
Thnre  der  gegenüber  bf'tindlichp»  S.  ßasilinskapelle  war  ebenfalls  gnth.  gegliedert,  hier  aber  der  hori/ontitlu  Stura, 
Auf  dem  sich  das  Uutum  l<>52  befand,  mit  Au^r  rumlbogigen  ßlendf;  mit  leerem  Tjrmpanon  umsi'hlonmm.  8in  Kchl- 
protil.  welche«  «lie  Kanti*  dieser  bit«  nahezu  anf  den  Boden  hernntergeführten  Umnthmuiig  begleitete.  äoLttc 
in  S(ik(?Iliohe  consolartig  ab.  Ein  hoch  Ohermanerttr  Spitzbogen  trennte  das  Seh.  von  dem  nur  wenig  liOher 
gelegenen  Oh  Die  Stellung  dieses  Scheidebogeiis  zum  Srh.  war  sehr  unregclm&ssig,  indem  dro  l->)tf«rnung  dos- 
«''Iben  von  der  N.-Wand  nahezu  5,50.  von  der  S.-Wand  dagegen  blos  ca.  3,50  m.  betrag.  Die  Kfimpfer.  anf 
denen  iler  eiufaoli  gekehlte  Spitzbogen  aufaetzte.  waren  mit  Kehle,  hohem  Karni»  und  Platte  gegliedert  Die 
Wtndurigyn  darunter  rlmrwärU  einfach  gefast,  W.  dagegen  mit  einem  rcicl»en  rrntile  von  Kehlen  und  thfilweise 
hirnrünnig  gebildiiten  Wui.*ten  verwlien.  Die  O.-Ilälfte  de?  schmuckloieu  Chs.  war  3  Stnfen  hölier  aU  die  W. 
gelegen.  ICiue  Hache  hölzi-me  Lattendiele,  welche  den  Ch.  annähernd  in  gleiclier  Höhe  wie  das  Seh.  Meckte, 
war  an  der  Bordäre  nod  den  Ungstreifcn  mit  spftlgotb  Maasswerken  geschmiJcki.  An  der  S.-Soite  dt«  ('hfi.  nümte 
sich  nach  der  Sakristei  aml  dem  Wendelstein,  der  zu  dem  darQber  gelegenen  TharmgcscbbSBe  fuhrt,  die  noch 
vorhandene  spit/bogige  Th&re.  Ihis  Itugcnd-ld  Kchmiickt  ein  spStgotb.  Relief,  ea  stellt  die  Halblignr  des  Stilimcrzen»- 
mannes  auf  einem  Wolkenaanme  vur.  Anf  dem  Haupte  trägt  er  die  Dornenkrone,  die  Arme  sind  vitr  der  Urnst 
vemchrfinkt,  in  der  Rechten  hfilt  er  eine  Kuthe.  in  der  Linken  eine  dreischwfinzige  IVitsche,  über  dem  Tympanun 
ww  die  Jahreszahl  1589  aufgemalt  (?).  Die  auH  krfiftigen  Biriistftbeu  und  Hohlkehlen  bestehende  Inirahniung, 
die  sich  in  Kinem  Zuge  aus  ilem  Fristen  zum  Bogen  fortsetzt  zeigte  Spuren  buntfarbiger  Itemalung.  Ui'r  l^h'ir 
halte  keine  Streben.  Der  Sockel  hatte  die  Form  einer  Welle,  <Lis  Dachgesimse  war  einfach  gekehlt.  Die  Spitzbogen* 
femiter,  die  »ich  mit  glatten  Schrägen  Öffneten,  waren  mit  modernen  eisernen  Haawwerken  aasgoaetit   Die  noch 
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iHfliHHi^flniNb  «»leh«  iloa  Ch.  fUnViron,  mtid  l>«i  dem  Smhm  dtr  K.  arlifliht  wri«^  BlUe  ThannB  iq| 
ttu«  Bnifhrt4!m  gebftnt  nnrf  nur  liio  iwkeii  an»  ^  ,,  .       .    ,  j,^  j;^.|^j^  pj^^j  ^^  ^ijj^   ,j^ 

(ie  iiiclit  liümiig.    I)or  klüinerü  Tli.  »n  licr  N -■  Muuerii  emchUt.    Nur  4w 

W.  Maa«r,  in  wcklitir  dir  Wenili4trr|ipe  aatr^part  ist.  Imt  eirte  i^rosse  8Urtc.  Der  tlochbau  ist  kalil,  olüte 
Trcimurigsfrratinse  und  ursl  ant«r  dem  H&ttL^ldachc  Buf  juditr  Seit«  mit  eintttu  rJns)iro6»i^*n  !ttiuis9vrerkf«niier 
dnrr.iib rochen ,  Der  ^riijaor«  Th  nn  der  S.-S*ile  —  1442  «rlwut  ~  cnthÄlt  tu  *b«nar  Erde  di«  Sakristti.  Sie 
t»t  mit  einfm  ainfAchon  «yntzbogi^< n  ii-iie 

Kohiprtifit     Als  TrSger  lirtrsollwn  tun-  -  ■  kt, 

die  sttuitß  mit  einem  Mtz«ttdoti  Bngel.  die  dritt«  mit  dorn  hdiild  vun  KApporewil,   die  viorln  lEit  EcratOrt.     0er 
Sohlusntein  ist  leer.     Ein  in  der  Chormaucr  ausgesparter  Wendelsletn   fiikrt   in  d&s  im  zweiteu  Stuck  gele^pene 
Archiv.    Das  itpitxbogii^e  Kruuigowölbu  hat  «infarh  irtikchtt<f  ttippon.   Schildbügen  t'ciilen.   Die  8t«lk  du«  8chliuB^ 
Mnm  vertritt  ein  Schild  mit  dem  8tjidtwiip|M>n.     Oas  Ai^QHwro  de»  Tim.   ist   durch   einfache  ^MMrechlliEe   in 
4  utn&hernd  gleich   hoho  Stockwerke   tj:r>tbeilU  deren   ob'^mt^a   imter   dem  Zeltdache  auf  jvder  Seite  mit  einem 
dreiÜirili^en  Spitaboicfinfenater   i^Surt   »t.    Musswerke   und  ßala»tnidun  /eigen  vlocante  Motive.     Oi«   »iit<«ren 
Gfa^:en  enthttlttjn   kkinere.  oinsprusst^  Spitzb^genleiistvr.     Di«  Uiebelfrouten  Haren  mit  einer  dreieckigen  Bltrule 
TOD  ctaffelfflrmig  über  eiiuinder  geordneten  KleebUttbügen  bnWht,  in  dt>r  lich  em  i'benfallM  dreitbeilig  güiirochone» 
Spittbitgenfenstcr  öffnfte.  Im   zweitoborsten  (jeschosse   springtm  nns  dt-n  Ecken   spiitgoth.  Cons'b-ii   vor.     An  der 
S.-Fronte  der  S.  Schilfkapelle  wtr  »lUMn  die  ßitste  mt?T  gekrönttju  Fron,  ohne  Nimbus,  mit  vürgeMtzUn  U-erem 
^ilde  v«rmtLaHrt.    (!h.   und  Sdk  lebfliDin  im   XVll.  Jahrh.   luich   einheitlichem   Plane   mit    H'findtHnhrfSrn 
fttchmQckt  Morden  zn  sein.     EUste  dcrBelbeo  nind  nuch  dem  ßrunde  von  1682  zum  Vonichein  gekommen.     Von 
dfln  mit£r  den  Ihtcken  gemalten  Cartuuchen  hingen  leicht«.'  Druperi^n  und  Fostons  herab.  Die  FenstrrbögfD  minn 
mit    mannigfaltig   cnmponirtem    llallverk    bekrl'inr .    nntt*r    welchem    mehrgeschossige   I'ihiBterarchitcktureu    die 
Wftj)diingi-n  (hinkirten.    An  der  S-.Stiite  dos  Si'Inj.,   vnn  den   KftpolleiibvgeD  bis  za  <Ier  [lecke  reichend,    «^r   eiiio 
aaBfdhrlichv  l^arttetlaiig  des  jÖag«t«n  Uericbter^  geimvlt.    Oben  erkannte  mau  dun  (.^or  d<-r  Apostel.    Kin  Wolkeit- 
«aam  uud  eine  Kette  von  rfithM>lhaften  Kr«ieen  bildeteji  die  Baüis  desselben,  unter  welcher  W.  die  rothea  l^laiDtttn 
der  Ujyile  sichtbar  waren.     Der  Cmstand,  dus»  mit  Huck^icht  auf  die  Hing.ingsbögen  der  lti52  dd.  Üttiliai-Kl^Ua 
componirt  worden  ist,  weist  darauf  hin.  dasa  dic^e  BlAleruen  nicht  vur  ditt^vm  Zoitpnnktc  tfiitstandin  sind.    Ae1t«r« 
Wandgemälde  traten  an  der  O.-SchifTfffronte  S.   nclK^n  dem  Thorltigeo  m  Tag«;:   Hin«  reiche  und  sehr  clftgaut« 
spätgiith.  Ari'hilektur  aaf  ilunkidrotliein  drunde   weiss   und   bollruth  gemalt.     Den  UntiM-haii    bildete  ein   hoher 
Uondbügvu.  anter  welchem  O'ach  Mt'ldiing  eines  Aog^nzeügen,  dur  bei  der  Aufdeckung  zugegen  war)  zur  Unken 
vom  Beschauer,  in  Anbetung  eiuee  Biachufca  der  Donator  kniete.     Rine  Bandrolle  vor  diesem   Ut^tereu  war  mit 
anksorlichen  Minnskelo  beschrieben.     Rine  Utechrift  In  gleiche»  Chtraktiiren  xog  sich  wafreeht  über  dem  Kond- 
begm  hin.    \)'\«f  Beitlichcn  Pforten  waren  in  3  Ktigen  mit  ziiTlichen  TAboruakeln  und  Tonaolea  bewt7.t,  auf  denen 
die  nimbi<nl<>ik>u  und  flt^iäsig  durobgviiiUirteu  Figörchen.  1    eines  Geharnischten  und  einer  Frau,  nnd  r.  eines  Maiuirs 
in  bi'irgerlicher  Tracht,   m  erkannoi  waren.     Utzterer  trug  einen  turbanartigen   K<>pfput2  und  einen  übvr  dem 
faltenreichen  Schoosae  gegärtet«n  Rock.  Aof  der  gemdlinigeD  lebermauerung  des  Huudbug»)«  erhob  sieb,  terraawn- 
fSrmig  znriirktretend,  eine  zweit«  f-'tage.  deren  Fnuite  mit  3  Uundüd^cn  geöffnet  war,  doch  kunntvn  vun  diniemTheile 
and  den  krunendeu  l'arthien  nur  wenige  tiitste  melir  »uhrgenoimurii  werdim.    Noch  tiefer  anischlMa«  ein  vierKttig« 
Omipartiment  die  Figiir  eine!«  hl.  Biüchufs  (nach  den  ^1  Steinen  in  seiner  Kechtcn  wohl  S.  Nitolnus  t.  Myra).  Die  tin- 
peprcesten  Strahlen  in  dem  Nimbus,  die  wois»  und  «cliwart  putr^uurtt/n  Mtias-sworkornuroenie  dor  Hordürn  und  die 
Malweise liesaen  errathen, daas  hii r  die  Arbeit  eines  mitte huü6f>igeu  Kilnsttera  himbardii>cher  tuVr  to^miuhcr  Herknnfl 
van  der  zweiten  U&lfte  des  XV.  Juhrhdtü.  vorlug.    Sptireu  von  Malereien   -  die  Keet)  eines  gruben  ChritUftphnru/t- 
bildes  —  traten  auch  aussen  am  W.-Rude  der  8.  Langwit«  des  Schs.  /u  Tage.  In  der  äukriütei  werden  folgende  SUcke 
aun)ewahrt:  IjSpätgoth.  Urilii/kreuzportikct  aas  tiüin  hh>!'ter  Küti  (Abbildg.  kMitttilgn.  d.  Antiq-  Ua».  in  )£3ricb<. 
Bd.  MV,  lieft  2,  Taf.  Ij  in  silberner  nnd  theilwriM  vergoldeter  Puuiing  0,49  m   h.     Der  s«cbstbeilig  gehl&tlerte 
Fass  ist  gravirt,  doa  Krenz  mit  trelfelformigen  Hnden  versehen,  die  in  einer  Umgebung  von  vergoldeten.  snergij<h 
geworfelten  Blättern  je  ein   MoUillun  mit  den  ano   durchbrochenem   Grunde  getriebenen    KvangelistonembWtottit 
umgeben,     üebor  dem  untersten  Medaillon  sind  zur  Seitt^«  des  Stammes  die  Statuetten  der  Madonna  und  dos  K\«ii- 
gelieten  Jühannes  angebracht.    Vor   dem  Stumme  der  hl.  Bischof  Martin,   der  einen  zu  seinen  FOaien  knieendcn 
Bettler  beschenkt.  Anf  der  Rückseite  nnd  die  TrelTelendeu  gravirt.     In  der  Mitte  derselbcu  nmachlivsat  jedesmal 
eine  Rosette  von  frei  getriebenem  and  vergoldetem  Blatiuerk  einen  bnnteu  Stein.    2)  (lOth.  lUUquiar  von  ver- 
goldetem Silber.    0.42  m.  h.     Sectisblutteriger  glatter  Fusk.    krüftig    geglictlcrttir    Knauf,    darauf   der    gUsemp 
Beliqnien-Cjlioder  mit  einer  Ariupartikel.   flanUrt  von   doppelten   Fialuu   mit  schr&g  gegen  de»  Cjfliodarkraiu 
aastaifeudvr  Verdaohaug.    Die   Bekrunaog  des  CfUaders    besteht   aua   einer   kräftigen  Kehl«   and  hilUcnfeUstf 
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Knpprl  Darnuf  ein  Qnerbfta  tod  Fialen,  awiMihen  dniei)  die  Staioette  d«r  «itthimden  MadonnA  mit  dein  Ktiid. 
Dun  AbscIiItiHS  liiMrt  i*in  ßbcrock  j^osteUtcr,  Ton  kk'iufii  PiiU-ii  flftnkirter  Spitzpfoiter.  S)  Gothigirenden 
[ii'iiquiar,  »),:t7  in.  h.,  Tori  TiMgoWelrm  Knpfcr.  Ruiuler  irlatter  Pus»,  wrmfUT  Knauf,  eechMckige  lÄlcrrio,  (leren 
Waiiiliinpi>n  ein  elnttcs.  durclibrochttnes  ItlajL^iwerk  r^cliniiUU.  lieber  «lern  Ziniipiikruuz  m\  glatter  Ü^pit/liflm  mit 
^tirter  *ititttlrirnii(f.  Diu  Kivuablunie  tVhlt.  4)  Struunnvnn  mit  silbomor  und  thoilwi'ia«  verpoldel^^r  Kasnung, 
0,50  m.  |j.  iVr  Wfchi*thtiiige.  rund  geblätterte  Puh»  ist  gUtt.  Kräftia:or  Knuuf,  deswü  Pronteii  äber««b 
fwt«IUe  (Joatlrate  mit  den  ^rarirten  Hinoikeln  ».  o.  f.  •.  r.  D.  bilden.  Das  Ki  ist  Ton  Tier  einfach  gemaititvii 
ÜAudcrn  umschtosBen.  die  oben  mit  eiiivr  Kren/bltunt)  vun  k^ck  gvtriebeuem  Blattwerk  zasammen treffen.  Auf 
d»T  SpitM  dorsL'lh*ii  ein  spiterw  Rreoichen.  5)  SlraunAvnei,  0,00  tu.  h  ,  mit  «ilbemer  und  theil^reisp  vergoldeter 
PaiüAnni:.  Otatter,  üechRtbi-iligm*  und  niiul  g<4)1(ittoii4ir  Piisa,  darauf  ein  lipplicirtcr  HJlbenior  Schild  mit  2  auf- 
nyhU'ti  HirKchhdnitfrn  in  {rravirtcr  Arbeit.  Spiralfiirmig  gerictVr  Kiiniif,  dessen  vorspringende  GUedernugtu  gnivirto 
FiichbliiNim  iichniQcken.  Ueber  dem  Knauf  em  krAftige  Aiisliulniig  ed  der  sechseckigen  blatte,  mit  dvr  sich  ein« 
Kehluiig  zur  Anfimhnie  Am  Ei's  verbindet.  Da«  letKtore  ist  mit  3  scnkrechton,  natunitistibchun  Stäben  gefiisst, 
die  mit  frvigetriuktieiu  Blattwerk  h^veUi  sind.  Auf  dem  t!i  eine  kräftige  Kehle  mit  wchMckiguui  /ännciikranx, 
die  Kckeii  mit  kleinen  Pinien  besetzt.  Darauf  ein  secht^eckiger  Spitzhelm.  die  Kanton  rind  mit  Krabben  besetzt, 
die  Plfulwii  mit  gr4virten  Ziegeln  beschuppt.  Ü)  EinfachtT  splitgoth.  Kelch  von  TergoMetem  Silber,  0,22  m.  h. 
Vet  runde  Pu»8  ist  leicht  gravirt  nnd  höher  lechsthetlig  halbrund  auf  geblättert.  Unter  dem  einfachen  aber 
kriftigen  Knaufe  die  grovirten  Minuskeln  b  niaria.  Die  kleine  gUtt«  Cnpa  ist  leicht  glockenförmig  geschweift. 
7)  8)lberi)e  Momirfinz,  m.  1,18  h.  Auf  dem  liingliach  geschweiften  grarirten  Puss  dos  Datum  1520,  in  wokhcro 
Jahre  dieses  Werk  nach  Mittheilung  des  Herrn  I'rÄs»di»nteii  X.  Rihrnmann  im  Auftrage  dea  Magistraten  verfertigt 
wurde.  Der  einfiu^he  Knauf  wdil  ftplLter.  Die  b;irocke  (.unula  ist  von  Doppelpfofiten  flankirt  Zwischen  den  inneren 
i'fOHten  und  der  Lunnia  die  «Statnettim  der  beiden  Juhanues.  Darüber  ein  Unglich  aecbseokiger  Kranz  tum  ver* 
schri&nkien  Kielbügen  und  ein  doppoiter  Aufbau  von  schlanken  Pfoatcn  mit  gleicher  BekrCoang.  In  der  nuteren 
Etage  der  SchnierMnsmann  von  i  Eiigelcbcn  umirt-ben.  die  mit  Pasüioasiiivtruinenteu  auf  den  den  Pfosten  vnr- 
gelrgten  Säulchen  stehen  lu  der  oberen  Etage  die  kleine  Statuette  der  Madonna  mit  dem  RinJe.  ZuoberBt 
ein  öbercck  gustollter  Mittulpfeiler.  umgeben  von  vier  dünnen,  ii|)inilfÖrmig  gewundenen  Pfosten,  auf  denen  ein 
durchbroi'heuer  Spit^helni  mit  Ka*nzblnmft  den  krönenden  Abschluss  bildet.  8)  Silberne  Momtravz,  m.  0,74  h. 
Das  Prinnp  ist  gotb.,  der  DetaiJK'hmuck  im  [CeDaissancpi>iil  gehalten.  Glatter  geblätterter  Puss  mit  kandelaker- 
artig  gubauchtem  Stftndur.  Lnnula  modern.  Zu  Seiten  denelben  die  Statuetten  zweier  hl.  Frauen  mit  StJibkreuz. 
Ein  Kmns  von  Kielbßgen  krönt  die  Lnnala.  Durüber,  von  2  Pfosten  flankirt,  die  Statuette  der  Madonna,  lii'dier 
ein  Sechseck  von  flaleii  und  Kielltögen,  damiil'  8  KrHuciscn»  zwiwhen  2  PfüKt<.^n,  welche  den  von  einem  viereekigen 
Kivl)M)genkran7  getra?cnen  Spiuhrim  stutzen.  Auf  der  Spitxe  der  Criicitixu*^.  Auf  dem  Pnss  die  gravirte  liiwhrift: 
MAUOAUETUA  VRSVU  VND  MARIA  VkSVLA  VON'  BEYKUEN  CESCHWISTRir.E  DISES  WKRCKH8  STIPFTER.  and 
2  ovale  Sehildo  mit  graTirten  Wiippen,  l.  dmi  Mejrcrhate  • .  ■.  2.  drei  aufrechte  MondHicheln  •  .  •,  in  der  Mitte 
ein  Stern.  Dies«  genannten  Stifteritinen,  welche  nach  geA.  Mittheilung  des  Herrn  PrfisidentvD  A'.  lüK-enmann 
im  Jahre  16'.^r>  die  Monjitranz  verL-hrten,  ivaren  uns  dtm  riirstl.  Stift«  SSkingeo  Bach  Bftpperswil  gekomtuen 
f)  (lothisirendw  Vurtraifrkffuz  von  Terg'^ldotem  Knpfer,  ohne  Einsat/,  m.  0,5:(.!>  L  Die  vierpaasfiSnuigen  KreQ»- 
Endun  sind  wie  der  Stamm  mit,  goihtsircnden  ÜlUtt^rn  gruvirt,  die  ans  .m-hnifHrtem  Grunde  glatt  lieraosgehoben 
Bind.  In  den  Enden  Knndmoilaiilons  von  Sillier  mit  den  gctrinhenen  ETangelisteuemblemen.  Der  Cmcifixus  nnd 
dM  AttIrveQR  find  rund  ans  Silber  getrieben.  Rückseite:  Die  Mitton  der  PKen  waren  mit  Steinen  oder  Ola»- 
Sflaaen  be«txt.  Der  niitere  Tlieil  dee  Stammes  enieuert,  der  tli>chtheil  und  die  Qnerarme  sind  wie  die  entsprechenden 
Theite  der  Vorderseite  Iwliandelt,  auch  die  Pass-Enden  einfach  granrt.  Auf  dem  Kremtraittel  ein  viereckig« 
siih^^mes  Plättchen  mit  dem  i^ater  grarirten  Schweisstueli.  10)  Vürtra<^kraui  von  Silber,  mit  dem  Einsatz- 
Htfick  m.  0,Ü7,  Ahne  dasselbe  0.52  l  Kreuz  nnd  PliScheu  d4.>r  Vierpnss-Endeu  mit  elegnnten  Ronaissooce-Ornamenton 
in  granrt^r  Arbeit  geschmfickt.  Auf  der  Mitte  dor  Pftssc,  von  4  Halbedelsteinen  umgeben,  getrinbene  Rund' 
medailtoD*}.  die  EvangeUsttin  mit  ihren  Emblemen  danft^dlend.  Der  Craciflius  ist  rund  getrieben.  Die  RUckpcite 
xcigt  dif)  gleiche  ßeliaiidlung.  Im  Hreuzmittel  die  theilweise  verg<ddete  Relieffignr  der  Miulonna  mit  dem  Kinde, 
iiuf  der  Mond*«K'l)cI  stehend.  In  den  Päshen  vergoldete  Mtilaillontf  mit  gt^trlebenen  Halhtiguren ,  oben  S.  Augustiu, 
1  eine  Matrone  mit  Siinl«  und  einem  Buch,  auf  dem  die  Kerbt«  ein  flammenüeB  Hen  bSit,  r.  S.  Ulrich.  Unten 
du  Medaillon  mit  dor  getriobenen  Copie  eines  Abtssiegeli  S.  PETRVS  ABBT  ZVO  CBEITZLINOEN.  Auf  der  Vorder- 
witn  des  Kin^aties  die  gravirt«  Inschrift  AiVSO  DOMINK  fsic)  1585.  Auf  der  Riickieite:  DIS  CRITZ  HAT  DER 
KKWIKDIfl    V.SD   nAISTI.ICH    HEU  |  HER    l'KTI  '  HER    VOX  iXlRTANrz   ABBTK    DES   COTZ- |  HAVÖJ 

IHVir/l.mOES  LASEN  MACHEN  VND  WIQT  AM  ^     ■  "LOT  THVT  AM  GELT  275  OVLDEN.   Im  Ar^hiim 

ein  guUi.  äclirank,   1491  dd.,  mit  flachgeschnitKtem  Zinnenkranx  nod  «inem  ebcnfalU  mit  lUnken  geschmSckUl 
Sockel  fi.  1874.  18d2.  1886.  i. 
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V.  /*.  Fraufn  Kaj/«ltr.    N.  mben  d«r  Pfttirk.,  j«t»t  »Jügfni1kft|n'lle«.    Siikenmnnn  I.  198  a.  KHlfr  205 
Eeit  'Icn  StiftiingBbftn  in  Ata  XIII.  JabrIuU,    Anf  dorn  ß«iiibiQse,  io  welchem  am  29.  Aogr.  M8t  Peter  Boid  ? 
owig«»  licht  Btiftetc.   wardc  1480   die  MntUTgotteskapellc  erbaut  and  \i9'd  von  dt?ui  CoD«tanti»chen  Wrüh- 
biKbof  Uiui«!  g«wei1it  (P.  M.  Httiog,  Karigvfa&fttt!  Oracli.  115;    Nüachtler  III,  492).    l^r  zweigtochot«.  B»Q 
btstebt  in  b«idoit  Ctagcn  aus  einem  eiUKbiff.  Latig^bana«,  das  sich  nach  eim^ni  drctMitig  geschlossene ti  Ch.  öAmI. 
Die  Kio{^ng:e  b^famlen  sich  bis  188S  an  der  S  -Seite  An  SrliK.  Dcrj^nigre  dM  Ohcr^chuasca,  ku  ilcm  eine  Frei- 
treppe ontpnrfübrt.   iat  in  seiner  ur.^'prfin^ lieben  Stvllintg  nrUlten.     I^in  blinder  Frattflnucbnh  (EwlarÖelceti]  flWr 
dem  horizontalen  Stnire  enthält  daa  Datuni  1534.  Von  dc^n  Kingfing«n  zum  EnlgeachosB,  wo  nenerdin^  Cb.  imd 
Seh.  iretn*imt  Mfordeu  sind,  ist  derjenige  der  W.-Frouie  das  1652  datirte  Portal  der  ehedem  an  der  8.-Sett«  der 
rforrk.  geleg-L'nen  BaviliuH kapeile.    Das  tief  gegrabene  EnlgeecboM.  daa  bia  1882  als  OaBurium  dieuU'.  war  mit 
einer  rohrn  Balkundiele  bedeckt.     Das  Obergeachoa  iat  modemieirt*    Bauptmoas»«  (S.  19);  A  m.  11,90,  B  3. 
C  3,40,  D  8,35,  £  6.    Eine  flache  Gipwliclp   bedKkt  das  8cb.     Ein  Rundbogen  auf  ni'^demen  Kümpfern  trennt 
dsMelbc  von  dem  etwas  niedrig<?reo,   zwei   Stufen  höher  gelegenen  Oi.     Er   ist  mit  einem  rnndbngigi<n,   rippen* 
losen  Kreoz-  and  F&cbergew5lbe  bedeckt   Die  Pensler  sind  rundbogifr,  die  des  Schs.  spitxbogig  and  gleichfalls  leer. 
Scidpturtn.  Im  Graflgeecbosse  war  an  der  8.-Seit«  ein  vteinvroes  M&donnenbild   vermauert,   aasserdcm  entbleit 
dieser  Ilaam  einig«  ebenfalls  spfttgoth.  Holzscalptnren:  Statneiten  des  hl.  NicoUa«.  8.  Anna  Selbilritt.,  S.  Andrea» 
UDd  eine  Keliefdar5tjdlnng  den  Oelber^s.    Die  Stciuftrulpturen   nullen    gegenwärtig    im  bleinernn  Th.  dtr  Pfarrk. 
die  HolxBchnitzerRien  in  der  Pfarrhelferei  verwahrt  sein.   Im  Seh.  des  Obergescbosaee  sieben  in  Seiten  de«  Cbor- 
bugena  2  ans  S.  Dionya  bei  Wurmapacb  stammende  Altät-e,  die  1531  aU  Krsatz  für  Slt^re,  beim  Bildersturm  terstOrte. 
dorthin  geatiftet  vonlen  sind  und  sich  bis  1828  daselbst  befanden  (P.  M.  Hergog,  l  c.  125.  Rikenmonn  1.  2U»). 
Beide  Altüri'  sind  i'infacbe,  aber  gut  dispouirte  Renaissance  werke.     Der  Aufsala  besteht  aut<  Predella  nrid  KL-tabulnm. 
I.etzt(Tefi  ist  mit  einer  haibranden  Liinette  bekrönt-    Der  Schmoek  beeteht  aus  Malereien.     N.-AUar  ohne  Iialutn. 
Ol.  2,75  b.  In  der  Li^nette  auf  blauem  nod  goldenem  Damast  8.  Anna  selbdritt.  Retabalnm  aaf  gleichem  Üruntle 
8.  LaarentioB  iwischeu  SS.  Stepbanus  o.  Achatiaa.    Auf  der    l'rwlclla  daa  Schweiaatneb  Christi.    Der  S.-AUar^ 
m.  2.43  b.,  tr&gt  das  Datum  1532  und  die  aof  eine  Uebennalung  bezügl.  Jahre^ablen  163S   und  1033.     Die 
Umruhmnog  der  L&nette  ist  baroek  erneuert  Auf  dem  blauen  Grund  sind  seitwärts  2  knieende  Engelrben  gemalt 
In  der  Mittv  ein  Kelief.  die  Halbfigor  der  Madonna  mit  dem  Kinde.    Die  Pilaator,  welche  das  Retabolum  flunkiren, 
sind  unttfh  mit  retmichirten  Kenais.sanoe- Ornamenten  gelb  auf  blau  bemalt,  die  obere  H&tflc  mit  einer  Mnarhtlnische 
auMgetii'ft,  unter  welcher  die  guthisirenden  Statuetten  eines  mliml.  onil  einer  wcibl.  Heiligen  stehen.  Daa  ßetabalun 
war  L'hedem  mit  einer  geacbnitzton  Bekrünuug  rersoben.    Auf  dem  tiolddamaste  sind  die  hl  Katharina  zwtecben 
S.  Uartluilonia^uB  1.  u.  S.  Jnd<K*na  r.  gemalt.    Zwischen  den  beiden  Hrstcren  das  Datum  1633.  unter  8.  Jodocus  1532. 
Auf  der  Predella  8.  AUnis.  der,  unter  der  1532  dd.  Treppe  schlafend,  von  einem  Diener  mit  Wasser  begossen  wird. 
AuMterdein  t>etiiiden  sich  im  Obergescboase  mehrere  aaf  beiden  Seiten   bemalte  Attarflrigcl.  die  sof  (EWiche  Ent- 
slehnngnt-it  mit  den  geoaunteo  Alt&ren  weisen.  Die  Innenseiten  siml  mit  blauem  und  goldenem  Damaste  geHchraückt. 
die  Uinturgrüiide  der  AasBcoeeiteo  meistens  Undscbaftlicb  behandelt.     Im  Chor:   1)  Innenseite  S.  Ajirm  •telbdrict 
auss<*n  "&.  I)or<jtbea.    3)  Innen  S.  Agata,  aussen  S.  Barbara.    Im  Schiff:   3)  Innen  8.  Onopbrius  mit  dem  ohne 
Zweifi-1  auf  eine  Uebermalung  be^tfigl.  Datum  1633,  aoasen  S.  Otilia.  4)  Innen  S  Margaretha,  aussen  S.  Barnabta. 
5]  Innin  S.  Michael,   aussen  8.  Vitus.    G)  An   der  W.-Wand  ein  wahrvrhoinlich   ebenfalls   aus  dem  Anfang  d« 
XVI.  .Ubrlidts.  stammendes,  aber  roh  überarbeitetes  Tafelgeroülde   mit   der  Durstellung  des  Crucifiins  awieehen 
Maria  und  Johannes  anf  Ooldgmnd.    Die  liL  Magdalena  umarmt  die  Fäaso  des  Gekreuzigten.     Kahiutt$cht^hen, 
Im  Sehifl':    1)  Flotte  Wappunscbeibe.  ca.  1530,   mr  Stite  der  ecartelirten  Alliance  SibulUieii«   vom  8<'iiopf  ond 
TrüUenfi   ein   Jagdkuappe.    8&ulon   tragen   einen   gelben   Flai^hbogen,  Qber  dem  das  KopfstQek   eine  Hin>ch]agd 
flarstellt.     2)    »Die  Statt    Ka[>perschwjll    1613.«     Humtgr.    ein  H.    mit   einem    durch    den    vorderen    Schenkel 
geM;lilnugi'[ivn  S.    Pannerträger  mit  Fahne  und  Scliild  von  lUpperswil.  neben  den  Säulen  obin  SS.  Juhanneti  Dapt 
tmd  Barbara,  unten  S.  UurentiuK  und  8ti.  Felix  und  KeguU.  Als  Kupfstöck  eine  Ansicht  der  StaiU  K.     Im  Ch. : 

3)  Bundsuheihe.  der  Tod  des  bl  Joseph,  umgeben   von  Wappenschilden.   1607.    TrQhe  Si-tunvhtarbeiitechnik.. 

4)  Viereikigo  Scheibe,  in  bunter  S&nlenarchitektnr  die  Madonna  in  einer  Strablenglorie.  Unten  2  Wappen.   1633. 

H.  1884.  1886, 
Rathhaus.  Rikenmanu  I,  188  u.  f.  Nor/".  Chronik  699.  ^ Felix  Udhlinfj) ,  diw  Katlihnua  der 
SUdt  lUpperewil.  Kapperswil  1871.  Von  einem  KathliaoMt  ist  /.um  enden  Mab*  in  dem  alteu,  walirKheintich 
aus  der  Mitte  des  XV.  Jahrfadts.  stammenden  Jahrzvitbiiche  die  Hede:  »flans  VTalperaperg  hatl  geeetst  1  MQtt 
kernen  ufT  oin  hns  nnd  hofstatt,  dns  vor  Kjten  des  Marschutls  war.  das  jetxt  dos  nitbus  ist.«  —  Die  luuere 
Cuustraction  l&s«t  darauf  scliliessen,  dos  der  S.  Theil  glcu-hzeitig  oder  bald  nachher  erworben  und  dann  das 
ganxe  Qebfiade  mit  einem  massiven  Dacbstuhl  eingedeckt  worden  ist  {Helbling  10^.    EbensM  wird  in  «ber 
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Urkunde  Ton  H51  einer  »stnba  major  domtu  eoDnlnm  Rappr«swil«  gi?dacht  (!•  c.  11).  1471  erliielt  der 
l^oue  B&tbstoal  ein  achütide  Wand-  nnd  Deckengetiirer.  Jenes  Datam  ist  an  der  0.  and  W.-Seito  de»  Saale« 
angebracht  Rikenmonn  18>*t  rlfntet  ao,  es  möchte  damals  ein  Neubau  iinternommeu  worden  «ein.  1005 
norde  das  ricreckige  RAthhansthQrmchen  an  die  Röckseito  gebaut  (&ber  dem  Eingänge  Ober  der  Freitreppe  dait 
Datum  1Ö04).  IMhUng  18.  1821  wurde  aos  dem  Ruthhane  eine  Anzahl  von  Burnlaohen  dem  Stift«  Riueiedeln 
geschenkt,  1836  diu  Qbrigen  verl(aaft  {liiktnmann,  (lesch.  der  Sladt  H.  von  1803  bia  jetzt.  S.  -17).  1854 
Restauration  drs  Rathssaales  (Hffhting  26).  IStfl  die  r&ckw&rU  anstossenden  Nehbni;«bftude,  welche  die  Hoh- 
behttltcr  und  Stallungen  des  Spitalü  enthielten,  abgetragen  {Riketwiann  76|.  186ti.  Juli  21.  Ürand.  von 
welchem  jedoch  der  Ratbsaal  im  Weaentlicben  nnbetroffen  blieb  {Kihenmann  I,  184  u.  »ßapperewil  von  1803 
bis  jetzt«.  S.  93).  »Ein  schSnee  eiogelegtee  Getäfer  von  Ui07<,  dessen  Nat/f.  Chron.  G09  gedenkt,  hatte  nacli 
Mitthvilung  des  Herrn  Präsidenten  X  Rihenmann  niclit  im  iCatlihuuse,  sundern  wahrKbeinlicIi  im  Schützen- 
haas«  eiistirt.  1872  der  Neubau  vollendet  {Tiihenmaun  84).  Im  KrdgeschosBe  brfand  sich  das  Zeugliuus.  Im 
ersten  Stock  da?;  Wirthsctiaflszimmer  mit  einer  sclmincklosen  flachen  I<att(<ndieli>.  Einlache  viereckige  Pfoilcr  trogen 
die  Flarhbogen  über  den  dreithciligm  Penstergruppen.  In  der  Kanzlei  die  polychrome,  ans  HoU  geschnitzte 
Bftste  des  Otto  von  Ramhacti,  vennuthlich  oine  Arbeit  ans  der  zweiten  U&lfte  des  XVI.  Jalirhdts-  Sie  war  vor 
dem  Brande,  mit  2  Steinbock  hörnern  besetzt,  in  der  Uitte  des  Rathssaales  anfgebSngt  Die  moderne  Copie  einer 
darauf  bezüglichen  Inschrift  besagt,  dasB  dieser  Vogt  von  R.  1350  durch  stlno  Fürbitte  bei  Brun  die  Bürgerschaft 
gerettet  habe,  m  erwjihnt  ferner  uner  Augel  oder  eines  Hackens,  mit  dem  der  von  dru  Kidgenussen  MM  gfgen 
K.  geführte  PIdsk  »Bär«  gofnngen  wurde.  >l)ie  im  Gange  tut  den  Kathraimmem  hüngenden  FiKhgtirBthe  und 
flössen  brachte  Qmf  l'dalricu^  L  von  Alt-Rappcrswil,  welcher  1040  nach  dem  hl   Grab   wallfahrtete.   /am  An- 

Miken.  da&s  er  über  Meer  gewesen  sei,  mit.«  Im  Flur  des  zweiten  Stockes  befindet  sich  die  löOO  dd.  6ach- 
yesclinitzte  Sfipt-rporlv,  die  ehedem  da»  »Urafeuzimmer«  im  Schlosse  schmückte.  Die  ThQre,  die  vom  Flur  in  den 
Uallis^tial  (ikhrl,  ibt  mit  einer  kräfti^u,  aus  Eichenholz  gesehnit'ten  Umrahmung  geschmückt,  der  Kielbogen 
mit  Kehlen  und  St;iben  gi'glit-dert,  mit  Krabben  besetzt  and  von  2  Fialen  flankirt.  Der  Grund  zwischen  den 
letzteren  und  der  Kreuzblume  ist  mit  spitzbogigen  Uoass  werk  blenden  geschmückt,  vor  den  rfusten  sind  auf 
vorgelegten  Silnlchen  die  sehr  rohen  Ktiituetten  eines  Mannes  und  einer  Fran  angebracht.  Im  Inneren  wiedt*r* 
holt  Rieh  dieselbe  Umrahmung.  Die  Statuetten  sind  neu.  'lu  Seiten  det  Kielbogen.^  die  Ualbfigurrn  eines  noharnischion 
nnd  einer  Iruu,  welche  die  aufrechten  Btadt^^childo  halten.  Nach  dem  Brande  wurde  der  Katlmsaal  um  1'  erhöht. 
!>  ist  ttui  3  Seiten  mit  dreilhciligeu,  in  der  Mitte  überhöhten  FenBlt'rgru])peii  geöffnet.  Die  uiuruhinendcn  Fbich- 
bOgen  werden  von  schlanken  glatten  Rundsiuleii  uhne  Basen  und  Kapital  getragen.  Die  Winde  sind  mit  Hnfuichen 
Lfttten  gegliiilert,  die  unter  der  Decke  durch  phitt«  KieIbÖg«n  mit  Xascn  verbimdon  sind.  Dartlber  eine  derbe 
FlacliHchnilzerei.  al1«fl  antfeblich  nach  dem  früheren  Bestände  cnpirt  An  ilem  Friese  der  W.-  und  M.-Wand  daa 
das  Datum  1471,  Die  flache  Decke  zeigt  dieselbe  Gliederung,  wi«  die  WUnde.  Stattlicher  aber  derber  Oftn 
aus  GuHseisen.  Auf  dem  dreistiitig  geechlosseneii  Unterbau  erhebt  i\ih  ein  schmaler  sechseckiger  Aufsiitz.  Die  Ecken 
sind  hier  wie  dort  von  geschuppten  Rnndstftben  begleitet,  über  denen  die  Bchweohen,  einlach  gegtiedert^'n  Gesimse  sich 
rand  verkrdpfen.  Die  onmmentnlen  Umrahmnrigr>n  der  Platten  hallen  die  Nitte  zwiMrhen  Ootliik  und  Renaissance. 
Die  Platten  sind  mit  Flachreliefs  gesehmückt.  An  der  Fronte  des  DnterbaQs  h&lt  ein  knieender  Engel  den  StadtM-hild 
empor,  darüber  ein  eink^pfiger  Adler.  L,  von  Renaissance-Ornamenten  umgeben,  die  Schilde  von  Cri  und  Dntf!r- 
wählen  (oline  Schlüssel)  in  gleicher  Umgebung  die  Wappen  von  Schw^z  (ohne  Kreuz)  und  Ghinis.  Au  den 
UngHjiten  sind  2x2  Felder  über  einander  geordnet.  L.  oben  Frau,  die  vor  cmem  zu  Fasa  vor  dem  I^t^^er 
siehenden  Geharnischten  fleht,  r.  eine  Motter  mit  Kind,  die  vor  einem  von  Reingen  gefolgten  Ritter  lieht. 
Unten  1.  David  in  der  Uwengrnbo,  Habakok ,  den  ein  Engel  am  Schopfs  fasst,  versietit  ihn  mit  Speise, 
r.  Urtlieil  SiilomoV.  R.  oben  I)  Ges^hichto  des  llucius  Sc»rola,  2)  eine  Frau  wird  von  zwei  MKniiern  vor  einon 
itimitli'n  der  Undsknerhte  stehenden  FeUlherrn  geführt,  l'nlen  unbekannte  dltt-stanicntliche  (?)  Scene  und 
die  Ot.'schichte  der  keuschen  Sunanna.  Die  einfachen  Fihsse  m^  eboufall.«:  von  Gnsseisen.  Stadtatxhh  im  Itatlihaai^ 
thQrrochen:  1|  »Tafelbesteck  des  Grafen  Jolianu  von  Oeüterrcich«,  der  1346  als  Qatthfiter  de«  SpltaU  etBcfaoiut 
(IMhling  21).  Mt^ser  ond  Gabel  sind  ans  gutem  Stahl!  der  silberne  Uffcl  Irt  am  Stielende  mit  eiiter  goth. 
Mwhifina  bü«3tzt,  ilic  Gravirung  siiäU-ren  Datums.  2)  Das  Stadlponner,  unter  welchem  I:i88  die  Ra|ipcrswiler  hei 
Näfrbi  kRtnpflen  (I.  c.  22),  3  bis  6  Stab,  InfuI  und  PanUiffeln  des  letzten  Abtes  von  RutJ,  Felix  i'lauMT.  mit  ilencn 
sich  der  letzte  Conventnalc  des  Stiftes,  Sebastian  Uegner.  in  Rapperswit  eine  Jahrzeit  stiftete  {liikt^tmann  \,  224). 
3)  Krnmmthcil  eines  Pednm  von  vergoldetem  Kupfer,  netzTdrmig  mit  blanP4n  Email  champlevif  vornert  fn  der 
Mitte  ein  Greif,  ein  kriechender  Drache  verliindet  Anbuf  nnd  Spirale.  Die  Facetten  des  Knaufes  sind  mit  i^mail 
transiucid«  und  der  rmide  Kinaalx  üt  auf  blauem  Grunde  mit  verguldetem  Blattwerk  geschmückt  Drei  vergoldete 

lose  Sabimauder  oder  kone  Schlangen,  deren  dreitheilige  Schweife  unter  dem  Knauf  mit  kräftig  getriebenen 
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Blnmen  «nilen,  bogleiten  den  Ginsatz,  0.32  l  (abgeb.  »Mittheikngen  der  Antiq.  QescIlBchaft  in  Zfirich«,  Bd.  XIV. 
Heft  2,  Taf.  2.  Fig.  l).  4)  Infal  ron  weisser  Sdde.  zu  Seiten  des  gelbbeidenen  Stabes  2  liocfagesticktc  goldene 
Sonnen.  Die  Enden  der  Schleifen  sind  mit  gestickten  Schilden  besetzt.  Schild  l :  wagrfcht,  üben  weiss,  niiteii 
rotli  getbeilt,  mit  3  Herzen  *  .  '  in  umgekelirter  Farbenstellung.  2 :  wugrecht  oben  weiss,  unten  roth  getheiltcr 
Schild,  darin  ein  aufrechter  Hand  (AffeV)  zur  Hälfte  in  umgekehrter  Furbenstellung  getheilL  5/G  f^antlahn  uu<l 
Abtsscbuhe,  letzttire  von  rotber  Seide  mit  einer  goldgestickten  Rosette  bes<-tzt,  ausserdem  Siegolstempel  und  einu 
Anzahl  von  Bechern  aus  dem  XVI.  und  XYII.  Jahrh.  Vfrzeichniss  derselben  von  1800  bei  Helbling  25  (eis 
Becher  wurde  bei  dem  Bathhansbraude  1866  gestohlen).  U.   1880. 

Breny*8ches  Ftäeicommisahaus  am  Heerenberg.  Bas  AensHsre  ist  schmucklos,  die  Thüre  einfach  s|titz- 
bogig,  in  dem  tlaoh  gedeckten  Flur  ein  einfach  goth.  formirter  Holzpfeiler.  Der  Flur  in  der  er^iten  Etage,  zu  der 
vom  Hausgang  eine  hölzerne  Treppe  emporführt,  war  ein  tadellos  erhaltenes  spätgoth.  Interieur.  lui  März  1886 
ist  dasselbe  durch  einen  Einbau  beeinträchtigt  worden.  Au  der  N.  Ijangseite  ist  der  Flur  mit  2  drt'itheiliurcn, 
goth.  prutilirten  Penstern  geöffnet.  An  den  geschmiegten  Wandungen  sind  noch  die  steinernen  Ecksit/^  erhalten. 
Die  Wände  sind  theilweise  mit  Latten  nud  goth.  prolilirben  Leisten  vernlmU.  Ein  in  der  Mitte  di-s  Flures  auf- 
gestellter goth.  formirter  Pfeiler  von  Eichenholz  stützt  die  flache  Hohdiele.  Die  /wischentlärlien  zwischen  den 
Langbalken  nnd  dem  Unterzuge,  sowie  die  Unterslchten  dieses  Letzteren  sind  auf  weissem  UruiMlo  mit  rothen 
and  grünen  Ranken  bemalt  Am  W.-Ende  der  S.  I^angwand  führt  eine  hölzerne  Treppe  in  das  zweite  Stockwerk. 
Der  Anfangspfosten  der  modernen  Balustrade  ist  mit  einer  ruliendon  Bestie,  halb  Hund,  halb  Drache,  Ix^ctzt  und 
die  Ausseuseite  desselben  mit  blindem  Maasswerk  decorirt.  Am  O.-Eiide  derselben  Wand  befiind  sich  bis  Anfang  1886 
ein  einfacher  goth.  Kamin,  auf  dessen  Sturz  in  arabischen  Ziffern  das  Datum  1402  eingeiueii$st.'lt  war.  In  ilcr 
N.-W.-Ecke  des  Flures  steht  ein  goth.  Schrank  mit  Zinnenkranz  nnd  tlachgeschnitzter  Imrahmaiig.  An  der  O.- 
Wand ist  unter  der  Decke  auf  dem  weissen  Mauergi-und  eine  Folge  von  Wnppeuschildcn  gemalt.  Die  einfach 
unten  abgerundeten  Schilde  weisen  von  N.  angefangen  die  folgenden  Wappen:  1}  Ilolieulandeiiberg.  2}  Loiibenbei*g? 
Drei  über  einander  schräg  rechts  liegende  weisse  Lindenblätter  auf  (Jelb  (Koth?).  8)  Hünaborg,  4)  HohenliindenUurg» 
5)  v.  Kamschwag  oder  Schenk  v.  Uudegg.  6)  StaiUon,  7)  Lonbenberg,  8)  Enzborg,  9J  vom  Stein,  10)  nar  die 
antere  Hälfte:  drei  gelbe  Kugeln  '  .  *  auf  blauem  Grunde  erlialten,  Friberg  (V).  11}  schreitender  schwarzer 
Steinbock  auf  gelb  oder  weiss,  12)  Stegen,  13)  Hurus  von  Schönau.  Nach  gef.  Mittheilungun  des  Herrn  H.  Ztfler- 
Werdmiüler  wohnte  in  Kapperswil  H80  ein  Hans  von  Hohenlandenberg.  Sein  Vater  war  Hugo  t.  H.  L.  auf 
Neuenburg  bei  klammern,  vermählt  mit  Adelheid  von  Enzherg.  Hargaretha,  die  Schwester  Hugos,  war  verheirathct 
mit  Rudolf  von  Hünaberg.  Orossvater  des  Hans  v.  U.  ji.  war  Hans  v.  H.  L.  auf  Wellenberg,  vermählt  mit 
Margaretha  vom  Stein.  Von  der  Decke  hing  bis  1884  ein  ans  dem  Anfang  de.s  XVI.  .lalirlidU.  stammendes 
Hängestück  herab.  Es  steHte  die  in  einem  Hirschgeweih  endende  Figur  einer  Dame  im  Zeitco.stüine  dar,  die  finen 
Schild  mit  dem  ecartelirten  Wappen  der  Göldlin  und  Muntprat  hält.  Dieses  hübsche  Stück  i.st  von  <ien  Fideicommisa- 
herren  an  Guldschniid  Carl  Bussard  in  Luzern  verkauft  worden.  1525  wurde  hiiit  L'cf.  Mittlicilung  des  Herrn 
Präsident  Xaver  liikenmann  in  Kapperswil  ein  Kitter  Casp.ir  (iöliUin  ans  Züricli  /um  Bürger  vnn  U.  auf- 
geuomraen,  dem  dieses  in  alten  Urkunden  ab  Üüldli'scbcs  Hans  benanntes  Anwo^'n  L'eli'"rte.  An  der  S.-O.-Kcke 
des  Fliires  führt  eine  einfache  Spikbogenthüre  zu  einer  ll.dzuiiierie  mit  ir<>th.  formirteni  Mittilpleiler.  Sie  vt-rbiiidet 
das  Haus  mit  dem  S.-Ü.  vorliegenden  Thnrnie  nnd  .setzt  .sicli  an  der  W.-Si.'ito  dessell)eri  fort.  Hier  bildete  sie  den 
Zugang  zu  einer  kleinen,  länglich  rechteckigen  Kap"lle.  welche  2  Stufen  titfer  erker.iriij-'  *ler  S.-Srite  des  Tlis.  vor- 
gebant  war.  Als  Träger  dieser  in  den  TOger  .lahreii  abirelragenen  Kapelle  diente  ein  Fhuhbi'Lren.  welcher  vi^n  <ler 
S.-W.-Ecke  Oes  Tliurnies  zu  dem  gegeniiberliegenilen  Hause  ge.^pannt  war.  Die  Kaftelle  war  mit  einer  tlacheti  Hol/diole 
bedeckt  und  0.  und  W.  mit  je  2  schmalen  iiascnl'ist'U  Spitxlmgi'nfenstern  geöfl'net.  /.'.   18tS*>. 

liivrhraKeret  Marschall  am  Huuptplatze.  Da.s  Aeussere  schmucklos,  im  ersten  und  zweiten  Stock  ein 
Saal  mit  Fensteri^äulen,  die  einen  im  Henuissamesti!  als  weibjiehe  Hennen,  die  andern  [T'-th.  li.rniirt.  In  beiden 
Säälen  ist  einem  der  Kämpfer  ein  Schild  mit  dem  Wap[»en  der  ffidmer  vri  Kapperswil  vi'rge>etzt,  ein  zweiler 
Schild  im  unteren  Saale  enthält  das  Wappen  der  Thunieisen.  //.   1880. 

Rheineck,  Stadt  und  Bezirksort,  Bez.  rnterrheintlml.  Ehedem  Fischerhaiisen  gen.  (.V*/,/,  Chron.  7;-!2), 
Das  Städtchen  Kheinegg  wird  als  sulches  urkundl.  zuerst  121H  erwähnt  (1.  c.  7;!:t).  I27'i  iJeiilisstudt  irfnannt 
(l.  c),  doch  bestund  die  uraprüngBche  Ortsbonenrnmg  nocli  bi.'*  1291  fort  (a.  a.  o.  7;M).  1 110  wurtle  die 
Stadt  von  der  abziehenden  appenzellischen  Besatzung  verbrannt.  Sofort  Hess  iler/,iji,'  l'iicliirli  vn  (.»esU-rreich 
das  neue  Schbiss  wiederherstellen,  ebens»  begünstigte  er  den  Wiederaufbau  der  Sladt,  diT  ;i1ht  nicht  mehr  iu 
früherer  Ausdehnnng  vollendet  wurde  {1.  c).  1445,  Dec.  3'}.  briiuite  die  Stadt  iibeniial.s  ab  fa.  a.  <).  7o8). 
1497  wird  Rheineck  als  eidgenössischer  Waffenplatz  mit  starken  Bollwerken  versehen,  elieik'^i«  1  l'.":»  (1.  c.  7;?f»). 
HheinecV  hatte  2  Burgen.  Die  Erbauung  der  malten  Rinegye^  wird  Abt  Ulrich  III.  von  S.  Gallon  im  \I,  Jahrb. 
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sngeschrieben  (6.  734).  ti05  wunicn  b<*i<ie  ßnrgcn  rnri  ilei)  Apjimirxllorn  nnd  S.  Oallcrn  ftiisgelintniit  (7B0), 
dio  fllU  Biir^  blieb  ron  da  an  ßiiiue  (737).  Diu  /weite  Schloss,  din  *nBute  Rineijtjt*,  utirdc  xti  Kndi«  dtt 
XIII.  Jiihrbdt?.  auf  einem  \\\\^A  uiimittelbar  iibor  di.-r8Udt  erbaut  und  mit  dcryclbcn  iliirch  Mnnvni  virbitndcti  ( IM  t. 
1 405  von  i\m  Appi'ttwUeru  timl  ä.  OalliTD  uQMgi'krftnnt  (73ti).  1-1 10  von  Heno^  KriodriL'h  ton  0«gt«rivic)i  wimln  her- 
gtst«)lt(7^j7).   Ulli  aU^rniidi^'«  Kiiitialitne  ilurcli  die  ApiteiiwllLT,  wub«-)  daa  Schltfics  völlig  uns^brafittt  wiinit*  (7:{><). 

Kirch»  (Kujioliu)  S.  Jacob  {Süachtler  \\,  S.  Hl).  151/1  iNenbuu  ilvr  ulti'U,  biiultiUi!^  ^üwordeniMi  Ku(K!Ht). 
1722  iibermuliger  Neubau  der  K.  um!  dc^  Tlis.  \  Nat-f,  Cliron.  740),  d-ch  ist  von  der  frohere  Anlape  der  BpAt- 
goth.  L'li.  erhalten  geblieben.  Der  knble  nitslrige  Ituu  obmr  Streben  igt  m.  5,22  I.  :  5,:)5  br ,  2  Juche  I.,  dmi- 
seilig  {:M)cta1i»88eu  nnd  mit  einem  Netz-  iiuil  hnlbon  Stcrn^'wOllHt  bedeeltt  ScbildbOgeti  fehleii,  di«  vinfacli  giikchlteii 
Rippon  si>t'/i-n  in  der  ßogouköbe  auf  kurzen  poKirunen  Stumpf' n  mit  einfach  prufilirten  Oon^oten  ab.  Im  0.- 
S<:h1usH<*t<'iii  die  Ihlbligur  Christi,  nur  mit  dem  U'nderischuri  bukleidet,  auf  di-ui  Haupt  diu  Oorni'Jtkronu,  die 
ILindt-  crlii'Ueu.  Im  ^V.  die  Halbhifur  du»  hl.  Jacnbus  mit  Tilirerhiit.  in  der  Liiikeu  Stab  und  Muscbrl.  Wk 
einfach  gt'srbm legten  .^pitzbiyp'itfciuster  .sind  mit  modernen  bülzcrni'u  Haasswerken  au8yew.'tzt  Ein  grfaster  Spitz- 
bogen trennt  den  Ch.  von  dem  cinsiMiiff.  lAngbaun,  d^  mit  firiüf  mudernen  (Upsdiele  l»e<lei'kt  ist.  GhugftnäUir 
ans  dem  Anfuny  des  XVI.  Jahrhdta.  Derbe,  henhaftc  Arbeiten  von  eiiifiicbcr  frischer  Farbenwirkniig,  ra.  m.  0,70  h.  : 
0,41  br.  Jede  Stdipitre  enthalt  einen  einzigen  Standewiebibl,  von  dem  gekrÜnU-n  Rcich^'schibb^  libiTragt,  dant-ben 
die  hl  Putrone.  1)  Zürich.  SS.  Fe1i\  and  lU-guta  Gelbe  Huchbog.  Bekrüniiug  mit  ltUttw<-rk.  Auf  den  Com>idoti. 
Hidcb«  den  Dogen  tragen  ein  bniuner  Schwan.  In  der  Mitte  auf  einem  vveissen  BanJ  das  Datum  1519.  Kütlibr 
und  ttrhwarier  Damast.  2)  huzcrn  Auf  gleichem  Uamast  SS.  Uwlegar  and  Mauritius,  lieber  dem  äclitit«! 
'ti's  g«lben,  mit  DUittern  besetzten  Pl.tehbogens  l'ilö.  Auf  d<>n  Consolen  1.  ein  Kranich,  r.  ein  Sehwun.  3)  Scbvrjx. 
Dlauer  und  «cbKurzer  Damast,  iler  rottic  Schild  uhne  Kreuz.  Daneben  nur  eine  Figur,  S.  Martin,  der,  in  welt- 
lichem Gcwaiid.  mit  dem  DetlUr  beiiien  )tantel  tbfilt  Zwei  auf  den  Con8<den  nit/Aiide  IDngel  halten  die  Knden 
einer  gi*lben  DlrttteuirUnde,  auf  der  hitb  ein  drittes  KngeUhen  wiegt-  4|  UUrus.  Kotlier  nnd  schwarzer  Dama«l 
Uekrünurig  mit  giltwn  und  weit^en  lUumen  nnd  voIuUnförmig  gesell  wo  ngeuen  IUnk<>n.  Zn  Seilen  dos  Standi»- 
wappeuB  S.  Fridolin  mit  dtün  toilU'n  Urflus  und  ein  hl.  Risrbuf  (S.  Hibirins)  mit  nnrgeBililagemrm  Bach,  o)  Zug. 
Itotber  und  schwarzer  Damast,  lieber  der  wrisn^n,  aa«  kmuMiro  Blattwerk  gebildeten  BckrTmung  151D.  Zu 
S^xKtn  des  SUmleswapi>eiu!,  l  Hailonna  mit  Kind,  das  nach  ein«>in  ihm  dargebotenen  Apfel  begehrt,  r.  der  jngcndliche 
S.  Oäwabl  Dit^e  Scheibe  iät  etwu.s  iiiedrigtT  als  die  übrigen  und  \tuhl  von  anderiT  Hand.  Ol  Ap|Ktnzell.  Qrund 
nnd  Uekrömnig  wie  Nr.  1.  Der  Bür  ohne  doa  münnl.  'j^'irheii.  L.  S.  MauritiuH,  r.  der  Pilger  8.  Jacobufr.     H.  II580. 

Rorschach    folgt  in  .Nro.   1  des  nächbten  .lahrgange«  des  >Anzeigvr«. 

St.  Gallen  bis  uud  mit  Schlnnis  vide  Supplement  zu  dieser  Nummer. 


IMiscellen« 

Markmseizmuj.  Es  vrar  in  Doutschland  gewiss  nrftlte  Sitte,  hei  Flnnimgängcn  Knaben  mitzu- 
U'hmcu  nnd  diesen  den  Ort,  vro  besonders  wichtige  Marken  standen,  etwa  durch  Ohrfeigen  oder 
duu  andere  besonders  eindrüekliehe  GedächtnisBnachhQlfu  unvergcsslicb  zu  machen-  Diess  ecliciat 
sich  auch  als  altemaDnischo  Uehung  in  der  Schweiz  auf  diu  neuere  Zeit  fortgeerbt  xa  btiboo. 
Wenigsteus  entäinueo  sich  im  Kanton  Zürich  ältere  Leute  noch  jetzt,  in  ihrer  Jugend  bei  Auf- 
richtung von  Marksteinen  vMturliche  ZOchtigungeo  zu  besagtem  Zweck  empfangen  2u  haben.  Um 
den  Markenverrfickeru  ihren  Frevel  noch  mehr  zu  erschweren,  pflegte  man  unter  jeden  solchen 
Stein  ZiegcUlQcko  (testa  tcatii)  in  verdeckter  Weise  z\x  legen,  die  zum  WiederauffiDdeu  des  richligeu 
Platxcs  bei  ätrcUfällen  verhelfen  sollten.  BSUterlL 

PfennigUgen,  Nach  alteren  Gemcind^proiokollcn  fanden  in  deu  ländlichen  üomeindsversamm- 
lungen  im  Züricbbiet,  vielleicht  auch  anderswo,  die  Abstimmungen  durch  das  80|;eu.  Pfeuuiglegen 
statt.  Ks  schoineu  Münzen  als  Stimmzeicbeu  in  zuvor  bezeichnete  Fächer  eingelegt  und  bcrnach 
abgezählt  worden  zu  sein.  BöUttrli. 

ipifi  »Cttittefi%.     Gerold  Meyer  v.  Knonau,  »Der  Kanton  Zürich'*,  lid    II,  S.  157,  berichtet: 
»Kurz  vor  der  Glaulienavcrbeftsrrung    war  das  Schwüren    und  Gotteslästent    unter  der  Jugend 
im  Schwange,  dass  der  Rath  liefahl,  die  Gfttteri  (eine  in  der  ßrde  angebrachte,    mit  einem  Giit«r 
rschlobsene  Verliüfung)   zu  St.  Peter  solle    wieder   zugcrnaiet   werden,    um   die  Fehlharen  hinein- 
errou  zu   können.    NiKh   EinfQhrong  der  Reformation  mussUm  Schwörende   die  Erde  küBsca  uud 
m  Uetreter  einen  Schilling  zu  Händen  tstelleu  ....      Bei  bolchen,  welche  deu  Krdku&8  nicht  thun 
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wollteD,  wurde  durch  den  GrosBweibel  die  Gfttteri  angewandt.«  Aus  dem  Artikel  »Kirchhof  tob 
GoBsau«  in  den  Miscellen  der  vorletzten  Kummer  de«  »Anzeiger«  ist  enichtlich,  dass  die  Oitteri  alt 
Straf  lokal  auch  auf  dem  Lande  gebraucht  wurde,  ob  auch  far  andersartige  Vergehan,  und  dass  sie 
sich  da  noch  erhielt,  als  bei  den  Städtern  selbst  die  Spur  einer  Erinnerung  an  ihren  Gebrauch  Terwischt 
war. BöUttrli. 

Ein  Glasmaler  des  XVIII.  Jahrhunderts  in  Zürich.  Zu  Ende  des  in  Gespr&chsfonn 
abgefassten  Buches  »Protestantische  Glaubensbekanntnus  eines  nacher  Zürich  flüchtigen  Ordens- 
geistlichen kürtzlich  widerlegt  von  Josepbo  Biner  P.  S.  J.  Lucern  1740.  4.«  fragt  der  Unkatholiscbe  den 
Katholischen,  warum  er  immer  gegen  den  Proselyten  P.  Edmund«  den  Verfasser  des  Glaabens- 
bekenntuisses,  losziehe,  und  nichts  gegen  Andere  sage>  die  doch  auch  nach  Zürich  geflohen  and  dort 
reformirt  geworden  seien? 

Die  Antwort  lautet  wörtlich:  *So  lang  Herr  Paul  init  Glassmahlen  zu  Zürich  eich  beschäftiget 
und  das  Bücfaerschreiben,  schelten  und  betriegeo  bleiben  lasset,  so  lang  hab*  ich  mit  ihm  Nichts  zu 
thun,  als  dass  ich  für  ihn  Gott  bitte,  er  wolle  sich  sein  erbarmen«  a.  s.  w.  Bölsterli, 

Ein  altes  Tellen-Btld.  Mitgetheilt  von  Herrn  Dr.  Hans  Herzog  in  Aarau  aus  Zur-Lauben, 
Stemmatograpbie,  Bd.  50,  122  (b). 

En  1775  le  G  septembre  je  vis  k  Paris  chez  M.  Keyscr,  grand  juge  du  regiment  des  Gardes 
Suisses  on  tableau  sur  bois  qu*il  avait  fait  raccomodcr  pour  M.  de  Salis  de  Samade,  lieut-colonel  du 
rögiment  Suisse  de  Diesbacb.  demeurant  k  Montargis,  ä  qui  ce  tableau  appartient.  (II  Tavait  achet£ 
cn  1775  ä  Graveline.)  II  est  d*un  trSs-beau  coloris,  offro  au  moins  39  personnages;  il  est  haut  de  la 
valeur  de  trois  paumes  de  main,  sur  scpt  autres  de  largo.  On  lit  en  bas  ä  droite  en  caract6res 
latins  un  peu  Allemands  .  G  AF.  F.  Ce  tableau  est  du  peintre  Gaf.^)  et  parait  avoir  pr^s  de 
300  ans.  II  reprcsente  l^histoire  du  libcrateur  de  la  Suisse,  Guillaunie  Teil,  tiraut  la  pomme  dessus 
la  t6te  de  son  Als,  dont  Tattitude  est  d'autant  plus  singuliäre  que  je  ne  Tai  Jamals  vu  pareille  daas 
aucun  autre  tableau  du  meme  6v6nement  Partout  le  fils  de  Teil  est  reprisentd  les  yeux  bandes, 
les  mains  lices  sur  la  poitrine,  et  le  visage  tourn6  vers  le  pere,  le  dos  tourn^  k  l'arbre  oü  il  est 
attach^.  Ici  le  fils  a  les  mains  li^es  sur  le  dos,  les  yeux  non  bandes,  mais  le  visage  tourn6  k  an 
rocher.    Cette  position  parait  plus  naturelle.    Yoici  le  detail  du  tableau: 

A  droite  est  une  Sorte  de  montagnes  tennin^e  en  haut  k  gauche  par  deux  pointes  de  rochers, 
le  cötä  senestre  de  cette  montagne  est  aussi  crete  de  rocbers  qui  descendcnt  jusqu^au  bas  du  lac 
d'üri,  lequel  on  apcrgoit  entrc  le  pied  de  cette  montague  et  uu  autre  rocher  fort  elev6  qui  termlue 
le  cüte  gauche  du  tableau.  Lc  lac  oflre  daus  le  lointain  uue  cbaiue  de  montagnes  et  vers  leur 
extrömite  k  mi  cöte,  du  cöte  seuestre,  une  tour  crfenelee,  ou  le  chättau  Bride-AUorff;  on  voit  sur 
lc  lac  une  barque  chargöe  de  gcns  armes  qui  remontc  lc  lac;  cette  barquo  dösigoe  ccllc  oü  le  tyran 
ameuait  Teil  prisounier  k  Kusnacb.  Le  haut  de  la  montagne  k  droite  oifre  une  maison  rustique  et 
un  peu  plus  loiu  im  chapeau  avec  uue  plumc  bleue  au-dessus  dVne  pcrche,  pres  de  laquelle  est  en 
sentinellc  un  soldat  habille  k  l'antique  Suisse,  tenant  une  pique,  le  visage  tourne  contre  le  lac  en 
dehors. 

Plus  bas  de  cette  crete,  soot  deux  scntinelles  armees  de  piqucs,  s*entrepartaut,  sur  le  chcmin 
qui  conduit  k  la  percbe,  et  aupres  dVn  cheval  seile  tourue  vers  la  maison  rustique.  La  c6t6  de  la 
colliue  ofTre  trois  fenimcs,  spectatrices,  la  plus  elevee  pres  du  roc  est  une  paysaime  debout  aupres 
d'unc  seutiuellc,  dont  rhabillemcnt  est  taitlade,  et  qui  porte  la  pique  sur  Fepaulc.  Plus  loiu  k  gauche 
uu  peu  plus  bas  est  assis  un  soldat  cuirasse  qui  a  sun  cliapc:iu  coucbe  k  terre;  on  voit  au  milicu 
de  la  colline  une  autre  femme,  raais  assise  et  habiliee  ^  la  bourgcoise,  ayant  un  manielct  vert,  une 
coitfe  sur  !a  tete,  et  ayant  aupres  d'ellc  un  enfant.  Dcrriere  cette  bourgeoisc  se  tieiit  debout  un  vienx  Suisse, 
taillade  dans  son  accoutrement,  tciuint  une  epee  de  batailte  avec  la  maiii  gauche,  ä  c6te  de  lui  est  un 
enfant  debout,  aussi  taillade  dans  son  habillement.  A  dioite  un  jieu  plus  bas  parait  uue  dame  debout, 
ayant  sur  la  tete  uu  cbaperon  noir,  la  rohe  d'un  rouge  jiourprö,  la  robe  de  dessous  verte,  teuant  un  mantclet 
daus  la  main  gaucbe.  Derriere  eile  est  un  jeuue  Suisse,  taillade  et  cuirasse,  tenant  uue  pique  haute 
avec  la  raain  droite.  Eu  bas  parait  sur  un  cbevul  bnm  le  gouvcrneur  Gessler,  spectateur  de  la  sceue; 
il  purtc  des  chevcux  gris  courts,  a  le  nez  ai|uilin,  une  barbe ....  grisätre,  la  t6te  couverte  d'un  chapeau 

')  !V  Ited. 
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ornö  d'xm  gros  diamant  en  croix,  le  chapeaa  conTcrt  de  plusienrs  plamacbes  tombants  blancs.  ooira, 
rougeSf  jauoefl  et  rerta.  n  est  courert  d'ime  casaqae  jftune  k  tleurs  roage&trcs,  et  terinin^e  eo  baut 
par  UD  collet  et  espice  de  capucboo  rouge.  II  a  le  col  d^coUet^  Sou  bras  droit  en  uoir  se  ropose 
sur  au  bMoo  de  commaDdemeat  appuye  sur  sa  cuisse  drohe  aussi  eo  noir.  II  ticnt  avcc  la  tnaio 
gauclie  la  bride  du  cfaeral.  Sa  jambe  droit«  est  daos  uoe  bottine  ichancr^e  par  le  haut,  jauoAtre. 
L'^trier  et  r^peron  sont  d*or.  Qesalcr  est  entoare  de  24  aatellitea,  qui  sont  dnns  TattitudG  de  geus 
qai  gardent  no  morne  aitence  et  sont  attcntifs  h  tons  Icb  sigues  du  tyran.  Ces  satelliles  sont  armöi 
diTorscment,  de  ptques,  de  ballbardcs,  pertuisanes,  ils  portent  des  daguoB,  la  plupart  sont  taillad^a 
suivant  rancien  costumo  Suisse,  quelques-nna  ont  la  cuinissc  et  des  cuissarde,  les  uns  la  t^ie  couvcrte, 
les  autrea  decouverte;  au  pied  du  cheval  de  Gesäter  parait  un  gros  dogue  coUctö  d*or.  Parmi  ces 
satetlitea  eu  avaot  est  itn  tambour.  pret  &  battre^  il  est  poatü  en  avaut  aar  la  gaucbe  de  Teil.  Od 
Toit  en  avaDt  de  Teil  trois  autrea  aatcllitea,  le  premier  debout.  cuirasa^  teouct  unc  pertuisane,  lea 
deux  autrea  assis  ear  Theibe.  le  dextre  tenant  uno  6p6c  de  bataillo  et  le  seneatre  une  hallebarde. 
Ils  aemblent  barrer  le  chemin.  A  cöte  du  tambour  parait  Guillaume  Teil,  c^est  un  bomrae  dane 
la  rigueur  de  Tftge,  la  t&te  d^courerte,  les  cheveux  cr^pus  couria,  ch&taina,  lea  jeux  fixees  Ten 
Tobjct,  qui  d^ohire  aon  Arne,  le  visage  cependant  tranquilte  malgr6  le  rouge  qui  le  couvre.  il  n'a  pas 
de  burbe,  son  babit  vert  est  taillad^,  il  a  derriere  le  doa  le  haut  de  la  seconde  Höche.  II  a  la  prumi^re 
posee  »ur  aon  arbal^te  avoc  laquetle  il  ajusie  le  coap.  3es  ycox  sont  rougea.  Teile  est  son  attitade, 
regardant  la  pomoie  placke  aur  la  töte  de  son  enfaul«  qui  est  t  Tautre  extremite,  e^ncstre  du  tableaa. 
C*est  ua  jeuue  faomme  de  12  ä  M  ans,  il  a  le  visage  tourn^  coutre  le  rochor,  sa  t^tc  decourerte  a 
des  cheveux  courts  bloods,  qui  sont  attacbes  p&r  une  triple  bände  de  linge  dont  le  n<J3ud  toinbe  le 
long  du  dos.  II  n^a  paa  cependant  les  yeux  baudcs.  Mais  ses  mains  sont  li^es  sur  le  dos-,  il  est 
droit,  regardani  le  rocher.  La  poinme  qui  est  aiir  sa  t6te  est  d'une  grosse  esp^ce.  Ses  bas  soDt 
rougea.     äon  habit  vert  est  assez  oourt    Tel  est  le  detail  de  cette  pelnture. 

lo  einer  zweiten  ganz  kurzen  Notis   Bd.  r)i>,    119  (b)  sagt  Zur-Laubcn:   Ce  grand  tobleau  est 
trÜB-bieo  peiut,  les  couleurs  eu  aont  vivca,  il  est  au  moins  du  XV"**  si^e,  etc. 


Kleinere  ^neliriel&ten« 

ZusammeniTestellt  von  Carl  Brun. 


Aargau.  In  Baden  fand  inan  letzthin  römische  Alterthdmcr  luid  solclio  am  <U-r  8toin»^it:  Klriiw 
SUiintnoissi^l  und  oiiuin  Steinhammcr.  Aus  dieM«ti  Pandun  scheint  hurvor/ugthi'n ,  dass  durt  schon  vur  den 
RSmorn.  -<nr  rfehlbanscit,  eine  inensohliche  Ansicdlting  statt jrnfamlcn  hat  (fVKorr.  der  >kl.  MitthHluMgtjt«  der 
»N.  Z.-Ztjr.«  T.  1.  Oct,  Nr.  279,  Bl.  1).  —  Den  9.  n.  10.  Aug.  fand  in  Anrau  diu  JahresnTKaniniliing  \\<a 
Allg.  Gi?8Cliicht8foreclienden  Oetiellaclialt  der  Schweiz  statt.  Wir  Piitnrhmcn  dem  Bericht«  Ton  H.  Bona  im  Fciiill«t«n 
der  «N.  Z.-Ztg.«  v.  16.  Ang.  (Nr.  227,  Bl.  1),  dass  bei  dicttfr  flolegoiihL'il  dip  n-icldmltigeii  8auiuiluiigi.'n  im 
AntiqauriQin  besichtigt  worden  und  Prof.  Ilunsiker  in  Aarait  einen  iutervKsauten  Vurtrag  »aber  den  llansliau 
in  der  Schweiz«  hielt. 

Basel.  I)*w  Aiiti^i-  (leflellH-haft  von  Bafel  kaiille  den  liafisisclK-n  Bodmi  de»  Amphitheaters  in  Banrl- Anjjst , 
um  ncncrdings  auf  demsilh^n  AuHgnibungvn  T'-rznntdimen.  BiTcits  kamen  eine  Anzahl  r-imischer  Münwri  und 
kleines  Ccriithc  i\\\\\  Vurnchrin  {f. -Korr.  der  »N.  Z,-Ztg.-  y.  7.  Ott,  Nr.  279.  Bl.  2,  •!.  Tirbl «  f.  11.  OcL, 
Nr.  2'I0).  -  Der  seiner  Zwt  in  Ba^tl  vo?i  Carl  y%»ch*rr- Mtrinn  gelioltene  Vortrag  Ober  ille  (ilaagi-mahlü  in 
MfUiugen  nud  ihren  Stifter  Uan»  Tiuer  von  Gilffenberff.  BörgermeiMter  von  Basel,  ist  erschienen  im  3.  lieft 
d«*  zweiten  Uandes  der  vnu  d(»r  Bahl«r  bist.  GrfcilKi'lcifl  hornasgi-cebenen  »-BeitrSge  zur  vaterl.  Oeschiehte«  (»Allg. 
Schw.-Ztg.«  T.  1.  Sept.,  Nr.  20(1).  -  Uie  BuirkfiartN-WnrkeitutfjeVschß  SehriU  »das  Baseler  Itiilhlmus« 
auKweifTt  in  der  »AUg.  Sfhw.-/tv'.«  v.  M.  Sept.,  Nr.  217.  Ehendu  iwigezt-igt  Hurekhanitx  »niitUdalterliehe 
MolMchnitxwerkf.  Beid.?  I'uMikalioncn  bespr,  in  der  »Ällg.  ydiw.-/tg.*  t,  15.  Sept.,  Nr.  21H  \\.  in  der  »N, 
/..•Ztg.€  V.  17.  St'pt.  Nr.  25J>,  Bl.  1).  —  Unt  »Volksfrd.«  soll  der  neu  restaurirte  llolbrinbrunncn  Kndo  (»et 
wieder  anfgeHtellt  werdeti  (»Allg  Schw.-Ztg.«  t.  A.  S*pt..  Nr.  20*.>).  —  Im  Basehv  Kntlihanao  wini  die  Frei- 
treppe crnenort  (»Allg.  Schw-Ztg.«  v.  H.  Sepl.  Nr.  212).  —  ü«bcf  die  Jubelfeiur  der  Bswler  bist.  OL-sellwhafl 
nachzulesen  die  Artikel  von  b.  in  der  »Allg.  Schw.-Ztg.«  v.  17.  u.  18.  &ipt .  Nr.  220—222.  Cf.  dazn  »N.  Z.-Ztg.« 
V.  18.  u.  20.  Sept.,  Nr.  200  o.  2tt2.  Bl.  I.  Wir  fugen  den  Bcritht  eines  Augenzeugen  bei:  »Am  lt>.  Sept. 
beging  die  Uistoriscbe  and  Antiquarische  Gesellschaft  zn  Basel  die  Erinnerungsfeior   ihrer  Stiflnng   vor  niofzig 
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Jahren.  Ala  Hftrdigv  Vi^rWreitanir  ilra  Fentof  hat  ilip  GeNlIuhaft  aehön  fothm  a1>  JoboMirift  4if  scbOiw  Pub 
»(JeKciiictiU;  ttml  {{«(k'hrvibaiiit  i\w  lUtlihAuies  xu  BuHtl«,  von  A.  lUircklianlt  und  R.  Waikcrrioi^l,  im 
llcfU*  (Neue  Polgu  111)  ilirtT  >MiLlJic)lungt<ii",  TerRiliukt,  irctcln;  uiiL  rriclier  lUiutratiuu  ili«  urkandlK^l  HrUidy 
kunliche  und  ffriiiinmU!  kftnstlerischc  l'liit Wickelung  ilm  ftir  IlaseU  p<iUiMcht>  IjoKltichte  wiclitqp»t(*n  M'iDUlfi«n|H 
riTfiilirt.  All)  Vüntlicnd  \\vi  Feste«,  Mittwiich  ili-ri  15,,  wiirili'ii  ilic  \nn  dpr  Scliwei/  und  ihn  aiuti««euti«n  tlevbnbfl 
(icbicLcn  oin^'trnffi'ticn  TtcmirbfC  «owie  dk-  an«  ^i'  Ftudt  willst  gi-laileuii)  Ki-stgtUt«  durch  Ifr.  Bwr(aUardll| 
lUftin'tHttmt  in  d<*r  Knnftthiillo  Ix'gritMüt:  in  «'inrni  latimircn  Sthatt^impipl«  verftdind  ra  danach  pin  im  Kreise  dir 
üefvllarluLft  wcihlUilcaiinUT  [tichtvr,  dii*  v^rwliiidottarti^^t^n  Anmi>rkuui^n  xar  TugiiigMchirhtc  d<?r  Dasiltfi  uod 
düT  vor  ihrvD  Tliruti  citirieti«  jodem  [tattler  liUijfst  Tciirtuitiin  (itsUillco  tu  dt-n  Mund  xn  U'^n.  LKrr  Hauptart  vaÜs^ 
itU'h  am  llt.  Vmuiiltaip!  v<>r  vinrr  zahlreich  btsucliten  Versaramlung  in  der  Aula  des  MuBeums.  U«r  Prbddart 
dor  GtUH'llMrhuri,  l>r.  AthUlea  Burckhurtlt ,  bncht«  in  drr  l'Vtndf  eini:  gattx  vureSirUchf,  iiu(  eixidriupUchift 
Studiini  brniln'ndu  Wiirdivnna;  <\v9>  \\*»\vr  CliruiiisU'n  (^irintiaii  WuritiHcn.  Uitnu  Üheriraboii  naih  eiiundtr  dA 
Vürtrvter  diT  All'^ciuriuen  Utachicb^j^fiinichrnden  G\'»€ltHhift  der  Schweiz  und  der  Anti(iiiari§cbon  GcwllM-tiafl  H 
XQrirh,  diftj<tiiigcn  ilor  rnir(trflitnt9)>iMinthi>li.  dtT  Nstnrforaclienden  OearlMtift,  der  Mitttdalterliclum  Samrolnfl 
fn  lliLw)  mit  ilir?n  (Iiackwßnschi*»  ihre  Fcstgüben.  Ilior  »ci  besondcrtf  die  lotxtc  Vorritf^F^ntlicbung  nttch  h«rirw 
^nhobfiii.  Wflche  dcr^n  Veau»talt«r,  Dr  ^f/j  Barrkhardt,  darr*ficbt(* :  thirohlichu  Uolzsrlmitzwerko,  Iti  Tmfifl 
AbbiMiin(;t*n  aan  dir  MiLtt.'lal(vrtii'h'.'n  Sumnilutit;  in  Ikiäcl«  NachraitLugi^  bc^ab  siih  tlie QvvSf llschaft  lof  J«  chaandB 
Uodeu  Von  Itu8i'l-Au'^'»t.  ZnerNt  hivlc  inmitten  des  durch  vcrsUndniümoUc  Au»grabungi:n  in  fiberraaclulrf^l 
Uint'unge  rwucütenB  weitur  xu  Tage  vefUrdertun  Tbnitcra  Ur.  burckhafdt-Bii*U.rmatm  eioL'o  kurxeu  intstniireDdlfl 
Vortm;;.  wehhtiiu  eiri  Kundgang  nm  <las  Oebäiide  sieb  nnKchl»«.  Nach  der  Kückkubr  in  die  Arviui  ging  ein  v^fl 
züglichcr,  von  Staat«arcbivar  Dr.  H.  W'ackernfigcl  gcdiibt^tcr  dnimatisctter  t><'her£  ober  die  Hrriter  einer  klrinfl 
Bilhn«,  wflcbi.'  schon  \\\h^\.  in^brsotidore  nach  die  gwpaante  Anfmorkitimkoit  der  zahlieiühen,  Am  Theater  nialflciifl 
«rrälletiden  dürlticheh  Vtn«aniinlitn^'  von  Raarakiirn  des  l!t  Juhrhiindertc  erregt  hatte.  Der  UichtPr  TentMfl 
ttH  meixterhufl,  t'^'^'^'^  ^"r  AlterlliiiinssclintilTelei  irerdcmle  Läciierlichkeilon  der  AntiquiiilleufoniclMr  auf  dfl 
Koni  txk  iiehnien,  indem  er  ein  suldics  individunm  im  r-uHtOm  der  Ji^tdA'it  au«  einem  Tmiuu  erwacheo  B^| 
und  unti-r  die  llewohuer  der  Augusti  Ranrica  rerftetzti!,  imd  ilie  iIk  Actenrs  «irkenden  Studeatt>n  machten  ihn  S>d| 
Bubr  gut.  Am  Aliend  Tcrsanjinelto  d»s  Feflicsson  im  Stit4Uca«iii<i  norhrnalf.  einen  grossen  Krci«  von  TbeilnehmernS 
(M.  V.  K.J.  —  Luut  »Vulkufr.«  fand  man  iu  der  Birsig  ein  suuber   gearbvitvtes  CaEiiläl  (»Allg.  Schw.-Ztf.«  fl 

1.  «eilt..  Nr.  20<i).  % 

Barn.  Er  heisst.  dum  der  Uervtg  von  Monlpent^ier  Si-hli«8  Uüntfyg  am  Thiniervee  anzukaofen  ^leiilfl 
(■N,  Z.-Ztg.«  ».  30.  Sept.,  Nr.  272,  Bl  2).  —  Prof  y^rleder,  Prfis.  des  Bern.  Milnüterbauvereins.  borichtrt  H 
>lnt«n.-Bl.<  fiber  die  Aussichten  fQr  den  Aosbau  des  Thurnics.  Bin  Uerncr  Architekt  ßbemnhm  die  AucarbeituH 
einer  Skizze  nebst  Kobtenbt-rechnung  ioiierbulb  der  Schranken  de^  Betichlntiso»  vom  "26.  Juni,  i'rof.  BajmJ 
di*T  Dimer  [lombonnieister,  bt>tiicht)gte  noclimaU  die  Unlerlagen  des  Tbarme»  und  stiniiote  dor  behehUtaMiMfl 
Uoductiou  des  Projectes.  d.  h.  dem  Aoabaa  des  Octogons  mit  möglichst  leirliiem  AhAehluas  zu.  ÜatAchlM 
uebst  Skitse  wird  er  noch  einreichen.  Mit  der  Ht£dtischüu  ßaabehürde  sind  Verhundlongua  im  Gange,  mit  dfl 
Aunurderaiig  zar  Zeicliiiotig  von  Heitriigeo  dagegen  soll  gegürtet  werden,  bi»  die  Sachlage  in  lioaiisieUeT  wfl 
toclniiticher  Beziehung  geniigund  klar  gelegt  itit  (»AUg  Schw.-Zt^'.«  v.  3.  Sept..  Nr.  208).  Hau  gedenkt  IS^ll 
zum  lino-jlihri^'en  Jubillimn  di*r  SlJidt  Hern,  wiinigsteu»«  diLs  Achteck  vdlendet  zu  babeu.  Laut  »ÜberL  VolLvM.fl 
zeichnete  Prof.  iUmrlfitvr   zu    dem  Zwetkc  50ÜO  Fr.    und   üeoHÜnderaUi  Heisitiger  2000  Fr.  (»N,  £.-i£tg.«  fl 

2.  Jali,  Nr.  182,  Bl.  2).  —  Kiu  Oiwicb,  e«  inödite  im  luterost«  de»  Vorkelirs  der  iu  der  Mitte  tod  J9ie«fl 
stehende  KüfigUiurm  abgebrochen  werden.  >>eautvrortete  die  Kegieruiig  absüilägig  (>Allg.  Schw.-Ztg.«  r.  7.  An|jH 
Nr.  IHti).  —  hin  Artiktd  von  J{.  IL  im  »Volksfr.«  v.  M.  Dct.  hebt  mit  Recht  hervor,  dass  der  BurtfdorfJ^ 
Rittumial,  den  bescheidenen  Mitteln,  welrho  der  CommiHgiou  zur  Verfligting  ätandt-n,  cntJ|)rediend,  eititn-li.  uhdH 
würdig,  im  Stil  dct<  M.  J-ihrbiuidcrt«  renuTiit  vrarde.  Für  woiLere,  dringend  mithnendigc  Arboiteu  reiclitcu  dH 
Finanzen  nicht  aus,  so  fehlt  z.  B.  noch  daä  Mobiliar  für  die  GegenstJtude  der  hisL  Kammlang.  Zur  iiarbqS 
acbaS'uug  der  fehlendei)  Mittel  wurde  ein  Unterhaltungwibcnd  iiud  [tazar  veianiftaltot.  Die  ErüfTnoitg  des  ttitt«fl 
aaales  uud  seiner  liinU-antiq.  Sammlung  fand  im  Schlosse  atatt.  Ur,  Fankhansirr  erstattete  Uohcht  über  dfl 
TliStigkeit  der  CommiRsion,  Ent!*t  Diir  fll>er  den  Stand  der  Fitiun/eu.  Dit<  Rechnnng  (khlieiut  mit  einem  l^eficfl 
Von  HtiO  Fr.  ab.  Es  verdient  hervorgeliuWu  /u  werde».  dM8  Architekt  Roller  die  Keatauraliunsivibeiten  unentgellltiifl 
leilt'te.  und  da>iä  Oberförster  Manuel  die  sogen.  MaimeUcheibe  dem  Vurvin  geschenkt  Imt  Dounerstag  von  ti — fl 
und  Sonntag  vun  10*/s  — ll'/i  Ihr  itidl  der  Rittersaal  znr  unentgeltlichen  Bcaichtigung  offen  siidicn  (Artikel  tifl 
Afojrrf  im  »Volksfr.«  v.  5.  Juli).  —  Den  27.  Jnni  tagtu  im  Rittersaal  die  Dertu-r  bist.  (iceelUeluift,  luu  dfl 
iu  demselben  untergebruchtu  Sammlung  zu  besichtigen.     Bei  der  Gelogetüieit   berichtet«   Dr.  med  Fn»ih<iwtJ^ 
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AbiT  die  QuBi'hicbte  iler  Utatanration  (»ttond«  v.  29.  Juni).  —  Kb  warM  tacb  die  OräüJanp  eines  Kitttirsaal- 
vercius  mit  Jahruidwitrjii;  vun  2  Fr.  beeclilusscu.  I>er  Verttiii  ziihlt  »chua  'SQ  Mitglieder  und  wvitert:  Btitritt»- 
erklärun^n  stehen  la  erwitrUiii.  Wir  wünsclien  ilnn  nnd  sciiuiii  IIiMftr«}ImDgen  tuu  Herzen  Üiitcic  and  cooüUtiren 
mit  Preaden,  iIhm  sfXhsi  mit  bescheidenen  Mitteln  etwas  /.a  leisten  ist,  wenn  (jcmcinflinn  nnd  gnter  Will« 
ZDsammeowirkvn.  —  In  der  ohemalitren  Stiftskirche  von  St  /mtrr  wurden  utiliLsslich  einer  nnlilngst  vorgeDomn^enen 
R«etaarfttion  die  «fütficith.  >iiil<'rt;ipu  dt«  VieriMigä^euCdl)««  wieder  aulgudeckt.  Sie  stellen.  <ihiip  weitem  Umriihmung 
in  die  vier  Kappen  vertheill,  ditt  Kmbleme  der  Kvanifeiisti-n  dar.  der  Markaslöwo  in  tlcdermao »artiger  Verkürzung 
en-face  gesehen.  Nat'b  dein  Chamkter  der  Miniutkctn,  mit  denen  die  Namen  der  Kvarigelifltcn  auf  den  Spruch- 
bändern verzeichnet  Bind,  sdieinen  diese  derben  and  handwerklirhun  Malereien  ans  dem  Anfang  des  ÜVl.  Jahr- 
hnndertit  jm  Ftnmmen  (R ). 

GraubUnden.  Aaf  dem  Hofe  Vatiz  bei  //an«  fand  man  circa  2  m.  tief  10  bis  12  aaffallend  grosaü 
menschliQhe  ^ii'rippe,  diit  ans  der  Pe«tzeit  zu  »tammon  scheinen.  —  Dem  »Udndner  T[rbl.<  «ufolgo  grub  man 
unlfiDgfit  bei  CumbeU  «iu8  etwa  45  cm.  lange,  divieckifo  alte  StO:)swaffe  mit  oi>«rDem  Handkurbe  am  («Allg, 
8ehw.-Ztg.«  T.  7.  Sept..  Nr.  211). 

Luzarn.  In  lioot  entdeckt«  man  das  könstleiisch  nicht  anbedeutende,  aas  dem  17.  Jabrlidt.  stammend« 
Wirthshausieicheii  zum  Himcbon.  Es  BteWi  einen  springenden  llipHeheu  dar,  der  vuu  den  Wappen  der  )^  alten 
Ortrf^  nmgirben  ist  Unten  der  Name  de«  Wirthcfi  Jo»t  Petermann,  dessen  Vorführen  Helion  iüt  Zeit  dt.*«  [tunern- 
krifges  in  Ki>ot  wirtheten  und  deswn  Narhknuimen  noch  heute  die  Wlrthschaft  betreiben  (>AUg.  Sch«.-Ztg.<  v. 
1.  Rcpt,  Nr.  206,  »Vaterland«  Nr.  198). 

Obwalden.  Rathsherr  Windtin  in  Kerns  beroichcrte  küalich  seine  Hünuammlung  und  bositKt  nun 
wtfhl  die  vollständigste  Hiimmliing  der  Goldmünze»  Obwaldens.  Unter  den  neaangekauften  beämlea  sich  ein  nicht 
datirter  Obwaldeiier  Oukaten,  »'iner  von  I72Ö  nnd  1730,  suwic  eine  nicht  datirte  Obwaldener  Dobl'-ne  und  eine 
sok-be  mit  der  Jahre>7..-thl  1743.  Eine  genaue  Beschreibaug  dieser  Mau^A^n,  welche  alle  im  >Iüuzgrt^li  zu  Kirch- 
höfen in  Sameu  gtpr.igt  wurden,  nachdem  am  "29.  Oct  1724  die  Undsgemoinde  dem  Münmu^iatcr  von  Luzern. 
Carl  Ft'nnz  Ki'aimr  und  seinem  Kchwuger  Oebkarä  Joh.  Oub  die  Rrbnbnisä  «rÜieiltG.  »allerhaud  Gold, 
Silber  und  geringere  üeldaorteu«  zu  prUgen.  findet  der  Leser  im  »Obwaldiier  Vulksfr.«  v.  26.  Jani.  Nr.  26. 
[Me  l.nz^rner  waren  Über  die  toncuireiix  Sjirnons  nicht  erbaut,  und  sperr Ifn  Krauei*  1737  als  VaterlandaTernlthor 
ein.  Am  lö.  Juli  schreibt  derselbe  der  Hegiernng  von  Obwaldeo:  >Un<l  hat  man  mich  heut  wxa  der  l'riaun 
eothffien  und  in  dem  Haas  Arrest  gegeben.  Indessen  bab  icb  aUMgestandeu,  w>  Uoll  allein  WFisii.«  Au»d«rdem 
beiitxt  Herr  Windliii  noch  eiufn  Dakuten  von  1743.  Kwei  von  17Ö7  von  verschiedenem  Ueprfige  und  eine  ailberno 
Deukmiüise  auf  das  hundert  jähr  igu  Todesjahr  voa  Bruder  Klaus,  wahracheinlich  vom  Jahre  1587. — Hamm. 
the  von  Herrn  Ständeratli  Landammann  Theod  Wirz  als  Pesipriüidonten  geleitete  lahre-tversammlnng  des  hihtorischen 
Verfins  iler  fünf  Orte,  am  30.  Si-ptember,  zeigte  sowohl  durch  ihr  Programm  (Vorträge:  Professor  UrandisteUtr 
über  den  Urt»namen  Sarnen.  Pfarrer  roN  Ah:  U'iu  geschah  179d  im  Kanton  ObwaMenV),  als  durch  dos 
svhr  belebte  Hankett  im  »Obwalduerbof«  die  frische  Krafi  der  tieaellachaft.  Gani  besonders  aber  war  die  im 
Uathhansc  auf  diesen  Ta^  eigons  remuhtaltetu  historische  Ausstellung  von  eigeutb  lim  liebstem  Werthe.  Arnuigiri 
durch  die  antiqtuiri£che  tH-svIttfchaft  von  Obwalden  (PiiUident:  Herr  UericlitepräaiJonl  Adalbrrt  Wirz),  ganz 
besonders  mit  der  eifrigsten  Ueilniire  der  Herren  Patru«  0.  S.  B,  von  Kngelberg  und  Muri-liries  und  der  Pfarr- 
geistiicliki'it,  zeigte  die  An>ato!lung  einen  iingeahtiten  IUmi  hllium  vun  kiinstlerischeu  Kostbar  keilen,  kalturhi«tiinM:h 
interessanten  tiegeost&nden,  ferner  emu  treliliclie  Ausle-se  vun  Urkunden  und  Biichcrn  (worunter  das  bekannte 
weisse  Bach)  aai  dem  Undeaarcbiie.  Am  meisten  aosrcn  wühl  da»  gro-sse  Krcnz  von  l^ngelberg,  die  Frowin'aclte 
Uib«!l  von  dort,  das  auf  die  Königin  Agnes  zurüokgejuhrtc  Kleid  aiii^  dem  Samer  Franonkloster  S.  Andr«a«  die 
Autmerksamkeit  auf  ^ii-h.  E»  ist  zu  hoffen,  dass  die  kanstverstündigcn  Veranstalter  der  Auüstellung  nachträglich 
mich  durch  tCilibiou  eines  Kataloges  die  Erinneiang  an  ihr  yerdankenswertbea  Work  der  vorübergehenden  Vereinigung 
HO  wichtiger  DenkmUler  festhalten.  (M.  v.  K.) 

St.  Gallon.  Wie  diu  »Ostschweiz«  meldet,  fand  man  in  der  Capelle  von  Tufttiachwyl  (zwischen 
LÜtttd/urg  und  Dütschwyl  gelegen)  einen  werihvollen,  auch  kulturhistorisch  wichtigen  Preskencyklus.  Am  Eingang 
Atbini  und  B^a.  im  SohifT  Scenen  an»  der  Leidensgeschichte  Jesu,  am  Chorbogen  *\as-  jüngste  tiericbt  nitd  die 
Parabel  von  den  klugen  und  tlioricbtcn  Junglrancn  und  im  (>li«ir  selbst  Mostis  mit  den  (iesetzestat'eln,  die  zwölf 
Apostel,  die  Brustbilder  der  Propheten,  die  Taufe  rhrioti,  die  Dreieinigkeil,  der  Siindenfall,  das  Opfer  Abels, 
Dir  Bilder  «aasen  nuter  dreifacher  Tünche,  stammen  wohl  ans  vorreformatoriscb>T  Zeit  nnd  s^dlen  einer  Renovation 
unUTWorfon  worden  (*Allg.  Schw.-2tg.<  v.  14.  Aug..  Nr  102.  *l.  Tgbl.«  o.  >.N.  Z.-/tg.c  v.  17.  Ang.,  Nr.  11^3, 
Nr.  228,  MI.  1).  —  Beim  Abbroch  des  Uoebofeiis  in  Plong  fand  man  Uot  »Oatfchweiz«  eine  schön  gearbeitete 
QedcukpUtte  von  Kupfer  aas  dem  Jahre  1767,  auf  welcher  Namen,  Aemter  und  Wappen  des  Wiedererbaoen  des 
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B/MMtm  eio^virt  find  {•K\\^.  Schw.-Zt«.«  t.  17.  Srpt,  Nr.  220).  —  n«i  Mtugtril  dcckis  mjui  jöagll 
■Mbrar«  nrfibcr  anf  In  nncm  ilvnrtben  foiid  inmi  dir  KnrKihcii  ciDen  Mann«^  niid  eines  l'fcrdcH,  lu  «inem  zwtiUH 
«lo  iwej«chiiei<lif^(w  Schwprt,  cirf  Unz«  und  nndcro  Krift^BgugnicUnde.  ein  drittes  (ir»b  onthirlt  tin  wuiblichfl 
Sk6l«tt,  Thüii-  und  BoriiAt«iiipcrkii,  Schnftllco,  lUraii'nKiiiifeii  n.  dgl  Üt«  SkcHte  tcbauten  gogen  OstMi  aal 
Klammra  aai  der  alletnannifklien  oder  frSiibisclit'it  'UM.  IWi  weiUrcni  Nacligraben  liodt  ninn  noch  melir  zn  findd 
(»AUp-  Schw.-ZMf.«  V.  \iy.  Juli.  iNr  H)(J.  /^.-Korr.  der  .ki.  MitOil.«  der  ►N.  Z.-Ztg.«  v.  H.  Juli.  Nr.  lOl.  BL  21 

Schaffhausen.  P«»  Iteri-un  Heallehrvr  /'".  A.  Üemiel  in  SihalThatui'n  und  Prof  Dr.  Oeri  in  B«M 
rvrdankcji  »ir  dio  folgflndcD  Kiindbchcbte  aas  liemnwntfiat.  In  der  dorti^n  Pfarrkirche  S.  NikoUiu  and  mu 
Hingst  die  Reste  einer  Bilderfidfc  aas  dem  XIV.— XV.  Jahrhondert  snm  Vorschein  grkummen.  Die  Westvsiid  scbeia 
in  ibrvr  ganzen  Anddplinun?  mit  einer  DartitfrlUtiig:  i\n  jfingsU^n  Bericht««  g^ftchmüclct  gewesen  xn  mn,  0» 
in  der  Mitt«  Ihrottt  ('hrii«tas  mit  den  WundinAl"n  miKtK'n  den  (liörvn  der  Ap>i«t<d.  Zu  aeumt  Pöswn  die  In&chriiu 
•Ot'us  jiidfi  jUMta«.«  Die  PdIc^  znr  Linken  war  Mitte  So|)teniWr  n'^ch  nicht  äutg*-di>ckt,  zur  Rechten  <tind  dars 
Attrilintc  nnd  ilntimliriftirn  in  Majii.sk*!ln  hfKeichnt't  diu  hl  JuhiuineM.  PctniK.  Andreui,  Philippus  uml  MatUuraik 
Die  ant^re  Darsti^llunr  scheint  eine  Schilderung  Aar  Hütli'nquultti  za  Min.  An  der  Nordvand  fand  sieb  ein  Cjrklm 
lagen tlarischrr  DurMtcilnngcn:  fjn  Bifu!h(if  inhibirt  die  Enthauptung  fdnea  mit  verbandenen  Au^  knievadeo 
Purof,  darauf  Rtirbi  er.  Die  Qimtit&t  der  Bilder  ist  jcdunfalU  so  gut  wie  die  der  Malereien  auf  Burg,  die 
Erliultung'  nicht  hhcl  (K.J.  -  Stritt  a.  Hh.  Bei  dnn  ArWiten,  dir  im  Juli  lS.Stt  zum  2nt>cke  einer  Btizciuriclitau« 
in  der  Kirch«  m  Stein  aanfreführt  wurden,  kuiucn  die  Mauri-r  auf  dun  frühem,  tiefer  gelegenen  Boden  der  kirchr 
und  Rti<'B>i«n  auf  eine  Kidir  schön  erhaltene  tirubptuttc.  Um  den  Kand  dentelben  »tehen  die  Worte:  »Herr  ThoiDM 
Wfirilin3lb>r,  lUths-  und  Ziinftberr  der  SUdt  Zilricb.  Amtmann  u.  Kumniimdant  der  Stadt  Stein  am  Rliein. 
in  Gott  fvl)glii:h  den  17.  Wintcrmnnat  1704,  scim«  Alters  im  48.  Jalir.«  Auf  der  oberen  Itülftc  der  PU' 
bofindrt  sich  diu  .ichJln  erholtene  Wapjtrn  und  iiuf  tier  untern  dio  llribschriftt  »Ich  weii^.  dass  mein  Erl 
lebt,  und  dahs  er  Kiilft^-t  fibiT  ravincui  Stanb  fiUh'n  wird.«  Joh  (Micbi  IK.  SpAtfr  kam  auf  t\v»r  Orabp 
noch  idn  Wai^r  '/nni  Vorschein  fderjtmiffc  \m  ir.;n  — lii4iH  oder  der  von  MAH—Mh^f).  I>)k  konnte 
werden,  iUh  dtT  attt*  Boden  der  Kirclio  uii^fUhr  hiilb-munnifbocli  nntcr  di-m  jetzigen  Hegt,  nnd  dass 
die  Hasen  der  SÜnlun  mit  ihren  Kckknülleri  noch  erhaltun  sind.  Kint*  kanltigr  Rustuuration.  vrrkbe  die  srhunuo  Ti 
hältniss«;  der  Kirche  wittilerherKU'lkn  wollt«',  würdp  also  dic&e  tmteren  Thtiile  nrx'.h  nnangetaxl^t  vorAnden.  (Kuil 
Mittheilun;;i-n).  h\  K  -  lUtrij  Im  Stfi»  a  Hh,  Ihti  diiwer  Qel(vi'n)ieit  «teilen  wir.  am  MissYerstliidniMe 
zu  ^errawiden.  welche  irmbt-B'-ndt-r»*  den  auHfiihrvndiMi  KüiuHtler  uml  Herrn  Viktor  Tubler  ta'ffen  mftsstao,  aos- 
drücklirb  fest,  datts  das  ongaiiKtige  Urtheil,  welclim  die  Kedaction  dt«  »Anzeiger«  (s.  vorige  Nummer)  fiber  die 
Kcstuii  111  tili n  dL*r  Fresken  auf  Burg  gefüllt  hat,  lediglich  auf  die  ersten  vier  Pi-ühtm  sich  bfueht« 
dnr  iilierwiegi'iide  Hauplthfil  der  AnrTriRrhiings-Arhtdt  (25  Bilder),  welche  sodann  von  Herrn  Srhmidt  an 
kumliger  AnlMituntr  aiuigfrülirt  worden  ist,  zur  Z<'it  der  l'iiUung  ilipsos  Urtheili^  noch  gar  nicht  begonnen  war.   F.  %\ 

Thurgau.     Am  r'».  Sept.  f.ind  ilif  Jilire'^vprsamrnlmisr  dw  Thurgaui>trlieii  bist,  Vereins  etstt.    b<i  welcb 
Unlegenbiit  die  von  dieser  Ocsellscbaft  gegriindito.  in  einom  Saale  tU^r  KantonsHchuU  aufgestellte  bist.  Sammln 
eröffnet  wurde.   Sie  enthitlt  eine  ('ollecüon  von  Pundsiäcken  atis  den  Pfahlbauti*n  vun  Mammern,  Ertnating» 
Niedt^nptfK  Ifehnenlachcu  und  StfcU>on\  und  Uegenstiode   »OB   rfliniKrliyu  Bauten   in   OfewJt-iVrA,    Eichen 
Avium  und  Sifterdoi-f ;    lermr  Mfinxen,    Me<l;iilleii,    8»egetabdr(icke    nml  ächloMserarlwiLi'n.    die   Mitra  des  Ab 
»nn   l\rft*stin<ien^  deu  Stab  dts  Abte»  von  Fisi'hintjrn.  du»  Vt>rtragKkn;uz  dt-r  Karthanfo^  Iltingnx,  Stickerei 
alte  Hauuscripte,    llcrittlitsstfibe,    «.'in  Aints^-hwt^rl.    kdti.'^chc    nnd  miltelaitcrliche   Fundgegeuhtande.    Gcrftthe 
'/.jnn  und  GIsr,  Krrengnbme  der  Kemmik,  alte  Oelgetnfildc,  AlUrhilder,   die  Qiorstähle  aus  Si.  Kathorinm 
niusikaÜHchc  Int^trumente,    i-iniMi   H'intrrtiuu-ft'  Ofen  auN  tb>m   17.  .Iiilirhnndert,    fltaftmalereien  vtc.  etr^  (»AI! 
8chw.-Ztg.-<  r.  9.  Sept.,  Nr.  213). 

Waidt.     0er  StaaUnitb  l)<><ic)iivfti^'t  Hieb  neuerdings  mit  dem  Prnject  einer  grumllicbi-n  nnd  liiHtorisr.tien 
Wiedcrhi'ivUdlung  de«  S<-bli)Si^*  Chiltuti  (»Z,  Tgbl.«    v.   IIJ.  Od.,  Nr.  212).     INt   ehenulige    hiroflor   dn»etb«Q 
verklagte  die  »(tadelte  de  UtuKaiinv«  wegfn  fine»  Artiktds.  in  dem  die  Vcmai bÜHsigung  um)  der  Zerfall  tliilloi 
gerögt  wurde.     Da  d«r  Klüger  jedo<-h  in  di^ni   bt't reffenden  Artikel  we<ler  gtiuannt,    noch   indircct  als  Schnldi, 
bezeithoet  war,  so  wurde  er  vom  fiericht  abgcwit«en  (»ABg.  Schw.-Ztg.«  v.  27.  Aug.,  Nr.  2ii2).  —  Am  2Ö,  A 
fund  in   Afouiiou  dir  Jahresversammlung    der   liiftt.  (JosellM'haft   der   romanischen  Schweiz  statt.     Ihr    Prfsident 
Ftivftf  hielt  *dnen  Vortrag  übtr  diu  «ieschichtn  von  Muudon  and   Pfr.   Thelin  ifferirle    Ober  dir  liei  Chtteaux 
aufgefundenen  Kate  eines  rrimischcni  Bailes.    Man  lienichtigto  unch  diu  hi*itori»(C)i  interesrnnten  Oebiade  Muudo 
naisetttlicb  ein   altf«   Hans,   in  dem  der  Trailitinn  zufolge  diu  SUindo   der  Waadt  tagten    (»Allg.  Schw.-Ztg.« 


fUlUL 


*)  Wir  bühnlteo  uns  vor,  etn  endgültiges  Uniieil  über  diese  Uestauratlon  nach  staugehabter  Ik^hllKOint; 
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1.  Sept.  Nr*  206).  —  In  S$.  Martin  bei  OfOH  iticss  ein  lUiier  auf  ein  1,07  nt.  laiigt.'S  and  1  m.  breiLes 
Ürab,  d(3MD  BodcD  und  Seiten  mit  niibehaiieucii  Stcinon  bologt.  und  ilesson  Kmldn  tiiit  je  t'incr  Stein jtltitte  bedwkt 
warpu.  Im  Itrnem  fand  man  zwei  Skeltftti*  nnd  eim  Anulil  Bronr^fie^nsUndc,  Kric^beile,  tjiiizriiHpitznt,  Pfeile 
und  mit  Oniametiten  vorscheoc  Ileftnadeln  (»Allg.  ft*hw.-Ztg.<  v.  2(i.  Aug.,  Nr.  201J.  -  In  [^  Sitrraz  ist  im 
Sopti'mbür  d.  J.  das  seit  den  Dreigsigvr  Jntireu  in  dor  Scbluf<Kkapellf*  aufgf^cllto  (irabmal  Kmnz  1.  von  U  Sarru 
(furo  13(i3)  nach  seinem  nn'piüiiiflichvn  Stamiortc.  drr  Pfarrkirche  S.  Aritiiue,  da«o)lt«t  r)b«itragcn  und  leUlerff 
anf  Kosten  des  Herni  At/num  de  Gint/ins-La  Sarraz  restanrirt  worden.  Bine  Abbildung  det  Grabmals  bei 
Bahn,  »Gi-sch.  d.  bild.  K^te.  i.  d.  Schwtnzs  S.  578.  fli,), 

Willis.    In  der  1820  datirten  Kirche  S.  Ilippoljrtiu  za  VQuvrtf  fiatiden  wir  zn  anaerer  j^roaseii  üeber- 

-.IWchnug  2  wehlerhaltene  QUsiPHmälde   ans   dem  XV.  Jahrlidt.  vor.    Sit»  waren  Rammt  dem  goih.  Spitxliogcn- 

,*lHliter  in  die  moderne  Äpsifi  likTtrairen  worden,   leider  in   so  bptrÄch Hierher  Hübe,   flus.s  eine   (tlieilwfisc)  Ent- 

^jMjpar  dtT  Inschriften  nur  anf  F^cluvanker  Ult«^r  mddich  war.  Die  ziemlich  grossen  Stucke  nehmen  nnturhalb 

'wllMssworlies  die  ganze  zwisfhi*»  Wandnngon  und  Pfostfu  betitidlirho  liehtang  ein.  Die  kriiQ^nden  Architekturen 

sind  moderne  Znthat,   eine   ursprfiiigliehe  Umrahmung  fehlt     Links  Btidil  vor  einem  Hintergraud   v*m   blaoera 

Damast  drr  rilterliche  S.  Mauritius.     Zu   seinen   PQsafu   kniet  die   Meine  Figur   eines  Abt«^.     Kr   ist  baarhaupt. 

hat  weisse  Hnare  und  trügt  über  dein  purpurnen  Untergewnnd  die  Alba  und  einen  rolben  Kragvn.  Lli«  Minuskel- 

inschhft  lüiies  Spruchbandes,  das  roD  dem  Abi  zn  dum  Heiligen  euiporwallt,  war  nicht  /.ii  ciiUilTtirn.     Vur  dem 

Abte  (Guillaume  III.  Bt-rnardi  d'Alinges  Mtj3  -  lt%)  Hiebt  i*iu  Waiipcdscbüd.    Eine  fünfteilige  Mina^tktrlirLschrift 

auf  dem  Ptua  des  Fensters  lautet:    »hoc  opus  6eri  fecit  venera  |  bilrs   pat«r  in  1 1  print«  et  dnminns  dorn.  |  io. 

OnilliennnR  bariardi   diyina   pruri  |  dentia  abbas  insignts   moiiosti-rii   sancti  |  roauricÜ  aganensinm«  (sie).     Die 

zweite  Scheibe  zeigt  auf  rothcm  l^auiast  die  stfliende  Figur   eines  jngendlichi^n  Kitterit.     Dio   Unke  iNt  auf  eine 

Tartftcbe  gestützt,   ein  durrhgehrndes  blanra  Kreuz  be£;renzt  vier    wme.    Felder,   deren  jedes  einen  blauen  Ring 

enthält     Hit   der  Rechten   hßlt  er  eint'n  Streitkolben  ("Hier   liadtheil?    -  Speiche  und   Nabe)  an  den  Schi-nkcl 

gestemmt    Ihir  Ritter  liat  keiniMi  Nimbus.   Dennoch  mi>chten  wir  ihn  fBr  S.  Hippolytns  gelullten  wumen,  da  Tor 

ihm  die  kloine  Figur  eines  Anbetenden  in  weltlichem  Ocwunde  kniet     Der  WappeuKhild  des  iHmaioiii  weist  anf 

Ulau  ein  weisses  Schuufelnies^r  mit  gelbem  Uriff.   Bchrfig  ri^cht^  gesltdlt     Am  Ftiss  dc5  Fentctere  die  tnechrift; 

»MA(In>ter  iidtanne»  don:  |  (oV)  m-r.  d<'.  mouiier.  tieri,  f'ccit  |  h-r.  <>pn.K  qm,  niagjster  ioh «   Hii?  vierte  Zeilo  war, 

weil  sehr  klein  geschrieben  und  mit  Kalk  bt'spritxt,  nti;ht  7,u  entzilfern.  Oic  Gia^gimiälde  sind  derbe  WerkCi 
deren  Charakter  den  savoyischen  Scheiben  entspricht.  H, 

Zürich.  Scbloss  WjfHfn  ging  laut  »l.immat«  in  den  Desitx  den  Maler«  Hiibri'hn  in  ^tutttjail  über 
(»Z.  Tgbl.«  V.  2<».  Sept.  Nr.  222.  »N.  Z.-/Ag.«  v.  2<i.  Sept.  Nr.  2fi2,  Bl.  1,  »Allg.  Schw.-'/tg.«  r  Irt.  Knpl , 
Nr.  222).  —  Schlosft  KijrufhuJ.  frSln'r  im  [U'hWi  der  Kiiiiiilie  Ksdtrf  von  Bfr/j,  kauften  narh  Ahleltftii  der 
letzten  SLimmlrtigeriu,  Simon  uml  Ludwig  Hotharhild  iu  GaiUuyfn  (»Allg.  Scliw.-Ztg.«  v.  \\.  Sept.,  Nr.  2o8). 
—  la  ErUuhtu'h  fandrn  Riggeningcn  statt,  und  stieKi  man  auf  zahlreiche  UeberbKibeel  an»  der  Strfin?.eii  {F.- 
Korr.  der  »kl.  Mittlil.«  der  »N.  Z.-Ztg.«  v.  7.  Oct,  Nr.  279.  Bl.  I).  —  Dr.  J.  Homer,  der  verstorbene  Ober- 
bibliolliekar  der  StmUbililioOivk,  vcrmoclite  dieser  eine  Aiuahl  »ii-ltener  Hllchrr  und  Bilder,  und  tirr  lUbliothek  in 
Winterthur  eine  Sammlung  Radirungcn  und  Stiche  von  J.  U.  SrhfUßtihttrt/  Die  wertlivoMi-n  filniigruifiblc  d<«  »el. 
Oberbibliethekors  Hnrner,  auf  die  bcn^it*  dw  Aof^land  ^peknlirte,  bb^bon  laut  -Wintrrtb  Nachr.«  Dtutk  der  Initiiilive 
von  Prof.  Dr.  [forner,  dor  St*lt  orlmlten  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  II.  Juli.  Nr.  1»1,  DI.  l).  —  Dem  whwei7-«rifc;hon  Idiofik-ou 
ging  von  ungenannt  fw-iu  wollendi'r  Seite  die  Summe  von  1000  Kr.  zu  ( »N.  Z,-Ztg.t  v  VA.  Juli.  Nr  V.rA,  Bl.  2).  - 
Die  Angiistinerkircbe  wnrdo  im  Lanle  t\vs  Sommers  einer  Renovatiou  unterworfen  (»Atlg.  Scbw.-Ztg«  v.  24.  SiTpt, 
Nr.  22(»).  —  In  JlQmhtnrf  rtitdei*lite  luiui  din  U<«t<!  eint*r  riJmiiirlien  Brücke  über  die  flbitt.  Man  fand  zugrapitKtv 
l'tulile  und  Münzen  aus  di>r  Knixerzeit  auch  rnmiHie  Tnpfsihirlien  u.  dgt.  Die  Itrnrke  bildete  wdil  pjnen  Defltand- 
theil  der  rMmi.icbim  Strasse  Winterthnr-Kli'lcn-Ila'l>'n-Win'llHehHiu»iol-Ang><t  (/'VKoit,  der  »kl.  MÜthl.«  der  »N. 
7..-Ztg.«  V.  H.  Oct..  Nr.  280.  Bl  1).  -  In  Winterthur  halten  din  Mitgli«'der  der  UerrrHAttthr  ihre  Trinkstube 
in  di<m  HaoM  zur  >Kintraeht<  an  der  Marktgasse.  U«r  schmale  and  langgvstreckte  Raum,  in  dem  hicIi  nach 
Tnill  ein  Ofen  von  nngewühnticlicr  OrÖsse  iKTand.  ist  theilweise  ülTentltcher  Durcbgnng  geworden.  Unlflngst  ist 
nun  wiediT  ein  Tbeil  des  alt*n  WamLschmuckos  zu  Tage  getreten.  Itursclbe  bmteht  aus  iUn  Wappen  der  adeligen 
llerrtMi,  die  in  friesnrtiger  Folge  den  oberen  Theil  eint-r  Mauer  schmucken  Im  (Innren  sind  |0  Wappen  aufeedeckt, 
und  dop^Hilt  .sü  viele  nii'igcn  noi'h  Ubertilneht  oder  wohl  auch  gänzlich  verschwunden  R'iii.  Leider  halten  auch 
die  nieder  zum  Vorschein  gek<»mmenen  Malereien  derart  gelitten,  daes  nur  noch  die  Wappen  der  SchalthoisH  tutd 
Schopf  und  dnr  Sal  (Kler  Snlor  zu  erkennen  sind.  Die  Spitzschilde  sind  mit  sogen.  KQb«:lhelmen  idini>  Kleinod  (?) 
uud  Uelmdockf^  Iwkrünt  Der  Stil  weist  auf  das  IIV.  Jahrhdt  hin.  (aof.  Mittbig.  des  Herrn  Dr.  A.  Hafner  in 
Winterthur,  23.  Aug.  1886).  
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Soeben  ist  erschienen:  Band  XXI,  Heft  7,  Mitthcilunyen  der  Antiquarisehm 
Gesellschaft,  »Das  Gräberleld  bei  Elisried,  über  dessen  und  analoge  Funde  in  der  West- 
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Dieser  Publikation  wird  in  einigen  Wochen  folgen:  Band  XXII,  Heft  2,  >PfM- 
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•)  Das  Verzeichniss  der  neupstcn  Mieratur  peben  wir,  ohne  tlifi  Verantworllichkell  für  pine  voUstAndif^e  .\af- 
zähluni;  der  jew^ili^  erschienenen  Werke  übemehmpn  zu  können.  Wir  erlnnl)*n  uns  «lolier,  an  die  Herren  Aatoren 
und  Verleger,  in  deren  In(ere:}.se  rs  liegt,  ittre  VerörTenllicIiungen  in  weiteren  Kreisen  bekannt  zu  wisseo,  die  Bitte 
XU  richten,  unsere  Verzeichnisse  durch  Kefälüge  Mittheüungen  vervollständigen  zu  helfen. 

Redadäoii:  Prof.  Dr.  J.  B.  RAHN  in  Zörich.  -  Druck  von  J.  HERZOG  in  ZärichT 
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1.  Ml>  I  Viu  fttque  virtiiloa  beati  finUi  confesfloris  c.  1-37,  (cit  V.  S.  G.).  Lib.  11  Miracola.  c.38— 49. 
Arbeit  fiinps  Anonymus  im  letzten  Dritte!  swc.  VIfl,  kurz  nach  771.  2,  LiMtuti  de  MitncuU«  S.  0<tlH 
fsinfeiif<oHn  c.  ^0— 88.  pp.  ('»2— 93.  Walafpid  Strabo's  (t  840)  IJebcraxbeitung  des  von  Diakonua  Go/bert 
(t  vor  dor  Abfassung  dor  [cc.  18—31]  mirarula  8.  Otmari)  durch  Isjj  geschriebenen  Buches.  Diaconus 
Ooisbcrt  war  Neffe  des  kurz  nach  837  t  glcichnamigeo  Abtes.  3.  Vila  fancii  Otwari  nhbati»  (cit.  V.O.S). 
cc.  1  —  17.  pp.  Vi-1— 11:^  (auch  Wunder  von  77U— 830  enthaltend),  des  gleichen  Walafrid  Strabo  Ueber- 
arbeitiing  des  von  dem  gificheo  Diakonus  Gozbert  geschriebenen  Buches  (Gozberts  Arbeit  erfolgte 
gleich  nach  der  Translation  Otmars  in  die  S.  Peterskircbe  830).  4.  Mirneuia  Saucti  Otmari  (cc  IS— 37, 
pp  114-180),  verfasst  von  dem  Klostcrlohrer  l»o  (t  871)  a,  cc.  18—31,  verfasst  nach  der  864  ge- 
schehenen neuen  Translation  in  die  S.  Galluskirche  und  b,  cc  32—37,  nach  der  letzten,  867  voll- 
zogenen IJebertragnng  in  die  vollendete  S.  Othmarskirche. 

Heft  Xin.  Hatperti  Oimu  S.  Onlli  (reicht  von  dem  Beginn  des  Klosters  bis  Anfang-  881), 
Verfasser  der  Klosterlehrer  Rntpert  [f  bald  nach  884).  Veranlassung  der  Abfassung  vielleicht  Kaiser 
KariB  m.  Besuch  883. 

Heft  XV  und  XVI  Kkk^imrdi  Casus  S.  QaUi  (reicht  bis  972).  Verfasser  der  Klostej-lehrer 
Kkkehart  IV.  (f  um  1060).  Dic~Arbeit  an  den  Casus  nach  1047  and  jedenfalls  im  Jahre  1053 
(vgl.  auch  Kkkebarts  IV.  Tasus  Sanrti  GalU  nebst  Proben  aus  den  Qbrigen  lateinisch  geschriebenen 
Ahtheilimgen  der  St.  Galler  Klostcrchronik.  Nach  der  neuen  Ausgabe  in  den  Mittheilungen  des  histor. 
Vereins  von  St.  Gallen  öberactzt  von  G.  Metfer  v.  Knunau.  Lpzg.  1873). 

Heft  XVII.  CoHtinuntio  rnHuum  S.  GalU.  a)  c.  1  -  18,  von  075— 1022  Arbeit  eines  Anonymus, 
nach  1022.  b)  c  19-20.  von  1022-72.  Anonymus  nach  1072.  r)  c.  21-87,  von  1072-1133.  Anonymus 
nach  1133  (über  die  Jahre  1077— i)3  nach  S.  Oaller  Annaleu»,  rf)  c.  38—12  von  1133-1200,  Anonymus 
nach  1200.  e)  c.  13  von  1200—12^13.  Anonymus  vor  Ende  1204.  Cotnndi  de  Faharin  continuatio 
casuum  3.  Galli  reicht  bis  1230,  resp.  1230.  Verf.  ist  der  Mönch  und  Priester  dor  8.  Othmars- 
kirche  fjotnadtm  d*  Falnina  (nicht  Pfiivers);  er  achrieb  wahrscheinlich  in  der  Zeit  des  Abtes  Konrad 
von  BuRsnang  (122r>— 1239). 

Heft  XVIII  Chvistinn  Kuchimiiaiera  Nüwc  Casus  Monaflterii  S.  Galli  reicht  bis  1320.  Verf. 
ist  der  Bürger  der  Stadt  S.  Gallen,  Christin»  KuthirnftHer.  Angefangen  hat  er  das  Buch  am  7.  Juni  1335. 


')  Alle  Iti'chle  vorbolialten.  Da  di«H  AursfichauoKao  >Zur  Staüslik«  «pUer  Im  Zusaiiim«nbantio  voroiTont- 
llclil  werden  sullen,  Ist  dieser  Vorhötialt  srlbsIVPrsilLnillich  auch  nur  ilj»  Trälier  eiiichkD«non  Abheilungen  zu  IrnJehen. 

*)  Nachslilem  sind  wir  üi^sundera  dorn  Herrn  Archltcklon  AuffHtH  UanUguer  In  S  Gallon  für  dto  uucnoüüllclic 
UntorstatzunK  anserur  Stuitlni  xu  Rroxicm  DankH  vorpfllchlet. 


Heft  V— X.  JofuihH  Kesithfit  Sabbftta,  Chronik  der  Jahrr>  152:*- :*.0.  IIcrauBgogcben  von 
Dr.  Errist  GStsinytr. 

Heft  XX.  Friäolin  Sicher»  Chronik.  Herausgegeben  von  Dr.  Krnift  GStsinger.  Verf.  Fridolin 
Sicher,  Chorherr  zh  Bischofazell,  inHJ— 2'.»  Organist  in  S.  Gallen,  f  ir>4*i. 

xJoachim  r.  H'utt  IVtuh'a»)^  Deatsche  historische  Schriften,  auf  VeranBUiltung  des  Uistor.  Voreins 
dos  Kantons  S.  Güllen  und  mit  besonderer  Untcrstfltznng  des  Kaufm.  Directoriuma  in  S.  Gallen 
herausgegeben  ton  fCmst  GStzinger.  3  Bde.  S.  Gallen  1875—79.  Verf.:  Der  Reformator  und  Bürger- 
meister  von  S.  Gallen,  geb.  1484,  f  15'">1- 

lidefoHS  ron  Arjr,  Geschichten  des  Kantons  S.  Gallen.  :'>  Hdc.  S.  Gallen  1810  -13.  August 
Nwf,  Chronik  oder  DenkvrOrdigkeiten  der  Stadt  u.  Landschaft  S.  Gallen.  Mit  Inbegriff  der  damit  in 
Verbindung  stehenden  Appcnzollischen  Begebenheiten.  Von  den  ältesten  Zeiten  bis  auf  das  Jahr  1A48. 
Zürich  u.  S.  Gallen  1850.  Bes.  die  Artikel  Abtei  136  u.  ff.,  S.  Gallusmünstpr  402  u.  flf.  (net-wann 
Wartmann),  Das  Kloster  S.  Gallen  I  u.  H.  Das  alte  S.  Gallen.  (Nenjahrshlätter  far  die  S.  Gal- 
lische Jugend,  herausgegeben  vom  historischen  Verein  in  S.  Gallen,  18n;{,  1^64,  1807).  Arnold 
NüscJielerf  Die  Gottesh&uscr  der  Schweiz.  Historisch-antiquarische  Forschungen.  II.  lieft.  Bis- 
thum  Constanz.  Zürich  1807.  passim.  ./.  li.  Uahn,  Geschichte  der  bildenden  Künste  in  der  Schweiz. 
Zürich  1870.  passim.  Dr.  0.  Zurdetti,  Requies  S.  Galli,  oder  geschichtl.  Beleuchtung  der  Kathedrale 
des  hl.  Gallns  im  Lichte  ihrer  eigenen  Vergangenheit.  Eiusiedeln  1881.  Dr.  Joseph  Neutrirfh,  Die 
Bauthätigkeit  der  alamanniachen  Kloster  S.  Gallen,  Reichenau  und  Petershausen.  Wien  1884.  Die 
Literatur  Über  die  neueste  Bauperiode  vide  unten. 

Ansichten  und  Aufnahmen.  Qrundriss  ron  830  in  der  Stiftsbibliothek  S.  Gallen.  Mal^iOon, 
Annales  0.  S.  B.  Paris  1703.  II,  p.  572.  Erste  kritische  Ausgabe  durch  Ferd.  Keller:  Batiriss  iles 
Klosters  S.  Gallen  vom  Jahr  820  in  Facsimilo  herausgegeben  und  erläutert.  Zürich  1H4 1.  Eine 
Ueconstruction  des  Planes  von  G.  Lasius  bei  Jiahn,  »Gesch.  d.  bild.  Künste  i.  d.  Schweiz«,  S.  l'l. 
Dass  die  Inschriften  Verse  sind,  weist  Springer  in  der  »Westdeutschen  Zcitschr.«,  III.  Jahrg.  1884, 
Heft  3,  S.  215,  nach.  Erste  Reproduction  in  Lichtdruck  bei  Jlenne  am  Hhyn,  Culturgesch.  des 
deutschen  Volkes.  Berlin  1880.  Dass  der  Plan  nur  theilweisc  als  Norm  für  die  ausgeführten  Bauten 
diente,  geht  aus  den  folgenden  Untersuchungen  hervor.  —  Ansicht  des  1204—09  erbauten  Thurmes 
in  Vadians  Chronik  (vgl.  dazu  I,  243,  n.  2  der  Vadian-Ausgabe  von  Götzingcr).  Ansichten  von  Stadt 
und  Kloster  bei  Stumpf,  Chronik,  Ausgabe  von  1548.  Buch  V,  fol.  38  r.  47  v.  und  besonders  fol.  42  t. 
Die  Ansicht  in  Georg  Braun'»  Beschreibung  und  Contrafactur  der  vornehmsten  Statt  der  Welt.  Coln, 
Ausgaben  von  1572  und  1571  (Bd.  II,  Taf.  41)  ist  eine  phantastisch  entstellte  und  darum  werthlose 
Vedute.  Den  grossen  Thurm,  der  bei  Vadian  als  ein  kahler  Bau  mit  kleinen,  gekuppelten  Rundbogen- 
feustcrn  erscheint,  stellt  sie  mit  einer  ausführlichen  Blendarchitektur  in  rheinischem  Stile  dar,  der 
Schulthurm  ist  zu  einer  Art  Querbau  der  Michaelskirchc  geworden  und  diese  von  dem  Münster  so  weit 
getrennt,  dass  die  Westseite  des  letzteren  mit  einem  hohen  Ftmstcr  1,'eölVnet  ist.  Wie  willkürlich  diese 
Auffassung  ist,  geht  daraus  hervor,  dass  schon  zuVadians  Zeit  diese  beiden  Kirchen  durch  den  >Schneckcn« 
verbunden  waren.     Die  S.  Othmarsk.  endlich  ist  von  einem  Wohuhause  kaum  zu  unterscheiden. 

Auf  Braun  gehen  zurück  die  Abbildungen  in  Dan.  Meism'rs  Thesaurus  Philo-Politicus,  d.  i. : 
Politisches  Schatzkästleiu  guter  Herren  und  besteudigcr  Freund.  Die  dritte  Edition  ersten  Theils  des 
ersten  Buches  Frankf.  a.  M.  1*128,  Taf.  17  (wiederholt  in  .Mti.<nti'a  Sciagraphial  und  Petri  ßertii, 
Commentar.  rerum  germanicarum,  lib.  III.  Amsterdam  1032. 

Selbst&ndige  Aufnahmen  liegen  zu  Grunde  dem  Stadtprospecte  von  M-Jchior  Frank  von  151*ö 
(das  Original  wiederholt  im  Xeujahrsblatte  des  histor.  Vereins  in  S.  Gallen  18(^7),  der  Ansicht  in 
Matth.  Mcrian's  Topographia  Helvotiie  ec.  1642  und  einer  lijö»;  dd.  Glasscheilie  von  Wolfgang  Spengler 
in  der  Sammlung  des  histor.  Vereins  in  S.  Gallen.  Die  Aufnahme  untspricbt  dem  Frank'schen  Prospocte, 
stellt  aber  deutlicher  die  Form  der  S.  Michaelsk.  dar.  Dasselbe  gilt  von  einem  undatirtcn .  auf 
Pergament  gezeichneten  Prospecte  in  der  Stadtbibliothok  St.  (fallen.  Auf  Urhtrich  Ludwig  3duoM 
Schweizerkarte,  Zug  H)!t8,  kommt  zum  ersten  Male  der  Schulthurm  nicht  mehr  vor.  Denselben  Hestand 
zeigen  die  Ansicht  auf  einem  Oclgemalde  im  Studiensaul  von  Xcu  S.  Johann  im  Toggenburg  (Ende 
XVII.  bis  Anfang  XVHI.  Jahrhdts.),  eine  17()'_'  oder  baM  nacl)her  verfiTtigto  Uadirung  auf  dem  un- 
datirtcn Gedenkhlatte  »Abbildung  und  Beschreibung  der  weitberühnit*Mi  Statt  S.  Gallen«  (ZiegleFsche 
Prospecten-Sammlung  auf  der  Stadtbibliothek  Zürich.  S.  Gallen  IV,  Nr.  :*27r.)  und  das  1741  ver- 
fertigte Oelgemälde  in  der  Stiftsbibliothek  S.  Gallen. 
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P  Deutliche   AQSsenansir.hten   ües   goth   .(üiorns   frebpn   dit*   Hondzeichnnog  von  Mflrrliior  Füsali 

(t  1730)  in  der  /iealor'achcn  ProRpcctcnsttuirniimg.  1.  c  Nr.  1015  und  din  Tafol  ku  p.  '»4  voo  jVaO 
tlhronik.  Von  1741  Ut  ein  «lelgemülde  auf  Lcinwaod  datirl  {hat.  Cart  Jnt.  HV/v»*),  das  sich  in  der 
Wohnung  des  Ucrrn  Domdokan  im  Stift  S.  Italien  Iiu6ndct  Bine  kleiut.»  Ansicht  des  Kloat&rs  am 
Fusse  do.«  Bildes  ist  in  Lilhographit»  und  Lichtdruck  vfTöffi^iillif.ht  worden,  wiftlf^rhoJt  bei  SCntfiettt, 
UpqnlrH  K.  flalli  F.n  p.  144.  Violsoitigo  Aufschlilase  aber  den  Hestaud  vor  dem  Beginn  des  Ncnhaiipfl  bieten 
dif  im  ITilverscr  Archiv  fStifts-Archiv/  8,  (Jallrn  befindlichen  GrundriBse;  1.  del.  Hr.  C<tÄiMjr  Mofbrutjifar, 
frator  conversus  nionasterii  Kinsiedlensis  17^1.  Chor-  und  S.  Oihtnarsk.  sind  noch  im  alten  Bestände 
goxeichact,  fOr  die  Micbaelak.  (Ugegen  schon  ein  Neubau  projectirt.  lu  demselben  Sammclbande  (in 
den  Maasscn  augenscheinlich  weniger  genau)  die  auäfohrlichcn  t'lAne  der  verschiedenen  Etagen 
äiunmtlicher  Kloflterbauten,  betitelt;  »Idea  icboogriiphicn  seu  pJaninirtrica  nc  scenographica  priocipalie 
monasterii  S.  Galli  magna  sui  parte  novitor  reiiamndi  aliomnique  in  co  pArticalarium  fedificiorum  ec 
iit  snni  Banilica,  Inftrniarium,  l'alatinm.  Aulicu  ec.  concepta  delineau  et  erecta  a  K  <?aAnWr //«r/i/, 
dicti  principahs  archisterii  S.  GaDi  sacerdoto  lumo  quo  ipst  insinno"  (auf  einom  Blatte  172t)),  Aoch 
hier  ist  diu  S.  Michacdsk.  schon  in  zopfiger  Krnrnening  projectirt  Auf  einem  separaten  anonymen 
Plane  des  Pfävcrscr  Archives  ist  neben  den  schon  als  Neubauten  projectirten  S.  Michacle-  nnd 
Oihmarskircben  der  Gruudriss  des  alten  Chores  mit  deutlicher  Angabe  dur  goth.  Gewölbe  gezeichnet. 

I.   Gut   bis    t<M>. 

(il:>  war  S.  Gallua  von  Arbon  kommeml  mit  seinem  GeÜUirtOn.  dem  Diakon  Hiltibold,  an 
deu  oIhtu  I^auf  der  Steinach  gewandert  Oio  Stelle,  wo  er,  im  DorngcbQscbe  straachelodt  ku 
Bodou  fiel,  wählte  der  Heilige  als  die  vom  Hirarael  gewiesene  Statte  seiner  Zelle  aas  {V.  S.  G.  c.  12, 
S.  l'i.    c,  U\  S.  2M,  n.  HS). 

f)aa  erste  Ootttnithawt  scheint  nur  ein  Holahau  gewesen  xu  sein,  worauf  die  Erwähnung  der 
cArprntarii  0.  c,  c.  31,  p.  31»)  deutet.  Doch  war  dasselbe  bereits  mit  oinor  Glocke  verseheu  (c  29, 
p.  :'>7,  V..  40,  p  57).  FUr  die  beschcideuen  Dinicn&ioneu  spricht  der  llufiitt  dos  piQndcrndon  Erchanold,  der 
ttich  bei  der  Flucht  aus  dem  Gotteshause  am  ThQrsturze  dou  Scbtldcl  einschlug  (43,  58).  Kachdem 
GjiIIiis  in  Arbnn  gestorben  war,  wurde  sein  Leichnam  intcr  arum  et  parietem  betgcseixt  (40,  40). 
Dieselbe  Stelle  nulim  auch  das  nach  der  Plünderung  durch  Otwin  und  Erchnoold  omeaerte  Grabmal 
des  Heiligen  ein,  das,  jetst  als  »lectum«  bezeichnet,  Tcrmuthlicfa  die  Form  einer  erhöbtou  Tnmba  hatte 
(44,  54.  4*1  •'!»:). 

Mit  der  nrnwandliing  der  Cella  in  ein  Monastcrinro,  dessen  Insassen  seit  Othraara^  Zeit  (720—59) 
die  Regel  S.  Benedicts  befolgten  {vita  S.  GalliT^S.  t>9,  n.  yi:t|,  hingen  die  von  diesem  Abte  vor- 
cronommenen  Neubauten  zusammen.  Dem  Kloster  hatte  Pipin  »unnrn  eampunum  orniüumc  geschenkt. 
An  Stelle  des  Oratoriums  erscheint  jetzt  eine  fdreischiffige';*  Vila  8  O.  c.  VI,  p.  lOS,  n.  XI)  Kirche 
mit  Schindeln  bedeckt  (1.  &  12,  107)  und  so  dauerhaft  aus  Stein  erbaut,  dass  bei  ihrem  ^^0  erfolgten 
Abbruche  mit  MQbe  Mauerbrecher  angewendet  werden  mussteo  (I.  c  16.  111).  Schranken  (cancdli) 
trennten  das  Schiff  von  dem  wahrecheinlich  etwas  höher  gelogen  Chor  (V  S  G.  7fi,  8^,  n.  25(1),  unter 
dem  sich  eine  Krypta  befand.  Eine  im  Fussboden  angcbraohlü  Oenauug,  vielleicht  aber  auch  nur  die 
Thftre,  welche  den  Zugang  zu  der  Grufttreppe  öffnete,  ucstattete  in  die  Krypta  hioabxuseben  (V.  S.  G. 
>'*5,  So,  n.  245)  In  dem  Chor  stund  der  dem  bl  Gallus  geweihte  Uauptnltar  und  hinter  demselben 
des  Heiligen  Tumba  (I.  c.,  c.  58,  HO  u.  Uittperii  cas.  c  fi,  p.  10,  n.  19).  Ausserdem  scheint  die  K. 
noch  andcro  Altäre  besessen  zu  haben  (V.S.  0.  108,  n.  33).  So  wird  ein  Altar  Johannis  des  TAufers  genannt 
der  sich  wahrscheinlich  am  N.-0,-Ende  des  Schiffes  neben  der  Chortreppe  und  dem  Abstieg  zur  Krypta 
Itcfiind  (I.  c.  13.  108,  n.  -tl).  In  der  Nähe  »iuter  aram  saucti  Johannis  Baptistffi  et  parintcm  eccicsts) 
in  dextra  alt^aris«  (1,  c.  25,  124}  lag  das  Grabmal  des  hl.  Othmar.  I.  c  IM,  lOS  >sarcofagu8<.  IH,  HO 
dagegen  »arca«  genannt  und  hier  von  einem  Augenzeugen  (uuper)  folgendermassen  beschrieben: 
■  Area  ....  non  magnie  lapidtbus  opere  cementicio  in  qnatuor  latcribns  constructa,  supcrius  autera 
tabulis,  quarum  grossitudo  trinni  vel  (juatuor  erat  digitorum,  in  tranversum  positis  ccmentoque  desaper 
litis  coopnrta  vinebatur,  in  tjua  scpe  dirti  cor]>usrnlum  panio  altiu«  a  pavimento  sublevatam,  tabula 
ligncu  tantnm  suppositu  Jarebat.«  Die  Höhe  der  Kirche  (des  Miitelschiffe.sV)  wird  auf  10  Fass  an- 
gegeben (V.  S.  0.  12,  lOrt),  auch  c  16,  111  schreibt  den  Kirchcnmanern  »ex  omni  parte  magna 
aUitudo«  zu.  Ein  Vita  S.  6 ,  c.  75,  p.  ^^-  erwähnter  »farus«  ist  wohl  das  »lumen  quod  ante  superius 
altare  et  tumbam  ardobat«,  also  ein  Hängeicuchtcr,  in  dem  vielleicht  das  Prototyp  der  romanischen 
Kronleuchter  zu  erkennen  ist  (vgl.  n.  255,  l  c). 
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r*«itf  M)d«-re  hk'i-jEM:   M6aduvohsiafe&.  e-^  A^^ß^ml^mt  aad  cne  Ucäe  B*^.rf4  fmr  Amt- 

'■jirtV.   :::e   usJU::   *nsiM  err.ciicx   wrdea   d   V.  S.  G^   ä   öT.  k.  'Ai^      EadUch  viri  Bete«  der 

n.  ä30  fate937. 

I>«r  KräU.  'i>r  i-ei*.  <.»uun  GeCucemKlufi  hnviobnck  folgte  eis  D««cr  As&diwviir  «aicr 
AU  Goxlf^rt  ^If^ — '-'f  I>&i  KkfEter.  ui  dessen  Spioe  er  onL  «ird  tob  «iaea  ogcsea  UiAsf  ■  ab 
-Uf  kTxnyt^u^  in  d«s  giiu«^  füokiseiken  Bek^  be«ei<^net  i  JVoM^dk»«  d««.  <;i2/ .  Gen&  Kmli.  c  1:? 
b«i  Pertz  Hoc  Scr  II.  T-V-.  ci.  auch  V.  >.  G.  5.  *>.  n.  2a  and  J^f>'.  BiM.  rer  GersAaicu-.  IV» 
MoaonKsu  Caxoli&a.  p.  v?4  .  vihreod  dAaais  dcrcfcsduiialidi  !•»  Möacbe  is  S.  GaUn  ^evofait 
hA^Cfl  SoU«&    f.  ^Irjr.  1.  !"<. 

Gocbert  aotcnaluD  eiiMs  darchgreifecdeD  X««bML  der  rieUeicht  aii  des  AbbmcW  der  ahcs 
K.  Tor  Oftem  ^-»  be^um  V.  ä.  0^  S.  11m.  n.  -».  124,  n.  67..  Da»  der  Bui  der  c««ea  K.  Sd* 
bcfODDezL  ward«,  bez^ngea  ftbcrnnftimmfud  die  Aab.  AUmum-  Aul  SaagalL  laaj.  {Fertz.  Mob.  S<t.  I. 
p.  Av  n.  7*-  -L  S  G^kr  MiuUgn^  Heft  K^  21'>  aad  -.'7:>-.  hapert  Ferls  U.  p  ''">  b.  MhthlgB, 
Heft  XHI,  2?>  oAd  di«  utDalisL  AofteickaoiiKB  io  dem  Codex  Saae^U^  Xr.  A'Ä'  MhtUgn.  Heft  1^. 
p.  21vi  Von  der  Jutea  Aala^e  »chci&en  aar  die  Petcrsk.  und  der  Ocounspiu!  cfküteo  geblieben 
zu  teio,  wihrend  die  äbrigeo  Baniec  socccasiTe  eraeaert  vurden  'Xeuvirüi  15-.  Baaleher  vam 
Wintfian  «Tgl  daza  Ta^ia«  I.  117  and  die  Verse  Xotken  [ftrtz.  Mot  eerm.  Scr.  I.  7»'.  ixu.  d].  wo 
aach  der  Sand  and  Steine  tragenden  M6ccke  gedacht  virdi.  Ir^mncM  and  B^<ptr  *E.  Dämmder.  S.  Gall. 
Denkmale  aas  der  Karolingücfaen  Zeit.  Minblgn.  der  Antiq.  Geseiiscb.  ic  ZOiicb.  Bd.  XIL  Heft  *\  S.  •yr>\. 

Abveicbend  Tun  dem  Banrine  'cf  obeai.  der  nur  eine  einzige  K.  Tornekt.  hatte  der  Xrabaa 
die  Errichtung  dreier  O.-W    auf  einander  folgender  Kirchen  rar  Folge. 

Die  ö»tlicfaste  derselben,  die  S.  OaiUtk .  vorde  c:^  geweiht  Hatyen.  Casoi  c  l'.>,  p.  2^*.  n.  7*J 
•3ijtth]gB.  Heft  Xni.t.  Ann.  Alamann.  Ftrtz  I.  p  4d.  Mittblgn.  Heft  XIX.  p.  247.  Vgl.  ebendas. 
S-  273,  a.  Iv;. 

3c»dann  meldet  Ipo.  der  Verl  der  Viu  S.  *-Kman  acd  Aagenzeage  der  ron  ihm  geschilderten 
Ereigniise,  dasi  Zi  Jahre  b^ch  Erricbiong  der  nenen.  dem  hl.  Gallo»  geweihtes  Hanptk.  für  die 
Gebeine  det  hl.  Otmar.  die  inzwischen  noch  keinen  daaemdec  Rnheplau  gefanden  hatten,  eine  vArdige 
Stätte  bereitet  worden  sei.  Am  24.  Sept.  ^^^7  wurde  dorcb  Bischof  SakMaon  L  Ton  Konstanz  eine 
eigene  -V.  Otmartk.  coosecrirt  V.  S.  O.  c  ■^^^.  13'5.  Katptrti  ca&as  c.  ü.  4i*..  Aas  Ktxtifrt  Sabbata 
II,  2vi-;i  geht  herror.  «iaäs  sie  den  W  Ab»chiU5S  der  Reihenfolge  bildete  und  zwischen  ihr  und  der 
Gallusk  die  *c<i4*in  *'.nti  •irroH*/tii  Mir'.u'tt  stund,  deren  Weibe  Tags  daraofl  ist  -'-"t.  Sepc  vw, 
'»rfolgte    V.  S.  0.  c    '6'^.  l-.*7  . 

L'frher  dis  geizenseitiie  Verhältniäs  •iirser  drei  Kirchen  berichtet  IWi-jn  I.  \^h\  >I^s  mftnster 
oder  die  ba^iüca  ist  Li^nJert  der  b-x.be  soch  lesee  gwe»*?n.  wie  si  iezmal  ist.  sonders  nach  und 
nach  TOD  n:>ieri;^LZ  'Z--:kZi  autg.ing  oci  vud  der  ersteii  S.  Galleo  baäilira  danneo  mit  biVherm  und 
bö^berem  £*:b^f:w  tl  i  lÄchwerk  gemeret  un-i  er^treki  worien.  wie  die  formen  der  bawen  das  von 
inet  sellj  bezeueeiid  <  V^l.  dazo  3ivu*r  r.  Kno'fH4,  V.  5.  O..  p  i'^\  n.  >.  u.  »Aaz.  f.  Schweiz. 
Alt':rtbamskabde<   I-7'.  S    l-''^. 

Teber  i:^  AnUg»r  derselben  ist.  da  der  Grucdriss  Ton  ^-i''  keinen  sicheren  Rürkscblass  auf 
die  auägeföhrten  Hi">ten  i!e=t;kttet.  au»  d*;D  S.  Gallischen  QaelK-n  nur  weci^  zu  ermitteln  Sic  scheint 
':ine  dreiirhiifige.  r!a';bE***J'-i:k:e  Siulerba«il:ka  gewesen  zu  sein.  der**n  Süssere  Bedjichang  zur  Zeit 
d'T  Klonterbrandes  i'37  au-  SchicJeln  toii  Eitbenholz  bestund  Ekk-fh,  c.  '7,  vgl.  -lizc  *24t».  n.  ViS 
a.  y tditu  I.  XZ'.'i  \n\  •i.^s  VorbandeLseir.  eines  halbrunden  •fStlicben  Ch':>rjibscblasses  weist  die 
.Steile  >apsida  |»ost  jjurium  >.  Galli«  kotfj^ru  casus  c.  :!•;.  p.  4''>  hin.  Daäs  die  Theilung  der 
ScbilFe  durcfa  i^äalen  -r:'^I»'ie.  ceht  au*  deu  col'-:i.nje  .  qu*  in  basilica  ipsa  circumstant  DümmJrr, 
S  GaM.  Denkm.,  p  '2  '•  ;:.  1  deu  »:oI«^s.*r  oinoes  :l  templ:»  l.ipide^  immeosis  molibus  Ar.'-"-/-,  ß.iarisa, 
[I.  l'J  LvrTor  Yih^.:.^*j  i.^ricbft  V-vi  i--  I.  117.  Jer  hier,  wie  öfter?,  die  S.  Gallusk.  mit  derjenigen 
S  Oibmars  verw*-*:h2-.-i;:  »lierselbig  Gozbfrt.  tat  da;  ••rst  und  schwach  gobeuw  mit  beawen  Ton 
'iXfriLVrz'ii  v..rer:*i*:r»;t  'ii. :  hv  baäiii<.^m  oder  kirch-.i:  Säe:  Gallen  tjir  r;achgor.dtz  S  Otbmars  kilch 
seL'Lt  worJe!.  is:-  vo:.  ^r-z-X  <ini  f.::  t;infT  knii:  iind  tol  -Mnzon  steicicen  soiiloD  und  zweien  absitcn 
zc  rüereii  uu  1  aufze'*«Jiweri  anjetangen  .  .  .«  Aui  eine  hölzerne  Casseitcr.decko  weist  der  Aosdrack 
»tabula  Ivjaearii'    F-'.f'     c.  i2,  p    IJli  hin.  während  das  »laquear«    c.  4.-.  p.  lÖSj  augenacheinUcb 


XU  der  Detlachang  der  S  MichaeUk.  gehörte.  Die  Östliche  Krypta  war  dem  hl.  Colamba  und  den 
12  Aposteln  geweiht  {Kkkth.  c.  41,  p.  147.  c.  47,  p.  173).  Uobereioatimniend  damit  hat  denn  aach 
der  Baurisi  dos  altare  sancti  Columbaoi  an  den  vom  Chor  zum  Preöbyteriam  cmporBteigt!udt.>u  Stufüu 
verzeidiuet  (vgl.  A'W/rr,  iJauriss.  p.  ID).  Vod  dem  Dekaoe  Hciurich  v.  Sax  if  zwischen  I?ll  uud 
1'2I*J.  Metfrf  f..  Kitonau  cüDtin..  Ctts.  p  I'^9,  n.  IC)  berichtet  Vmlfatt  1,  2>llt:  »Kr  ließ  oiich  das 
gwetb  under  der  erd  vor  dem  altor  bessern  and  ucdersatzt  dasselb  mit  vier  süton,  wie  man  ee  noch 
lieht.«  !•  270  »pricfat  er  ron  «zwo  kraftcn.  die  ein  der  zwölf  apostel,  die  ander  aller  heiligen,  biodifn 
und  vomcn  in  dem  münater«.  doch  sind  wir  geneigt,  die  letzlere  unter  der  Oibmarsk  zu  suchen. 
Der  Ilftuptaltar,  auf  dem  Plane  Altäre  8.  Marise  ei  S.  Galli.  bei  Bkkeh.  c.  lO,  p.  'M)  einfach  ara  S.  Galli 
und  bei  hatpert,  casus  c  Li.  p.  10,  n.  10  auch  confessio  genannt,  stand,  wie  schon  iu  der  altereu  K., 
vonnuthlich  iu  dem  Presbyterium  tlber  der  Krypta  [Ek-keh.  41,  p.  148.  d.  52").  1.  c  cap.  ■>2,  p.  2ttO 
wird  er  ein  »ara  lapidea«  gen.  Die  Siluloa  eines  Baldachins,  der  sich  Ober  demselben  erhob,  waren  1 
uach  contiu.  cas.  c.  24,  p.  57  mit  Silberatreifen  bekleidet.  Ein  zweiter  Altar  war  v/oArfHitr**  Hnpiistn  ^ 
geweiht  Im  Uegenaatz  zu  dem  Baurisse,  der  ihn  in  daa  M.-Scb.  O.  vor  dem  Tuufbruunen  verlegt,  hatte 
derselbe  auch  in  der  neuen  K.  nahe  beim  Chor  und  dem  Eingange  zur  Krypta  gelegen  (V.  s.  0., 
c  25,  p.  125,  c.  28,  p.  12?.  n.  74)  »gradus  sacro  corpori  conüguos,  per  quos  crypta  Intratur«.  Dasa  die 
Cttot'i/chrnrrhfn  (»caiicellos  coutractos  circa  et  super  aram  sanrti  Galli«)  bei  dem  Brande  von  t)37  icrstOrt  1 
wurden  i^Ekkeh.  c  ti7,  p.  243)  scheint  darauf  hinzudeuten,  dass  sie  aus  Holz  bestanden.  Der  Ambo  ■ 
(V.  8.  0.  0.  23,  p.  120),  der  vielleicht  noch  aus  Hartmuts  Zeit  stammte  (/Üa^/^rWi,  casoa,  c  2f>,  p.  4(])« 
später  pulpilum  publicum  gen  {cuutin.  cas.  c.  24,  p  57  —  also  der  Ambo  für  die  Predigt)  war  zu  Kndo  " 
des  XI.  JuUrliüta.  mil  Silberplatleu  belegt  ll.  o.  cap.  24,  p.  57).  Auf  dem  analQ^ium  nocturuale  hXtiaA 
zu  Kkkehardi  Zeit  eiu  silbernes  und  theilweis«  vergoldetes  Kreuz  {Ekkeh.  cai.  c.  (>,  p.  26).  In 
Grimalds  Abwesenheit  fuhr  üartmut  fort,  für  die  Ausstattung  der  K.  zu  sorgen  Unter  ihm  wurde 
an  der  K.-Seitc  derselben  der  Tharm  (von  Vadian  »Scbulturn«  gen.)  erbaut  (Kkkeh.  caa.  c.  07.  p.  24lf 
dazu  n.  83!^).  Einzelnes  ~  die  Krucuorung  des  Oallusf/rahts  und  des  Annlotjium  --  zählt  Rntpert, 
cas.  c.  20j  p.  4*j  auf.  Die  QtnuUtfeuMt^ruuy,  deren  Ekkrh.  c,  30,  p.  134  Iu  der  Schreibstube  gedenkt, 
wird  auch  in  der  K.  durchiuicfübrt  gcwcscu  sein.  Eines  rUreariu»  Strachoiftitf,  servus  3.  Galli,  wird 
schon  zu  Ludwigs  des  Frommen  Zeit  gedacht  i  iiatperli.  cas.  p.  257.  V.  B.  G.,  p.  &5,  d.  245).  Kbenso 
ist  auch  sonst  noch  mehrfach  von  Arbeiten  aus  Glas  die  Rede.  V.  a.  G.,  c  05,  p.  85.  d.  345  gliLaonte 
Lampen;  V,  s.  Ü.,  p.  I2ü,  u.  71  »lucerna  vitrea«  ;  Ratpert,  cas.  c-  2ö,  p.  46  berichtet  von  »corouie 
argoiitcie'  und  seit  llartmuts  Zeit  wird  auch  silberner  Lichtkronen  »candelabra  et  coronn  dcauratm« 
{Jükth.  53,  p.  201)  und  «cifi  lampadum«  (Contin.  caa.  c.  24,  p.  57,  n.  144)  gedacht. 

Auch  von  Öemälden   ist   die    Hede,   die   Hartmut,    erst  als  Stellvertreter  Grimalds,   aasftlhren 
liess:  «Absidam  post  altarinm  Sanctl  Galli  ita  honoriflce  pictura  deaurata,  sicut  in  pr.ftseati  videmuB,  I 
ipso  composait  tempore«  {Radpert,  cas.  c.  20,  p.    10),   und  von   dem   nachmals   zum  Abte   ErwiVhlteD    ' 
heisst  es  1.  c.  cap.  2\),  p.  53:    «Nam  parietes  basilicie  sancti  Galli.   et  in   choro  et   foris  chorum,   et 
jwHteriura  templi,  sicut  modo  cernuntur,  pictura  deaurata  idem  eodein  iu  tempore  fecit  ornari  et  comi  « 

l.'ubur  den  Inhalt  von  Bildern,  die  Dümmler  (ä.  Gatt.  Deukm.,  p.  25«M  allerdings  von  Hartnml 
in  der  S.  Othmarsic.  ausgeführt  wissen  will,  klären  die  S.  213  u.  f.  von  ihm  roitgctheilten  Vers«  auf 
(vgl.  dazu  VtiditiH  I,  Itit),  Natwirih,  S.  l<.>,  und  Auton  Springet;  »Westdeutsche  Zeitscbr.  f.  Gesch.  n. 
Kiinsc«,  Jahrg.  III,  Heft  3.  Trier  1884.  S.  21Ü,  VeTsna  de  Evangelio  nd  picturam,  ed.  immnlär,  Poet« 
latiui  uevi  carolini  [Mon.  Oerra.)  II,  p.  480—82).  Eine  AufzUhlung  der  90ti  von  Bischof  Adalhero 
von  Augtiburg  dem  Altar  dea  bl.  Gallus  geweihten  Goschenke  S.  Galler  Mittblgn.,  Heft  XI,  p.  U--10. 
Ekkth.,  deutlich,  ed.  Meyer  v.  Knunmt,  p.  222  u.  f.  Ueber  die  Form  des  W.  .ibschlusses  liegou  keine 
Iwbtimmteu  Nachrichten  vor.  Seuwirth,  S.  22  u.  30,  will,  dass  die  S.  Galluak.  mit  eiuem  W.-Cbor 
nebst  danmter  betindlicher  Krypta  versehen  uud  ursprünglich  von  der  ä.  Michaelsk.  getrennt  gewesen  sei. 
Letzteres  uimmt  auch  Meyer  v.  Knomiu  (»Ana.  f.  Schweiz.  Allerthumsk«  1870,  S.  15!)  u.  VitaS.  Othmari, 
p.  Ki7,  u.  l'l)  au.  Xach  Meiueirth,  S.  M,  hfttte  Überhaupt  eine  Vereinigung  mit  der  S.  Michaelsk. 
erst  nach  dem  Brande  vou  141s  stattgefunden.  Ein  Urtheil  iilier  die  Bescbaifenheit  dieses  W-Ah- 
sehlusses  setzt  die  Untersuchung  über  die  Lage  des  Thurmes  und  der  mit  demselben  verbundoneQ 
8.  Michaelsk.  voraus.    Mit  der  Galluak.  war  eine  Marimkapelh  verbanden  (vide  anten  »KapeUen«). 

2J  S.  MichafUkitrhe. 

Den  Bau  dei  Hiurmes  fohrte  Hartmut  aus  {Ekkeh.,  casus  c.  67,  p.  241}  vermuthlich  noch  vor 
seiuer  872  erfolgten  Abtswabl,   als  er  an  Grimalds  Stelle  die  Abtei  verwaltete  (1.  c,  p.  242,  d.  340). 


k 


Ekkeh  ,  c.  07,  p.  241.  meldet,  dass  or  mit  ROcIcsicht  auf  die  Ri^riruDg  der  Kostbarkeiten  durch  einen 
Gang  mit  der  Krypta  verbunden  and  zur  Sicherheit  gegen  FcuerEgcfahr  »tribus  muH  tegmxnibus 
obvoluta«  gewesen  sei,  was  ohne  Zweifel  -  wie  schon  VmVmn  I.  1>5  annimmt  —  bedeuten  will,  dass 
er  in  3  Etagen  mit  Gewölben  versehen  war.  Kin  solches  wird  auch  die  lapidca  tccta  gewesen  sciii, 
und  nichtf  wie  Xeuirirt/i  S.  23  will,  ein  Dach  von  Steinplatten,  das  eines  Belages  mit  feuergcfahrlicheu 
Holzschindeln  (tcgulis  ligueis)  nicht  bedurft  hatte.  Zu  Vadians  Zeit  wurde  dieser  Th.  der  Schulthurm 
genannt,  weil  1412— G7  an  Stelle  der  zu  Anfang  des  XII.  Jahrhdts.  an  denselben  aogebauteu  Kapelle 
SS.  Oswald  und  Thomas  die  Schule  errichtet  wordcu  war  ( l'itilitiH  I.  24;)).  l'ebcr  die  Lagu  dos 
Tburmes  ist  Folgendes  bekannt:  1}  War  derselbe  durch  innen  Gang  mit  einer  Krypta  verbunden 
{Ekkeh.j  casus  c.  07,  241).  2)  In  der  Nähe  desselben  laf;  die  Apsis  sanctarum  virginum  (a.  a.  O.. 
vennutblich  identisch  mit  dem  Wi^i  erwähnten  Altar  der  11.000  Jungfrauen:  yiiachthr  II,  91), 
womit  auch  die  Stelle  c.  43,  p.  154  stimmt,  dass  der  ad  campanarium  ascendens  Wolo  super  altare 
virginum  hinunterstOrzt  SJ  An  den  Thurm  stie&s  unmittelbar  das  Atrium  an,  in  welches  der  Ungar 
binimterfiel  als  er  den  Kirchthurmhabn  rauben  wollte  (Ekkeh,^  c.  53.  p.  2t>l).  Ij  Bei  Frank-  und 
Merian  erscheint  der  Th.  neheu  der  S.  Michaelskirche  stehend,  was  auch  Vtuiian  U,  377  bezeugt: 
»ist  vor  langen  ziten  der  gloggenturn  gsiu  zu  der  pfar  zu  S.  Othmar«.  Der  .\nnahme  AViiirtWA» 
(p.  p.  24,  30,  34),  dass  die  S.  Michaehk.  ursprünglich  nur  eine  diesem  Erzenget  geweihte  TfaurmkapeUe 
gewesen  sei,  widerspricht  die  ausdrückliche  Nachricht  von  der  Weihe  einer  ecchifia  beati  arcangeli 
Michahelis  (Y.  s.  0.,  c.  33,  p.  I37j.  Wtdian,  I,  215  schreibt:  »Darzu  ist  zwüschet  Sant  Gallen  mQuster 
und  S.  Otbmars  Müubter  aine  capel  gsin,  die  man  zu  S.  Michel  ghaißen  hat,  und  man  in  dieselb 
ain  staine  Stegen  ufgangen,  und  dri  altar  darin  gestanden;  wolichs  alles  durch  die  bruiisten  des 
closters  (1418)  verendert  und  verdorben  ist.«  Der  Ausdruck  »capel«  weist  nun  allerdings  auf  ein« 
Anlage  von  bescheidenen  Dimensionen  hin,  was  sich  daraus  erklärt,  dass  vorerst  eine  westliche  Fort- 
setzung über  den  Schulthurm  hinaus  gefehlt  hat.  Aus  der  Stellung  dieses  letzteren  klärt  sieb  nun 
auch  das  Verhältniss  der  Micfaaelsk.  zur  Gallu&k.  auf.  Im  Begriffe  den  Thurm  zu  besteigen,  stürzt 
Wolo  »super  altare  virginum«  hinab  und  das  laquear  iKkkefi.  c.  43,  p.  155),  durch  welches  der  Stun 
erfolgte,  beweist,  dass  dieser  Altar  (c.  07,  p.  241  apsis  genannt)  in  einem  mit  einer  Casscttcndiele 
bedeckten  Räume  stund.  An  der  W.-Scite  des  Thurmcs  nun  konnte  derselbe  nicht  gelegen  haben, 
denn  hier  stiess  unmittelbar  an  den  Thurm  das  Atrium  an.  Dieser  Raum  wird  also  ein  dem  Tburme 
östlich  vorgebautes  Heiligthum,  und  wohl  kein  anderes  als  die  S.  Michaelskirche  gewesen  sein. 
Speziell  den  Juogfrauenaltar  betreffend,  muss  derselbe  au  der  N.-Seite  der  Michaelsk.  gelegen  halten, 
da  er  besonders  heftig'  von  dem  aus  der  äusseren  Scbulr  auf  den  Thurm  übertragenen  Feuer  betroffen 
worden  ist  {Ekkih.,  c.  *;7,  p.  242,  p.  241,  u.  i^'SV). 

Nun  ist,  wie  sich  aus  den  l'rospeoton  von  Frtmi  und  Mfn'aii  ergibt,  die  Kutfernung  des 
Thurmes  von  der  S.  Gallusk.  eine  so  geringe,  dass  der  Raum  für  ein  der  S.  MichaeUk.  vorliegendes 
»Atrium  und  Paradies-  \  Semrii-th.  S.  3'ti  nur  auf  Inkosten  der  ersteren  zu  Itei-chati'en  gewesen 
wäre.  Diese  (die  S.  Gallusk.)  ist  aher  zuer^t  und  mithin  unter  Hodingungen  errichtet  worden,  welche 
die  volle  Berücksichtigung  der  Hedürfuisse  eines  zahlrficliou  Conventos  gestatteten.  Dass  35  Jahre 
später  diese  Anlage  gekürzt  worden  sei,  ist  um  so  weniger  anzunehmen,  als  die  kleine  Michaelsk. 
den  Ersatz  für  den  hiedurch  ontbtandeneu  Ausfall  des  Uauiiios  unmöglich  geboten  haben  würde,  wozu 
dann  noch  kommt,  dass  diT  Verbindungsgang  /wi.silien  dem  Thurm  und  der  Krypta  in  diesem  Falle 
unter  dem  Atrium  hätte  hindurchgeführt  werden  müssen.  Kndlich  fallt  in  Uetracht,  dass  der  17Ö5 
abgetragene  Kirchencomplex  nacli  Osten  lieträchtlich  kiir/er  als  die  gcLrenwartige,  circa  IK»  Meter 
lange  Kathedrale  war;  wie  bätt(;n  aber  auf  sulcheni  rhua*  drei  durch  Atrit-n  getrennte  Kirchen  noch 
Raum  gefunden?  Wir  halten  somit  dafür.  i/ii>-^  ^rJnm  .//.  ^v;;  »/nnihf,  s.  Michtuhk.  nu  'los  Mütttitrr 
stivas.  als  eine  Art  Vordürkirche,  wie  solche,  dems^elben  Pationen  geweiht,  öfters  in  Verbindung  mit  den 
sjiätereu  Cluniacenbcrkiicheu  errichtet  worden  sind,  i'mh'df,  I,  21">.  niolJot,  dass  eine  steinerne 
Treppe  zur  S.  Michaelsk.  umpor^'efuhrt  habe.  Ks  erliellt  daraus,  dass  dieses  Heiligthum  eiue  erhöhte 
Lage  hatte  und  der  (iedauke  lieL't  nahe,  unter  dem><lben  jene  Krypta  /u  vennuthen,  die  mit  dem 
Thurme  in  Verltinduiig  stund.  Allein  dem  widorsprielit  die  Thatsarbi-.  )l;i!>s  der  Uaugrund  ein  voU- 
kommeu  ebener  war  und  somit  wieijer  ein  .Vbstiriz  zu  der  liefer  üele.i^enen  (ialiuskirehe  hätte  erstellt 
werden  nius>en  und  ilamit  fiilll  drnn  auch,  in  rebereihstimmun;!  mit  h'-ihr  i  Hauri^-s,  p.  17)  und  der 
Angabe  Vwihim^  •}.  llTj.  da:r>  Guzpert  nur  Eine  Gruft  erbaut  luilie,  die  Annahme  einer  W.-Krypta 
unter  der  Galln.sk    daliin      Kbi:r  waren  wir  ireni-ij;t,   in  iem-i    lupiK-   den  .Vul'gani!  zu  einem    ol»eren 
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Gcacbosse  —  der  Kapelle  'inil    Jeu   ^  Att&rcD  —  xa  venniithen,  unter  wplrlirr   ilaa  ErdgescbosA  deu 
Durchgang  von  dem  Atriam  zu  der  Galluskirche  enthielt 

Uobcr  die  Lage  der  Krypta,  die  mit  dem  Tburme  durcli  eiiieu  Gang  vcrhuudtiu  vrar,  wird  inua 
rechten.  Vndutu,  I,  270  spricht  blüä  von  »zwu  kruften,  die  ein  der  zwOlf  apustel,  die  ander 
aller  beiligeu.  binden  und  vurueii  iu  dem  münster«,  welch  letzterer  Ausdruck  oliiic  /weifd  nui*  den 
gCBammtCD  Complex  der  drei  Kirchen  zu  bezieben  ist,  denn  man  beachte,  dass  yariin»  L,  246  auch 
die  Otbraar&k.  als  ein  »Münster«  bezeichnet.  £a  kann  daher  ebenso  wohl,  wie  Metftf  c.  Knonnu  [KH-eh. 
'24*^,  0,  840)  annimmt,  diese  Gruft  unter  der  Othmarsk.  als  die  unter  dem  O.-Chor  der  Gallusk. 
gelegene  Krypta  gewt^st^n  sein.  Dass  Krypten  mit  sehr  weitllLuÖgen  Zugängen  in  Verbindung  stunden, 
gehl  aus  dem  Vorhaudcasein  solcher  Gruftcorridore  unter  dem  Münster  von  Coostanz  hervor,  und 
waren  dergleichen,  wie  aus  dem  Grundrisse  von  Gabriel  JJtcht  erhellt,  anch  unter  der  alten  Stiftsk. 
vorhanden. 

Mit  der  i5.  Michacisk.  hing  ohne  Zweifel  das  *Htlmhaus<  zusammen.  Ueber  die  Lage  de»- 
selbeu  klXrt  zuerst  eine  Stelle  iu  der  continuatio  casuum  auf.  Hier  heisst  es  c.  12,  p.  167,  dass  der  oui 
l*20'.i  (1.  c.  Üj8,  n.  1*0)  ante  fores  monasterü  stehende  Conradus  de  Fabaria  dat>  Schwanken  der  im 
Ilelmhause  aufbewahrten  Schilde  gebort  und  gesehen  habe.  Vadian  bemerkt  dazu  I,  253.  2(i3,  daas 
in  dem  Helmhause  viele  Aebte  und  Rdelleute  begraben  wonleu  seien  und  leitet  (wie  II,  401)  den 
Namen  »Hclmbaufl<  von  den  daselbst  aufgeh&ugten  Helmen  und  Schilden  der  Bestatteten  ab  ivgt 
dagegen  Mei/er  c.  Kitonau,  Contin.  casuum,  S.  l()7,  n.  \i6).  Die  Lage  desselben  präcisirt  Vtidian  t,  253 
folgendermasüen .  »Vor  der  groben  tUr  des  mtiusters  CH,  401  »auf  dem  platz  vur  dem  mfluster«)  da 
S.  Oschwoltz  kilch  stat.  da  ist  vor  etlichen  jaren  bar  ain  gedekt  hu»  gsin.  nebeud  dem  gloggenturn, 
....  und  ist  mit  blatten  gesetzt  gsin.«  In  der  kleinen  Chronik  1,  2^Ü  heisst  es  »vor  S.  Othmars 
kirchen  under  dem  Hclmbauß«.  Mttjer  v.  Knomm  (Contüi.  caa.,  p.  Itiv,  n.  1*0]  hat  die  Lage  des 
llelmbausGS  an  der  N.-Seite  der  K.  gesucht  und  es  wOrde  diese  Ansiebt  ihre  Bestätigung  finden,  wenn 
die  S.  Oüwaldskapcile  vor  der  0.-8eitc  dos  Scbulthurmes,  oder  zwischen  diesem  und  der  S.  Michaelsk. 
gelegen  hätte.  Hiegegen  treten  aber  gewichtige  Bedenken  auf,  und  wir  sind  eher  geneigt,  diese  Kapelle 
vor  der  W.-Seite  des  Ths.  zu  suchen,  äo  ist  unter  den  >fores  monasterü«  (Contin.,  cas.  c.  12,  p.  li.!7) 
gewiss  nicht  die  KirchenthOrc,  sondern  der  Eingang  zu  dem  Kloster  gemeint,  was  EH-ehards  Zeugniss 
(casus  c.  74,  p.  262;  »ad  bostium  »cclesite  quod  clauatri  est  introitus<  bestätigt  Nun  stAsst  aber 
auf  den  Prospecten  von  Frank  und  Merinn  gerade  dem  Schulth.  gegenüber  der  W.-Flügel  des  Kloster- 
viereckes  iiu  die  S.  Micbaelsk,  an.  Auf  die  W.-  Lage  des  Helmhauses  deuten  aber  auch  die  AusdrQcke 
»vor  S.  Othmars  kirchen<  {V'adiun  1,  263)  und  «auf  dem  platz  vor  dem  münster«  (1.  c  U,  4ül)  hin, 
die  unzweideutig  die  Lage  des  Uelmhausos  zwischen  den  Kirchen  des  hl.  Michael  und  S.  Othroars 
bestimmen.  Wir  vermatben  daher,  dass  das  Helmhaus  ein  S.  an  die  8.  Oawaldskapello  und  W. 
an  die  Michaelak.  stoftsender  (d.  h.  in  dem  Winkel  zwischen  beiden  gelegener)  Vorbau  gewesen  sei. 
der  hier  die  Stelle  eines  Paradieses  vertrat.  Schon  seit  dem  Brande  von  1418  hatte  übrigens  dasselbe 
nicht  mehr  bestanden,  wie  dicss  aus  Vndian  I,  253  erhellt  (»ganz  öd  und  schnAd  gelegt«,  I,  263),  doch 
scheint  der  freie  Platz  im  XVI.  Jahrb.  wieder  überbaut  worden  zu  sein,  denn  der  Ftank*icho  Prospoct 
deutet   zwischen   der  S.  Michaela-   und  S.  Otbm&rsk.  eine  besondere  Bedachung  an.  i 

3)  8.  Ofhmarskirch«. 

Basilica  beaki  Otmari  (V.  s.  0.  c.  33,  p.  133,  hatperti  casus  c.  27,  p,  49)  Oratorium  bcati  0. 
{JCkkeh.,  casus  c.  10,  p.  02).  Von  Hartmut  heisst  es  [Hntperii  casus  c.  27,  p.  49).  data  er  sie  zu 
Grimalds  Zeit  erbaut  und  nach  dessen  Hinschied  reicher  ausgeschmückt  habe.  Ob  die  von  Dämmler 
(8.  Gallische  Denkmale  aus  der  karolingischen  Zeit,  8.  213  u.  f.)  mitgethcilten  Verse,  wie  I.  c,  p*  253 
angenommen  wird,  auf  Bilder  iu  der  Othmarsk.  zu  beziehen  sind,  scheint  uns  doch  fraglidt  zu  sein. 
JicH^icf,  Sabbata  II,  20.^  nennt  sie  »ain  bcsundcr  kirch  binden  am  monstor  gegen  abend«.  Angeblich 
wÄre  sie  nach  S.  Peter  Pfarrk.  geworden  (V.  s.  0.  S.  112,  n.  39).  Die  Stelle  bei  Yndian  I.  117  kommt 
hier  nicht  iu  Betracht,  da  augenscheinlich  eine  V^erwechselung  mit  der  Oallusk.  vorliegt.  Auch  1,  150 
werden  die  beiden  Gotteshäuser  vermengt,  während  die  ausfahrliche  Beschreibung  I,  185  jedenfalls 
nur  auf  die  S.  Othmarsk.  bezogen  werden  kann,  da  die  Gallusk.  zu  Vadians  Zeit  bereits  in  ihrer 
spätguth  Erneuerung  bestund.  Auf  der  Ansiebt  in  Mno»  Scbweizerkarte  und  den  Grundrissen  von 
Moabrutjgfr  und  Hrrht  ist  die  Chornische  im  Westen  gelegen  und  darauf  weist  auch  die  Stelle  Vadiunfi, 
l  c.  hin:  »Der  Schulmeister  (vermuthlich  eine  Empore)  ist  binden  an  der  kircben  gegen  aufgang 
gestunden«     Meyfi"  a.  Knonan  (V.  s.  0,  p    135,   n.  89)  vermathet.   dass  der  Altar,    unter  welchom  J 
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Bischof  Salomo  im  Jahre  867  S.  Othmars  Gebeine  beUetste.  der  eioKig«  duiiiHh  in  der  K.  befiodli« 
gewesen  sei,  womit  auch  der  Atisdruck  Ratptrt»  (cftsas  c.  27,  p.  41)):  »tumba  videlicet  et  altori«  Ober« 
stimmt.  Semritth,  S.  32  nimmt  an,  dasB  dieser  Altar  dem  hl.  Othmur  geweiht  gewesen  sei,  w&bi 
ihm  Vadiau  I,  15ü  u.  t(>9  den  Titel  S.  Gallus  gibt.  Heber  diesem  AltJtro  erhob  sich  nach  Ekkehi 
(c.  52,  p.  190)  ein  Ciborium,  dessen  silberne  Verkleidung  (argento  vestiiiim.  a.  a.  0.,  c,  .VI,  p. 
die  Ungarn  raubten.  Von  demselhen  Altare  meldet  VatUan  I,  16P,  das»  ihn  TutUo  »ouch  mit  reim 
kupfer  urai^beu  und  darin  etlich  gescbichten  des  lebeus  und  der  taten  S.  Oallen  sanbcr  nud  ur- 
scheideulich  gostocben  (habe),  wie  man  den  noch  in  kurzen  jaren  gesechen  hat«.  Kine  Inschrift,  di^ 
hier  Ober  dem  Hilde  des  hl.  Galluit  stand,  wird  I,  IS-"»  mitgethcilt.  Von  dem  867  unter  dem  Altäre 
beigeHeuten  Sarge  des  hl.  Othraar  meldet  fiatpert,  c.  27,  p.  49  dass  er  eine  »tumba  argento  et  auro 
paratac  gewesen  sei.  Dass  Grimald  nach  seinem  872  erfolgten  Hioschif^de  in  S.  Otbmar  bestat 
wurde,  geht  aus  seiner  von  PBmmlet'  (a.  a.  0.,  p.  214]  mitgetheilten  Grabschrift  hervor. 

Aofl  der  Contin.  cas.  c.  ',1,  p  11  nnd  Vadian  f,  185  erhellt,  dass  auch  die  Olbmarsk.  eine  Gi 
b66&M»  wogegen  aufiallcnderwcise  Ratpa-i  (casus  c.  27^  p.  -11>)  einer  solchen  nicht  gedenkt.  Befremdend 
ist  ferner  die  Lage  deü  Othmar-Grabes.  In  der  Vita  S.  Otmari  (c.  3S,  p.  1.%)  beigstes:  »Kpisc< 
autem  interea  sacras  pü  patris  exuvias  in  arca  saxea  recondens  altario  aubposuit«,  d.  b.  in  eini 
steinernen  Beh&ltnisse,  dessen  Lage  der  Altar  bezeicbuele,  wozu  K*»9hr  ad  anu.  l<V2!t  (II,  203),  nach- 
dem er  das  fruchtlose  Forschen  in  dem  Altare  selber  beschrieben,  berichtet,  dass  die  MOncbe  *under 
dem  attarplutz  an  wattig  tiefer  binin  graben«  und  nur  >ain  st^iine  grab«  mit  dem  darinnen  befindliclioa 
•bom«  (»trucken«)  gefunden  haben.  Xocb  bestimmter  spricht  sich  Vadimi,  I  I.Vt  uns;  >iiod 
daselbst  zu  der  rechten  Hand  S.  Gallen  altars  auf  das  geivtlh,  nit  tief  in  den  bodeu  bestatti 
Deutlich  geht  daraus  bervor,  dass  die  Rf^liquion  zwischen  dem  Altar  und  dem  Gewölbe  der  Krypta 
geborgen  lagen.     Diese  Krypta  ist  ohne  Zweifel  noch  erhalten  (ride  uuten  IV,  1418  — 1'>29). 

Ueber  audefueHii/e  Bunten,  die  im  Zusammenhange  mit  den  Unternebmungen  seit  830  erricl 
wurden,  sind  sp&rliche  Nachrichten  bekannt.    Dass  mit  dem  Eingang  Kur  K.  (durch  die  S.  Micbj 
ride  oben)  derjenige  zum  Kloster  verbunden  war,  geht  aus  KHeh.  c.  74.  p.  2rt2:  »hosliura  ieccl< 
qood  claustri  est  introitus«  bervor.    Hier  hatte,  übereinstimmend  mit  dem  Banrisso.  imch  Ekkthi 
c.  Ol,  p.  33tl  das  Spmhzimmfr  gelegen  (a<l   introitum  leclesias,   ubi  locus   auditorii  est),   das  sn| 
ohne  Zweifel  den   Durchgang  zu  der  Chiusur  vermittelte.     Kioen   eigentlichen  Capitels^tial  (doi 
capituli)  hat  der  Bauriss  nicht  vorgesehen  und  es  scheint  auch  ein  solcher  vorläutig  gefehlt  zu  hi 
Seine  Stelle  versah  dos  Pjirale  (dati  heizbare  Wohnzimmer),  denn    »in  pyrali  {Kkkvh.  c.  3*»,  p.  1| 
c.  92,  p.  331)  «columpua   piralis«   c.  111.   p.  441)  hing  die  Guissel  für  die  Zücbtigungeu,   die  soi 
im  Capitel  (S.  130,  n.  4-18)  stattzutinden  ptlegten.    Dagegen  muse  zu  Kkkehards  IV.  Zeit  (t  um  10 
ein  ansehnlicbeü  Capitelhaus  vorhanden  gewesen  sein,   in  welchem  über  dem  Abtssitze  das   BiMi 
des  hl.  Benedict  hing  {Ekkeh.  p.  270,  n.  02O).    Dem  Pyrale  schenkte  Bischof  Adalbero  von  Augsbi 
im  Jaiire  *J08   elfenbeinerne   Kämme,   ausgezeichnet  durch  Grösse  und   kunstfertige   Arbeit,   welchü 
daselbst  an  ehernen  Kelten   aufgehängt  wurden.     Derselbe    Prälat   Hess  den  Speisenmal  ausstati 
Die  13  Sitze  der  Brüder  wurden  mit  brokatonen  Teppicheu  gepolstert,  das  Lesepult  mit  einem  in  Scharll 
gebildeten  Vortuehe  umgeben  and  dessen  Stufen  durch  einen  Teppich  verhüllt,  ebenso  Hess  er  im 
des  Abtes  ein  Tuch  vou  hohem  Preise  aufhängen  (S.  Galler  jMittbIgu.  XI.  U^lij;    KH-eh.  deul 
cd.  M4ycr  V.  Kt^  223).    Mit  dem  Pyrale,  daa  ohne  Zweifel  im  O.-Flägel  des  S.  an  die  K.  stosseut 
Kloater Vierecks  lag,  hing  das  Luvaioriuin.  das  Wasch-  und  Badtdiaus  zusammen  {Ekhh.  379,  n.  13l| 
was  auch   die  in  dem  ersteren  herrschende  Feuchtigkeit  erklärt  (Oämtnlrr,  S.  Galt.  Denkm..  3.  2i 
Vonuutlijich,  dem  Baurisse  entsprechend,  hatte  über  dem  Pyrale  das  Donnitorium  gulegen,  das  di 
eine  in  der  Ecke  zwischen  Kirche  und  Krenzgaug  befindliche  Treppe  zugänglich  und  mit  dem  Abd 
(necessariumj  verbunden  war  {Ekkeh.  c.  Ol.  p.  335,   n.  1120  u.  f.).     Kur  die  Nähe   der  SrhreiOntt 
(scriptorium)  uebeu  der  K.  spricht  das  c^ede  in  ecciesia  [Ekkeh.  c.  3(3,  p.  135)  und  für  die  Lage 
S.-O.-Knde  der  K.  das  proximum  pirali  scriptorium  (c.  112,  p.  MU).    Ebeuso  geht  uns  c,  3i>.  p. 
hervor,  dass  sie  mit  feneatraj  vitreoi  versuben  war.     Ob,  wiu  Neuwirth  p   2b  angibt,   sich  über  dem 
Scriptorium  die  gleichzeitig  als  Archiv  benutzte  Bibliothek  befand,  ist  nicht  festzustellen.  Die  uordöa 
Lage  der  Abtuwohnunn  {I^uU,  Vntatiu»»,  auf  dem  Baurisse  ^»/a  gen.)  ergibt  sich  aus  dem  Unsi 
dass   sie    von  dem    Brande   voo    937  verschont   geblieben  ist  [Ekkeh.  c.  07,   p.  243).    Zwei  Wi 
inschriften  {Düminler,  S.  Gall.  Denkm.  213,   253),  die  sieb   in  diesem   voo  Abt  Grimald  crricfaiotea 
Gebäude  befanden,  rühmen  die  prächtigen  Manuorsftulen  and  nennen  als  Erbauer  »pnlatini  mi 
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^^^M&nke  AO  königliche  Architektea  ist  in  den  nabeo  Bexiehuagen  Grim&UU  zum  Hofe  kciueswegB 
&U8geichloM«ii),  wfthrond  Heicbenau  diu  Maler  lieferte.  Vadinn  I,  t3f>  nenut  sie  >oin  rauob,  alt- 
fr&nkisob,  vierschrAt  hntis«.  Ein  Oaug  verband  die  Pfalz  mit  dem  tinwoil  der  RinKmi&uer  f^olrgrnun, 
die  *lIt*llo«  f^enanuten  Ifuuse  {Viidinn  11,  *>.  1:^4,  '177).  ]>ie  Lage  der  i/i/icfT»  .sV/üWc  (scohe  cUnstri). 
die  der  ßauriss  hart  vnr  dem  0 -Chorr  Ter:ceir.hnet,  ist  nicht  festzustellen  [Ekkfh,  p  11,  n.  lOl, 
wenn  anders  nicht  die  Stelle  Vüdinn  I,  12fi  auf  dieselbe  zu  beziehen  ist,  wo  es  beisst,  diiss  diu 
»schul  vormals  n&bend  der  porten  bei  3.  Galleo  capol  war«.  Die  der  äuneeret*  Sehuir  ist  N.*W>  vor 
dem  SchulLhurme  zu  suchen,  denn  von  ihr  bat  der  Nordwind  die  KUroinon  sunächst  auf  den  Tbunn 
getrieben  {Ekkeh.  c.  67,  241,  vgl.  auch  1.  c.  u.  8;.i0).  0er  alte  Fritdhuf  hatte  im  Osten  gelegen. 
da  auf  demselben  die  l'ttersk.  stand  {KkicKh.  c.  '».  p  -H5)  und  in  dieser  Gegend  beim  Kundamentireu 
des  Thurme»  »hinder  mauren«  eine  Menge  von  Gebeinen  gefunden  wurde  [Vadian  I,  110;  111,  211) 
Mhr  wohl  ist  von  diesem  der  grosse  oder  neue  Kirchhof  zu  unterscheiden,  der  sich  zwischen  dem 
■ftoster  der  3.  Laurcnzk.  und  der  S.  Jübauneskupetle  erstreckte,  und  auf  welchem  die  Kapellen  Heb 
Hk  Grabes,  des  iil.  Oswald,  des  bl.  Michael,  der  hl.  Jungfrau  und  d:ks  Beinhau^  stunden  (r.  Arx  1, 
B7,  n.  G).  Die  Ifebertreibungen,  die  sich  Ekkthani  bei  fclrwühnong  anderer  Bauten,  des  tuusend- 
Kfttigen  Ofens  etc.  beigehen  llUst,  bat  .Vfyer  r.  Knunau  [Ekk-eh.,  p.  52,  n.  180  u.  f.,  I.^'l,  u.  51H, 
■'4,  n.  tiU;  vgl.  auch  HnUn,  »Gesch.  d.  blld.  KOnste  i.  d.  Schweiz«.  3.  7S3)  auf  ibran  richtigen 
Bertb  zurnckgefahrt. 
■  liL  &m  bis  i^ia. 

Hl  i>87,  April  26.  wurden  durch  das  Verschulden  ein^s  Schßlers  Kirche  und  Kloster  durch  tiraiid 
^ntOrt.  Das  Feuer  bruch  nach  Xtiuwitih  38  in  der  0.  vor  der  K.  gelegenen  inuei-cn,  nach  Mn/er 
B'iCri.,  Ekkeh..  n.  8311  in  der  Üussem  Schule  aus:  »Sicquc  legulis  oridis  (Schindeln  von  Kichenbolz, 
■UrrA.,  c.  07,  n  88K).  aquilone  quo«iue  Haute,  incendia  rapientibus  domuti  tota  tlammis  couluxit . . 
Hlgulaa  disjectas  cum  ignc  aquilo  rapuit  et  iu  turris  cujusdani  culmina  wcclesitn  snncli  Gnlli  pruxiaiu 
Hluntc  sportavit  Krat  turris  ipsa  ab  Uartmoto  quondam  ad  hoc  ipsum  iguis  discrimen  tribus  muri  obvolutA 
Hjgroinibus,  ut  thesaurus  loeclesi»,  si  cusu  locus  ardescat,  in  haue  prr  criptam  perviuoi  lllac  utum 
Ikbcutem  raptiiu  purieiur.  Haec  vero  tegulis  ligneis  super  lapidoas  lecia  ignem,  ut  diximus,  r&puit 
Hside^iue  sauct^irum  virginum  immiuens  enm,  ut  ndbuc  vidore  est,  murdacius  igne  crem a vi t^  l>en 
Bodern  gelang  es  sftmmtliche  Kirch engeräthe  und  Glocken  zu  retten,  ebenso  blich  die  curtis  alibutis 
Hu  dem  Feuer  verschont.  Oancellos  confractos  circa  et  su|>er  aram  sancti  (ialli  convolvnnt  .... 
Hir  Ausdruck  »tratribus  nee  tecta,  nee  .  .  .  babentibus«  weist  auf  eine  vollständige  Zerstörung  der 
HnveutgebKude  hin  (Ekkeh.,  cas.  c.  Ü7  u.  t]d).  Säf,  Chron.,  p.  M*<  will  wissen,  dass  *.M0  die  Wieder- 
Hntelluug  der  zerstörten  Klostergebuude  vollendet  wnr  (vgl.  dagegen  Mtytr  r.  A'»..  Ekkeh.,  cas.  p.  211, 
H850,  p.  3Gfi,  n.  1202).  Mit  den  durch  den  Brand  von  1>37  bcnötbigten  Arboileu  hingen  ohne  Zweifel  die 
Hü«reieu  zusammen,  die  Sotker  der  Aret  ausffthrte:  »picturas  quidem  postarsnram  plures  Gallo  fecerat, 
Bvidere  est  in  januia  et  laqueari  ecciesi»«  {Ekkrh.,  c&s  c.  l'j:>,  p.  HlrtM-  871  Abt  Purchard  erbaut  nach 
Koor  Abdankung  die  A'n/.W/r  dra  hl.  üa/?«.v  {Ekkvh.  cus.  c  122,  p.  n*.t:»  -  vide  unten  IV,  lilH— 1.^2^1, 
^kapeUcu«).  In  den  Annales  Sangallcnses  mainres  (S.  Galler  Mittblgn.  XtX,  ^O'ij  wird  von  Purchard 
^kcJdet:  »Gallo  sua  tecta  restaurat «  (cf.  auch  Cnulin.  cas.,  c.  17.  p.  27).  Vor  1*73  Kkkebard  1. 
^^973)  erbaut  die  Kirehe  S.  Johanne»  Vaptiata  {Ekkeh.,  cas  c.  80,  p.  282;  Conradi  d*  Enh..  couLiu 
^k.,  0.  5,  p.  142;  vido  uuteu  »Kapellen«).  Nach  1*7'>  scbeukt  Herzogin  Hedwig  von  Schwaben  dem 
HIoster  ausser  anderen  Ornaten  eine  Alba,  deren  Goldstickereien  die  Hochzeit  Merkurs  mit  der 
^klologie  darstellten  iEkkeh.,  coa  o.  V^ü,  p.  .'126,  3Ul ».  Vermuthlich  nach  UTii  t  i'huuihrrt,  der 
HkandL  1>33— 7t>  erscheint  (Ekk^fk.  cas  p.  333,  u.  Ulti).  1.  c,  cap.  127  beisst  en  von  derselben  »pictor 
H^  decorus.  ut  in  laquearis  cxteriuris  sancti  Galli  eeclcsim  circulo  videre  est«  {Mfyrr  tr.  Kn.,  Kkkob., 
Hnttch^  p.  1H1\  n.  2  fügt  bei :  >extoriuris«  bleibt  nnüborseut,  weil  es  unklar  ist,  ob  es  auf  »laquearis»- 
Her  »ecclesiffl«  zu  beziehen  sei).  87(1  — 81  (Contiu.  cas..  p.  7  n.  21.  11  n.  3il)  Verbchüuerungca 
Hlur  Abt  Ymmo,  an  denen  er  sich  theilweise  mit  cigenhlUidigvr  Arbeit  buthciligto  (Contiu  cas.  c,  2 
Hi^t  p.  ^  u.  f.).  Kiue  Inschrift  in  >arcu  lecclesim«.  d.  h  am  Triumphbogen  zwischen  Apais  und  Altarbaus. 
Her  dem  lutztcrou  und  dem  Scb.  der  Gallusk.  lautete:  »hocubbos  Vmmo  picturis  compsit  et  auro«  (vgl. 
H»u  iikkeh.,  cas.  c.  80,  p.  318,  wo  es  heisst,  dass  Kkkehart  II.  has  litteras  cultello  conciaas  illic 
HiTarat«)  monasterinm  probato  studio  depinxerat« ;  ohne  Zweifel  ist  hier  an  die  Reihenfolge  von 
Hffstfdlungen  aus  dem  Leben  des  hl.  Gallus  zu  denken,  zu  welchen  Kkkebard  IV.  die  von  Dürnttdcr 
WBaupt»  Zcitachr.   f.   deul&uhea  Alterthura,   Neue   Folg«,   Bd.   11,  p.   M-~A%)  veröfifentlichtcn   Vorsc 
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»ad  picturas  claustri  sancti  Galli  Purcfaardi  abbatiB  jussu«  dichtete,  und  die  Bicb  möglicherweise  im 
Kreuzgang,  jedenfalls  aber  nicht,  wie  v,  Arx  I,  237,  n.  c.  annimmt,  in  der  Mansterk.  befanden  (vgl. 
Meyer  r.  A'/i.,  Ekkeh.,  cas.  p.  10,  n.  34;  Neuwirthf  S.  20).  Othmari  etiam  lecciesiam,  at  in  fomice 
de  ipso  dictum  est:  »Haue,  Othmare,  domua  tuus  Ymmo  ornavit  etauxtt«.  cripta  et  fornicibus,  gipsi 
aUjue  auri  specicbus  convonienter  auctara,  auro  et  coloribus  oroaverat.«  Auch  von  kleineu  Kunstwerken, 
GüldschmiedearbcitoD  und  liturgischen  Oewändern  ist  contin.,  c.  2  die  Bede  (cf.  auch  t>.  Arx  1,  237). 
Für  die  unter  Ymmo  betbätigten  »subtile«  artiÜces«  h&lt  r.  Arx  I,  287,  n.  a.  wohl  mit  Kechi EHehard  II 
und  Chuuihert  (vgl.  auch  Ekkeh.,  cas.  p;  9,  n.  31).  1184—91):  Abt  Ulrich  erbaut  die  Kapelle  de»  hl. 
Orabet*  (Contiu.  cas.  c.  1,  p.  13.  cf.  »KapeÜen*).  Reliquum  etiam  tabulara  deauratam  {Antependiiim), 
quffi  est  ante  altare  sancti  Galli,  quicquid  ab  Ymmomt  in  ea  imperfectum  remansit  iste  mox  complevit 
(1.  c).  1001—22:  Unter  Abt  Purchard  II.  dichtet  Ekkehard  IV.  die  Verse  ad  picturas  claustri  sancti 
Galli,  welche  die  Legende  des  Titolarpatrons  Terherrlichten  {Dümmltr  in  Haupts  »Zeitschr.  f.  deutscht 
Alterthum.«  Neue  Folge.  Bd.  II,  p.  34—42).  Abt  Nortpert,  seit  1034  »ecclesiam  nostram  ampliaWt 
(contin.  cas.  c.  20,  p.  38  »das  mflnster  geweitert«,  Fadian  I,  212).  Derselbe  Abt  Hess  ein  älteres 
Kreuz  mit  neuem  Schmucke  versehen  und  auf  dem  Hochaltars  aufstellen  [Ekkrh.,  cas.  c.  f>,  S.  27 ; 
vgl.  dazu  n.  99,  1.  c ).  1077,  resp.  1079:  Kriegsnotb  zwingt  die  Brüder  zur  Veräuaserung  zahlreicher 
Kostbarkeiten:  Hsec  ox  parte  hie  enumerantur:  prseter  laminas  argento  solidas,  de  ipso  altari  sancti 
Galli  et  de  ciporio  et  de  pulpito  publice  subtus  et  circum  ejusque  basibus  et  de  columois  magnse 
trabis  innumeri  pouderis  abruptas,  et  praiter  14  cifos  lampadum  et  urnam  ut  magnum  calicem  ex 
electri  miro  opere  et  stolas  intexto  auro  perfectas,  17  corone  et  10  tabule  altarium  magni  et  probati 
ponderis  argento  fabrefacte  in  baue  rerum  sortem  ctedunt  (Coutin.  cas.  c.  24,  p.  57  u.  n.  146.  Vgl. 
auch  Meyer  v.  Kn.,  Ekkeh.,  deutsch,  S.  254  ff.).  1123—33:  Abt  Manegold  fuit  etiam  ornamcntoram 
ecclesie  sancti  Galli  talis  amator,  quod  praeter  alia  oruamenta,  quai  ci  reparavit,  etiam  lacuuar  illud, 
quod  est  extra  chorum,  de  materia  genealogie  Christi  dcpingeret  et  diem  judicii  in  muro  bonis  coloribus 
ordinaret  (Contin.,  cas  c.  37,  p.  101).  Die  ersteren  Malereien,  den  Stammbaum  Christi  oder  die  Wurzel 
Jesse  darstellend,  versetzen  Meyer  v.  Kn.  1.  c,  n.  254  u.  Neuwirth  p.  2<i  an  die  Uolzdccke  des  M.- 
Schs.,  und  die  Darstellung  des  jüngsten  Gerichtes  (im  Gegcusatze  zu  Hahn,  »Gesch.  d.  bild.  Künste, 
S.  2S1I,  der  auf  die  Ausstattung  des  Triumphbogens  schliesRt)  an  das  Aeusscre  der  K.  Seuwirth  ist 
geneigt,  für  licste  derselben  die  noch  su  Yadians  Zeit  theilweise  sichtbar  gewesenen  Malereien  am 
Schultburm  zu  halten:  »Diser  Mangelt  ließ  das  jangst  gericht  vor  dem  münster  mit  gar  zierlicheu 
farbcu  au  die  scbultüru  malen;  das  habend  die  brunsten  (1314  u.  1-118)  hinweg  gwQscht,  wiewol 
man  noch  etwa  vil  sieht«  (Vadtun  I,  228).  1182  Dominus  abbas  sancti  Galli  dedit  sanctis  nostris  — 
d.  h,  iu  das  Benedictiner-Kloster  Isny  —  maximam  fencstram  (Wartmattn,  Urk.-B.  der  Äbtci  S.  Gallen, 
Tbl.  III,  Lfg.  S/it.  p.  850).  1204-1219:  Namhafte  Um-  und  Neubauten  uuter  Abt  Ulrich  VI.  v.  Sax. 
Die  Leitung  besorgte  dessen  älterer  Bruder,  der  Dekan  Heinrich  von  Sax  (erscheint  zuerst  urkundlich 
12i>7,  t  zwischen  1211 — 19.  Contin.  cas.  p.  139,  n.  10).  \)  Turrim  majorem  a  fundameuto  usque  ad 
oulmcn  crexit  et  perfecit,  cujus  ad  fundamentum  lapideü  cum  rcquircrentur  pcrgrandcs  et  adducerentur  .  .  . 
Der  Eckstein  war  so  gewaltig,  dass  er  von  500  Mann  und  40  Joch  Ochsen  gezogen  werden  musste 
(Cour,  de  Fab.  contin.  cas  c.  4,  p.  141).  Als  der  Th.  1761  abgetragen  wurde,  musste  er  wegen  seiner 
Festigkeit  mit  Pulver  gesprengt  werden  und  den  Gruudsteiu  hielt  mau  für  einen  Kelbeu  {Nacf,  Chrun., 
104,  108;  vgl.  über  den  Thurmbau  auch  l'adiaii  I,  185,  243,  245;  r.  Arx  I,  329).  Zum  Baumeister 
wählte  die  Stadt  den  Kathshcrrn  Christian  Kuchimcister.  Bis  dahin  waren  die  Glocken  nur  iu  einem 
niedrigen  Aufbau  der  K.  angebracht  (AV/",  Chron.  4ii4).  Eine  Ansicht  des  Ths.,  den  der  /''/'rtH/.'8che 
Prospect  an  der  N.-Seite  der  Gallusk.  vor  dem  Chore  zeigt,  findet  sich  in  Vwiiaos  Msc.  der 
Chronik  der  Achte,  p.  l.")  (vgl.  dazu  Vaditin,  ed.  Oölzhtycr  I,  243,  u.  2).  Der  kahle  Bau  ist  uuter  dem 
Spitzhelme  mit  gekuppelten  Uundbogenfeusteru  geölVnet.  Er  war  nur  von  der  K.  aus  zugänglich  ( Vadtun 
II,  2'.i4;  IU,  382)  und  enthielt  im  unteren  Gewölbe  den  Kirchenschatz  {]'adiiin  IU.  :>57,  Zardeiii, 
Bequies,  p.  i'ü).  Vermuthlich  aus  derselben  Zeit,  in  welcher  der  Tli.  errichtet  wurde,  stammt  das  roman. 
(ßi'simsfraymfHt,  das  Ihiddoff,  die  Ornamentik  des  Mittelalters,  Lfg.  IX,  Taf.  I,  1.  veröffe  Ulli  cht  hat. 
Dieses  hübsche  Spocimen,  von  dem  auch  JJihhf  (Gesch.  d.  Architektur,  *>.  Aufl.,  Bd.  I,  p.  492)  eine 
Abbildung  gibt,  sclieiut  verschleudert  oder  zerstört  zu  sein.  2)  Columpnas  quatuor  foruicihus  ad 
arara  sancti  Columbani  in  cripta  supposuit  {dutr.  de  Fah.,  Contin.  1.  c,  112;  Vittliau  1.  243).  Es  ist 
darunter  die  unter  dem  (0.-)  Chore  der  Gallusk.  gelegene  Krypta  gemeint  (v;^l.  auch  IM-eh.,  cas.  147, 
u.  519).     3}  ErrichtUüg  der  Kapelle  SS.  O-mrald  und  Tlnmutn  und  VerU'gung  der  Fuj'flleii  SS.  Johannes 
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und  Mafia  {Conr,  dr  Fabaria,  CoDtin.  caa.  c,  h,  p,  ]-\2  u.  f..  vgl.  »Ko^elU»*).  4)  Bau  eines  grossen 
Bteioerncn  Delauaisbaune»  {Conr*  tU  Fab.,  1.  c;  Vadian  I,  243,  245).  1225  iste  episoopus  et  nostcr 
abbas  (HuHolf  v.  OutliugoD)  dedietvit  duas  cHpua  nostras,  duodccim  vidoticet  apostolurum  et  omnium 
aiiuctitram  11  Rt  U>  KaleDduriiin  Octobris  (also  die  0-  und  die  W.-Krypta»  Cortr.  (d-  Fab.^  Coutiu.  1'.''», 
0.  172.  »Desglich  wicht  er  ouch  dio  zwo  kruittn:  die  nia  der  zwAlfbulen.  dii?  ieu  im  chor  uooh  iBi, 
ducb  etwan  itroLWr  nnd  lenger  u!&ia ;  die  ander  aller  Uailgeu  uuder  der  crd,  die*  ouch  noch  Btal. 
Dicsetbeu  waründ  etwas  wiler  erschifft  und  gmachet  worden«  {Vadian  I,  270  u.  271 ).  Die  seit  1272 
mit  dum  Ucgeualite  Uciorich  ron  Warienberg  gefilhrtcn  Kriege  nOthigeo  Abt  Ulrich  von  tiätliugcu. 
die  mit  Silber  aberzogenen  Antependien  der  Altäre,  deren  AV^erth  auf  200  Mark  «esch&tzt  wurde, 
eiuzuscbmeixen  und  14  !ailberDe  Kelcbe,  sowie  den  grossen  Kelch,  den  Karl  der  Dicke  dem  Kloster 
geschenkt  haben  8oll,  xu  Terkaufcn  {KucJiituei^iier  139,  rorfiun  I,  347  u.  f.,  A>/,  Chron.  164,  St.  Galler 
Nci^jahrsbl.  lS7r\  p,  3).  1220 -;tD  Abt  Conrad  von  Busnang  iJUst  >nf  des  portners  husf  eine  h'njKllf 
iUr  hl.  KUattbaih  erbauen  {Vudian  I,  28.^).  1275  -79  unter  Hnmo  von  Rarastcin  >etund  das  miliistar 
so  bauwlos,  das  es  allentbalb  in  die  kirchen  an  den  mauren  harab  trouf,  zu  dem  ouch  gute  bueclior 
verwcudl  und  verkouft  wiirdend  und  alle  zier  der  kircheu  «ergieng«  (  Vaäiau  1,  358,  U59,  Kuchi- 
Hteinttr  lüO).  V'Ai  Stadt  und  Kloster  durch  Üraud  zerstört  [Kuchimei'ster  ;J2ti).  Ein  Eintrag  im 
Codex,  Kr.  4Öo  (1.  o.,  n-  'ilüf  lautet:  »Kxustum  est  totum  claustrum  saucti  Galli  cum  omnibus  ccclesiis 
seu  capellis  intra  maros.«  Der  Abt  begnügte  sich,  die  aiisgebrannlca  Kirchen  mit  neuen  Dachern 
lu  versehen,  aber  alsobald  starxten  mit  Ausnahme  der  CborwAnde  die  Mauern  ein  [Vadiau  I,  130,  419; 
Ktuhimeister  328  u.  f ;  r.  Arx  H,  p.  Ö).  Nach  21-jahriger  Bautbätigkeit  entstand  nur  ein  sehr 
bescheidenes  Kirchengebäude  [Ntrf,  Chron.  404;  Zardttti  i^h).  1333  die  Klosicrk.  enthält  ir>  Altäre 
(  SQttrhfhr  II,  Öl  I.  i;i33— (JO  Abt  Hermann  v.  Bonstetten  verkauft  Kaiser  Karl  IV.,  als  dieser  8.  Gallen 
besucht,  die  Hüupler  der  hl  Gallua  und  Othmar  [Zanlt-tti,  p.  'j:{,  n.  1  und  Nachtrag  zu  Ende). 
1407  Diu  Stadtobrigkeit  sorgt  fax  Wiedereinweibung  der  wühreud  der  Kricgszeit  profauirten  Kapvlh 
S.  Peitr  {Karl  Weifcliu,  Neue  Beitrage  zur  Gesch.  d.  sogen.  Appeuzelterkrieges  von  Il(JJi  —  14t»Ö, 
S.  Gallen  1«44,  p.  9tJ;    Saef,  Chron.  40.^1. 

1418  Sladt  und  Kloster  durch  Brand  :cerstört  (  Vadiun  ],  1^0,  537).  Es  verbrannten  das  Kloster, 
S.  Gallus-  und  Othmurs-Munster,  die  Kirchen  SS.  Oswuld,  Jobana,  Salviitor  und  die  Frauen-  und 
Heiliggrabkupelleu  {Xftf,  Chron.  181).  M2r>  Hans  Mallitobler  im  Wiitt.  Laudmauu  zu  A]ipouzell 
und  Mithnftc  vergaben  »dem  heiligen  Himmelsfürston  Saut  Gallen  an  sinen  Buwe  des  MQnsters  yu 
S.  Gallen«  einen  Steinbruch  im  Watt  (Ntif,  Chron.  40.5).  1425—42:  Abt  Eglolf  ßlarcr  lässt  »das 
retTcnthal  (Refectorium)  wie  es  letz  Btat,  widerum  stellen  und  buwcu,  dan  es  von  der  bruo&t  zergangen 
was;  dessglich  das  dormendal  (Dormitorium)  uud  di  brOpsti,  di  bi  abt  Gothartz  zitcn  widerum  ab- 
brocheu  ward,  und  vil  anderer  buwen,  doch  mit  nit  vil  Kostens  und  on  Qbertluß  (Vadian  II,  0).  H:»0 
Abbruch  des  Chores  der  Gallusk.  i  A W,  Chron.  405).  143'J  Beginn  des  Neubaues.  Der  erste  Werk- 
meister soll  Ifan»  thterlojj  geheissen  haben,  als  S[»ätere  Werkmeister  werden  Htinrith  Hur,  Jaatii 
Xilli,  Ileiiirii'h  Orfifi'nheftj  und  Konrad  Schrndt  genannt,  iler  Letztere  hiit  den  »kor  uugfuugen  ze 
gwclbon  im  147j  jar«  »also  daß  der  ganz  chor  mit  den  /.waien  abtsiten  wie  er  ietz  stAt  in  44  Jahren 
ganz  ut'gericht,  voUeudt  und  ußgmacbet  ward.  Abt  Eglolt*  tet  den  anfang  im  1439  jar;  abt  Uolrich 
vollendet  in  im  1483  jar<  ( }'(tdian  II,  82  u.  33;  wohl  unrichtig  setat  Swf,  Chron.  400  die  Vollendung 
des  Chorbaues  schon  Ul'J  an)  *und  wolt  das  Münster  gar  durch  ul>  also  gcbuwen  han;  das  weitend  die 
von  der  atat  Hant  Gallen  nit  liden«  {Sicher  22).  Von  Bauten,  die  unter  Abt  Ulrich  (1403— i>l)  uns- 
geführt  wurden,  führen  Xwf,  Chron.  400  u.  Zardetti  yO  die  Errichtung  einer  neuen  Gruft  unter  dem 
0 -Chore  an,  in  welche  14^<t>  die  Gebeine  des  bl.  Gullus  ul>erlragen  wurden,  wahrend  Vadian  11,  ••Ol 
nur  von  einer  Erhebung  dieser  Beliquicn  und  der  Beschaffung  eines  neuen  Schrankes  spricht  »Und 
ain  nüwe  htutirri  (Sakristei)  wie  si  noch  stat,  kostet  bi  loo  H.«  (IWinn  II,  376.  Eine  Aufzählung  der 
1532  »im  gloggenturn  iu  ainem  gwelb  vcrschloßenen  Kostbarkeiten«  1.  c  III,  357).  Gleichzeitig  begann 
die  AtiBschmilckiiug  der  K.  und  die  BeschiifFung  der  liturgischen  Zierden:  »FJncu  maier  beölall  er 
von  Wiuterlhur,  hieß  der  Uaktnherg,  dem  verdingt  er  das  MQnstcr  ausserhalb  des  chord  jaUo  wohl 
die  S.  Michaelsk.,  Scuwirth  31)  durch  nidcr  ze  malen,  uamlich  auf  der  linggen  siteo  S.Gallen  leben, 
in  vil  gctierte  stuk  abgeteilt,  und  zu  der  rechten  siten  S.  Othmars  ....  Uoder  beid  legenden  lieb 
er  mancherlei  waupen  der  fdrsten,  päpsten,  L;rafen,  freiherren  und  edlingeu,  darzu  der  bürgern  zu 
3.  Gallen,  besonders  der  alten  gescblechien,  gar  zierlich  machon  {Vadian  II,  37G;  vgl.  auch  Ketslerä 
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Sabbata  IT,  203).  Und  aber  (in  dem  neuen  Chore)  ain  altfrentscfa,  'nnsaber  gestael  stand,  ward  Abt 
Uolrich  zu  rat,  ain  hirlhh,  fürstlich  gestutl  von  vestem  aichnem  holz  machen  ze  laOen.  Und  überkam 
also  mit  uincm  guten  wcrkmun,  hieß  maistcr  liana  Oiciler,  burgern  zu  S.  Oallen,  in  biweten  maister 
Viucenzen  Eusintjns  der  werkmaister  des  münsterbuws  ze  Costenz  was,  desgUchen  Hamen  Schradi», 
der  werkmaister  des  münsters  zu  S.  Gallen  was,  sampt  zwaien  tischmachem,  derer  ainer  unser  burger 
HanH  von  Tohti,  der  ander  von  Lachen,  Volrich  Hosfnstain  hieß.  Und  verhieß  im  alles  holz  nach 
noturft  on  sin  kosten  zu  geben  und  darzu  für  sin  Ion  70o  guldin  jitem  das  nQw  gestuel  das  kostet 
den  buw  ouch  bi  tusend  guldincn.  Vadiati  II,  370]  Vadian  II,  279.  »Item  die  orglen  etwas  besseren 
0-  c.  II.  376).  \5\*3  ward  das  nüw  werch  der  orgcl  im  mOnster  Sant  Oallen  gemachet  {Stehet  52, 
der  S.  *>*5  berichtet,  dass  an  derselben  die  Gestalten  von  Propheten  gemalt  waren).  Ueber  das  Grab^ 
mal  Abt  Ulrich»  im  »KrHtzgang  bi  der  absiten  tür  zu  der  rechten  band  nächst  an  die  mar«  {Vadian  II, 
Mi^)  wird  l.  c.  II,  38G  berichtet:  »Man  ließ  im  ain  schön  erhept  grab  machen  mit  zwaierlai  bild- 
nussen,  nämlich  unden  hol  und  darin  ain  biltnuss  aines  toten,  der  mit  kroten  und  wurmen  umgeben 
was;  aber  oben  uf  dem  grab  sin  bildnuss,  wie  er  mit  infel,  stab  und  mantel  in  der  kirchen  zu  boch- 
zitlichcn  tagen  gwandtet  hat<  (vgl.  dazu  Vadian  U,  375;  »Anz.  f.  Schweiz.  Geschichte«  1877,  Kr.  4, 
p.  328,  u.  Hahn,  »Gescb.  d.  bitd.  Künste  i.  d.  Schweiz«,  p.  579,  n.  3).  Von  anderen  Unternehmungen 
Abt  Ulrichs  berichtet  Vudian^  dass  er  auch  an  dem  Kremgang  habe  bauen  lassen  (II,  377);  auf  seine 
Veranlassung  wurde  auf  dem  S.  Loreuzen- Kirchhof  die  Begrübnissstätte  der  Grübel  in  Nachbildung 
des  Oelberges  errichtet  {Vadian  II,  376;  Sicher,  Chronik,  p  8J>;  »Das  alte  S.  Gallen«,  p.  8).  Das 
l'örihus  hat  apt  Uolrich  buwen  und  die  muren  zu  baiden  tailen  uffQeren  laßen,  nämlich  von  der  port 
an  S.  Gallen  capel  und  von  der  alten  probsti  an  die  riogmur  ( Vadian  III,  16<l).  Noch  1483  waren 
Stift  und  Stadt  nur  durch  einen  Zauu  getrennt  {S^aef  2<>f)).  »So  hat  er  dri  hronnen  in  das  gotzhus  laßen 
fueren.  deren  kainer  vormals  in  300  jaren  gangen  ist  —  item  die  schul  in  S.  Michels  kirchen  vereodert, 
d.  h.  verlegt  [in  das  gcmeur  S.  Michels  capel  nebend  den  alten  schulturn  verendern].  Neubau  des 
Jlauttvs  zur  »Hell*  {Vadian  II,  377),  in  welchem  Gäste  empfangen  und  gefeiert  wurden  {SieJier  94 
166).  Dieser  beim  SiechcnhauB  gelegene  ßau  {Sicher  160)  war  durch  Gänge  oder  Galerien  mit  der 
Pfalz  und  der  Ringmauer  in  Verbindung  gesetzt  ( Vadian  II,  6,  134,  377).  Bau  des  Hauses,  »daran 
die  /w*f  gsin  ist,  gegen  Sant  Guetlen  über  bi  der  ringmur«  {Vadian  II.  376  u.  377).  141)1  —  1504 
Abt  Gotbard  Giel  erbaut  »ein  lustig  haus  mit  einer  badstuben  uud  großen  gesellcnstuben  (Trink- 
stube) sampt  etlichen  lustigen  abgesonderten  gemachen,  so  den  kranken  convenzbrueder  dieustUch 
sind«  (  Vadian  I,  140).  1502  Meister  Utricft  Trünkhr  v.  Zürich  liefert  einen  neuen  Sarg  für  die 
Reliquien  des  hl.  Gallus.  desseu  Kosten  sich  auf  28O0  tl.  beliefeu  {Vadian  II.  3't3).  Dem  Abte  »ward 
ein  aufrechter,  gehuuwncr  stein  mit  seiner  btUuuss  und  ouch  in  äbtlicher  zicrde  mit  einer  urage- 
sieite»  grabschrift  iu  mösch  gestochen  aufgericht«  (  Vadian  II,  'Mh,  \Vx\).  ih\\  Abt  Franz  v.  Geisberg 
lässt  das  Haupt  des  hl.  Galhis.  resp.  dessen  kleiuoren  noch  in  S.  Oallen  verbliebenen  Theil,  in  Silber 
fassen  (Naef  A^M^  Zardetti'M,  l'J8j.  Accord  mit  Meister //«»««  Trinklcr  von  Zürich  wegen  einer... 
sammt  ctlicheu  Bildern  und  auf  einen  Chorinantel  zu  macheu.  ITiÜ^  Juui  15.  VerkomnuO  mit  Meister 
Jacob  Erndlin,  Goldscbuiid,  Burger  zu  Coustanz,  als  ihm  ein  Bildnis»  S.  Notkcrs  Haupt  zu  machen 
verdingt  wurde  (gcf.  Milthlg.  des  Herrn  Dr.  Ht-rniann  Wurtmann  iu  S.  Galleu).  Anno  quoque  1520 
idem  qui  supra  Uev.  et  lllustr.  Princeps  IJrachium  uniim  aeu  os  aliquod  (S.  Galli  V)  Thecae  argenteie 
.  .  .  iu  formam  brachii  humani  fabricatsp  includit«  {/.arditti,  Uequies,  S.  2u0,  nach  Sacrar.  S.  Galli, 
Tom.  I).  1521  Abt  Kranz  lässt  das  kostbare  Presinftfciuin,  »das  ist  dor  sitz,  in  welchem  ciu  abt 
im  messhalten  ze  ruben  ^'won  was«  machen,  »das  hat  in  die  1200  guldin  {Kessler,  Sabbata  I,  92; 
II,  201  131)0  guUli)  kostet  ....  mit  jiar  künstlich  und  werklich  t,'oschnitztem  hul/werk  (Vadian  II,  412). 
»Das  was  von  allerlai  posswerch,  ticren  und  bildern  der  gstalt  ußgatrichen,  thib  es  ob  1000  fi.  kostet 
(I.  c.  III.  35(1).  1522  Verding  *die  grolS  talfen  (Fnmaltar)  im  Monster  zu  malen  einem  von  Costenz. 
hie(.^  mcister  Chrintoffel  liUsdorfer,  um  lOnd  j^uldin  seines  eignen  pellz  ( \'itdian  II,  401;  III,  ;tö4). 
Under  welchen  taÜen  aine  uf  dem  hochen  altar  gestanden,  die  ullain  zu  schulden  kostet  hat  IStH' 
guldin  und  1 100  H.  zu  fassen«  (HI,  ;i.j4)  Keasfcr  II.  2lHt  bemerkt  dazu:  »darin  (im  Mönchschor) 
stund  zu  olicrst  der  fronaltar  .  .  daruH'  an  hoch  erheptc  bi(>  f^lich  an  das  ^'welb  stoßend  geschnetzte 
tallel,  zu  vercrung  gewicht  Sant  Gallen,  Sant  Othmarn  und  der  wibcn,  so  man  nennet  die  hailigen 
ilry  kunig,  welclier  bildcr  uf  das  kostlichest  zimlicher  maus  gro(.^e  ver^ult  darin  geschnetzt  stunden 
und  Maria  miit  ircm  nuw  geboren  kind  und  sunst  in  dem  spitz  Itinub  unzalich  götzen,  welche  zn 
schnctzon  und  ze  malen  (wie  vorstatj  bi  3ouo  guldi  gestanden.«   Ueber  andere  Tafrlgemälde  Sicher  102. 
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IjicO  och  die  orgleo  rfioovierea,  costet  ob  1500  guldi  (I.  c).  Yoa  Bauten  Abt  Fnni'  erwähnt  Vadian  I. 
Wo  tein  Ung  iUüIud^  oud  vasitbatu«  ( Kellerei ).  Damaliger  Mflnsterbaumeifttpr  war  Ulrich  ScMumpf 
{Yaäian  111,  :^H). 

O&xs  der  Gesainmicomplci  der  KloBlfrktrthmt,  die  xur  Rcformntioo&icit  35  Aliäre  tothifilten 
[VwUuh  III,  354), keincD  ciiibeitlichcu  Eindruck  maclitc,  bestätigt  Vadian  I,  X^h.  Die  Oalluttk'itrhe 
war  der  M3t»-83  errichtete  Neubau,  welcbcr  spocioll  als  Mftncbsibor  diente,  (.'eber  difu  BoBtand  dnr- 
selbeo  ki&reo  ausser  den  Eingangs  citirten  PltUieo  und  Äiisichteu  arn  deutlichsten  die  UiTichte  ht-Aittt'rtt 
(Sabbata  II,  2i><)  u.  f.)  auf:  »Zum  ersten  ist  die  kilcb  wie  all  ander  in  zway  gctJtiU,  das  ober  gegen 
morgen,  so  mitt  dem  hochcn  gwclb  bedeckt  nnd  erhept  iet,  da»  chor  genannt,  darinn  die  gaistlich 
genannten  iren  stund  haben  und  die  ceremonien  vollbringen.  Darinn  stund  lu  oberst  der  fronaltar  .... 
l)i(ier  chor  ist  in  zwo  absitcn  umgcbon.  allda  stunden  zu  oberst  xwcs  altär,  ainer  in  Saut  Benedicts 
uamen  gewicht  .  .  .  der  ander  im  namcn  Katharina.«  Die  Aufnahmen  zeigen  eine  dreischifTijjc  Anlage. 
Das  Hauptschiff  und  die  annähernd  gleich  hohen  Abseiten  bestanden  aus  je  ä  kurzen  Jochen.  Vor 
dem  dreiseitigen  Halbpolygon  des  Krsleru  waren  die  Abseiten  geradlinig  geschlossen.  Das  KetsgewOlbe 
>fi  M.-Scbs.  entsprach  demjenigen  des  Langhauses  von  Scuufs  (>Anz.<  1882,  Nr.  3,  Taf.  23  u.  24) 
ie  Abseiten  waren  mit  Kreurgewölben  bedeckt  Die  trennenden  StQtzen  waren  gegen  das  M.-9ch. 
ngcgliedert.  nach  den  Abseiten  dagei^en  auf  eine  */i-Säule  zugefast.  Kräftige  Vorlagen  von  gleicher 
ilduug  sprangen  aus  den  Urofassuugsniauern  der  Nchcoschiffe  als  Trjlger  der  Quergurten  wor.  Das 
ApuHsere  hatte  keine  Streben  Die  Spitzbogenfenster  an  der  N.- Langseite  waren  mit  einsprossigen 
Maasswerkeu  gefitllt,  die  der  0. -Fronten  und  dos  Polygones  zweisprossig  und  durch  eine  in  haltter 
Hohe  darchgefubritf  (^uerbank  gelheilt.  Nobeu  dem  N.  S.-Scb.  erhob  uich  in  gemeinsamer  O.-FJucht 
der  grosse,  zu  Aufaug  des  XlII.  Jahrhdts.  erbaute  Ülockeuihurm.  Er  war  nur  von  dem  Chore  ans 
tugiinglich  ( \'<uiintt  U.  2'M ,  HI,  :i82;  Skher  'J!j)  und  enthielt  in  seinem  unteren  Gewölbe  den  Kirdiro- 
schätz  {yadinn  III.  357,  ZurdtUi  !^9].  Der  kahle  Bau  war  unter  der  krönenden  Maasswcrkb.itu&lriidr 
auf  Jeder  Seite  mit  einem  drcitheiligeu  Spitzbogenfenster  t^eotTncL  Hechtn  GrundriKS  von  1724  zeigt  daa 
M.-Sch.  des  Chs.  durch  vier  Stufen  in  zwei  annähernd  gleiche  IlüLlften  gethoilt.  In  der  0.  stund  der 
Kronaltor  und  S,  davon  das  Presbyterium  des  Abtes  Franz  von  Geisberg  (lifusler  II,  201).  In  der  W.- 
Hillfte  sind  dit*  Doppelreihen  der  Chorsiuhle  verzeichnet^  die  sich  auch  an  der  W.  Schlusswand  zu  Seiten 
des  Durchganges  von  der  Laienk.  fortsetzten.  Den  Werth  des  Gestahls,  das  zur  Zeit  des  Bildersturmes 
bestand,  scbl&gt  Vadian  III,  J55  auf  wenigstens  ISOO  i\.  an.  Am  0.*£nde  des  S.  ä.-Schs.  stand  der 
S.  Kntharineu-,  am  Schlüsse  dos  N.  der  Altar  des  hl.  Benedikt,  »welches  bildnus  gar  kostlich  verguldt 
in  ainer  taffei  stund,  sampt  vil  gemaleteu  monacben«  (KessUr  II,  2U1}.  Diese  Tafel  hatte  1^  ti. 
gekostet  {Vadiau  HI,  354).  Die  unter  dem  Chor  befindliche  Krypta  war  dem  hl.  Columban  und  den 
12  Aposteln  pewciht  (Ekkoh.  cas  c  41,  p.  147,  c  47,  p.  173).  Doch  war  diese  Gruft  zur  Zeit  des 
Bildersturmes  niclit  mehr  in  ihrem  ursprünglichen  Zustande  erhalten.  Zu  Anfang  den  XIH.  Jahrhdts. 
hatte  lißinnch  v.  Sax  die  Gewölbe  erneuern  und  mit  4  Siulen  untersetzen  lassen  {Vadian  1,  213; 
dmi:  de  Fab..  Contia.  cas.  c.  142),  ebeudas  p.  105,  n.  172  wird  von  einer  1225  ToUzogooeu  Weibe 
dieser  Krypta  gemeldet  Kudlicb  will  Sarf,  Chroo.  40fj  von  einem  Neubau  derbclbea  nuter  Abt 
Ulrich  vor  1480  wissen.  Vadian  (1.  270  u.  l)  vermuthet,  dass  die  Krypta  früher  grOssor  und  lüngcr 
gewesen  sei. 

2)  Unmittelbar  an  das  Münster  stiesH  die  Mtcharlgkirrhe.  Ks  geht  diess  aus  der  Nachricht 
Sichtra  hervor,  der  S.  IM  berichtet,  dass  Chor  und  Münster  nach  dem  Abbruche  des  «SchniK^kens* 
ettners)  »eben  ains  war«  (»damiit  nit  wie  im  judcntliumb  nin  sundcrung,  suoder  ain  quemlich 
gcraain  ort  die  predig  zu  hören«  [Kessler  H,  202]  >und  .  .  .  machtcntz  den  predigstul  ain  den  groÜen 
schwibogen,  der  dan  zwüschen  dem  chor  und  dorn  münster  ist,  darmit  man  den  predicanten  allcnt- 
ballK'n  im  müuster  mOcbt  hören«.  .SVcAcr  'Jf»).  Die  TreonuDg  zwischen  beiden  Tbetlen  bildete  Aer 
«Scbneggen«,  d  li  der  Lettner,  der  diesen  Namen  ohne  Zweifel  von  einer  noch  1724  [Grandriss  von 
Gabriel  U«eht)  so  banannten  Wendeltreppe  erhielt.  »Der  ander  tail  ist  der  Uyen  kirch,  vod 
dem  chor  uuderschaidet,  under  der  chors  bogen  her  by  30  chuchen  hoch  mitt  ainem  gwelb,  daa 
nennet  man  den  schiieggen;  der  war  oberthalb  ringumb  vergatteret  Daruff  stund  an  allar  .  .  .  (groß 
crutz]  ob  dem  altar  hieng  von  der  tile  hinab  ain  mcrcklich  groß  crnciiix,  vollkommonlich  bj  18  schach 
lang  .  .  .  Aber  dißer  schnegg  war  undcr  sich  in  wul  underschaidnc  gwclbü  zertailt,  allda  uodcr 
aiuem  ieden  un  altar  stund  gegen  dem  volck«  (d.  h.  gegon  die  S.  Michaelsk.}.  Ketialti  IL  201.  Diese 
AUäre  zählt  Ixe»ahr  \.  c.  von  Südeu  angefangen  in  folgender  Heihe  auf:  Ij  SS.  Micfaaal  u.  Antoniiu ; 
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2)  S.  Martiii  (sin  hiMnus  uiT  ainom  pf<>r(I  ritond);  •>)  Unser  frow  im  gattcr;  4)  S.  Onofrius.  Dann 
durch  die  mittlere  Cbortfaürp  getrennt:  h)  S.  Anna;  H)  8.  Nicolaus;  7)  Johannes  Baptista ;  8)  ander 
kirctien  mur  nebet  der  absitou  tbar  war  »in  winckcl,  darin  stund  an  altar  mitt  aincr  gar  schonen 
taffle  und  bildnus  Mariw  Magdalenne,  Yt'w.  ir  Cbristns  erschinct,  allda  nebet  war  ain  uÜgehownc  grebnos 
ictzund  herr  abt  Franciscus  Gaisbergä  vatters  und  siner  inutter  Under  demselben  (also  a  usscrbalb 
dos  Lettners,  vermuthlich  an  der  N.-Seite  der  S.  Michaclsk.)  stund  ain  altar  in  der  verenuig  Sant 
Steffans  nnd  des  hailigen  crutz  gewichet.«  Vadian  berichtet  (111,  MM),  dass  in  dem  »gotzhus«  1^2ff 
'X>  Altäre  zerstört  worden  seien,  bemerkt  aber  I.  c.  'M^U  »nun  ist  aber  kain  anftechlich  altar  gsin  von 
gestain  oder  antritten  dan  der  fronaltar  und  S.  Otmarsaltar,  darzu  S.  Michaels  und  S.  Steffans.  Die 
andern  sind  so  klain  und  unachtbar  gsin  im  münstcr  und  caplen,  daß  si  tod  kainem  bettend  Qbei 
<>  11.  zu  machen  geben«.  »Zu  mittler  laycn  kirchen  stund  aia  bölzioer  Sant  Gall,  ain  gar  uralte 
bildnuß.  Kttlich  schritt  hinab  stand  an  erbept«;  boche  roi^lc  stainige  sul,  darulT  ain  zwifach  bildnos 
Sant  Gallen  und  Sant  Othroars,  ettwa  von  dem  OppenzofTer  gestifft,  du  bettest  gcmaint,  es  werc  bjF 
den  bayden  der  zweokopffig  Janus.  und  sonst  uff  und  an  allen  sulen  und  pfiler  allerlay  grabnu  und 
flache  bildnußen  .  .  .<  {Ken»ler  II,  20:i).  Ueber  den  baulichen  Bestand  der  Michaelsk  zur  Zeit  des 
Bildersturmes  liegen  keine  Nachrichten  vor,  denn  die  Stelle  bei  Vodiau  II,  245,  ■  gibt  ohne  Zweifel 
ilie  Schilderung  des  Zustandes,  in  dem  sich  die  K.  vor  dem  Brande  von  M1H  befand.  Dass  auch  aic 
dieser  Katastrophe  zum  Opfer  gefallen  war,  erhellt  aus  dem  Zusätze:  »welicbs  alles  durch  die  bransten 
des  closters  verendert  und  verdorben  ist«  und  der  Notiz  II,  37<),  *i.  »wie  die  oucb  durch  bruosl 
zergangen  was«.  Ohne  Zweifei  hatte  nach  dem  Brande  nur  eine  nothdürftige  .Wiederherstellung 
stattgefunden,  wie  denn  Abt  Ulrich  (Mr):^~9n,  der  sie  durch  Jlaclfnbfn/  mit  Scenen  aus  dei 
*'  Geschichte  der  hl.   Gallus  und  Otbmar  hatte  ausmalen  lassen,  den  Wunsch  eines  völligen  NeuhaucE 

hegte  (Sirher  22).  Die  Ansichten  bei  Stumpf  (Chronik  V,  :»s,  42),  sowie  die  Prospccte  Frankn  und 
Men'nns  zeigen  die  Michaclsk.  bedeutend  schmlilcr,  al;:  der  goth.  Ohorbau  war,  woraus  man,  zu- 
j  sammengchaltcn    mit   dem    Ausdrucke    Kt'sslers   (II,   2(>:i)    »Inwendig  ain   baiden  muren   under    den 

k  fenster«  auf  eine  einschiffige  Anlage  schliesseu  möchte.    An  der  N.-Soite  —  wie  es  scheint  vor   dei 

Mitte  derselben  —  stund  der  kleinere  Thurm,  sjiätcr  der  Scbultburm  genannt,  den  Hartmut,  rerrauthlicli 
[i  noch  vor  872  (vgl.  oben  S.  'MVA  u.  f.  S.  Michaelsk.)  erbaut  hatte.  Am  Aeusseren  desselben  waren  nocli 

.  i  zu  Vadians  Zeit  die  Reste   einer  Darstellung   des  jüngsten  Gerichtes  zu  sehen,  die  angeblich  untci 

ijl  Abt  Manegüld  (1123 -3o)   gemalt  worden  war  (\'aiii>m  I,  228). 

,   ;■  ;^)  Die  S.  Otfimm-ttHtrhc  nennt  Kessler  II,  2'):!  »ain  besunder  kirch  binden  am  monstor  goger 

■  \  abend«  und  Sicher,  S.  !>•'>  berichtet  zum  Jahre  1Ö2!>  »zu  Sant  Otbmar  himlen  band  si  /wuschen  dcoi 
^  münster  und  Sant  Otbmar  ain  wand  mit  ainer  tiir  gemacht«.  Diese  letztere  Stellte,  sowie  die  oben 
i  citirten  Ansichten  Stumpfs,  Franks  und  Meriaus  beweisen,  dass  diese  K.  mit  S.  Michael  zusamnionstiess, 

„  Sie  bestund  bis  zum  Jahre  lt»22,  als  sie  durch  einen  Noul)au  crset/t  wurde  I .Ycr«/,  Chron.  2l:^i).   Dif 

;:  ;•  eingehendsten  Berichte  gibt   l'aiiian  I,    li?5.     Ks  scheint  aus   denselben   hervorzugehen,   dass  damals 

;    [i  noch  der  am  24.  Sept.  J*')7  geweihte  Bau  besiuud:    »Ilie  aber  allein  zu   merken  ist,   dass  die  kirch. 

:'  *l  die  man  iezmal  S.  Othmars  kirchen  nent,  .  .  .  der  citist  bauw  ist.  sjuni>t  den  kriifton  daruiuier,   der 

jj  i-  iezmal  am  closter  ist.     Si  hat  noch  soulen  von  ganzen  steinen  Jirehouwen,  und  ist  der  altar  von  gutem 

I'  f  ganzem  kupfer  fiberzogen  gwesen,   wie  wir  vormals  vom  Tutilo  gemeldet  (v^l.  dazu   VwUau  I,    1*!;^), 
und  ob  S.Gallen  bild  diss  wort  in  kupfer  gestochen :  vKcce  nos  reliquimus  omnJa  et  scniti  sumus  te  .  .  .t 

*•  Und  sieht  man  noch  nähend  dem  altar  den  alten  predigstaod  von  geliauwnoni  steinwork  niif^efüort  .  .  . 

■  .r  Der  Schulmeister  (ohne  Zweifel  eine  Plmpore  und  identisch  mit  dem  von  SirUn-,  S.  i'">  erwähnton 
l  »schncggen«)  ist  binden  an  der  kirchen  gegen  aufgang  gestanden  .  .  .  ."  I'nter  der  K.  lag  eine 
I    \.  Gruft,  die  Abt  Ymmo  mit  Gips  (Stuccaturen)  und  Gold  hatte  ausschnuicken  lassi'n  (C'ontin.  cas.  c.  '\ 

p.  II).  Auch  l'atiiau  gedenkt  derselben  zweimal  (I,  1^5  n.  27(i).  Aus  der  letzteren  Stelle,  welch*? 
von  einer  1225  stattgehabten  Weihe  meldet,  geht  hervor,  dass  sie  Allen  Heiligen  j:eweibt  war.  Diese 
Krypta  ist  aller  Wahrscheinlichkeit  zufolge  imter  dem  W.-Choro  der  neuen  Stifttk.  erbalten.  I>or 
quadratische  Raum  (m.  22,4*>  SeitenlängeJ  ist  W.  beiderseits  gc.uen  viereckige,  mit  rundhoifigen  Tonnen 
überwölbte  Nebengemächer  geöffnet  und  durch  \  in  der  Mittt*  aufgestellte  Stützen  in  '.'  Joche  getbeilt. 
Diese  Stützen  sind  kurze  Rumlpfciler  von  m.  2,o'i  Gesammthühe  umi  'VV)  Durchmesser,  die  gleichfalls 
runden  Sockel  m.  0,5n  hoch  und  geradlinig  abgesetzt.  Kiu  Wulst  schliesst  die  unvcrjüngten.  aus 
ca.  30  cm.  hohen  Trommeln  gebauten  Schäfte  ab.  Die  m.  o,lu  hohen  Kapitale  zeigen  die  primitivste 
Verbildimg  der  jonischen  Form.     Sie  bestehen  aus   einem  hoben,   glockenfünnigen    Körper,   auf  dem 


ihr  Platte  lüilwärts  mit  dilnnrn,  gleichfallft  nnrorxfL^rUMi  Cylindc^ni  uustaiict.  0  nindbof^ge.  ripp<^alosp 
ZwillingBgcwölhL'  bccleckün  die  Krypta,  ricnrn  SchiMtnlliohr  m.  l!,S7  betrftgt  An  den  Wangen  der 
Trp|>|H»,  ilic  mit  l^l  Stnfpn  zu  dem  Schiff  der  Kathedral«  emporftlhrt.  sind  m.  1,07  Über  dorn  Hoden 
die  Reste  serstörlor  KAmpfcrgesimse  urfaultru.  Der  Uodca  do«  W.-ChoreB  liegt  m.  0,70  nber  dem 
Schoitel  der  üewölbc.  Den  lÜnweis  auf  dies**  Anlage  haben  wir  Herrn  Arcliitokt  AHijUitt  Ifartffffjfer 
in  3.  Oallen  xu  rerdankcn  (rgl.  dessen  Abhandlung  und  Aufnabtnfn  oben  ISS^*,  Nr.  t). 
In  Verbindung  mit  Kirche  und  Kloster  werden  fol^;eüde  h'ajtelien  erw&hut: 

1.  h.   ApoKtfl,  nur  im  Ablassbrief  von   WS^  anf^efUhrt  iNüacheUr  II,  V2^t). 

2.  fieiHhiiM  auf  dem  grossen  Kirchhofe  xviscbon  dem  Monster,  der  S.  Lorenzk  und  S.  Johunnea* 
kapelle  (r.  Arx  I,  327).'  Nach  SüHeheier  lll,  12.S|  befiutd  sich  die«»  um  H'^'^  mit  dem  Titel  Uiden 
Vhrhti  erbaute  Ileiligihnm  neben  der  L.  Krauonkapelle. 

X  S.  Conittaittim,  nur  in  dem  Abluaabriof  vuq  \^V,Z  erw&hut  (Nihrhel^  11.   125) 

i.  PunHr  {erhtrarzf,  Näsrhthr  U,  123;  Znrdffti,  Uequiei)  Kapelle.  In  der  »tunkten  capell 
im  crntzgung*  wurden  schon  Abt  Wilhelm  v  Montfurt  12*Jl)  u.  VMl  sein  Nachfolger  Heinrich  U.  v 
Kamstein  beigcsct/t  (Vwiian  l,  40*2,  423;  l\uchirnfi$ttr  300).  Auch  zwei  Aebte  des  XV.  Jahrbdta. 
wnrden  in  »tenebrosa  capella  beute  virginis  in  nmbit(i>  bestattet  {HwhimeiiUr  1.  c,  n.  539  u.  S.  Gallor 
Mittblgn.  XI.  138).  Wohl  unrichtig  (vgl  auch  Nfmritth  :iS)  identificirt  sie  Xüjn^hfUr  fll,  12:i)  mit 
jener  Frauenkapclle,  die  der  Dekan  Heinrich  v.  Sai  um  1213  neben  das  Beinhaue  hatte  verBCtzen  lassen. 
In  der  dunklen  Kapelle  wurden  bis  zur  Aufhebung  des  Klosters  die  Leichname  verstorbener  Capilularen 
ausgestellt  (yUacheUr  II,  12:^)  und  bis  1577  daselbst  die  Aebte  bestattet  (p.  Arjc  III.  ll't  n.  0.; 
Zarthtti  KM).  Ohne  Zweifel  ist  sie  idoctisch  mit  dem  barocken,  jetzt  noch  zwischen  dem  O.-Klflgel 
des  Krruzgangcs  unil  der  S.-Seite  des  Chores  gelegenen  Kaum«,  der  auf  dem  Hccbfschcn  Phine  von 
1721  als  Capitcl   bezeichnet  ist.     Ueber  einen    Ui71    vorifcnommeneu    Umban    v.  Arx  HI,    IV»Ö  n.  b. 

'i,  iS*.  Elhnhtth.  Diese  schon  zu  Vadiann  Zeit  vcrschwnudcne  Kapelle  hatte  Abt  Conrad  t. 
rtutnang  (1226-  ^)9)  ^uf  des  portncrs  hus<  (beim  Klostcrthor  innerhalb  der  Minier,  welche  das  Kloster 
von  der  Stade  trennte)  erbauen  lassen  [Vndiftfi  I,  285;  NtUfhtUr  H,  124). 

S.  Galluskapelle  cf.  Heiligkreu:. 

ß.  Geisfiergti  KapfUe.  Seinen  Kltem  iKsst  Abt  Franz  Geisberg  (1504— 2VI)  »ein  sonder  capel 
am  mrtnfiter  machen  und  ir  begrepnuss  darin  stellen  sampt  einem  ultor,  welche  man  nachgeutt  dejt 
Goibbergs  capel  hieß«  {Vadiün  11,  3H). 

7.  Die  HeiliffsfrabkapelU  wurde  unter  Abt  Ulrich  (1*84  ~9(>)  erbaut  Contin.  cas.  c  4,  p  13. 
TTeher  die  Ausstattung  derselben  heisst  es  I.  c. :  »Fecit  enim  capellam  illam,  in  qua  sepulchnim  Domioi 
maximf)  studio  auro  et  coluribns  omatum  posjlum  est.  Quam  cum  ad  integrum  perduxisset,  araa 
quatuor  in  cadeni  capella  coiistructas,  uiiam  sanctte  Trinitati,  alteram  in  honor%  sanctffi  Crucis  con- 
Herrari  fecit  Ad  dexteram  vero  purtem  ejusdem  capella^  assamptionem  sanctie  Marine  cum  depinzistet, 
arum  etiam  ei  ibidem  consecruvit.  In  sinistra  rero  parte  dormitionem  sancti  Johannis  cum  decolorassct, 
sibi  (ipsi)  etiam  inibi  altare  »dificavit.  Quintam  .^etiam  Uodairtco  episcopo  siihtus  in  cripta  ordinavit« 
(Vgl.  dazu  Contin.  cas.  13,  n.  45.)  Die  Kapelle  stand  vor  der  MarienkapcMe,  resp.  vor  dem  grossen, 
nnchmals  an  Stelle  dieser  letzteren  erbauten  Mfinsicrtfaurra  (Neuiriflh  35;  r.  Arx  I.  ."^27),  »Die 
noch  Iwy  Apt  Caspare  zeyten  (1442— *j7)  vordorst  am  Münster  gestanden  ist-«  [Stumpf,  Chron.  ISi«. 
V,  20  v. ;  ^'oififtn  I,  19!t).  »Dies  capel  stund  an  dem  mQnsterturu  und  oben  an  dem  chor  und  hat! 
ain  krtift  underm  crdrich,  die  zum  tail  noch  ist  Sanct  Uolrichs  kruft«  (Vadian  I,  244).  \Wl*J  wurde 
die  Kapelle  beseitigt  [KilscfuUr  H.  121). 

8.  KapfJlr  (des  hl.  Kretizta)  u.  S.  GaVus,  von  Abt  Purchard  nach  sriner  Abdankung  (071) 
auf  der  Stelle  erbaut,  wo  der  hl.  GalluB  in  die  HasclsUuden  gestürzt  war  (VitaS.  Galli  c  12,  p.  Ifi; 

i'adinn  IH,  ;3r.;J).  Neben  derselben  beschloss  der  Stifter  sein  Leben  als  Kecluse  (ß'HcÄ.  cas.  c.  122. 
p.  305).  Wohl  irrthamlich  fasst  Nflscheler  II,  12t'  diesen  Bau  als  Erneuerung  einer  schon  von  dem 
hl,  GalluB  gestifteten  Kapelle  des  hl.  Kreuzes,  der  hl.  Maria  etc.  auf.  Nach  fClkfh.  cas.  p.  20,  n.  77. 
395,  n.  1402  and  ynttcirth  41  stand  sie  auf  dem  Friedhofe,  der  sich  von  der  O.-Seite  des  Monsters 
bis  zur  Steinach  erstreckte  (vgl.  auch  r.  Arx  l,  327,  n.  b.  u.  yascfieUr  9t»,  120).    15.12  erwähnt  sie 

IWmn  HI,  ^*y.\)  als  >uf  den  boden  gcschlaitzt-.  Doch  fand  bald  darauf  ein  Neubau  statt:  »d.irnoch 
buwtend  si  dic^uf  mit  ainem  ruchen  stain,  wie  si  ietz  stat,  was  vor  von  lutcrm  ghouwncm  gebuwCD« 
{Vadinn  III,  391).  Unter  Abt  Gallus  IL  (1654—87)  fand  ein  abermaligor  Neubau  statt  Die  Kapelle, 
die  bisher  nach  Ild.  r.  Arx  (HI,   195  n.)  als  ein  isolirter  Rundbau  bestanden  hatte,    wurde  in  die 
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Pfalz  RPKopcn  und  über  dcrsellK-n  die  jetzige  bisubötl,  Ilattakapidte  erbaut  Beide  Kapellen  ward 
lUTl,  April  ^.  f;eweibt  {iCtinletti  Ul,  n.  ">).  Mrtftr  r.  Ku.  (Contin.  cas.  p.  10,  n.  34)  fragt,  ob  ind 
allerdiugs  neuen  Gemäldtm,  wclcbc  die  I(Hf;6nd«  dcü  Tituhirpatruncn  schildern,  oicbt  »ein  letsl 
Glied  der  FürtBetxuug  der  alten  YniDio*8cheu  Traditiun  erblickt  werden  möchte«. 

!*.  Kapelfi-  (I'Wleiiia)  S,  Johannen  liapt.  vor  oder  im  Jahr  Om  von  Ekkeliard  I.  gestil 
{rMu'Ii.  cus.  c.  Sit,  p  282;  CoHfutii  tif  Fah.  Cuntiu.  cas.  c.  h^  p.  142).  Unrichtig  nimmt  NB'*rM 
H.  l'Jl  eine  iiltorc  Stiftung  uii,  du  es  bisbor  nur  einen  in  der  Klosterk.  he6ndlichpn  Altar  diei 
Heiligen  gegeben  hatte  {Mcytr  p.  Kit.,  Hkkeh.  cas.  n.  *.*5*{).  Von  einem  (auf  anderer  Stelle?  Üi 
wirth  ot!)  unter  Abt  Ulrich  v.  Sax  12(U  — !*■■  vorgenommenen  Nealtau  »nou  louge  a  foribus  monaster 
berichtet  Oiuratlim  de  Fahaiia  1.  c.  Vwtiuu  I,  'J'i:'>  führt  die  S.  Johaus  kilcb  aU  »nachend  hi  dem  Mansti 
an.  Der  1331  f  Priester  Werner  licss  die  1311  durch  Feuer  Kcrstürte  K.  wiederherstellen  (NüschHer  12: 
l'i'JO  wurde  sie  in  ein  >wercbhu(3«  verwandelt  {Sirhet  05).  Vil^  abgetragen  und  an  ihre  Ste 
nachmals  das  Stadthaus  erbaut  [Meyer  r.  Ah.  Ekkch.  cas.  p.  282,  n.  953.  Cktnr.  de  Fabctrite,  Cent 
p.    M.:,  n.  27,  StlMheler  122). 

10.  ^.  Johanne»  Krtwffvlhta.     Nur  in  dem  Ablassbricf  von  l3o:t  erwähnt    SäscJttler  II.  \i 

11.  lV.  Airi/ZiaW/f«,  vermuthlich  als  die  Hegräbnissstätte  des  nach  !'12an  einem  27.  April  f  Kanstli 
münchos  Tuotih  (vgl.  A'/i/ih,  »Gesch.  d.  bild.  Künste  i.  d.  Schweiz«,  S.  787)  auch  S.  THoiilm-Kape 
(ecclesia  sancti  Tutbelonis  Kkkvh.  cas.  p.  12'.*,  n.  441).  vHindcr  disem  palatz  (der  Pfalz)  ward  dl 
nach  S.  tiuetlen,  id  est  Totilonis  capell,  ufgcricht  und  gehört  zu  dem  palatz:  was  ein  oratoriolum  . 
ouch  darnach  zu  S.  Cuthrincn  gcheissen.«  (  Vitdinn  1,  l^rl ,  vgl.  auch  1.  c.  •"'17).  II,  :>ii2  u.  :>77.  II,  3i 
wird  ihre  Lage  unweit  der  Uiugmauer  gegenüber  der  ehemaligen  Post  angegeben.    1'M4  wurde  sie  dur 

>  Urand  zerstört  und  auf  Kostnu  des  Priesters  Werner  wiederhergestellt.    !->:"{  u.  1^^(12  bischöll.  Ablas 

{Suscheler  II,  124).  Als  1(!71  ein  Neubau  der  »Pfalz  und  des  Konventllügels.  die  sich  an  dem  (zu  r.  Ai 
Zeit  existirenden  S.)  Kirchthurme  in  einem  rechten  Winkel  berühren*  stattfand,  wurden  tlie  Tutilo 
kapcllc  nebst  der  »Hülle«  und  dem  »alten  SUicke«.  die  jener  im  Wege  stunden,  abgebrocbeo  (r.  Arx  II 
145;    Ntii/\  Chrnn.  248). 

12.  .S'.  Konrmf.    Nur  in  dem  Ablas8bri**fe  von  MV-V-i  erwähnt.     Nam-heler  II,  12.\ 
Leiden  Christi  vide  Ihinhann. 

\'^.  KincT  Mtm'enfi-ajHUf  wird  schon  in  Vorbindung  mit  der  (jOzberVschcn  S.  Gallusk.  gcMlacl 
:tt  Kin  Privilegium  Papst  Johannes  XXIII.  von  1414  ((ledruckte  Documente  von  S.Gallen,  StaatHarcIi 

Zürich.  Gest.  VII,  lO)^,  p.  2'.m;,  Xr.  47!*)  zählt  zwei  Ileiligthümcr  mit  diesem  Titel  auf:  eine  capel 
'  beatie  Marine  in  anibitu  und  eine  cap.  b.  Mari.-i'  in  ('iniiterio.  Kiner  bu»ilicu  pHrvula  in  hunorc  sanci 

»  I>ei  genetricis  dedicata  wird  V.  S.  0.  c.  2>^.  p.   ]2'<  gt'ducht.     .Mii/err.  Kniftttm  I.  c.  vermudit't.  da 

U  sie  an  die  Klosterk.  angost<t.sson  habe,  was  mit  der  -Vngaln»  t'unr.  de  Fuh.  (Contin.  cas.  c.  5,  p.  14 

*^  übcrcinstinimt,   wonach   der  Dekan  lleiiiricb  v.  Sax    zu  .\nfang  dt>ä  XU.  Jabrhdts.    oapellam  sanct 

*  Mari:e  de  loco  ubi  turrim  exstruxit  (der  neue  (istliche  Thurni).  abstractiim,  uM  nunc  cernitnr  cxstriixi 

'*  Vtid'ntit  I,    24:1  bemerkt   da/n    «und   satzt  si    an   das   ort,    da  miin    si  noch    sieht,   bi  dem  Riiidbui 

I,  fKuferei    -  nicht  Kindhus,  wie  Süschrlw  il.  12:i  schnribti.    11,  211  wird  der  alte  Friedhof  als  Stnndo 

■i  »Unser  frowen  capeH  :vnnoj:elien.    Dio  An.sicbt  auf  Muos'  Schwci/orkarie  gibt  die  Lagi*  der  Küfer 

J.  am  N.-Knde  der  O.  vor  dem  Mrtnsterchori'  (■cli-gi-nen  (JobäudiTiMln-  an,  in  drren  Mitte  sich  die  nite  Pfa 

befand,   wa»   in  r'ei)rr['instimmiu)<!    mit   der  Luge,    ilie    r.  Arx  I,    ■'•27,   n.  Ii.    ib^n  grossen  Kirrlibo 
:|  zuweist,  die  Nüsirhelcr  I.  e.  ani^enonimonc  Identität  mit  der  im  Kreii/^^ui^e  ^xeb'gencn  Marieuk:ipol 

■■  zurückweisen  lässt. 

II.  u.  15.  .V.  Mnithit  und  .^■.  SitnUni.^  lindeij  sirli  nur  in  di-ni  .\bl;iss  von  \'.\'X\  rrwiihi 
{Sihrhrhr  II,   125). 

1(1.  thihfn/.  Dorsolbc  wiirdi*  in  der  Miit*'  des  zwisrhiMi  S.  Loren/,  dem  Münster  und  de 
Portncrhof  gcIogenHi  FriiHlhofcs  um  14*:(i  \(ui  der  Familir'  Gnlbrl  als  Krblit\tir;ibni.-<s  crricht 
[l'iidinH  II.  :l7ti;  Sii>rh(hi-  II.  127).  alnT  srlion  l.'i2>  t^i'.irlilcitt.  ■  wah  warliili  ain  lustig  hül»s( 
gmarht,  als  ainer  koni  gesehen  hat;  ain  semlirh  üwnlh  ut  I  Mib'n  tri  alsn  stund-  {StVhrr  x\*t.  D 
Steine  wurden  15:12  zum  Ilan  de.s  neuen  llocbgirichtt's  benutzt  iM'#. /<//,*,  iljc  I'lairk.  v.  S.  Lanrenzi 
in  S.  Gallon.  H.  Galb-n  I.'^:12.  S.  7:»).  Näheres  üIht  diesen  li.ui.  ndien  welehein  ein  Ttulhtiftmhfi 
stund  bei    SilHrhi  It  r  1.  c. 

17.  Dil'  >h'crlrsiii  stiurti  (tmruldi  et  hffifi  J'hnnn  ■■  (Contin.  cas.  i".  •">.  p.  \\:])  hatte  der  Uekii 
Heinrich  v.  Sax  zu  Anfang  des  Xlli.  Jahrbdts.  neben  dem  Schulthurm  erbauen  lassen  (  Vodiau  I,  120,  241' 
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Eines  cjvpell&DOs  sancti  08wa]di  wird  schon  1291  gedaebt  und  1237  die  »CApelU  Mocti  Oswtldi 
regis  ac  mariyria«  als  >Jam  looftn  lempor««  bestebead  bingestellt  il'onilu.  caa.  p.  14ä,  u.  28).  »'Studh 
der  Ictaiten  ätadtbriinst«  (HI8)  —  meldet  Vadinn  \,  243  ist  die  Kapelle  »in  abgang  komen*,  oder,  wi« 
es  in  der  kleinen  Chronik  (I,  245)  hcis&t,  >nit  veitera  gebnwen  nocb  in  eeren  gehalten  worden«.  In 
der  Folge  hatte  Abt  Caspar  (1442—58)  »nin  stub  darin  gemacbet  fscfaulstub),  in  der  man  die  scbQler 
loercte  nnd  also  die  schul  genant  worden  ist,  wio  man  st  noch  nennet«  (l  243,  vgl.  auch  t  129). 
Kin  späterer  Umbau  fand  unter  Abt  Ulrich  Rösch  (1403-91)  statt  «die  gemein  schol  ließ  er  in  das 
gemeur  S.  Michels  capel  nAbend  den  alten  schuUum  verendem  und  ein  groß  stoben  machen«  (II  377). 
Gewiss  mit  Dnrecbt  rerlegt  ^a*cAf/«*r  TI  124  ihren  Standort  auf  die  Stelle,  »wo  jetzt  die  beiden  Thflrm« 
und  die  Sakristei  sich  erheben«.  Derselbe  ist  viel  westlicher  und  zwar  vermathlicb  hinter  dem  ehemal. 
SchuUhurme  zu  suchen,  wie  sich  nus  der  Stellung  der  Kapelle  zn  dem  Helmhause  ergibt  Das 
Letztere  verlegt  T WiVim  I  263  »vor  S.  Oibmars  kircbcn«  und  I  253  heisst  es  von  demselben,  dass  es 
>vor  der  gruben  tür  des  mOnsters,  da  S.  Oschwaltz  kilch  st&t«  gelegen  habe.  Weiter  halte  man  die 
Stelleu  Vaditin  I  243  u.  II  377  zusammen.  Dort  wird  berichtetf  Abt  Caspar  (1442—58)  habe  in  der 
S.  Oswaldskapelle  eine  Schule  eingerichtet  und  hier  (II  377)  Ulrich  ROsch  (14i5-'5— Oll  »eine  stube  daselbs 
nf  dem  Helmhua  machen  lassen  bi  <lem  tarn  den  man  darvon  schultum  genent  hat«.  Den  Gedanken 
an  eine  Lage  der  S.  Oswaldskapclle  vor  der  Ostseite  des  Thiirmes  schliesst  die  mehrfach  betonte 
Kachbarschaft  des  Helmbauses  aus,  zwischen  dem  Thurmß  und  der  S.  Micbaclsk.  aber  würde  sie 
des  Lichtes  beinahe  ganz  entbehrt  haben,  es  bleibt  also  nur  ilbrig,  sie  vor  die  Westseite  des  Tb«, 
xu  verlegen,  wo  unmittelbar  an  ihre  Südseite  das  der  S.  MichneUkircfae  vorgebaute  Helmbaus  stiess. 

18.  S.  Ptte%-6kircbf  (>KapflUit<),  Einer  ecciesia  beati  Petri  wird  schon  vor  GozbertsZeit  gedacht 
(V.  S.  0.  Ifi,  111;  19,  115).  In  dieser  Kirche  wurden  seit  dem  Abbruche  der  alten  Elosterk.  830 
bis  zur  Einweihung  des  Neubaues  die  Gebeine  des  hl.  Othmar  verwahrt  (V.  3.  0.  16,  111.  Annales 
Sangall.  maiores,  3.  Galter  Mitthlgn.,  Ueft  XIX.  p.  273,  vgl.  auch  1.  c.  S.  260  n.].  Ebenso  worden 
S.  Notker  {mucheUr,  .GotteshÄuser«  II,  S.  100)  und  Abt  Harimut  (t  883)  in  8.  Peter  beigeseUt 
{Vttäian  I,  ItiS).  Die  Anfänge  dieses  Qotteshausea  sind  dunkel  (V.  S.  0.  S.  112,  n.*32).  In  der  vita 
S.  Otroari  c.  23,  124  und  bei  Ekkehurd,  Casus  c.  5,  p.  25  wird  dasselbe  als  Oratorium,  in  dem 
VerbrUdorungsbucho  von  Of>S  (Ekkrh.  Cas.  S.  ;^,  n.  120,  S.  60,  n.  210)  als  basilica  bezeichnet,  wo 
die  Todtengebetc  fOr  die  VcrbrQderten  abgehalten  wurden  (vgl.  auch  Xemcirth^  S.  42).  während 
Vttdinn  (I,  405.  516;  III,  262]  bloss  von  einer  »Saut  Peters  Capell«  (II  377  beisst  ea  allerdings 
wieder  S.  Peters  kirchen)  redet  Uebcr  die  Lage  derselben  sind  folgende  Berichte  überliefert :  Ekkeh., 
Casus  c.  9,  p.  35  versetzt  sie  »in  cimiterio  Sancti  GalH«.  Auf  dieselbe  Stelle  nimmt  Vadian  I,  116 
Bezug,  indem  er  ausfahrt,  »dass  der  Kirchhof  sich  daselbst  binden  auf  die  Stainacfa  gestreckt«.  Die 
von  Xü>rhele$-  II,  S.  iK»  citirte  Urkunde  vom  9.  Januar  1415  (Gedruckte  Documente  ▼.  S.  Gallen  im 
Staatsarchiv  Znricb.  Gest  VII.  108,  p.  20S.  Nr.  481)  sagt  bloss  »capella  Sancti  Pctri  contigue  annexa 
dicto  Monasicrio  et  infra  septa  eiusdem  Monnsterii  ledificata«  (vgl.  dazu  o.  Arx  I  )i3).  Dagegen  wird 
die  östliche  Loge  durch  folgende  Stelleu  best&tigt;  VaäiaH  II  377  »ncband  der  post  gegen  3,  Peters 
kircfaeo  Über  bei  S.  Gallen  capel«  und  llt  391  »und  machet  den  gang  für  S.  Peters  capel  uf  die  Qell 
wieder«  (d.'is  letztere  Gebäude  hatte,  wie  oben  Seite  370  gemeldet,  in  der  Nfcbe  des  Siecbeahaoses, 
der  Pfalz  und  der  Ringmauer  gelegen). 

Anderseits  hatte  nun  aber  auch  eine  S.  Petorskapellc  im  W,  des  Kloster«  gelegen.  Auf  Muog 
Scbweizorknrtc  von  1608  und  dem  Grundrisse  von  Gabriel  Hecht  ist  dieselbe  S.  lo  der  Ecke  swiachen 
der  S.  Othman-  nnd  Michaelsk.  vorzoicbnct,  so  doas  also  seit  dem  XVII.  Jahrb.  die  Kustcnz  sumer 
Ueiligthümer  dicäcs  Titels  beglaubigt  ist. 

Ueher  die  Bestimmung  der  S.  Petersk.  geben  die  Meinungen  auseinander  (V.  S.  0^  p.  I18y 
n.  32,  u.  115,  n.  41t,  indem  sie  nach  der  einen  den  MOnchen  zum  auüscblie&sliclien  Gebrauche,  nach 
der  anderen  dagegen  als  I'farrk.  gedient  bAtte.  bis  dann  bei  zunehmender  Bevölkerung  der  Gottes- 
dienst erst  in  die  S.  Otbmars-  und  spater  in  die  S.  Laurcnsk.  verlegt  wurde  irgl.  Übrigens  dioauch 
hierober  sich  widersprechenden  Angaben  Vttdiann  I  116.  444  u.  dagegen  11  200).  Am  20.  Mai  1333 
erhielt  S.  Peter  (welche  der  beiden  Kapellen?)  wio  die  anderen  Kapellen  von  12  Bischöfen  zu  Avignon 
40  Tuge  Ablass.  1407  Reconciliation,  nachdem  S.  Peter  in  den  Kriegäzeitcn  profanirt  worden  war 
[Naef,  Chron.  405;  Wcijelin,  Nene  Beitr.  z.  Gesch.  de»  sogen.  Appenzellerkrieges  v.  J.  1405 — 1408. 
ä  Gallen  1K44.  S.  i>6;  KilscheUr  1.  c.  9V)).  15.30  »daß  wir  inen  uß  S.  Peters  capel  aineu  stal  nf 
24   pfcrt   zu  machen  ....  schuldig  sin   sollend«  {Vadian   III    262).    Die   Petersk.   erscheint   noch 
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löOti  in  dem  gegenseitigen  Auskaufe  zwischen  Stadt  und  Abtei  und  ebenso  ihre  Pfründe  1A71  und 
1087,  bis  sie  am  Ende  des  XVU.  Jabrbdts.  abgetragen  wurde  {XüMheUr  11  100). 

19.  .S'.  HciHaclHs.  Die  Reliquien  dieses  Heiligen  wurden  schon  nnter  Abt  Salomo  (891 — 921) 
nach  S.  Gallen  gebracht  und  im  XL  Jabrhdt.  in  hohen  Khren  gehalten  ( Vatlian  I  178.  207).  Der 
Kapelle,  deren  Lage  unbekannt  ist}  wird  nur  in  dem  Ahlass  von  \'XX\  gedacht  {NiUchehr  11,   135). 

20.  Dasselbe  gilt  (1.  c.)  von  der  Kaitelle  der  10,000  Ritter. 

21.  5.  Sahator.  In  dieser  Kapelle  wurde  122t)  Conrad  v.  Rusuang  zum  Abt  gewählt  (  Vf$dian  I 
273).  Sie  stund  aber  der  Fraucnkapelle  im  Kapitelhaas,  bei  dessen  l<t71  stattgehabtem  Neubau  sie 
zerstört  wurde  {Nüscheler  II  124). 

S.  Tutilo  vide  S.  Katharina. 

V.   IßaO  bin  17SO. 

1529,  Febr.  23.  Bildersturm.  Vgl  hierüber  Kettttler,  SabbaU  II  190  ff..  Vadinn  U  411. 
Sicher  ^^3  u.  f.  >Hierogazoph)iacium'  Sacrariuro  S.  Galli,  Tom  I,  p.  37.  Diarium  impietatis  in  diros 
divorumque  exovias  sacras  .  .  .  tum  in  monastorio,  civitate  et  territorio  S.  Galli  exercitie,  collectam 
ex  ipsorum  iconoclaatorum  relictis  scriptis,  niro.  Vadiano.  Murero,  Kesslero  ec.c  Cod.  Mac.  Nr.  1721 
der  Stiftsbibl.  S.  Gallen,  citirt  bei  Zardetti,  Requies,  wogegen  laut  Seherrex  Katalog  dieser  Band 
in  der  Stiftsbibliothek  nicht  mehr  vorhanden  wäre.  r.  Arx  II  534  u.  f.,  H'artmann,  Das  alte 
S.  Gallen,  S.  4.  Taxation  der  zerstörten  Zierden  bei  Vadiatt  III  354 — 58;  p.  357  eine  specielle 
AnfzähluQg  des  Kirchenschatzes,  vgl.  dazu  auch  I  112.  —  1550  »Tadcn  im  Münster,  so  Abt  Diethetm 
verfertigen  lassen«  (gef.  Milth.  aus  .  .  .  ?  von  Ilerrn  Dr.  //.  Wartmaan  in  S.  Gallen).  1551,  Juli  6. 
Abt  Dietbelm  Blarer  legt  den  Grundstein  zu  der  neuen  Bibliothek-  ( Weidmann,  Gesch.  d.  Bibl.  t. 
3.  Gallen,  S.  Cl  u.  121,  vgl.  dazu  Vadian  I.  140).  \:S\)  Abkürungs vertrag,  durch  welchen  Kloster- 
und  Stadtgebiet  in  der  im  Wesentlichen  noch  bestehenden  Form  ausgeschieden  wurden  (  Warlmannt 
das  alte  S.  Gallen,  S.  5).  1507  Kloster  und  Stadt  werden  durch  eine  Mauer  getrennt,  gegen  die 
Steinach  wird  in  der  Klostermauer  ein  neues  Thor  errichtet  und  dasselbe  zur  Krinnerung  an  den 
1570  erfolgten  Besuch  des  Cardinal-Erzbischofcs  Carl  ßorroraieus  v.  Mailand  das  Karhthor  genannt 
(r.  Arx  III  101.  114;  ^'m/ 240;  Zardetti  104).  l.">7S  Abbruch  der  (Kirche)  Kapelle  S.  Johanne» 
Bapt.  {Ekkeh.  Gas.  ed.  Meyer  r.  Kn.,  p.  2S2,  n.  953).  I'i)s8,  Juli  17.  Der  grosse  Th.  wird  durch  Blitz 
beschädigt  und  hierauf  an  Stelle  des  Helmes  ein  flaches  Steiudach  erstellt  (-V«*/,  Chron.  407.  Zardetti  104). 
1622  Abbruch  der  baufälligen  S.  Otlnnar/tk.  und  Neubau  der  nach  Xaef  243  im  Jahr  1(>-S,  nach  der 
Aufschrift  eines  aus  dem  vorigen  Jahrhundert  stammenden  Gemäldes  im  Corrldorc  der  Stiftsbibliothek 
S.  Gallen  dagegen  1029  vollendet  worden  ist.  lf!'J3  Vonliiij:  wegen  Hildhauerarbeit  zum  Altar  iu 
der  S.  Othmarsk.  (.Mitth.  des  Herrn  Dr.  II.  Wartmann  iu  S.  üallni).  l';33  Errichtung  einer  Buch- 
druckerei im  Kloster  (Xacf,  Chntn.  244).  It;i2  (nach  Mitth.  W'artmanns  durch  convcrsi  Salemitaui) 
Errichtung  eines  kostbar  ver/ierten  Choraltars.  ffir  weichten  Ml'i  durch  Verinittolung  des  Cardiuals 
Barberini  in  Rom  das  noch  vorhandene  Gomähb.'  der  Himmelfahrt  Mari;ii  licstollt  wurde  {Xttef  407; 
Zardetti  105).  1(J44  F.  conversus  Salemitanus  |)iuxit  tabnlam  nativitatis  Christi  pro  altari  summo 
(Wiirtmatni).  1050  Beschaffung  zweier  grosser  Glocken  iZ'irdrtti  l'C.  t.  li!."»!  Kirche  und  Kreuzgang 
werden  mit  Fresken  goschmfickt,  wofür  Kfistlii;ho  und  weltliche  Stiftsbeamte  jeder  ein  Gemälde  von 
dem  Würzburgischen  Hofmaler  Kluriinfd  vergaben  (Znrditti  IK^).  liJTl  Neubau  der  Pfalz  und  des 
Conventflügels  vor  der  0  -Seite  des  Kreu/yanfies.  An  der  0  -Fai;ade  dieses  letzteren  Flügels,  in  welchen 
die  Kapitel-  oder  «dunkle  Kapolle«  gezogen  wurde,  befindet  sich  das  Wappen  des  Abtes  Gallus 
{16"'t4— S7)  und  über  dem  W.-Thore  des  am  S.  Ende  gelegenen  Durchganges  das  Datum  1074.  Der 
Pfalz,  die  sich  in  0.  Verlängerung  neben  der  S. -Seite  des  Chores  erhob,  mussten  die  Kapellen  des 
hl.  Gallus  und  der  hl.  Katharina  (»S.  TuotiloM  weicheu  ii\  Ar.r  Hl  i;t5;  n.  b.).  Die  neue  Gallus- 
kapclle  wurde  in  die  Pfalz  gezogen  (1.  c),  über  derselben  die  jetzige  bisehiHl.  Hauskapelle  errichtet 
und  die  Weihe  beider  angeblich  am  "^.  April  liITl  vtdi/ogen  {Zardetti  IM,  n.  '^.  vgl  auch  Xaef  248). 
10H7— 9C  Abt  Coelcstin  I.  (Graf  Sfondrati  aus  Mailami)  schenkt  der  Stiftsk.  das  iu  Mailand  aus- 
geführte und  noch  auf  dem  Marienaltar  befindliche  Gcmiilde  der  Verkündigung  (Zardtfti  105).  IfW» 
Abt  Leodegar  lässt  ein  S'to  Loth  schweres  silbernes  IJnistliild  zur  Fassung  der  S.  Gallus-Reliquicn 
verfertigen  (Xarf  107;  Zurdtffi  ]()<).  Eine  »Abliildiing  und  Hescbreibung  der  ^veitberühmten  Stadt 
S.  fiallen«  (Zicgler'scho  Prospectensammlung  der  Stadllnbliotliek  Zürioh.  S.  <lallen  IV.  Nr.  o27.^). 
meldet,  dass  Abt  Leodegur  Bürgisser  17<>2  den  Münstcrth.  um  Ol  Scluih  höher  aufführen  und  mit 
grossen  und  kleinen   Glocken  habe   vermehren  lassen      Die  Ansicht  mit   dem  neuen  Kuppelaufsatzc 
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zeigt  das  bei  Xntdetii  zu  p  MI  wicdfrhoUe  Oi'l^'emAlde  von  ti41.  —  1729  HesUuration  des  ver- 
narhlfisHiglcn  Innenbanea  der  K.,  BoarIi;i(T'iiiiK  von  aillienien  CrucÜixen  nnd  Lcücbtem  filr  die  AllHro 
[Xtfrt/rtti  lOH).  iT-t^i  das  Capitel  beschliosst  deu  Uau  tiinca  neiiGo  Langhauses,  dessen  Stil  mit  dem 
des  Chores  flbereinstimmen  soll  (Natf  408). 

Der  Besland  drr  in  tUfsrm  Zuitraume  vorhandrnen  Klosterbauien  erhellt  ans  den  Prospecten 
yU'khifit*  FrttnH  von  US96,  Merinnif  von  U145,  und  .Wkoj  Schweizerkarte  von  1608,  dem  Oelgemälde 
von  K4I  und  dem  Grundrisse  Gahrifl  Hir.ht«  von  1724.  Die  beiden  ersteren  sieigen  den  gleichen 
Älteron  Bestand,  Muoh  und  iletht  dagepen  die  Anlage,  wie  sie  in  Folge  der  baulichen  Veränderungen 
seit  dorn  letzten  Viertel  des  XVI.  Jalirhdts.  bis  zam  Neub&u  der  PfaU  im  Jahre  1071  entstandoo  ist. 

Bei  Frank  und  Met^nn  Ist  das  Kloster  von  Mauern  umgeben.  Der  N.-Zug  ist  die  1507 
gegen  die  Stadt  errichtete  Mauer  Dan  Ganze  bildet  ein  östlich  spitz  gescbloasenes  Oval.  Der 
Complcx  der  Klosterkirchen  setzt  sich  aus  dem  golhischen,  H.J'.i— 8iJ  erbauten  Chore,  der  nach 
dem  Itrando  von  IvlW  erueuerteu  Michaelsk.  und  der  vrahrscheiniicb  noch  vom  Jahre  •'^67  stammenden 
S  Othmsrsk.  zusammen.  An  der  N,-Sette  des  Chores  erhebt  sich  der  grosse,  zwischen  1204—19 
errichtete  and  seit  158m  mit  einer  flaclien  Plattform  gedeckte  Th.,  -weiter  W.  neben  der  S.  Michaelsk. 
steht  der  kleine  Schtiltluirm.  An  die  S.-Seit«  der  K.  stAsst  der  von  0.  nach  W.  langgestreckte 
Complex  dnr  Convenlgebäude,  wo  aus  dfr  Mitte  des  S.-Flligcls  daa  Krankenhaus  vorspringt.  Dom 
S.  Seitenschiff  des  Chores  in  0.  Verlüngening  vorgebaut  folgen  ein  Gebäude  von  unbekannter  Bestimmung 
(die  Pfulz?!  und  2  Kapellen,  die  eine  vermuthlicb  S.  Katlmriiia  (3.  Tuolilo),  die  0.  gibt  sich  durch 
ihre  Hundfurm  als  die  nach  ]5:i2  erbaute  S.  Galluskapelle  zu  erkennen.  S-O.  iu  einiger  Entfernung 
von  der  ervteren,  mit  ihr  und  der  Ringmauer  durch  Galerien  verbunden,  steht  wahrscheiulich  das 
Hau»  zur  »Hölle«  (cf.  oben  IV.  U18  — IV29,S  37Uj  und  weiter  0-,  im  Mauerspitze,  vielleicht  daa  Hans  »zum 
Stock«.  Kinc  zweite  Gcbäudofolge  gebt  paralb^l  mit  der  vorigen,  von  dem  grossen  Kircbthurro  aas. 
Demselben  xunäcbst  möchte  die  lieiliggrabkapello  und  N  neben  der  letzteren  das  mit  einer  Vorhalle 
versehene  Beinhaus  gestanden  haben.  O.  vor  der  Heiliggrabkapelle  steinen  2  weitere  HciligthUmer: 
die  Peterskapelle  (?),  durch  eine  (valerie  mit  der  Post  (V  Pfalz?)  verbunden  und  vor  derBelben  die 
Marienkapellc  ('■*),  an  deren  Ostseite  sich  daa  Bindhaus  (?)  legt  Kinc  kurze  Mauer  verbindet  die 
»Mnrienkapelle«  mit  der  Koke  beim  Stock.  Von  hier  erstreckt  sich  der  S.  Mauerzug  mit  einem 
Ruudthnrme  (bei  Muos  Zeugbaus  genannt)  und  dem  Karistbor  bis  zur  0. -Spitze.  Aus  dem  N.  Mauer- 
zuge springen  verscbiedeoe  Gebäude  unbekannter  Bestimmung  nach  dem  Klosterhofe  vor. 

Kincn  wesentlich  anderen  Bestand  verzeichnen  Muost  das  bei  Zardtfti  p.  144  reproducirte 
OelgemÜlde  von  1741  und  Hecht.  Hier  siud  die  Himnitlicben  Bauten  zwischen  der  Galluskapelle  und 
dem  N.  Maucrzuac  verschwunden.  An  Stelle  der  Michaelsk.  ist  eine  dreiscbiftige  Anlage  mit  2  Kapellen- 
reihen  getreten  und  die  i'Jtbmarsk.  durch  den  U»2H  oder  Hi2rt  gcwoJhten  Neubau  ersetzt.  Zu  Seiten 
dessellion  springen  aus  der  W-Kronte  der  Michaelsk.  zwei  polygooe  Kapellen  vor,  die  N.  als  S.  Katbariua- 
die  S.  als  Peterskapolle  bczeichneL  Dem  S.  S.-Sch.  dos  Chs.  legt  sich  in  0.  Verlängerung  mit  einem 
stattlichen  Portale  der  Neubau  von  l'J71  vor.  r.  Arx  (111  19ö  n.  b.)  nennt  ihn  die  Pfalz,  bei  Mtwit 
und  lUcht  ist  er  als  »Hof«  bezeichnet.  Eine  Quemittuer  verbindet  dessen  Ostseite  mit  der  N.  Ring- 
mauer. Die  an  der  ersteren  be&ndlichen  Bauten  t>ind  hei  Muoti  als  Apotheke,  Pfalz  und  die  zwiachen 
dieser  und  der  Nurdmauer  gelegenen  Bauleu  als  Kiiferei  und  Krauengast  haus  be/eichneL  W.  von 
dem  letzterrn  befinden  sich  an  der  Ringmauer  die  Klosterpforte  und,  durch  die  Werkstatt«  verbunden, 
der  Marstall  und  das  Bruderhaus.  Schwierig  zu  eulschuiden  ist  es,  ob  Utcht^  der  dem  goth.  Chore 
gcgeonber  eine  stattliche  Pfalz  und  an  der  N.  Ringmauer  swei  grosse  Stallungen  verzeichnet,  einen 
wirklichen  Etestand,  oder,  was  wahrscheinlicher  ißt,  den  Proapect  zu  einem  Neubau  gibt? 

Von  noch  htsitkendcn  Thcileu,  die  aus  dem  Zeitraum  vor  dem  Neubau  von  1756  dattren,  sind 
zu  nennen: 

1.  Die  Krtfpta  unter  dem  W.-Chore  fvide  oben  IV.   1118 — 1529,  p.  37*2,  S.  Othmarskirche). 

3.  Von  dem  Krtitzgany  zeigt  der  0.,  vielleicht  von  Abt  Gallus  (1Ö54— 87)  erneuerte  Fltlgel  8t>ftteBt- 
goth.  Formen.  Er  ist,  wie  die  Übrigen  Gänge,  mit  rippenlosen  rundbogigen  Kreuzgewölben  beduckt 
und  mit  Rundbogenfenstern  geöffnet,  .\nders  als  in  den  übrigen  Corridoren  ist  dagegen  die  l'rafilirung 
der  Fenster,  die  dort  ungegliedert,  hier  dagegen  mit  einer  doppelten  Hohlkehle  protilirt  sind.  Vor 
dem  N.-Knde  diese«  0 -Flügels,  neben  der  S.-Seitc  des  Chores  liegt  die  •ilunKU  KupeUe*.  Der  kahle 
einschiffige  Raum  ist  mit  einer  Bachbogigen  barocken  Gipsdiole  bedeckt.  In  dem  im  ersten  Stocke 
über  dieser  Kapelle  gelegenen   Flure   fungirt  als  Mittelstatze   der    Decke   ein  goth.  formirter  Holz- 
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pfeiler,    die    correspondirendc    Sftule    im    zweiten    Stocke    dagegen     trägt    den    Charakter    des 
RenaissancestileB. 

3.  Ziemlich  intact  ist  der  S.  Zug  der  Kingmauer  mit  dem  KarUthore  erhalten.  Der  Oarchgaog 
des  viereckigen  Thorthurmes  ist  mit  einer  halbrunden  Tonne  bedeckt  und  mit  spitzbogigen  Thoren 
geöffnet,  deren  Stabwerk  sich  im  Scheite!  verschränkt.  Darüber,  an  der  Fronte,  ein  leeres  Spmcb- 
band.  Zu  Seiten  des  S.  Bogens  befinden  sich  2  Rundfenstcr.  Sic  sind  mit  Löwenmasken  aasgesetxt. 
Höher  befindet  sich  ein  grosses  Steinrelief.  Eine  dreitheilige  Architektur  von  korinthischen  HalhsXuIen 
mit  geradlinigem  Abschluss  enthält  zu  Seiten  des  äbtischen  Wappens  die  Gestalten  der  hl.  Gallua  and 
Othmar,  den  Fuss  bilden  zwei  in  RoHwcrk  ruhende  Löwen,  zwischen  denen  ein  hockendes  M&nDcbeii 
im  ZeitcostQm,  vermuthlich  der  Meister,  einen  Schild  mit  dem  Werkzeicben  hält.  Zwei  von  dem 
Bollwerk  herabhängende  Taue  halten  eine  Bandrolle  mit  dem  Datum  ITtTO.  Ucber  dem  Gebälke  stehen 
Maria  und  Johannes  zu  Seiten  des  Gekreuzigten,  zu  äusserst  die  Wappen  Pius  IV.  und  des  Reiches. 
Den  krönenden  Abschluss  bildet  ein  viereckiger,  in  der  Mitte  flberhöhter  Rahmen  von  gothiBchen 
Profilen.  Abbildung  in  »Die  Erker  der  Stadt  S.  Gallen«,  herausgegeben  vom  Ingenieur-,  Architekten-, 
Kunst-  und  historischen  Verein  S.  Gallen.  Lfg.  5.  S.  Gallen  188ö.  Taf.  10. 

\^I.  Seit  17SO. 

Zur  Literatur.  Diarium  des  Abtes  Cölcstin  !I.  im  Stiftsarchiv  S.  Gallen.  IV  pp.  48,  49,  508. 
V  20,  295,  327,  334,  304,  474,  514,  537.  VI  5,  07,  KU,  311,  427,  469.  VII  18,  40.  52.  {Zardttti  U.5  n.); 
tj.  Arx  III  Gl 4.  Naef,  Chronik.  Robert  Dohme,  Studien  zur  Architektur-Gesch.  des  XVII.  u.  XVUI. 
Jahrhdte.  (ZeiUchr.  f.  bild.  Kunst,  XIII.  1878,  p.  :'.29  fT.}.  Dr.  0.  Znnhtti,  Hequies  3.  Galli.  L,  Metfor, 
der  ehemal.  Capitelsaal  und  die  neue  Pfalz  des  Stiftes  S.  Gallen  (>Anz.  f.  Schweiz.  Alterthumskundc 
1883,  Nr.  1,  S.  379  ff.)  A.  Jlardeffyer,  die  Kathedrale  zu  S.  Gallen  (Ulustrirtc  Schweizer-Zeitung, 
Bd.  I,  1884,  S.  63  u.  f.,  70  u.  f.),  mit  Abbildungen.  Baupläne  im  Pfüverscr  Archiv  zu  S.  Gallen, 
darunter  das  Project  zu  einem  vollkommenen  Neubau  des  Klosters  von  Baumeister  liiacher  zu  Mannheim 
und  Heidelberg  1754. 

1750.  Die  Baumeister  Peter  Thum  von  Gonstanz  und  Botynnto  legen  ihre  Baurisse  vor.  Das 
Capitel  acceptirt  den  Plan  des  Ersteren,  der  übrigens  im  Gegensätze  zu  dem  früheren  Beschluss  einen 
vollständigen  Neubau  zeigt.  Thum  erhält  den  Auftrag  zur  Ausführung,  die  1705  mit  Schleifung  der 
Othmars-  und  Michaeisk.  beginnt.  Der  Chor-Gottesdienst  wird  in  das  Capitelhaus  verlegt  (Naef  408, 
Zardetti  145).  1756,  .\ug.  2!».  Der  Grundstein  der  neuen  K.  gcXagi  [Zu rUHti  146).  1768  Der  Neubau 
der  Bibliothek  unter  Leitung  der  Architekten  Pttvr  Thum,  Vater  und  Sithn  von  Constanz  wird 
begonnen  (IVcidniaun,  Gesch.  d.  Bibl.  v.  S.  Gallon.  S.  121  u.  f,  wo  auch  andere  Kunstler  genannt 
werden,  Nuef  265;  Jlunhfnjar  7oj.  1759  Neubau  des  S.  Flügels,  der  die  Bibliothek  mit  dem  an  der 
O.-Seite  des  Kreuzganges  gelegenen  Couvente  verbimlet.  Dor  letztere  wird  entsprechend  erhöht 
(v.  Arx  III  614;  AW/"  265).  1760  Vollendcmg  des  neuen  Schiffes  (Surf  ins.  Zardetti  146).  1761 
Abbruch  des  Chores  und  des  Thurmes  (1.  c.  1.  c).  Den  Plan  zum  Neulmu  des  Chores  und  der 
Thurmfa^iide  hatte  der  Baumeister  ./.  Michavl  limr  aus  Itildsteiu  im  Vorarlberg  entworfen  t -Vfd/  4ns, 
Zardetti  146).  17*»3,  Jan.  I».  Zwei  Verträge  mit  ./»srph  l-'rur/if, na  >/»■,;  BiUlliauer  und  Stuccator  über 
die  Chorstühlc  und  daran  stussenden  2  Altäre  und  die  Bildhauerei  an  dem  Frontispiz  und  den  beiden 
Thürmeu  (gef  Mitthlg.  des  Herrn  Dr.  //.  ]i'affinatin  in  S.  Gallen).  1761  Beginn  der  Steinhauer- 
arbeiten für  die  Chorfacade  unter  Lcitunj;  Batr.t.  Gleichzeitig  beginnt  die  Bemalung  der  Chorgewölbe 
durch  Wauttcnmarhrr  {Xfuf  1.  c,  Znnhtti  \  c.  A.  Mfi/cr,  >Anz.*  \^^>,  S.  ;{7'.i).  17i'.5,  am  Vorabend 
vor  S.  Gallus:  das  Einsetzen  des  Schliisssteines  bozeiobnet  die  Bcendi^rung  der  Steinhauer-  und 
Maurerarbeit  an  beiden  Thürmen,  die  noch  in  demselben  Jahre  ihre  BekrönunK  durch  Kupferholme 
erhalten  {Naif  I.  c,  Zanktti  1.  cK  17(>7.  Mai  17.  Die  Bewohner  der  umliegenden  Gemeinden  halten 
die  erste  Kreuzprozession  zu  dem  neuen  Münster  [Xaif  40!i,  Zantttti  1.  c).  177:i  Die  (icbciuc  des 
hl.  Othmar  werden  aus  ihrer  bisherigen  Gruft,  über  deren  I^age  1755  den  Conventualen  und  dem 
Baumeister  lebenslängliches  Stillschweigen  auferlegt  worden  war,  enthoiien  und  in  die  Sakristei  über- 
tragen (-V(/('/  401»,  Zardttti  147).  Noch  unter  Aht  ('<ulestiu  (t  17ii7)  wurden  durch  ./oMpfi  Watiiier 
aus  Elchingen  in  Würtemberg  die  Malereien  im  hinteren  Theil  des  SchitVs^rewidhes  ausgeführt: 
l)  Predigt  von  den  S  Seligkeiten,  2)  Apotheose  des  hi.  (lallus,  -l)  (über  der  (»r^'elbübne)  Glorie  der 
virgo  Immaculata  { Zardttti  151).  Schon  1767  soll  nach  A'f/f/' S.  267  der  Abbruch  der  alten  Pfalz 
stattgefunden  haben.  Thatsächlich  wurde  derselbe  —  nach  Beda^s  Tagebuch  [L.  Mf'ffr,  »Anz.«  1883, 
S.  379j  —  erst  1775  vorgenommen,  wogegen   allerdings   die   Erbauung  der  neuen  Pfalz  schon  1767 
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begonnen  babon  mag,  da>  bereits  in  den  Hecbanngen  von  1772  z&blreicbe  Posten  for  die  Aussuttung 
der  Zimmer  fieiiriren  (A/Iriyw  1.  c).  Die  Neue  Pfalz,  die  dem  Chore  der  Stiftslc.  gegeüOber  mit  einer 
imjMsanten  Fa^&de  die  0  -Seite  des  äussoren  Klosterbofes  begrenzt,  vereinigte  die  geräumigen  Sitzunga- 
zimmer,  Kanzleien  and  andere  Looalit.^iien  der  ftirstlichen  Dikaatcrien,  der  Hofämter  etc.,  den  »Thron- 
uuN  für  besondere,  ausserhalb  der  K.  abzubaltende  Festlichkeiten  und  eine  Reibe  von  Arcbivgewölben 
(Sarf,  Chron.  267 1.  Ueber  ihre  ÄasBtattung  und  die  mit  derselben  beschäftigten  Künstler  cf.  J/ryrr  1.  c. 
1783  BeBcbaffong  einer  neuen  Monstranz,  die  ein  Augsburger  Meister  verfertigt  [Naef  409,  ZartUtH  149, 
lUtiäi-'jtjer  70).  1770  Abbruch  der  allen  Pfalz  {Metier  379).  1785  Verzeichuiss  des  Kircbenschatzei 
im  S»crarium  S.  Galli  (Cod.  Msc.  S  Galli,  Nr.  1719—23)  tom  V,  ebondas.  tom.  I.  p.  625—690  ein' 
Verzeicbniss  sämmtlicher  elust  vorhandener  Reliquien  Eine  Aufzeichnung  der  noch  vorhandenen 
Ileiliglhümer  gibt  Znnhlti  105.  178'J  Der  Bildhauer  Madei-  aua  Sleinacb  im  Tyrol  verfertigt  die 
neue  Kanzel  {Naef  409,  Hardeggtr  70.  Mryr  1.  c.  will  filr  den  Verfertiger  derselben  einen  Georg 
Thür  gehalten  wissen).  1805  Aufhebung  des  Stiftes  durch  Gesetz  vom  8.  Mai  {Zardetii  173). 
I8fn»— 15  Fran^  Ft-oFch  von  MOnchrn  baut  eine  neue  Orgel  {Näf  410,  Zardctti  150  u.  f.).  1818 
Uegtauration  der  Deckenmalereien  [Naef  410).  1821—25  ganz  neue  Ausmalung  der  KirchengewOlbe 
durch  Oratio  Moreltu  [Saef  \.  c,  Zardetti  151.  154).  1823,  Juli  2.  Kiue  pÄpsLliche  Bulle  creirt  das 
neue  Bisthum  {Zarfletti  181).  1824,  Oct  IG.  Besitznahme  der  Kathedrale  durch  den  Fürstbischof 
von  Cbur-S.  Gallen,  Rudolf,  Grafen  von  Baol-Scbauenstein  [Zardetii  182).  1838—41  Bau  des  Zeug- 
hauses an  der  N.-Scite  des  äusseren  KloätcTbofeä  ( A a«/'  553).  1842  neben  dem  Zeughause  wird  auf 
der  Stelle  des  ehemal.  Rruderhiiuse»  die  Kinderkapelle  hL  Schutzengel  erbaut  {SHtichfUr  II  1*25). 
1847  das  Aeussere  der  K.  und  die  Thürme  werden  restaurirt  (AW/"  410).  18(iÖ  Restauration  der 
Kathedrale  durch  die  Gebrüder  Bvridf  aus  dem  Vorarlberg  {Zaräftti  151,  Hurdegtjrr  10).  1867 
Maria  Himmelfahrt  ConBecrationsfeier  der  Kathedrale  (Zardrtti  100),  1S80  Umbau  des  Grosaratht* 
saales  (Capitel)  in  der  neuen  Pfalz  {»Ana.«   1383,  Nr.  1,  B.  379  ff.).  I 

StadtarLlae-G. 

Ntwf,  Chronik  v.  3.  Gallen,  Art.  Befestigongeo,  8.  29  u.  f.;  Feuersbrünste  95  a.  ff.;  S.  Gallen 
357  a.  i  (iL  Wartmann)  Das  alte  %.  Gallen.  Neujahrsbl.  heraosgegeben  v.  hiator.  Verein  ia  3.  Galleii 
18417,  mit  einem  FacsimÜc  von  Franhs  Prospect  von  15!>6. 

Atmvhteit  titni  Vtrjsptctc  vide  S.  Gallen  Abtei.  Die  Thoro  der  Stadt  S.  Gallen  im  Jahr  1834, 
gezeichnet  und  gesiochen  von  J.  J.  UieitHann.  S.  Gallen  1834.  Ansicht  der  Stadt  mit  der  Ringmauer 
von  Westen  in  -Var/",  Chronik  zu  p.   192. 

Nachdem  schon  925  eine  Horde  Hunnen  in  Alaniannien  eingefallen  war  und  die  Bewohner  S.  Gallens 
zur  flacht  genOthigt  hatte,  beschloas  Abt  Anno  (05a  bis  1.  Dec.  954,  Ekkeh.  cas.  p.  1^52,  n.  877)  das  aa 
der  N.-  und  W.-Seite  des  Klosters  entstandene  Dorf  (Villa!  durch  eine  mit  IH  Thürmeu  bowehrtd 
Ringmauer  zu  schfltzeo,  die  alier  bei  beioem  Hinschiede  erst  zur  Kniehöhe  emporgeführt  war  {KH-th. 
c.  71,  p.  2.'i4;  Vadmii  l,  188).  Von  Notker  (073  —  82)  beisst  es:  >muros  enim  ille  super  vallos  ab 
Annonc  patruo  coeptos  cum  interpositis  turribus  et  portis  perfecit  (El-Kah,  433).  üe  herein  stimmend 
mit  Wartmann  (S.  üaller  Neiyahrsbl.  1SÜ7,  S.  lU  u.  f)  nimmt  Mcy^r  v.  K».  (Ekkeh.  p.  254.  n.  871») 
an,  daas  dieser  in  der  Folge  nicht  mehr  verlassene  Mauerxug  der  alten  oder  oberen  Stadt  entsprochen 
habe.  Zur  Verstftrkung  diente  S.-O,  der  Lauf  der  Stcinnch.  N.  u.  0.  vom  Löchlebad  bis  zum  Speiser- 
tbor  der  Irahnch,  aber  welchen  (in  der  Folge)  lieim  Markt  ein  mit  Zugbrücke  Tersehcncr  Thorthnrm 
stand  {Xaef,  S.  29).  Die  S.-N.  Lange  der  Stadt  reichte  noch  iV(ifA(35S)  von  dem  Damm  beim  MüUer- 
Üior  bis  zu  dem  späteren  Brol  (dorn  Platz  auf  der  Scheide  zwischen  der  oberen  und  unteren  Stadl)  und 
und  die  W.-O.-Breite  vom  Multer-  bis  zum  Speiserthor.  Reste  der  voa  Annu  und  Notker  erbauten 
Ataucr  glaubte  nuch  r.  Arx  1  222  an  der  Structur  »mit  schi  eilten  weise  gelegten  Kieselstfincn« 
erkennen  äu  können.  Die  Ältostou  Thcile  der  Stadt  sind  nach  Wartnuiun  (Neujahrsbl  lSti7, 
ä.  8.  u.  f.)  der  Markt  auf  dem  Platze  zwiscben  Kloster  und  S.  Laurenz  und  die  Marktgasse,  weiter  die 
llandwerkerquartiere :  Die  Weber*  im  W.>  Schmied-  und  Multergasse  an  der  N. -Seite  des  Kloster«. 
Dem  N.  Mauorzugc  vom  Mutter-  bis  zum  Ira-  oder  Stadtthore  folgte  die  Gerber  (später  Neagasso), 
wo  sich  vielleicht  uuch  diu  Schuster  anstedelteiL  Von  der  Brotlaube  erhielt  die  hinter  ihr  befindliche 
Gaase  den  Kamm  Ulotcrlnuben.  Nach  dem  Brande  von  HIS  wurde  die  Brotlaubc  in  die  Lüinwand- 
b&oke  umgewandelt  und  Ober  diesen  das  Gewand-  oder  Tuchhaus  erbaut  {Vadian  II.  81).  Andere 
Gasaea  erhielten  ihre  Namen  von  den  KlosteriLmtern,  so  die  Speiscrgassc  von  dem  Speiser,  der  süinea 
alten  Wohnsitz  in  der  jetzigen  alten  Bank  neben  dem  Speiserthor  hatte  (  Waftmann  10).  M 
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1171  Kaiser  Heinrich  VI.  erthcilt  der  Sta«U  /die  Rechte  eines  Marktortes.  Die  «eit  U«2 
steigende  Entwicklung  der  Leinen-  und  Zwilchweberei  heltt  den  Handel  ( Naef  'AtS).  1212  König 
Friedrich  H.  erhebt  S.  Gallen  zur  Reichsstadt  (1.  c).  1215,  Mai  2  wurden  alle  innerhalb  der  Ring- 
mauer gelegenen  Häuser  durch  Brand  zerstört  (  Vadian  H  i-28;  Niuf  !»<n.  1311  Oct  23.  (nicht  1313  wie 
Vadian  I  130  angibt)  wiederholt  sich  dieselbe  Katastrophe,  von  welcher  nur  G  H&user  rerachon) 
bleiben  (das  Nähere  bei  KuchimehUr,  S.  n2»),  n.  <J12  «.  i'.l:t;  Vudian  1,  411*;  iiaef  90,  359).  liMMJ 
der  obere  Theil  der  Stadt  wird  durch  Brand  zersti'trt  >die  heuser  im  loch  bei  Sant  Gallen  tor,  da 
ieUmal  der  grfln  tum  stat«  {Vadian  !  tö8,  tCl.  H  42».  1:{S7  schreibt  der  Ilath  für  die  H&user 
am  Rindermarkt  und  Bohl  in  der  Iravorstadt  eiue  gesetzliche  Höhe  vur  und  verbietet  im  Hinblick 
auf  die  Feuersgefahr  den  Bau  von  HiLuseru  in  den  Gärten  am  Burggraben.  Gleichzeitig  erfolgt  eine 
durchgreifende  Rcnovirung  der  Ringmauern  (Xatf  3G1).  Mo2  im  Hinblicke  auf  den  Ausbruch  des 
Appenzellerkrieges  werden  die  Mauern  und  Tbürme  nebst  Zugbrücken  und  Fallgattern  aasgebeasert 
and  eine  Schutzmauer  von  Dielbrettcrn  um  die  Vorstädte  errichtet  (1.  c.  2*.i).  1418  Mittwoch  nach 
S.  Georg  Kloster,  Stadt  und  Ira-Vorstadt  bis  auf  H)  resp.  17  Häuser  durch  ßraud  zerstört  ( Vorf/aii  I 
130,  537,  533,  II,  428).  Von  der  hierauf  folgenden  Wiederherstellung  datirt  Xarf  302  die  meisten 
älteren  Steinhäuser.  Bisher  waren  die  Häuser  mit  Schindeln  gedeckt.  Die  Obrigkeit  ermahnt  alle, 
denen  es  möglich  sei,  die  Häuser  aus  Stein  zu  erbauen.  Den  Baueuden  wurden  Dachziegel  aus  dem 
Bauamt  geschenkt  [Xaef  00).  Die  Gassen  und  Plätze  erweitert,  Brunnen  erstellt,  neue  Quellen  in  die 
Stadt  geleitet,  die  Weiher  vermehrt  und  neue  mit  Quadern  eingefasstc  Kanüle  erstellt,  welche  einen 
Theil  des  Steinachwassers  vom  MtlUertbor  durch  die  Gassen  bis  zum  Burggrabeu  führten  [Naef  3ö2). 

Schon  längst  hatte  sich  im  X.  der  Stadt  eine  umfangreiche  Ansiedelung  entwickelt.  Ihr  Centrum 
war  die  von  Bischof  und  Abt  Salomo  auf  dem  sogen.  Inihügel  erbaute  K.  S.  Magnus  ( IVft-tmannf 
Neiyahrsbl.  13).  S.-O.  daneben  hatte  1228  das  S.  Kathariueukloster  seinen  Anfang  genommen.  Um  beide 
Kirchen  waren  Quartiere  entstanden,  die  mit  einem  driticii,  dem  Kindermarkt  uud  dem  hinter  dem- 
selben gelegenen  Hopsger-  (»Fröschen-«)  Moos  zu  der  grossen  S.  Maityen-  oder  Irervonttadl  { »neue 
oder  untere  Stadt«)  zusammenwuchsen  (,)r«/7»ia««  14;  Xaef  ikii}).  Der  Burggraben,  der  vom  Löchli- 
bad  bis  zum  Speiserthor  der  alten  Ringmauer  folgte  und  2  N.  vorliegende  Plätze,  im  W.  der  Rinder- 
markt und  in  0.- Verlängerung  desselben  der  Brohl  (Obst-  und  Ilolzmarktf  trennten  die  alte  von  der 
neuen  Stadt. 

In  der  ersten  Hälfte  des  XV.  Jahrhdts.  scheint  allmälig  die  Verschmelzung  der  alten  Stadt  mit  der 
neuen  und  zwar  zunächst  durch  Deckung  des  Irabacbes  betionnen  zu  habe«,  worauf  erst  der  äussere  Graben 
und  schliesslich  nach  fOnfzigjäbrigcr  Arbeit  auch  di<'  Ringmauern  um  die  neue  Stadt  gezogen  wurden 
{Vadian  H,  410;  Xuef  2U,  ;J(i:i;  U'artniauH  14  u.  f.).  l-l»iS  ein  im  Auftrage  des  Rathes  vcrfasstes 
Verzeichniss  der  Häuser  und  ihrer  Besitzer  zdblt  Vx\  innerhalb  und  278  ausaorhiüb  der  Stadt  gelegene 
Häuser  auf,  einschliesslich  der  ölfentlichen  BautiMi:  Uatlilian!^,  Zunt'thäuser,  Spital,  die  Man  gen,  Hrot- 
laube,  Stadtschreiberei,  Münze,  KauHiaus.  Seelhaus,  Werk-,  Itauanits-  uud  Bloichegebäude,  Amts- 
mühlen, Schulhaus  und  i!  Frauenhäuser  hinter  Lauben  und  am  Hopsgermoos  iSftrf  'Mb).  1475  Bau 
der  Stadtmetzg  am  Rimlermarkt  [Winfnmnn  II).  ll>>.'i  neue  Hauordnung  [Vudiitn  II,  307  u.  f.)  14*,*0 
(1491)  die  Stadtmauern  werden  erhöht  und  unterhalb  dts  IrahüKels  ein  Kondel  und  mehrere  Thürme 
erbaut  {Vadian  11,  300;  JS*r/i/' 2'.',  ;!0S).  I^<'.1  das  A'o/NAff((.s  am  Hindorinarkt  erbaut  (Jrfi/7wi«««  14) 
1500  düB  üpi'itifrlhor  von  Grund  aus  neu  erbaut  {S'itf  ;'.70.l.  1 '»02  das  imthor  neben  dem  Rathhaus 
um  2  Stockwerke  zu  Paunergewölben  erhöht  \\.  c. i.  l'"..">'i  der  Hath  kauft  von  dt^r  Scbmiedeuzunft 
einen  zwischen  Rathhaus  und  Irathor  gelegenen  (.iebäudctheil,  um  beide  /u  verbinden.  Archive  und 
Schatzkammern  unterzubringen  und  eincu  geheimen  Ans^iang  zu  erstellen,  d(?r  vom  Rathhaus  durch 
einen  Mauergang  und  eine  Wendeltreppe  in  den  Irabarb  fnbrte  (I.  c).  l.'tii;»,  Februar:  Das  alte 
Kat/ihans  wird  abgebrochen  und  im  gleichen  Jahre  dt  r  XiMibau  mit  den  Bögen  bis  unter  die  Stubcn- 
gesimse  erstellt.  Im  Spätherbst  150I  ist  der  Hau  vollendi't  il.  o. ).  lö'iO  gründliche  Ausscheidung 
des  Kloster-  und  Stadtgelüetes,  zu  welehem  Behufe  in  denis<'llien  .lalir  zwischen  Stadt  und  Stift  eine 
ol'  hohe  Mauer  errichtet  wurde,  in  welcher  jeder  'J'heil  einen  eigenen  riioracliluss  halieu  soll  [Xacf  21»; 
Wartmann  5).  In  Folge  dieser  Ausscheidnnjr  AMinle  die  '»/'/■(/At//-.  div  bislier  im  Klosterbezirke  gelegen 
hatte,  auf  den  vor  der  X.-Seite  d(!S  Klosters  bi'findliehen  Platz  >binter  .Mauren-  vtflcut  und  1587  durch 
Steine  mit  der  Aufächrift  -Freiheit«  au  ilrn  HUnst'reoken  bizfiihntt.  Zwei  difser  Steine  am  »Schlössli* 
und  am  Schlatter'schen  Hause  »-Ilinter  d«!ni  Thuirae-^  wummi  \^i'<l  ntnh  vorbandon,  die  beiden  anderen 
am  ehemaligen  Hause  zur  Hofstatt  und  am  S.  Lamenzenthiiriu  schon  damals  Inseitigt  ( irfi»7mn?iH  8). 
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I]5ii7  Kftmhau»  und  Mrtxt;  erhalten  die  innere  und  äussere  Vollendung  [Ntn'f  970).  1&H4  Bau  lüues 
fhouen  IKriw//-  oder  Ktiuf-  (Gred-}ljQU9es  ueliou  dem  BrOhtlhor  (Xot^f  1178,  WarinKinn  15).  lt>97 
Uff/rAfvr  t'rouk  verfertigt  einen  Gruodriss  der  Studt,  die  crtttc  bekannte  Arbeil  dieser  Art,  difi  zu 
p.  Oallen  ersehien.  Er  widmet  denselben  der  Obrigkeit  and  erhält  eine  Oabo  von  SO  fl.  uebst  £r- 
Baubniu  xur  Drucklegung,  doch  ohne  ßeigübe  Ton  Verse»  {Satf  ;t7ä).  IGSS^-S?  beschliesat  der  Rath 
nine  bessere  lüBtandselsuni;  der  Befestigungon.  Der  Plan  eines  von  Zarich  und  Genf  cmpfolileneu 
llngenic'urs  dr  Serres  wird  nicht  zur  Ausfuhrunt;  gcbrscht.  Der  damalige  Bestand  der  Befestigung 
|Wiir  t'vtgendcr:  Mit  Ausnahme  der  Strecke  vom  BrUhl  bis  Spciserthor,  wo  der  ^Hurggrabnt*  mit 
iWiisscr  gefüllt  war.  und  dem  Zuge  vom  tirQneutburui  bis  zum  TdUllerthor,  ilen  iu  Krmaagelung  des 
Grabens  eine  in  Haushöhe  mit  Erde  ausgefällte  Doppelmauer  beschützte,  war  die  Stadt  von  einem 
trockenen,  beiderseits  mit  Mauern  verseheneu  Graben  umzogen  und  die  Circumvallntiüu  in  knrxen 
uDisianzen  mit  klciucn  Wachtthürmen  (»Pfi-fferbilrhsen«)  bewehrt.  Ausser  7  Thoreu  bestamleu  noch 
[V  grossere  und  kleinere  Tharme.  Vor  Jcüom  Thor  befand  sich  ein  mit  Mauer  und  Thor  befestigter 
IVorhof  t*^wingolf«).  lieber  den  Graben  führten  ZugbrQckeo,  deren  Zugang  ausserdem  noch  ver- 
Ipiillisadirt  war  [Naef  29  u.  f.).  Die  Frospecte  Frank»  uod  Men'tms  stellen  folgenden  Bestand  der 
f^tstuntjstrtrkt  dar: 

/.  Alu  (obere)  StadL  An  der  O.-Spttze  Öffnete  den  Ausgang  von  der  Speisergasse  das  1500 
¥on  Grund  aus  ueu  erbaute  [Snef  37G)  und  1S79  abgetragene  Speiserthot-,  ein  kahJcr  viereckiger 
Thorihtirm,  der  unter  dem  kreuzf(>rmigen  Sutteldache  mit  4  Giehelfrouteu  abschlosa.  Die  Tljor- 
Offnungen  waren  spitzbogig  (ahgeb.  hei  Uirt»ianti).  2)  S.  in  geringer  Entfernung  verzeichnen  Frank 
(tDnd  iff^Wn«  einen  kleinen  viereckigen  Thurm,  vielleicht  der  bei  Naff,  8.  30  erwähnte  Neuthurm  an 
der  ÜrQhlgassc  (S.  30f>  Nouthunn  neben  dem  Haus  zur  flarfc  am  Burggraben}.  Es  folgen  au  der 
S.  Ringmauer  des  Klosturhezirkes  3)  das  Karhthor  (vido  oben  Abtei,  IV,  1521)— 1750,  p.  37S)  und  4)  oiu 
Mbcttfalls  uuch  vorhandener  halbrunder  bollworkartiger  Thurm  mit  niedrigen  KJachbogenfensteru,  der 
Lrielleicht  mit  dem  bei  Vaäiau  1  116  gen  »turu  hinder  mauren<  identisch  ist  M'art$nanii  (S.  Galler 
pKeujahrsbl «  1867,  S.  13)  nennt  ihn  Pulrerthurm.  5)  Hinter  dem  Elo3terbe?.irk  bei  der  »Wetti«  oder 
Schwemme  das  MQllnthur,  ehedem  t//iw/or«  gen.  {Vnüian  I,  243,245,  200.  II,  298.  KucfiimeiM^  i^). 
Die  Ansichten  FtanKtt  uod  Mgriann  «eigeu  dasselbe  mit  einem  doppelten  Vorwerke,  einem  0.  vor- 
liegenden Thorc.  das  die  Zugbrücke  Ober  den  Irabach  bewehrte  und  dem  »Zwingolf«  versehen,  der 
wich  über  dem  Stadtgraben  dem  llaupttbore  anschlosa.  Letzteres,  ein  schmuckloser  Bau  mit  'j  älaffcl- 
Kiebelu,  war  mit  einem  Sutteldacho  bedeckt  (Ansicht  hd  Rietmann),  0)  Id  der  S.-W.-Ecke  erhob  sieb 
per  starke  GiUnfittfmfm,  su  genannt  von  der  Farbe  seines  Daches  {Warimannt  Neujabrsbl.  1807, 
p,  13)  und  seit  dem  Braude  von  13i58  auf  der  Stelle  eines  bis  damals  existirouden  6'.  OaU^vthoret  erbaut 
■  iWfViH  1.  -(58,  4G1).  Der  kahle  ruude  Thurm  war  mit  einem  achteckigou,  auf  FlacbbOgeu  vur- 
pckragteu  Hochbau  versehen,  über  welchem  vier  Giebel  aus  dem  /eltdacbe  vorsprangeu  (.Zustellt  bei 
Uf irf/Jiniiii).  7)  Im  W.-Zuge  befand  sich  nach  A'ik/",  S.  i?0  ein  Ravelhi  an  der  Weberga«ii»e,  das  vielleicht 
BDit  dem  nur  bei  Mfiian  sichtbaren  niedrigen  Ruodthurmc  identisch  ist.  ä]  Die  N.-W.-Kcke  bezeichnete 
liäas  MtiUerthot:  Der  kahle,  vermutblich  im  XVI.  Juhrhdt  erbaute  Tboriburm  war  viereckig,  mit 
tetafFelgiebeln  bekrönt  und  mit  einem  niedrigeoi  ebenfalls  rundbogig  geöifneten  >Zwingo]f«  versehen 
HAusicht  liei  RieinntHti).  9)  In  der  Mitte  des  N. -Zuges  ucben  dem  Rathbaus,  am  Ausgange  der  Markt- 
[gitsse,  stand  das  1165  erbaute  Ira-  oder  ^Stadtthor.  Ueber  dem  äusseren  Spitzbogenthore  befand  sich 
jdas  hQbdChe,  jetzt  im  Stadthaus  aufbewahrte  Stcinretief.  Ein  Ritter  und  ein  Kaufmann  halten  die 
B-  GoJler  Schilde,  darüber  der  Iteichsscbitd,  dessen  Krone  3  Engel  tra|{eo  (Abbildung  in  »Die  £lrker 
dar  Stadt  S.  Gallen,  herausgegeben  vom  liigeuieur-Architektenverein,  Kunstverein  und  histor.  Verein. 
AufgL'Dummen  und  gezeichnet  von  ./.  L.  Meyer.  S.  Gallen  lS8(j,  Lfg.  5,  Taf.  i)«.  Ansicht  des  Thores 
bei  Hietmanii  und  S.  Qaller  Neujahrstd.  US?.*^),  Der  viercrkigc  Hochbau  mit  seinen  Volutengiebcln 
.und  dem  an  der  N.-W.-Ecke  angelmuten  runden  Trcpponthurm  wurde  1502  errichtet. 
I  n.   W.  hinter   dem   Stadtthor  schloss  sich   beim   Löchlibad   der   alten   Stadtbcfestiguog   die 

Circumvallation  der  ntum  oder  unteren  Stadt  an.  Hier,  in  der  Mitte  des  W.-Zuges,  am  Ende  des 
Riudermarktes  staud  das  viereckige  Schtibtncithor,  in  seiner  Form  genau  dem  Speiserthor  entsprechend 
iUud  mit  einem  »Zwiogulf"  versehen  (Aus.  hui  Hii'tmann).  2)  Au  der  Engcigaase,  beim  Hopsgermoos 
Ujofand  »ich  der  Spitxthurttt  (Saef  30,  399),  weiter  am  N.  Mauerzuge  3)  das  Mi-tsgerthifrlHn 
mFranUenthor^  Vadian  II  420,  Üarzlhurm  (?)  an  der  Metzgergasse,  Na«f  30)  mit  einem  Steg  Ober 
Heu  Graben,  und  4)  der  runde  Pulver-  (Lader-} Thurm  hinter  dem  Kirchhof  von  3.  Magnus.   Die  N.-O.- 
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Ecke  bezeicbnete  5)  das  Flatzthor,  ein  gedrangener  viereckiger  Thorthnnn,  vor  dem  lieh  jenteiti 
der  Bracke  ein  halbnmdes  Vorwerk  erhob  (Ans.  bei  liietmann),  dann  folgte  am  Ende  der  Heidei- 
gaase  6)  der  mnde  Michaeltthurm,  7}  das  Bollwerk,  das  1555  die  Notensleiwr  zu  ihrem  Gesell* 
schaftshause  umgebaut  hatten  (Wartmanftf  Nciyahrsbl.  1867,  S.  11  u.  f.)  und  neben  demtelbea 
8)  das  halbrund  vorspringende  Brühlihor  (Ans.  bei  Rietmann). 

1751  an  Stelle  der  hölzernen  FallbrQcke,  die  vor  dem  SpeUerthor  Ober  die  Steinacfa  fisfarte, 
wird  durch  Sebastian  Oerung  eine  steinerne  Construclion  mit  2  Bögen  erstellt  {Naef  381).  ISOlfS 
den  Eigenthamem  der  anstossenden  Häuser  werden  gegen  geringe  Entschädigung  die  Rlngmaoeni 
mit  der  Ermächtigung  abgetreten,  selbige  bei  Bauveränderungen  zu  benutzen  {I.  c.  392).  1808  Abbrudi 
des  oben  an  der  Metzgergasse  gelegeneu  Uarzthurmes  (Metzgerthörlein?)  und  dos  PtUverthurmtM 
nebst  der  anstossenden  hinter  dem  S.  Magnus-Kirchhof  gelegenen  Kingmauer.  Das  Steinmateriai  wird 
zom  Bau  des  Waisenhauses  verwendet  (1.  c.  395).  1^09  der  Senthurm  neben  dem  Haus  zur  Harfe 
am  Burggraben  und  der  Michaelsthurm  nebst  der  Ringmauer  an  der  Ueidengasse  vom  BrOhlthor 
abwärts  werden  geschleift  (1.  c.  396).  1815  die  Stadtgräben,  die  sich  vom  GrOnenthurm  rings  um  die 
Stadt  abwärts  erstrecken,  werden  den  Besitzern  anstosscnder  Liegenschaften  zur  Anlage  von  Gärten 
aberlassen  {Naef  39G).  1820  Beseitigung  der  Klostermauer  von  S.  Katharina  und  Erstellung  einer 
neuen  Einfahrt  aus  der  Stadt  zum  Uegierungsgebäude  gegen  die  Strasse  beim  Speiserthor  (1.  c.  397). 
1832  Umbau  des  liathshauses :  Beseitigung  des  »Rüstzimmers«,  des  Gewölbes  der  Reicfaskammer  oad 
der.  sogen.  Martergefängnisse  mit  Verliess  und  Kolterkammer  (1.  c.  399).  1834  Ueberwölbong  des 
Burggrabens  (a.  a.  0.).  1836  Schleifung  des  MUllerthores  sammt  dessen  Vorwerken  und  des  Brühh 
thores  (1.  c).  1837  Abbruch  des  Scheibenerthores,  1838  des  Spitzthurmes  an  der  Engelgasse,  1839 
des  Multerthorea  und  des  Grünenihurmes  (I.  c).  1865  Schleifung  des  Stadt-  (Ira-)Thore8  und  1879 
Juni  des  Speiaerthores, 

Kirchen,  und  IClöstcr. 

1)  S.  Kaiharinetilclo8tet.  Ud.  c.  ArXf  Geschichte  des  Kantons  S.  Gallen,  Bd.  III.  8.  Gallen 
1813.  S.  305  u.  f.  G.  L,  Hartmann,  Geschichte  der  Stadt  S.  Gallen.  S.  Gallen  1818,  pp.  38,  72, 
379,  880.  Ä.  Naef,  Chronik,  S.  486.  A.  NOscfwIer,  Gotteshäuser,  Heft  II,  S.  134  u.  f.  r.  MiUinm, 
Helv.  Sacr.  II,  189.  (H.  WartmanH),  das  alte  S.  Gallen.  Neujahrsbl.  herausgegeben  vom  histor. 
Verein  in  St  Gallen  1867,  p.  13  u.  f.  (A.  Ilaräegtjer) ,  die  Frauen  zu  S.  Katharina  in  S.  Gallen. 
Neujahrsbl.,  herausgegeben  vom  histor.  Verein  in  S.  Gallen.  1885.    Mit  Aufnahmen. 

1228  Ulrich  Blarer  und  Bcrchtold  Kuchimeister  schenken  einer  Sammlung  geistlicher  Schwestern 
zur  Gründung  eines  festen  Wohnsitzes  eine  auf  dem  Brühl  am  Schwarzwasser  (Irabach)  gelegene  Hofstatt 
1206  nehmen  die  Frauen  die  Augustinerregel  uu  { Hardcgger  5).  1 3^6.  Mai  8.  wird  die  erste  Klosterkirche 
in  der  Ehre  U.  L.  Frau  und  S.  Katharina  geweiht  Gleichzeitig  nehmen  die  Frauen  die  Regel  des 
hl.  Dominicas  an  {Hardegger  t]).  Aber  erst  Mr><i  verpHichtetcu  sich  dieselben  zu  gemeiusamem 
Leben  (l.  c.  7),  welchem  Beschlüsse  14j^2  die  Kiuführung  der  Clausur  folgte  (I.  c.  i^).  1418  wurden 
mit  der  übrigen  Stadt  Kirche  und  Kloster  durch  Brand  zerstört  {Xaef  4S(t).  1477  (1478)  Meister 
Hans  VonwiUer  von  S.  Gallon  verfertigt  eine  grosse  Altartafol  für  die  Klostcrk.  (Ilardeggtr  13, 
Nüscheler  135).  1479  wird  ein  neues  Glockcnthürmchen  crstdlt  und  die  K.  besser  gewölbt  (Uard- 
egger  13).  1483  Erstellung  eines  neuen  Tabernakels  für  den  Clioniltar  iXilscJHier  \'.'>h).  1484  wird 
zur  Begleitung  des  Chorgesangcs  *aiu  positiv  von  Maister  Murti  um  VII  guIiHu«  angeschafft  [Ilaitl- 
egger  13).  Die  bis  vor  Kurzem  erhalten  gebliebene  Sakristei  (Custeroi)  wird  »-gewitert  und  II  gewelb 
ob  einander  gemacht«.  Meister:  ■■'Ilchirirh  Schnidi  und  soll  er  ain  schucggou  machon,  dass  mau  us 
der  sacristi  hinuf  gang  in  das  obere  gewolb«  (1.  c).  Gleichzeitig  fuidot  eine  Verschönerung  der  K.  statt, 
in  welche  Anna  Mundbratt  ein  Marienbild  >in  gstalt  dor  mtitter  Oottos  von  Kinsidleu«  stiftet.  Vcr- 
zeichniss  der  Kinhetigeräthe  1.  c.  Bald  naobher  wurde  nächst  ilon»  Garten  ein  :J  Stockwerke  hoher 
Neubau  errichtet,  der  unten  Backstube  und  Küche  und  darüber  einige  Zollen  und  ein  neues  Kefectoriuni 
enthielt  Die  Klosterraaueru  wurden  erhöht  und  das  Thor  verle;^t.  ir)(t7  abermalige  Erhöhung  dor 
Klostermauer«.  1503  der  Bau  des  Kreuzgangos  begonnen,  im  Herbst  15'>7  (das  Datum  über  dem 
0.  Ausgang]  wurde  er  >mit  dem  schaidbogen  gantz  usgomaohet  und  Ict/.lich  mit  gebrannten  plättlin 
kostlich  belegt«.  Zur  Ausstattung  desselben  findet  Junker  Jakob  v.  Ilertonstoin  ^lO  Donatoren,  welche 
Glasgomälde  stiften,  auch  andere  Räume  wurden  mit  solchen  geziert  {Jlanhggcr  14  u.  f.  Navf  187). 
Bald  nachher  erfolgte  die  Anschaffung  neuer  ChorstOhle  {Uonh-gii>:r  l.">).  l.Ml  Bau  der  an  der  S.- 
Seite des  Chores  gelegenen  S.  Annakapelle,   die  im   fulgeudon  Jahr   bis  an  die  Sakristei  vergrössert 
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wurde.  1519  die  H&adelssocietät  ZoUikofer  und  Keller  Bchenken  dem  Kloster  eiae  neue  Orgel 
{Hardegger  15.  Süt^cheUr  136).  SchuUheisa  Jacob  t.  Hertcnstein  io  Luxem  stiftet  in  die  über  der- 
sellien  beÜDdlicbcD  Feustcr  zwei  Glasgemälde  mit  den  Bitdaisscn  der  tll.  I^eodog&r  und  Mauritius,  oiu 
drittes  mit  S.  Ludwig  und  dem  kgl.  Wappen  stiftet  der  König  von  Frankrcicb  {Unt'dtgger  15  u.  f.). 
1V28,  Juli  8.  ftuf  Befehl  der  Obrigkeit  werden  die  Altartafeln  and  Bilder  serscblagcn  (1.  c  23, 
Vadian  U,  411).  lö'.M  das  Kloster  sammt  allen  OOtern  geht  um  24,000  ü.  in  den  Besiu  der  Sudt 
ab«r.  Die  Noooen  «iedela  sich  vorerst  in  Bischofszellf  dann  in  dem  ehemal.  Bruderhause  Nollcabcrg 
bei  Wappeoau  ao  und  beziehen  1600  das  ueu  erbaute  Kloster  bei  Wil  [v.  Ars  III,  300.  UartUggfr  2V)). 
Das  neue  Refectorium  wurde  zum  stiLdt.  Zeugbause  eingerichtet  und  der  gr<V8stc  Tbeil  der  abrigeo 
Conrent^^ebäude  für  Knabenschulen  und  Lehrerwohnungeo  verwendet.  1014  wurde  das  ebvmaligo 
CoDveutgebäudii  um  ein  Stockwerk  erhöbt  und  in  demselbeo  die  (VadianischcJ  St&dtbibliothck  unter- 
gebracht Gleichzeitig  mögen  die  beiden  Wendeltreppen  im  Kreuzgang  entstaodeo  aetn  [Uard*gger  30). 
1085  wurde  die  K.  dem  kaufmäuuiscbeu  Directorium  überlassen»  das  fOr  ÜÜcbtige  Hugenotteu  einen 
{ranzötischen  Gottesdienst  einzuricbteu  wünschte.  18r>5  gelangten  die  Klo&tergebüude  in  Trivatbesitz. 
1884,  März  l'mbau  (»Auzeiger«  18ti4,  Nr.  3,  8.  78).  Üruudriss  uud  Prospcct  der  Klosteranlage  bei 
llat-df.ggfr,  p.  13  u.  Tal  *L  Bic  K.  erscheint  als  ein  cinsctiirtiger,  0.  geradlinig  abgeschlossener  Hau. 
der  durch  eise  Quermauer  in  zwei  aanähernd  gleiche  Hälften,  den  W.  inneren  und  den  0.  üu&sercn 
Chor  getheilt  wird.  Verioutblich  bestand  die  Bcdacbung  aus  einer  schwach  gewölbten  Holzdiele 
{Hardegger  14).  Reste  einfach  goth.  Chorntühie  abgeb  bei  üurdeggtr,  p.  35.  An  die  S.-Seite  der 
K.  scbliesst  sich  in  unregelmüssigem  von  0.  nach  W.  langgestrecktem  Kcchtcck  der  noch  vorbandene 
Kreuzgang  (Ansicht  bei  Hardegger  Taf.  I).  Er  ist  nach  dem  Hofe  mit  Rundbogenfenstern  geöffnet, 
die  jetzt  der  Maasswerke  beraubt  sind.  Die  Gauge  sind  mit  spitzbogigen  Kreuzgewölben  bedeckt. 
jtwiachen  die  sich  am  Ende  des  0-^  S.-  und  W.-KlOgels  jedesmal  ein  schmäleres  Steru-  oder  Netz- 
gewOlbe  fügt.  Die  Rippen  und  Schildbögen  zeigen  ein  eigenthQuilicbes  l^rofil,  aus  *J  Kehlen  bestehend, 
die  mit  einem  hoben,  seitwärts  tief  ausgekanteteu  I'lattcben  zusammentreffen.  Sic  wachsen  unmittelbar 
ans  den  Diensten,  einfachen  ilaibsäulen  heraus,  die  /wischen  den  Fenstern  auf  halbrunden,  Spiral- 
fitrmig  gekohlten  Sockeln,  ad  den  Wäadeu  dagegen  cousolariig  aubebcu.  Die  spärlichen  Schlussateinc 
sind  theilft  mit  Maasswerk,  iheils  mit  Masken  verziert.  Den  Ecken  des  S-Klügels  sind  gegen 
den  Krenzgarien  zwei  polygone  slcineme  Wendeltreppen  vorgebaut.  Wappen  und  Inschrift 
an  dem  oberen  Treppenlauf  der  einen  lassen  darauf  schIiL*ssen,  dass  diese  Bauten  um  1014 
erstellt  worden  sind  [Hardegger  30).  Dem  ä.  Flügel  des  Kreuzganges  scbloss  sich  das  1014  erhubte 
Conventgebilude  sonimt  Dormitorium  an.  In  dem  obersten,  1014  uufgebauton  Stock  dieses  Flügels 
ist  noch  die  geschnitzte  tiolzdecke  eines  Saales  erhalten,  deren  Schmuck  auf  die  gleiche  Knt- 
stehungszeit  weist.  Den  W.  KreuzgangäOgel  begleitete  das  Refectorium  lamrat  Küche  und  Keller. 
Ein  schmaler  Hof  trennte  dasselbe  von  einer  Gebündereihe,  die  parallel  mit  dem  Refectorium  sich 
läjiga  des  Irabacbes  erstreckte.  Hier  lagen  ausserhalb  der  Clauaur  im  N.  das  Sprechzimmer  (?), 
innerhalb  dorselben  das  Pfi^rtncrhaus  und  in  S.  Verlängerung  des  Letzteren  mehrere  Bauten,  die 
zu  ökonomischen  Zwecken  gedient  haben  m^gen.  S.  vor  dem  Conventbaus  erstreckte  sich  der  grosse 
Baumgarten,  der  W.  von  einer  langen  Folge  von  Oekonomiegcbäudcn,  S.  von  dem  neuen  Refectorium 
(dem  nachmaligen  Zeughaus  i  und  0.  durch  die  von  dem  letztem  bis  zum  Kirchenchore  errichtete 
Klostcrmauer  begrenzt  wurde.  Der  N. -Seite  der  K.  reihten  sich  3  Gebäude  an:  im  0.  das  Beichtiger- 
haus (?),  W.  an  dasselbe  stossend  die  zweigeschossige  Sakristei.  Letztere  ist  bis  vor  wenigen  Jahren 
erbalten  geblieben  und  ebenso  ein  kleines  Gemach,  das  tu  dem  einspringenden  Winkel  zwischen  Sakristei 
and  Beicbtigerbaus  mit  der  Ersteren  durch  eine  »Trülle«  corrcspondirte  uud  Reste  spätgoth.  Wand- 
malereien enthielt  {llardfgger  14).  In  W.  Verlüngeruug  der  Sakristei  folgte  neben  dem  Langhaus 
die  (noch  erhaltene)  S.  Annakapelle.  Auch  dieser  Theil  des  Klostcrcoroplexes  mit  dem  N.  vorliegenden 
Garten  war  vom  Pförtner-  bis  zum  Beichtigerhausc  von  der  Ausscnwelt  durch  eine  Mauer  ahgescblohsen. 
2)  Pfarrkirche  S.  Liiurenz.  Karl  H'egelin,  die  Pfarrk.  S.  Laurenzen  von  ihrem  Ursprünge  an 
bis  auf  unsere  Zeiten.  S.  Gallen  1832.  ^aef,  Chronik  55tt  n.  ff.  NBschel^ir,  Gotteshäuser  102  u.  f. 
(iVartmat»nj,  das  alte  S.  Gallen.  S.  Qaller  Neiyahrsbl.  1807,  S.  6.  Bahn,  Gesch.  d.  bild.  Künste  in 
der  Schweiz,  8.  526  u.  f.  Ansichten  auf  den  Prospecten  von  Frank  and  Merian,  Ansicht  auf  einer 
1700  von  dem  Glasmaler  Hrktor  Omündfr,  Meamer  von  S  Lorenz  verfertigten  Rundscheibe  (citirt  bei 
WegtUn,  118  n.  und  vielleicht  identiiicb  mit  dem  im  Museum  des  bist  Vereins  S.  Gallen  erhaltenen 
Gbiagomaide).    Innere  Ansichten  in  der  »Sammlung  malerischer  Ansichten,  aufgenommen  im  Inneren 
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und  (lou  Umgcbiingon  der  inorkwOnHgKteii  Städte  und  Klcckeu  der  Schweiz.  Nach  der  N&tar 
gezeichnet  und  horausgcgcbou  von  ./.  It.  Inenring  in  S.  Uallcn«.  Als  »Conatructort  der  K.  —jedoch 
ohiiG  Angabc  der  Lebenszeit  -  nennt  das  Jahrzoitbuch  v.  S.  L.  einen  Priester  Burkard  (Wegelia, 
S.  I).  Die  Anfänge  d(-r  K.  sind  unbekannt,  die  erste  urkundl.  Erwähnung  datirt  von  1225  (r.  Arset^ 
'•Vi.'*  n.  f.  Wetjelhi,  S.  2).  Der  Uoberlieferung  zufolge  bättc  der  Pfurrgotteadienst  erst  in  S.  Othmar, 
dann  in  S.  Peter  und  nachdem  auch  diese  K.  den  licdOrfnissen  der  vermehrten  Gemeinde  nicht  mehr 
genOgtc,  in  S.  L.  stattgefunden  (UV//«/iii,  S.  2).  1314  Stadtbrand,  durch  welchen  auch  S.  L.  sentAit 
wurde  {Wetjuiin  :i,  AV/r/*  r>00).  Der  wiederaufgebauten  K.  wurden  V'Vi'A  und  1^50  AblSsac  gespendet 
{Weijelin  Ml  Ml:[  (nach  Vadians  wohl  irrtbümlichcr  Angabe  I,  OoO,  III,  'My  A«  1415)  Beginn  einn 
NeubaucSj  dessen  Grundstein  Juni  15.  der  Werkmeister  Johannes  Murer  legte,  doch  meldet  das 
Jahrzoitbuch  von  S.  L.  von  diesem  letzteren:  >ct  quodfecit,  nichÜ  valuit>  (  Wegelin  4)  Die  Dimensiones 
der  frQheren  K.  waren  beträchtlich  kleiner  gewesen  und  die  Glocken  auf  einem  Dachreiter  angebracht 
{l'adhiu  I,  5 IG.  Die  Angabc  yaefs  r>00  wonach  sich  dieselben  in  einem  hölzernen  Glokenhause  aaf 
dem  Friedhof  befimdeu  hätten,  ist  ohne  Zweifel  auf  eine  provisorische  Aufstellung  während  des  Baues 
zu  beziehen).  Da  es  sich  auch  um  den  Bau  eines  tilokcnthurmes  handelte,  wurde  der  Baumeister 
Michael  von  Safoy  aus  Salmauswciler  berufen,  der  seinen  Sohn  mit  einem  Plan  für  K.  und  Tb.  nach 
S.  Galleu  schickte.  1515  ward  »der  turn  etwas  in  die  höchi  bracht  Diß  jarzal  stat  ob  der  grosscB 
tflr  S.  Laurenzen  kirchen  an  ainem  stainincu  fuß,  daruf  ain  götz  gestanden  ist«  {Vadian  XIX,  205). 
Inzwischen  war  man,  ohne  Zweifel  durch  den  Schaden  veranlasst,  den  die  Stadt  in  Folge  des  Brandes 
von  1418  erlitten  hatte,  von  dem  Savoy'scheu  Plane  abgegangen,  was  Meister  Michael  bestimmte,  in 
demselben  Juhrc  seine  Entlassung  zu  fordern  {Wegdin  1).  1504  wurde  der  Thurm  gedeckt  (die 
bezügl.  im  Thurmknopf  gefundene  Inschrift  bei  Xüschfler  104,  woselbst  auch  andere  auf  die  Keparaturea 
von  1577  und  1570  bezügl.  Dokumente).  1515  der  Constan/ische  Weihbischof  Balthasar  v.  Troja 
nimmt  eine  neue  Weihe  der  K.  sammt  ihren  Altären  vor  ( Wfifelin  20).  Die  K.  enthielt  ausser  d^n 
Hochaltar  5  Nebeualtäre  und  mehrere  NcbenkapcUen.  iY(ff/5<>l.  l^Shcres  Kessler,  Sabbata  I,  216  u.  f. 
und  besonders  U.  44  u.  ff.,  wo  Einlassliches  über  die  einzelnen  Altäre  berichtet  wird.  Die  Tafeln 
am  Hochaltäre  hatte  zu  Ende  des  XV.  Jahrhdts.  ein  Meister  Michael  von  S.  Gallen  gemalt  (  Weydin  36, 
Wartmann  7).  1517  einem  Meister  liuprerht  wird  um  400  fl.  der  Bau  einer  Orgel  verdingt  (  Wegclitt  37). 
152i>,  Dec.  14.  Bildersturm  {Vatiian  II,  411).  Unter  den  Kleinodien  werden  zwei  kostbare  silberne 
Brustbilder  der  hl.  Agatha  und  Laurentius  erwähnt  (  Weffilin  7:i).  1577—78  der  Thurm  wird  mit 
einem  Helme  versehen  und  die  K.  nach  S.  durch  Hinzufügung  der  oberen  Halle  (obere  —  neue 
Fischbänke)  und  F^rricbtung  einer  über  dcrr^elbenbetindlichcn  Empore  erweitert  ( irc/zH//«  119,  A(#</562. 
Wartwunn  7).  l*io:>  der  Stadtpfurrer  Othinar  Svluitlin,  ein  bewährter  Kalligraph,  nnd  sein  Gehülfe 
Ji>hanii*'s  limhJi  bemalen  Wände  und  l'fuiler  mit  Bibelsitrüchen.  die  aber  Iim",  als  an  der  Chordecke 
die  Wappen  der  damaüueu  drei  Bürgermeistur  jremjilt  wurden,  wieder  gi-össtentheils  unter  der  Tünche 
verschwanden  [Wnielhi  l'JOi.  ItiUi  Reparatur  des  Thurmes  .V«*/ .■ni2).  Ui24  das  1415  dd.  Haupt- 
portal und  die  4  kleineren  Thttren  werden  durch  neue  Eingänge  ersetzt  i  WtycUn,  1.  c).  lt>2ö  und 
und  17(14  Keparaturen  des  Thurmes  (a.  a.  (».  121,  121.  .V.»/' ."iC-ij.  ITOdOl  die  bis  dahin  noch  erhaltcueu 
Manssworkfenstcr  worden  zerstört  (  WcijrUn  121,  -NW/"  5*12).  I^-M,  .luli  15.  Heiiiun  des  Abbruches 
der  allen  K.  und  I'mbau  nach  den  Plänen  des  .Architekten  (jior<i  MiHlrr  von  Mosnang  {Smf  503). 

Haupt  matt  AH-  der  alten  K.  linhn,  (Jesch  d.  bild.  Künste  i.  d.  Schweiz,  S.  527,  Die  Anlage 
entspracli  im  Wesentlichen  dem  jetzt  bestehenden  üebäude.  Dem  Laniibaus  folgte  in  gleicher  Breite 
und  ohne  Zwiscbenbngen  der  kurze  Ch.,  der  N.  von  dem  Tburme  betrleitet  und  S.  gegen  eine  Kapelle 
geöffnet  war.  Eine  geradiinijre  Ostmauer  schloss  sie  in  j;rleicher  Flucht  mit  dem  Chor  und  dem  Thurme 
ab.  t'h.  und  M.-Sch.  waron  in  .gleicher  Hohe  mit  einnr  ttachen  Cassetteudiule  bedeckt.  5  Stützen- 
paare  trennten  die  Schiffe.  Die  achteckigen  IMeiler  ruhten  auf  kubischen  Hasen.  Sie  waren  mit 
einfachen  (späteren VJ  (iesimsen  abgedeckt  und  durch  leicht  gekehlte  Spitzbügen  verbunden,  Über 
denen  die  Oherwände,  da  das  Hauptschiff  und  die  ebenfalls  iluch;»edecktrn  Abseiten  eine  gemein- 
same liedachung  hatten,  der  Itefensteruni?  eutlx^hrton.  In  ihrer  oberen  Hälfte  stunden  die  Abseiten  mit 
rundbogigen  rfeilerarcadeu,  nach  den  Emporen  offen,  unter  denen  die  -Kischbäiike*,  wiederum  flach* 
gedeckte  Oihige,  nach  aussen  mit  je  5  weiten  Hundhot^enfenstern  versehen  waren,  rrsprünglich  hatte 
nur  di"  N.  Halle  bestanden,  in  welcher  laut  Ratl(^he3chlu<s  von  IM 4  nur  Paternoster  verkauft  werden 
durften  (Wnjdin  '.Vi).  Erst  1577  wurde  in  gleichem  Stile  die  S.  (obere)  Halle  vrliaut.  Der  viereckige 
Th.  war  durch  (Jesimse  in  '•'>  Stockwerk'-  gethi-ilt.  deren  oberstes  ant  jeder  Seite  2  Spitzbogeufcnster 
cjjthielt.    Eine  Halustrade  bezeichnet  die  Autluger  der  tiiebel.  Über  denen  sich  der  Sjiitzhelm  erhob. 
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3)   &*.    Lcotthai'il.      Xarf\   Chron.   ■'ifi'i.       Sri^rhilrr',   (iotttsinusiT   !T.    IH?,    110.      i  it  n» /»*/«iifflJ^Hr 

Ällfi  S.  Gallen.  10.  iJertt.,  die  Ffldnuniiou  hfi  S  Looiihard.  KenpilirsM.  herftUHK^gehen  vun  dem  IiIh», 
Verein  in  S.  (inllcn.  1>'i'fS,  mit  Anglicht  des  NoniU!nhiiiiB(>9  und  der  Kupflk«  Auf  dem  W.  vor  di'r  Stodl 
am  Kndp  des  Kugclmooses  gelegcm'n  Hugol  aiiftok'  Abi  Werner  v.  S.  Oalleu  vor  IIÄ'J  oiiit'  Projtstei 
der  111.  Aegidius  und  Leonhard,  die  Papst  Kugcn  III.  1152.  Febr.  It^.  in  seincD  SchaU  nimmt  (Coir. 
ih  t'oharia,  C'oulin.  cas.  lOfi,  n.  'iöii).  1225  Weihe  der  K.  S.  Leonhord  durch  den  S.  Gull.  Abi 
Kudulf  V.  GQtlingen  {1.  c  19\  n.  172).  In  dor  Folge  verliel  die  K.  ISIi»  erfolgte  der  Einilurx 
dos  Tburnies  und  de«  Chores,  ein  Keubftu  des  l.etxtcren  wurde  durch  den  S.  Ijall.  Haumeistor  I.ienUnrt 
Strub  unttTDominen  {  Vadinn  III.  218,  'ii*}i).  ir>?iO  wurde  die  K.  geschlcitt,  »iat  Rar  ain  hübäcbe  kirch 
gsiu  tait  allem  gomal;  doch  hat  Bi  dauncn  tnueßen«  (1.  c.  III,  240).  Noben  der  K.  hauen  sich  ^ 
KlaoscD  der  Feldnonnen  (Bpgineni  von  S.  L.  angeüiedeU:  eine  obere  Klftu^e,  die  schon  13'.>7  erscheint 
{Naef  505,  NüHcheler  UOJ,  aber  durch  die  1426  gegründete  untere  Klause  überboll  wurde,  deren 
Insassen  seit  1170  (nach  yaef  :>*M>  schon  Mi^T))  den  3'  Orden  des  hl.  Frunciscus  hefoK'ten  {Snarhelrr  MO, 
H'ij rtittfiiin.  Feldnoonen,  S.  2).  Neben  der  Klause  hatten  sie  ein  kleines  OotlebhiiUB  urbaut,  zu  dessen 
Wiedcrherätellung  1471  der  Kaplau  Schmid  eine  Stiftung  vermachte.  Die  Auüfnhrung  vorz-Agerto  sich 
indessen  bis  151ti,  aU  Dischof  Hugo  von  Constan^  den  Abbruch  der  alten  K.  und  eiucu  gr^vssercn 
Neubau  gestattete  (A'n<^  IG^»).  1510  wurde  den  Feldnonuen  die  Anlegung  eines  Kirchhofes  bei  dem 
SchwE-fiternhause  gostattt-t  {ynschehr  140).  ir»28  Die  Bilder  aus  der  K.  entferrtt  {Vadiati  U.  4U). 
I5i*'M  wurden  K.  und  Kloster  an  Private  verkauft  und  eratcre  in  ein  Wohnhaus  lungfbunt  { Xurf  hüfj). 
165^1  kauft  die  Sitidt  bride  Gebftude  xnrück.  die  Kajinlle  wird  in  eine  Filialkirehe  umgewandelt  und 
mit  einem  ThOrmchen  versehen  (I.  c.  hij6).     Kapelle  und  Schwesternhaus  sind  moderuisirt. 

4|  S.  Magnus,  Ansichten  iu  Merians  Topograpbia  Ilclrctia»  und  auf  Fmnhi  Prospecl  von 
15116.  yaef,  Chronik  575  u.  f.  XÄvrÄe/fr,  Gotteshauser  11.  lOo  u.  f.  (War/*««»»),  das  alte  S.  Üall«u. 
13  u.  f.  Um  8'.)0  lässt  Abt  Solomo  auf  dem  ausserhalb  der  Stadt  gelegenen  IrahUgel  eiue  K.  »in 
honorem  et  modum  äancti«  crucis«  crbaueu,  die  dem  aus  Füssen  geschenkton  Arm  den  hl.  Magnus 
zu  Ehren  diesen  Titel  erhielt,  Sein  dortiges  Haus  aclienkt  der  Abt  xur  GrOndung  einer  Propstei 
von  C*  Chorherron  {Ekhfh.  cas.  c.  S,  n.  47,  p.  13.  c.  4,  p.  16.  Vadian  I,  174  u.  f.).  Neben  der  K. 
befand  sich  auch  eine  Schwestern  kl  aase,  in  welcher  Wiborada  025  ermordet  wurde.  Auf  der  Stelle 
ihrer  Behausung  erhob  sich  eine  dieser  Hriligeu  geweihte  Kapelle  {Khkrh.  cas.  c.  •'"fO.  p.  20?.  n.  720). 
W^t  der  Blit/.9trah]  zersprengt  d;is  auf  der  Miite  des  Kircbendaches  stehende  Glukenhaus  (iVar/'576), 
iu  Folge  dessen  die  Glocken  bis  1505  in  einem  Olokenhaune  im  Kirobbof  hieogen  il.  cj.  Jetzt  wurde 
der  Bau  «inea  ateinuruen  Thurmes  vor  der  W.-Fronte  begonnen  und  I50S  vollendet  {Vudion  II,  3*.*5, 
Siitf  576,  Wttrtmann  \\\).  1528  Bildersturm  (Vadian  I,  175,  11,  411.  KtvMt',  SabbaU  II,  137  u.  f.). 
1569  wurde  das  OebEiude  des  schon  1518  in  Abgang  gcratbeoea  Ctiorherrenstiftes  an  Private  rer- 
kduft  iSatfblii,  Xiiticheler  101),  l.%79  die  Wiboradakapelle  zur  Aufnahme  der  Vadian'schen  Bibliothek 
Itestimmt  und  I77»l  abgetragen  {Nnef  57(1  u.  f.J.  I8;tfi  durchgreifende  Renovatiou  des  Thurmes  und 
der  K.,  deren  W  Arm  verlängert  wurde  (Saff  577).  Der  gegenwärtige  Bau,  eine  einschiffige  Kreoz- 
anläge,  enthalt  keine  formirteu  Theile. 

Pfiraihämer,  Hans  KQm  •Faiiiibaiiin*,  Muliergasse  Nr.  26.  Gothiscbes  Uoleerkerchcu  [H.  1882). 
Andere  gothisircnde  Krkir  abgeb.  in  »Die  Krker  der  Stadt  S.  Galleu«  Lfg.  V,  Taf.  9.  Haus  zum 
»Ooldrnett  Ifirschm*  an  der  8i»eisergaase.  Fund  einer  spätgoih  Scboitzdecke,  »Anz.«  1678,  Nr.  3, 
S.  864.  *Falki'ubur<j,*  S,  Ober  der  Stadt.  Flachgewülbte  Holzdiele  mit  goth.  Unterzögen,  Ofen  mit 
gut  stiUsirten  goth.  Kacheln,  vertlickt  (Mitthlg.  de&  Hrn.  Architekt  Aug.  Uankggcr  in  S.  Gallen). 

.S^.  Matgatethefi,  otte  (htthU.)  K.,  urtpraogl.  S.  Johannes  Bnptisia,  seit  dem  XIV.  JahrbdL 
Ä  Marf/tifcthu,  angebl.  1147  erbaut  iS'tLschef^^  II,  119).  IUuphmn»t>*  (3.  19):  A  18.10;  B  4,77; 
C  4.yo;  D  12,55:  E  7,07.  Der  muthmaasalich  xu  Ende  des  XIII.  oder  Anfang  XIV.  Jahrhundert« 
errichtete  Bau  besteht  aus  einem  einschiff  Langhause  und  einem  (iua4lrai.  bedeutend  niedrigeren 
Chor.  Zwischen  der  W. -Fronte  des  erstem  und  dem  Felsabhauge  befindet  sich  ein  S.  und  N. 
geöffnetes  flavbgedocktes  Vorzeichen.  An  der  S.-Seite  des  Schfl,  in  gleicher  Flucht  mit  der  W.- 
Fronte  erbebt  sich,  Tora  Langhaus  durch  eine  hohe  steinerne  Treppe  zugänglich,  der  viereckige 
Tb.  Der  kahle  Bau  ist  Über  dem  Holzpaden  mit  einem  hohen  Zeltdach  bedeckt.  Thün-n  (Ober 
der  S.  Pforte  das  Datiini  1(''J4)  und  Fenster  des  Schs.  sind  einfach  rundbogig.  nur  das  O.- 
Fenster der  S.  Langseite  besteht  aus  2  halbkreisförmigen,  von  einem  gemeiniiamen  Stichbogen  um- 
schlossenen Ocffnungen.  Die  Bedachung  des  Schs.  besieht  aas  einer  N.  und  S.  doppelt  gcwulmten 
ilolzdiele,  die  zwei  Mal    durch   Quergurten    nnd    mit    Langlatten    gegliedert   ist,    welche   auf  jenen 
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mit  halbrunden  MaaBswerkbögen  zusammontreffen.  Cb.  und  Seh.,  auf  gleichem  PUne  gelego, 
sind  durch  einen  ungugliedertcu  Kundbogen  getrennt.  Ucbcr  dem  Erstercn  eine  flache  Tonne.  Ai 
der  U.-Wand .  N.  neben  dem  leeren  äpitzbogcofenster  ein  zierlicher  spätgotb.  WaudtaherntMkel.  Die 
Hruätwehr  ist  mit  vcrschräukteu  halbkreisförmigen  Nasciibö^eu  geschmackt,  der  Kielbogen  ait 
bliiidi-n  Muatjswfrkcn  gefallt  und  vuu  übereck  gestellton  Fialen  llankirt,  hinter  denen  xwei  schmik 
Maasswerkcompurtiiuoiite  ihren  Abäcbluss  durch  ein  horizontales  (jesimse  erbalten.  An  den  Wänden  Bette 
Tcrmuthlicb  aus  dem  Anfang  des  XV.  Jahrhdts.  stammender  MaiereUn.  In  viereckigen  Compartimeotea 
mit  abwechselnd  blauem  und  rotbem  Grund  sind  sie  in  3  tloibcn  über  einander  geordnet.  Die  obere 
Bordüre  ist  mit  einem  weissen  Zickzack  auf  Schwarz,  die  untere  mit  Blumen  und  Blattstengeln  geschmückt. 
Man  erkennt  oben  die  Dornenkrünung  (?J,  das  Martyrium  der  hl.  Margarctha,  die  kopfüber  anf- 
gehängt,  mit  Hacken  zerfleischt  und  hierauf  eingekerkert  wird,  unten  S.  Krasmus,  dem  die  Gedüme 
aus  dem  Leibe  gewundeu  werden  und  S.  Laurentius,  oder  Vinccntius  auf  dem  Koste.  An  der  N.-Sette 
des  Cha ,  in  gemeinsamer  O.-Klucht  mit  demselben  abschliessend,  die  Sakristei.  Sie  ist,  wohl  di 
späterer  Anbau,  mit  einem  rippenlosen  Kreuzgewölbe  bedeckt  An  der  O.-Seitc  ihres  Unterbaoei 
der  Oclberg.  eine  tiefe,  nach  Aussen  geöffnete  Flachbogcnnit>che  mit  Spuren  von  Wandgemälden  ans 
dem  Ende  des  XV.  oder  Anfang  XVI.  Jahrhdts.  In  der  Sakristei  Reste  einer  goth.  Silber- Monstrimz 
mit  barocken  Zuthaten  erneuert.  R.  18S5. 

Sargans.  Hauptort  des  gleichnamigen  Bezirks.  ScMoxs  uml  Stadt,  Kaef  770  u.  ff.  2iadi 
Tbeilung  des  gräfl.  Monttort'schen  Besitzes  in  der  ersten  Hälfte  des  XIII.  Jahrhdts.  in  die  Graf- 
schaften Montfort  und  Werdenberg  und  abermaliger  Tbeilung  letzterer  in  der  zweiten  Hälfte  desselben 
Jahrhunderts  in  die  obere  und  untere  Grafschaft,  uabni  der  dort  regierende  Zweig  den  gräflichen 
Titel  V.  Wenlenberg-Sargans  an.  Schon  vor  der  'l'beiluug  hatte  die  Veste  S.  bestanden.  Ein  Ritter 
Ileiuric  de  Sanegans  erscheint  125;tj  Hiltcbraud  v.  Sangaunes  1288.  Nach  der  Tbeilung  wurde  das 
Scbloss  erweitert  und  gleichzeitig  mag  die  Ansiedelung  aiu  Kusse  desselben  zur  Stadt  erhoben  worden 
sein.  V')OG  verpfändet  Graf  Johann  zu  S.  Veste,  Stadt  und  Grafschaft  dem  Herzog  Leopold  von 
Oestcrreich.  1  iU5  wurde  das  iStädtchen  von  den  Appenzellem  verbrannt,  die  Veste  scheint  wider- 
standeu  zu  haben.  MOi)  die  Herzöge  Leopold  und  Friedrich  v.  Oeüterrcich  vcrpfäuden  S.  dem  Grafiea 
Friedrich  v.  Toggeuburg.  WUJS  war  das  Städtchen  wieder  aufgebaut  und  dessen  Mauern  mit  dem 
Scbloss  verbunden.  HoO  Graf  Heinrich  v.  Sargans  nimmt  Besitz  von  Stadt  und  Veste.  1445,  Febr.  5. 
Die  Kidgenosscn  eroliern  und  verbrennen  die  Stadt.  M'jO  die  Grafen  Georg  und  Wilhelm  v.  3.  er- 
neuern der  wiefh'raufgebauten  Stadt  die  von  ihren  Vorfalirctn  <Ttboilten  Freiheiten  und  Rechte.  14.59, 
Aug.  Vd.  Die  Hülft(^  des  Schlosses  mit  Maueru  und  Zinimerwerk  stur/t  in  Folge  von  Baufälligkcit  ein. 
1  ifl'>,  S(?pt.  (i.  wird  dt:r  erste  Stein  zum  \eubau  gcli^jt.  1 18;>,  Jan.  '2.  Graf  Georg  v.  Werdeuberg- 
Sar^'uny  verkauft  die  Grafschaft  mit  Stadt.  Scbloss  etc.  deu  Ständen  Zürich.  Luzern,  Uri,  Schwrz, 
l-'nterwalden»  Zug  und  Glarus.  \Hl\,  Dec.  ^r^.  Kim?  Feuersbrunst  zerstört  alle  innerhalb  der  städt 
Iiiugmauern  gele^rfUi'n  Bauten,  :>  Häuserreihen  saninit  Stallun'^cn.  1^"::  •rejan^t  dasScliloss  in  den  liesitz 
des  Staates  S.  Gallen,  der  dasselbe  später  einem  lli:rrn  v.  ToL'trenburi^  au>  llilnden  verkauft.  Ansichten: 
('.  Sffm/tfiifs  dcl.,  /',  ///_.//  sc.  NVujabrsbl.  d.  Uulf-igcs.  in  Zfirich  l^W:  Ji.  I.<tlin  sc.  Ilottiugvr  und 
Si'/iirah.  II.  ('.  liiftrkhnfiK  del.  et  sc.  Noujahrslil.  auf  d.  J.  l^:'it^,  hrsti^bn.  v.  wiissenschaftl.  Verein  in 
S.Gallen.  H'(ii/*(o-,  Burgen  u.  Schlösser  S.  Gallrn,  Tai.  I.  v.  /i'i.-//,  Kunst^reschicbtl.  Denkm.  d.  Schweiz, 
Serie  1.  Der  älteste  Theil  desSchlussi^s.  das  sich  auf  einem  ?,teilen,  v(m  S.-\V.  !i;\eli  N.-O.  langgestreckten 
Felsnicken  erbebt,  ist  der  kahle  viereckige  auf  einem  h-.hereii  KiM^eu  ;:e!egene  Bercfrit.  Die  S.-W.- 
Verlängerung^  dessellieu  bildet  ein  hoher  Anbau  und  N.-U.  toIj5t,  lier  StailllVonto  des  Thurmes  vor- 
gebaut, ein  niedrigerer  Flügel.  Kin  gezinnies  Mauer'^^■J^ln(MIt.  das  den  S.-W. -Anbau  des  Thurmes  mit 
der  X.-O.-Kcko  des  Laiidvoirthiuises  verbindet.  uniMblies^t  einen  kleinen  Huf.  Kin  zweiter  Hof,  iu 
Form  eine.s  unre-relnubsii,')  u  Vorwerkes  mit  Ü  runiiltu>;ii,'en  rimren.  V%\  ?^i^h  der  breiten  N.-O.- 
Fronte  des  Landvogthauses  vnr.  Lt-tztere.-*  liat  im  zweiteu  Stocke  virrecki'ie,  einfach  goth.  profilirte 
Fensterjiruj>pen.  Kitie  kielboijiije  Thilre  i.st  unter  ilein  Sdieitel  mit  ileni  Sdiihlclien  der  Werdenberjr- 
Sar^^ans  aus;:esel/t.  In  einem  Zimmer  eine  ^er^chnii/te  Siiperporte  mit  den  an  spiitgoth.  Astwerk 
aufp'hangten  Schilden  der  7  alten  Orte.  L;injrs  der  X.-Seitc  de.s  IJuriileU'iis  er>ireckt  sich  dan  moderne 
St;idlclien.    Vun  der  eliemalii^cn  l'ircumvallatiori  sinil  keine  Koste  erhalten.  lt.  lSt»2. 

Die  fol;,'enile  neuere  und  ein^^eh'Mnlere  IJescbreihunt:  veril.inkeu  wir  Herrn  l'rof.  Dr.  F.  Sal. 
Vviiiliii.  Zwei  \Ve;,M'  fuhren  \on  dem  Städtirlien  /um  ScliIo>.<  hinauf.  I'ireit  und  steil  aufsteigend 
der  Fussweg  ^am  oberen  Fnde  desselben,  vielleicht  in  Krinnerunir  an  eine  älteri;  Stiftung,  eine  Bild- 
uische  mit  der  Jahrzahl  10^5  uud  dem  Wappen  des  I0S3— äü  regierenden  Landvogts  Karl  Joseph 
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Brandenberg  tod  Zug.  Dos  geniAlte  Muttergottoabild  modern)  und  der  sich  S.  und  0.  uto  den  HOgel 
biegende  Fahr-  und  Reitweg.  Beide  t'(lhri>n  in  dm  »n  d«r  N.-Seite  des  !jchlo98es  gelegenen  äusseren 
Hof,  der  frtlher  von  boben  gezinnten  Mauern  umacbloaseo  war.  Jetzt  sind  die  Mauern  bis  auf  Brust- 
böbe  abgetrageil.  Unter  dein  Wohnhaus  fahrt  eia  toimcngewölbter  Thorgang  thella  zu  dcu  Gefängnissen 
(rechts),  tbeils  durch  zwei  SpitzbogCDthQren  (1.)  zu  den  gowölbteu  Kellern  des  Wohnhauses  und  — 
geradeauR  —  nach  dem  inneren  Schlosshof.  An  der  linken  Wand  und  am  Gewölbe  des  Tborgangea 
die  Wappen  des  »DanioII  Tetling  ?on  Schwy«  (Landvogt  zu  S.  158('  -82)  und  Magdalnna  vff  der  Murr 
sin  ee  frow«  mit  dem  Fragment  eines  Spruches  »Diss  hus  &oll  haben  Schutz  Gottes  ehr  vud  gemeiner 
DUta«  etc.  Weiter  folgen  Wappen  der  Landvögte  von  1655  an.  Der  innere  Hof  zieht  sich  um  die 
W.-  und  8.-Seite  der  Burg.  Fr  war  einst  ebenfalls  von  einer  hohen  Mauer  umschlosseu  und  hinter  den 
Schiessscharteo  lief  eine  faüizerne  Galerie.  Jetzt  ist  auch  diese  Mauer  bis  auf  Brasthötie  abgetragen, 
doch  erkenut  man  die  urspnlnglichc  Anlage  noch  aus  der  Thüre,  die  vom  zweiten  Stock  dcä  Wohn- 
hauses sich  eiost  auf  die  Muucrgalerie  dffoete.  Im  Scblosshof  lagen  ein  nun  ebenfalls  nieder- 
gerissenes Oekonomiegebäude  and  die  Cisteme,  welche  die  Burgbewohner  aas  einer  fliessenden  Quelle 
mit  Wasser  rersah.  Heute  ist  die  Cisterne  zerstört  und  die  Quelle  verscbatlet.  Auf  der  aus  dem 
Schlosfihof  aufsteigenden,  nach  W.  jLh  abfallenden  Felskuppo  stobt  der  alte  Tharm,  ao  den  sich 
einst  im  S.  ein  mächtiger  Vorbau  mit  goth.  KielhogcDthore  lehnte,  während  sich  auf  der  W. -Seite 
niedrigere  Anbauten  hinziehen,  welche  zu  dem  auf  der  N  -S^ite  freistehenden  Wohn-  und  Amtsbause 
fahren  und  den  Tbunn  mit  diesem  verbinden.  Seit  einigen  Decennicu  ist  auch  jener  H.  Vorbau  bis 
auf  das  i^rdgeachoss  abgetragen.  Von  dem  Thunn  ist  die  S.-Seite  aus  behauenOD  Quadern,  die  nbrigcn 
Seiten  sind  aus  ziemlich  kleinen  Steinen  gemauert  Der  Th.  bat  ein  Erdgetcfaoss  und  nber  dem- 
selben tt  Stockwerke,  aus  deren  erstcrem  man  durch  eine  im  Fusshoden  angebrachte  OelFnang  in  das 
einst  als  Burgverliess  benutzte  ICrdge^choss  gelangte.  Der  Zugang  zum  Th.  fand  von  S.,  W.  und  X. 
her  statt;  im  S.  durch  den  grossen  Vorbau,  im  W.  durch  eine  jetzt  vermauerte  ThQr  vom  Anbau  und 
im  N.  vom  Uofo  aas.  SämmLliche  dieser  ThOren  führten  in  das  erste  Stockwerk.  Die  ^  Stockwerke 
des  Tbs.  sind  ca.  U'  hoch.  Im  zweiten  Stocke  sieht  man  an  den  Mauern  noch  Spuren  vou  Malereien  aus 
dem  XVI.  Jahrhdt.,  in  groben  rothen  Linien  eine  Kirche  oder  ein  Schloss  darstellend.  Das  dritte  Stock- 
werk öffuet  sich  W.  mit  einem  roman.  Doppelfenster.  S.  und  0.  mit  schmalen  Schiessscharten.  Vom 
dritten  Stocke  vnd  auch  weiter  aufwärts  sind  die  Mauern  nur  noch  mit  ichmalen,  jetzt  thf^ilweise 
vermauerten  Schiessscharten  durchbrochen.  Vom  dritten  Stocke  an  fehlen  die  Böden,  die  Treppen 
dagegen  sind  bis  zum  Dachraume  erhalten.  Das  unter  dem  N.  nnd  S  Giebel  abgewalmto  Dach  ist 
wohl  das  ursprQnglicbe.  Tn  dem  W.  Anbau  des  Thü.  befindet  sich  die  sogen.  Schlusskapelle,  der 
Ch.  ein  tonsengewClbtes  Kabinet  mit  Tapeten  und  Kamin  in  schlechtem  Geschmack  Louis  XVJ.  Das 
auf  der  N.-Scitc  tjclegene  landvögtlichc  Wohn-  und  Amtshaus  betritt  man  (abgesehen  von  einer  Dienst- 
treppe,  die  sich  in  dem  vom  äusseren  zum  inneren  Hofe  föhrendeu  Durchgang  befindet)  durch  eine  goih. 
Thüre  mit  gekreuzten  Stäben.  Sie  mag,  wie  ^as  vergitterte  Guckfensterchen,  im  XV./.XVI.  JahrhdL 
erstellt  worden  sein.  Diese  ThUre  fQbrt  auf  doa  Flur  des  ersten  Stockes,  in  welchen  die  sämmtlichen 
Wohnräume,  wie  die  alten  Kemenaten,  eingebaut  sind.  Zu  der  mächtigen  Wohnstube  führt  ein  goth. 
Thnrgericht  mit  einer  inwendig  l.">lü  dd.  Superporte.  Am  Gericht  einer  ku  einem  Nebenzimmer 
fahreiidtm  Seitenthüre  die  eingeschnitzte  Inschrift:  »DiG  Stnbli  ist  gemacht  zum  guten  Jar  von 
bansea  Joschen  von  Uri  londtvogt  1ÖH7.«  Die  schmucklose  Holzdecke,  leicht  gewölbt  und  mit  auf* 
genagelten  Leisten,  scheint  etwas  später  zu  sein.  Der  ziemlich  niedrige  Kaum  öffnet  sich  mit  "2  Flach- 
bogen,  deren  einer  4,  der  andere  2  Fenster  alterspaont  Neben  der  Wohnstube  die  weitläufige  aber 
dunkle  KOche.  An  der  Tböre  der  Treppe,  die  zum  oberen  Stocke  führt,  sieht  man  noch  eine  Ansicht 
des  Städtchens  und  des  Schlosses  mit  seinen  alten  Ringmauern  aus  dem  XVIU.  Jabrhdt ,  die  W- 
HXlfte  des  zweiten  Stockes  nimmt  die  gewaltige  Laube  und  die  O.-IIälftc  in  der  ganzen  Tiefe  von 
N.  nach  S.  der  sogen.  »Rittersaal«,  d.  h.  der  landvögtliche  Gerichtasaal  ein.  Auch  dieser  Raum  ist 
mit  Ausnahme  der  Wandmalcrcica  gänzlich  schmucklos.  Die  Thüre,  sowie  die  hölzerne  Balkendicie 
ohne  jegliche  Verzierung,  der  Ofen,  ein  mächtiger  gemauerter  Bau  ohne  Verkleidung  mit  gebrannten 
Kacheln,  ist  ein  Werk  dieses  Jahrhunderts.  Ueber  der  Thüre  sind  die  Wappen  des  Landvogt 
Tetling  von  Schwys  (1580—82),  des  Landeshauptmann  Christoph  Tachudy  und  des  »Fendrich  und 
Landscbrybers  Melchior  Bnsay  von  Glarus*  gemalt  (ohne  Datum).  An  den  Wänden  die  Wappen 
dor  Landvögte,  nach  den  Ständen  geordnet  Die  ursprQoglicbe  Serie,  die  Jahre  Ut>0— 1600  nm- 
faasend,  dann  bis  t7d8  fortgesetzt.  An  dem  Mittelbalkcn  der  Decke  die  Wappen  der  Scholtheissen 
Ton  Sargans.    An  der  3 -Wand  zwischen  den  Fenstern  ein  grosses  Wandbild,  die  Kreuzigung,  erstellt 


darcli  'GoorßT  Anton  Ilaiiscr  TiaD<lvofi:t  17(!>8)<.  Der  I>achlK»liMi  onthftlt  Fenster  und  Fensterschlitie 
•/.um  Ausspiilicn  für  dii*  Sclilossknechlo.  .V.  V.  Oct.  18H5. 

nio  S.-W.  auf  cinom  Ausläufer  des  ßurgfelscns  isolirt  gplogene  A'.  S.  Onwaht  {Nüaeheler  1, 10) 
wurde  170)^  wogrn  Haufälli^koit  altgntragca  und  von  Grund  aus  nt^ti  orbaut  [Nttef  7S5).  Nur  der 
Thurm  sainmt  dorn  jotzt  als  Ucmcindearcbiv  bonutstcn  Sakri steige wrdbe  sind  alt  (S.   Vögelin). 

Sax,  Kc?:.  Wcrdonhcrg.  Der  K.  S.  Maitntiitn  wird  scbon  im  XI.  Jahrbdt  gedacht  {Süsr^el^r  I,  20). 
Xach  einer  Notiz  im  Hiscliütl.  Archiv  zu  ('hur  erhielt  der  Kirchmeier  von  Sax  1517,  Juli  S.  em 
Enipfehlungsschreihon,  wahrscheinlich  zum  Sammeln  einer  Steuer  filr  den  Kirchenbau  (Mittfaeilsnf 
des  Herrn  Pfarrer  SulzU^rger  in  Seveleo).  Das  einschiff.  Langhaus  mit  einem  einfach  gefasten  spitz- 
bogi^en  W.-Portal,  llacber  Gipstonne  und  Stichbogenfenstern  ist  modern.  Ein  gefaster  Spitzbogen 
trennt  dasselbe  von  dem  spiUgoth.,  eine  Stufe  hoher  gelegenen  Ob.,  der,  ohne  Streben,  2  Joche  1. 
und  dreiseitig  geschlossen  ist  Seine  Länge  beträgt  m.  7J0,  die  linkte  ö,04.  Das  spitzhogige  Stcm- 
gewölbe  entspricht  dem  von  Scanfs  (»Am.«  1J*82,  Nr.  H,  Taf.  *_»:i  u.  '21,i.  Schildbögen  fehlen.  Die 
einfach  gekehlten  Hippen  wachsen  unmittelbar  auf  '/a-achtec1cigen  Diensten  heraus,  die  consolartig 
mit  schmuckloser  Spitze  absetzen.  Die  Spitzbogenfenster  sind  leer.  Neben  dem  Ch.  steht  getrennt 
Kante  an  Kante  mit  der  N.-O.-Ecke  des  Schs.  zusammenstossend.  der  kahle  viereckige  Th.,  der  zn 
Oberst  auf  jeder  Seite  mit  2  leeren  Uuudhogenfenstern  geöffnet  ist.  R.  l^SS. 

Schflnnis,  Seebez.  1.  KapfJJe  S.  Gnlhtn  {yanchcfer  I,  8.  7).  Sie  wurde  182-1  nach  einem 
Brande  bis  auf  den  Thurm  geschleift,  der  sich  am  N.-O.-Knde  des  ein»chifflgen  Langhauses  erhob. 
Seinen  O.-Abschluss  erhielt  das  letztere  durch  eine  balbninde,  mit  I^esonen  und  einem  nnndbogenfriese 
geschmQckte  Apsis.  Der  kahle,  aus  Itruchsteinen  erbaute  Tb.,  desf^en  Hekrönun^  eine  Zwiebelknppel 
bildete,  erhebt  sich  auf  einem  viereckigen  Tutcrbau,  worauf  der  Hochbau  mit  abgeruudeten  Kcken  cn 
oberst  auf  joder  Seite  mit  2  über  einander  bctindlichen  Gruppen  gekuppelter  Rundbogenfenster  geöffnet 
ist  Aufnahmen  nach  Zeichnungen  von  Franz  Uiiji,  im  Besitz  der  Künstlergesellschaft  von  Zttrich, 
»Anzeiger«  1^01,  S.  7i»,  Taf.  IV.  (Die  cbendas.  abgebildete  Maske  nebst  Fenster  befinden  sich  an 
einer  Chorkapelle  der  Katliedrale  von  Genf;.  Eine  Ansicht  der  Kapelle  von  ./.  htnring  bc6ndet  sich 
in  der  Sammlung  von  Haiidzeicbnungen  des  Kunstvereins  in  S.  Gallen.     Radirung  von  F.  Jietjt. 

2.  Stiftnl:  IkilhfkreHz  mal  S.  Sihastian.  Sat'f,  Chrou.  l\^'l  u.  f.  yHschder  I,  S.  5,  r.  MüliMn, 
nelv  Sacr.  IL  l-*>"  n.  f..  mit  ausführlicher  Angabe  der  Literatur,  ^.  IT)').  Noch  unbenutzte  Materialien 
zur  Baugesch.  in  dem  Cod.  Nr.  171>^  der  Stiftsbibliothek  S.  Gallen.  ÜrsprünKlich  BenedictinerinnenkL, 
später  frei  weltliches  adnliges  Damenstift  nach  iler  Kegel  des  hl.  Angustin,  dessen  .\ebtis8in  seit  1347 
gefürslct  erscheint  /r,  Mrdimti).  AnHCblicii  ^<':'  {S,if(\  S.  7*.»2  :i^  .^nn  von  einem  (irafon  Uunfried  von 
Currätien  gegründet.  Der  Stifter  beschenkte  das  Kloster  mit  einem  kostbar  ^^cfassten  Heiligkreuz- 
Partikel  fparticula  S.  Cnicis  auro  et  Ki^iiiis  ornutai.  d;is  ihm  Karl  drr  Gr.  zur  Erinnerung  an  seine 
GefoIj;sch:ift  mich  Italien  gejjoben  hatte  (vu'l.  Ni-hln'n',  Kpismpiitus  Curiensis  S.  Blasicn  17^'7,  p.  :M\2. 
Die  räthsolhafte  Inschrift  desselben  mich  Tschiidy  wiederholt  /■'.  .SV//.  Vöi/tlin  im  »Jahrbuch  für 
Schweizerische  Gesch.«,  Bd.  XI.  Zürich  Ix*-':.  S  1<;|).  Dorh  soll  das  Klostor  erst  nach  dem  KrlOschcn 
einer  ersten  Stiftung  auf  dem  BenkenerlKM-ff  durch  die  Grafen  von  Tarnzburi!  zu  Antang  deä  X.  Jahrhdts. 
auf  seiner  jftziL'en  Slellr  erbant  worden  sein  (r.  .(,•/•.  (Jcschichteii  dos  l  aiilons  S.  (iailen  I,  24,  144, 
24(i,  217,  n.  a).  Zum  ersten  Male  wird  des  Stiftos  —  cccjosia  schcnnines  —  in  einer  I.rkiinde  Kaiser 
Otto's  L  vom  2S.  Aiij;  I»72  u'cdacht  (/-.  .\fnhi.  Cod.  dipl.  rlint  I,  Xr  <!l.  I/fnu/nff,  Geneal.  dipl.  II,  117), 
In  einer  iTkunde  Köniir  Heinrichs  III.,  dd  :<'>.  Jan.  MI'»  heisst  es  von  dem  Grafen  l'dalrich  von 
Lenzburg:  »monastoriuni  qnod  Skeiuiines  dicitur  a  parentibns  suis  et  a  so  fnndatonus  constructnm 
in  hononwjue  S.  Sol)a3tiani  Martyris  dodicatunH  (r.  .\fi'hr  1.  c.  Nr.  '.'<t,  Ilernjott  ].  c.  H.  117).  IHOis 
Nov.  :;tl  Ael)tissin  Barbara  Trülh^rci  verdingt  den  Bau  dos  Chores  sammt  Gowülho  um  l-'iO'l  rhein. 
Goldj^ulden  fX.  nach  Hrk.  Copien  von  Seh.  im  Arohiv  d.  kathol.  Administrationsrathos  i.  S.  Gallen). 
15X5  Stift siiehüude  und  l»orf  worden  durch  Brand  zerstört  (.Vrt'/V:M;..  li;in  Kine abermalige  Kcucrsbrunst 
zerstört  die  Kirche  sammt  dem  Stifts-  und  Landosarcbi\o  von  (Jastor.  1^11,  Mai  S.  vVufhebung  des 
Stiftes  (1.  c.l.  In  WiederhoUnm  und  tboilweiser  Iterichtiirung  der  *Anz.«  1^7:1,  S.  -117  veröffent- 
lichten Notizen  ist  über  die  Imuliclie  Anlatre  der  K.  KoIi;ondos  zu  honiorkoii:  U'Vpf/miasat'  (S.  19): 
A  'X\'\'-\\  B  l:l.o;;;  C.  7,'.n»;  D  2lM0:  K  I'v''»:  K  S'.'.'.:  im  Lichten  ^  ni. :  Ili.ho  dos  Chores  (oberkant 
RipjK'ni  l'V'**.  Als  älteste  Theile.  vielleicht  noch  Ho^to  der  im  Xl.  .lahrlidi.  i  rhauten  K  .  Rehen  sich  zn 
erkennen :  I.  J>ie  Krypta,  'J.  der  S.  t^bierflüirel  und  -  möf^'lichorwoise  ;t.  d;is  Landhaus.  Letztores  ist  vou 
dreischifligcr  Anlage  und  ursprüngl.  in  Haupt-  und  S,-Schiffen  llach  gedeckt  o  Pfeilerpaare,  nebst  tiefen 
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Mauern,  die  sich  vom  Chorhogen  nnd  der  W.-Wand  verliingern,  Ihcilcn  die  Schifft*.    Die  W.-Wongen 

de«  M.-Schs.  sind  mit  cinrm  niedrigen  ungegliederten  Rundhoeen  durchbrochen,  die  vioreckigcn  Pfeiler 

(nachträglich?)  abgekantet,    mit    modernen   Gesimsen  versehen    nnd   durch    unKegliederto,    m.  4,52  h. 

Rundbögen  verbunden.  Fenster  und  Decken  in  den  Abaeiten  und  dem  (nachträglicb  erhöhten?)  M.-Sch. 

ind  mudern.     FQr  die  Annahme,   dass  die  Orundanlagc  des  aussen  vOllig  kikhlen  und   modernisirten 

aiighaiises  aus  der  romao.  Epoche  datirti  spricht  das  W,  Hauptpurtal  des  M.-Schs.  Der  oüene  Hund- 

gon  wird  von  einem  Wulste  zwischen  rechtwinkeligen  Gliedern  beßleitet   Die  einspringenden  Winkel 

8  Thnrgewftndes  sind   beidorgeits   mit  einer  Säiiie  ausgesetzt.     Säulen   und    Pfosten  cuihctiren  der 

n.     Kratere  sind  mit  scfamuckloaen  Warfelkapiiültn.  letztere  mit  attisircnden  (leiiirasca  von  vcr* 

hiedener  Bildung  bekrönt,     Von   dem  Reste   des  N.  3  -Scbs.   ist  ein   kurxe)-  O.-Theil   durch  einen 

edrigen  FlacbbogeD  übgetrcnnt  und  mit  einer  fast  stichbogigen  Tonne  von  nur  m.  2,  27  ächeitelh6lie 

ftberwolbt    Kine  schmale  TbÜre  führt  von  hier  in  den  0.  au  Stelle  des  früheren  Querflftgcis  vorgebauten 

Thiirra.     2    Das  S.-  S.-Sch.  ist  0.  mit  einem  ungegliederten  Uundbogeu  nach  einem  G,1B  1.  :  5,7^  br. 

QoerdQgel  geöffnet.     Der  kahle  Raum  ist  mit  einer  flachen  Gipsdiele  bedeckt  und  0.  mit  einer  m.  .1,35 

weiten  Apsis  verschen.     Die  AuUagcr   der   halbrunden  Couche    bilden   an  der  Siirufrunie  des  Quer- 

äagela  2  attische  Gesimse  mit  t&oförmig  verzierten  Wülsten.    An  der  N.-Scite  öffuct  sich  nach  dem 

horc  eine  kleine  Rundbogenthüre,  deren  Kßhlung  in   leti>:terem  mit  Rosetten  und  Kugeln  ausgcsotxt 

,  doch  scheint  dieser  Bogen  —  vielleicht  ein  älterer  Rest  —  erat  im  Zusummenbung  mit  dem  Neubau 

«a  Cbs.  erstellt  worden  zu  sein.    Am  Aeusseren  sind   die  0.  und  W.-Kronten  des  (^ueitlügels  kahl, 

ter  dem  S.  Giebel  wird  «in  horizontaler  Kundbogenfries  von  seitlicbeu  Waudstreifou  getra4;eu.    0.  Die 

ter  der  ehemal.  Vieraog  befindliche  Krypta,   xa  der  man   vom  ä.  Querschiff-Flitgel   auf  12  Stufen 

nuntersteigt,  acheint  ursprflnglich  aus  6  Jochen  bestanden  zu  haben,  die  in  'i  Reihen  in  der  Richtung 

von  W.  nach  O.  hinter    einander    lagen    und  durch  'J  viereckig«,    in    der    Mitte    aufgestellte  Pfeiler 

etragen  wurden,     (iegenwartig  bestehen  nur  noch  die  beiden  S.-O. -Joche.    Sic  sind  mit  nindhogigen 

ippenlosen  /willingBgcwölben  bedecktem.  lj,()8  h..  m.  t  tief  und  zusammen  m.  Ti.-IOfauf  derO.-Seiio  A.IMI) 

eit.    Die  Scheitelhöhe  der  Schildwände  beträgt  m.  2.(32,  die  Kämpferhöhe  (oberkontt  m.  l,5i).    Der 

och  sirhtbare  Mittelpfeiler  hat  keine  Basis.     Die  StelJo  deä   Kapitals   vertritt   die   Reliefägur  eines 

kauernden  LOwea.  Gegenüber  an  der  O.-Wand  fungirt  als  Gewölbelrüger  eine  Console  mit  den  Gestalten 

zweier  kämpfender  Ritter.     In  den  Kcken  Consolen  mit   gekrcmieu    Doppelmabken,   wie  jene  ü!>rigen 

Sculpturen  von  primitivster  Rohheit  der  Ausführung.  Äehuliche  Uildwerke,  vielleicht  aus  dem  zerstörten 

Theile  der  Krypta  i^tamniend,  sind  aussen  an  den  Streben  des  Chores  vermauert.   An  der  Ü.-Wand  des 

1      N.-Joches  der  Krypta,  mit  dem  Mittel  der  Oberkirchc  corrcHpondireud,  steht  eine  schmucklose  gemauert« 

f      Monsa  mit  einfach  gefaster  Deckplatte,  unter  der  mtth  an  der  Fronte  das  viereckige  Scpiilcrum  Offoet. 

^s£in  einfach  gegliederter  Kundbugen  trennt  das  M.-Sch.  von    dem  unmerklich  bühcrcn   und   '1  Stufen 

HNlber  demselben  gelegeneu  Cb.    Der  Bogen  wächst    uumittelbar   aus   den    Vurlagen,    die    in    betnicht- 

lieber    Hohe    mit    Kehlen    abietien.    Die    Wiinde   sind    kiihl,    dio   Verhältnisse    unschrm    gedruckt. 

Der  Chor   ist  '^*  Joche  1.,   dreiseitig  geschlossen   und   mit  einem  spitzbogigcn.   aus  Tuf  Con&truirten 

\      Notxgewölbe    bedeckt,    dessen    Disposition,  mit   Ansatz    eines   halben   Steroefi   über  dem  Polygone, 

'      dem  SchiflFsgewulbe  von  Casticl  (»Anz.«  1882,  Nr.  i$,  Taf.  23  u.  24)  enlÄpricht.  J>ie  einfach  gekehlten 

.      Rippen  und  Schildbögen  scheinen  sich  in   deu  Ecken   des  Polygoues   unmittelbar   aus  einfachen  %- 

kAfiftuleo  gel&sl  zu  haben,  deren  Basen  zerstört  sind.    An  den  liangseilcn  und  den  W, -Kcken  scheinen 

^Bte  hinter  barocken  Stuckgesimsen  und  Masken  spitz  zu  verlaufen     Die  runden  SchlusBsteine,   •'>  an 

^Her  Zahl,   sind   mit  Ausnahme   des   westlichsten,   den    ein   Ornament  von    Blattwerk  schmflckt.    mit 

^%€helmten  Wappen  verziert:   2.  Trtlllerei,   ^V  Schild  des  Stiftes  Schannii,   4.  behelmtes  Wappen  der 

Fridingen,  5.  der  Kyburg,  6.  der  Habsbarg.  An  den  Langseiten  zwei-,  im  Polygone  dreitheiligo  Spita- 

■Bogcnfen.^tter  mit  FiscbbUisenmaasawcrken.  Au  der  X.-Seite  im  O. -Joche  ein  kleiner  spatgolh.   W'anti- 

^^tahet-naktl ,  2  Süutchcn  mit  kubischem  Kapitalen  tragen  den  mit  Krabboo  besetzten  und  von  llbereck 

gestellten  Fialen  flankirten  KieltK>geu,  ober  welchem  ein  horizontales  Gesimse  den  Abschluss   bildet 

^Am  Aeusseren    bildet  ein  kräftiges  um  die  Streben    verkröpftes    Kafgesimse   die    Basis   der  Fenster. 

Ipbeber  demselben  sind  die  Fronten  der  doppelt  terrassirten  Streben  mit  Reliefs  geschmQckt:  Löwe  mit 

^  Schlange  kämpfend,    Eretiz,   Steinbock   auf  3  Bergen.    Löwe  auf  3  Bergen.     Einzelne  dieser  Figurcu 

sind  hpätgoth.  Arbeiten,  andere  dagegen  ~  dasselbe  gilt  von  der  Relieffigur  eines  Löwen,  der  oben  an 

der  Wange    eines  Strebepfeilers    vermauert  ist,    tragen  unverkennbar   den  frühroman.  Charakter  der 

Gruftaculpturcn.    Der  erste  Absatz  der  Streben  ist  mit  einem  Giebel   bekrönt,    vor  dessen  Fronte  — 

mit  Aüspielung    auf  das  Wappen    der  TrOllcrei  —  eine   Lilie   emporwächst     Der  Giebel    aber  dem 
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\\i  jedesmal  eine   Maske,    eine  mit  eioer  InfuI  bekröat»    eine    andere 
parrttcfcaairtlgiaB  ^ftjmU.    Zwischou   der  N.-Seite  de§  Chores   und  dem  O.'Kodo  d«a  LftngbftOMA^ 
erhebt  sich  der  Ticrcckifte  Thurrn.  Kr  iu  durch  8  WaMenchlO^e  in  -4  Eugefi  ^tiiheUt,  deren  ob^rMi^ 
Dnter  dem  steilen  Sntloldache  bicIi  fttif  jeder  Bette  mit  finom  zweithciliKeD   spilji bot' igen  MiuUBWtrl 

'fenstcr  öffnet.  Dom  Th.  ist  die  flucb^ciieokie,  0.  in  Form  eines  Kreissej^Mnentes  gesehlossßoe  S&krl 
Tor)f«haut  Aussen  an  der  W.-Fronte  des  Schiffes  ist  an!pr  dem  modernen,  ron  liAlj!eruen  StOtseo 
l^etrmgeuen  Vorxeicben  der  bei  AfiiUrr,  »MerckwQrdigc  Ueberbleibscl  tod  Alter-ThUmmeren  der  Schweiu«, 
ni.  Tbl.  Zürich  1775  abgebildete  OralnUin  eingemauert  Das  vermutUlicb  xu  Anfang  des  XVL  Jabrbdt«. 
gearbeitete  Kelief  zeifft  das  dott  stilisirte  Wappen  der  Grafen  ron  Kyburff.     Darunter  die  Minuskel 

'  inachrift :  >dis  |  «ind  |  die  |  edle  |  rolerbonie  |  here  |  vo  |  stifthc  |  dli  |  gotjbus  |  mit  |  name  |  die  |  gr^^^ 
Ton  lenrxbg  vn  |  vo  |  kthurg  |  gebore  |  von  |  habsburg.«  Hin  xweiter.  jedorb  stark  Eorstörter  sp&tgoth 
GrabHtein  mit  den  bebelmteo  Wappen  der  Mantprat  und  \'t)  and  der  gröBStcntheih  zf^rstörton  Miooskel- 

inschrift:  »anno  dem:  a  erco|n]x  obiit «  befindet  sicJi   im  S.  Querflflget.    HorhaJtnr  tOchtigM 

Werk,  vermuthlich  bald  nach  IßlO  verfertigt.    In  einer  Cartouche  Ober  dem  Altarbilde  das  Wapp«a; 

tdes  Stiftes  und  ein  waagrecht  gelbeilter  Schild:  unten  weiss,  obere  HftUte  mit  senkrechter  TheÜuQ 
r.  roth,  1.  schwarz.  In  den  Cburfensteru  li  hömt^e  (wiaFgemäide,  alle  aus  gleicher  Zeit,  das  eine  10 IV 
datirt.  Der  Hintergrund  aller  Scheiben  ist  blnue  Luft  und  grOnc  Landacbaft,  die  Umrahmung  ein 
Flacbtonne»  die  von  PfiMlern  mit  vorgesetzten  Säulen  getragen  wird.  1.  S.  Sebastian,  zu  Füasen 
eine  betend  knieendc  Dame  im  Zcitrostom,  über  ihr  ein  Spruchband:  ».  .  .  Hildin  Ein  Groltin  vo  Lentz 
bnrg.«  Vor  der  Dnme  ihr  behelmtes  Wappen.  2.  3.  Laurentius,  vor  welchem  knicend  der  gehamisch 
»Graft*  Karlmann  von  Kiburc«  uiid  sein  Wappen.  3,  S.  Äugustin  I?).  zu  seinen  Füisea  ein  hl.  Kxn 
mit  weissem  Hfrodchen  bekleidet.  Daruuter  ein  knieender  Ritter,  «Graff  Hudolff  von  Uabspurg«,  a 
sein  Wappen.  In  der  Sakristei  eine  atlberne.  theilweise  vergoldete  Mmitttrnm,  in  der  Grand* 
anläge  goth,,  das  Detail  Renaissance,  vermuthlich  dieselbe,  die  laut  Jahrzeitbucb  1620  ton  fii^ri> 
Leitnlmch,  Goldschmied  von  Scbwyz,  auf  Befehl  >gemeiner  Kirchgenossen  von  Sch&nnis«  verferti, 
wurde.  Der  vierbl&tterige  Fuss  ist  zur  sechseckigen  Stdtzc  aufgescb weift,  die  von  einem  kräftigea 
Knanfe  unterbrochen  wird.  Anf  der  Ausladung  der  von  2  Ooppcistreben  flankirte  Glascylinder. 
Zwischen  den  Streben  die  Statuetten  der  hl  Pctcr  und  Paul.  Ueher  dem  Cylinder  ein  runder  Knuix 
von  Streben  mit  dazwischen  befindlichen  Renaissance -Voluten  und  KngolkOpfcn.  Dann  ein  doppelter 
Aufbau  von  schlanken  Pfosten  mit  einem  Zwischenwerk  von  Renaissance -Volaten.  Im  ersten  Kreist 
die  Madonna  in  einer  Glorie,  im  oberen  S.  Sebastian.  Die  Spitze  ist  mit  dem  Crucifixns  bekrftn^ 
Auf  dem  Fusse  das   Besehaiizeichen   von  Schwyz   und  ein  Scbildcben    mit   dem   ßuchitaben  U,    d 

r  obere  Theil  des  senkrechten  Buchstabenschenkels  als  Kreuzehen  ifebildel     An  der  Monstranz  hiiiig« 

[t  em&illirte  Kleinode,  einfache,  aber  sehr  wirksame  Arbeiten  des  XVI.  Jahrbdts.     H.  1H71.   I88i. 

I  3.  KapelU  S.  Sebagtian.     Hart  am  Ufer  der  alten  Linth,   angeblich  von  dem  Grafen  Himfrii 

Ton  Rhseticn  gestiftet  {youcheier  T,  S.  8).  1515  ein  von  Lutcmern  besuchter  Wallfahrtao 
fe.  LUbt»nu,  das  alte  Luzern.  S.  55).  Hauptmaaärt  (S.  IP):  A  2i).56;  B  6,20;  C  4,^2;  D  1:1,65; 
£  8,10.  Der  Bau  schoint,  nach  dem  in  einem  Schlusssteio  des  Cbs.  gemalten  Wappen  zu  echliesaen, 
ntiter  Barbara  TrüIIerei  (f  l.'i'J'»)  errichtet  worden  zu  sein.  Das  einschiff.  Langhnus  ist  mit  einer 
flachen  Gipstonne  bedeckt  und  N.  und  S.  mit  2  Spitzbogenfenstern  geöffuct  Die  nasenloscn  Maass^ 
werke  zeigen  spielende  spätgoth.  Formen,  das  stichbogige  W.-Portal  ist  späteren  Datums.  Ein  einfkclf 
gefalzter  Spitzbogen  trennt  das  Seh.  von  dem  eine  Stufe  höher  gelegenen,  beträchtlich  niedrigeren  Choq 
Kr  ist  2  Joche  1.  und  dreiseitig  geschlossen,  ohne  Streben  nod  mit  einem  m.  •4,7:>  hohen  (Schild^ 
boKenhftliP  H.I-t?)  Stemgewülbe  bedeckt,  dessen  Form  dem  ChorgewöHu»  von  Seanfs  (»Ana.«  lftÄ2,  Nr.  3j 
Taf.  2:^  n.  24)  entspricht.  Die  Rippen  und  Schildbßgen  sind  doppelt  girkehlt.  an  der  Langseite  spit^ 
verlaufend,  in  den  Kcken  setzen  sie  auf  menschlichen  Köpfen  ab.  Die  Schiossatcine  sind  bemalt 
0.  hl.  Geist,  W.  der  ecartelirte  Schild  Scbännis  und  Trüllorei,  ron  dem  Pednm  tlberragt  Die  xwei^ 
khoiligeo  Spitzbogenfenster  sind  mit  gewöhnlichen  Fiscbbiasenmaasswerken  gtffnllt  In  den  beiden  Oi 
Oew&lbekappen  Malereien  im  Stile  Oreuttem,  \.  S.  Sebastian,  r.  Wappen  des  Stiftes  nod  der  «Catharinl 

ifBrQmsi)  Äbtissin  des  ftlrstlicbcn  Gotzhns  und  frejstift  scbcnnis  16(i3.«  Daneben  die  Xamen  folgeud«! 
Btiftsdamen:  Frau  Ursula  Mundprat  v.  Spiegelbcrg,  Fr.  Susauna  von  Sonnenberg,  Fr.  Anna  v.  Belhcin^ 
Fr.  Maria  Clein  von  Hetmstorf,  Fr.  Maria  v.  Hamschwal,  Fr  Anna  Maria  t  Liebenfeli.^  Auf  Atiä 
N.  Schiffaltar  ein  wahrscheinlich  sp&tgoth.  Schnitzwerk:  Die  SchQssel  mit  dem  abgcschbgviBeB  Ifaapl^ 
Johaanis  des  Tftufcrs.  J2.   1871.   188H.    i 

y  4.  AJUn  Bathhatu.    Qothisirendo  Thüre  mit  dem  Stiflswappen  tud  dem  Datnm  1618.         R.   \ 
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auch  direkt  ImI  der  VerlAgsbiichhandlung  von  •!.  H«irmoK  \a  Karleb. 
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79. 
Vorhistorische  Funde  im  Kanton  Aargau, 

Von  B.  Pxebrr. 

Das  Aathal  mit  dem  Hallwylersee  liat  bis  jetzt  ntir  wenige  Funde  geliefert.  Es 
sollen  jedoch  iti  Birrwyt  Spiireu  von  Pfahlbutiten  gefiindeii  worden  sein,  zu  deren  Er- 
richtung: sich  der  idyllische  See  allerdinj^s  sehr  geeignet  hätte. 

Gontenschwyl.  Die  aarg.  Sammlung  enthält  aus  die.^em  Orte  einen  sehr  schon 
gearbeiteten  8  cm.  langen,  an  der  Schneide  4  cm.  breiten  Serpeutinmeisscl  von  hübscher 
gmnschwarzer  Farbe.  Rr  wurde  1870  im  Gerftlle  aufgefunden. 

Möhlin.  Bei  Erdarbeiten  kamen  hier  mehrere  Bronzegegenstände  zum  Vorschein, 
wovon  eine  470  Gramm  schwere,  14  cm.  lange  Axt  in  meine  Sautmlung  gelangte. 

Othmarsingen.  Ein  von  hier  stammendes  Bruchstück  eines  SerpeDtinhammerB  bewahrt 
nunmehr  dio  Sammlung  der  Kantousschule  Aarau  auf. 

Siggenthal.  Bei  der  Anlage  eines  Fabrikkanals  (>z.  Stroppol«)  am  Ausflusse  der 
Liramat  in  die  Aare,  etwa  1 V«  Meter  tief  in  der  Erde,  bi-achte  man  ein  Bronzeschwert 
zu  Tage,  welches  dem  aarg.  Antiquariura  übergeben  wurde.  Mit  dem  für  eine  sehr 
kleine  Hand  berechneten  Oritfe  misst  das  (ianze  57  cm.  Dio  Klinge  weist  der  Länge 
nach  in  der  Mitte  eine  erhebliche  Verstärkung  auf,  was  derselben  mehr  Halt  und 
Schwere,  also  beim  Sehlag  mehr  Kraft  verleiht.  Diese  Kün^'o  wurde  nie  geschärit;  die 
ringsum  vorhandenen  i5ussränder  i>eweisen,  dass  es  nie  zum  Gebrauch  gelaugte,  überdiess 
sind  die  Nietlöcher  im  GrifT  beim  Gnsse  misslungeu.  Das  Ganze  zeigt  eine  gleich- 
massige  Patina  und  vorzügliche  Erhaltung. 
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Suhr.  In  dem  Steinbruche  >ini  Berg«,  in  dem  sogenannten  Oberthal,  entdeckte 
man  drei  ausgezeichnet  erhaltene  Steinbeile.  Uebrigens  gehören  Funde  aus  der  Steinzeit 
in  hiesiger  Gegend  durchaus  nicht  zu  den  Seltenheiten.  So  enthält  das  aarg.  Antiquarium 
eine  weitere  Steinaxt  aus  hartem  Sandstein  aus  dem  Oberthal,  die  in  der  Länge  0,175, 
in  der  Breite  0,005  m.  misst.  Ferner  fand  man  auf  dem  Gratfelde  bei  Suhr  zwei  vor- 
züglich erhaltene  und  ausgearbeitete  Schlendersteine,  der  eine  0,125,  der  andere  0,065  m. 
breit.  Die  »Argovia«  (1862  und  1863,  S.  72,  Prof.  Rockholz)  spricht  von  einer  eigen- 
thümlichen,  mit  Rollsteinen  bepflasterten  Stelle  im  Walde  Oberthal  auf  der  Hügelhöhe, 
genannt  »Hüfengrind«,  welche  beim  Fällen  von  Tannen  zum  Vorschein  kam  und  mit 
Kohlen  und  Topfscherben  bedeckt  war.  Am  Abhänge  des  gleichen  Hügels  erblickte  man 
zwei  Kiesensteiuplatten  mit  von  menschlicher  Hand  herrührenden  Vertiefungen.  Auf 
einem  benachbarten  Waldplatze,  im  Volke  »Kaibenstattc  genannt,  soll  ein  Todtenfeld 
vorhanden  sein. 

Villnachern.  Aus  diesem  Ort  enthält  die  Sammlung  der  aarg.  Kantonsschule  ein 
Steinbeil. 

Wegenstetten.  Ein  wahrscheinlich  aus  Saussurit  bestehender,  5  cm.  langer,  3  cm. 
breiter,  sehr  fein  und  exakt  gearbeiteter,  mit  allen  Kanten  versehener  Meissel,  der  sich 
in  der  aarg.  Sammlung  befindet,  wurde  in  Wegenstetten  gefunden. 

Wettingen.  Im  Klosterschutte  wurde  ein  ungefähr  25  cm.  langer  und  10  cm. 
breiter  Thonkiesel  gefunden,  dessen  eine  Seite  eine  natürliche  1  cm.  breite  Vertiefung 
zeigt,  von  der  andern  aber  künstlich  und  regelmässig  durchbrochen  ist.  Wahrscheinlich 
hat  dieser  Stein  als  Netzbeschwerer  oder  Zettelstein  gedient.  Er  wird  im  aarg.  Anti- 
quarium aufb^'ahrt. 

Wislikofen.  Auf  der  unter  dem  Flurnamen  »Müsöhli«  bekannten  Stelle  wurden 
nicht  genauer  beschriebene  Gräber  entdeckt,  mit  Scherben,  ähnlieh  denen  der  Töpfe 
aus  den  Pfahlbauten  der  Steinzeit  und  einige  abgerundete,  kleine  Kiesel,  ebenso  eine 
aus  zwei  verschieden  dicken  Theilen  zusamnieiigedrelite  Schnur  aus  PHanzenfusern,  welche 
jedoch  äusserst  brüchig  geworden  ist. 

Wittnau.  Zu  verschiedenen  Zeiten  kamen  liier  vorhistorische  Funde  zum  Vorschein,  so 
eine  grosse  Steinaxt,  ein  Steinliammer,  ein  kleiner  Meissel  etc. 

WUrrentingen.  Von  hier  gelangte  eine  l',055  in.  breite,  0, 10  ni.  lange,  sehr  schön 
und  regelmässig  gearbeitete,  grünschwar/e  Sorpeiitiiiaxt  in  das  aarg,  Antiquarium. 
Sie  lag  in  einer  zwischen  zwei  Tuffsteinlagon  gebetteten  Humusschicht,  welche  1850 
zum  Vorschein  kam. 

Zeiningen.  Das  aarg.  Antiquarium  bewahrt  von  hier  einige  Keuersteinmesser  auf. 
Ebenso  befindet  sicli  dort  aus  dem  Grütauerboden,  (Jonieintle  Zeiningen,  ein  kloincr 
durchbohrter  Stein,  wohl  ein  Netzbeschwerer. 

80. 
Eine  Gruppe  prähistorischer  Gräber. 

Am  19.  November  1886  wurde  in  der  Nähe  von  Wetzikon  ein  Grab  gefunden, 
bei  dessen  Abdeckung  Herr  J.  Messlkomer  zugegen  war,  welclier  einen  einlässlichen 
Bericht  über  den  Fund  erstattete.  Er  schreibt:  »Wenn  wir  die  revidirte  topographische 
Karte,   ßlatt  2i:{  (Pfaftikon),  zur  Hand  nehmen,    so   ünden   wir  bei   Kobeuhauseu  zwei 


393 


Namen :  Eichhölzli  und  Buchgrindel.  Sie  gehf^ren  einer  diluvialen  Ablagerung  an, 
welche  früher,  wie  die  Nanieu  sagen,  mit  pjichen  und  Buchen  bewachsen  war.  Die 
topographische  Karte  ist  sonst  ein  Muster  von  Genauigkeit,  hier  aber  sind  die  Namen 
\'erwechsolt,  indem  der  Buchgrindel  den  sfldlicben,  das  Eichh^lzli  den  nördlichen  Theil 
der  Bodont'rhöhuug  einnimmt. c  Das  erwillinte  Grab  wurde  ira  Buvhgrindd  gefunden«  Die 
Stelle  ist  auf  der  topographischen  Karte  kaum  1  mm.  vom  Endbuchstaben  des  Wortes 
Eichhölzli  entfernt,  ganz  nahe  am  Fusswege,  der  von  Kobeuhauseu  nach  Kempten  führt. 
Im  Grabe  fand  sich  ein  Skelett,  das  ca.  180  cm.  lang  war.  Im  obern  Theil  desselben 
lagen  als  Beigalwn  ein  Glas-Armring,  ein  kleiner  Glasring  und  eine  defekte  Bron/.e- 
fibel  nehst  Scherben  eines  kleinen  Topfes.  Das  Skelett  wurde  ca.  90  cm.  tief  auf  und  in 
Kies  gefunden.  Der  Schädel  konnte  nicht  ganz  erhalten  werden.  Der  Todte  lag  in  der 
Kiohtung  Nord-8üd,  den  Blick  nach  Süd  gerichtet.  —  Was  die  Beig-aben  anbetrifft,  so 
erregen  besonders  die  Glasringe  unser  Interesse.  Der  gelbe  Armring  aus  Glas  hat  eine 
Oefl'tiuiig  (innerer  DurcbmcsstT)  von  7,1  cm.,  seine  Höhe  variirt  zwi.schen  2  und  2,5  cm. 
Ringsum  trägt  dieser  King  zwei  Heiben  von  kropfartigen  Anschwellungen.  Zwei  ribuliche 
Kluge,  aber  von  blauer  Farbe,  wurden  1842  in  einem  Grabe  im  Thalacker  in  Horgen 
gefunden,  mitten  im  Dorfe.  Der  eine  derselben  trägt  auch  zwei  Reihen  solcher  Blasen, 
der  grössere  weist  deren  drei  auf.  Diese  Uinge  sind  abg^fnldet  in  den  »Mittlieilungen 
der  Antiq.  Gesellsch.«,  Zürich,  Bd.  lll,  4  Taf.  I,  A  u.  B.  Mit  ihnen  zugleich  wurde 
ein  ovaler  «iagatring  gefuuden,  der  ebendort  abgebildet  ist.  Er  ist  indess  nur  fragmentarisch 
erhalten.  Mit  diesen  drei  Hingen  zusammen  fand  sich  ein  Bronzekettchen.  Zwei  Jahre 
früher^)  war  hei  derselben  Stelle  in  Horgen  ein  (Jrab  abgedeckt  worden,  das  eine  silberne 
Fibula  mit  aufgeliogenem  und  mit  dem  Bügel  verbundenen  Schtussstück  enthielt  und 
ausserdem  noch  eine  Goldmünze,  die  nach  Lelewel  dem  3.  Torchristlichen  Jahrhundert» 
zugeschrieben  werden  darf.  Es  ist  eine  Nachahmung  der  makedonischen  PhilipfK^r.  Inj 
dem  Grabe  fanden  sich  noch  ein  silberner  Fingerring  mit  einer  Gemme  und  drei 
goldene  Fingerringe.  (Siehe  a.  a.  0.  Taf.  1,  Fig.  E  bis  L.)  Von  Mettmenstetten  erhielt 
die  Sammlung  der  Antiq.  Ges.  Zürich  zwei  gelbe  Glasringe.  Der  eine  hat  eine  Ooffnung 
von  7,2  cm.  Weite  \md  seine  Höhe  beträgt  2,4  cm.  Auch  der  andere  dieser  Hinge  ist 
regelmäsHig  geformt.  Seil»  innerer  Durchmesser  (Weite)  beträgt  7,5  cm.  Die  Folie 
dieser  Hinge  ist  intensiver  gelb  als  dipjenige  des  Hingen  vom  Buchgrindel  bei  Wetzikon. 
Ueher  die  Fuudverhältnisse  künnen  wir  aus  den  Original-Berichten,  welche  ira  Archiv 
der  Antiq.  Gesellschaft  liegen,  Folgendes  mittheilen:  Anfangs  August  des  Jahres  184Ö 
wurde  auf  einem  Hügel  in  der  sogen,  Allmond  in  Gher-Mettmenstetten  ein  Graben 
gezogen  und  dabei  stiess  man  in  l '/»'  (4."j  cm.)  Tiefe  auf  ein  Skelett,  das  von  Nord  nach 
Süd  schaute.  Etwas  ntirdlich  über  dem  Kopfe  fand  sich .  ein  auf  der  Drehscheibe  be- 
arbeiteter Topf  aus  Thon.  In  der  Gegend  der  Arme  lagen  zwei  Ghisringe  mit  gelber 
Folie  und  zwei  Hronzefibeln  mit  verbundenem  Schlussstück.  In  diesem  Bericht  fÄUt 
besonders  auf,  dass  der  Toi»r  auf  der  Drehscheibe  verfertigt  gewesen  sein  soll.  Was 
speziell  die  Glasriuge  betrifft,  so  sind  sie  in  der  Schweiz  in  Gräbern  nicht  selten,  wie 
ein  Blick  in  unsere  Museen  oder  auch  in  v.  Bonstetten*8  »Hecueil«  zeigt.  Sie  fanden 
sich,  soweit  genaue  Fundberichte  vorliegen,  bisher  nur  in  Skelettgrabem,  zusammen  mit 
^ibelu  der  sogen.  La  Tene-Zeit,  welche  dadurch  ausgezeichnet  sind,  dass  das  aufgebogene 

^  *)   Nach   diesen  Anguben    sind  die  sich   wideraprechondeo   Daten   des    Fundes  in    Borgen   in 

ansern  »Mittbuilungen«  zu  berichligen. 
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Schlussstück  mit  dem  Bügel  verbunden  ist.    Niclit  selten,   wie  wir  noch  sehen  werden, 
finden  sich  in  solchen  üräbern  auch  >gedrehte€  Töpfe,  nie  aber  Waffen. 

Dds  Grab  vom  Buchgrindel  bei  Wetzikou  enthielt  noch  einen  kleinen  wulstförmigea 
Glasring,  dessen  Oeffnung  nur  1,2  cm.  weit  ist.  Die  Dicke  des  Glases  aber  beträgt 
0,9  cm.,  so  dass  man  nicht  annehmen  kann,  dieser  kleinere  Ring  sei  etwa  am  Fing«- 
getragen  worden.  Ein  ähnliches  Glasringlein  fand  sich  1871  in  einem  Grab  im  Sand- 
bühl  bei  Medikon,  also  auch  in  der  Nähe  von  Wetzikon.  In  diesem  Grab  wurden  ein 
Skelett  und  Utensilien  aus  einer  späteren  Zeit  gefunden,  »wo  die  Gallier  den  Gebrauch  der 
Töpferscheibe  bereits  von  den  Kömern  angenommen  hattenc.  Also  auch  hier  mindestens  m 
gedrehter  Topf  in  einem  Skelettgrab  neben  einem  Glasringe.  Ausserdem  fanden  sich 
noch  eine  Eisenfibel  von  derselben  Form,  wie  die  Silberfibula  von  Morgen  und  die  zwei 
Brouzefibeln  von  Ober-Mettnienstetten,  ein  Bronzering  von  3,3  cm.  Weite  und  ein  au  dea 
Endeu  spitzer,  spiralig  aufgerollter  Bron/.edraht  (Fingerring?).  Auch  hier  fehlten  Waffeo. 

Unter  den  Gegenständen  aus  dem  Grab  im  Buchgrindel,  welche  in  das  Antiquariani 
Zürich  gelangten,  befindet  sich  ferner  eine  defekte  Bronzefii)el,  deren  Bügel  mit  Q^e^ 
liuien  verziert  ist.  Der  Nadelhalter  ist  nicht  mehr  vorhanden,  wohl  aber  das  Schluss- 
stück,  das  mit  dem  Bügel  verbunden  erscheint.  Diese  Fibel  stimmt  also  ganz  mit  deo 
vorhin  genannten  überein  in  Bezug  auf  die  Konstruktion.  Es  ist  dieselbe  Form,  die  auf  der 
Station  La  Teno  selbst  so  häufig  erscheint  und  der  mittlem  La  Tene- Periode  zugerechnet  wird. 

Das  letzte  Fundstiick  aus  dem  Grab  vom  Buchgrindel  bei  Wetzikon  ist  der  untere 
Theil  eines  Thoutopfes,  der  auf  der  Droli.scheihe  verfertigt  wurde,  wie  die  auf  der  Inneo- 
Seite  sehr  zahlreich  sich  findenden  Parallel  kreise  zur  (iQhxige  darthuu.  Pas  MateiiaL 
aus  dem  die  Urne  bestellt,  ist  ein  grauer,  aber  gutgebraunter  Thon.  Die  Wanddlekt 
betrögt  0,5  mm.  Auf  Tafel  1,  D  des  4.  Heftes  im  3.  Bande  der  »Mittheil,  der  Anti^ 
Ges.  Zürich*  findet  sich  ein  Topf  dargestellt,  der  aus  dem  im  Jahre  1842  abgedeckten 
Grabe  in  Horgen  stammt.  Fa'  war  auf  der  Dreli.sclieibe  verfertigt  worden  und  wurde  mit 
den  Glasringen,  dem  ^iagatring  luid  der  Hronzokotto  zusammengefunden.  —  Wir  selia 
hier  ab  von  vielen  analogen  Fundon  und  liaben  nur  einige  noch  wenig  bekaunte  Grair 
funde  mitgetheilt,  über  die  wir  genau  uiiterriclitttt  sind.  VAne  Zusammenstellung  dtf 
sichern  Grabfuutle  aus  der  ersten  Eisenzeit  der  Nordostschwoiz  ergab  zur  Kvidenz.  di» 
bis  heute  noch  kein  (irab  gefunden  wurdf  mit  dum  Inventar,  das  wir  behandelt  haben, 
also  mit  Skeletten,  VJlasiiugen  und  Fibeln  mit  vcrbumlenem  SchUissstück,  in  welche« 
ungedrehte  Töpfe  votg<.*koinmen,  dass  aber  andererseits  in  den  <jrribern  und  Orabhöi^eii 
unserer  Gegend,  die  wir  als  der  Hallstätter|ieriode  ungehörig  zu  bezeichuen  gewoltfi 
sind,  noch  nie  ein  Topf  gefunden  wurde,  der  auf  der  Drehscheibe  hergestellt  wora« 
war.  ,1.    Hkikb!.'.. 

S1. 

Das  Siegel  und  Wappen  Herzog  Heinrichs  von  Schwaben,  des  spätem 

Königs  Heinrich  Vil. 

(Taf.  X\V,  Fig.  1.) 
VVappensiegel   der  schwäbischen  Herzoge   gehören    zu   den   grössten    Selteßbeita- 
Archivrath  7^.  Fr.  Stalin  nennt  in  seiner  .Vbhandhmg  ül)er  »Kinige  Hobenstaufenäe^ 
in  den  Schriften  des  Württembergischen  Alterthumsvereins  (11.  Bd.,  2.  Heft,  S,  3nDd4i 
deren  zweie: 


3fl 


Erstens:    Dasjenige   Herzog   Friedrichs  V.,  SoJin  des  Kaisers  lUirharossa,    welches 
in  /woi  Abdrnckf^ii  von  1181  (aus  dtun  Stmsähnrger  Bezirksarchiv)  und  1180  (im  Stutt- 
^^artor    Haus-  imd  Staatsarchiv)    bi'kanut    ist.     Dasselbe  (Sy.steiii   Hohenlohe  llh    H.  3) 
ist  rund,  von   78*"/»,  Durchmesser   und  zeigt  den  im  Pasiigang   nach   (heraldisch)   links 
reitenden  Herzog  mit  Schild  uud  Speorfahne.    Der  nur  theilweise  Rchtbare  Schild  trägt 
dai<  Itild  eines  nach   links   gekehrten   aufgerichteten  Leoparden.    IMe   Umschrift   lautet: 
1     t  FUIDEUICVS  .  OEI  •  (JUACIA     SVEVOKVM  •  DVX  •   (Abbildung  a.  a.  0,). 
^B         Zweitens:  Das  Siegel  Herzog  Heinrichs,  des  späteren  Königs  Heinrich  (VII),  Sohn 
^Vriedriclis  II.    Stalin  kennt  davon  ebenfalls  zwei  Abdrücke,  den  einen  an   einer  Urkunde 
^Tom    15.    Juli    1210    im    fiirstlichen    Doniäuenarchive    zu    Sigmaringen,    den    anderen 
beschädigten  vom  4.  Januar  122o     im  Stuttgarter  Haus-  und  Staatsarchiv.   Von  diesem 
Siegel  besitzt  das  Zürcher  Staatsarchiv  zwei  weitere  Abdrücke,   dieselben    befinden  sich 
an  den  beiden  Urkunden  vom  Jahr  1221  oder  1222,  welche  der  erwählte  König  Heinrich, 
Herzog  in  Schw*aben,  für  die  Abtei  Zürich  ausstellte   (v.  Wyt>s,  Abtei  Zürich,  Urkunde 
No.  GO  und  61).    Die  Siegel  aus  rothem   Wachs  hängen  an  und  sind  leider  beschädigt. 
Obwohl  Heinrichs  Siegel  schon  der  erwähnten  Schrift  Stälin's   in  Abbildung  beigegehen 
ist.  80  erscheint  es  doch  wün.schenswerth,  dasselbe  nochmals  (Taf.  XXV,  Fig.  1)  in  ver- 
besserter Weise  wiederzugeben,  da  Stiilin  von  der  Arbeit  seines  Künstlers  nicht  befriedigt 
I     war  und  zwar  mit  Kecht,  weil  namentlich  der  Topflielm  ganz  verzeichnet  wurde.  Das  rmide 
Siegel    (System  Hohenlohe  III.  B.  3)  hat  69  ~/,„  Durchmesser,    zeigt   den   nach    rechta 
sprengenden  Herzog  mit  Schild  und  Speerfahne,  und  trägt  die  Umschrift:  f  HENKICVS 
I     DEI  •  GKACIA  ■  DVX  •  SWEVIE.   Der  Heaog  trägt  über  dem  die  ganze  Gestalt  ein- 
hüllenden MiiiH:henpauzer   den  weiten  Waffenrock,  das  Haupt  bedeckt   der  kleine,   oben 
i     abgellachte  Topfhelm,  an  welchem  sich  vorn  ein    das  (iesicht  beschirmendes,    mit   zwei 
Augeiilflchern    versehenes,    maskenartiges  Visier   befindet.     Das  Wapiienbild    auf  Schild 
uud  Fahne  besteht  aus  drei  über  einander  8chreiteuden  Leoparden. 
^  Einzig  durch  die  soeben  beschriebenen  Siegel  der  beiden    Herzoge   haben    wir  be- 

Pbtimmtc  Kenutniss  vom  Wappen  der  Hoheastanfen,   Leider  scheinen  sich  die  Bilder  zu 
widersprechen.     Von   Einem   Löwen   (Leoparden),   wie   ihn  Friedrich  im  Schilde  führt, 
singt  Onrad  von  Mure  (t  1281)  in  seinem  Clipearius  Teutonicorum : 
^r  »Svevorum  dncis  gilvus  color,  bunc  ita  ponis« 

^B  »Ut  super  hunc  nigri  pingatur  forma  leonisc 

^B         Das  Wappen  mit  den  drei  Leoparden  findet  sich  als   dasjenige   des   Herzogthums 
^Schwaben  Äihon  in  den  Wa[tpenbnchern  des  15.  Jahrhimdert^  (so  üi  dpmjeuigen  des  Con- 
staiizers  Grüneniwrg),    und  ist  Anfangs  dieses  Jahrliunderts  als  solches   in  das  Wappen 
I    des  »Königreiche.^«  Württemberg  aufgenommen  worden,  wohl  nicht  mit  Um-echt. 
K  Abgesehen   davon,   dass   Conrad  von  Mure  nicht  in  allen  l^e/iehungen  gut  unter- 

jochtet war,  ist  es  sehr  leicht  möglich,  dass  er  nur  des  Heimes  wegen  die  Einzahl  statt 
^^er   Mehi*zuhl    gebraucht;    was   aber   das    Siegel    Friedrichs   anbetrifft,   so  ist  wohl  zu 
beachten,  dass  derselbe  dem  Beschauer  seine  rechte  Seite  zuwendet,    uud  dass   desshalb 
der   am   linken   Arme  getragene   Schild  nur  zum  Theile  sichtbar  ist.     Es  fehlte  somit 
I     dem    Knustler   an    Kaum   zur   Anbringung   des    vollen  W^ap}.H.'nbildes    und    darum    Ik;- 
gnügte  er  sich  mit  Einem  Leoparden,  der  zudem  noch  aller  heraldischen  Schicklichkeit 
I     zuwider  nach  links  gekehrt  ist.    (Ganz  die  gleiche  Erscheinung  bemerkt   man  an  dem 
j     ersten  grossen  Siegel  dos  Königs  Richard  I.  von  England,    wo  der  Schild  ebenfalls  mit 
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einem   nach   links  gekehrten,  aufgerichteten  Ldwen   geziert  ist,   während   das   spfttere 
Siegel,  seit  1194,  die  drei  schreitenden  englischen  Leoparden  zeigt.) 

Das  richtige  Wappen  der  Staufer  findet  sich  gewiss  in  dem  Siegel  des  Herzogs 
und  Königs  Heinrich;  üher  die  Farben  desselben  hingegen  herrscht  grosse  Meinung»- 
verschiedenheit.  Conrad  von  Mure  spricht  von  einem  schwarzm  Löwen  in  gelb,  aber 
nach  dem  gleichen  Schriftsteller  hätten  auch  die  Kyburger  Grafen  gelbe  Löwen  in 
schwarzem  Feld  geführt  anstatt  in  rothem,  ebenso  die  Veringen  schwarze,  anstatt  rother 
Hirschstangen.  Gegen  diese  Tinktur,  welche  auch  in  Grüneubergs  Wappenbuch  vor- 
kommt, und  für  das  neuwürttembergische  Wappen  vorgeschrieben  ist,  spricht  der  Um- 
stand, dass  die  herzoglichen  Truchsesse  von  Waldburg  die  drei  Leoparde  schwarz  in 
Gold  führen,  und  dass  es  doch  nicht  gedenkbar  ist,  als  hätten  die  Herzoge  ihren  Dienst- 
leuten gestattet,  den  staufidchen  Wappenschild  unverändert  anzunehmen.  Dagegen 
konnte  Eberhard  »dapifer  de  Walpurch«,  ebenso  wie  Cunradus  »piucerna  in  Svevia« 
(Konrad  Schenk  von  Winterstetten ;  die  Siegel  des  Truchsess  und  des  Schenken,  welche 
sich  an  einer  Urkunde  vom  22.  Februar  1222  befinden,  siehe  bei  v.  Weech  Siegel 
aus  dem  Archiv  der  Cisterzienserabtei  Salem  Nro.  11  und  12)  die  Leoparden  des 
Lehensherrn  sehr  wohl  in  veränderten  Farben  in  seinen  Schild  setzen. 

Es  geht  daher  eine  andere  Ansicht  dahin,  die  Herzoge  hätten  sich  dreier  goldener 
Leoparde  in  Koth  als  Abzeichen  bedient.  Man  stützte  sich  dabei  auf  die  Thatsache, 
dass  der  Schild  des  weifischen  Kaisers  Otto  IV.  rechts  in  Roth  drei  über  einander  stehende 
halbe  goldene  Leoparden,  links  in  Gold  einen  halben  schwarzen  Adler  enthält  (die 
Farben  sind  in  einem  Bilde  der  Historia  Anglorum  des  Matthseus  von  Paris  angegeben) 
und  wies  zur  Erklärung  des  Wappens  darauf  hin,  dass  Otto  Inhaber  des  Herzogthums 
Schwaben  war.  Diese  Auslegung  ist  indessen  unrichtig,  Otto  nahm  wegen  seiner  Mutier, 
der  englischen  Prinzessin  Mathilde,  das  englische  Wappen  mit  den  drei  Leoparden  (an- 
statt desjenigen  der  Weifen  aus  dem  Haus  Este  mit  nur  zwei  Leoparden)  an,  und 
stellte  dasselbe  als  Kaiser  in  gespaltenem  Schilde  mit  dem  Reichsadler  zusammen. 
Matthseus  von  Paris  sagt  ausürücklicb :  »Scutuni  Ottonis  imperatoris,  cuius  raedietas  est 
de  scuto  imperii,  alia  vero  de  scuto  regis  Angliai.«  (Näheres  und  Ausführlicheres  siehe 
bei  P.  Stalin  in  der  »Württembergischen  Vierteljahresschrift  iur  Landesgeschicbte«, 
Jahrg.  IV,  1881,  Heft  II,  S.  124.)  In  der  That  sind  die  drei  goldenen  Leoparden  in 
Roth  noch  heute  das  Laudeswappen  des  Königreichs  England,  und  es  ist  doch  fraglich, 
ob  das  Herzogthum  Schwaben,  beziehungsweise  die  Hohenstaufen  und  die  Plautagenets 
im  Zeitalter  der  Kreuzzüge  den  gleichen  Schild  ohne  jeglichen  Unterschied  geführt 
haben  würden;  ebenso  fraglich  ist  es,  ob  die  Staufer  und  ihre  Gegenfüssler,  die  Weifen, 
sich  nur  durch  einen  Leoparden  mehr  oder  weniger  genügend  hätten  unterscheiden  wollen 
und  können. 

Es  dürfte  desshalb  wohl  am  richtigsten  sein,  wenn  man  einer  dritten  Ueberlieferung 
beistimmt,  nach  welcher  die  Staiifischen  Leoparden  Roth  in  Gold  zu  setzen  sind ;  bei 
solcher  Beraalnng  des  Schildes  konnten  die  Staufen  jedenfalls  weder  mit  einem  Weifen 
noch  einem  Plantagenet  verwechselt  werden.  Dass  aber  Roth  und  Gold  an  und  für  sieb 
bei  den  Schwaben  eine  beliebte  Wappent'arbe  war,  lässt  sich  leiclit  nachweisen,  imd  man 
hat  Ja  diese  Farben  sogar  geradezu  als  diejenigen  des  schwiibisclien  Heer.schildes  be- 
zeichnet. Rothgolden  sind  auch  die  Wappenschilde  sehr  vieler  hoher  schwäbischer 
Dynasten,  —  der  Markgrafen  von  Baden,    wohl   auch  der  Herzoge   von  Zähringen,  wie 
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ilirer  Krbcii  der  (Jrafen  vnn  Fiir.stenhnrg,  der  (irafen  von  Habsburg,  von  Kibur^LC,  von 
Mönipelgard,  von  Pfirt,  von  linebfig^^  und  von  Thiersteiu,  von  Veriiigen,  von  Löwenstein» 
Vaihingen  und  Calw,  wie  der  Pfal/grafen  von  Tübingen  und  dor  Montfort,  der  Freien 
von  Sax,  Gundolfingen,  Kflnigsegg  und  Anderer  mehr.  Z.-W. 

(In  einer  Abhandlung  >Ueber  das  Doppelwappen  auf  dem  Schwert  des  heil.  Mauritius« 
[»Anzeiger  für  Kunde  der  deutschen  Vorzeit«,  1875,  S.  309|  war  Fürst  F.  K.  v.  Hohenlohe- 
Waidenburg  beiläufig  geneigt,  das  Wappen  der  Tmchsesse  von  Waldburg,  ja  selbst 
dasjenige  im  Siegel  Heiv^og  Heinrichs  eher  aiif  welfischon  Ursprung  zurückzuführen,  was 
dem  Schreiber  dieses  unmöglich  scheint.) 
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Christophorusbild  an  der  Kirche  von  Rossura  (Tessin). 

(Taf.  XXV,  Fig.  3,  3a  u.  3b.) 

Etwa  eine  Stunde  hoch  über  Faido,  auf  einer  BergstafTel  an  der  linken  Thalseite 
liegt  das  Dörtlein  Rossura.  Die  Kirche  S.  Lorenxo  sammt  dem  Glockenthurra  ist  ein 
moderner  Hau.  Nur  an  der  Nordseite  ist  altes  Mauerwerk  verwendet  rforden  uud  zwar  am,^ 
westlichen  Ende  des  Langhauses,  wo  sich  am  Aeusseren  die  Taf.  XXV,  Fig.  3  abgebildete] 
Ueste  eines  alterthümlichen  Christophorusbildes  befinden.  Leider  sind  die  Rechte  und  die 
unteren  Gewandtheile  des  Riesen  zerst^Jrt.  Auch  die  Inschrift  auf  der  weissen  Bandrolle, 
welche  das  Cbristknäblein  halt,  ist  erloschen.  Nichts  desto  weniger  verdient  dieses 
Denkmal  verzeichnet  zu  werden,  denn  es  reiht  sich  den  ältesten  Christophorusbildern 
an,  welche  auf  Schweizerboden  bekannt  sind.  Der  Grund,  von  dem  sich  der  Kiese  abhobt, 
ist  eine  blaue  Fläche,  die  von  einem  gelben,  roth  besäumten  Bande  umrahmt  wird.  Wie 
an  den  Fa^aden  der  Kirchen  von  Biasca  und  S.  Maria  di  Torello  bei  Lugano^)  trägt  1 
S.  Christophorus  einen  barettartigen  Kopfputz.  Er  ist  von  blauer  Farbe  und  mit  rothen,  ' 
weiss  geperlten  Borten  eiugefasst,  Bart  uud  Haare  sind  röthlich-braun,  das  fleischfarbige 
Gesicht  mit  den  grossen  starren  Augen  ist  mit  blauen  Schatten  modellirt.  Der  Mantel  ist 
aussen  roth,  mit  blauem  und  weissem  Pelz  besetzt  und  inwendig  gemustert.  Hothe  Borten 
mit  weissen  Perlen  bilden  eine  rautenfr»rmige  Zeichnung,  die  übereck  gestellten  Vierecke 
sind  mit  einem  gelben  Vierblatt  auf  rothem  Grunde  ausgesetzt  (Fig.  IIa).  Muthmaasslich 
war  auch  der  weisse  Kragen  mit  blauen  Pelzmotiven  specialisirt.  Von  dem  linken  Unterarme 
hängt  ein  stoleuartiges  Band  herab,  das  mit  blauen  Quadraten  in  einer  Umrahmung  von  rothen 
Borteii  und  Perlsäumeu  gemustert  ist  (Fig.  3b).  Auf  dem  schmutzigblauen  üntergewande 
ist  ein  schematischer  Faltenwuil'  mit  rothen  Linien  gezeichnet.  Das  Cbristknäblein  ti 
einen  rothen  Mantel,  der  den  ganzen  Körper  bis  auf  den  weissen  Brustausschnitt  umhüllt 
Die  Haare  sind  rftthlich-braun.  Spuren  eines  Nimbus  sind  nicht  wahrzunehmen.  Wie  der 
Christophorus  von  Biasca  und  der  Heilige  auf  späteren  Darstellungen  erscheint,  hat  auch 
dor  Riese  von  Rossura  das  Knäblein  auf  die  linke  Schulter  gesetzt.  Ich  bin  geneigt, 
/dieses  Gemälde  für  die  Arbeit  eines  ländlichen  Meisters  aus  dem  Anfange  des  XllT.  Jahr- 
'bunderts  zu  halten.  J.  R.  Raun. 


')    Abgebildet  Id  den  »MitibeilungeD  der  Antiquariscben  GesclUchaft  in  Zflricb«,    Band  XXL 
Heft  1.  Taf.  3. 
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83. 
Grabstein  des  obersten  Meisters  Hugo  IL  von  Werdenberg. 

^  (Taf.  XXV,  Fig.  2.) 

Auf  Seite  294—299  des  »Anzeigerst  von  1886  findet  sich  ein  ausführlicher 
Bericht  von  Prof.  Dr.  Bmü.  Rahn  über  die  bei  Umbau  der  ehemaligen  Johanniterkirche 
in  Küsnach  zu  Tage  gebrachten  Alterthümer,  die  namentlich  aus  Wandgemälden  und 
Grabsteinen  bestehen. 

Seither  ist  in  erwähnter  Kirche  inmitten  des  Chores  eine  weitere,  im  Wesentlichen 
wohlerhaltene  Grabplatte  gehoben,  und  von  der  verehrl.  Kircheupflege  Küsnach  der 
Sammlung  der  Antiquarischen  Gesellschaft  überlassen  worden.  Der  235  cm.  lange  und 
110  cm.  breite  Stein  (s.  Tafel  I,  Nr.  2)  zeigt  unterhalb  des  Ordenaschildes  der  Johanuiter 
(dem  durchgehenden  weissen  Kreuz  in  roth)  das  vollständige  Wappen  des  Verstorbenen, 
den  nach  rechts  gekehrten  Schild  der  Grafen  von  der  Fahne  (die  Linie  Werdeuberg- 
Sargans  führte  die  Fahne  weiss  in  rothem  Feld)  und  den  etwas  zu  klein  geratbenen 
Helm  mit  dem  Familienkleinod,  der  Infiil  (Helm  und  Helmdecke  sind  leider  ab- 
geschroten).  Von  der  an  beiden  Längs-  und  der  untern  Schmal-Seite  angebrachten 
Umschrift  ist  Jahreszahl  und  Todestag  weggebrochen  ;  man  liest  noch:  »Obiit  frater  bugo 

«de  werdenberg  comes  Magister  alemanie  huius  eccle(sie)  (?)  fundato(r).<  Dieser  Stein  also 
deckte  einst  die  irdische  Hülle  des  obersten  Meisters  Hugo  IL  von  Werdenberg  {f  1375) 
und  nicht  die  im  vorigen  Jahrgang  Tafel  II  abgebildete  Platte,  unter  welcher  sich  das 
Grab  eines  andern,  in  jenen  Jahren  verstorbenen  Johanniterritters  befunden  haben  muss. 
—  Hugo  II.  von  Werdenberg,  1351  und  noch  1309  Comthur  zu  Honrein,  1356  bis 
etwa  1361  oberster  Meister  in  deutschen  Landen,  1356  bis  1363  Comthur  zu  Bubikon, 
1356  bis  1375  Comthur  zu  Wädiswil,  hat  am  26.  März  1358  die  S.  Georgskirche  zu 
Küsnach  von  den  Freien  von  Tengen  für  den  Orden  gekauft,  und  w  urde  jedenfalls  darum, 
als  Gründer  der  Commende,  an  der  Ehrenstelle  inmitten  des  Chores  beigesetzt.  (Vergl. 
über  ihn:  Das  Ritterhaus  Bubikon,  »Mitth.  d.  Antiq.  Ges.  in  Zürichc,  Bd.  XXI,  S.  158). 

Z.-W. 

84. 

Die  Todesbilder  im  Beinhause  von  Leuk  (Wallis). 

-^  Von  J.  li.  Hahn. 

(Taf.  XXVI.) 
Meinem  Freunde,  dem  Herrn  Architekten  E.  v.  Jloät  in  Bern,  verdanke  ich  den 
Hinweis  auf  ein  beraerkenswerthes  Denkmal  der  Kenaissancekunst,  das  sich  in  der 
Pfarrkirche  S.  Stephan  von  Leuk  befindet.  Vom  Kircbliofe  führt  eine  schmucklose  Ilund- 
bogenthüre  in  das  unter  der  Mitte  des  südlichen  Seitenschiffes  gelegene  Beinhaus.  v.  Rodt 
hat  dasselbe  noch  in  seinem  ursprünglichen  malerisclien  Zustande  gesehen.  Seit  Jahres- 
frist ist  aber  dieser  Haum  einer  »Kestauratiou«  unterzojiren  worden.  Man  hat  die  Schädel, 
die  an  der  Nordwaud  der  westlichen  Hälfte  aufgeschichtet  waren,  durch  eine  Mauer 
maskirt  und  den  ganzen  Baum  so  reinlich  mit  Tünche  ausgestrichen,  dass  die  Erhaltung 
zweier  Fresken  fast  wunderbar  erscheint.  Das  Beinhaus ^)  ist  ein  kahler  Haum,  M.  9,50  l., 

')  Im  Wallis  sind  die  Beinhauaer  öfters  unter  de«  Kirchen  selber  angelegt:  flachgedeckt  unter 
dem  Schiff  in  Erenen,  Leuk  und  der  Schlosskirche  von  Saxon,  gewölbt  unter  dem  Chor  der  Pfair- 
kirche  von  S.  Germao  und  der  barocken  Pfarrkirche  von  Siders. 
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in  der  westlichen  Hiilfte  M.  5,30  br.  und  in  seiner  ganzen  Ausdehmiug  tuil  eiuev  roh 
gezimmerten  M,  2,G0  liohen  Balkendiele  bedeckt.  Die  Südwand  bildet  eine  gerade  Fluclit, 
nördlich  dagegen  weitet  sich  die  kleinere  Wosthrilfte  rechteckig  uns.  An  der  O^tuiauer 
dieser  Weitung  und  rechtwinkelig  anslossend  ;in  der  Nordwand  des  östlichen  Theiles 
sind  zwei  Todesbilder  gemalt,  ohne  Zweifel  Arbeiten  eines  deutsichen  Scliweizerkünstlers, 
deren  Stil  auf  die  Zeit  zwischen  1520  —  15:^0  weist.  Ueide  Bilder  »ind  auf  lünglich 
rechteckigem  Plane  componirt.  Kine  Umrahmung  lehlt.  Das  an  der  Nordwand  l>efindliche 
Ciemälde,  das  die  Todteu  mit  dorn  Clovn.-*  darstellt,  .setzt  HO  cui.  höher  als  das  zweite 
auf.  Vis  iat  M.  1,23,  das  westliche  Bild  mit  den  Todteu  und  den  Kriegern  dagegen  nur 
1  M.  hoch,  doch  ist  zu  bemerken,  dass  hier  nachträglich  ein  /ngbalken  eingespannt 
worden  ist,  der  die  oberen  Theile  der  Schnftroilon  vrrdeckt.  Hier  wie  dort  heben  sich 
<lie  Figuren  auf  grünem  Boden  von  einem  helll)lanen  Grumle  ab.  Auf  weissen  Spruch- 
bändern, die  in  kühnem  Schwünge  die  Figuren  umwallen,  sind  Kede  und  Antwort  mit 
schwarzen  Minuskeln  veneichnet  und  die  einzelneu  Worte  durch  rothe  Striche  und 
Punkte  getrennt. 

Das  erste,  an  der  Nordwand  befindliche  Bild  ist  augenscheinlich  ül>ermaU.  An  der 
Spitze  des  Clerus  schreitet  der  Papst  nach  recht«.  Zwei  halb  verweste  (Jadaver,  von 
schmalen,  gelben  Draperien  umHattert,  eilen  dem  hl.  Vater  entgegen.  Der  eine  Würger 
im  Vordergründe  hat  die  Linke,  mit  d«r  er  eine  Sanduhr  erhebt,  durch  die  Tiara 
gesteckt,  in  der  Rechten  schwingt  er  einen  langen  Pfeil,  dessen  Spitze  gegen  das  Antlitz 
des  Papstes  gerichtet  ist.  Der  zweite  Cadaver  hält  mit  der  Ilechlon  eine  Baudrolle: 
»0.  bapst.  Cardinal,  bischoff.  prehiten.  vnd,  kapla.  die.  stund,  ist.  hie.  üwe'.  leben. 
Müssen,  ir.  lan,c  mit  der  Linken,  an  welcher  ein  Cardinalshut  herunterhängt,  fasst  er 
den  Mantel  des  hl.  Vaters.  Dieser  schaut  ergebungsvoll  empor;  die  Hunde  hält  er  vor 
sich  ansgebreitet.  Dem  Papste  folgt  in  angemessener  Entfernung  der  Chor  der  Geistlichen, 
Cardinal  und  Bischof  gehen  voran.  Diesen  tritt  ein  Gerippe  entgegen,  das  dem  Bischof 
die  Inful  raubt  und  den  Hut  des  Cardiuals  au  den  Quasten  packt.  In  zweiter  Heihe 
folgt  der  Pfarrer.  Ein  Gerippe,  das  neben  ihm  geht,  hat  die  Stola  ergriffen  und  gleich- 
zeitig seinen  Angriff  gegen  des  Pfarrliorrn  Begleiter,  vcrmuthlich  den  Caplau,  gerichtet, 
dem  er  das  Barett  vom  Haupte  reisst.  Der  dritte  Geistliche  im  Vordergrund  ist  ein 
Abt,  bartlos,  mit  grauer  Kutte  angetban,  die  ein  weisser  Strick  umgürtet.  Seiner  Linken 
lässt  er  das  Pednm  entgleiten.  Die  Inful  bat  ihm  der  Cadaver  geraubt,  der  von  hinten 
herzueilt  und  die  Hechte  des  nach  ihm  zurückblickenden  Opfers  erfasst.  Ein  Spruch- 
band,  das  über  dieser  letzter  Gruppe  wallt,  enthält  die  Inschrift;  »o.  liel>er  ....  ver- 
küuder.  bitt.  vor.  uns.  arme,  sunder.  < 

In  dem  /.weiten  Bilde,  das  die  Ostwand  der  westlichen  Weitung  schmückt,  möchte 
man  auf  den  ersten  Blick  die  bekannte  Geschichte  von  den  drei  Todteu  und  den  drei 
Lebenden  erkennen^},  allein  es  fehlen  bestimmte  Hinweisnngen  auf  dieses  Thema.  Die 
Gerippe  —  vier  an  der  Zahl  —  sind  schlechtweg  als  Würger  oliarakterisirt  und  dem- 
gemäss  auch  ihre  Anreden  als  Drolnmgen  gehalten.  Ohne  Zweifel  hat  es  der  Künstler  auf 
eine  allgemeine  Schilderung  des  Verhängnisses  abgesehen,  das  ebenso  unerbittlich  ülter  den 
tapferen  Krieger  wie  über  dem  Clerus  waltet.  Zu  äusserst  rechts  hat  sich  ein  Gerippe 
dem  herany.iehenden  Harste  entgpgengestellt.  Ein  rothes  Barett  mit  weissen  Federn  schmückt 
das  Haupt  des  grinsenden  Gesellen.    Um  die  Lenden  hat  er  ein  gelbes  Tuch  geschlungen 


*)  Vgl.  Alfred   Wollmann,  Geachichto  der  Malerei,  Bd.  I..  Leipzig  1879,  p.  389. 
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das  mit  langen  Enden  die  Beine  amflattert.  üeber  der  linken  Hfiftb  iai  durah  dfeaen  8Am 
ein  Pfeil  gesteckt,  ein  zweites  Oeschoss  ist  gegen  den  Bitter  gerichtet,  der  auf  enea 
braunen  Pferde  sich  naht.  Der  Jfingling  ist  baarhaupt,  Anne  and  Beine  rind  gahandadti 
darüber  tragt  er  einen  gelben  Bock,  das  Brustzeichen  ist  ein  weisses. Kreus.  IGt  der 
Linken  streckt  der  Jfingling  einen  vollen  Beutel  vor,  aber  der  Tod  vwBßhmfthfc  ^sea 
Preis;  die  Antwort  lautet:  »Goltt.  noch,  geltt.  hap.  keyn.  (ergetienP)  ieh  wielL  dir. 
din.  herz,  apschiessen.  scbetzhen.«  Zur  Linken  des  Jünglings  reitet  ein  dAmmaMa 
einen  Schimmel.  Auch  ihm  tritt  ein  Cadaver  entg^en,  der  dem  Ritter  das  Visier  an- 
einander reisst.  Das  Spruchband  über  dem  Helme  ist  durch  den  Zagbalken  vardedi 
Drei  Männer,  darunter  ein  Hellebardier,  bilden  das  Qefolge  der  beiden  Euter.  Dua 
folgt  ein  dritter  Reiter  auf  einem  Schimmel.  Er  trftgt  ein  rotbes  Barefct  mit  bobm 
Federbusch,  das  Gewand  ist  mi-jNirti  roth  und  gelb,  schwarz  und  weiss  gestreifl.  Die 
Arme  hat  er  vor  der  Brust  gekreuzt,  in  dem  rechten  Ellenbogen  ruht  eine  irdase  FUhne, 
auf  welcher  die  schwarzen  Initialen  G  S[6  stehen').  Auch  diesem  Reiter  tritt  «ii 
Cadaver  entgegen,  mit  der  Rechten  ist  er  dem  Herrn  in  die  Zügel  ge&llen,  die 
hält  er  auf  eine  Sense  gestützt.  Von  dem  Flhnrich  ausgehend  wüLbt  sich  Aber 
Gegner ^ne  Bandrolle  mit  der  Inschrift:  »Fender.  gliuck'),  wo.  sint  din.  schleek^ 
vnd.  tromen.c  und  darunter  schlingt  sich  die  Antwort  der  jungen  Krieger:    »wi*.  aaL 

noch.  jung,  vnd eler.  gang.  uns.  nit.  by.<  Neben  dem  Fähnrich  geht  ein  landt- 

knecht,  der  waagrecht  den  Speer  in  der  gesenkten  Rechten  hält.  Drei  Beiage  bildea  dii 
Nachhut,  unter  ihnen  ein  schmucker  Jüngling,  nach  dessen  Haupt  der  Tod  eeine  Sflüi 
schwingt  >ich.  bin.  der.  thod.  mit.  gwallt.  ich.  nim.  kriegschlyd.  jung.  an.  alltt.c 

Dieses  Bild  ist  besser  erhalten  als  das  erste  und  demselben  auch  an  Kmutwerk 
merklieb  überlegen.  Ein  frischer  Ton  durchweht  das  Ganze.  Die  Cadaver  dnd  wohl  vs^ 
zeichnet,  aber  ihre  Bewegungen  überraschend  dreist  und  die  grinsenden  Küpfs  von  groMt 
Kraft  des  Ausdruckes.  Ebenso  imponirt  der  kalte  Stolz  des  Pannerträgers  ond  die  Art 
und  Weise,  wie  der  Künstler  das  jähe  Zurückprallen  des  braunen  Pferdes  im  Vorda^ 
gründe  zur  Darstelluug  gebracht  hat.  Ohne  Zweifel  Arbeiten  eines  haDdweik:lieha 
Meisters,  sind  diese  Bilder  brav  gemalt.  Die  TOne  sind  frisch  und  warm,  die  schwami 
Conturen  etwas  derb,  die  nackten  Theile  goldbraun  modellirt. 

85. 
Schweizerische  Glasgemälde  in  Lichtenthai. 

(Mitgetheilt  von  P.  Dom.  Willi,  Prior  in  Mehreraa.) 
In  der  sogen.  Fnrstenkapelle  des  Cistercienserinnenklosters  Lichtentbai  bei  Bado- 
Baden  befinden  sich,  wohl  erst  in  neuerer  Zeit  aus  dem  grossh.  Schlosse  dahin  versetiti 
einige  aus  der  Schweiz  stammende  Glasgemäldc.  Zu  beiden  Seiten  des  Flügelaltares  öffn^siek 
je  ein  dreitheiliges  gothisches  Fenster.  Das  Mittelfeld  eutliält  jedesmal  vier  Glasgemäide  ori 
zwar  Evangelienseite : 

1.  Neben  dem  behelmten  Wappen  der  Füssli  von  Zürich  ein  gepanzerter  Beitff 
auf  weissem  Kosse  (S.  Jakob).  Die  Keiterügur  sehr  schj^n.  Am  obern  Theile  dff 
Scheibe  Schlacht,  ein  Engel  mit  dem  Schwerte  treibt  den  Feind  (Mauren)  in  die  flodii 

')  Man  möchte  auf  Georg  Supersax  rathen. 
')  Gliuck  fOr  Glttck  im  Gomser-Dialekt 
';  Schlägel. 
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Unten  die  Legcudc :  Hans  Jakob  Fiissli  desB  llalüs  der  Statt  Züiich  vnd  disser  Zyt  Im 
Namen  der  Vier  Ortten  liOblicber  Püdgnoschafl't  Fr.  St.  Ga.  Hoflfrath  viid  Hoiiptman  zu 
Wyl.    Ohne  Jahrzahl. 

2.  Vor  weissen  Slulen  mit  rotheii  Kapitalen  Htehon  S.  .lost  und  S.  Elisabeth. 
In  den  obern  Lcken  Maria  Verkündigung^,  Hauptbild  Maria  Krönung,  unten  flankirt  von 
den  Wappen  Pfyffer  nud  ßodraer  (r.  Löwe  in  g.  Felde)  die  Legende :  H.  Jost  Pfyffer 
Kytt  (Uitter)  by  läbzitten  Scbuldthes  der  Statt  Liicern  vnd  F.  Elisabeth  Bodmerin 
Siu  Ehgemal.     Ohne  Jahr/ahl. 

3.  Hauptbild  Dornenkröiiung  Christi,     Eckstucke  r.  S.  Oswald   oder  S.  Heinrich 
taig    mit    Kirche),    an    den   Säulen  S.  Jakob    und   S.  Anna   selbtlritt,    darunter   das 

lippon  der  Pfyffer  und  ein  in  gclbschwarz  und  roth  dreigetheilter  Schild,  auf  dem 
mittleren  schw.  Theile  ein  g.  u.  r.  getheilter  Ü-eckiger  Stern.  Am  untern  Theile  der 
Scheibe  zwei  Donatoren  -  Reihen ,  r.  7  männliche  und  1.  5  weibliche  Personen ,  von 
ersteren  tragen  4 ,  von  letzteren  2  das  f  als  Todeszeichen.  Unter  den  männlichen 
Personen  befindet  sich  ein  Geistlicher  im  schwarzen  Talare,  unter  den  weiblichen  eine 
Dominikanerin.  Ueber  der  letzten  männlichen  Gestalt  der 'Name  Jakob.  Zwischen 
Mittelbild  und  Donatoren  -  Tafel  die  Inschrift:  Junkher  Jacob  Pfyffer  und  F.  Anna 
Krafftin  Sin  Ehegeraahl,  Adelrcich»  Konstantus  (sie),  Jacob,  Hans  Ludwig,  Benedict, 
Anna  Margret,  F.  Hekenna  (?),  F.  Maria  —  das  Uebrige  ist  verwischt.  Die  ganze 
Scheibe  ist  von  wundervoller  Farlwupracht. 

4.  Einzug  Jesu  in  Jerusalem.    Die  Scheibe  gehörte  jedenfalls  zu  einem  grösseren 
Bildercyclus. 
*^         Einstelseite : 

5.  Erzengel  Michael,  daneben  als  Einfassung  ü  Wappen,  nämlich  des  Conradus 
Beidter,  Sebastiavs  (sie)  Misel,  Conradus  Keller,  Johanes  Hoemer,  Johanes  Hardt;  der 
6.  Name  ist  verschwunden.  Unten  die  Legende,  die  sich  auf  das  Bild  im  obern  Theile 
der  Scheibe  (Christus  am  Kreuze  uud  die  eherne  Schlange)  bezieht :  Aspice  qvi  transis 
qvia  tu  mihi  cavsa  doloris.    1571.    Oben:    Verbvm  Domine  (?ic)  manet  inn  (sie)  eternvra. 

6.  Christus  rechtfertigt  die  Sünderin.  Oben:  Ijasset  die  Kleinen  zu  mir  kommen  — 
beide  Scenen  äusserst  naiv,  ergötzlich  ist  die  Situation  der  bei  der  ersten  Scene  nach 
allen  Seiten  entwischenden  Juden,  von  denen  einige  angstvoll  zurüokschauen,  ob  sie  nicht 
an  den  Pranger  gestellt  werden,  Ausdruck  der  Gesichter  sehr  gut.  Unten  Wappen  des: 
Jae^b  Hünerwadel,  der  zytt  Spittal-Maister  zu  Schaffhousen  und  Thora  (Thea?)  Pflugerin 
«in  E.  G.     15.  .  . 

7.  Prachtvolle.'«  Pendant  zu  3  auf  der  Evangelienseito.  Kreuzabnahme.  Darunter 
Donatoreutafel,  9  weibliche  und  8  männliche  Personen,  unter  den  erstem  2  Cisterzionserinnen 
und    eine    Dominicanerin.     Inschrift:    J.    Hans    Wising.     Jost  Gabriel,     Hans   Jacob. 

j       Niclana.    Hans.    Hans  .  .  .     Barbara.    Anna  Barbara.    Benedicta.    Margreth.    Petronell. 

Helena.     Mechtüd.     Catharina    Pfyfferin.     Ein    Kaufmannswappen    (Wising?)    und    das 

Pfyffer -Wappen. 
I  8.     Flucht  nach  Aegypten,  Pendant  zu  4  auf  der  rechten  Seite.    (Für  einzelne 

i Scheiben  sollen  schon  4000  Fr.  geboten  worden  sein.  Verkauf  ist  ausgeschlossen,  da 
die  Scheiben  badisches  Domänengut  sind).  Schade,  dass  diese  OLasgemälde  viel  zu 
hoch  hängen  uud  die  Zwischen-Füllungen  ein  geschmackloses,  gelbes  und  rotbes  Kanten- 
merk  sind. 
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Die  Fürstenkapelle,  ein  schöner  gotbischer  Bau,  gestiftet  1288  vom  Markgrafen 
Rudolph  T.  von  Baden,  liegt  ausserhalb  der  Clausur  uud  ist  daher  Jedermann  zugänglich. 

86. 
Fafadenmalerei  in  der  Schweiz. 

Von  S.   Vögelin. 

Zweite  Folge. 
Unsere  Bitte  um  gef.  Ergänzung  unserer  Notizen  über  die  alten  Fa^adenmalereieu 
der  Schweiz  hat  bereits  freimdliche  Antwort  gefunden. 

Herr  stud.  jur.  Robert  Durrer  in  Samen  übermachte  uns  folgende  werthvolle 
Nachträge  zu  den  im  Jahrgang  1886,  Nr.  3,  S.  307  gegebenen  Notizen  aus  dem 

Caiitou  Uiiterwaldeii. 
Stans.     Fulvcrthurm.    Dieses  Thürmchen  weist  an    der   Nordseite   Malereien    auf, 
welche  aus  dem  Anfang  des  XVIIL  Jahrhdts.  zu  stammen  scheinen,   aber   fast  bis  zur 
Unkenntlichkeit  verwittert  sind. 

Oben :  Nidwaldnerschild  (weisser  Schlüssel  in  roth)  in  gelber  ovaler  Kenaissance- 
einfassung,  von  zwei  Löwen  gehalten. 

Darunter  die  fast  lebensgrosseu  Gestalten  der  drei  Eidgenossen  in  der  gewohnten 
Tellentracht. 

Links   Walther  Fürst,  gelb  gekleidet;  rechter  Strumpf  schwarz,  linker  gelb. 
In   der  Mitte  Arnold  Anderhalden  (bärtig?),  weiss   und  roth  getheiltes  Wamms; 
rothe,  weiss  geschlitzte  Hosen;  rechter  Strumpf  weiss,  linker  roth. 

Rechts  StauffacheTy  ganz  roth  gekleidet,  mit  weissen  Schlitzen ;  rechter  Strumpf 
weiss,  linker  roth. 

Obrigkeitliches  Schlachthaus,  Diese  obrigkeitliche  »Mezge  und  Tanzlauben«  wurde 
1713  nach  dem  Dorfbrand  (17.  März  1713)  gebaut.  An  der  Fa^ade  sieht  man  einen 
stark  verwitterten  Nidwaldnerschild  von  zwei  Löwen  gehalten. 

Auch  die  sogen.  Winkelried'  oder  Drachenkupelle  auf  dem  Allxveg  hei  Ennetmoos 
(eingeweiht  den  15.  September  167G)  war  ehedem  mit  Fresken  geschmückt,  welche  den 
Draclienkampf  Schrutan's  vo7i  Winkclried  und  <leu  Tod  Arnold  Wiitkclrieds  bei  Sempack 
darstellten.  Dieselben  wurden  auf  obrigkeitlichen  Befehl  l(j82  erstellt  und  1737  renovirt 
(»Nidwaldner  Kalenderc  von  1886).  Den  9.  September  1798  beim  Einfall  der  Franzosen 
ging  die  Kapelle  in  Flammen  auf.  Auf  der  Abbildung  der  Winkelriedskapelle  in 
J.  H.  Meyer's  »Kuinen  von  Nidwaldeu«,  Taf.  VI,  Zürich  1801,  sieht  man  die  Malereien 
angedeutet. 

Buochs.  Ohcrgass-Kapclle,  An  der  Vorderseite  dieser  kleinen  Kapelle,  an  der 
alten  Strasse  von  Buochs  nach  Staus,  erblickt  man  folgende,  leider  sehr  stark  restaurirte 
Malereien : 

Links  (ob  derThüre)  Bruder  Nicolaus  von  Fliie,  mit  der  danebenstehenden  Inschrift: 
Kidtgiiossenschaft  wie  hist  beliaft  | 
Mit  viel  verkehrten  Thaten!  | 
Was  hat  für  grundt,  d'Eidt  d'pundt  | 
Und  Avas  ich  dihr  gerahteii?  | 
Du  wärest  frei,  jetz  Polizei  | 
Fast  underni  joch  dich  halten  | 
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Wciul  um  «r  Gang,  d'trcnw  aubaug  | 
Gedenk  der  frommen  Alten  | 
starb  d:  1487.  | 
Kechts  Bruder  Konrad  Srheuhur,  mit  den  Vereen: 
Fii  gutem  Stand  liab  ich  d*  Landt  | 
Oregiret  für  solches  gstritten  | 
Jezt  prangt  mit  Trutz  d*Eigeimutz  | 
und  lasterhafte  Sitten.  | 
Ach  Kedligkeit  mir  ist  es  leidt  | 
Diis  du  verschätzt  moss  trauten  [  | 
Mancher  Kidtgnoss  gibt  dihr  ein  Stoaz  | 
Wer  sollt  es  nicht  bedanren.  | 
starb  d:   15*>7  |  (sie) 
Unter  den  Inschriften  die  Jahreszahl  1(563. 
Oben,  im  Oiebel  der  Kapelle  die  bekannte  [«Erscheinung  des  Nilclaus  v.  Flüe,   da? 
bekrönte,  strahlenumgebene  Haupt  Uottes. 

IMese  Kapelle  ward  1798  von  den  Franzosen  beschädigt  und  der  steinere  Wappen- 
schild über  der  Thüre  zerstört.  Die  Itenovation  der  Gemillde  datirt  aus  neuester  Zeit. 
Beggenried.  Die  im  »Anzeiger«  erwähnten  Mulereien  liesä  zweifellos  Lauths- 
/(Vnidrirh  Juhoh  Sialdcr.  der  Bi'tit/.er  dieses  Hauses  »Isenringet«  erstellen.  Derselbe 
machte  1623  eine  Pilgerfahrt  zum  hl.  Grabe  und  ward  daselbst  zum  Kitter  geschlagen. 
Daher  da^j  Vorkommen  des  Jenisalcmkreuzes  auf  jenen  Bildern.  Stalder  starb  den 
6.  Mar/.  1(540. 

Alzeilen  (Pfr,  Widfenschiessen).  Kafwlk  S.  Joder,  Zu  beiden  Seiten  dos  Eingaugs 
die  frommen  Landspatrone  Bruder  Klaus  und  Bruder  Konrad  Sclieuher,  in  gewohnter 
Auffassung  (18.  Jahrb.? ). 

Darunter  nimmt  man  Reste  ftiterer  Malereien  wahr,  die  gleichen  Figuren  vor- 
stellend,  doch  in  etwas  grösserem  Maassstabe. 

Die  letztern  möchten  noch  ans  dem  17.  Jahrh.  stammen,  da  zu  Anfang  dieses  Jahr- 
hunderts die  Kapelle  erweitert  wurde. 

Die  Verehrung  Bruder  Scheubers  begann  schon  bald  nach  seinem  Tode  (1550). 
8chon  1586  wurde  »ein  Bild  im  »Hochhaus«  in  Wolfeuschiessen  neben  jenem  des 
Bruder  Klaus  und  St.  Jakobs  angebracht. 

Kerns.  Kajudlr  St.  Nikluusm,  genannt  »zu  den  Brücken«.  An  der  HanptiVont 
der  Kapelle  die  drei  Eidgenossen  in  gewohnter  Auflassung. 

Die  Kapelle  wurde,  laut  Inschrift  im  Innern,  1704  erbaut,  resp.  erweitert. 

Die  erwähnten  Maleroion  mögen  aus  dieser  Zeit  stammen. 

Bei  der  »Uenovation«  der  Kapelle  vor  etwa  zwei  Jahren  wurden  die  drei  Eid- 
genossen durch  die  Bilder  der  drei  seligen  Eiiisiedler  Mkhtus  von  der  Flüe,  Bruder 
Ulrich  im  Mösli  (starb  den  l!  Juni  1491)  und  Brmlcr  Konrad  SchcMÖer  von  Maler 
Niederberger  in  Kerns  ei-setzt. 

<  aulon    l^iizerii* 

Hergiswyl.  Kirchihurm.  Am  Thurme  der  alten,  1621  erbauten,  im  Frühling  1861 
niedergerissenen  Kirche  zu  Hergtswjl  war  ein  grosses  Christophorwihild  gemalt. 
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Da-öelbe  wird  dem  Waldbrnder  Gregor  Kogler  aus  Villach  in  Kämthen  xage- 
[scbriel>en,  der  seit  1780  io  Hergiswyl  uiedergelassen  war  und  utn  17dä  auf  ciuer  Pilger- 
Weise  iu  Uom  starb. 


^ 


» 
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Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler. 

Von  ./.  H.  Bahn. 

XI.  Cnnton  Hi^  iiiallen  (FortsetziiDg). 

Rorachach.  Flocken  und  Hauptort  des  ^'U'iclinarii.  KeKirkp.««  Kaprer8tichprüif|H?ct  von  B  i.  Cod  S.  OtlUf^ 
Kr  1719/23,  Tom.  11.  p.  541.  Zu  H.  hntt«  S.  Gdlen  Khun  im  IX.  Jshrh.  UwiUuii^u  [Naef  Tthl). 
iommt  der  Ort  antrr  dem  Nimen  Roracachan  vor  ( W^arimaun  II,  p.  30«  Nr.  'I()9),  ebeuio  855  (I.  c.  y.  62| 
Nr.  444)  907  Roscbactmn  (p  ^51,  Nr.  749).  947  ertheilt  Otto  I.  dem  Abt  Kral.>  von  S.  Qdtrn  du  RKtit 
«tir  Abhaltung  eines  Marktes,  iqm  Bezog  dos  Zolles  und  Aoatibung  de«  MOnirechtes  zu  RorschirhA  (  If'arr- 
nidfin  lU.  p.  16,  Nr  796)  Gvgcn  Rode  des  XI.  Jahrhdts.  mnss  R.  ftaf  l'uliMBten  St^inftchi  «Is  llaMiplalz 
S.  Qallens  eint!  grössere  Bedeutoiig  gewonnen  liubt*fi  (Meyrt- v.  Knonau,  CVnradi  de  Pabaria,  Ouulia.  Gas  8.  Oalli, 
Hittheiinngon  de«  bist.  Yneine  in  S.  Gallon.  Nt-ne  Folge.  WAi  7.  S.  79.  n  212.1.  1484  Wv»  Abt  ITlHck  ein« 
am  Soc  gnlegene  Hftnserreilie  sclileifen  nnd  lui  ilirer  Stelle  ditt  Schiffl&nde,  ein  KauOiana,  zwei  WirtlLshSuBer,  eio 

Ol,  Mwie  ein  0.  und  W.-Tburgebfiiido  erriclitfn  {Saef  761,    l'adian  M,  377). 

Pftttrhrche  SS.  ColunibanuB  und  Conntantius  (NäschrUr  \\.  S>5)  m-dern.  Chor  nod  Sakristei  1845 
erbaut  {Narf  765).  An  der  S.-St^itd  d%  SciiifTes  ist  aaBB«n  ein  HpStfotb.  Epitajih  vermau'n-t.  Diu  m.  <K9*>  fa  , 
0,57  breite  Saiidcteinplatte  ist  von  einem  gluiten  Kahmrn  umKchlosum.  An  der  Kumbordure  eine  unleserliche 
xweizoilige  Minu.'ikeliiischrift.  Das  Relief  sei^t  uiiirn  Tbnrm,  uuf  der  Dochspitxe  ein  TreffelLreuz,  zn  Seiten  zirei 
Lilieastengel,  dor  eine  aus  einem  Rerge,  der  andere  uun  einem  Kruge  iva^hsend.  R.   18^5. 

^     S.  Annn-Srhloitii  (Sclllo^s  Roi-».  tiach).    Das  liftch  am  Berge  obt^rhalb  Rorsrbach  gelegene  Srhlüss  ist  der 
Stammeiitz  der  Edlun  Ton  Ror^chacb.  dii  nrliondlich  zu  Anfang  de«  XML  Jahrhdts.  erscheinen  [Meyer  r.  Knonn»», 
»Christian  Kuchinieisttrs  Nühl*  (Usns  M    S.  Ualli«,    lieraa «gegeben  vom   bist  Vi*rein  in  St  (lallen.    Neue  Folge, 
Heft  8.  S.   10.  n.  22).     1499  wnrden  die  Edlen  von  R.  durrh  finanziellen  Ruin  genötbigt,    die  Rurg  der  Abtei 
8.  Gallen  zn  vcrkanft^n.     Sie  wurde  von  nun  an  diu  »Vi^gtAschhi»*«  oder,    nach   der  PatMnin  der  nnrgka|M*ll 
»S.  Annen8di!o*i8t  gen.  f  AW^76l).    1489,  nach  der  Bt'SchiessHng  durch  die  Cotteßhuusli'ute,  worde  das  Scliloi 
durch  Abt    Ulriih    in    nuoh    wehrhafteren    Stand    gesetzt   (l  o.  762).     1M>9    und    1558  NViwhirher^tidlung    der 
Schl'iEskapelle  (1.  e.  763).    Nach   Konstitairong   des   Kantons  S.  (lallen   wurde   das  S.  Anna-Schloss   an    Pniate 
verkauft  (76S).     1879  Umbau,   wobei  alle  Fenster  im  zweiten  and  im  obersten  Stocke  erneuert  wurden.     Den 
Zugang  über  den  6.  vorliegenden  Biirggraben   verniiltelt  ein  Erddainm.    Die  N.>Pront«   bildet  das   hohe,   kalil 
Oirp6-«]e-l<>gis,  dessen  oberster  Stock  mi  1879  zum  Taiitöaalf;  vernamlelt  und  im  Itmeren  m   19,20  Ulng« 
Der  U.-Sihtnalfr  »iite  8i;hlietist  sich  in  S.  Flucht  ein  kurztr,    annähernd  glen-h  hoher  Ftugct   an,    vor    denen   ^. 
Fronte  sich  ein  dm-lihisor  vieix'ckiger  Tharm  erhebt.   Ein  niedriger  Vorbau  an  der  S  -Seite  des  letxtero  ist  antvr 
dem  Dache  mit  3  SdiiessM^harten  versehen.    Den  einspringenden  ^Vinkel  zwischen  der  N.-W.-Kante  des  Thonne» 
und  dem  Curps-dc-logis  sübUeMt  in  gleicher  HSlie  mit  dem  letzteren  ein  viei'eckiger  inban,  der  den  Flur  und  di« 
Rolztreppe  zn  dem  Wuhnban  eutlifilt.     Das  Aensson  ist  kahl  und  bis  r.n  b^^trlchtlicher  Hübe  nur  mit  Schlitzen 
geöffnet      Das  erst«  hochgelegene  Stockwerk   des  W.ihnliaiie.s  war  auf   3  Seiten    mit   stichbogigen   Doppelfcnetf-ni 
geöffnet.  Aelinliclte  Fenster  befanden  sich  in  dem  N    anstossemleti  Flägel.    Die  beiden  obersten  Etagen  des  Wuhii- 
biaes  waren  in  ihren  ursprünglichen  i'arthieen  unregulmässig  mit  viereckigen,  theitweise  gnthisch  furmirten  Penstarn 
versehen.     Rine  provisorische  HjIz-  und  UruohKteinconstrnction   an  der  W.  und  einem  Theil  der  N.-Seite    scheint 
nach  einem  in  onhekanuter  Zeit  erfolgten  Einsturz  dieser  oberen    Parthieen    etiftelli  Worden  zu  stun      Eine  vier- 
eckige,  einfach  ^oth.  formirte  Tliür,   aber  der   sich   ein    halbkreisförmiger  Entlastungsbi^en  spannt,   führt  TOI 
dem  Damme  zu  dem  Flnr,  dessen  Balkendiele  2  goth.  Ilolzpfeiler  stützen,    Ucher  der  Treppe,  die  ron  hierin  d< 
(1884  umngä II glichen)  Keller  führt.  liegt  ein  horizontaler  steineruer  Thürsturz,  auf  dessen  Fronte  die  Minnskel- 
inschrift  »priora  trasitrunt  150^)«  gemeisttelt  ist.    Dasselbe  Datnm  ist  über  dem  rundbngigen  Eingang  gemei;<«e1t, 
der  von  der  N.-W.-Ecke  des  Fhirej?  in  die  zü  ebener  Erde  des  IVohnbanes  gfllegcnen  Kup*-Ile  S  Anna  {Näschtlrr  II, 
129)  führt.     Der  Tun  W.  nach  0.  langgestreckte  Raum  ist  m.  3,10  h.,  16,.'^0  l.  und  6,80  br.    Eine  mit  ä  Rnn< 
lenthüren  versehene  Querwand  theilt  denselben  in  2  nngleichc  HÄlfbn  ab.     Der  0  -Theil  —  m.  6,80  1.  — 

or.    Kr  ist  mit  einem   rippoolusen   flachbogigen   Rreozgowijlbe   bedeckt,   dessen  Qehruugen  m.  1,20   Ql 
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dem  FuKboileu  rorUufen.  Ein  in  der  Mitte  aufgestellter  KundpFeiler  stQbit  das  QewQlbt!.  BaBis  and  Kapital 
besteben  ans  einem  Kobus,  der  si'U  mit  4  aciTenifrten  Prisw»*!!  dem  RundHUmmo  anscliliesst.  Die  W.-HfiUte  — 
m.  8,00  1.  —  tat  mit  2  Zwillingn^ewölbeti  tou  gleirlier  Porm  bedt.>ckL  Die  Mitte  stützt  ein  Kundpfeiler  ohne 
Kapitfil.  Die  Basis  ist  eine  runde,  einfaeh  aufgi>sclirS|;tti  Plintlic.  An  der  S.-Seite  iles  Cbs.  d&s  gemalte  aud  übermalt« 
Kpitapl)  des  S.  Gallischen  Abte»  Kranx  v.  Oeissbt-rg  (t  23  März.  1529),  zu  S4*iteN  SS.  Columbanus  nnd  Huscbius 
Marlyr.  üeber  der  Thüre  xnra  Schiff  dos  gemalte  Wappen  lU'S  Abt**^  Diethelm  Blarer  (1530—041.  Diu  Malereien 
am  l'feilerkapitile  z^gin  das  Wappen  des  nachmaligen  Abt<«  »Othmar  Knnta  der  xit  Stattbalter  za  Rorscbacb 
1558«.  R.  18ö2.  1884. 

Mafiaherg.  lieufdikttHefklonter  V.  L.  Frau.  Oründnng  des  Klosters  dnrch  Ulrich  Vül.  (Roesch), 
Abt  von  S.  Gallen  (I4ti3  -  1401).  Ulrich  wünscht  das  S.  Oall  Kloster  nach  R^jrschach  zu  Tcilcgen,  da  eine 
(peiloihlidie  Weitvrentwickelaiig  desselben  in  S.  Galleu  uimulj^'licli  sei  (Vadian  II.  p.  316,  ed.  Ernst  Oootzinger, 
8.  (Jallen  ^77).  Sommer  1443  Itewilliguiig  i1*'H  Uaues  otid  dtT  Vereinigung  beider  Klöster  durch  Papst  Siitos  IV 
iZelliivgrr,  Urkunden  zur  GwichichUj  des  Apptjnz.  Volkes  II,«.  Nr.  H.  p.  17 ;  Vadiatt,  p.  317.  u),  17.  Äug.  1485 : 
Kaiser  Friedrich  III.  ertbeilt  dem  Abte  die  Conce^ion  soiu  Kb^sterbau  (ZeUwtgtr  0.  II,  t,  Nr.  DV],  p.  87; 
Vndian  U,  p.  317,  ti).  27.  Mirz  1484  Abt  Ulf.  lässt.  da  er  selbst  wegvn  Krankheit  daran  verhindert  ist. 
durch  den  ConTentualt-n  Johannes  Karrer  von  Winterthur  den  ersten  Stein  zur  Kingnianer  legen,  welche  das  zu 
erhäUi'nde  Klo>ter  umgeben  soll  [Vnd.  H,  315,04).  l'luU  dazu  angekauft  Der  lUnui  zwiKcheu  Hingniauer  und 
Klostergebüud«  in  einen  Garten  umgewiindelt  und  mit  allerlei  Bäumen  bepflanzt  (  Vad.  kl.  Chr.  II,  337,  ■>). 
8.  BeDtfdikl«tag  1487  (21.  MSn)  Grundstein  mm  eigeutlieheu  Kluster  gelegt  durch  Ulrich  VlII.  »in  biwesen  Ttl 
vernünftiger  und  verstendiger  maister  . . .  und  besonder  durch  underrichtnug  des  käiistlicbeu  maist^irs  Aamua 
Gra^Mva  (Kratünus  GraenserJ,  aims^  wolberiiemten  and  bewerten  maistert«  semlicher  buwcn  im  Und  zu  l'aiem 
wolbekufit«  [  Vad.  II,  315,  st.  327,  tt).  Die  (iutte»h:iuslente,  vuu  dem  Vorhaben  des  Abtes  in  Kenntnis«  gesetzt. 
Teriiteben  »rli  urkundlich  dazu,  den  Bau  der  »l'rDpstfi«  (»propsiei  nnd  nit  ain  closter«,  wie  ihnen  der  Abt  vor- 
gibt) durch  drei  ßiuineiiiter  leiten  lü  Issjipii  and  jährlich  bi»  xo  deren  Vullendong  1500  fl.  rhciu.  za  bezahlin 
(Vad.  11,  318.  ff.).  28.  Juli  1489  Zerstörung  des  im  Bau  begrilfenen  KtiMterD  durch  1500  S.  Oaller  nnd 
Appenxeller,  die  von  dem  Abte  urat^iist  SiHtiruiig  desselben  vrrlan^t  hüben,  da  sie  rürchten,  dass  ihnen  Nachtheil 
daraus  erwachsen  mochte  {Vud.  II,  338,  ■*)  Der  Bau  damals  schun  weit  vorgeschritU^n,  atis  dem  Memorial 
XU  schliessen.  das  der  Abi  mich  dem  »Klosterbnicli«  an^gtlien  lÄsst  {ZiHuh,  II  Nr.  D  XVIII,  p.  70).  Ks  wurden 
»die  mnren  zi-ntt(»sson,  mit  sampt  den  hüsrni  zu  soelichen  bnw  gehurende,  die  gewichten  capell  vnd  crütegeng 
Mrsturl,  der  allttar  vfgeprDchen  vnd  dos  heiltumb  danis  gtnomcn,  die  rrützer  zerstosat^u«,  von  der  Ringmauer 
ebeufio  »ob  800  clafter«  niedergiriRsen,  ebenso  die  Hlltten  der  Uanh'nt4>.  Abt  Ulrich  berechnet  den  Schaden  auf 
ca.  10,000  fl.  i^glhü.,  p.  73).  Im  Kkstcrgebäude  80  Zellen  für  ebenso  riel«  Mönche  (Z'-Hw.  Nr.  I)  XXill,  p.  SO). 
Der  Kh)8terbruch  zu  R^irschach  veraiila.sat  einen  eigeutliclieii  Krieg^(zustand  swiscben  der  StA<lt  S.  Gallen,  Appenzell 
un<t  einem  gro&icn  Tbeil  der  (intlfshausleute  cinereuits  und  deui  Abte  anderseits,  der  bis  in  den  Februar  1400 
liinrindauerL  ßrst  die  bewalTnetc  Intervention  der  Eidgenussten  Anfangs  Februar  141*0  beendigt  dentieibtin  za 
Ouiistuu  dus  Klostrni.  Dem  Abt  wird  in  verscliirdenen  Recht-s^prüchen,  zuerst  in  demjenigen  Tum  10  Hjirz  1490 
anf  dem  Tage  zu  Eiiisirdelu  (Kidg.  Ahsch.  3,  t,  Kr.  375)  nach  empfindlicher  Bestrafung  iler  Gegner  das  Hecht  zage- 
sprocben,  auf  seinem  Grund  und  Boden  luch  Beliebt-n  zu  bauen  Sofortigor  thfilweiser  Wieilaranflmu  d^s  K!i«ters. 
Dio  Kiipelle  dos  Ka|>iieh  mit  3  Altären  und  der  Kreu/gaug  kuunen  Hcbon  am  23.  Sept.  14l>0  von  Daniel,  General- 
vikar  do:^  Bischof»  Otto  vim  Constanz  eingeweiht  werden  { Niinchflrr,  die  Qotttshiinsf^r  der  Schweiz  II,  p.  144). 
Uuter  AbtGütthurd  Giel  (1491  —  1504),  dem  Nachfolger  Ulrichs  VIII.  wird  der  Hau  vorlttnÜ^  nicht  weiter  gffuhrL 
14V>7  wenlen  Klagen  hierillicr  auf  der  Tagsatzung  laut,  das  Gt.tU^hans  8.  Galh-n  peiatho  de»  Abtes  Verwandtschaft 
wegen  in  grfjsse  Husten,  dieser  verwende  da<*  (leid  siatt  zum  Bau  für  andere  Zwecke  (Ki'ig.  Absch.  3,  ,,  Nr.  SOy  v ; 
p.  530).  Mahnung  an  den  Abt.  das  angefangene  Gotteshaus  zu  Rorsdiocli  aoszubauen  and  nicht  unvollendet 
stehen  zu  lassen  (Kidg.  Ab^ch.  3,  i,  Nr.  57Bq,  i],  p.  541).  AbtGotthard  nimmt  den  Bau  nieder  auf  (v.  Jrz,  Gcschidite 
d.  Kts.  S.  Q.  II,  p.  434).  oflenbar  nnmittelbar  nach  der  Hahnniig  der  Kidgenossen,  wohl  in  demselben  Jahr  1497, 
wenigstens  b«Kbiftigt  er  sich  schnn  zu  Anfang  des  Jahres  mit  Hurschach,  indem  er  daselbst  am  13.  Febr.  den 
ersten  Korn-  nnd  Wochenmurkt  abhalten  lisst.  Die  Räumlichkeiten  des  Klosters  Bullen  alwr  nicht  zu  einer 
Verlegnrig  des  Conventes  benutzt  werden,  sondern  zu  Scbulanstaltcn  (v.  Arx  ibid.).  bs  erbSlt  den  Namen 
Mafiabetg  [Siuf^  Chr.  d.  Stadt  u.  Landschaft  S.  ö.,  p.  762).  Fortgesetzter  Wiederaufbau  durch  Abt  Franx 
(1504—1520).  ebeofalls  in  der  Absicht,  eine  Sehnte  einxurichUn  (v.  Arx  11,  p.  637;  tU,  p.  366,  .Note  a). 
1512  »Privilegium  (des  Papstes  Julias  11.)  constmeadi  Durum  monasterium  in  Ronichach«  (StiftairchiT  Copiale. 
Tom.  08,  fol.  163—166).  Ks  ist  anzunehmen,  doss  damals  der  Bau  rollendet  wurde,  eine  Hutiz  aos  ipäterer 
Zeit,  die  Weiterfährung  desselben   betreffeudi   liegt  nicht  yor.     VergrSaaerang  dei   Klostergutes  von   Mariaberg 


mtßtHßttw  (/#!■  Madonna ,   v«rrouthlicb   das   oben   erwftfante  WundertiUd,   dai  jetet  im  PAkrrluuiM  tiil> 
"oewfthrt  vird.  Auf  Hnctn  Klappstubh*  thronend  hält  di»  Mutter  mit  dpr  Klnkch  du  auf  ihr4*m  SciMXMse 
sitKcndß  Knüblein.     Kb  ist  (des  Kopfrs  beraubt)   mit  oincm   wnissen    Rock   und   blauen    Mnate)   ron 
slfafffaUigem  Wurfe  bekleidet  und  halt  in  der  Linken   eiue  Rolle      Die   Rechte  des  Kindes  und  drr 
gllAdoonft  zerstört.    Der  Kopf  der  Madoniui,  ein  itarreb  Oval  mit  streugen,  unücbOnen  ZQgrn,  ist  f]i4t«f 
Bbermalt,  Ober  dem  rflckw&rta  kurz  herabDillouden  Schleier  scheint  sie  eine  Krone  ^UugMi  zu  hi 
^inu  und  Wangen  sind  von  einem  KfMtucb  unlieben.    Stub)  und  Oewäader  dagegen  hab^a  die  alt 
Polycbroniie    bewahrt.     Hin    rothi^s,   weit-lrmeligea  Gewnnd    ist  um   die  Taille    gegürtet    und  mit  auf* 
gemalten  tfoldenen  KreuTren    und    blauen,    Qbereck  ge^telltpn  Quadraten   mit    gMbeni    Kerti   gvmnsterl 
An  den  Oberkörper   knapp  anachliesaend  fällt   es    in    gleichnilUeigera   sieifem  Wurfe  herab ,    so 
Ober  den  Füssen  nur  der  Saum  eines   blauen  Uotergewandea  zum  Vorschein  kommt:    der  dreircki 
HalHBusschnitl  ist  von  einer  schwarzen  Borte  umfasst    fiue  kleine  ovale  Ycriiefung  unter    drrsel 
scheint  zur  Aufuahme  einer  Reliquie  gedient  zu  haben.   {Photographie  von  Guler  aus  6ru|>po  HS  li 
Schweiz.  Landesausstellung  von  18S8.)   Triitt/chnu  itut  dem  Altare.  vermutblich  eine  Aiigsburger  ArM 
aus  dem  Anfang  des  XVI   Jabrbdts.  Miltelbtld  KrOiiung  Muria.  In  der  mu6i'helf^rmigon   I^Qoette  d 
mit   sch&oen    Frübrenaissance-Oiuamenten    gesrbmOckten   Thrones   das    Wappen   des    H.    Gallisch 
Abtes  Diethelm  Blurer  (1530—64).     Auf  den  Pitasteru,  die  ein  srhönes  Renaissanceurnatneut,    wei 
auf  rotbem  Grunde,    schmflckt,  1    der  Schild  von  S.  Gallco,   r.  Toggenburg.     Vor  dem  Tbrooo  kni 
en-face  die  Madonna  in  blauem  Mantel,    nber  welcher  Gott  Vater  und  rhrisius   ein<*    Krone  ha.1te 
Darüber  schwebt  der  hl.  Ooist.  R    und  1    2  acbalnieieudo  Kngel.  Tiefer  halten  2  auf  Wolken  stehen 
Engel    eine    Gutrlaude,    vor   deren    Mitte   ein  blauer  Schild   einen    weissen   Waldmenschen     weis 
Zwei  andere  Schilde  unter  den  Engelu,  1.  der  v.  Hürus'scbe,  r.  der  von  Gonzenbach^sche.    FlOgel  I 
Ueimsucbung,  r.  BegrOssung  Joachims  und   der  hl.  Anna,    Über  der   Reiiaissancepforte  dea  letztere. 
Bildet  das  Datam   1516,    das  oachtrHglich  (vielleicht   mit  Rtlcksicht   auf  eine   im   Piidersturno   unle 
gegangene   Stiftung)   gemalt    worden    sein    muss      Rückseite    rohe    Mulereien    aus    dem    Anfang    d 
XVI.  Jahrhunderts:   Am  Schrein  die  Darstellung  de»  jnngsten  Gerichtes,  auf   den   AnssGoseitcji    d 
Flügel  der  Auferstandene,  der  den  klagenden  Frauen  erscheint. 

Eine  spitzbogige  ThQre  an  der  W.-Selte  fuhrt  In  das  anstoaseode  ßeinhau».    Der  etnsciiifG, 
m.  7,80  I.  :  m.  0,20  br.  Raum  ist  mit  einer  flachen  Gipsdiele  bedeckt.     Fast   in  der  Mitte    war   d 
N.-Langwaud   mit   einem   weiten  Flacbbogen  geöffnet,   gegenüber   waren   die  Gebeine  aufge&chichtet. 
Auch  hier  traten  187H  eine  Reihe  von    WamigcmOlden  zu  Tage:    An  der  0  -Wand,   Ober  der   TbOrv« 
die  zu  der  Muttergotieskiipelte  führt,  eine  grosse  und  sehr  lebendige  Darstellung  des  jAogsten  Gerichte 
die  ohne  Zweifel  gleichzeitig  mit  den  dort  befindlichen  GewÖlberoalereien   und  jedenfalls    noch  to: 
1528  ausgeführt  worden  ist,  da  tbeilweise  Über  derselben  das  1528  datirte  Epitaph  des  S.  Gallische 
Conventualcn  und  StatthaUers  von  Wyl.  P.  Marcus  Hrunmajiu,  gemalt  wurde.   Es  stellt  die  hl.  BarliArA, 
Gallus  und  Othmar  dar.     Oheo    auf   einer  Tafel    mit    Renaissance-Umrahmung    Rteht    die    Minunkcl- 
insehrift:    >bic    requieseit    thumulatus    honorubilia  et   religiosus    dns   mareua   brunman    couvontualis 
monasterij  aancti  galli  qui   fuit  vicarius   in  wil  no  rc.  (?)   pie  memorie   qui  obijl   decima  quinta  di 
marcij  anno  dm  m02S.«  Vcrmuthlich  von  derselben  Hand  ist  in  der  rechtwinkelig  anstosseudeu  Niscb 
der  N.-Wand  die  Heilung  der  Schwiegermutter  Petri  iMattb.  VIIl.  H)  gemalt.     Grosseres  loteresa 
bieten  die  verschiedenen  Todesbilder  dar:   Nächst  der  Nische  eine  eigenthflmliche   Kampfsccwe  (vg 
dazu  »Geschichtsfrd«,  Bd.  36,  S.  '^l."»  u.  f.J,  vermuthlich  eiue  Allegorie  auf  das  Einsteben  der  Todteo.' 
für  die  Lebenden,   wie  ähnliche  Bilder  noch  beute  in  Spanien  und  Süditalien  ihre  populäre  (leltuu 
besitzen  sollen.    (Dankbare  Todte,    Lfltolf,  Sagen,  S.  Hü).     Ueber   dem  Flachbogen  *2  Cadaver,    der 
eine  b&lt  einen  Schild  empor,   in   welchem  ein  Todtenkopf     Endlich  ein  TotUmtans,  der  in    For 
eines  Frieses  unter  der  Decke  die  ganze  N  -Wand  und  einen  Thell  der  W. -Seite  schmückt.  (Näheres 
Ober  diese  Bilder  »Repertorium«  1.  c,  p.   l'.>5  u.  f.).  H.  ISg."».     Dos  Beinhuus  wurde  am  17  Mai   188^ 
demolirt     Durchzeichoungca   des   Todtentanzes  und    der  Darstellung   des  jüngsten  Gerichtes  besiUt 
dos  Museum  des  hist^riscbea  Vereins  in  S-  Galleu  (cf.  »Ana.«  ISHtj,  Nr.  3,  8-  324). 

S.  Katharina,  Itominilcanerinnrnklünter,  160G  (Qr  die  aus  S.  Katharina  zu  S.  Gallen  ersl  Aa 
den  NoUenberg  bei  Wuppenau  und  hierauf  nach  Wyl  übergesiedelten  Nonnen  gegründet  ^2  ^olh 
Antepefidien,  farbige  Stickerei  auf  weisser  Leinwand.  (Mittheilung  des  Herrn  Architekten  Aujf,  Hard 
tgger  in  S.  Gallen.) 

S.  Siklaus.  Als  Kapelle  in  der  Mitte  der  Stadt  achou  1304  erwdbot  (Nüschtler  II,  185).  Am 
20.  Oct.  M2D  bitten  Schultheiss  und  Rath  um  Almo&en  au  ihre  K.  in  der  Stadt^  woran  sie  jetzt  einen  neueo 


X 

1 


r  447_  ^ 

gewAlbton  Chor  xti  machen  angefnngpti  habpn,  und  die  mit  AbUss  von  2G  HischAfen  begabt,  auch  in  dor  Khrc 
H.  Niklausen  geweiht  ist  {Sünchflef  II,  ISA).  Der  Run  wnrde  jedoch  durch  CnlamitÜten  unterbrochen 
und  erst  U7R  wieder  aufgenommen  (Sailer,  Chronik  von  Wyl.  I.  221).  170*1  Roeiauration  {Xarf  1056). 
Ha^phnaasM  (S.  li»):  A  m.  36,10;  B  9,62;  C  10,24;  D  25,58;  E  18.60;  F  9.15  Der  Chor  ist  ein 
Bau  von  schönen  und  schlanken  VorbSUnissen,  2  Joche  1.  und  dreiseitig  geschlossen.  Die  Stern- 
gewölbe entsprechen  deueu  des  Ch.'s  von  Scaiifs  (Grnndr.  »Auz  •  18S2,  Nr.  3,  Tuf.  2;t  u.  24),  nur 
mit  dem  UntcrRchiede,  duss  in  S,  Nikiaus  die  Mittelraute  von  der  Quergurte  durchschnitten  wird. 
Die  Hippen  und  Schildhogon  sind  einfach  gekehlt  und  mit  einem  «oiiwürts  gefasten  Plättchen  besotzi. 
Die  Dienste,  aus  d^nen  sie  unmittelbar  herauswachsen,  beben  mit  polygouen.  einfach  auf^fCftohrägten 
Postamenten  an.  die  sich  aus  einem  (gemeinsamen  glatten  Sorkel  lOsen  Sie  bestehen  aus  3  Wülsten, 
die  tbeils  unmillelbur  in  die  trennenden  Hohlkehlen  nbcrgehen,  theila  durch  PlAttcheu  mit  denselben 
verbunden  sind.  Die  beiden  Scblusssieine  Bind  leer  und  modern  bemalt.  Die  dreiiheitigen  Spitiibogcn- 
fenstfr  zeigen  (moderne?)  originelle,  nach  der  Mitte  flberbr>hle  Mausswerke.  Ein  tief  gekehlter  Spitzbogen 
aus  einfach  gefasten  Vorlagen  unmittelbar  hcrvorwachseud,  trennt  den  Chor  von  dem  3  Stafen  tiefer 
gelegenen  und  annihemd  gleich  hüben  Lan^bause.  FTaupt-  und  Seiten -Schiffe  sind  durch  4  Stützen- 
paare  getrennt.  Auf  achteckigen  zu  der  runden  Piinthe  priematisch  aiifgesch weiften  Sockeln  heben  die 
Rundpfeiler  mit  einer  von  "l  F'IiUtchen  begrenzten  Kehle  an.  Primatische  Klötzchen  vermitteln  den 
Uebergang  von  dem  Rundstamme  zu  dem  achteckigen  Kapitale  Diese  Kapitale  besteben  an  der  N.-Srite 
ans  einer  Kehle,  die  bcideraeits  von  eineni  in  den  Ecken  verschränkten  Stabe  begrenzt  wird  Diejenigen 
an  der  S.-StQizen reihe  sind  ebenso  einfach,  abr*r  jeweilig  verschieden  gebildet.  Ueber  dem  oberen  Wulste 
nimmt  (ine  Kehle  und  Platte  die  Arclüvtilten,  gedrOrktn,  einfach  gefaste  Spitzbögen,  auf.  Die  ehedem 
nindbogigen  Oberlichter  sind  bei  der  um  18().S  vorgenommenen  Restiuration  in  gedrflckte  Spitzbogen- 
fenster verwandelt  worden.  Die  Redacbung  des  M -Schs.  scheint  urvprünglich  aus  einer  flachen  IIolz- 
diele  bestanden  zu  haben,  an  deren  Stelle  im  vorifien  Jahrhundert  ein  Üaches  Tufgcwölbo  trat.  Die 
spitzbogigen  Zwillingsgewölbe  von  Holz  wurden  bei  der  Restauration  um  18'!.'»  eingespannt,  die  S.- 
Sehiffe  waren  von  jeher  mit  spitzhogigen  Kreuzgewölbon  bedeckt  Die  Schlusssteine  sind  leer,  Schild- 
bögen fehlen,  die  Rippen  zeigen  das  einfache  Kehlprofil.  Die  hölzerneu  Consolen,  auf  denen  sie  an- 
heben, Bind  neueste  Zutbat,  die  Fenster  modern  siichbogig.  S.  neben  dem  spit/boßigen  W.-Portale 
erhebt  sich  der  viereckige  Tburm;  kahl  bis  zu  dem  Gesimse,  welche«  die  Biisis  der  einsprossigen 
Spilzbogenfenater  bildet.  Zu  Seilen  des  Ths.  öffnet  sich  mit  2  modernen  goth.  ThQren  eine  flach- 
gedct  ktc  moderne  Vorhalle.  Der  Chor  ist  mit  einfach  tfcrassirten  Streben  versehen,  um  die  sich  ara 
Fusse  der  Fenster  ein  KafKesimsc  verkröpft.  T.iuut  Chronik  der  Familie  Müller  zum  Sleinli«U9  in 
Wyl  soll  der  Maler  Jomb  Kiutn  von  Constanz  lt)03  die  Kirche  mit  Wandbildern  uusgeschraQckt  haben. 
Sakristeitbüre  au  der  N. -Seite  des  Ob. 's  zierlich  verschränkter  Spitzbogen.  Sakrnmmtfhilw^chen  an 
der  N  -Schragseiie  des  Polygones:  Sockel  mit  kiplbogigem  Maasswerk.  Thüre  und  Rekröcung  kielbogig. 
letztere  mit  Fischblasen  ausgefüllt  und  die  krönende  Krabbe  von  2  leeren  (modern  aberarheiteten) 
Schilden  flankirt.  S.*tmrntliche  Nasen  in  Eicheln  endigmd.  das  Ganze  viereckig  umrahmt.  R.  1885. 
S.  Prtet;  die  ursprüngliche  Kirche  Wyl's.  Diese  wahrscheinlich  von  den  Grafen  ron  Toggenburg 
gegründete  K.  (Saiter,  Chron.  von  Wyl,  S-  06)  liegt  S.  ausserhalb  der  Stadt.  Ein  Leutpriesler  tritt 
1204  als  Zeuge  auf.  1300  ccclesta  parochialis  extra  muros  oppidi  Wyl  [Saifer,  Chronik  52).  14Ö0, 
Sept  28.  Recoiiciliation  und  Weihe  des  Hochaltars  SS.  Peter  u.  Paul  and  des  in  der  Mitte  der  K. 
gelegenen  S.  Arbogast-Altares.  Im  XVI.  Jahrb.  wnrde  der  Pfarrgottesdiensi  aus  8.  Peter  in  die  Stadt 
verlegt  (NtlHrhrfer  II,  IR3  u.  f.).  Im  M4rz  I88Ö  wurde  das  Langhaus  abgebrochen  und  durch  einen 
Neubau  des  Architekten  AttgttHl  Hardeytjpr  in  S.  Gallen  ersetzt  (»Anz.*  1886,  Nr.  3,  S.  324). 
HoHpttmtnv^e  (S,  l!»):  A  m.  :W,58;  B  10,08;  C  7.17;  D  25,00;  K  9,06.  Der  Chor  am  AeuBseren 
kahl  und  ohne  Streben,  ist  2  Joche  1.  und  dreiseitig  K^scblosseu.  Das  m.  9  hohe  Gewölbe  besteht 
«US  einem  halben  vierkantigen  Sterne  und  derselben  Hippencombinntion,  die  sich  im  Seh.  von  Castiel 
(Grundr.  »Anz.«  1882,  Nr.  3.  Taf.  23  u  24)  wiederholt.  Rippen  und  Scbildbögen  sind  einfach  gekehlt. 
Als  Träger  derselben  fungiren  in  der  ScbiI<lbni;enhC)be  pri^mutißcho  l.'onfiolon  mit  leeren  vorgesetzten 
Schilden.  Die  Hau  und  (lach  gemeisselten  Schlusssteine  enibulten  (von  W.  angefangen)  die  Halbfiguren 
von  Heiligen.  1}  S.  Paul.  2)  S.  Gallus  3)  8.  Peter.  4)  Madonna  mit  Kind  5)  Ecce  homo.  6J  Agnus  Dei. 
Im  Polygone  und  am  0  -Ende  der  beiden  Langseiten  leere  Spiizbogeufenster.  Ein  gefaslcr  Rundbogen 
auf  gleichen  Vorlagen  mit  schlichtem,  nur  der  Fronte  vorgesetztem  Kehlgeaimse  trennt  den  höheren 
Chor  von  dem  :t  Stufen  tiefer  gelegenen  Langhause,  dessen  Bedachung  aus  einer  flachen  Gipstoone 
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^>rkcl  010  Spitsbo^cnfpnfter  siihI  M  riner  1820  ror^ommfnffn  »Rwtnuration«  iler  Mussvtrke  beniiibt  vnnlrnl 
An  der  S-St-itf  des  D-Joches  eine  flichbo^gi}  Niicho.  (Jt^rcnfilicr  nn  in  dor  nntantn  BAlftn  Bpratrirtcr  irrtitti-! 
tfthcnutket.  Aiifl  dfon  mit  bliiiHen  MuMworkon  Hecorirttni  Ornn^lc  rtpiinet  il^r  vnn  2  FitUn  flankirU*  kipllmgcn  vorj 
Eine  Bcitwftrtfi  abgvfosti'  Kiiikt^nbordfirf  nmschliwst  da»  Game  im  Rechteck.  Ao  der  S.-S«)(e  neb«ii  Ch.  und  Schj 
Act  kahle.  18*!(>  erliohlv  Tli.,  dtui  sieb  W..  in  t'leichtr  Breite  und  ?om  ßcli.  »U|rfnylkh,  ein  quftilratisclier  Hftuin 
von  M.  3,t30  ScitfniHnge  »iiK:hlic5>t.  Er  ist  mit  rhwxn  spiub«»^ijpn  vwrtbeili^n  Stcniycwr>Ibc  i-iiifacliBUT  LMb- 
L  |iii«!ition  lMHl*!ckt.  ScbiMböEfi)  f(*bK-n,  Die  oinfm^h  gokfhtten  lUppsh  seilen  Auf  icfamackbisen  SfiiUconsolen  «b.  Ai 
r  der  W -Seite  eine  moderne  Tbüre.  h.  1884. 

Stelntch.  Ba.  Korechach.  1.  ScMons  Si^inafh  ( »SteinwWrict ».  UMUngvr  n  Schwab  II,  4ö3  Surf  ^21 
Wagner.  Biirpen  o,  SchUVtwr  8.  OalltHn.  Taf.  ."l.  mit  Ansicht  deR  Bestandes  vor  !83.'l.  I»ie  '/t-SM  uberh«! 
dns  Ihirfes  gelertme  VfStr  int  Starain^iU  der  Edlen  {fleirhi>n  Namens,  ron  denen  Blikknr  (Blid;rer)  arknndl  1194 
erscheint   Seit  1372  die  Ularer  t  ffartenmt'  nolwn  dtn  Steiimth  AntbeilhubtT  waren  nnd  M.Ti  Han»  v.  U  n" 

und  Konrad  t.  l^tibenlM-r^  die  Vesto  crnarben.    wechsirlten    prlvute    Kt'sitfer   in  ra^rhcr   Fulru  ab.    In  iij 

1577  an  die  Ab'ci  S.  (lullen  golangto.    Nach  Autltebuni^  di*?  Stiftes  wurde  die  Rnr^ztir  lUni«mwohniing  di*^(iuiii 
■  and  18R8  wegen  BaQfiil1ig:keit  der  antt  FiicIiMerk  consiniiite  CeberUii  abg-etm^n   Oev^nwlnig  bestellt  nur  d( 
Bui  (rossen  Findlingen  geiuanerte  liiterbau  und  der  in   Form  eines  (NpiterenV)  Anbaat»  errichtete  •7.niti«r(folf<3 
Malereien  an  dem  llulzrrti^ler  eines  7,inim«r8  »teilten  Se<'nrn  aus  dem  Tarmer-  mid  Wuidmaiiiihlfbrtt  dar. 

2.    GredhauM.     AU  die  Stidt  S.  Gallen   l'l-S|^  die  (ifrivlitsbarkvit    von  Ober-  und  Interntfinach    kaufte^ 
Ctbante  Me  fin  Ori-d-  oder  Niederlasshans  fQr  Kaufroanaswaaren  nml  Korn  (Strf  827).     Der  gv^'cnw&rti^e  apM 
goth.  Ban   trägt  ila.««  Datum   1472.   das   xweima)   mit   arabimcbeu    iSitfern   au   der    K.-Fa^e   eingemrtM«lt 
Auf  einen    1557— Cil    nnternoiumt-ncn    Imban  weist   die    anten    folgende  ln»cbnft  an  der  N.-SeiU*.     Das 
gescho«!    (im    I.Jien'n    W -0.  2(>.fHi  br.  :  2*2.75    N.-S.  tirl)    enlhiell    in    dt-r    grÄwenm  W.-H«lfte    (H.40    brj 
die  Kornbitlli'.    A  goth.  formirte    l'tnler    von  EichenlndK  stül/en  dir   lla^^he  Balkrndiele.     Der  schmalere  O.-Tl 
enthalt   den  10,30  tiefen   Flur   und   den   N.  Dn!itoF»*nden.   glii<-li{iilt8   flach gedenkten  Keller.    Im   oniten    Stocl 
2  Zimmer  mit  eihfacben.  aber  wirkanm  spXtgoth.  furmirten  Feniterstützen.     Uaa  eine  Zimmer  hat  eine  flacl 
Bclimacklose   goth.  jtalkendiele.    In    einem    ktcinoren    Gemache   ein   grüner,    viereckiger    Kochelolen.     Die 
deft    quatlratistlien    AiifHattes   ist    mit   i)en    KeliiOiguren    von    rtiln-mlrn    Ldwen    und    Ormfen    geürbmfickt.      Diu 
Kacheln   zeigen    nn    leicht    («rhabenes    oruamiritalni    IMief.     Am    Aentcwni    ütnd  die  Koken  in   gaii/rr   Ht^he   mit 
leirht    b'Mirten    l^mdern    lieeleiU-t.    Ueber    di-m    ErdgefichoMc   ein    KafgCÄimse.     Die    niiHi-    nnd    »pitxliO^i^t 
Thüren  nnd  die  -/.wi'}-  um!  dreithcilig-rn  Oruppen  tiererkiger  Fenster  8ind  »pStgoth.    profilirt.     An  der  N  -  (! 
Seite  ist  nnter  drm  Darlie  eine  zierlich«  Steintafel  eiiigemaoert.  I'iUster  in  )i»eige«cbü«8tger  Anordnung:  und 
mit  Binttwcrk  benetzter  Rnndbogen  bilden  dif  Umrahninnc:.     Zu  Seiten  dest  let;4eren    das  Datum    U»OI.      In 
oberen  KliltV  di>r  Tutel  rin  rvrstörter  AhtsHfhil<l,    iintfii    die   KapiUlin<«lirift:    «VF  DEN  7  TAIJ    IGNNKU  |  l»| 
l.%57  lAKS  IST  ins  EK|\V(\KRT  MIT  SAHH'  |  DER  STKiXI  VND  IHK  |  MVUKN  AMlKKANr.ES  |  VNI»  VS  (iKM  M  III 
VND  I  BVWEN  DEN  II  TÄ<I  |  WINMON  HKS  1501  |  lARS  YNDEll  DK«  |  üuCHtflKDUiKN  FVRSTBN  |  V>U  HKRKH' 
HERN  DIErHEIJI  |  AUBTE  DES  WlKDjilEN  |  UOTZHVS  8ANT  GAMKN.«   Die  Umgebung  der  Tafel  wnr  mit  Malerrini 
geBchmockt:  K.tiber  dvr  Lnnette  der  AfbtiHche  Schild  von  der  Kette  des  Anunsiatvnordena  umgeben.  I.  in  ^viier 
Figur  8.  Othinnr,  r.  (jotzt  /ersiürt)  S.  OalluB.  R,  1885. 

K^  Sulzberg  ride  Mtfttelischlosa. 

P  Thal.    War.    i'\i)U.-r-KUvu\Üv.i\    1.  K.  U.  L.   Frau.    Ein  riarrrer  deraclben  erscheint  II(5:J,    1120  KflHitBB 

dcfl  ThurmcR.    UO<l  ist  von  einem  Kirchenban  die  Kedi*  {Süjtrhehr  11,  94).    Hauptman^Hn  (8.  19):  A  94,7&; 

ß  10,110;  ('  7.50;  D  22,15;  E  12,58.    Da.n  kahle  finarhifT  Unghniis  iht  mit  einer  zoptigen  Placbtitiioe  beilttti 

An  jeder  UngRi'itc  3  leere  Spirzhogenfenster,     Die  Thrlren   einfarli    ftpttxbogig.     Bin  gffostfr  Spitibti^n  trcral 

da<i  Seh    von  dem  eine  Stufe  hSher  gclegen.*n    und    dreiHcitiff   ^'^wctilos.scnen  i'h .    der,   obwuhl    niit  8trt*bea  1W^ 

sehen,    keine  Spur  einer  ehemaligen  oder  projtctirten  Wölbung  zeigt.     Er  ist  mit  einem   flachen  Spirgflg««ril|ha 

bedeckt  und  mit  leeren  Spitzbogen fenittern  versehen.     Die  Streben,   um   die  sich  das  Kafgesimae  verkröpft,   mbI 

mit  BchrfigiT  Vcrdachnng  einfach   terrossirt   und   mit   gpechneifien  Gielteln  bekrOnt.    An   der  S.-^ite  zwtsclm 

Scb.  und  Ch.  der  whianke  Thurm.  Der  kahle  Ban  ist  in  5  (leechwwn  mit  kleinen  Fenstern  ¥er^clii«lrii«r  F«rw 

t^tfnet.     Diw  secliste  St-nkwi-rk  unter  d(»in    nii-drigen  Zeltdach    enthält    auf  jeder  Seite  ein  zw- 

liVtgehfi^nster.     Die  Haln>trdili'n  sind  mit  Itlinden  Na^nlK'iren  decorirt,    die  Maassworke   zeigen  gt-o 

■iHHiformcn     Im  ErdgeNoh^sae   das   (wie  ;rewülbte?)  Archiv.     Das    folgende  Stockwerk,    zn  dem  eiue  hint«?  drr 

^-Tawiel  befindliche  Treppe  fiihrt,  ist  flach  gedeckt.  Gi-genfibfr  üffnet  sich  eine  Spitz bogentbür  mit  verschrfaktos 

Stubwerk  nach  der  an  der  N.-Seite  zwischen  Seh.  und  Ch.  gelegenen  Sakristei.     Der  quudratische  Kaum  tot  ail 

eüicm  ciafitchen  Junten gewälbe  (die  Rippe nkreuzong  durchschneidet  ein  Qbereck  geatelltes  QuadrU)  hniwifct  Dv 
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Ri(ip«'npr(<ftl  bcsUlit  »Qh  Kitrn  und  UoppAUiliWn,  di«  mit  einem  soitwärt«  gdfasteii  P)Stt<rlien  ]cuHiiuiiit>titre(reii.  Der 
äcltranck'  des  Srlilnssjtteines  btsti-ht  ans  einem  lineaivn  OrttAment.  Das  N.  Plachb<'^eiifvnBter  ist  inwendig  von  einem 
jrutli.  Prulile  bfgleiU»t.  In  i\fx  Kukristci  2  GlnutjemtVtU:  ])  IKatbnriH  mit  Kind,  Thoil  einnr  grri»ierpn  Kirchen- 
Scheibe.  Inlen  in  einer  Cttrlouche  die  gkichwiti^e  InH^hrift:  kx\m  Dtim.  1620.  2)  S  Ciirlo  Itorromeo.  Der 
l'ardinalpricster  boU-t  vor  rli^m  uüf  dem  AlCarf  botindlicbeu  Crucifin  Geringe  ÄUäfOhront'  in  spaUigtor  Scbmelic- 
farbtrnle(.]inik.  M<  itfltni:r£  vcn  Silber,  tbiMlwi'ise  verguldet,  obiic  Zweifel  XVII.  jatirb.  Her  ai'litblätterige  Foas,  der 
Knnnf  und  die  Lunulu  bind  barocl[.  Uuture  ist  \»n  d')))pflUeo  hilen  fllinki^^  Kwiscticn  den  1.  die  Sutnotle  des 
\\\.  l'lrich.  r.  S.  Scba>liun.  Auf  der  runden  l.unnU  dir  Madnnnu  znisclieu  2  onbeknanten  niiinnl.  Htiligen.  Knnder 
ienveipfdüli^rr  Aqfsatz  mit  SpiUltelm.  Untii*  d<^m  kUtertfO  der  Schraerzeusmann,  der  in  einem  Kelch  du  Itltit 
aus  der  ßnistwunde  anffasKt.  zur  Seite  SS.  fvter  und  Paul.  Auf  dtr  Spitze  der  CrnciliKua.  H.  1885. 

2.  KnpetU  S.  Sefta^tiun  Der  unAilrati^cbe  CU.  ond  das  Seh.  haben  gleiche  Breite.  Ersterer  ist  mit 
rundbogig>*m  Kreu/gewolbR  bedeckt  um)  durch  einen  Spitzbogen  von  dem  [lachgedeckten  Seh.  getrennt,  l^eere 
SpitzbigenfenatPi*.    Das  W.-Portal  apitab.igiif  and  einfach  gekehlt.  H   1885. 

Ttcherlach.  Uez.  Sargaiu.  XüsehaUr  I,  Iti.  Kapelfe  S,  Johannes  Ev.  (Bttr^ener,  WallfahrtRorte  II,  51). 
Der  kleine  Dan  datirt  uns  spä^oth.  Zeit.  Hauptmntu»e  (S.  19):  A  13,28;  B4,50;  C  5,28;  D  8;  KT.lBm. 
I'ev  kurze,  dreiwitii;  gv*«i-hW9eene  <li.  iH  durch  einen  uitgegliedorton  Rundbogen  von  dem  2  Stufen  Liefer  gelegenen 
8ch.  getrennt  und  iu  gleicher  Hulie  mit  einer  bclimucklosen  Laltendiele  bedeckt.  Die  zweitheiligeu  Spitzbügen- 
fcnster  im  Cb.  und  Scli.  zeigen  uaMnluse  Fischbl&iicnmiuuKwerke.  l'eber  dem  rundbogigen  W.-Portal  das  (auf 
dea  jetzigen  Hau  bezQgticheV)  Datum  1Ü4I.  Auf  dem  Schiff  ein  moderner  Üuchreiter.  Eiafaohoi  wirksames 
Alt&rrhen  nus  dem  XVII.  Jabrh.  Btchvr  aus  vergoldetem  Silber,  aogebl.  aus  Scliloss  Grüplang  ntnmmend.  Hin- 
tucher  KeUh.  Fufs  und  Knuurbncki-In  sind  mit  gravirtcn  RenDi(«anreoroam<'nU-n  geschmückt.  CowmunicanUn- 
iHch  tXV.  Jahrli  ?):  In  >«ei8ser  LeinwandHtickerei  5  Rnndmedaillons  durdi  rt>tie  Rauken  verbunden,  die  Krvisd 
QfnschlieflBen :  1)  8.  Katharina  und  eine  gekrünte  Heilig«  mit  Fackel  iu  gitnzer  Figur.  2)  lUlbtigor  der  Biadomi^ 
mit  dem  Kind.  '><)  8.  Joliannca  Rv.  mit  dem  KeUh,  ganze  Figur.  A)  Des^gl.  eines  hl  Bischofs  ohne  Attribut«.   U  1885. 

Tufferswyl.  Pfr.  Liltisburg.  Hrz  A)t-Ti>g^enburg.  Der  Kapelte  S.  FridoUn  wird  in  einem  Abactlied« 
SU  Schwjz  ir,:t7  gedacht  [Nüniheier  II,  200)  UnuptwonHur  »S.  19):  A  16,75;  B  5,80;  C  5,12;  D  9,30; 
fc)  0  lu.  Do«  einsibiff.  Langhaus  und  der  dreiseitig  giv<ch1r'SSCiUL'  Ch,  gehören  augenscheinlich  verächiedeiieo 
Bauepuchen  au.  UCzterer  ist  aus  eiuero  Uemiscb  ton  Tuf  und  hiesebi  erbaut,  und  annihernd  in  gleicher  Höhe 
wie  das  Seh.  mit  einer  vchmuckloaen  hiJtzenieii  Lattendielu  bedeckt  An  der  S.-Seitc  sieht  man  anw>D  ein  grobsea, 
schon  vor  dem  Anfang  deü  WI.  .Uhrhdts.  vermauertes  Uandbogenfeiuster,  neben  welchem  uiachtrüglich)  uin 
kleinem  leeres  Spitzhftgcnfi-nstrr  ausgebnichen  ist.  tliii  hriheres  Pcnster  vun  gleicher  Fmiiu  iht  an  der  8.  Schrägtmite 
vermauert  und  die  0.  Schlusswand  mit  einem  Rundb»geiifen»iter  geöffnet,  aus  deitseii  Leibung  2  Nasen  vorypringen. 
An  der  X.  Schrigseite  ein  schmmkloeer  vienxkig'T  WanJtubfrnohtl.  Am  H*.-Ende  der  N.-UngBeite  öffnet  sich 
eine  kleine  gt^foste  Rundbugenthär  nach  der  im  Erdgeschosse  iles  Thrirmes  befindlichen  Sakristei.  Sie  ii4t  mit  einer 
rundbngigeu  Tonne  Dberwölbt.  Der  kahle,  an  der  N.-Seit«  KwiH-hen  Sth.  und  Ch  befindliche  Th.  ist  sum  Tuf* 
ipiatlern  erbaut  und  bis  zu  der  kelilfürmigen  Ausladung,  auf  welcher  die  hölzerne  Ghickenstnbe  ruht,  m.  7.90  hoch. 
Diu*  Sih  ,  dcs-^en  gru.'stttntlieiU  aus  Tnft|uadfrn  bMtebende  Mauerung  mit  der  des  2  Stufen  höher  gelcgeiwin  Cha. 
nicht  bündig  ist.  wird  von  dem  letzteren  dunb  einun  ''infach  gefasten  Rundbogen  getrennt  Ohne  Zweifel  ist 
dos  Langhaus  der  Ült^'ste  Th^il,  darauf  deutet  ein  ganz  kleine«,  vermauertes  Rund  bogen  fei  ister.  dis  sieb  in  der 
Mitte  der  S.  Lnngwand  f^st  unter  dem  Dache  befindet.  Die  übrigen  formh«en  Uundbogenfenster,  je  2  an  jeder 
der  bvidef)  Laugseiten,  sind  modern.  An  der  W, -Fronte,  der  sich  das  hi^lzerne  Vorieicheii  anschliesst,  eine  kleine, 
einfach  gefiiste  Spitzlmgenthhre.  Dos  Scb.  ift  in  einer  Höhe  von  m  4,75  mit  einer  llacben  Latti-ndivie  bedeckUi 
Querband  und  Schln^sbxrten  sind  mit  roh  geschnitzten  Maasswerken  verziert.  Im  Ui.  ?)  Spuren  einer  zweimaligeft 
Auumnlung.  Von  der  jüngeren  »«tammt  Ouich  )Iitlhlg.  den  Hrn.  Architekt  vi uj/.  //»fWfj/ycr  in  S.  Gallen)  die  Inschrift: 
•  Hans  Joachim  Hchmitter  genannt  Hug  fümlicher  st.  gallÜMrher  Rath  .  .  .  ?  von  Ljchtensteig  .  . .  ,  ?  1CS4«, 
Rammt  einem  Wappen.  Auf  eine  consequente  Ausinalun'.;  des  0\s.  deuten  die  ftlteren,  wahrKheinlich  aas  dem 
Anfitiig  des  XVI.  Jahrhdt».  stiimniftnlen  Bilderreste,  Sie  zi.dien  sich  auch  über  das  vermauerte  Spitzbogentenster  J 
an  der  S.  Sehragseitc  hin  In  Mannshöhe  entlifilt  eine  Folge  vun  viereckigen  Comi«irtimenten  auf  abwechselnd  i 
rothini  nnd  blauem  (Irumte  die  fast  lebensgrossen  Gestalten  der  Apustel  mit  ihren  Attributen  und  den  lateiniitcheu 
Sprüchen  des  Credo,  welche  auf  grossen  BaudruUen  den  oberen  Theil  des  Kt^rpers  umwallen.  An  der  Schlosawaud 
vrscheinen  an  Stelle  der  Apostel  1.  der  verkündende  Kngel,  r.  Maria.  Deber  diesen  anteren  OcataUcu  folgt  ein  schmaler 
Frieti,  in  «fiebern,  der  unteren  Tbeilung  entB(»rcchend,  ein«  K»«ilie  quadratischer  Fehler  mit  rutliera  und  blauem  , 
tirunde  die  Halbfignren  der  PMpheten  mit  erloschenen  Spruchbändern  umrahmen  An  der  U'ibung  deß  l^horbogonj ' 
in  gleicher  Umrahmung  auf  abwechselnd  Roth  und  Blau  N.  die  Ualbfiguren  der  klugen,  S.  der  thOrichteo  Jung- 
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frMet).  Auch  du  Seh.  wir  rollftlndi;  \mai\i.    Am  Aeiuwr«D  Mben  d»r  W.-Th6rt\  wo   mun  «ir  KtclitMi^H 

HSllenrachen  in  («rkenn«!)  glaubt,  ichrtnt  wiiNler  ilaM  jfinjrste  Ofrirhl  ^mnitlt  (ft'wtiBeii  in  mn.  H,  IBBS.  Vtiher  dm 
im  Sommer  188Ö  nitn  volUUndijr  aur^Mri-'kti-n  MaU-rpii-n  im  Innrron  bicUil  das  Srhrifichcn  rnn  Dr.  Ad.  Fäh, 
»Die  Kapelle  in  TufiTswil  b«i  Utiabnrt',  U  K  liillen,  nos>Min  IS^fl«  ttie  ans^tibigsi^rii  AnfKrblQi««  dar.  Verf. 
ist  geneigt,  diese  AnsmAlong  aiiü  dem  IcUtcn  Vk'rtol  tk'b  XV.  Jahrbdt».  zu  datirm.  Er  /Alilt  fol^nde  Bilder  aoI: 
1)  Schiff.  All  beiden  L«DgwKiid'>i)  t^i>\  übfr  eirmiMter  tM-fiiidticbe  Hilderreiheii.  N-Seile  ohfn  vutt  W.  anifefanpo: 
EiniDg  in  Jeruniviii;  Abeiidmabl:  Oelberg:  Oi<rati);fniielimiin(|;:  nimtnii  vor  PilatoB.  Vit  unter«  K«iliv  xvrstOrt 
|ln  der  N.-S«ite  ist  nur  die  b«iro  Cborbotj^n  bcfindlirbc  Orublrf^nag  m  nrkrimen.  Als  Aufcrslandtnen  will  Verl. 
mn  Heiland  dfut^,  der  mit  der  Sirgreiabne  (?)  anf  der  Schnttrr  drs  (no  abgebilihfti-ii?)  8.  i'hrist'ipboru«  thront 
Dip  gunzo  Fifiche  über  dem  rh»rbngcii  f.S<^-bilT6fit<4)  nalim  die  l^iroUdlung  do»  jrutg»<tfn  Oenrht«ii  «»iii  tue  («ibanr 
srhmQckfn  zu  Mon  dea  segnenden  HeiUiidi'«  dk*  llalbtiv'urtfn  i\vT  kluufti  und  tbürhhtt'D  Jnn^tatUfu  Pie  t!t<bcr- 
maaci'Qiig  diT  Chorafitt*  enLh&lt  die  DaritUlltmg  di<8  SiitidriiruDo»«  «twtM-tifn  dem  Opfer  AUds  und  der  TriniUt, 
unter  Utzterer  da^  Hild  rloR  Titularputroat.  Im  Cli.  an  der  N  •8<-it'*  Mon-s  tuit  den  (ir«rtztafein,  grgenühi'r 
die  Tauft!  Cbristi.  Dazwischen  unten  die  G«ila1t<m  der  Apf^tel,  darüber  die  nalbOgorrn  der  I'rophiMüfi.  C**lwr 
dem  kleinen  Fenster  nn  der  Seh  Inas  vrand  da«  Schw^iwatorli  Chrtfiti  An  der  S.-Scitr  dfs  ('b.'s  der  ScbreiD  eioea 
ipAtgoth.  SrhnitzaJtars  aus  dem  Anfiing  des  XVI.  Jalirhdt«.  Kr  srht'iiit  ohne  PlQgel  gewesen  m  twtii.  da  dk 
Wangea  in  ibrer  giin/en  Hfilu'  in  durcbbrorbenes  MaastiMierk  aulgilüst  ^iiul.  Dur  Scbrein  ist  mit  StatnelUm  ms- 
geaetxt.  L.  auf  etwas  erbObtem  Tbrone  sitzt  im  l'rofil«  die  Madonna  mit  dem  Kind  Vur  ihr  kniet  ein  König,  fiber 
welchem  ein  Stern  achwobt.  K.  stehen  die  beiden  sndfron  Weif<fn,  der  letzte  ein  Hohr.  Die  flaehlnfgige  Itekrfluoug 
bestebt  aus  spitzgiebelig  «ich  dorcbsclinHdendt^ni  Stabwerk,  das  mit  etegvoteii  IfUttoroamonteo  bvactit  itii.  Den 
Sockel  Kboulckt  em  «ierlich  durch brochene»  Srbuitiwcrk.  R.   1B85. 

Utznach.    Seebe/.     Mit  verscbi eilen en  Nomen  eclion  in  Urkunden  diftt  VIII.  und  XI.  Jultrbdbi    vi>rkomm«ail 
{Na»ckeier  III,  474;     WartmanM^  Urkundenbucli  der  Abtei  S.  Gdllen,  Dd.  1  D.  II  iHL^iaim.)  wurde  IT.  in  der  fd\g$ 
ron  S.  Onllen  den  (irefen   Ton  Uapperewit  abgetreten,    denen  m  Ende  des  Xtl.   nder  Anfang  Mll    JnhrhdU.  dMi 
Ummanernng  des  bisher  offenen  Ortes  und  desMii  t'rliebitng  uir  8tjdt  xngeschrieben  wird  fNirf  091).     Dorck 
Heirath  mit  Gutta  v<ju  Rappen<wil  gelangt    Dielbelm  II.  von  T»t;gerihiirg  la  Anfang  dm  XW1.  Jabrhdt8.  in  ilen^ 
Beabt  von  Stadt  und  Undfcbaft  llboiarh  (Cnnr.  de  Pahuria.   rniitin.   ca».   ed.  Metftr  \\  Kn.,  p.  210.    n.  209: 
p.  224.  n.  253J.     Diesem  «ird  die  Erbauung  der  Burg  in  der  Stadt  {der  1*hwm  r.  Visnaeh}  xageschnohm, 
{N(Bf  023).   Amacrdem  erbaute  der  ßraf  eine  kUduo  luiibc  Stunde  N.-W.  von  l'tznAcb  entfernt  den  festen  PUUJ 
Ütznaberg,  der  0.  durch  das  tiefe  Tübel  des  dem  Ooldinger  Thal  ent^trOmendeo  Bach«  eine  besondere  FttfUgkeitj 
erhielt  (Meyer  i\  Kn..  (.'onr.  de  Fab..  p.  224.  n.  253.  Desselben  Aufgabe  von  KuchimeiBten»  nBwe  CasDs>.  ]>.  rt8. 
n.  111).     1:^67.    April  9.    wii-d  Utinaberg    von   den  /.ürebern    unter  Kiilirung   des  Grafen  Rudolf  tqu  Hahsburg 
erobert  and  zerstört  (JV(ie/'ö23)  und  1495—1505  deesen  lldt^riul  «um  Neubau  der  bL  Kreuzkirche  vcn   ll 
fenreudet.     1487  bei  der  Toggenbarger  Erbttchaftstheilung  gelaugt  die  Hemchaft  UUnach  an   üh^  Preiherm  r^ 
Rmflns  (Noff  92t>).     14G9   verkaufen    die  Freiherren  v.  Raron    tlas^lbe   an   die   Stünde   Scbwyz   und    OUtui 
(L  c.  927).    Die  Stadt  Ctxnach,  wekbe  laut  örk.  von  1418  um   die  hl  Kr«UKkirche   bg  (>Qticbeler  475)   wirdj 
1445  und  1493  durch  Brand  zerstört,    Unbekannt  i.sl  es.  nach  welcher  dieser  Ratastntpben.  oder  ob  8chi»n  rrilh»T,| 
die  neue  Stadt  in  kleinerem  Tmfonge  nm  die  Burg  und  diß  S.  MichaH^ikapelle  angelegt  wurde.    Die  PCtirr-  «»der 
leutkirche  (bl.  Knmr.)  kam  in  Folge  dessen  aoMerhalb  die  Stadt  in  liegen,   doch   wurde  ihr«  Umgebung  nneHl 
später  noch  die  »alte  Stadt«  genannt  (Na<trheier  475;  Natf  i»2S  d.  f.). 

1.   Pfarrkirche  (»Lötkilch  der  alU-n  SUdt*.  Nüitrheier  \\\,  474;  iYoe/'l>25).  856  S.  OaUuBiSaitehtler 
L  c).     1389  und  1407  SS.  GaUus  und  Ofhmar  [Knef  t>27;  Süscheler  1.  c.)  und  neit  HS*»,  al»  Schulthet», 
Hatb  and   Barger  in  der   K.  eine  MesspfrUudc  in  Khren  des  hl.  Kreuzes  stifteten,  unter  dieCüm  Titel   genannt 
[Naef  928;  yiiKcheUr  1.  c).    1469  überlassen  die  Stünde  Srhw^rz  und  Glams  als  neue  Besitzer  der  Herrsclmtt 
U.  die  Colhtor  der  Pfarrk.  dem  S.  Antonius-Spital.     1181  die  XXVI  Septembrts  data  est  petitio  ad  rccl.  par^h. ; 
sancte  Cmcis  in  ütznacb  in  hunore  sanct'iram  Galli  et  Othmari  ad  unnm  aunum.  14^3  die  XMI  Jannarij  d.  e,  i 
peticiu  ad   eccl  par.   in  Ctzuaoh   propter   csmpaniha   deslructioncm   pn-pler   vetustatem  ad   «nnum  (N.  aus  dinn 
Brzbisrhöfl.  Arrhiv  Freiburg  i.  Br).     1405  die  K.  wird  dunh  Brnnd  zerstört  {yuacheUr  475 1  und  150.i  mit 
dem  Material«  des  1267  zerstörten  Schlosses  Ütznaberg  der  Nouban  in  gr5.s8«ren  Dimenxionen  v<dlendet  {Naef  \)'20i 
»Geschichtsfrd.«,  Bd.  M,  p.  154.  n.  3.     Das  Datum   1505  »oll  noch  jetzt  am  Chorbogen  erhalten  at-in.).   1581 
das  Innere  der  K.  wird  durch  die  Toggenbnrgcr  Tcrwüstet  [Nnef  929).    Seit  dem  1867—70  erfolgten  Nenbao 
der  S.  Michaelfikapelle  und  Rrbebnng  derselben  znr  Pfarrk.  wird  die  Ileiligkreozka pelle  nur  noch  als  Begrfibniss- 
atitte  benutzt  (Süsckeler  475).  Der  Baabcstand  ist  uns  unbekannt.  i)b  die  »im  goth.  Stil  dos  Xtl.  und  Xlll.  Jahr- 
hdte.  maeeiv  aasgefUhrten   Fcnsterpfoaten«   der  im   imterstco   Räume  des   Kirchtburmi   betindlichen  Sakristei 
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euwt  Jer  alten    K.    otlcr   üain   alteo    Schlüue    Uzenberg    sugdiörUn,    vird   whwer   mehr    zu    bestimmeii   sein 
(»Oeschicbtfifrd.«  34,  p.  152). 

2.  &'S.  3Iichtu'l  und  Galt tm,  seit  1373  bäali^  8S.  Michaol  und  Kutonm»  }i:ehe\satu  (Nüachet er  Ml  41 S). 
Im  (iegcDsabt  xn  iler  rfnrrk  mir  rnpelln,  dngosren  in  dcutsflien  Irk  des  XIV.  .lahrhilts.  —  wchl  weptn  ihrer 
iinsplinlichfn  Grösse  iimh  S  Miclielskilrli  een,  (P.  Ansehn  Schuftii/er,  Die  Antiinier  iniO  ihr  Ordoiialmas  xu 
Ut/nacli.  » Geschieh  tsfnl  «,  W.  34,  pp.  81»  ff).  We  Kapelle  wurde  1310  doroh  den  Grafen  Kraft  t.  Toggenburg, 
iKimlicrr  in  Constavti  und  Propst  in  Zürich,  »uf  seinem  ßifdcn  bei  der  Burg  gestiftet  Ban  nnd  Wnihe  wareal 
wuhr».'h('inlii-h  schon  1317  voUeitdet  [Sehtibiger  95t.  \^tHt  Abluss  von  9  ErcbJsch&fen  nnd  Biscliöfüu,  dd. 
Avigiion  Aug.  19.  (1.  c.  96.  219).  1370  diu  Antoninsbriiiler  erbitkn  von  den  Grafen  Üotiat  und  Divtliolm 
r.  Toggdiihurg  die  Krlnubnit».  in  der  Kii|»elli>  einen  Alt^ir  des  hl,  Antonius  und  einen  üpfenttock  für  ihr«  KraukuOf. 
«uwic  eine  Behaui^ung  tu  errichten  (1.  c  97j.  1^73  wird  dvu  Unidijrn  die  :>.  Michelskupi.'!!»  ilberloshen.  damir 
sie  daselbst  ein  Klost^^r  gründen  (I.  c.  97,  2G7  u.  f.)  ICiule  1385  wird  Gruf  Diethelm  von  Toggenburg  in  der 
Kftpelle  beigesellt  (a.  a.  0.  99.  Andere  T(iggenburg«r  Orüber  befanden  sich  sch'}ii  135S  daselbst  (1.  c.  9ä,  '222, 
!231).  Um  1471  war  der  Ban  einei  iieneii  Antonierhuuses  vollendet  {Schubiger  133  a.  f.).  Gegen  Mitte  des 
XVI  hihrhdb«.  «tark-n  die  Antoninsbrüder  aus;  ihre  Kerht«  und  rflicittcn  wurden  duah  einen  vun  den  Ständen 
Schwyz  und  (Ilarus  heslellten  Spital  Verwalter  besorgt.  17il2,  Aug.  IK./lV».  ein  Brand  irnl^rt  die  K.  nebbt  dem 
Spital  und  dem  grössten  Theil  des  St&dtehens  {^'aff  931;  Srhubiper  201  j.  1B3-I,  Nov.  12.  der  Uruttae  lUth 
benchtieuKt  die  Aufhebung  des  Stiftes  [Scfiubigef  21*2).  I8«>7  Abbruch  d«r  K..  in  der  sich  bis  damals  ein  aus 
dem  Bildersturm  gerettett's  Bild  dtr  hl.  Anna  befand  (Schubiger  l€9J.  I>ie  K.  (Ansieht  1.  c.  203)  hatte  einfu 
-glflriSlbten  l'Ii.  mit  goth,  Spitzbogvnfenstern  und  >2  Sacrarien  nach  alter  Form«.  Da»  (einscbiff.?}  Langhaas  wurde 
iMh  dem  Blande  von  17t>2  mit  einer  flachen  Gipsdiele  bedeckt,  über  den  leeren  Spitzbogenfemterii  wurden 
barncke  Oberlichter  ausgebrochen.  Unter  dun  hülzeruen  Stufen  des  linken  Nibeualtars  lag  der  »ljeschicht»»| 
freund«,  Bd.  31  Taf.  1,  Fig.  1  abgebildet«  (jctxt  wo  Itelindltche?)  Gmbfttein  der  Grafen  Diethelm  und  Doiuit 
V.  Tüggenburg.  Auf  der  «teinemen  Pbtte  ist  mit  vertieften  Unieu  das  behelmte  Wappen  der  Toggetiburger  an- 
gebracht. Kine  s^weizeihge  MinnKkelinschrift  enthielt  das  Datum  138(3.  Parallel  mit  der  S.-8eitv  der  K.  erstreckte 
nich  ilas  nicbt  ganz  doppfit  ^o  lange,  au  der  alten  N.  Btudtinaner  gelegene  SpitnlgebSude.  Kine  Uolz^llerie  verband 
das  obere  Stockwerk  desselben  mit  der  über  dem  W.-Kiide  der  K.  befindlichen  Empore.  Nfthcrea  über  die  Kin- 
richtnng  den  Spitalgebändt»  Scitubiger  133  u    f. 

Waldburg  bei  BerohirdaEell,  Bez  Ooasau.  Vor  den  92(>  in  Alamannien  eingebrochenen  Hunnen  fliehend, 
errichten  dio  8.  Gallischen  HOnche  2  Bollwerke,  das  eine  auf  der  Insel  Wasserburg  im  Bodensee,  das  andere  die 
Waldburg  bei  Bernhardszell,  wo  die  Sitter  2  Halbinseln  umzieht,  Auf  der  W.  beim  Qofe  Tobel,  8.  von  dem 
Burgpbit^  Neo-Ramsch  wag,  jetzt  noch  als  ein  Plateau  von  der  Grundform  eines  ziemlich  regelmässigeu  Kechteeki.] 
mit  einem  vor  der  S.-3eite  O.-W.  streifenden  Walle  zu  erkennen.  Vgl.  Ekfcthard,  Catius  e.  51,  pag.  I'^O.  o.  070. 
8.  207,  n.  716  n.  Gscurs  11,  p.  472  mit  Situationsplan  l)iu>s.  wie  Naef,  Clirun.  S.  678  nachmal»  auf  Stell« 
der  Waldlinrg  eine  initttlalterüche  Vestc  gcstinden  habe,  wird  von  Meyer  v,  Kn.  1,  c,  p.  473  in  Abrede  gestellt 

Waldkirch.  Dez.  Goesau.  A'.  8.  Bhinius  {NBttchrier  II,  97).  Die  K.  modern,  der  Unterbau  des  Tburuea 
aas  runden  Peldsteiueu  errichtet,  will  fQr  ein  Itömerwerk  gehalten  werden.  Seine  äussere  Breite  bctr&gt  7  m. 
die  Hauer»tärke  I.SO  m. ,  der  Hochbau  [1  m.  Mauerstarku)  ist  sptltgxth.  tHiter  dem  niedrigen  Watmdache  ist 
jede  Seite  mit  zwei  rundbogigen  Nusenfeustern  geöffnet  (Mitthlg.  d   Hrn.  Architekt  Aug.  Uard/gger  in  S.  Gallen). 

Walenstad.  Stftdtchen.  Bes.  Sarguns.  Der  Nsroe  WaUlioetatla  kommt  zum  ernten  Male  in  einer  Urkunde 
Kaiser  Ottu'i?  1.  von  96C  vor  [Xaef  957).  Die  K.  SS  Lucius  und  Florin  stand  1045  anter  dem  Patrtmat 
dtt  Stiftes  Si-hwiinis  {Naef  957;  NüacheUr  I,  U).  Die  jetzige  Anlage  ist  moderu,  von  dem  an  der  S.-Seite  der 
K.  gelegenen  Tlmrm  dagegen  dar  roraan.  Unterbau  erhalten.  Er  ist,  einschliiaülich  der  formirtrn  Theile,  aus 
kleinen  BrucliBteinquaderu  errichtet  und  zeigt  eiiu>  zwvitheiligo  Gliederung  von  schmalen  Lesemii,  die  durch 
Hundbogenfries«  auf  schmuck  lesen,  kaum  fonuirten  Spit/consoleu  verbunden  sind.  Von  dieser  Gliedemug,  di« 
sich  auch  an  dem  2.  Stockwerke  wiederholte,  sind  lüer  nur  noch  die  enteren  Ansätze  der  Lesenen  erbalten.  Der 
Hochbau  ist  eine  kahle  Bruch  steine  on  atme  tion.  An  der  W.-Seit«  des  Erdgesebosses  war  dos  S.  Usenen-Comparti- 
roent  ehedem  in  seiner  ganzen  Höhe  mit  einem  romanischen  ChrittophorHsbilde  geschmeckt,  das  zivnilich 
genau  demjenigen  an  der  W,-Favade  der  Kirche  von  Zillis  im  Cantnu  Granbünden  entsprach  (Abbildung  in  den 
Zeichnungsbflfherii  d.  Anti(|.  Ges.  in  Zürich,  Mittelalwr.    1.  Malerei  u.  Schrift,  fol.  109).  H,  1884. 

Wangs.  Pfr.  Mets.  Bez.  Sargans.  KapflU  S.  Litciu».  1480  »zur  ere  der  hailigen  himmelstursten  vud 
zwOltfltotten  Sandt  Inzjs  md  Suudt  andren,  doch  zu  vordcrst  gutt  dem  almächtigen  der  werden  himmellischen  kQngin 
vnd  rainen  jungklrowen  maget  maria«  gestiftet  {Burgener,  »Wallfahrtsorte«  U,  40,  nach  dem  Kapellen-Urbar). 


Vgl  Mcb  f^a»rM^  h  in.  Dvr  horicnnUl  gwcbkMKra*  (%.  and  ilw  anncliif.  UnfhMUi  hiMrbMi  «M»  an- 
pcttMiltcii  K'intn  tnn  m  i:)  79  L  :  4ftX  r«ip  Ja  der  nm  am«>  Stafr  übT  dnn  8ch  s«ti'fMr  Cb.  jeimta  4m 
Tborme*  ^Kh  iib«r  dit  8.  Pliirfat  dn  Unfban»»  «rw«iterto)  m  ^.15  Br  l>in«r  Aub«n,  an  tltwe»  K^falu«-. 
front«!  ein  8tichbo^«u  2  Iwr«  SfHtzb  >L'^Dfed«ter  uuutchUMia,  war  mit  «irwr  ruodb«)|pigen.  m- V>^  hubieci  Qurrtwi 
M«ckL  Hin  irtcicber  Aai»b»a,  m.  S.'Sb  1  :  1,70  br.  und  mit  i-hicifl  levrmi  SpiUbofroifllMler  ^fftMi«  «|>n 
bi  einer  Knt/rrnung  von  m.  1,05  %an  der  SchtoMWAnd  iln  rh«ru  üuk  d«r  N.-äeile  ror.  11).  und  L«ii|;l 
Wftrm  in  gleicher  Huhn  (m.  5^$^  über  drm  lt«'<leii  de-g  SihilTc^)  mit  rintfr  %a  dvu  LAngviU,'U  bbi  aaf  m.  4.5^ 
ftbgrwftlnit«)  Hulvilii-lo  bodi-ciit.  I>ie  ungrglieilcrten  UngUtteu  wardt-n  dorcb  2  derb  bemBlt«  QoorbiUi'ler  uod 
briK-hen.  Za  dem  riereckigen  Tfaurmportale  f&brte  vom  Seb.  eine  Klinale  freürrp)»!  lon  5  Stufen  tinpor.  Wt 
W.,    tiart  Tur  der  Prontinauer.    war  die  !>.  Uiigwand  diedein    mit  ein«r   3  m.  «eiteA  RiUi''         *'  .-  'ffnrtJ 

Üicselb«  Furm  haltr  das  «bttufulbf  aiigegli«  lert«  W.  TarUl.  Div  Langv&udr  ttvs  Siliille«  bitten  b  -ter.^ 

Du  Innere  and  AniMifii  der  Kapeile  uar  luhl,    (Ihmiüo  ilcr  Th  ,    jedct  UicWI    war  luit  'J  ': 
bogffnfiBnj(t«rD  geöfbMt,  dirAber  erb»b  sieb  der  schlaiike  S^iiubelm      Im  Scb    and  Cb.  füinit^ 
Wuidmtlpr«)en  vor;    1)  Der  Uamptaliar  (jeixt  im  bbt   Muwnm   von  Apjieiaellt  ist  ein  TriptTih**n, 
l|cbrrin  ein  bori£'>ntale(»  ConviIgeeiniM  echÜewiC.   Dftr»QC  erhebt  »ich  wine  drdtlieilige  Stellung  \oa  Fialeo,  «li«  «er- 
tindendfn  Kondbiigi-n  Mnd  mit  roben  Kr&bbMi  brB<t/.t.     In  der  büberen    MiLte  der  l  niiiriiuiii,    in   den  feeiüiclMvJ 
ZwiscbeiiBlrlliingtD  Muria  ontl  Johannes     IKt  Scbrcin  bd  mit  ein'-m  (iem&lde  ausfi-^otzL    In  der  Uittc  auf 
blauen  Umiide    steht    die    Madotinji,   »S    Muria  Matter«,    auf  einer  MondMchf),    I    rtwa.^    tiefer  »S    Jacotius  d' 
Mehrer«,  in  Kinun  F&ven  die  Ii»ebnft:  »7oro/M<N  ^i^iVfnnMf  Appan/rlli'nsiA  pinsit  1595«,  r.  »S  JubuifMft 
EraDgelr .  . .«.    Audi  die  PlQg«l  sind  mit  GemAldeo  geeclimflckl :   Uie  Auownwiten   »igen   in  rob^r  Malerei  uf^ 
fiirbigem  <)rund  drn  rngliBvbfn  ÜniB«:  dtr  Innemieiten  l.  »S.  CiprianiiK  Mrrtirtfr«.  r.  »Katliriun  Mte  Jiuickfrav  vn 
Ma  .  .  .«.  SAmmtlicbf  Fignn-n  aind  mit  ^»blenen,  nicht  übt-l  a>m|i<mirt(m  V'taltmornamvulen  bfkrvnt     üriaib««, 
bftnrisclie  Mahrri  mit  aiwgivbiger  Vei*g<<idnng.     Anf  Jfr  Altitritaffi-I  diu  ••od'ncho  Wap{ten.    tu  Seiten  die  wieder, 
in  Fmctnr  aoagefubrU  Inschrift:  »Oie  ErMmrn  fflinemen  timI  Wi&en  H.  Jttcob  Gr»!  iler  Zit  Undamrn  In  äarsmneet 
land.    IL  Ji^hnnea  God  der  2it  Beonebrineivter  (slcj  In  Sargan^er  Und:  Und  H    ripriflnua  iji><l  Hand  Got  au 
vnd   Siner  lieben   Mater   Mann  Zu   Ehren    Uwe   Tafelen   las»«ii   mAcbeo    Und  lllab«n.    Als  niAii   talt   V^'Jb  Ju.^ 

(SchloM  fulgt.) 


Miscellen. 


Mehter  Nikotauif  ron  Lu^'.m.  fJeher  einen  blsanbin  nicht  bekanut^n  Maler,  Meister  Nikulauf 
der  fftr  die  Kirche  in  Stans  ein  (.Toüstb   Altarbild  im  Jahre  11^0  verfertigte,  gibt  das  Kiitbsprotokol 
von  Liwern  N*  V,  U,  Fol.  Ii4U  fulgeuden  AufschlutiS:   mviattf   Sidauf  der  »mlrr   vnd    dj   to^rrti    vo 
vudertralde».    Als    vnser   eitguosBCO    ron  vnilervuldea    nid    dem  walde   gegen   meitter  NicInuiseQ  deiB.' 
malcr  Tor  rns   im  Rechten  gewesen  sind,    von  des   wercka  der  tafeln   wegen,  die  sy   Im   gAD  Stans 
verdinget   babcn,    sind    wir   in    die  Sacb   gevalleu.    vnd    die   mit  wistieotbafter    läding   beider    teilen, 
berichtet,  als   hienach   stat    Nemlich.   so  sol   meister  Niciaus   dr.  wenk   wie   er   ilaa   vcrditi|cet  bcti 
machen  vnd  jnmus  rabereiten,    dz   er  das  vff  den  altar  gan  Stons  werc  bila  Snnt  MtcbeUtag    necbi 
koDipt.    vnd  daroii  di  er  soHchs   destbars  verhringnu  mOge,   s5nd    sy  Im  angends   färben  XV    gnldnn, 
darfUr  so)   Ludwig  Kramer  vuib  die  XV  gülden  gelt  vnd  bßrg  sin.    vnd  ob  er  dz  werde  bita  dar    oil 
vsmachet,   su   sol  Ludwig  Kramer   luen  angouds   die  XV'  gutden   wider  geben,   vnd  fOr  die    aaderaj 
XXV  gülden,  die   ty  Im    vorhin   gei>ea    hant,  die   sul   roeister  NicUuä  Inen   alsdcun   oucb    angendij 
Tiricbten,    vnd  wa   er  ds   nit   dut,    co   mögend   sy  daruiub   d/.  w<-rck.    das  denn  diirfUr    Ir  plaud   sin 
soll,  angriffen  vnd   das  ir  lösen   vnd    fOrer   nit   verbunden    sin,    d/  wcrch  zu  ucmmeu,    vnd  ob  lt  dz 
wercfa  bits:  sant  Michelstag  vsmacbl.    so  sönd  sy  Im  atsdenn  ahcr  alsii    bar  rsnchteu  X  gülden,   vod 
dannentbin  Jerlich  das  Qbrig  aacb.  bitz  sy  In  be/.alent  wie  dx  der  alt  Uryt^lhrieff  vswiaei,  als  sy  auehj 
df  za  tuad  vor  vns  zngeseit  haben.  Hieby  warend  von  vnderwalden :  Herr  Hans  Slosser,  der  kiichbrrr|1 
Heinrieb    am  Stein  vnd    Hensli  Pfiatcr  von  Stans.    Actum    mcndiig   ipsa    Anihonii  nnno  etc.    LXXX*{ 
(17.  Januar  MUO).  —    Meister  Nikolaus,  sei   es   nun   der   an    der    Ledeigasse   wuhnondt;    Mat(<r,    drr 
50  Guldeo  versteuerte,  oder  jener  am  Platze  in  der  Klein^tiidt,  der  1187  ein  Vermögen  vuo  18*>  Galdm 
beaaas,  «cbeint   nicht  die  Technik   des  Josef  Kt'iuhard  besessen   zu  haben,   der  3i)0  Jabrc   a|>&t4*T  iai 
Zeit  von  3  Stundeu  ein  Portrait  voll  üeist  und  grosser  Aehoticbkeit  zur  allgemeinen  Zufnedenhirit  zt») 
rerfertigen  gewohnt  war.  l'r.  Tk.  c.  Lithntay, 


^  Ftntttrachenkung  nach^St.  Urban.  In  Nr.  1  ilieses  »Aneoigersc  vom  JaDOftr  1886,  S.  2'I9,  habe 

ich  ein  Schreiben  des  Glasmalers  Uans  Funck  in  Hern  an  Basel  initg«^thcilt,  worin  dieior  um  Bg- 
sahluug  für  eine  nach  S.  Urhan  gefertigte  Bubler  Wappenschcibe  nachsiicbt,  und  habe  das  fehlende 
Jubresdatum  dieser  Eingab«  mit  ir>4t^  ergänzt.  Es  ergibt  sich  mm*  da&s  diesB  unrichtig  ist;  das 
Schrcibt'u  fJtllt  auf  den  \h  Februar  25:^7  Das  bezflgl.  Gesuch  S  (Jrbans  an  die  Tagäutxuug  wurde 
gestellt  ini  Mar»  1523,  Abschiede  1521—28^  S.  277,  und  der  Ta;x  iu  tioin,  auf  welchen  Fnnck  hin- 
weist, fand  statt  am  26.  Februar  1527,  s-  etiendas.  S.  lOid  Der  zugehörige  Eintrag  im  Ha»1er 
Wocbenausgabeubnch  vom  G  April  1327  lautet:  item  11  Ib  14  sh.  4  dn.  geben  umb  ein  venster 
sant  Urban  in  das  dosier  gescheockt  H.  Wackernagrl. 

€,  Juli  t7S8t  Sitaunff  des  SchurrnthM  in  Bern,  H 

Nachdem  "durch    den    Raport    M.    Uli.   der    Bibliothek  -  Kommissioo    crliälet,    dasa    die    von 
M.  H.  Landvogt  von  Mülinen  von  Suraiswald  zum  Kauf  angetragene  24  sluck  Mahlerei,  Herrn  Herrn   ^ 
ManurU  Todtentanz  darstellend,    nicht  von   dem  guten  Meister  verfertiget  xu  8«iD,  nicht  wohl  coo*   i 
serviit,  dem  Platz    und    dem  Vermögen    der  Bibliothek    nicht  anständig,  derselben  Zweck,   der  nicht 
auf  Sammlung  von  Mahlc-reyon    abgesehen,    nicht  augemcssoo,    und    endlich    im  Preis   der   72  Neuen 
Lotiiftd'or  allzuhocht  so  haben  M    UH.  die  Schulrftht  von  diesem  Aukauf  lediglich  abstrahirt.  J 


(Schalr&thamanual  IX,  p.  76.) 


Bern  in  der  Sitzung  vom  U.  Mai  J759  (Schulraths-Manual  Nr.  9,  p.  160). 

Vortrag  an  M.  h.  g.  H.  TeQtscb-Seckelmeisttir  und  Venner. 

In  hiesiger  Bibliothek  belinden  sich  drey  von  denen  dem  Hrrzoij  Cttrl  ron  Hurffund  abgf 
Mf>mmruen  Teppichen,  deren  man  sich  bei  teyrlichen  Gelegenheiten  bedieneif  als  in  den  Capiteli- 
Veraammtungen,  SoUennitet,  Haudaußegung  u.  dgl.  —  Da  aber  2wey  davon  allerdings  verderbt, 
das  dritte  dann  mit  weniger  nicht  als  ecwan  40  Kronen  wieder  in  Stand  könte  gestellt  werden, 
so  haben  ra  h.  g.  H.  Seckelmeister  von  Dieasbach  und  m.  h.  H  Dekan  Zehender  K.  W.  ersurbGU 
wollen,  Ihnen  zu  Wiederherstrlliing  des  einten  Teppichs  obigen  Belauf  zu  bewilligen  einerseits, 
anderseits  dann  verlangen  aie  M.  h.  g  H.  Befehl  zu  vernehmen,  ob  nicht  gut  w^re,  die  anderen 
zwüf  Teppiche  um  den  Wehrt  des  Silbers  zu  verkaufen,  solche  dann  ans  einleben  in  dem  Registratur- 
Gcwölb  sich  befindenden  Teppichen  oder  Messgewanden  zu  ersetzen  ?  alles  aber  nach  E,  W,  hohem 
GutÖndeu. 

Durch  Schreiben  vom  10.  Mai  1750  antwortete  die  Vennorkammer  in  zustimmendem  Sinne. 

(Mitgetbeilt  von  Herrn  Prof.  Dr.  Ouat.  TMtr  ia  Bern ) 


ICleinere  IVachri eilten. 

Zusammengestellt  von  Corl  Brun. 


Aargau.  Im  sogen.  Hauet,  hinter  dem  Karhana  von  Baden,  auf  dem  Grundstock  des  Herrn  Dorer 
zum  >Bikn!n«  stiess  man  beim  Graben  auf  altes  Mauerwerk  und  die  Reste  einer  breiten  Freitreppe 
(»N.  Z.-Zlg.«  V.  2'.l.  Oct.,  Nr  :301.  Bl  21.  —  Hundert  Schritte  von  der  Fund&tÜtte  entfernt,  auf  der 
Herr  Borsinper  zur  > Blume«  in  Barfe»  vnr  15  Jahren  wichtige  Stocke  an  dws  Tageslicht  förderte, 
stiess  Herr  Diebold  zum  Ochsen«  iiuf  römisches  Mauerwerk  und  fand  ein  ZiegeUtück  mit  der  Nummer 
der  21  Legion  und  der  rfttheelhaften  Inschrift  C.  S.  VI.  Daneben  bind  man  noch  ein  Stock  der 
gleichen  Legion  mit  den  Initialen  C.  R.  die  angeblich  Uollica  Rapax  bedeuten  (>K.  Z.-Ztg.«  v. 
4.  Nov.,  Nr.  307.  Bl.  1). 

Basel.  MittflalterHfhK  Stiunttluiit/.  Hr  G.  M.  schenkte  derselben  aus  der  Versteigerung  der 
Kelix'schen  Sammlung  in  Köln  eine  Glaescbeibe  von  IWl,  die,  einst  in  der  Kirche  vun  Läufflfinffrn, 
durch  BOrki  nach  Ber»  und  nachher  in's  Ausland  wanderte.  Die  Scheibe  stellt  die  Wappen  des 
Landvoigts  Jacob  Ottendorf  und  seiner  Frau.  Margaretha  Oeuglin,  dar  Zeichnung  feiu.  Coloril 
harmonisch.  Die  die  Composition  umrahmende  Architektur  und  die  Landschaft  im  Hintergrunde 
gleichfalls  gut  behandelt  {»Allg.  Schw-Ztg.«  v.  5  Nov.,  Nr.  2rt2  u.  «N.  Z.-Ztg.*  v.  10.  Nov.,  Nr.  313, 
Bl.  1}.  —  Am  21.  Oct.  fand  die  erste  Sitzung  der  Baseler  Hist.  Gesellschaft,  die  augenblicklich  244 
Mitglieder  zählt,  im  Saale  der  SchlOsselzunft  sutt  Cassabestand  befriedigend.  Von  der  Wittwe  eines 


L 


iu 


I  Tentorbenen  Mitgliedes  wurden  fflr  die  Aasgrabungen  bei  Aug»t  1000  FV.  (eMtkoAct.  OtM0mw  I^rt^ 
<  icbODkte  alt  Ehrenmitglied  dem  Verein  teioe  gesammcltf^D  Werke  Die  alte  CommlBsioa  vurde  \m 
Arote  bnsatigt,  ncugewAhll  sind  Dr.  Fr  Fah  and  L  Sifhrr  Mitiheilungen  wurden  gemacht  v.  Dr.  71 
RurrHanft- fiir(ffnnann  übor  neue  Funde  bei  Aug^.  Ks  handelte  sich  nm  Reste  römischer  Tbftn» 
und  Befestigungen  jeniseits  des  Dorfes  Kai»fr-AugM  ans  der  Zeit  des  CastcMs  gegenOber.  Durckhui 
denkt  an  einen  Brackcnkopf,  welcher  ja  anch  durch  ältere  Berichte,  z.  B  Andr,  Ryf,  an  *Seni  l'bi« 
hostfttigt  wird.  Der  BrOckenkopf  wie  das  Castell  sn  der  andern  Seite  des  Rhein«  f&Jlt,  iri«  dM 
Horburger  Castell  bei  CoJmar,  in  das  £iide  des  dritten  Jnhrhdt«.,  in  die  Zeit  DiocJetiftOt.  Nvi 
Bnrckhardt's  Mittheilung  sprach  Dr.  L.  Sieber  aber  die  Ausstellung  illnminiiier  Baadaebriftea  n 
Museum  und  wurde  noch  ein  ausserhalb  des  Steinemhors,  fi  Mir.  tief  gefundenes,  nicht  dftUrfaani 
FlJlschchen  aus  Steingut  vorgewiesen  (»Allg  Scbw-Ztg«  t.  23.  Ort.,  Nr.  251).  Siuuoff  der  Rkt 
Oesellsch  ?  9.  Dec  Geschenkt  wurden  R.  I^uginbahTs  Biogr  des  weiland  helvetischen  Ministen 
Ph.  A.  Slapfer  u  das  Basier  Jahrbuch  fftr  lHft7.  Dr.  C.  Suhlin  iheiUe  eine  Entdeckung  mit, 
I  betreffend  Mmtin  Sehongau^,  als  dessen  Todesjahr  bisher  MS8  galL  In  Basler  Gericbtaprotokolloi 
fand  Htehlin  nnlerm  15  Juni  I-IS<>  Seh.  noch  am  Leben.  Im  Sommer  HiM  erhielt  sein  in  Bawtl 
lebender  Bruder  Paul  von  Georg  Scbongaucr  die  Vollmacht,  för  ihn  in  Brrifnch  eine  Erbachaft 
anzutreten.  WÄhrsoheinlich  bandelte  es  aicb  um  den  NachUss  des  JnKwischen  verstorbenen  Malers 
Martia  Nach  der  Mittheilung  Steblins  hielt  Dr.  Adolf  Socin  einen  Vortrag  Ober  den  Kampf  der 
niederdeutscbcQ  Sprache  gt'gen  das  Hochdeutsche  und  brach  bei  der  Gelegenheit  eine  Lanie  Ar 
unsere  Dialecte  (»Allg.  Schw -Ztg  *  t.  11.  Dec,  Nr.  203). 

Bsrn.  Der  Bund  erwarb  aus  der  Versteigerung  drr  FclixVben  Sammlung  2  alte  Standes- 
scheibcn  von  Cri  und  Rchwyr,  sowie  4  von  l^m  Gmf  gravirie  Sitberplatten,  die  frflher  mit  K* 
lindern  das  Fussgestell  der  Büste  Uernhard'a  von  Clairvaux  in  St.  ürban  schmückten,  llfesrlhea 
wurden  unbegrei 6 icherweise  von  der  Luzerner  Regierung  IS53  als  versilberte  Me&singplattea  tauh 
Frankfurt  verschleudert.  —  Einem  Briefe  des  Herrn  Dr.  Fankhauser  in  Burgdorf  w.  14.  Dec.  entnehmen 
wir  folgende  ZusStzc  und  BerichtiguDRen.  In  erster  Linie  ist  dem  Architekten  r.  Bode  der  Dank  für 
letne  uneigenoQtzige  Oberleitung  der  Restauration  des  Rittersaales  uusrusprechen,  wie  diese  auch  in 
einem  Berichte  des  »Volksfieundes«  Ober  die  Eröffnung  desselben  am  27  Jon!  geschehen  ist 
Hr.  Bollfr  arbeitete  unter  v.  Rodt's  Leitung.  Frir  das  Burgdorfer  Publicum  wurde  der  Saal  am  4.  Juli 
eröffnet,  nnd  der  ßazar,  welcher  awischen  1700—1800  Fr.  ergab,  fand  erat  am  2\.  Nov.  statt.  Do 
Rittersaal  ist  auch  Anfangs  August  pbotographirt  worden. 

GraubOnden.  Mit  grosser  Befriedigung  vernehmen  wir,  dass  der  reiche  spXtgotb.  Schnitzaltar  ia 
Sta.  Matia-Cfilftnen  oberhalb  Ovono  Ivgl.  Rahn,  »Gesch.  d.  bild.  Künste  i.  d.  Schweix«.  S.  7-46  a 
»Anzeiger«  1882,  S.  355  u.  f.)  von  der  Mittelalterlichen  Sammlung  in  Battet  erworben  vrorden  ist 
Damit  ist  eines  der  kostbarsten  Werke  der  Holzplastik  aus  dem  Ende  des  XV.  oder  Anfang  d«s 
XVI  Jabrhdts    der  Schweiz  gerettet.  B,     \ 

Schaffhaussn.  Ueber  die  Wandgemälde  in  der  Kirche  St.  Michael  zu  Siblingeit  rerdanken  vir 
Herrn  Pfiirrer  Chr.  G.  KeHrr  daselbst  die  folgenden  Mitiheilungen:  Im  Sommer  1884  entfernte*  ich 
an  der  Südseite  unseres  Kirchleins  stellenweise  die  Tünche,  da  sich  Karben  darunter  gezei^gt  hauea 
Die  grössere  östliche  HSlfte  der  jetzigen  Kirche  bildete  nfimlicb  vor  Altem  die  Kapelle  xu  hihren  des 
St.  Michael,  urkundlich  erst  1155  erw&hnt,  möglicherweise  aber  vor  das  Jahr  1000  zu  rück  reichend, 
da  Siblingeu  neben  einer  Reihe  anderer  Ortschaften  cum  eccfhiis  schon  in  einer  Urk.  v.  b75  figurin. 
A.  1040  wurde  dann  die  Kapelle  zu  einer  Predigtkirche  erweitert,  die  erste  Tünche  aber  Ober  die 
Fresken  der  Kapelle  mag  schon  in  der  ReformationsÄeit  auffietrugen  worden  sein.  H.trt  vor  der 
Kanzel  deckte  ich  gerade  den  Heiligen  der  Kirche  ab.  Eine  grosse  Waage  hing  wie  an  zierlichem 
Geb&lk;  in  der  einen  Waagschale  lag  eine  $tark  beschädigte  Figur,  ohne  Zweifel  eine  Menschen- 
seele  darstellend;  diese  nach  Westen  reichende  Schale  sank  tief:  denn  auf  ihrer  Seite  stand  der 
Engel  Michael,  einen  Arm  schirmend  der  Waagschale  zu  ausstreckend;  ein  jugendliche»,  bart- 
loses, wirklich  sehr  würdiges,  ausdrucksvolles  Angesicht,  mit  Hoiligf'nschein  umgeben,  keuuzeicbsete 
diese  Gestalt.  Auf  der  östlichen,  in  die  Höhe  steigenden  Waagschale  lagen  aufgehäuft  etliche  eckige 
Stücke,  MetAl[l>arren  i^hulich,  wohl  die  Schuldenlast  der  Seele  darstellend ;  neben  dieser  Schale  stand 
der  Teufel  und  ergriff  mit  einer  Hand  einen  der  drei  Stricke,  an  denen  die  Schale  hing,  um  sein 
Möglichstes  zu  thun,  dnss  diese  Schale  der  Schuldenlast  sinke,  was  ihm  aber  offenbar  gegenoher 
Michael,  der  auf  Seiten  der  Seele  sUnd,  nicht   gelang.    Die  Bilder  hatten   die  halb«  menschliche 
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«Mb;  die  Waage  vom  UäDgebalken  bis  zur  Schale  maas  beinahe  so  viel«  wie  die  Länf^e  der 
Figuren.  Dart  neben  diesem  Hilde,  aber  gefaCrig  ahgegrcnst  davon,  stand  die  hohe  Oesull  dos  hl.  Cbristo- 
pborus,  fast  so  hoch  wie  die  Kircheiiwand,  aber  Hals  uod  Kopr  waren  durch  huulicb»  Eingriffe  in  die 
Mauer  total  zerstört,  so  d&ss  auch  der  Chri&tuski)abe  nicht  gesehen  werden  konnte,  wohl  aber  die 
»juuRe  Tanne«,  nuf  die  sich  der  Heilige  stQtzt,  und  das  bildgewirkte  lange,  au  Mesagewftnder  mahnende 
Kleid.  Kin  drittes  Bild  schien  mir  die  Flucht  nach  Epypten  darzustellen,  war  aber  sehr  beschädigt. 
Ebenso  noch  andere  Figuren.  Die  Stiche  wurde  nicht  weiter  verfolgt,  da  ich  an  andern  Wtlndßn 
viele  Kingrifte  durch  die  Umhaute  vom  Jahre  1640  wahrnahm  Difst  Bilder  harrten  wohl  8  MoniitQ 
auf  einen  fac-hkundigcrn  Beschauer,  speziell  auch  auf  Sie;  aber  Niemand  kam.  anch  aufgenommen 
wurden  sie  von  Niemandem  (ich  hin  kein  Zeichner»  und  seit  Sommer  I8S5  sind  sie  wieder  unter  der 
Tünche  verschwunden  *)  Das  ist  Alles,  was  ich  Ihnen  mittheilen  kann;  es  thut  mir  leid,  keine 
Kopieu  beifOgcn  zu  können.  AnlAsBlieh  der  Renov.  v.  18S5  hüben  wir  in  der  östticbeo  Mauer  das 
Cibarium  wieder  cutdei;kt,  aber  ureinfach,  ohne  jegliche  Skulptur,  aus  grauem  Sandstein,  nicht  viel 
iknders  als  einem  »Ofenrohr«  Ähnlich,  noch  mit  Spureu  der  eisernen  Thürangeln.  —  Die  alte  Kaserne 
in  fit'haff hausen .  eines  der  charakteristischsten  Gebäude  deutscher  Renaissance  in  der  Schweiz,  soll 
renorirt  werden.  För  1887  beanirngc  der  Regierungsraib,  die  Summe  von  5000  Fr  fOr  die  RestauratioQ 
der  Fa^e  in's  Budget  aufxunehnten.  18^8  soll  dann  die  Ostseito  des  Gebfludcs  an  die  Reihe  kommen 
(»Allg.  Schw-Ztg.«  V.  Ki.  Nov,  Nr  'iHH},  —  THe  nllfmannisrhen  Grnher  roit  DachMtt.  Nachdem  ans 
von  Seite  de«  Herrn  Witzig  in  Dachsen  mitgelheilt  worden  war,  dass  ganE  in  der  NÄhe  der  Station 
Dachsen  beim  Graben  einer  Röbcngrubc  üwei  Grftber  aufgedeckt  worden  seien,  begab  sich  Schreiber 
am  2.  Nov.  an  Ort  und  Stelle.  Leider  waren  schon  vor  unserer  Ankunft  die  Gräber  grossentbeils  ab- 
gedeckt worden,  wesshalb  uns  Nichts  übrig  blieb,  als  noch  zu  retten  was  möglich  war.  Die  Griiber 
liegen  180  M.  vom  HafaukOrper  entfernt  Im  sogen  »Sleinbo*ien«,  an  der  Flurstrasse  von  Dachsen 
nach  dem  am  andern  Rbeinufer  gelegenen  Weiler  *Nol«.  Die  Längenaxeo  heider  sind  ziemlich  genau 
von  Ost  nach  West  gerichtet  und  haben  eine  Distanz  von  circa  2  M.  Das  Fassende  des  nördlich 
gelegenen  Grabes  fallt  mit  dorn  Kopfende  des  andern  in  eine  Linie.  Die  Leichen  beider  Grftber 
blickten  nach  Osten,  d  b.  ihre  Srhadel  lagen  am  Westende  des  Grabes.  Das  Bfldlich  gelegene  Grab 
ist  mit  schön  gehauenen  Tufsteinplattcn  eingefasst,  welche  eine  Höhe  von  ca.  (V^O  m.  und  eine  Dicke 
von  \).Vy  ro.  haben.  Seine  innere  Länge  beträgt  ca.  2  m.,  seine  Breite  0,90  m.  Die  Oberkante  die««r 
Platten  liegt  ca.  0,50  m.  unter  der  ErduberHitche.  Bedeckt  war  dasselbe  ursprDnglich  mit  Schiefer- 
platten,  welche  aber  hei  unserer  Ankuult  schon  entfernt  worden  waren.  Das  Grab  war  so  tief 
gegraben  worden,  dass  die  Leiche  auf  die  Kiesschicht  zu  liegen  kam,  die  iu  einer  Tiefe  von  circa 
I  m.  das  ganze  Feld  durchzieht.  Durch  die  vor  unserer  Ankunft  offenbar  viel  ku  rasch  ansge- 
fOhrten  Arbeiten  waren  aus  diesem  Grabe  nur  zwei  bronzene  Riemenzungen,  welche  den  alemannischen 
Typus  zeigen,  zu  Tage  gefördert  worden.  Bei  grösserer  Sorgfall  w&re  wahrscheinlich  noch  mehr 
zum  Vorschein  gekommen.  Bei  der  von  uns  vollendeten  Ausgrabung  kam  ein  im  westlichen  l!^ndfl 
zusammengedrftngtes,  stark  zerstörtes  Gerippe  zum  Vorschein.  Weitere  Beigaben  fanden  sich  dagegen 
nicht  vor.  Aus  der  verschobenen  Lage  des  Gerippes  zu  schliesseu,  scheint  das  Grab  schon  frQher 
geöffnet  und  des  wertbvollsten  Theiles  seiner  Heigaben  beraubt  worden  2u  sein.  Das  zweite  Grab 
hatte  fast  gleiche  Länge  und  Brette  wie  das  erste,  war  aber  nur  mit  grossen  Kieseln  cingefasst  und 
mit  Schiefer-  und  Tufsteiuplattcn  bedeckt.  Wir  Hessen  dasselbe  sorgfältig  ausheben,  f&rderten  aber 
blos  ein  sehr  wohl  erhaltenes  grosses  Gerippe  eines  ca.  !K'-jährigen  Menschen,  wohl  eiues  Mannes, 
£u  Tage.  Beigaben  fanden  sich  nicht  vor.  Auch  hier  lag  die  Leiche  auf  der  Kiesschichl.  Wir 
liesaen  schlieaslich  in  westlicher  und  sudlicher  Richtung  von  diesen  OrKbcrn  aus  zwei  Gräben  ziehen, 
ohne  jedoch  auf  Spuren  anderer  Griiber  üu  stosscn.  Auf  der  andern  Seite  der  Flurstrasse  wurde 
dagegen  einstweilen  keine  Untersuchung  vorgenommen,  da  nicht  mit  Gewissheit  vorauszuaeheu  war, 
dass  damit  etwas  erreicht  wQrde.     Cf.  dazu  »N    Z  -Ztg.«  v.  5.  Nov ,  Nr  -^ib,  Bl.  2.  (Ulrich). 

Sololhurn.  Im  October  IBHi;  verkaufte  aus  dem  Stiftsgut  die  Sololburner  Regierung  die  drei  in 
Solothut'u  gelegenen  Capellen  SS.  Stephan,  Peter  und  Heiligkreuz  (»Nidwaldner  Volksblait«  Nr.  47).  //, 
~  Am  22.  Nov.  stellte  die  Solothurner  Regierung  in  der  Cantonsrathssitzung  den  Mitgliedern  ein 
Cb-cular  zu,  in  dem  der  s.  Z.  von  Sachverständigen  auf  8<'',0O0  Fr.  gewcrtheie  Domschala  von 
St,  Ursen  der  römisch-katholischen  Gemeinde  um  die  Summe  von  ]20,0<M>  Fr.   unter   der  Bedingung 
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')  Die  Nachriebt  von  der  Entdeckung  •lltsser  Bilder  tat  uns  erst  im  Sommer  1886  Kur  Kenntniss  gelangt.  Hcd. 
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xitm  Kauf  anffehoten  vird,   dus  die  wrrthvolUtca  Stacke   dirwelhen   ia  der  Antiq.  d«amlii>Ci|^H 
in  drr  ('nntonsbiftliothck  »ufttnwabrt  wrrdcn,  woher  sie  nn  hohen  Festtn^n  mU  bdMadersr  Erl^^^f 
der  Uegierung  zum  (irhrnur-ho  fi*holi  wrrden  kOniirn    Ks  soi  oocb  twigcfu^t,  dass  der  8i  Unm^^H 
als    er    nnf    80,0(Ht    Kr    itewrrtbrt    wurde,     piito    Anzahl    StQrko   vothiclt,    die    gegemr&rtig   otiBft« 
Bchon  der  römiscli-kftihnli&cbcn  Kirchitniiritidi^  g(*bOreu     Sollte  dies«]  leutere  dfts  rom  BegMmuBfnai 
gi^macbtc  Verk;«uftiAitg('l>üt    iniitTbulb   dt-r  l't'^timmK'ii   Krml  xurUckwei»eu,    im   »rhielte   die  Refi«r«v 
die  Krinäcbtiiüing,  diese  GeumtiXnde  Huf  (•oilntöi{ltcbsie  Wai«e  y.u  verwerthen,  mit  AuKnubme  ciwfv 
bevoodf r«  lunib ift  gemucbter  StUckv  von  bervurrugt'iuhni  kUnfttlohicbcu  udor  troacbichUicbeii  WmL 
welche  der  bist.-ntitiq    Siimniluniic  eiiixiiverl'-ibcn  würon  und  l'Or  welche  die  Suwi^kiuse  dem  ^IfCMMi 
Schulftind  eioK  vom  (tantiiiiBriitb  fe<ilt;>*ftet:£ti*  KniBchüdiftunK   tu    loisiten    halte    —   I>«B  Schlckül  ia 
Verkaufes  »trbt  iiurh  den  uu&  SfUCinatteftti  und   Atariasifin  »tanimendon    Kirch easch&UDea  bevor.  M 
Augnnhnic  einiKcr  g!eicbf.ills  ila  Kunetwrrkr  besonders  wrrthvoller  Starke   dcrsclbea    (>AlJg.  Sc^- 
Ztg.«  V.  25.  Nor,  Nr.  27;)J.    -    Zum  .Solotbunier   I>omscb»uhandel  <t"    lü"   Anikfl   cnn   -^    V  in  i^ 
•Z    Pott«  vom  10..  11.  und  15    Des,  Nu.  200,  291  und  294. 

81.  Gallen.  Die  au  Mauguril  Hn  dt-r  Tborgauiscbr-o  ürenite,  binUT  iiiin  li  fivrtjtfj  /  .  ;  . 
gekommenen  0>  ffenitjfude  au*  allemunniticbi'r  i^eit  (0  oder  7  Jabrh  )  wurden  für  dl«  i  , 
lungen  in  St    (Jalleo  erworben  (»N.  Z.-/tg  <   v.  21.  Od.  Nr.  '2!t\  Ul.  I).  i 

Thurgau.  In  einer  Wiege  bei  Srhönmiiof,  im  sogen.  Thotfutck,  '/.-SlUDde  voo  J^rataemftkL  ia] 
der  Nilhe  der  alteo  Römersiraaso  itieit  man  auf  Reste  einer  Anlage  aus  der  B<VmersBLl 
Es  kamen  Tbeile  eines  flypokaustes  und  ein  Stüek  Mosaik  zum  Vorschein.  Der  cantonale  biA.j 
Verein  wird  die  Nnchgrabung  systematisch  fortsetzea.  Der  Uruodriss  ist  der  eine:«  groaaoD  ticr»! 
eckigen  Danes.  in  dem  eine  Meiiue  1-') -^0  cui.  huber.  aut^  mehreren  rotben  ZiegeUteiniMi  besteheuilcr 
Saulcben  emporragen.  MonzfunJc  sind  keine  zu  verzeicboeo,  dagegen  taiid  man  Dacbziegrl  and  . 
andere  rüraische  Uackstiine,  Ziegel  mit  winkeläbnlicheu  OefTnungen  zur  Uoitung  der  Heür6brw.| 
Im  vorderen  südwestlichen  Tbeil,  der  nach  beidi  n  Seiten  einen  b-eren  Itaum  bildet,  lehnt  sich  an  di«| 
sadiiche  Mauer  ein  /weites  GpbAude  nn,  in  dorn  die  Siiulcben  des  HauplbuucB  fehlen  In  einer  sodlicheal 
Ecke  des  Nebenbauea  lag  wuhrscheinlicb  der  Feuerherd  —  Auch  in  Pfjfti  fand  man  Ueb^rre»te  am 
römischer  Zeit  vermengt  mit  'Ibierkuocben  i  «Allg.  Schw-Ztg.«  v.  11.  Nov.,  Nr.  207  u.  ßeil.  luf 
»Allg.  8cbw.-Ztg.«  T.  23.  Nov..  Nr.  277  i. 

Waadt.  Die  Gesellschaft  »Pro  Avcntico«  gedcitkt  die  Auegrabungon  in  Stadtrayon  de»  altes 
ArenticutH  wieder  aufxuuehmen  (»Z.  Tagbl  •  v.  13.  Nov.,  Nr.  2»i9).  —  In  Svua-Vfnf  bei  Bex  wurdtj 
ein  Topf  mit  050  8tack  römischer  MOnzen  uud  xwei  silbernen  Armbändern  ausgegraben  (»AUg. 
Schw.-Ztg.«   T    2i.  Dec.,  Nr.  304). 

Wallis.     Die   im  J.  C    Nr.  C    publicirte  Inschrift   eines  Mercur-Altars^    von    welclier    MomauMi 
schreibt  Knistra  queesiri,   ist  von  Uro    Prof.  fi.  Hahn    wieder   gefunden    worden,    und    zwar    in    den 
Glocicenthurme  der  aUtn  Kirche,  von  SitUi'if.     Der  Stein  ist  in  zwei  gleiche  IJaUien  zerachla^co,  diftj 
als  Tbeilstüizen  der  gekuppelten  Rundhogenfeuster  an  der  Nord-    uud  Ostscite  des  oberateo   Stockt' 
dienen.     Kr  hatte   die  Form    einer  Stele,    deren    liekrönung  ein  Kranepolster  bildet.     Die  Ge&ammt-i 
hohe   beträgt  m.  1.03,   die   Stärke   <i,3i>.     Auf  der  einen   Fronte   des   Pfeilers  ist  ein  leerer  Kram 
gemeiaselt.     Die   Inschrift    befindet   sich    au    einer    Wuuge.      Der    Abklati>ch   entspricht    (^ciiau    der 
genannten   Pubticattou,   nur  sind   in  Zeile  t  die  beiden   ersten   liuchstabeu  MIC  und   m  Zeile  2  der 
erste,  L.  nach  demselben  nicht  mehr  eu  lesen.  Seh, 

Zürich.  Soeben  erschien  das  1 1.  Heft  des  Idiotikon.  —  In  der  katholischen  Kirche  am  Ju^uj>/^n#r* 
fUntz  entdeckte  man  letzten  Sommer  eine  173  cm  lnn|ifp.  84  cm.  hohe  skulptirte  Steinplatte,  die  mit 
3  Wappen  und  schön  atilisirien  Ornamenten  Keschmflrkt  ist.  Der  mittlere  Schild  zeigt  das  Wupp^D 
der  Uerren  von  Gratner.  Das  Wappen  links  führt  einen  Querbalken  und  der  Helm  ist  mit  einem  I 
Vogel  geziert,  dessen  einer  FlOgi?l  dasselbe  Zeichen  trägt.  Der  Schild  xur  Hechten  zeigt  ein  drei- 
getbeiltea  Kuuner,  darüber  einen  Helm  mit  SpIt/mtUzc  Um  das  Ganze  läuft  iu  eiuuemeisseltpu  ' 
gothischen  Majuskeln  die  In&clirilt:  «Hie  lit  her  wiguloys  der  gradner  ritter  dem  gut  gemnlig  ay  rnd 
Starb  am  donstag  vor  dem  bulmtag  anno  dm  M.CCC.Ix    (U   U.  V)  (*N.  Z.-Ztg.«  v.  3u.  Juli,  Nr  211), 

)BI.    l;    »Bund.«  Nr.  190).  —  Rextf  drr  römi^cJitn    Brürie  i»  Hümtang.     Laut  ZeilungsnarbricbteD  1 
waren  Ende  Oct   oherhnth  der  Mohle  ROmlang  bt'i  Antass  der  Glattcorreclionaarlieiten   eine  Au<ali),  i 
ofTenbir  sehr  alter,  eichener  Pfähle  zum  Vorschein  gekommen.    Kei  einer  am  29  Oct.  vorgenoutmt nen 
Besichtigung  der  Fundstelle  waren   dieselben   schon   aus   dem  Glattbette  entfernti  jedoch  surgfidtig 


419 


^Vb^i  Seite  gelegt  «ordpn.  Dit  RAiimifst^hpr,  Hr.  ^''iiitMi:  theilte  uns  mit,  dhn  die  PfXhle  von  Hm. 
^Hlngenieur  Arnold  aufgenommpn  und  in  dem  Correctionsplan  eingezeichnet  worden  seien.  Wir  haben 
^'«omit  Aussicht,  eine  Skizze  der  UebergungBsiellp  zu  erhalten.  Einige  der  oben  erwähnten  Pfähle 
waren  Doch  sehr  wohl  erhalten,  andere  dagegen  zeigten  schon  eine  vollsUndig  schieferige  Structur. 
^^  An  erstereu  bemerkte  ni>ui  am  Obi'rtheile  einen  Absutz,  als  ob  ein  Ring  daran  gesteckt  hätte,  auch 
^Hwar  ihr  Kopf  vom  Kinrammeii  gestaucht.  Hobhe  Hinge  werden  noch  Jetzt  während  des  liaroroens 
^Hftn  den  Obertheil  der  Pfähle  gesteckt,  um  deren  allzustarke  Stauchung,  eventuell  deren  Spaltung  zu 
^^Terhindem.  Die  Spitzen  der  Pföhle  waren  regelmassig  achteckig  zugehauen  und  fast  einen  Meter 
lang.  Von  Pfablscbuhrn  zeigte  sich  keine  Spur.  Auch  von  Kitgelo,  die  dieselben  hütten  halten 
k&nnenf  war  Nichts  zu  liemerken.  Die  langen  Pfahlspitzen  weisen  darauf  hin,  dass  die  Erbauer  der 
BrAcko  nur  mit  leichtem  Ruromgescbirr  vergeben  wureii,  und  furupr,  dass  die  Brücke  nur  für  leichte 
Lasten  berechnet  war  UeuK's  spricht  für  ihr  hohes  Alter  Ki  ist  anzunehmenf  dass  die  römischen 
Brocken  uur  von  Pferden  und  Muultbieren  oder  bOchstous  von  leichten  Ackerfuhrwerkeu  befahren 
wurden-  KQr  all*  dieses  konnte  eioe  Drücke  tou  der  Torliegenden  Konstrukttou  genQgen.  Bei  einem 
spAttren  Besuche  wurde  constatirt,  dass  das  Brackeumiitel  'J50  m  oberhalb  den  Schleussea  der 
Uümlanger  Muhle  liegt  ICin  Blick  iiuf  die  Karte  zeigte,  dass  dieser  Punkt  in  die  Verlängerung 
des  schon  früher  outdeckten,  mehr  gegen  K  loten  hin  liegenden  Stuckes  der  römischen  Strasse  von 
Klotcn  nach  Buchs-Üällikon  fällt  Bei  diesem  zweiten  Besuche  und  bei  einem  nachfolgenden  dritten 
wurde  ausser  oben  genannten  PfiLhIen  auch  noch  eine  in  der  Nähe  liegende,  auf  Befehl  des  ilrn.  Bau- 
inspeclors  Wethli  abgedeckte  Bauconsimctton  untersucht,  die  man  anfänglich  fQr  den  einen  Kopf  der 
römischen  Brücke  hielt.  Nachdem  die  Abdeckungsarbeiten  weiter  vorgeschritten  waren,  kam  jedoch 
eine  verhikltnisÄmässig  neue,  d.  b.  vielleicht  80  bis  00  Jahre  alte  forrene  Schwelle,  nebst  den  Resten 
eines  Stückes  Glattwuhrung  zum  Vorschein.  Krstere  rührt  wahrscheinlich  von  einer  kleinen,  Über 
einen  alten  Glattarni  fahrenden  Bracke  her  und  diente  derselben  als  Autlager  Die  Wubrung  aeigt 
die  Construrtion  der  vor  wenigen  Jahren  an  dt'r  Glatt  noch  üblichen  Klechtwuhrungen.  Wenn  wir 
desshnlb  bei  den  ersterwähnten  Pfühlen  mit  einiger  Sicherheil  auuehmcii  dürfen,  dass  sie  römischen 
Urs)irunge8  seien,  so  müssen  wir  die&s  bei  der  leiztgenaniiten  Construclion  entschieden  verneinen, 
da  der  Zustand  des  zu  derselben  verwendeteu  Höhet»  e.in  viel  zu  guti-r  ist  Durch  gütige  Ver- 
mittlung iler  Tit.  Direclion  der  Öffeutlieheu  Arbeiten  und  des  Hrn.  Bauirispectors  Wethli  sind  uns 
folgende  in  der  Nähe  der  Brürke  aufgefuudene  (legenütände  zugekommen:  Zwei  gut  erhaltene 
Kuprermünzen,  deren  Avers  die  Köpfe  der  römischen  Kaiser  Nervu  uud  Trujan  zeigt,  die  somit  aus 
dem  ersten  Jahrhundert  unserer  Zeitrechnung  herrühren,  ferner  zwei  Itronzene  Zierscheiben  von 
entschieden  römischer  Korm.  ein  Ziorgebäiigc  in  roim  eines  flachc*u  gerippten  Ringes,  vielleicht  von 
einem  Pfenlcgcüichirr  herstamm<  nd  Hiezu  kommt  noch  eine  weiter  unten  in  der  Nähe  von  Hofstctten 
aufgefundene  Btonzcsichel.  welche  den  Typus  derjenigen  des  Lctteos  bei  Wipkiugeu  zeigt  und  somit 
aus  der  spälern  Brunxepvriode,  welche  der  Vorläufer  der  sogen.  Töuc-Periode  ist,  herrührt.  Dieaer 
Fund  scheint  zu  beweisen,  dass  die  hiesige  Gegend  schon  iu  vorrömischcr  Zeit  bewohnt  w«* 
uud  zwar  von  dem  gleichen  Volke,  das  birh  an  der  Stulle  der  jetzigeu  Stadt  Zürich  und  deren  Um- 
gebung angusiedelt  hatte  (Ulrich).  ffnx  SrhH-ert  mn  Ih'rhko».  Herr  KuhUr  in  Dietikou  berichtete 
uns  am  lo.  Dec,  es  sei  bei  den  Baggemrheiten  im  Kanäle  des  Hrn-  Boiler  dorten  eiu  Bronze&chwert 
aufgefunden  worden.  Am  Nachmittag  desselben  Tuges  begaben  wir  uns  an  Ort  und  Stelle  und 
wurden  von  Hrn  Kohler  zum  .\nfseher  der  ßoller'srbeu  Weberei,  Hrn.  Zangger,  geleitet  Im 
Kesselbause  der  Kubrik  kam  dann  auf  unsere  Anfrage  bald  ein  sehr  gut  erhaltenes  Bronzeschwert 
(laf.  XXV.  Y\s.  la  u.  h)  zum  Vorschein,  das  wir  uns  durch  die  gütige  V^ermittlung  oben  er- 
wähnter Herreu  zu  einem  verbäUnissmässig  billigen  Preis»  sofort  uneignen  konnten.  Dasselbe  bat 
wie  die  bei  Hufstetten  in  der  (Jlatt  gefundene  Sichel  die  Form  der  späteren  Bronzezeit.  Im  Gaoxen 
ist  es  ähnlich  dem  einen  der  s  /.  im  Letten  gefundeuen  Schwerter  construirt,  nur  circa  */«  länger. 
Sein  Obertheil  entspricht  ganz  dem  in  der  Sammlung  sich  befindenden  Schwertol>ertheile  von  Mörigen. 
(Ulrich).  —  Der  Orahstei»  de*  letzten  Junkrr*  Stapfet  in  Eitjcnffutl.  Seine  gute  Erhaltung  recht- 
fertigte die  Abholung  desselben,  wesshalh  ein  Fuhrwerk  requirirt  und  der  Stein  sofort  nach  seiner 
Loslösung  aus  der  Schtossmauer  verladen  und  per  Achse  nach  Zürich  geführt  wurde,  wo  er  am 
gleichen  Tage  gegen  Abend  eintraf.  Die  Urobschrift  des  Steines  lautet:  »Siemmata  quid  faciant! 
Geschlecht  hin,  Geschlecht  her  der  Tot  Klopft  au  bey  Bürger  Buur  uud  Edelm&n  <  Unter  diesem 
Spruche  beÜndet  sich  das  gut  erhiUWoe  Wappen  der  Stapfer  und  unter  demselben  Folgendes:   >Uie 
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liegt  Begraben  der  Wohledle  Gestrenge  Junker  naos  ITeiDrich  Stapfer  ?oo  Zoricb  dises  stamme«  dff 
I^uie.  Starb  «u  Kigenihal  den  21  Novembria  Anoo  Christi  l«>70  Aeutis  43t.  lUJrich).  —  Dm 
römische  Niederlussnng  im  »Hrinimürltr*  hei  Ohenreningtn  ioi  Wenikal.  Vit.  Lienhari]  Jn  StkSffüt- 
darf  TcrAffenüichie  im  Feiiilletoa  der  tK.  Z.-Ztg.€  v.  27.  Oct  (Nr.  29»,  BL  2)  einen  Bericht  okr 
die  im  sogenannten  »HeiuimOrler«  gemacbteo  Funde.  Kr  erw&tmtc  bei  diesem  Anlasse,  dao  ik 
von  der  Reblaus  inticirten  Theile  des  dortigen  Kfbberges  diesen  Winter  umgegraben  wftrdei, 
rilDd  dau  eine  Abdeckung,  resp.  Aufnahme  der  dortigen  römischen  NicderUnsung  mit  wenig  Kosten 
^werkateltigt  werden  könnte.  Am  Vd.  Oct.  besucht«*  Schreiher  dieser  Zeilen  die  StAtte  \xoA 
besichtigte  die  in  letzter  Zeil  aufgefundenen,  im  Pfarrhausc  Schoffliadorf  aufbewahrten  Gegen- 
Btftnde.  Von  diesen  waren  bemerkenswertb  zwei  roh  gearbeitete  Fragmente  von  HalbaÜuleft- 
schuften  aus  KAgern-Kalkstein,  Ähnlich  den  früher  im  benachbarten  Srhieinikon  auff^cfundenea, 
Fragmente  von  römischen  Ziegeln ,  jedoch  ohne  Stempel ,  suk-be  von  Hypokttuslr/ibrcn  und 
Hypokausta&ulen&teinen ,  ferner  Scherben  ron  Gefässen  auti  gelbem  und  schwarzem  Tbon  and 
Terra  aigillata  Ausserdem  fand  man  geschliffene  Marmorplältchen  und  >al  fre&co«  bemalte  Mönel- 
AtQcke.  beides  ohne  Zweifel  Reste  von  Wandbekleiduagen.  Am  besten  erbalten  waren  eine  Aneaüi] 
Mhönerne  Wassertoitungsröbren,  deren  römischer  Ursprung  sich  jedoch  nicht  mit  Sicherheit  nach- 
nreiacn  lässt,  da  sie  nicht  in  der  Anlage  selbst,  sondern  an  drei  von  derselben  entlegeoen  Stellu 
aufgefunden  worden  sind.  Jede  der  drei  Fundstellen  wies  einen  andern  Röhrcotypus  auf.  Die  erste 
lieferte  unglasirte  Röhren  mit  konisch  gcfonnten  Enden  zum  Aneinanderstossen  eJngerichtet,  di« 
zweite  ebenfalls  unglasirte,  jedoch  mit  Miitfen  versehfne  Röhren,  und  die  dritte  grQn  glasirte  Röhren 
mit  Muffen  Die  beiden  letzteren  Sorten  sind  ohne  Zweifel  nicht  römischen  Ursprungs.  Bemi-rkcnswerti) 
waren  auch  zwei  Be8chl&gl>änderriius  leisen,  wahrscheinlich  vun  einer  Thare  horrahrend,  welche  in 
der  Nähe  der  oben  erwähnten  Halbsätilen  autgefundeo  wurden  Auf  der  Suklle  selbst  konnte  in 
unserem  Beisein  Nichts  von  Bedeutung  aufgefunden  werden.  Bei  einem  einige  Wochen  «it&ter  vor- 
genommenen zweiten  Besuche  hatten  wir  Golegenbeit,  zwei  Fundamente  von  Scheidemaueru,  zwischen 
denen  eine  Art  Tenne  ans  Kalkmöriet  angelegt  war,  zu  besichtigen,  vermntblicb  der  Boden  eines 
Vorrathsranmes.  Auch  dieses  Mal  konnten  uns  keine  wichtigen  Funde  vorgewiesen  werden^  Rine 
in  der  N&he  des  einen  Fundamentes  liegende  zerdrückte  llypokauströhre,  eine  gros^  Anzahl  Zlegvl 
ond  Röhronfragment^  und  Gefasstheile,  sowie  eine  grosse  Menge  schön  roth,  ^chwarx,  gelb  uad  grtB 
gct'Arbter  Mörtelhrockcn  waren  auch  jetzt  wieder  die  einzigen  Fundstucke.  Bei  einem  dritu^ii,  d 
Herrn  Jücher-ZUblin  abgeatattelen  Besuche  zeigten  sich  die  Verhiiinime  wieder  UDgefÜhr  glei 
^  Auch  er  fand  Nichts  von  Bedeutung,  dagegen  beauftragte  er  den  mit  der  Aufsicht  Über  die  Gral 
I «arbeiten  betrauten  Gemetndubeamten  mit  einer  approxin^Uiven  .-Aufnahme  der  zum  Vorschein  kommeoi 
Fundamentej  um  auf  diese  Weise  wenigstens  einen  annaherndon  Hogriff  von  der  Form  der  ebemais 
auf  der  St&tte  gestandenen  Gebäude  xu  erhalten.  Die  Zukunft  wird  lehren,  ob  mit  dem  Fortacbrvi 
der  Grabnrbeiten  noch  wichtigere  Entdeckungen  gemacht  werden.  Am  meisten  Aussicht  hiezu  köon 
allenfalls  der  höchst  gelegene  Theil  des  umzugrabenden  Stückes  bieten.  Cf.  dazu  >Allg.  $chw.-Zt^< 
u.  »Z.  Taghl«  V.  23.  Oct.  Nr.  251.  (Ulrich).  —  In  der  »N.  Z-Ztg.«  ▼.  25.  OcL,  Nr  297,  BL 
lesen  wir:  »Letzte  Woche  fing  man  an.  das  alte  ehrwürdige  Stnfithaus  abzubrechen.  '^ 
die  meisten  Fenster  und  Thüren  und  zum  Theil  auch  die  Oefen  entfernt.  Ein  schöner  . 
mit  bübscben  Malereien  steht  hingegen  in  einem  der  obern  Zimmer  mwM  aufrecht;  derselbe  wi 
gewiss  seine  Liebhaber  finden,  wenn  er  sie  nicht  srbon  i;;efundeu  hat.  Wenn  man  jetzt  die  Ivom 
Räume  durchwandert,  die  Jahrhunderte  lang  einen  so  freundlichen,  heimeligen  Wohnsitz  darbitcTi 
so  bedauert  man,  dass  diese  Räume  nun  dnr  Vernichtung  Preis  gegeben  werden  mOsien  «  CT.  duu 
»N.  Z..Ztg.<  V.  28.  OcL,  Nr  300,  Bl.  l  u.  »Z.  Tagbl.«  v.  29.  Oct.,  Nr.  250).  —  Die  uol&ngst  io  dfr 
HtrrfrtHtuU  zu  Winterthur  entdeckten  Wappen  (».Ans.«  I8hO»,  Nr.  4,  p  357)  sind  kürzlich  wieder 
ObertQnchi  worden  (H.)  —  In  der  Urkundensammlung  der  Antiq.  Gesellschaft  findet  sich  foleende 
Urkunde  vor:  Joannes  Cornelia  Dei  gratia  Duz  Venetiarum  etc.  etc.  and  der  Senat  auf  Ansachea 
des  Oberst  Leonhard  Holzhalbf  eidgenössischer  Gesandter,  erteilen  folgenden  6  zflrcherischen  Kauf- 
leuten die  Bewilligung  in  den  Gebiete  der  Hepublik  Venedig  Waffen  zu  tragen:  David  Beat  Heinrich 
Werdmfillcr,  Heb.  Job.  Ulrich  Georg  Ilolzbatb.  Casp  Jak.  Job.  Conrad  Gossweiler,  Franz  Andres 
Job.  Anton  Pestalozzi,  Ludw.  Marsion  Martin  Jak.  Orclli,  Cornelius  Thomraan.  Franc**  Greco,  der 
Obigen  Agent.    22  Jnoi  t^08. 
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lliji,  Ed.,  Dessin?  d*ornements  de  H.  HoU^ein.  Facsimil^  en  photogravure  des  deasios  originaux  appar- 

tenant  au   Maaße   de  Bäle  et  au   British  Museuro,  aux  Mus6e  do  Louvre  et  do  Berlin,  etc. 

Paris  1886. 
Jahreaberichtf  XV.,  der  hist.-aotiq.  Gesellschaft  in  GraubQnden.    Jahrgang  188A. 


*)  Das  Verieichniäs  der  neoMlea  Llieralur  geben  wir,  obne  die  VerantwnrtlichkeU  für  eine  vollst  And)  de  Auf- 
ilhlunp  iler  jevcilig  erschienenen  Werke  ühenielimen  zu  können.  Wir  erlaubten  uns  datier,  an  <li(?  llarrMi  Autoren 
ond  Verleger,  Ui  deren  IniereMe  es  Ue^i.  Itu-e  VerOtTentlichungen  In  weiteren  Kreisen  bekannt  lu  wlmtea  die  Uitt« 
in  rlcliieD»  unsere  Venetchnlsse  durch  gefällige  Ultihellungen  TenrollstiJidIgen  la  tielfen. 
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KotfetpOrtiffitzhlail  ti^r  druttchftt  Gfttlhrkftft  für  AHtMrapoliH/**,  iSthnnlojyif  und  UfffrMchichtt.  Jini 
1&8B.  p.  41.    V.  Orosn    Allßeropinp  BetrachtiingeD  nber  die  La  T^ne-SuUoD. 

hitnlett%ann,\\\a  Kirchen  fies  Bezirkes  Pf&fHkon.  »VolkszeilUDgfUrdaaxUrchcriftche  OKp-rlnnil«.  Xot  \^l. 

Mrtfehioliy  D.,  Stori«  delld  ralle  di  Poschi&vo.    2  Tol.    Soodrio. 

Mtirr,  P.Gahriet,  Verzeichnis^  drr  lUndschrirtcnkAUlogf^  d»T  schweizerischen  BiHiomt'iten.  n  catrw 
blalt  fOr  Bibliolhckwesea,  liorauBgegebeu  vod  Dr.  0.  Hurtteüj,  IV,  Jahrg.,  I.  Heft.  L«t|iti|, 
J&iiuar  1887.) 

Mftani»  A.,  prof ,  Lettora  da  Lugano  tu  la  Crocifitsione  del  Luiu.   Neil'  »Arte  et  StorU  di  Firecn*. 

1886,  No.  29. 

Mfmoir«8  rt  (iocHmentH  puhli^s  pir  la  Soci^'to  d^histoire  el  d'^rchMogie  de  Gcn^ve    2"**  s^rie.  tocu  H: 

L*atelicr  mno^tairc  d«»B  comies  de  Genevoia  in  Anoecy  (LiSfJ  -  1:^91)  par  Eu^.  Or^Hott. 
HftsfUcomeri,    KaUurhialoriache    Notizen     aus  dem  zarrh.  Oberlande.  (»N  Z -7a\^  *  r.  22.  Dec,   l9S$i 
Uu*4t  ufuehöteloiä.    XXIII*  Bnot'e.    \SS(}.    No.  M.    L^lncleIlue  6gli8e  de  Colombicr.  par  JeaM  OrtiUl 

(arec  planchej 
Afitt Heilungen  der    Antiquariurhm  GfMtJUchaft   in  Zürich,    M.  XXI,  Heft  7.     h\  v.   FrlUnbtrg,   Da» 

Gräberfeld  bei    Klisried      Bd.  XXII.  Weh  3.    J.  R,  hahn,   Geschichte   de*   Schlosses    ChiUoD. 

Ueft  'l.  J  Ueierli,  Pfahlbanti'n,  IX.   Bericht  (ist  noch  nicbl  erschienen). 
ütuJftkrBblatt  vide  MitUieiliingen  der  Antiquarischen  UeselUcbaft  in  Zürich. 

—         —     65.,  herausgegeben  von  der  Gesellschaft  zur  Beförderung  dcä  Guten  und  GemeinnQLsigen 

1887.  Gr   in-4*,  36  S,  mit  1  Tafel  in  Lichtdruck.     Basel,  liruck  von  J.  G.  Baur.     UelveU«D 
fr           OQter  den  RömerUi  von  Th.  /iurA'htiMt- Hiederwnttn. 

Omont,  Catalogne  des  mser.  greca  des  biblioib^ues  de  la  Suisae.  CcDtralblait  far  BibHoibeka«e«eu  lU, 

Heft  V*  u.  10. 
Rwdle,    Nicota«,  P.,   Notice   sur  la   date   exacte    de    U  conntjcratioD    de  la  cathedrale   de  Laaiaiwe 

(Kxtrait  de  Ia  Kevue  suisse  CAtboliquei.     Kribourg,  liuprimerie  caihulique  suiase.    1885. 
HtPM  htliff  de  Numi$matiijue.  4**  livr.  1S86.    VoUier,  (J.^  Les  inedailtes  de  la  refurme  religieuse  eo Suitse. 
Hinffhotz,  0.,  S  B    Des  UcnedictinersiiCtes  Einsiedelu  Thätigkeit  für  die  Reform  deutst-her  Rlöättr  vor 

dem  Abte  Wilhelm  von  llirsdiau.  Gr  in-ä*,  53  S    Kreiburg  i.  B.  Herder'iche  Verlagsbuchhandlung. 
Bitn^e,  Uemr.  t-     »Berliner  Tageblatt«    r.  28    November  18^6. 
Tattchenhuch,  Zürcher,  auf  das  Juhr   1087.  Zoricb,  S    Möhr.  1887.  J.  H.  Hahn,  Neue  TessinerfahrUo. 

Streifienge  in  der  Leventina,  im   Bleniothale  uud   der  Eiviera.     P.  Dom.   Willi,  des    KloBt«n 

Wfttiiigcn  Gtttererwerbungen  im  Gebiete  des  Kantons  /ürich  (mit  altem  Prospock  dea  Kloaten 

Wciiiiigen).     K.  Et/li,    Die  Kirchen   im  Bezirk  AlToltern    bis    zur  Refonnauun.     Beilri^   and 

Miilerialien  zur  Geschichte  von  Stadt  und  Ktinton  Zürich. 
Cebfr  Hau  und  Reimcathn  der  SchlachfK'rrptitc  ron  Scmpaeh.     »Vaterland«   18^6,  Nr,    If'7   u,    IS^Sw 
Verhandluitffen    der    ßeriinar    Qe^elhchaft    für    Anthropologie,    E^hfutlngit   und    Urgemehirhim.     1884L 

p.  367:   V.  Gross,   Kino  doppelt  durchbohrte  Knucheuäibeibe   ans  Condse  (Neuenburger  See). 

p.  374:    H.  Forrer,  Gebogene  Bron/eimdeln  von   VVuIlishofen  ivgt.  dazu  ebendort  pAg.   411). 
•ZSnehrr  Po»t*  1880,  Nr.  2iiO,  291,  2Ü4  (S.   VöfftJinJ,  Der  St    IJrsus-Kirchcnscbatx  in  SoloUiurD. 
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Soeben  ist  erschienen:  Mitthnlungm  der  AntiqttarLichm  GeseJUchuft,  Bd.  XXII,  3 
(Neujahrsblatt  LI).  »Geschiclite  des  SchlOi^ae^  Chillon.«  Von  /.  II.  Hahn.  3  Dogen  Tiat 
und  5  lith.  Tafeln.  Preis  Fr.  3.50.  Unter  der  Fresse:  Bd.  XXH.  2.  PlMbautcH. 
IX.  Bericht.  Von  J,  Htnerli.  21  Taf.  —  GesellifchaftsuiiLglieder  geniessoD  die  statuUriscbe 
Preisermässigung  von  30  %. 
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SCHWEIZERISCHE  ALTERTHUMSKUNOE 

INDICiTEÜE  D'ANTIQÜIIES  SÜISSES 
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IV"  s.  ZÜRICH.  Apiii  i«»5»r. 

AboaB*m«nl«pr«l»:    J&hiiich  S  Pr.  —    Maji  abonnirt  b«)  deu  Pustbureanx  uikI  allen  Burlihaudlungeo,  «owiA 
auch  direkt  bei  dttr  V«riaffsbuchban'ltang  von  J.  llers*ff  in  ZttH«b. 


Dir  au'iwArtiit'm  Hern>n  Aboiiiientr<n  liflUolifii  lltr**  ZahUtn^i'n,  resp.  alirftlÜK''  iti^klarnatlont^n  .in  lias  Murvau  «ler 
Anili|uarl<clt''n  Crspll^diün.  Hfliuhau^,  Zürlcb,  inländl^tche  Abonncrileo,  sowit:  ßucUhajitllunKen  <]<»  lo*  und  Auslajidea 
an  i.  HenoK,  HiiclMlrurk*^r<'J.  Züi-fch,  xu  aiJrps>iiTn. 


InMAll.    87    Üw  An(AriK>*  dar  Watcn'),  von  J.  Mi^itrli.   S.  (33.  —  R8.   Bibllo;^'ratihiMlie  Exkur.^^  und  NiirhtrtLg« 

di^n  >lnfi<Mt|>iioiif><i  Ci>nNHdi*tnlioiti.-t  Hf^lvflit-ip  Ijiiinir«  iFotUolzun;;  aus  dem  'AntetQer*.  I8S6,  i),  voQ 
S  Vd(,'elln.  S.  iiK.  -  K9.  Waml;^' mald^  In  der  Klrdie  von  Himraenthal.  von  J.  II.  Iluhn :  Wüihc-Urkuiide 
von  U93.  von  C  A.  Hffirblold.  S.  i3'..  -  90.  Fliosrn  aiw  Knppfl^'n,  Kanton  Hern,  von  L.  (»erster.  S.  *89.— 
Zur  SiailMik  achwHzcrr.sdiitr  KunAid'-iikniabT  (XI.  Canlon  Sl  Gallon  |ScUlu5s]),  von  i.  H.  Hahn.  S.  440.  — 
Mifccllon:  Votlzli'liiinssvüruidiiiinK  zu  df'm  Hundt'shcsrhluss  vom  3n.  Juni  IH^.  bcLrelTend  die  ßclheill^ang 
(\<n  lluotles  an  din  Itosirebiinirt^n  zur  Erhallunit  und  Erwerhun^  val<.«rlanili'irher  Allerthiimer.  S.  419. ;  Die 
KiinsiK^äohicbli*  lietrelTcndt?  Au.iziise  nna  don  ÜaurethnunKi'n  de»  ijrossmiiit-.UTSilUe»'.  von  p.  SchwelMr. 
S.  45f>.  -  Kleinere  Nachrirliten,  von  C  Urutt.    S.  43t.    -    Literalm    S.  ir^^  -  Tal.  XXVIl  und  XXVJII. 
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S7. 
Die  Anfänge  der  Weberei. 

Von  J.  Heierli. 
(Taf.    XXVIJ.) 

Selbst  die  uuzivilij^irtesteu  Bewohner  unsert?r  Erde  verfügen  über  gewisse  Fertig- 
keiten, welche  die  Noth  des  Lebens  und  der  Zutall  zu  ihrer  Kenntniss  gebracht  haben. 
Sowohl  die  Reste  langst  vergangener  Zeiten,  als  auch  das  StU'lium  derjenigen  VMker, 
welche  heute  noch  auf  einer  niedrigen  Kulturstufe  sich  befinden,  belehren  uns,  dass  die 
TexUlkunst  als  die  ursprünglichste  Kunst  anzusehen  ist.  Zum  Binden  und  Befestigen 
benutzte  man  schon  in  der  frühesten  Vorzeit  starke  Grashalme,  Zweige,  Ba.'^t  von  Bäumen, 
zähe  Pfianzenfa.sern,  Sehnen  und  Gedärme  oder  zerschnittene  Kelle.  Das  Binden  hat 
wohl  zum  Flechten  geführt  und  dieses  ist  die  Mutter   des  Webens. 

Wer  die  Anfänge  der  Weberei  erkennen  will,  niuss  vm*  Allem  die  in  alten  Gräbern 
und  Ansie<ilijni;eii  gefundenen  Gfwelm  genau  untersuchen,  ferner  die  jüngeren  Stoffe,  die 
sich  unter  Kirciienschützcu  etc.  noch  erhalten  haben  und  endlich  die  Textilgpgenst finde  der 
ethnologischen  Sammhmgen.  Das  Studium  dieses  Materials  wird  nur  derjenige  mit  vollem 
Verständniss  durchführen  ki^nnen,  der  die  Webetechnik  kennt»  vielleicht  selbst  zu  weben 
versteht.  Ich  bin  in  der  Weise  vorgegangen,  dass  ich  nach  der  ünt«r^uchullg  der 
Geflechte  und  Gewebe,  welche  mir  zur  Verfügung  standen,  einfache  Modelle  ar 
fertigte,    jnit    welchen    ich    i^ümmtliche    Gewebe    der    Sammlung    der    Antiquariscl« 
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(lesellseljut't  in  Zürich  iiiielizubildun  im  Stande  war.^)  Aber  es  war  nicht  der  Hupt- 
zwL-ck  mciucr  Untersuchuii^s  wie  es  bei  mn  Cuhausm  der  Fall  gewesen  (Nassauixiv 
Aunalen,  l(d.  X\'),  dit'  «iewebe  herstellen  /u  kOnnen,  sondern  ich  suchte  mir  klar  zu 
werden  über  die  Ihitwickliiii;^  der  AVeberei  von  ihren  Anfangen  bis  etwa  zum  Schlug 
des  Mittelalters,  denn  nur  dadiiri-h  t,dau)>te  ich  /um  Verdtänduiss  des  Ganzen  gelang«! 
KU  köniieu.  Krst  nach  Krstellunir  d<'r  iM<Hielle  voit  aufrechten  und  liegenden  Webstülüa 
ging  ich  an  die  Lektüre  der  einschlägigen  Literatur.  Eh  habeu  die  Webstöhle  d«r 
Alten  schon  «jt'tuials  den  liegenstaud  literarischer  Kontroversen  gebildet,  was  um  jt 
eher  bogreillich  er>cheint»  als  zwar  Ausdrücke,  welche  He/ug  haben  auf  das  Weba. 
durchaus  nicht  selten  sind  (vergl.  darüber  best>nders  IMmner :  »Technologie  UEd 
Terminologie«),  wohl  aber  Abbildungen  antiker  Webestühle.  Wilkinson  gibt  iu  seineo 
»Manners  and  (.'ustonis«,  IM,  i>ag.  131,  das  liild  eines  ägyptischen  Flechtneb- 
stuhles,  mit  welchem  vielleiclit  Matten  liergestellt  wurden.  Ebendort  III,  pag.  135, 
ist  ein  aufrechter  Webstuhl  abgebildet,  der  von  einem  AVeber  bedieut  wird,  währeDd 
der  in  11,  pag.  00,  dargestellte  von  rim  Weberinnen  geleitet  wird,  Uebrigem 
stimmt  diese  Zeichnung  mit  derjenigen  in  Lepains  (»Denkmiiler«)  nicht  überein,  welche 
ihrerseits  (nach  Svhrödvr :  »Arcliä<'h>gisclie  Zeitung«,  1884,  pag.  170)  wieder  von 
der  Lepsius*sclien  Urigiiial/.eichnung  abweicht.  Kinen  dritten  aufrechten  ägypti^beu 
Webstuld  giljt  likh  in  seini.'m  l")icti<>nnaire.  Von  aU-griechischen  und  röinischeu  Web- 
stühlen kenne  ich  nur  denjenigen  der  IVnelope,  welcher  aber  ein  Bild  Webstuhl  zu  sei» 
scheint  und  den  Weiistuhl  der  t'irce  aus  dem  vaticanischen  \'irgil.  Leider  konnte  ich 
das  Werk  von  liartoli  noch  nicht  einsnlicn  und  kenne  ilm  nur  aus  den  Abbildungen  bei 
Blümner  und  Hieb,  welche  nicht  mit  di.TJeiiigen  bei  Montfaueon  (TAntiquite  expliquee. 
111,  Taf.  195)  üljerein^timmcn.  Der  letztgenannte  Autor  bringt  ferner  die  Abbildung  eine.- 
"Webstuhles  aus  dem  zehnten  Jahrhundert  und  bei  lUch  und  Jinrhnv  i»History  üf  weaving«) 
findet  sich  ein  isländischer  aufrechter  Webstuhl,  während  derjenige,  den  Worsaue  in  den 
»Nordiskf  oMsagtM-".  d.iruv>t.*llt  hat.  iii..-ht  l»l-.s  auf  d<:ii  Fär  O-Mii,  son<lern  im  gai./.en 
Norden  his  vor  kur/i-r  Zfil  im  «iiHcaiili  war,  >ri  dass  i-r.  wenn  auch  sehr  alt,  uns  sehor. 
in  die  ethnologisrlie  'Iru]-!)»'  liiiiüiiiTleitct.  lIoriwMita]«'  \\'ei)stühle  der  Altfii  sind  in 
Ahhildungen  bis  jet/A  uiilH-kaimt,  wenn  man  den  erwiiliiitrn  :iirv|»tiselien  Flechtwcbstiihl 
ausnimmt,  aus  dem  Milti-lalliT  dagt'ir,.i,  <\\^^\  ii,.ivii  mehrere  erhalten. 

(ianz  rielitig  bfnu'rkt«'  scli"n  (in)thi\  dass  wir  mis  dem  vorliegenden  riei^fiistantl 
auch  näliern  köimi'n  und  >'>lli*n,  indt-ni  wir  etliiiol'VJsrhe  Verirleiehe  ziehen.  K:ü  fehlt  ja 
nicht  an  Weisenden,  welche  auch  der  Weberei  ihre  Aufmerksamkeit  zuwandton  »ad  deren 
Besclu'cibuiigtui  und  Ski//i'ii  mam-hi'  wiM'tlnulle  Au'^kmil'l  g)'l>en  üher  die  Entwicklung 
der  Weberei.  Wir  werden  später  «Jel.'LTi'nlieit  halten,  die  ethnoluirische  Seite  näher  zu 
beleuditen.  Dailurrli  aln-r.  das<  viM>ehiiMlciie  Wege  eini^eselilagen  werden,  kann  die 
liichtigkeit  der  aus  di.T  Betrachtung  alter  und  neuer  Wewelte  in  uns  wacbgerrifeneu 
Gedanken  üher  die  Webekuust  kontroUirt  und  berichtigt  werden. 

Die  einfachste  Weberei  bedingt  i'inen  \erhältnissmä<sig  Indien  Kulturgrad.  Wie 
soll  man  Wolle  bekommen  ohne  Hausthieie?   L'nd  wie  hätten  schon  die  ältesten  I'faUI- 

')  Mit  diesen  Modellen  wurde  bei  Anlass  eines  Vortrages  iu  der  Autitiuarischcu  Gesellschaft 
Zaricb  am  S.  Kovembcr  1884  auch  wirklich  gearbeitet. 
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Bauer  äfin  Flachs  zur  Weberei  benäUen  kOnnen,  wenu  sie  nicht  den  Flachsbau  gekauBt 
Utten?  Wobeude  Völker  müssen  Ackerbauer  und  Viehzüchter  sein. 
■  Gedechbe  und  Gewebe  können  einander  so  gleichen,  dass  es  schwer  hält  oder  un- 
BOglich  ist,  düvS  eine  vom  andern  zu  unterscheiden.  Das  erscheint  auch  ganz  natürlich, 
Ha  das  Weben  aus  dem  Flechten  hervorgegangen.  Denkt  man  sich  einen  aus  vier 
Käben  bestehenden  Kahmen  mit  einer  Keihe  von  Fäden  bespannt,  die  in  derselben 
Kichtung  verlaufen  (Kette)  und  (licht  Querfilden  (Einschlag)  so  hindurch,  dass  dieselben 
kbwechselnd  über  und  unter  die  KetttUden  zu  liegen  kommen,  so  entsteht  ein  Geflecht, 
Bas  dem  Taffetgewebe,  wie  es  in  Fig.  1  auf  Tafel  XXVII  abgebildet  ist,  durchaus  gleicht. 
iDer  Taffet  wird  aber  auch  mit  Webstühlen,  allerdings  mit  mehr  oder  weniger  bedeutender 
mechanischer  Hülfe  dargestellt,  wogegen  beim  Flechten  die  kunstfertige  Hand  allein 
arbeitet.  Hin  solcher  Hahmeu  kauu  aufrecht  oder  liegend  benutzt  werdeu.  Dieser  Art 
der  von  Wilkinson,  111,  134,  dargestellte  Flechtwehstubl  der  Aegypter  nnd  mit  vier 
In  die  Frdc  geschlagenen  FHöcken  verfertigte?!!  die  mexikanischen  Wel)er  (nach  Klemm) 
Tücher  von  so  dichter  Arbeit,  dass  kein  Itegentropfen  hindurchzudringen  im  Staude 
war.  Denkt  mau  sich  den  beschriebenen  Hahmeu  aufrecht  in  der  Erde  befestigt  und 
den  imteru  Querstab  entfernt,  so  Laugen  die  Kettfaden  lose  herunter,  werden  sie  aber 
beschwert  durch  irgend  welche  Gewichte,  wie  Steine  (Fig.  4  und  5)  oder  Tonkegel  (Fig.  6), 
so  haben  wir  den  primitivsteu  aufrechten  Webstuhl  (Fig,  7).  Damit  die  Faden  einander 
parallel  bleiheu,  das  Geflecht  also  gleichmilssig  wird,  schlingt  man  unten,  über  den 
Zettelstreckern,  Schnüre  oder  Bänder  hindurch,  durch  deren  Reibung  die  Kettfaden 
verhindert  werden,  die  (mrallele  I*age  zu  verlassen. 

Zum  Eintragen  der  Querfaden  bedarf  der  Weber  eines  Gerftthes.  Heutzutage  heisst 
lasselbe  nach  seiner  Form  Schiffchen.    Bei  Völkern  niederer  Kulturstufe,  sowie  auch  im 
Älterthum   findet  es  sich  aber  nicht.     Es    wurde   und   wird   vielmehr   meist  ein  langer 
Stab,    der  manchmal   die   Zeugbreite   überragt,    gebraucht,    z.  B.   ein  spitzer  Holzstab. 

I Bluten  befestigte  man  den  Eiutragfnden  und  mit  dem  Stab  wurde  dieser  durch 
iüe  Kette  gezogeu.  Um  nun  den  durchgirzogeneii  Faden  an  das  gewobene  Tuch  zu 
ftchlogen,  konnte  wieder  jener  Eiutragstah  benutzt  worden  und  in  diesem  Fall  vertritt 
derselbe  nicht  blos  das  heutige  Schiflchcu,  sondern  auch  die  heutige  Weblade  (Uiet)^). 
Wie  aber  wurde  der  Eintnig  hineingebracht i*  Der  Weber  oder  die  Weberin  fasste 
den  Stab  mit  dem  Eintragfaden  und  führte  ihn  hinter  dem  ersten  Kettfaden  durch, 
danu  vor  dem  zweiten,  hinter  dem  dritten,  vor  dem  vierten  n.  s.  w.,  kurz,  hinter 
allen  ungeraden  und  vor  allen  geraden  Fadeu  der  Kette.  Ein  solcher  Durchschub  heisst 
Schuss.     Beim   zweiten  Schuss   müssen  nun,   damit  die    Eintragfäden   nicht   zusamraen- 

» fallen,  die  geraden  Kettfiiden  vor  und  die  imgeradeu  hinter  den  Eintragstab  zu  liegen 
kommen.  Der  dritte  Schuss  entspricht  dem  ersten,  der  vierte  dem  zweiten  u.  a.  w. 
Am  aufrechten  Webstuhl  kann  das  Weben  von  unten  nach  oben  geschehen,  wie  Fig.  7 
es  darstellt  und  wie  es  im  Alterthura  bei  den  Griechen  anfänglich  der  Fall  gewesen 
sein  mag;  oder  von  oben  nach  unten,  wie  es  z.  B.  bei  den  Aegyptern  geschah.  Da  man 
Hin  Pfahlbauten  sowohl  als  in  römischen  Ausiedlungen  nördlich  der  Alpen  nicht  selten 
Biogen.  Zettelstreckor  aus  Thon  flndet,   so  sohloss  mau,  dass  auch  diese  Völker  an  senk- 

')  Dafi  Zuscblageo  des  Fudcoü  konnte  aach  mit  mncni  Kfiuim  gescheheu  uud  möglicherweise 
babca  maucbe  der  kleiueu  Kammu  aua  llolz  odi>r  Uron/f.  wulcbü  iu  Pl'ahlbautea  get'uudea  wurden, 
aucb  beim  Webeu  Uire  Diiiuate  gelhan. 
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rechten  Stühlen  von  unten  nach  oben  gewoben  hätten.  Herr  J".  Messtkommer  in  Roben- 
hausen  schreibt:  »Ich  fand  bei  meinen  Arbeiten  (im  Pfahlbau)  seiner  Zeit  40 — 50  cm- 
von  einander  entfernt  2  bearbeitete  Hölzer  und  zwischen  denselben  12  Thonkegel  (Fig.  6). 

Ks  war  das  offenbar  ein  alter  Webstuhl Das  Weben  war  zur  Pfahlbauzeit  bei  uns 

allgemein.    Jede  Hütte  hatte  ihren  eigenen  Webstuhle 

Die  Äegypter  brauchten  keine  Webgewichte,  da  ihre  Kettfaden  in  einen  ßahnien  gespannt 
sein  mussten,  weil  sie  von  oben  nach  unten  woben.  Den  Eintrag-  oder  Schussfaden  scheinen 
sie  auf  einer  Filetnadel  oder  auf  einem  mit  Haken  versehenen  Stabe  aufgewickelt  zu  haben, 
welcher  zugleich  als  Weblade  (Kiet)  diente,  wofür  im  Norden  ein  schwertähnliches  Geräth 
benützt  wurde,  die  Spatha(Fig.  li»),  welche  auch  bei  den  Alten  vorkam.  Desor's  Beschreibung 
des  Webstuhls  der  Kabylenfrauen  (»La  Kabylie  et  les  Kabyles«)  lässt  annehmen,  dass 
sich  in  Nord-Afrika  der  altägyptische  Webstuhl  bis  heute  erhalten  habe.  Er  sagt;  »Dans 
la  piöce  principale  de  chaque  maison,  une  place  est  r^servee  pour  y  ötablir  le  metier  k 
tisser,  compos^  uniquement  d*un  chassis  oü  la  chaine  est  tendue  verticalement.  Accroupie 
devant  cet  appareil  informe,  la  femme  kabyle  croise  les  fils  de  la  chaine  ä  l'aide  d'un 
simple  roseau,  passe  la  trame  k  la  maiu,  sans  le  secours  d*une  navette,  puis,  avec  une 
Sorte  de  peigne,  eile  ^galise  et  serre  le  tissu.  A  raesure  que  la  pi^e  avance,  ou  la  roule 
dans  le  bas  autonr  d'uu  cylindre  horizontal.  On  comprend  que  Toperation  marche  avec 
lenteur,  et  qu'il  faut  bien  du  temps  et  beaucoup  d'application  pour  fabriquer  seulenient 
IMtoffe  d'un  burnous.  On  sera  surpris  d'ufiprendre  qu'avec  des  moyens  aussi  grossiers, 
les  femmes  parviennent  h  confectionner  des  tis^^us  de  laiiie  d*une  finesse  et  d'une  beaut^ 
remarquables ;  le  vasse  hai'ck,  dans  lequel  sVnveloppe  tül  chef  puisaant  du  Sahära,  passerait, 
lorsqu'il  est  froissd,  dans  le  bracelet  d'un  enfant.  Des  mois  entiers  seront  employ^s,  s'il 
le  faut,  pour  termiiier  un  pareil  chef-d'oeuvre;  mais  le  temps  n'est  jien  pour  ces  races 
fatalistes  que  rimpatieuce  ne  talonne  Jamals. c 

Hatte  man  bei  dem  beschriebenen  Flechtwebstuhl  den  flachen  Stab,  welcher  die 
Schussfaden  an  das  Tuch  sciilug,  so  hindurchj^esteckt,  duss  z,  H.  alle  geraden  Faden 
oben,  alle  ungeraden  unter  demselben  lag<M»  und  stellte  nun  den  dünnen  aber  breiten 
Stab  auf  seine  schmale  Seitt^  so  wurden  alle  ungeraden  Faden  auf  einmal  gehoben  und 
es  entstand  xwischen  Tucii  und  Stab  ein  keilförmiger  Raum,  das  Fach,  welches  bei  unsern 
Webstühlen  vom  Schiffehen  durchtiogeu  wird.  Liess  der  Weber  den  Stab  auch  nach 
dem  Znsehlagen  stecken,  so  brauchte  er  nur  die  eine  Hälfte  der  frühern  Arbeit  zu  ver- 
richten: Er  musste  Hechtend  alle  j^'eraden  Faden  aufheben;  kamen  aber  die  ungeraden 
Faden  an  die  Keihe,  so  stellte  er  das  Fach,  wie  vorliin  beschrieben,  mit  dem  Stabe  her. 
Ein  solcher  Stab  scheint  sowohl  bei  Wilkinson,  II,  60,  als  auch  beim  Webstuhl  der 
Circo  vorhanden  zu  sein.  Dieses  Fach  lässt  sich  wie  beim  senkrechten  Webstuhl  so  auch 
beim  horizontal  liegenden  Flechtrahmen  auf  dieselbe  Weise  bilden.  Ks  geht  also  die 
Entwicklung  des  horizontalen  Webstuhls  derjenigen  des  aufrechten  noch  parallel. 

Das  Fach  liess  sich  beim  aufrechten  Webstuhl  aber  noch  auf  eine  andere,  natürliche 
Weise  herstellen.  Man  liess  z.  B.  alle  geraden  Faden  (x  in  Fig.  11)  frei  lierabhängen, 
die  ungeraden  aber  über  eine  Rolle  (b)  laufen.  Der  Winkel  a  stellt  das  natürliche  Fach 
dar,  wie  es  bei  normaler  Lage  beim  Webstuhl  des  Nordens  (Fig.   lo)  zu  Tage  tritt. 

Viel  grössere  Schwierigkeit  bot  der  folgende  Schritt  zur  Vervollkommnung  des 
Webgeräthes,  nämlich  die  Bildung  des  zweiten  Faches,  bei  welchem  alle  geraden 
Faden  oben  (resp.  vorn)  liegen  müssen.  Wenn  man  aber  jeden  geraden  Faden  x  (t^g,  11) 
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an  einer  kleinen  Schlinge  und  alle  Schlingen  an  einem  Stab  c  befestigt,  so  hat  man  ein 
Mittel,  mit  einem  Zug  auch  alle  geraden  Faden  vor  die  nugeraden  za  ziehen  (vgl. 
Fig.  12).  So  haben  wir  nun  zwei  Fächer,  ein  natürliches  (Fig.  11)  und  ein  künstliches 
(Fig.  12).  Die  beschriebene  Vorrichtung  aber,  wo  die  geraden  KettHldeii  durch  Schlaufen 
oder  Lit/en  mit  einem  Stab  in  Verbindung  stehen,  nennt  der  Weber  Flügtd  oder  Schaft. 
Kiuen  Webstuhl  mit  natürlichem  und  kfinstlichom  Fach  stuUt  Fig.  10  dar  (nach  Worsaae). 
Worsaae  fnitnahui  sein  nild,  dessen  Kinztdiieiten  viel  besser  gesehen  als  beschrieben 
werden,  einem  Webstuhl  vou  den  Färöeni.  Auf  eine  viel  einfachere  Welse  werden  2  Fächer 
dargestellt  auf  einem  Oeräth,  wie  es  Fig.  8  in  unserer  Tafel  XX  VII  nach  einem  Original 
im  Museum  Christiania  zeigt.  Dieses  (Jenltli  findet  sich  heute  noch  in  abgelegeneUf 
Gegenden  Schwedens  nicht  selten,  so  z.  H.  iu  Schonen,  Helsingland  und  Lappland 
(vgl.  lias  nordische  Museum  in  Stockholm),  v.  Srhuknhurg  bat  diesen  Webekamm 
auch  in  der  linusitz  (Spreewald)  gefunden  und  in  den  »Verhandl.  der  Berliner  authropol. 
(ies*'Ilschaft<,  1882,  p,  1:17  beschrieben  und  TrcHirl  konstatirte  denselben  in  Preussen 
(a.  a.  <>.,  p.  50G).  Noch  weiter  südlich  scheint  es  unb<»kannt  zu  sein,  indessen  konnte 
einer  meiner  älteren  Bekannten  aus  dem  Nachlass  seiner  Grosseltern  ein  Oeräth  an- 
führen, das  mit  obigem  voUstÜnilig  übereinstimmt  und  für  den  Anfang  unseres  Jahr- 
hun<lert3  den  Uebraiich  de.ss*dben  auch  für  die  Ostscbwei/  nachweist.  Fig.  8  zeigt  ein 
bemaltes  Brettiihen  von  15  cm.  Länge  und  7,2  cm.  Höhe,  in  welchem  Schlitze  ausgeschnitten 
sind.  Die  IS»  Holzstäbchen  zwischen  den  Schlitzen  haben  jedes  in  der  Mitte  ein  Loch. 
Die  eine  Hälfte  der  Fäden  wird  nun  durch  die  Schlitze,  die  andere  Hälfte  durch  die 
Löcher  der  Stäbchen  gezogen.  Auf  Iteiden  Seiten  des  Kammes  werden  die  Fäden  zusammen- 
gebunden. Will  man  weben,  so  wird  das  eine  Endo  dieser  Fäden,  welches  vielleicht  auf 
einem  Stück  Holz  festgemacht  wurde,  an  einem  Hand  um  den  Leib  gebunden,  das  andere 
das  andere  aber  einige  Meter  vom  Weber  entfernt  irgendwo  befestigt.  Der  Weberkaram 
wird  durch  die  gestreckte  Kette  schwebend  erhalten.  Wird  derselbe  gehoben,  so  entsteht 
ein  Fach,  durch  welches  die  Eintragnadel  geschoben  wird.  Nachher  senkt  mau  den 
Kamm  und  dieselben  Faden,  die  erst  oben  waren,  kommen  unter  die  in  den  Schlitzen 
laufenden  Faden  zu  liegen:  Es  entsteht  das  zweite  Fach,  durch  welches  wieder  der 
Schuss  gezogen  wird.  So  bilden  sich  die  Fächer  abwechslungweise  durch  Heben  und 
Senken  des  Webgeräthes.    Mit  demselben  werden  Bänder  aller  Art  hergestellt. 

Was  die  eigentlichen  Webstühle  anbetrilVt,  so  ist  die  vorhin  beschriebene  Fach- 
bildung durch  Schrägstellung  z.  B.  der  ungeraden  Faden  der  Kette  (Fig.  11)  freilich  nur 
möglich  bei  einer  herabhängenden  Kette^  nicht  aber  bei  einem  Webstuhl,  an  welchem  nach 
unten  gewoben  wird,  weil  bei  diesem  kein  natürliches  Fach  entstehen  kann.  Wohl  aber  ist  es 
möglich,  die  Hälfte  der  Faden  auch  mittelst  Litzen  an  einen  Stab  zu  befestigen  und  so  ein 
Fach  zu  bilden,  während  das  andere  Fach  durch  einen  Stab,  der  hinter  diesem  Schaft  oder 
Flügel  sich  befindet,  geöffnet  wenlen  kann.  So  entsteht  ein  Webstuhl  >mit  Flügel  und 
Stabe,  i-^iii  solcher  wurde  mir  im  nordischen  Museum  in  Stockholm  gezeigt  (1886).  Er 
stammte  aus  Bohuslän.  Die  Juruken  in  Kleinasien,  turkmanische  Nomaden,  sollen  noch 
heute  einen  Wehstuhl  dieser  Art  benutzen  und  Benndorf  und  Nic7nnn7i  fanden  dieselbe 
Wobe-Einrichtung  auf  ihrer  Koise  durch  Karlen  imd  Lykien  überall  vor  den  Hütten  der 
Eingebornen *).    Uebereinstimmend  ist  auch  der  Webstuhl  oder  vielmehr  Webrahmeu  der' 

*J  Die  Weberin  kann  sitxend  arbeiten,  ireil  sie  von  oben  nach  unten  arbeitet.  ^Von  Zeit*za 
Zeit  muss  der  fertige  Stoff  auf  drn  nnterti  Querbalken  (Zeughaumi  miUeUt  einer  Huepelspeicbe  auf- 
gewunden werden.     Der  Scbussl'adeu  wird  mit  einem  Kamm  an  den  gewobenen  Stoff  gebracht. 
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»Camacans«  (Brasilien),  welcher  sieh  im  ethnologischen  Mnsenm  in  Neuenbürg  befindet 
und  durch  die  Freundlichkeit  der  Direktion  desselben  mir  zur  üntersnchung  und  R^ 
Produktion  (Fig.  9)  überlassen  wurde.  Derselbe  kann  wagrecht  oder  aufrecht  benutzt 
werden.  Er  besteht  aus  einem  einfachen  Itahmen,  über  welchen  der  LAnge  nach  dif 
Kettfaden  verlaufen.  Hei  a  durchkreuzen  sie  sich.  Die  Zeichnung  stellt  das  durch  dec 
Stab  aufgestellte  Fach  deutlich  dar,  während  durch  Aufheben  des  Flügels  b  das  and«!? 
Fach  entsteht. 

Der  eben  beschriebene  Webstuhl  hat  zwei  künstliche  Fächer.  Diese  kOonen  statt 
durch  Flügel  und  Stab  auch  durch  xwei  Flügel  gebildet  werden.  Es  wftre  möglich,  d» 
der  bei  Rieh  (Dictiounaire,  p.  i(3<))  al»gebildete  ägyptische  (?)  Webstuhl  so  eingerichtet 
gewesen  wäre.  Zwei  Flügel  kann  sowohl  der  aufrechte  Welistuhl  haben,  der  mit  Zettel- 
streckern versehen  ist  (vgl.  z.  B.  Fig.  7),  an  welchem  also  aufwärts  gewoben  wird,  als 
derjenige,  an  dem  nach  unten  gewoben  werden  muss.  Aber  auch  der  wagrechte  Web- 
stuhl von  heutzutage  besitzt,  wenn  nämlich  ein  Taffetgewel)e  hergestellt  werden  soll, 
immer  diese  zwei  Schäfte. 

Mit  air  den  bisher  besprochenen  Webstühlen  kann  man  nur  eine  Hauptart  von 
Geweben  darstellen,  nämlich  das  leinwandbindige  oder  Taffetgewebe.  Dieses  ist  dadurch 
charakterisirt,  dass  die  Kettfiiden  nacli  jedem  Eiutragfaden  sich  wieder  kreuzen  (Fig.  1). 
Es  ist  begreiflich,  dass  durch  die  häufigen  Kreuzungen  ein  dauerhaftes  Gewebe  ent- 
stehen muss.  Wenn  diese  Kreuzungen  nicht  nach  jedem  Faden,  sondern  nach  einer 
beschränkten  Anzahl  von  solchen  vorkommen,  so  dass  also  eine  kleine  Anzahl  von  Kett- 
und  Eintragfadeu  ungebunden  neben  einander  herlaufen,  so  haben  wir  das  Köpergewe1>e, 
wie  es  Fig.  2  darstellt.  Dieses  ist  loser  als  der  Taffet.  Es  ist  auch  für  den  Weber  nicht 
80  einfach  darzustellen,  wie  jener.  Dem  Auge  aber  gefällt  es  besser,  weil  es  gerippt, 
nicht  glatt,  erscheint.  Liegen  die  Fadenkreuzungen  in  sehr  grossen  Abständen  vod 
einander,  so  dass  sie  kaum  gewahrt  werden  köiuion  und  der  Stoff  ans  freiliegenden 
Kett-  oder  auch  EintragfadtMi  zu  bestehen  selioint,  so  haben  wir  das  Atla^gewebe,  «las 
Fig.  3  darstellt.  Dieses  Oenehe  ist  das  loseste,  und  setzt  dem  Ahinitzon  und  Zerreissou 
am  wenigsten  Widerstand  entu**gen.  Aber  die  ohne  Krenzungen  neben  einander  liegenden 
Faden  werfen  die  Lichtstrahlen  gleiclimässig  ztiriick  und  so  entstidit  z.  IJ,  bei  Seiden- 
stoffen ein  Liehtreflex,  der  dieses  (iewcbe  besonders  für  Liixuskleider  sehr  geeignet  er- 
scheinen läSSt.  (Fortsetzung  fol^'t) 

88. 
Bibliographische  Exkurse  und  Nachträge  zu  den   Inscriptiones  Confcederationis 

Helvetica  Latina^. 

Vom  S.    Vöt/i'b'n. 
(FortsetzuDg  aus  dem  »Anzcigor«  188ü.  No.  4.) 
IL 

Ein  eifriger  und  gelehrter  Alterthumsforschcr,  der  spe/ioll  auf  die  römischen 
Inschriften  in  der  Schweiz  sein  Augenmerk  richtete,  war  der  Hasler  Jakoh  Russwi^er 
oder  Rüssinger,  J.  U.  Licentiatus  und  inferioris  (^ollegii  Acadomia?  IJasiliensis  Prsepositus. 
Die  »Inscriptiones«  führen  (hei  einschlägige  Traktate  Russingers  an ;  wir  kennen  deren 
sieben.    Doch  hat  diese  ganze  Literatur,  so  wenig  als  des  Verfassers  r>is.^ertationen  über 
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Venpdijr^)  und  Augsburg*),  in  welcbcu  ebenfalls  rOmisclie  Inschriften  aus  diesen  Städten 
abgedruckt  sind  —  für  die  Eptgraphik  nicht  den  mindesten  (rcwinn  (jehrachL  Wenn 
wir  diese  verschollenen  Schriften  dennoch  hier  besprechen,  so  geschieht  es,  thoils  weil 
sie  ein  nierkwnrdiges  Beispiel  geben,  wie  schon  zu  Anfang  des  siehenzehnteu  Jalir- 
hnnderts  einena  gelehrten  Manne  aller  wi^flenschaftliche  Sinn  abhanden  kommeiQ  konnte, 
theils  weil  Russinger  für  Spätere  zur  Quelle  geworden  ist. 

De  Heraule  et  laboribus  eiug  victoriosis,  cmn  imagine  ipsiiis  in  duoh.  lapid. 
pretioHis,  Sardio  videlicet  et  Prassio,  rairo  artificio  exsc^dpta,  ac  ÄHtjHstm  üaur.  invmta: 
et  aliia  quibusdarn  gcrainis  signatoriis  nobil.  Kom.  ah  iocolis  Hauriois  ex  rutis  c«ais 
ibid.  erutis.  Accessit  etiam  Oratio  de  usu  artia  Rhetoricm:  auctore  Jacobe  Rässiiigero 
IJasil  J.  U.  Licentiato.  Basileas,  Kx  Officina  Jo.  Jaoobi  Genathii,  Sumptibua  ipsins 
Auctoris.     Anno  1615. 

Auf  Seite  22  kommt  der  Autor  auf  einige  römische  Geramen  mit  Bildern  zu  reden, 
die  er  /u  Angst  habe  erwerben  können,  und  gibt  die  Abbildung  einer  derselben,  bei 
Moinmsen,  Nr.  354ia,  auf  welcher  man  in  einem  Kund  einen  Krieger  sitzen  sieht. 
Zu  seinen  Füssen  liegen  Trojihäen,  die  Linke  halt  das  Schwert,  die  ausgestreckte  Rechte 
eine  Viktoria  (mit  der  Lanze),  welche  ihm  einen  Kranz  reicht.  Am  Bande,  hinter  dem 
Kücken  des  Kriegers,  liest  man  die  Buchstaben 

QOLAE 
welche  erklärt  werden  als 

Q.  OPT.  LVCIVS  AELrV'S  IMP. 

»Annii  Yen  Filius  fuit.  Idem  Commodus  quoque  ap]>ellatu8.  Kadriunus  enim 
Imp.  de  Commodo  adoptato  et  Imperii  snccesnione  dentinato  dictilare  consuevit«  etc. 

Gemeint  ist  also  L.  Aclius  Vcrus,  der  nach  Spartian  zuerst  die  Namen  L.  Aurelias 
Veras,  aber  auch  Ceionius  Commodus  führte,  der  Sohn  eines  Vaters,  der  bald  Veras, 
bald  L.  AureliuÄ,  bald  Annius  genannt  wird,  und  Adoptivsohn  des  Kaisers  Iladrian 
(daher  Aelius),  in  welcher  Stellung  er  CsBsar  —  nie  Imperator  —  hiess.  ■) 

Im  selben  Jahre  1615  erschien: 


B. 


»De  Antoninor.  Äugg,  Rom.  Impp.  M.  \ntonini  Phiiosophi:  et  L,  Aurel.  Comraod. 
eius  Fil.  Deq.  Fuustiu.'e  et  Crispinte  Coniugum  ipsorum  Vita  et  Morib.  Adiecta  sunt 
qninetiam  pauca  quaedam  de  Geute  Marcomannorum,  cum  quibus  Imp.  Autoninus 
Philosopbns  aliiq.  Imperatoros  Kom.  maxiraa  bella  go-^erunt.  Auctore  Jacobo  Rüssingero 
Basti.  J,  V.  Licentiato.  Basile«,  Typis  Joan.  Jacobi  Genathii.  An.  MDCXV. 
H  Hier  wird  Seite  24  die  Gemme  nochmals  abgebildet,  mit  weitern  Ausführungen 

über  L.  Aelius  Verus,  der   nach  der  Rückkehr  au=  dem  Markomannenkriege  im  elften 

I Jahre  seines  Imperium  als  Kollege  des  M.  Antoninus  gestorben  sei.    Eier  also  ist  vom 
')   Vrbi9  Vmtiar,  potentisftimie  rrbinam  Itali»,  dencriptio  hrcvis  et  soccincta.  Autbore  Jacobo 
ROsstngero.    J.  Ü.  L.    Inferioria  Colleffü  Acadenain  Basilienais  Pr©po8ilo.    1521.  Basilc»,  Typi^  Jo. 
Jacobi  Genathii,  Acad.  Typogr.  Impendio  ipsioB  Auctoria  (Datnm  der  Dedikation :   ßalilese  Kaleod. 

»Maji  -  MDCXXI.; 
*)  Antitjttit/ttum  Auffusta  Vindel{<wum  deacriptiö  breria  et  compendiosa.  Auctore  J.  Rnssingero 
Baail.    J.  V.  L.     Basilese  Sumptibus  et  impcDsia  ipstaa  Auctoris  —  ohne  Datum. 

'J  Vgl  Paifly,  Real-Kncyclopffidio  der  klaBsiachen  AlterthumswisBGUscbaft,  III,  S.  1036  f.,  ÄrUM 
Hadriauas,  nnd  VI,  2.  S.  2475,  Artikel  Verus,  nelmt  den  Inechriften. 
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Sohne  des  in  der  vorigen  Schrift  genannten  L.  Aelius  Verna  die  Rede.  Letzterer  war 
noch  während  der  Regierung  seines  AdoptivTaters  Uadrian  gestorben  (1.  Januar  138), 
worauf  Hadrian  den  Aurelius  Antoninus  (I*ius)  adoptirte,  und  denselben  verpflichtete, 
neben  Marcus  Annius  Verus  auch  den  Sohn  des  Verstorbenen,  L.  Aelius  Verus,  an  Kindesstatt 
anzunehmen.  Dieser  Sohn  hiess  nach  den  Münzen  und  Inschriften  gleichfalls  L.  Aelins 
Veras,  mit  dem  vollen  Nameu  aber  (nach  Capitol.  Ver.  Irap.  1)  L.  Ceionius  Aelius 
Commodus  Verus  Antoninus.  Als  nach  dem  Tode  des  Antoninus  Pius  im  März  161 
Marcus  Aurelius  den  Thron  bestieg,  ernannte  er  den  Verus  sofort  zu  seinem  Mitregenten. 
Dieser  führte  die  Titel  Augustus  und  Imperator,  machte  mit  Marcus  Aurelius  den 
Markomannenkrieg  mit  und  starb  auf  der  Rückkehr  von  demselben,  wohl  im  Januar  169.^) 

Es  ist  klar,  dass  Russinger  die  beiden  L.  Aelius  Verus,  den  Vater  und  den  Sohn 
zusammenwirft.  Aber  selbstverständlich  hat  weder  der  Eine,  noch  der  Andere  mit  dieser 
Gemme  etwas  zu  thun.  Die  Vornamen  Quintus  und  Opt.  (lOptatus?  Optimus?)  sind 
rein  aus  der  Luft  gegriffen,  *)  Mommsen  hat  denn  auch  diese  Interpretation  der  In- 
schrift keiner  Widerlegung  werth  gehalten.  Freilich  konnte  er  die  Buchstaben  auch 
nicht  erklären. 

O. 

De  vetustate  vrbis  Basüea  Udvet.  Rauracorum  arroyQccrpr]  vera  et  succineta, 
imaginib.  quibiisdam  illustrata,  opera,  studio  et  impensis  Jacobi  Rüssingeri  Basiliensis, 
L  V.  L.  Basileso  Typis  Joan.  Jacobi  Genathii,  Acad.  Typographi. 

Die  Dedikatiou  ist  unterschrieben :  Ex  Mus%o  meo,  luferioris  Cktllegii  Acad.  Basil. 
24.  Junii,  Amio  Sal.  1620. 

S.  33.  Sequuntur  Inscriptiones  Antiq.  Rauraca. 

1.  Da  Russinger  nur  zwei  resp.  drei  solcher  zu  geben  hat,  so  schickt  er  die 
nicht  bieher  gehörige  Inschrift  von  Pierre-Pertuis,  Mommsen  Nr.  181,  voraus:  »Fuisse 
enim  Romanos  in  bis  locis,  primum  arguit  Titulus  petne  pertusae  vel  perforatae  [Gallice 
Pierre  port  dictus  est  raons  ille]  quas  est  in  l)ia;cesi  Husilieusi  in  valle  Sergow.«  Es 
ist  der  Text  de.s  Petrus  de  Pithou,  welchen  Russingei  aus  Wurniisi-n  (Epitome  bistori« 
Basiliensis  1577,  p.  6  oder  Basler  Chronik,  1581,  p.  V)  kannte.  Nur  liest  Ku.^singer 
hier  den  bei  VVurstisen  undeutlich  an<(egehenen  Namen  0,  VliSVM  PATE  UN  VM, 
anstatt  wie  die  Handnote  und  die  Ueberset/.nng  lauten:  Q.  VKSVM  PATEKIVM. 

Dann  folgt  nach  einigen  modernen  Inschriften  und  <iem  1549  ausgegrabeneu 
»vetustissimum  Pythagorici  silentii  symbolum«,  einem  Männerkopf  mit  grossen  Obren 
und  einem  durch  die  Lippen  gezogenen  King, 

2.  der  1565  zu  Äugst  ausgegrabene  Stein,  Mommsen  Nr.  298,  über  dessen 
Schicksal   aber   Nichts   berichtet   wird.     Zu   dem  Wort  ///  TONIS   in   der   ersten    Zeile 

*J  Pauli/,  I.  Band,  I.  Hälfte,  2.  Auflage  S.  119S  f  mit  den  Inschriften. 

'j  Eine  weitere  Ucberrascbung  bietet  Rüsslnper  dem  Leser  in  der  Schrift:    Vrbis  Venetse 

descriptio.     Hier  wird  Seite  25  im  Cap.  Vi:     De  Iuscriptii>nibu3  Antiq.  Rom.  apud  Venetos  repertis 
folgende  Inschrift  (Venetiis  in  porticu  S.  Martini)  mitgetbeilt : 

P.  AKLIO  PHII/kTIäNO 

MEDIC'Ü  AKLII 

ANTONINI,  IRIUNKRIVS 

PATKl  PIIS^IMO 

worauf  Rassinger   fortfährt:    »Qnoniam  hlc  mentio  fit   Q.  Opt.  L.  Aelii  Imp.  Rom.  ejus   imaginem 

-*ATam  in  Jaspidu  Augustaö  Rauracorum  iuveutara,  inserere  placuit.«    (Bild  diT  Gemme  QOLAE.) 
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bemerkt  Küssinger ;  > Forte  Tritonis  vel  Titionis ,  vcl  etiam  Milonis ,  nt  vult 
D.  Th.  Ziiingerus.«  Er  bat  also  die  Inschrift  des  nach  Württemberg  verschleppten 
Steines  von  Zwinger. 

3.  Aliiiü  quoque  monumentnm  Rauriciim,  Aiigustse  Ratiricorum  oliin  e  terra  pro- 
ductum  ad  se  D.  Theod.  Zuingerus  traustorri  et  domiis  iiiterioris  parieti  affigi  eiiravit. 
D.  M.  ADIAN  etc.,  Mommscn  Nr.  284.  Kussingor  gibt  denn  auch  den  Zwiuger\scheu 
Text.    Das  war  aho  damals  der  fimige  römische  InschrißcnsUin  in  Jktsd. 

4.  Von  den  Inschriftenfriigmenlen  im  Theater  zu  Äugst,  welche  Araerhacb  auf- 
gezeichnet (Momniseu  Nr.  3()4,  4,  s),  bat  Uüsainger  keine  Kunde.  Dagegen  kommt 
zum  Scbluss  natürlich  noch  die  Gemme  des  »Lucius  Aelius  Impenilor-,  deren  Buch- 
staben hier  gedeutet  werden  QVINTVS  Ol*TIMVS  LVCIVS  AELIVS.  und  von  der  wir 
weiter  vernehmen,  sie  sei  im  Jahre  1009  in  Agro  Kauraeo  gefunden  worden. 

De  Sfdodoro,  urhe  Helvetiorum  antiqnissiina»  brevis  discursus,  operä,  studio  et 
inipfMisiä  Jacobi  IfusslngtMi  Basilieusis,  J.  U.  L.  Basilea;,  typis  Joanu.  Schroateri. 
MDXXL  (Datum  der  Dedikatiou :  22.  Juli  1621.) 

1.  (Bl.  2.)  Das  Fragment  einer  Inschrift  mit  dem  Namen  des  Kaisers  Vespasian 
zu  Aventicum,  Mommsen  Nr.  168,  nach  Stumpf,  also  ohne  die  Tschudi'.sciien  Zusätze, 
mit  welchen  Guillimann  die  Inschrift  abdruckte. 

(Bl.  9.)  De  vetustissimis  inscriptionibus  Uo.  apud  Salodorenses  invcntis. 

2.  DKAK  EPONAE  etc.,  Mammaen  Nr.  220,  nach  der  bei  Stumpf  gegebenen 
AuHflsung  der  Insclirift;  auch  die  Bandnote  mit  dem,  von  Tschudi  berechneten,  Datum  221 
geht  auf  Stumpf  zurück. 

8.  Das  Fragment  T  CUASSI  0  etc.,  Mommsen  Nr.  224  nach  Stumpf. 
4.  Die  Urakschrift  FIL.  SEVEBIANAE,  Mommsen  Nr.  226,  trotz  der  Weglassung 
der  Buchstaben  D  M  ohne  Zweifel  dennoch  nach  Stumpf. 

Jacobi  Rflssingeri  Basiliensis,  J.  U.  L.  De  antiquUatihus  Fori  Tiherii,  vici 
illius  Helvet.  vetustiy.-*imi  et  celeberrimi  dissertatio.  Adjt^cta  sunt*)  paucula  qua?dam  de 
Elijkuniu,  oppido  elegantissirao  agri  Tigurini.  Basile;e,  Typis  Job.  Jacobi  Genathii,  Aead. 
Typogniphi.   1622. 

1.  AufS.  13  gibt  Uüssinger  die  Inschrift  zu  Ehren  des  Veteranen  Certus,  Mommsen 
Nr.  267.  uud  zwar,  trotz  eines  Druckfehlers,  offenbar  nach  Stumpf,  dessen  (von  Tschudi 
herrührende)  Ergänzungen  am  Rande  (mit  Ausnahme  des  uuverstäudlicheu  »Dane«)  in 
den  Text  hineingezogen  sind. 

2.  S.  15.  Der  Stein  zu  Baden,  Mommsen  Nr.  330.  Dass  auch  diese  Inschrift  ans 
iStumpf  genommen  ist,  beweisen  die  Worte:  »in  honorem  Tr^ani  Imperatoris  iuxta 
arcem  Badensem  erecta<,  in  denen  Stumpfs  verkehrte  Deutung  dieses  Meilensteins  als 
einer  >inscription  Traiano  zuo  eeren  aufgerichtete  nachklingt.  Ein  schlimmer  Fehler 
sodann  ist,  dass  es  einfach  DES.  anstatt  DES.   III.  heisst. 


Compendium   Äntiqnita/nm    Vttndurcnsium,    operft    et   studio    Jacobi    Rnssingeri 
Basil.  l.  V.  L.  concinnatum.  Ei  quibus  colligere  licet.  Loci  istius  per  Helvetiam   satis 

')  Vermuthbcb  um  das  Scbrirtcbea  einem  Patron,   dem  Herrn  Bonttvcntura  von  Bodeck,   seit 
1609  Besitzer  des  ädiloMe«  KIgg,  und  äeiucn  t>Obnen  dedixiren  zu  kAnnea. 
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D    M 

T  I  •  1  N  §  l!  N  V  I 

SATTONIS*  ET 

SABINl  ANI 
^  FIL    MED 

Zeile  2  und  3  sind  diircb  ein  eingeschlagenes  Loch  verletzt ;  doch  ist  Zeile  3  sich« 
Sattouis  7M  lesen;  auf  Zeile  2  wahrächoinUch  Iiigenui,  wenigstens  ist  der  viertletzl 
Buchstabe  sicher  E.  Auf  der  letzten  scheint  vor  dem  Punkt  ein  L  zu  sein.  Ich  glaul 
also  sicher  so  lesen  zu  sollen:  D(ii3)M(anibuä)  Ti(beni)  Ingenui  Sattonis,  et  Sabiniai 
lil(ii)  Med(iolaiio).  Der  Name  Satto  kommt  am  Khein  oft  vor;  vgl.  Bmmbach  C. 
Khen.  Nr.  1324,  721»  9^1),  28,  und  die  Töpfernamen  bei  Fröhner,  Nr.  1877  ff, 
Abkürzung  Med.  für  Mediulanum  finde  ich  z.  B.  Momm&en,  Inscript.  conf.  Helv.  Nr.  51 
C.  J.  L.  V.  58G9.  Das  Nomen  Ingcnus  (siel)  findet  sich  gerade  in  Mailand:  C.  J.  L. 
5866,  übrigens  auch  sonst,  öfter  freilich  das  Cognoraen,  z,  B.  a.  a.  0.  5487.  So  ist  ii 
selben  Bande  des  Corpus  der  Beiname  Sabinianus  wiederholt  zu  finden,  z.  B,  Nr.  2871 
Es  scheint  mir  also  ganz  annehmbar,  dass  Vater  und  Sohn  Mailänder  waren. 

Es  ist  diess  der  siebente  römische  Grabstein,   der  hinter  dem  Munster   gefund« 
vrurde;  vgl.  Momms.  Inscr.  Conf.  Helv.  287.  289,  295.     Nachtrag:  41.  42,  43.    Daxi 
kommt   der  vom  Spahlenschwibbogen;   Momms.  285.     Kin    neunter,    leider    noch   unl 
schriebener,   kam   ebenfalls   beim    Kealschulbau    zu   Tage.     Es   muss  also  in  der  Näl 
wahrscheinlich  an   der  hier  aus   dem   Kastell  führenden   Strasse,   ein   Begräbnissplaff 
gewesen  sein. 

Und   nun   erlauben  Sie   mir,   noch   kurz  Einiges   über  Äugst  anzuschüesseu.     Die 
historische  und  antiquarische  Gesellschaft  hat  im  verflossenen  Winter,  da  ihr  durch  zwei 
sehr  schöne  Geschenke  von  Mitgliedern  die  Mittel  dazu  dargeboten  wnrden,  ein^  grössere 
Ausgrabung  am    Theater  in   Äugst   vornehmen    lassen.      Es  galt   nicht   sowohl    Neues 
zu    finden   oder   zu   erbeuten,    als   das  der  Gesellschaft   gehörige  Monument  in  eiDi{ 
seiner  Einzelheiten  wieder  anschaulicher  den  Blicken  der  Besucher  darzustollön.   Ist  d( 
von  den  vor  300  Jahren  schon  ausgegrabenen  Theilen  manches  wieder  völlig  verschütl 
Es  wurde  somit  am  äussern  Umläng  ein  guter  Theil  bis  auf  den  urspränglichen  Dod< 
ja  an  einigen  Stellen   bis  auf  die  Fundamente,   blossgelegt,   so    dasiis   nun  an  der  nÖr( 
liehen  Hälfte  des  Halbrundes  der  Eingang  und  zu  beiden  Seiten  desselben  1>eträchtlicl 
Partien  mit  ihren  m&chtigen  Strebepfeilern,  dem  doppelten  Mauerring  und  den  stützend« 
Halbthürmcn  dahinter,  also  das  ganze  System  der  Streben  nnd  Stützen  gegen  den  Dru« 
des  hohen  Baues  besichtigt  worden  kann.     Ausser  einigen  Münzen,  Scherben  etc.  wurd( 
mehrere  Süulenkapi teile  und   -Basen  gefunden;   alle   ohne  Zweifel    von    der  Säulenhai 
herrührend,  die  um  die  obere  Gallerie  herumlief.  Der  Nachweis,  den  ich  vor  f&nf  Jthi 
aus  den  Papieren  Amerbacbs  zu  leisten  suchte,   dass  das  Gebäude  im  AUerthom  eint 
völligen  Umbau  erlitten  liabe,    bestätigte  sich,   erhielt  aber  zugleich  eine   Uerichtigui 
Die  äuascrste  Mauer  sammt  der  darauf  ruhenden  Gallerie  gehöi't  der   zweiten    E^erii 
al90  dem  Umbau  zum  Amphitheater,  an;  man  kann  die  zweite  Bau()eriode  an  der  Bod( 
erhöhuug  deutlich  erkennen,  sowie  an  Details  des  Baues,  die  ich  hior  nicht  erörtern  wil 
Das»  übrigens  seit  dem  Erscheinen  meiner  Schrift  (1882)  auch  die  westliche  Abscblnss- 
mauer  der  Arena  gefunden  wurde,   war  mir  eine  sehr  erwünschte   Bestätigung  ineiner 
Hypothese.     Dennoch  bleiben  immer  noch  ungelöste  Fragen  in  Bezug  auf  die  Einrichtung 
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lioute   nctch  crkonnbarcn  Thatbestand   niemals   auf  dem  Siein  ^i^standen.  das  atip.ii 
liemaud  jemals  auf  demselben  gelesen  hat,  sondern  das  eine  von  allen  Sp;liern  aufge- 
nommene THchudi'scho  FtjttTitolation  ist.    Russingefs  Text    gebt   alpo  indirekt  anf  den 
Tscbndi'scheu  zurück,  nur  können  wir  nicht  nachweisen,  durch  welche  Vermittlang  dioss 
geschah ;  docli  ist  das  ja  auch  von  keinem  Belang. 

O. 

Die  letzte  der  hieher  gehörigen  Russinger'schen  Abhandlungen  ist: 
Perijthrtisis  vrhium  veterum  Jldtctiorum  tl  rnrunt  iiiscrijttionum  authore  Jacoln) 
Russingero  BasÜiensi  J.  U   L.  liasilem,  Ex  ofllciiia  Joliannis  Schroeteri,  impensis  Autboris. 
An.  Dn.  MDrXXVTlI.  (Datum  der  Dedikation:  Basile»  Kalend.  Septembr.  A.  3.  h.  1C28.) 
Hier  werden  folgende  Inschriften  raitgefcheilt : 

dtp,  1,   De  Avcntico  traduqtte  Aventicensi. 
1.  Das  Fragment  IMP.  CAESARl   VESPASIANO,   Mommsen  Nr.   IC8,    wie   oben 
r    unter  D. 

^  2.    Die   Inschrift    von    Pierre  -  pertuis,   Mommsen  Nr,   181,    wie   oben   in  C   nach 

BWurstisen,  hier  aber  genauer  nach  seinem  Text:  Q.  VKSVM  PATEKTVM.  Dann  werden 
noch  die  gereimten  Hexameter  aus  Seb.  Münster  beigefügt,  an  denen  also  Kussinger 
keinen  Anstoss  nimmt. 

3.  In  cfcnobio  Wilariano  Aventicensi  bajc  quoque  inscriptio  visitur  ; 
Und  nun  folgt  die  Weihesohrift  des  T.  Tertius  Sevenis  zu  Ehren  der  DRA  A  VENTIÄ» 

Mommsen  Nr.  154,  in  jener  ganz  sinnlosen  Form,  in  der  sie  Apian»  p.  CCtJCLTlII, 
zuerst  bekannt  gemacht  hatte.  Die  üehereinstimmung  ist  wörtlich,  bis  auf  einen  einzigen 
Buchstaben.  Es  milsste  ganz  unergi'ftndlich  erscheinen,  wesshalb  Kussinger  anstatt  dos 
vollkommen  deutlichen  und  Jedermann  verstündlichen  Stnmpfschen  Textes  den  absolut 
unverständlicln'n  Apianischen  gibt  —  wenn  Kussinger,  als  er  das  Kapitel:  »De  Aventico 
tractuque  Aventicensic  nimiei-schriei»,  den  betreftonden  Abschnitt  StimipFs  (VIII.  Buch, 
17.  und  18.  Kapitel)  vor  Augen  gehabt  hätte.  Diess  aber  ist  offenbar  ausgeschlossen, 
<lenn  von  den  dort  aufgeführten,  tum  Theil  höchst  tcichtirjcn  13  Inschrifteyi  gibt 
Ruasinger  kehw  nnjsigr.  Von  seinen  vier  Nummern  bat  er,  wie  der  Augenscbeiu  lehrt, 
2,  3,  4  überhaupt  gar  nicht  aus  Stumpf,  sondern  aus  Wurstiscn  (2)  und  aus  Apian 
(3,  4),  Nr.  1  steht  zwar  bei  Stumpf,  aber  nicht  im  VIII.  Buch  unter  Aventicum, 
sondern  im  IV.  Buch  im  21.  Kapitel.  Und  Kussinger  hat,  als  er  IG'28  sein  Bnch 
schrieb,  auch  diese  Inschrift  einfach  aus  seinem  frühem  Traktat  über  Solothurn  herüber- 
genommen. Denn  hätte  er  damals  Stumpf  nachgeschlagen,  so  hAtte  er  die  am  gleichen 
Orte  befindliche  Inschrift  MommsiMi  Nr.  175  bemerken  müssen,  die  den  offiziellen  Titel 
von  Aventicum  »Colonia  pia  Flavia  Constans  emerita  Helvetiorum  foederata«  gibt;  wovon 
Kussinger  Nichts  weiss. 

4.  Denktafel    /u    Khren   des    DONATVS  SALVIANVS,    Mommsen   Nr.  178,   wie 
oben  unter  F,  nur  hier  mit  der  richtigen  Angabe:     In  c(uuobio  Wileriano  Aventicensi. 

Cap.   IL    De   Vindonissa. 

5.  In  domo  alicujus  incolic  regionis  hujus  hsßc  inscriptio  Ho.  cxtat,  Mommsen  Nr.  263. 

CAL. 
VII. 
1.  0. 

6.  Ibidem  in  coemiterio  hie  lapis  visitur,  Mommsen  Nr.  262. 
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Nous  ne  snpposions  pas  alors  que  dans  Töglise  paroissiale  dTverdon,  toute  moderne 
d'appareQce  et  de  construction  (1756),  il  püt  y  avoir  quelque  chose  de  ce  genre.  Reoda 
attentif  par  quelques  amis,  nous  avons  examiu^  la  chose  sur  les  lienx  et  avons  recueilli 
les  doDD^es  historiques  qui  s'y  rapportent. 

Cette  derniere  täche  nous  a  ^t^  rendue  facile  par  un  livre  publik  k  Geueve  en 
1859  S0U3  le  titre:   »Histoire  et  annales  de  la  ville  d'Yverdon  par  Ä.  CroUd,€ 

Nous  lisons  dans  ce  volume  (pag.  137):  La  chapelle  de  Notre-Dame,  qui  est 
maintenant  T^glise  paroissiale  dTverdon,  a  probablement  6td  ^rigöe  sous  Pierre  de  Savoie 
(env.  1265).  Elle  a  subi  une  complete  transformation  et  11  ne  reste  de  Tancien 
^ifice  que  la  partie  Införieure  du  clocher,  des  tombes  recourertes  par  le  plancher  actuel 
du  temple  et  quelques-unes  des  stalles  ou  formes  qui  garnissaient  les  cöt^s  lat^raux  du 
choßur.  Au-dessus  de  ces  Stalles  on  d^uvrait  les  figures  sculpt^  des  apötres  et  de 
quelques  saints  personnages  de  TaDcien  testament.  Ces  ouvrages  avaient  ^t^  execut^ 
par  un  artiste  de  Lausanne,  nomm^  Bon  Boctellier  (Comptes  de  la  ville  d'Yverdon 
1416  SV.). 

L'äge  de  ces  stalles  est  donc  d^terminö;  elles  sont  de  la  premiere  moiti4  du 
15'  si^le,  par  consöquent  plus  anciennes  que  Celles  de  Fribourg  et  d'Hauterive. 

Dans  leur  ^tat  actuel,  mutil^es  de  diverses  maniöres,  elles  n'ont  aucun  genre  de 
beaut^.  Point  de  ces  dais  finement  däcoup^s,  point  de  parois  laterales  sculpt^es ;  tout 
le  travail  est  rüde  et  sent  plutöt  le  radtier  que  Tart.  Cependant  Tintention  y  est  et 
11  n'est  pas  douteux  que  les  14  panneaux  qui  nous  restent  ne  soient  un  fn^ment  des 
24  reglementaires,  tels  que  Romont  ou  Estavayer  nous  les  prdsentent.  En  voiei,  du 
reste,  la  description: 

Le  caractere  des  inscriptions  est  la  minuscule  gothique.  Les  contractions  de  lettres 
et  les  abreviations  des  passages  sont  telles  que,  si  Ton  ne  connaissait  pas  d*autres  series 
d'ouvrages  aemblables,  on  ne  parviendrait  guere  h  les  dechiffrer. 

La  1"  figure  est  cclle  de  J^remie.    Son  phylactere  porte  les  mots:  »Patrem  vocabis^ 
qui  sout  le  commenceraeiit  de  J^r.  IIL  19:  »Tu  me  crieras:  Mon  pöre  et  tu 
ne  te  dötourueras  pas  de  moi.« 
La  2**"  figure  est  S.  Pierre.     11  dit:  Credo  in  paireni  omnipotentem,    Abrdg4  «pt. 

»Je  crois  en  Dicu  le  pere  tout  puissant,  ctc.c 
La  3™"  figure  est  David,  avec  couronne  et  sceptre.     II  dit :  Dixit  ad  wie,  ce  qui 
repräsente  le  verset  Ps.  II,  7:    »L'Eterncl  m'a  dit:   Tu  es  mon  fila ;  je  t'ai 
aujourd'hui  engendrö.« 
La  4"*"  figure  est  S.  Andrd;    Et  in  filium  eins  unicum.     »Et  en  J.-C.    son    fils 

unique,  etc,< 
La  5""  figure  est  Esaie :  Ecce,  virgo  concipiet.  Es.  VII,  14:  »Voiei,  une  vierge  sera 

enceinte,  ctc.c 
La  ö""  figure  est  S.    Jacques:     Qui   concept.   est  de  -ä;?.  s,     »Qui    a    ete    con^u 

du  Saint-Esprit,  etc.« 
La  7°"  figure  est  Nahum :  Omnes  qui  audicrunt.    Nah.  III,  9 :     »Tous  ceus  qui 

entendront  parier  de  toi  battront  des  malus  sur  toi.« 
Jusqu*  ici  les  figures  se  suivent  de  gauche  ä  droite,  toujours  un  prophete  de  l'anc. 
test.  et  puis  un  apötre.     Apres  le  No.  7,  il  y  a  un  panneau  saus  figure;  c'est  Papötre 
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Deiil'sfrAn  oder  anch  nur  eine  nrne  richtifjere  Lesart  eines  hfllianntcn  beigebracht  — 
im  tTe^eDtheiK  viele  seiner  Inscliriflen  sind  fehlerliaft  abgedruckt,  einige  sogar  sinnlos. 
Nirgends  kann  man  nachweisen,  dass  Uussinger  die  Inschriften  von  den  Steinen  selbst 
genomm*^n.  In  den  meisten  Fällen  ist  «llese  Annahme  sogar  positiv  ausgeschlossen.  Die 
tcichtigsle  Fumhjrube  römischer  Iti Schriften,  Atmticum  und  das  bivachbarte  Schloss 
Münchtmjler,  hat  liussinycr,  als  er  über  Aventicum  schrieb^  nicfit  fjesucht. 

Im  Allgemeinen  i^t  StuHipf  seine  Quelle;  aber  auch  diese  benutzte  er  so  liederlich, 
dass  er  sicli  1028  bei  Abfassung  des  Kapitals  über  Aventicuni  gar  nicht  mehr  an  deren 
Vorhandensein  erinnerte.  Was  er  über  das  römische  Aventicum  schreibt,  ist  daher,  da 
er  die  dortigen  wichtigen  Inschriften  nicht  kennt,  ganz  werthlos.  —  Hussingers  übrige 
Gewährsmänner  können  wir  nicht  alle  nachweisen,  woran  aber  auch  Nichts  liegt. 

Uussinger  gibt  seine  Inscliriften  diircliweg  wie  er  sie  findet,  ohne  Kritik  und 
folglich  in  vielen  Fällen  ersichtlich  ohne  alles  Verst&ndniss. 

Nur  Kine  Inschrift,  die  auf  seiner  Gemme,  hat  Kussinger  den  bisher  bekannten 
neu  beigefügt.  Aber  dieses  bescheidene  Verdienst  wird  erheblich  beeinträchtigt  durch 
die  Schwindeleien  der  Deutung. 

111. 
Basilea  sepuUa^  rctcctu,  per  Joanncm   Tonjolam,    An.  MDCLXI. 

Dieses,  von  Mommscn  nicht  erwähnte  Werk  —  für  die  mittelalterlichen  und 
späteren  Inschriften  (nicht  blos  Grabschriften)  Basels  meist  von  quellenmässigem  Werth 
—  bringt  zwar  auch  keine  neuen  römischen  Inschritlen  bei,  aber  es  zeichnet  sich  vor 
Uussinger  durch  grös.sere  Genauigkeit  in  der  Wiedergabe  der  mitgetlieilten  Texte  aus. 

1.  Ans  Hasel  war  auch  1G61  nur  von  Kineni  römischen  Inschritleastein  zu  berichten, 
dem  noch  in  Dr.  Theodor  Zwingers  Hause  aufgestellten  Grabstein,  Momnisen  Nr.  284. 
Tonjola  gibt  ihn  S.  403  nach  Hussingers  Traktat  C. 

Dazu  kommen  nun  aber  in  dem  »Sdectissimorum  orbis  nwnumcnturuin  appendij:^ 
noch  folgende  Inschriften : 

S.  124.    2.  Äventicanura  monumentnm  (zu  Wifliburg),  Mommsen  Nr.  168. 

3.  Ibidem,  Morarasen  Nr.  175. 

4.  In  foro  Tiberii  (zu  Zurzach),  Mommsen  Nr.  267).'} 

5.  Baden»  Helvetiorum,  Mommsen  Nr.  330. 
Diese  drei  Nummern  sind  aus  Stumpf. 

6.  SOLODVIU,  Mommsen  Nr.  219. 

Der  Text  ist  aus  Stumpf  und  Hussinger,  wie  es  scheint,  kombinirt. 

7.  Die  Inschrift  von  Vitudurum,  Mommsen  Nr.  239,  >Con3tantiie  extat«.  Tonjola 
gibt  wie  Uussinger  nur  den  Text  des  erhaltenen  Fragmentes,  nicht  die  Krgänztmgen. 
Aber  dieser  Text  ist  nicht  der  Kussinger'sche,  sondern  der  Stumpfscbe  mit  drei  Ab- 
weichungen ■),  welche  wohl  Schreibfehler  sind,  da  sie  weder  im  Original,  noch  in  einer 
anderen  uus  bekannten  Vorlage  ihren  Ursprung  haben. 

8.  Fortae  Petre»  in  Monte  Jurasso  inscriptio,  Mommsen  Nr  181,  fehlerhafte  Ab- 
schrift aus  Russinger  (G)  mit  sammt  den  Hexametern  bei  Sebastian  Münster. 

(Fortsetzung  folgt.) 

'}  Der  zweite  Buchstabe  int  nicht  t>in  I,  wie  bei  RusaiDRer,  Bondera  ein  F  wie  bei  Stumpf, 
nur  hier  defekt.  Auch  komint  allein  hei  Stumpf  die  sinnlose  Rundnote  >r>ano«  vor  Zeile  2  vor, 
welche  Tonjola  in  srineu  Text  hiiieingezogcu  hat.     Russioger  bat  dieses  Wort  nicht  ^ 

*}  Maximioiiiii,  Coüstautinua  und  Vilodureuaem.  ^M 
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Flecken  zahlreiche  Häuser  mit  zierlich  profilirten  Eselsrückenfenatern.   Vgl  aacfa  >Mu8ie  Neach.«  XX, 
1883,  mit  Abbildung  zu  p.  330.  R    1883. 

Bevalx.     Bez.  Boudry.   Auf  einer  Landzunge  bei  Cortaillod.    1.  Ehemaliges  Cluniaeenserpriorat, 

f  998  von  dem  burgundischen  vir  nobilissimus  Rudolfus  gestiftet  und  die  K.  in  demselben  Jahr  durch 
Bischof  Heinrich  I.  von  Lausanne  geweiht  {v.  MUlirten,  »Helv.  Sacrac  I,  131).  Die  Stiftungsurkanden 
TOD  098  und  1005  bei  Mottle,  Monuments  de  Thist.  de  Neuch&tel  1844.  Nr.  1  o.  2;  Mabillon,  AcU 
SS.  Ord.  S.  Benedicti  VI,  I,  651;  Schweiz,  ürkundenregister  Bd.  I,  Nr.  1181.  üeber  die  Geschichte 
des  Stiftes  P.  Martin  Schmitt,  le  couveot  de  B.  (Memorial  de  Fribourg  I,  337  a.  f.)-  1453  Bischöfl. 
Visitation  {MatiU,  Mus6e  bist,  de  Neucb.,  Tome  II.  Keuch.  1S43,  p.  64).  1530  bei  EiofQhning  der 
Reformation  in  der  Grafschaft  Neuenbürg  wurde  das  Kloster  aufgehoben  (r.  Mälinen  1.  c).  1601, 
Sept.  8.  wurde  die  K.  durch  ein  Erdbeben  zerstört  und  im  folgenden  Jahre  das  Portal  derselben, 
sowie  vermuthlich  die  Tbeilsäulchen  der  Thurmfenster  zum  Neubau  der  Dorfkirche  in  Bevaix  ver- 
wendet (MuBÖe  Neuch.  VI,  1869,  p.  276).  Von  der  Kirche  S.  Stephan  (Mus^e  Nench.  XXII,  1885.  p.  218) 
existirt  noch  die  S.-Wand  des  Schiffes  in  einer  Länge  von  ca.  m.  18  und  als  östliche  Fortsetzung 
derselben  die  m.  3,20  1.  Aussenmauer  einer  ehemaligen  Chorkapelle.  Ein  schwach  vorspringender 
Pilaster  bezeichnet  die  Grenze  zwischen  diesen  beiden  wohl  noch  aus  dem  XII.  Jahrh.  stammenden 
Theilen.  Er  ist  ro  2,85  h.  mit  einem  schmucklosen  Gesimse  abgedeckt,  das  aus  Wulst,  steiler  Schr&ge 
und  dünner  Platte  besteht.  Die  Basis  fehlt.  Neben  diesem  Pilaster  öffnet  sich  in  der  Schiffwand  eine 
kleine  rundbogige  Pforte.  Die  Chorkapelle  war  mit  einem  spätgoth.  Kreuzgewölbe  bedeckt  Der 
Ansatz  eines  Scbildbogens  neben  dem  Pilaster  zeigt  eine  aus  Wulst,  Kehle  und  Kern  bestehende 
Profiliruog.  Daneben  befindet  sich  ein  hoch  liegendos  Rundbogenfeastercben.  Ein  gleiches,  ebenfalls 
vermauertes  Fenster  ist  am  W.-Eude  der  Schiffwand  erhalten.  Die  ganze  Wand  zeigt  eine  saubere 
Mauerung  mit  sorgföltig  behauonen  Quadern  von  ungleicher  Grösse.  Sie  begrenzt  die  N.-Seite  eines 
Hofes,  dessen  Tiefe  im  0.  das  Wohngebäude  des  Pächters  abschliesst  Die  G.-Froote  dieses  Hauses 
ist  in  2  Etagen  mit  viereckigen,  gotb   profilirten  Fenstern  geöffnet.  R.  1886. 

2.  Dorfkirche.  1602  (nach  Musde  Neuchätelois  1869,  p.  276  u.  1885.  p.  218)  aus  dem  Materiale 
der  Klosterk.  erbaut.  An  dem  hölzernen  Vordacho  an  der  S.-Seite  des  Schs.  das  Datum  1G65.  Das 
einschiffige  Langhaus  ist  flach  gedeckt  uod  mit  einem  ungegliederten  Rnodbogen  nach  dem  annähernd 
quadrat.  Chor  geöffnet  Beide  Theile  sind  mit  leeren,  ungegliederten  Spitzbogenfenstern  versehen,  die 
Kämpfer  des  Cborbogens,  aus  Wulst,  Kehle  und  Deckplatte  bestehend,  setzen  sich  an  den  Stirnwänden 
des  Schs.  fort.  An  der  Stirnwand  zur  Linken  ein  kleiner  kielbogiger  Wandtabernakcl.  Der  Ch.  (m  4.15  1. : 
4,66  br.)  ist  mit  einem  spitzboRigen  Kreuzgewölbe  bedeckt.  Als  Dienste  fungiren  einfache  schwere 
"/»•Säulen.  Die  Basen  sind  aus  Plinthe  und  Wellenprofit  zusammengesetzt.  Die  unmittelbar  aus  den 
Diensten  wachsenden  Hippen  bcstchcu  aus  einem  vollen  ßirnstab  mit  breiter  Platte,  eine  einfache 
Kehle  verbindet  denselben  mit  dem  Kern.  Schildbögcn  fehlen.  Den  Schtusastein  schmückt  ein  rohes 
Agnus  Dei.  Das  Aeusscre  ist  kahl  und  ohne  Streben.  Der  Tharra  ist  auf  2  Pfeilern  in  die  W.-Fronte 
des  Schiffes  gebaut,  die  durch  einen  ungegliederten  Spitzbogen  verbunden  sind.  Unter  dem  Dache 
öffnen  sich  auf  3  Seiten  gekuppelte  Rundbogenfenster.  Die  Theilsäulchen  sind  mit  romanischen 
Würfel-  und  Blattkapitälen  versehen,  die  ohne  Zweifel  von  der  ehemaligen  Stiftskirche  stammen. 
Tiefer  an  der  W.-Seitc  des  Thurmcs  wird  eine  spätgoth.  Kielbogennische  durch  das  Zifferblatt  ver- 

I  deckt.  Darunter  das  romanisclio,  aus  dem  XI.— XII.  Jahrh.  stammende  Portil  der  ehenial.  Klosterk. 
fraangelhafte  AbbüduDgon  im  »Musee  Neuch.«  I8(j0,  zu  p  270  und  bei  Louta  Rentier,  Fragments 
d'architecture  Neuchäteloisc  aux  XVI.  XVII  et  XVIII  siocles,  publies  par  la  Societ6  cantonale 
d'histoire.  Neuchätel  Ü:'?'»,  pl.  lij).  Die  rundbogige  Pforte  hat  kein  Tympanon.  Pfosten  und  Bogen 
sind  in  einem  Zuge  dreifach  gekantet,  wobei  der  mittlere  Vorsprung  mit  breiter  Fronte  im  Viertels- 
kreise abgerundet  ist  Die  Fronte  der  vorderen  Kante  ist  mit  einer  Hohlkehle  zwischen  Plätteben 
und  2  glatten  Wülsten  gegliedert,  die  sich  in  Einem  Zuge  zum  Bogen  wölben.  Die  Stelle  der  Basen 
vertreten  halbrunde  Schildchon  Das  Ganze  umschliesat  ein  breiter  Bogen,  sein  Profil  ist  eine  steile 
Schräge,  von  platten  Händern  begleitet.  Als  Träger  dienen  moderne  Pilaster.  Im  Scheitel  der  Schräge 
sind  2  rohe  Löwen  gemeisselt,  im  Rachen  des  einen  ein  Hlaltbüschel.  Den  Rest  der  Schräge  schmückt 
eine  Folge  von  wellenförmigen  Ranken,  die  mit  kreisrunder,  abwechselnd  divergirender  Biegung 
ein  Sechsblatt  umschliessen.  Der  Taiißteiu  ist  eine  schmucklose  achteckige  Kufe  mit  halbrund 
gewölbten  Seiten.  Vier  Prismen  leiten  von  der  nach  oben  abgeschrägten  Plinthe  zu  dem  kurzen 
achteckigen  Ständer  über.  ß,  1883.  1886. 
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Hein  ist  allerdings  die  Zahl  der  Bilder,  deren  Wiederaufdeckung  den  rastlosen 
Bemüh  uugeu  der  Herreu  Pfarrer  G.  Bürgt  und  Zeichnungslehrer  J.  J.  Graf  gelungen  ist, 
Mit  Ausnahme  dreier  Darstellungen,  die  sich  an  der  West-  und  Nordwand  befinden, 
sind  nur  sparsame  und  un/usamuienhäogende  Reste  zu  Tage  getreten,  immerhin  in  einem 
Umfange,  der  he  weist,  dass  kein  Theil  der  urspr  Anglichen  Anlage  des  malerisuhen 
Schmuckes  entbehrte^). 

Die  Westwand  zunächst  war  in  ganzer  Breite  mit  einer  Darstellung  des  jüngsten 
Gerichtes  geschmückt.  In  zwei  über  einander  befindlichen  Streileu,  von  denen  der  obere 
mit  einer  Höhe  von  1,18  bis  zu  der  ursprünglichen  Decke  reichte,  werden  die  himm- 
lischen CbQre  und  das  irdische  Treiln^u  vorgeführt.  Der  Grund  dieser  Bildstreifen  Ist 
weiss  und  oben  und  unten  von  zwei  schwarzen  Linien  besäumt.  Oben  in  der  Mitte  thront 
der  Wcltenrichter,  Seine  obere  KörperhÜlfte  ist  zerstört,  doch  sieht  man,  da.ts  Christus 
über  dem  blauen  Untergewande  eine  rotbe  Toga  trug.  Die  Fasse  sind  mit  den  Wund- 
malen durchbohrt.  Darunter  steht  auf  der  Borte  die  Inschrift:  4- DKVS  .  IVDKX  . 
IVST^S  verzeichnet.  Auf  gemeinsamem  Sitze,  der  mit  schwarzen  Linien  gerautet  ist, 
thronen  zu  Seiten  Christi  die  himmlischen  Zeugen.  Maria  zu  seiner  Hechten  und  die 
ihr  folgenden  Apostelßguren  sind  zerstört,  gegenüber  sitzt  der  Täufer  Johannes,  der  zum 
Zeichen  der  Verehrung  die  geöffneten  Hunde  vor  sich  hält  und  im  Trotilo  dem  Heiland 
zugewendet  ist.  Ihm  reiht  ütch  die  Hälfte  des  Apustelchores  zur  Hechten  des  Beschauers  an. 
Am  deutlichsten  ist  S.  Petrus  erhalten,  der  in  seiner  Hechten  einen  grossen  Schlüssel 
und  die  Linke  auswärts  geöffnet  vor  sich  hält.  Alle  Apostel  scheinen  in  voller  Vorder- 
ansicht dargestellt  gewesen  /u  sein.  Zu  Füssen  sind  mit  Minuskeln  ihre  Namen  geschrieben. 
Noch  lückenhafter  sind  die  Darstellungen  auf  dem  unteren  Streifen,  wo  der  Künstler 
die  Geschicke  der  Seligen  und  der  Verdammten  geschildert  hat.  Zu  äusserst  links  vom 
Beschauer  scheint  die  sclimale  F'aradiesespforte  gestanden  zu  haben,  vor  weicher  nur 
wenige  Figuren  in  autikisirenden  Kleidungen  zu  erkennen  sind.  Das  Seitenstück  am  ent- 
gegengesetzten Ende  ist  ein  Hundbogen,  in  welchem  schwarze  uud  rotbe  Flammen  lodern. 
Die  VerdammtHu  erscheinen  in  sundliafter  Nacktheit  und  es  fehlt  in  dieser  (Jruppe  nicht 
an  Zügen,  welche  den  ausgesprochenen  Hang  zum  Burlesken  uud  Fratzenhaften  bekunden. 
Die  Behandlung  dieser  üilder  ist  eine  vorwiegend  zeichnerische.  Bei  den  oberen  üestalten 
sind  die  nackteu  Tbeile  mit  Roth,  die  Qewänder  mit  schwai?.biaunen  Contouren  uin- 
riasen,  ur»ten  dagegen  schwar/e  und  rothe  Lineamente  in  beliebigem  Wechsel  vertbeilt. 
Haare  und  Barte  sind  einfarbig  gelb.  Ihre  wellentormige  Specialisirung,  der  Typus  der 
Köpfe,  die  .schulternlose  Bildung  der  Körper  uud  die  Behandlung  der  Gewänder  sind 
Krscheiuungen,   die  noch  ganz  in  den  Kunsttraditionen  des  XIV.  Jahrhunderts  wurzeln. 

Noch  deutlicher  prägt  sich  aber  der  Charakter  dieser  Zeit  in  den  Bildern  der 
Sudwand  aus.  In  zwei  ül>er  einander  befindlichen  Ueihen  waren  diese  Schildereien  auf 
farblosem  (?)  Grunde  vertbeilt.  Doch  sind  von  der  oberen  Folge  von  kleineren  Dar- 
stellungen nur  geringe  Spuren:  Der  untere  Theil  einer  sitzenden  Figur  und  die  Iteste 
zweier  stehender  Gestalten  übrig  geblieben.     Der  Mauernockel  war  bis  zu  einer  Höhe 


')  Im  OBtlichen  Thoile.  der  ohne  Zweifel  ein  späterer  Zusatz  ist,  sind  keinerlei  Farbeoresto 
uod  an  der  W.-II(k.Ifte  der  SQilwand^  den  Legendenhildern  gegeaOber,  nur  die  Hcbcrbleibsel  weniger 
brauner  Gcwandtbeite  gefunden  worden.  Auch  von  der  DaratellunK  des  jüngsten  Gerichtes  an  der 
W.-Wand  koouteu  seit  NoTember  IbSti  weitere  Theilc  uicbt  mehr  befreit  werden,  da  hier  der  Kalk- 
bewurf wiederholt  und  tmregelmissig  erneuert  worden  ist. 
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von  ra.  2,05  mit  einer  hellrotli  schattirten  Draperie  geschmückt.  Es  scheint  aber  die 
jetzige  Äiisrührung  ans  späterer  Zeit  zu  stammen,  denn  dieses  »Umbehänge«  ist  über  einem 
älteren  und  der  Bordüre  gemalt,  welche  die  nrsprüngliche  Basis  der  unteren  Bilderreihe 
begleitet  (Taf.  XXVIIl).  Eine  gut  stilisirte  Wellenranke  hebt  sich  hellroth  vom  schwarzen 
Grunde  ab.  Der  darauffolgende,  ni.  1,04  hohe  Streifen  ist  mit  zwei  ganzen  Bildern  und 
dem  Reste  eines  dritten  geschmückt.  Znei  Männer,  mit  weissen  Hemden  bekleidet,  haben  sich 
knieend  niedergelassen,  ein  dritter  mit  blauem  Gewände  steht  mit  gebundenen  Händen  zur 
Seite.  Auch  er  hat  die  Augen  mit  einer  Binde  verhüllt.  Diese  Männer  sind  die  Venirtheilten, 
die  den  Tod  durch  das  Schwert  des  Henkers  erleiden  sollen.  Ein  K{)nig,  der  in  vreisser 
Tunica  und  rotber  Toga  vor  dem  Gef^nguissthurme  steht,  erbebt  seine  Rechte.  Schon  hat 
der  Henker  den  Schopf  des  vor  ihm  knieenden  Delinquenten  ergriffen,  da  naht  sich,  Einhalt 
gebietend,  ein  hl.  Bischof,  der  des  Henkers  Linke  ergreift  und  gleichzeitig  die  Haod 
gegen  die  schon  geschwungene  Waffe  erhebt.  Den  Sinn  dieser  Darstellung  klärt  eine 
Episode  aus  der  Legende  des  Titularpatroiies  auf.  Ein  geldgieriger  Richter,  Eustachius, 
hatte  drei  schuldlose  Bürger  zum  Tode  verurtiieilt.  Da  eben,  als  die  Execution  vollz(^en 
werden  sollte,  erschien  wie  ein  Engel  Gottes  der  hl.  Bischof  von  Mjra,  der  dem  Henker 
sein  Schwert  entriss  und  mit  eindringlicher  Malinuiig  den  Richter  zur  ßekenntniss  und 
Busse  bekehrte*).  Auf  dem  folgenden  Bilde  erkennt  mau  den  Heiligen  wieder.  Er  trägt 
denselben  Ornat :  Die  weisse  Inful,  blaues  Untergewand  und  die  rothe  Casula,  über  welcher 
das  weisse  Pallium  mit  den  schwarzen  Kreuzen  hän;j;t.  So  liegt  er  vermuthlich  auf  dem 
Sterbebette  hingestreckt,  hinter  welchem  ein  zweiter  Bischof  in  blauer  Paenula  und 
gleichfalls  mit  dem  Pallium  geschmückt,  dem  Scheidenden  den  letzten  Trost  aus  einem 
Buche  spendet.  Vermuthlich  stellt  dieses  Bild  den  Hinschied  des  hl.  Nikolaus  von 
Myra  dar,  während  das  folgende,  von  welchem  nur  noch  eine  Gestalt,  der  Engel,  der 
auf  einer  Turaba  sitzt,  erhalten  ist,  vermutblich  die  Beisetzung  des  Heiligen  in  Mjra 
darstellte. 

Dem  jüngsten  Gerichte  sind  diese  Bilder,  deren  genaue  Wiedergabe  wir  Herrn 
Zeichnungslebrer  J.  J.  Graf  in  Schaffhaiisen  verdanken,  durch  Sorgfalt  der  Ausführung 
merklich  überlegen,  woraus  gefolgert  werden  darf,  dass  verschiedene  Hände  bei  der  Aus- 
schmückung des  Kirclileins  thätig  gewesen  seien.  Der  Stil  dieser  Schildereien  stimmt 
unzweideutig  mit  dem  des  XIV.  Jahrhunderts  überein,  doch  könnten  dieselben,  als  Werke 
einer  zurückgebliebenen  ländlichen  Kunst,  auch  erst  zu  Anfang  des  XV.  Jahrhunderts 
geschaffen  worden  sein.  Die  Legendenbilder  möchten  wir,  da  Werke  dieses  Stiles  immer- 
hin zu  den  seltenen  Denkmälern  hcimi:?cber  Kunst  gehören,  einer  pietätvollen  Obhut 
empfehlen,  und  die  Darstellung  des  jüngsten  Gerichtes  verdient  unter  allen  Umständeu 
in  sorgfältiger  Copie  überliefert  zu  werden.  J.  K.  Kahn. 

Weihe-Urkunden  von  1492,  mitgetheilt  von  Herrn  Pfarrer  C  /l.  Ikechtold  in 
Schaffhausen  (Original  im  Staatsarchiv  zu  Schaff  hausen): 

Daniel,  dci  et  apostoüce  sedis  gratia  Kpiscopus  ßelliiiousis.  Ucverüiiüi  in  christo  patris  et  domini 
domini  Tbome  eadem  gratia  ||  Episcopi  et  prcpositi  ecclosie  Cunstaniicnsis  Vicarius  in  pontificaUbus 
generaUs,  Recogiioscimus  per  presentes,  Quod  sub  anno  domini  {|  Milloiiiniü  quadringcntesimo  uooa- 
gesimo  aecundo  Die  autem  viecsimo  menBis  Augusti  in  occlcsia  Hern  ||  mcnthal  insignia  poDtific&Iia 
exercentes,  Ecclesiam  eandetn  in  bonore  Sancti  Nicolai  paironi  fundatam  |{  cum  eiu&  cimiterio 
reconcUiavimus.    Altäre  autem  eiusdem  ecclesie  consecratum  est  iu  bonore  dicti  ||  paironi  ac  sanctoram 

')  Den  gef.  Hinweis  auf  diese  Episode,  die  F.  Tbeod.  Florentini,  Leben  der  Heiligen  Gottes, 
Bä.  Jy,  p.  561,  Zürich  1367,  mittbeilt,  verdanken  wir  Herni  Dr.  Joh.  Meyer  in  Frauenfeld. 
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TriniUtis,  DyoDi&ii,  Georii,  Clementis,  Steffani.  Tpolid,  Pancratii,  Alhini.  ||  Gassiani,  BlasH,  Qervasii, 
Constiiutii,  Caslorii,  Poacinni,  martyrum,  BricÜ,  Maturnif  episcoporum.  Agate,  (|  Agaetis,  Tirgioum  et  mar- 
tyrum.  FeliciUtis  tnarty ris,  Walpur^is,  Euprepic,  virgiuuiDf  Ursulv  et  sndalium  ||  trius.  Statncntcs  inauper, 
unnuuin  dicni  dciticuciuins  in  domiuicam  Exaiidi  peatgendum  illicoqnu  celebrandum.  ||  Ciipientes  itaque, 
iitdictarcciv&ia  cum  siioaltari  cungriüäfrequenleturhoaüribuBcristiqueßileles  ]|  co  lilteriusconfiuunt  (sicl) 
nd  eandern,  quo  ibidem  dono  cclestia  gracie  sc  con>pexeriot  uljerius  refectoi,  ||  Omnibus  cristi  tidolibua 
vere  peniteotibus,  coofessis  et  coutritis,  qui  ia  predictorum  tarn  ccclesie  quam  altarii  ||  sanctoruffl 
patronorum  et  dedicationis  festivitatibus  dcvotioois  causa  illic  condtixoriot»  vota  sua  ioibi  per*  || 
8oIvüni)o,  ci  pro  fabrica  suu  ornimeotis,  eorundem  conservatione  et  reparatione  manas  porrexerint 
udiutrices  |] »  [)o  omnipotontia  dci  dementia  ac  beatorum  Pctri  et  Paali  aposlolorum  cius  confisi 
sufTnigiis,  Qua  ||  dragiuta  dies  indutgcuciarum  de  iniunoiis  eis  pffinitontiis  miserit:oriliter  in  domino 
reldxamus  Prcsentibus,  perpetuis,  ||  futuris  Icraporibus  duraturis.  In  quorura  fidera  et  lestimonium 
premiäsorum  lileras  preaenies  inde  fieri  et  1|  sigilli  uostri  pontißcalis  iussimus  et  fecimus  appeosionem 
4'orii    Datum  et  actum  Anno  ot  y  die  prenotatis  Indictione  deeima  .lo.  tk>ck  oolarius  ff. 

(Gleichzeitige  deutsche   Uebersetieuiig   [auf  Pergament]  der  Pergameaturkuode  XVI  A.  6.   des 
Kanlüusnrchivs.  1-102.) 

Otiniel  von  gottes  gnaden  vnd  des  baepstlichcn  stuls  gnnden  BischolTzu  Hellinenß.  des  erwirdigen 
in  gott  Q  Vait4.TS  vnd  herrcn  hem  Thomas  der  selben  gnaden  biscbofen  vnd  thnm  probsts  der  kilcben 
costenlr.  ||  in  bischofentichen  suchen  gemuiner  vicurÜ,  hekenen  durch  diß  gegenwärtigen  brief,  dsa  wir  || 
in  dem  jar.  als  man  zulli  von  der  gel>ari  cristi  tusent  vierhundert  nontzig  vnd  zway  jar,  an  ||  dem 
zechendrn  tag  des  Manotz  ougsten.  do  wir  in  der  kilchen  Ilcmeudlal  bischotlicbe  wycbe  ||  vollbracht 
haben,  die  selben  kilchen  in  der  ere  Sautt  Niclaus  alls  hußberren  vnd  patrons,  mitt  ||  irem  kilchof 
rcconciiiurt  vnd  widerumb  gewicht  haben.  \ud  ist  der  ultar  der  selben  kilchen  ||  gewycht  in  der 
ere  des  selben  patrons  vnd  hußherren,  vnd  der  haiigen  Triualiikait,  DyonisÜ,  ||  Oeorii,  Clementeu, 
Stephuni,  Yppolitis,  Panrratzii  Albini,  Ciissiuni,  Hliisii,  Genmsii,  Constantzü,  ||  Castorii;  Poncinni,  martrer, 
Briccii,  Materni,  biscbofcn,  Agathe,  Agncti«,  junckfrowen  vnd  martrer,  ||  Felicitatis  miirtrerin,  Wal- 
purgis»  Eupropio»  junckfrowen,  Siinit  V^sulcn  vnd  ir  geselUcbafft.  Vnd  ll  hüben  den  jÄrliihen  tag  der 
kilwycbe  da  selbs  gesetzt  vfi  den  suntng  Kxaudi  Vnd  vmb  des  ||  willen  das  von  crist  glAbigeu 
menschen  die  selb  kilch  Ilemenrnl  vnd  sin  nhiir  mitt  billicben  cren  |{  gesucht  wArd  vnd  dcsior  williger 
da  hin  komtnd,  so  sich  bekenent  mit  g.iben  der  göttlichen  gnad  ||  volkomlicher  gesetlet  würden, 
so  laussend  wir  von  gottes  des  altmächtigen  barmbcrtzikuit  vnd  [|  vß  vertruwter  hillff  der  haiigen 
EWÖlllT  botten  santt  Peters  vnd  suntt  Pauls,  ab  allen  wArlichen  |I  gerflweteo  vnd  gebichteteu,  die 
da  hin  körnend  in  die  kilchen  vnd  zu  dem  nitar  vmb  aodacbtz  ll  willen  vnd  vollbriogcnt  ir  gebett, 
ouch  ze  beballcn  den  bu  vnd  geziert  der  kilchen,  ir  almusen  ||  vnd  handraichung  gebend,  viertzig  tag 
vffgesetzter  büß  aplauÖ  zu  ewigen  ziten  wErend  |]  rflf  die  vorgenuntten  der  kilwichi  rnd  patTonen 
tag  zu  w&rem  globen  vnd  zügnuß.  so  ||  habeu  wir  beuclhen  vnd  Imissen  diß  hrieff  machen  vnd  mitt 
vnserm  bischofoulich  insigel  ||  hesigelo.  Qeben  vnd  heschächen  iu  den  ubgeschribncn  jar  vud  tag 
in  der  zechenden  Römer  sturzal. 


M. 
Fliesen  aus  Kappelen,  Kanton  Bern. 

(Taf.  XXVIII,   Fig.  2.) 

Auf  dem  Kirchhofo  zu  KappoloD  bei  Aarberg  stund  tioch  vor  20  Jabren  ein  kleines 
aus  dicken  Mauern  erstelltes  Gebäude,  duK  »Kupelli«  gelieissen.  Kaum  vier  Meterlang 
und  etwa  balb  so  breit,  hatte  es  eine  einzi^^e  romaui^^che  scbraale  Fensterlucke  und  war 
ohne  jeglichen  Schmuck,  Die  Sage,  es  sei  dieses  >Kapellt«  die  Mutterkirche  des  Dorfes, 
ist  wohl  darum  entstauden,  weil  sonst  in  protestantischen  Gegenden  fast  sämratliche 
Beinhäuser  geschleift  worden  sind.  Kin  solches  ui  ohne  Zweifel  auch  dieses  schmuck- 
lose und  einlache  Gebäude  gewesen,  dessen  Material  nach  dem  Abbruche  verkauft  und 
zerstreut  worden  ist. 

Ein  Zufall  hat  mich  kürzlich  zur  Wiederentdeckung  von  Kesteu  geführt.  Backstein- 
fliesen,  die  angeblich  iu  der  Decke  des  Beinhauses  verbaut  gewesen  sind,  bat  mau 
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dem  Abbruche  desselben  7H  Bodenbelag  in  der  KücLe   eines  hiesigen  Hauses  verwand« 
»Es  gelang  mir,    im  Ganzen   fünf  mehr  oder  vonigcr  gut  erhaltene  Stücke  au37.nbeben^ 
viereckige  Platten  von  0,03  m.  Stärke  und  circa  M.  0,24  Seitenlange,  die  alle  diesell 
Erstellung  einer   eigentbfiralicben    Tbierfignr   in   annähernd  quadratischer  rmrahmuoj 
'ireisen.  Der  Grund,  von  dem  sich  dieses  Gebilde  in  gleicher  Flüche  mit  dem  Uü)gel>end< 
Rande  abhebt,  ist  nur  1  bis  8  mm.  gegen  den  letzteren  vertieft  und  das  11  cm.  breil 
und  10  cm.  höbe  Model  nicht  einmal  winkelrecht  zugeschnitten.     Auch  wurde  dasselb 
HO  ßüchtig  applicirt.   dass  der   Abdruck  auf  niner    Fliese  boträchtlich  unter  der  Mit! 
steht  und  die  eine  Ecke  immer  tiefer  als  die  gegenüber  liegende  eingeprcsst  worden  u 
Auf  den  ersten  Blick  erhellt,  dass  der  Stil  dieses  greifonartigen  üngethömes  ein  andw 
bis  derjenige  verwandter  Darstellnngen  auf  Backsteinen  von   S.  Urban   und    den   Sti 
»rger  Fliesen  ist,  und  somit,  wenn  nicht  ein  ungelenker  Modclstecber  des  XIII.  Jahi 
bunderts  seine  Kunst  erprobte,  auf  illteren  Ursprung  dieser  Backsteine,  auf  das  vorhi 
gehende   Jahrhundert,   gerat hen    werdtMi  ni(Vcbte.     Je  ein  Kxemplar   dieser  gleichartig* 
Stücke  wurden  den  Suinnilungen  \om  HasüL  Bern,  liurgdorf  und  Zürich  überladen,   dl 
fünfte  hat  sich  ein  Sammler  ausgebeten. 

Kappden  bei  Aarberg,  10.  März  1887.  L.  ükrstkr,  Pfarrer. 


Zur  Statistik  schweizerischer*  Kunstdenkmäler. 

Von  J.  Jt   Huhn. 

XI.  Cttiitoii  Nt.  «Jalleii  (Schluss).*) 

Wangs.    (Schluss.)    2)  Id  dem  N.  Ausbau  deä  Ch«   befladet  Bicb  eia  zierlicfaoi  Ttipiffchon  am 
dem  Anfang  des  XVI.  Jahrhdu.     Dcd  borizontalen  Abscbluss  dos  Schreins  durcbscbneidct    ein   KU 
bogen.    Kr  ist  von   eleganteni  goih.  Laubwerk  umrankt  und   treibt   uus  seiner  Spitxe   zwei  answärl 
geschweifte  Fialen  bcrvor.    Diese  letzleren  vertreten  die  Stfille  der  Kreuzarme,  an  denen  der  Cru< 
fixuB  angeheftet  ist,  während  tiefer,  auf  den  Beittichcn  Knäufen,  die  Statuetten  der  Madonna  und  dt 
bl.  Jubuunes  gestanden  zu  h'^ihen  Bcheinen    Im  Schrein,  dessen  Tiefe  ein  goldgopresster  Damaätgruni 
BChmflckt,  stehen  3  gleich  hohe,  tüchtig  geschnitzte  Statuetten:    In  der  Mitte  die  gokrOnlu  Mndonna 
mit  dem  segnenden  Knäblein  auf  einer  Mondsichel  stcbcnd,  1.  S.  Antonius  Eromita,  r.  S.  Laurcotius. 
Die   Flügel   sind    mit   Gem&Iden   geschmückt,    die   schon   den   Einäusa   der   Renaissance   verratbej 
Innenseiten   auf  gepresstem    Goldgrund    1    S.     Elisabetha   {?),    r.   ä.    Sebastian  (?;.     Der    stAttlicbi 
Heilige  trägt  ein  weltliches  Gewand,   grüne  Schaube  und  rothes  Barett.     Mit  hniden  Händen  hAlt 
2  Pfeile  (fälschlich  hat  Hunfena;  t Wallfahrtsorte*  II.  41,  diese  letztere  Figur  als  8.  Ursula  bezeichnet).! 
Die  Bilder  auf  den  Auaseiiseilen  stellen  die  Anbetung  der  Könige  dar.  L.  unter  einer  offenen  Pfeilcrrotundi 
thront  die  Madonna,  auf  ihrem  Schoosst^  sitzt,   dem  Beschauer  abgekehrt  nnd  den  Kopf  nach  recht 
gewendet,  das  nackte  Knäblein.  Der  greise  König,  der  vor  ihm  kniet,  prä^eutirt  eine  goblene  Caasoll 
die  Mftdonna  hat  derselben  ein  Uoldstück  entnommen  und  hilt  es  dt-iii   Kuablein  vor.    In  der   V^Xii 
eine  Stadt.     Flügel  r. :    Die  beiden   anderen  Könige  stehen  eiuander  zugewendet.     0er  eine  b&lt  «ii 
Ciborium.  der  Mohr  ein  Ilorn      Hinter  beiden  ein  Pfeiler  mit  verfallenem  Gebälkaufsatz.     Die  Tieft 
bildet  der  bUue  Himmel.  Die  ziemlicb  handwerklich  ausgefitbrten  Malereien  lassen  den   Kinfluss  d( 
Augsburger  Schule  vermutheo.     Die  Predella   ist   mit   den  Halbfiguren    zweier  bekleideter  Kngel  g( 
Bcbmückt,   welche  das  Schweisstuch  halten      Nach  Rargtntf  (»Wallfahrtsorte«  II,   41j  wurde    dica«ri 
Altar  w&brend  des  Hitdersturmes  durch  einen  Wangser  aus  S.  Antonien  im  PrUtigau  gerettet.     3)  Ai 
der  0--Wand   des   Chores   befand    6ich    ein    walnscbeiultcb    ebenfalls   zu  Anfang    des  XVI.  Jabrhdts.j 
verfertigtes  Tnftluemiiliie.     R.  Jem  Beschauer  abgeki'brt  steht  in   gespreizter  Stellung  ein  Scherge,^ 
Aber  ihm  der  Richter.    L.  schreitet  auf  einem  Balken  (Kreuzbalkeu?)   eine  Figur   mit  duukelbUuei 
Gewände  (Christas,  der  aufs  Kreuz  genagelt  werden  soll?).  /?.   1879, 

')  Alle  Recht«  rorhehalten. 
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Wartau  (Grätschlns).  Bezirk  Werdcnbcrg.  K.  3»  Martin,  Kio  Leuipriestcr  erscbelnl  1273 
{Süschfhr  I.  Ml.  SpdlKoth,  AnUge.  H(iuf>tmaaM»e  (H.  19):  A  20,8*3;  B  8.10;  C  G.40;  D  17,7H;  E  9,35. 
Das  einscbiff.  L&iighaus  i^t  mit  einer  seitwÄrU  abgeschriigleM  Hol/diel«?  bedruckt.  Oie  Querbortea  BcbmQckt 
ein  ciufacbes,  flacbjjOhdiuiUles  ilankcDwerk.  Aul'  denselben  Ueü'un  die  Ltingiatteu  mit  Uuudbögeu 
ztiäanimpu,  deroD  Moa^swerke  bcreita  die  biiittü&se  des  RcDäissancestila  verruthen.  Die  Feuster  eiod 
Hachbogig  erneuert,  die  spit/hogige  W -TbUre  mit  einfachen),  im  Scheitel  verschränkten]  Slabweirk 
gegliedert  Der  Ob.  ist  etwas  oiedrigor  als  das  Seh,  3  Stufen  holier  gelegen  und  durch  eiueQ  einfach 
geftisteo  Spitzbogen  vun  demselbeu  getrennt.  Der  '2  Joche  I,  Haiim  hüt  hobscbe  VerhälUiiB»«.  wo2U 
namentlich  die  elegant«  Kubrung  der  Kieiulich  steilen  Schildbügen  beiträgt.  Kr  ist  dreist-itig  geschlosson 
und  mit  spitzbogigen  SterngewOlbeo  bedeckt,  deren  Form  dem  Chorge«fill>e  von  Schiers  [>Anz.<  1882, 
Nr.  3j  Taf.  2-t  u.  24)  entäprichl.  Die  Schlusästeine  und  Fenster  tiind  leer,  die  Rippen  und  Scbild- 
bögen  einfach  gekehlt.  Sie  setzen  mit  einer  von  2  Schrägen  gefolgteu  Kehle  auf  einfachen  '/«-S&ulea 
ab.  Die  Busen  bestehen  aus  WuUt  und  Kelile,  die  runden  Postamente  sind  spiralförmig  gekehlt.  Im 
Scheitel  des  W. -Joches  die  originelle  Corrcciur  eines  Anschlussfeblers  der  Hippen.  Nach  Mittheiluug 
an  Urt  und  StvUc  hatte  an  der  Schiffseito  S,  neben  dem  Chorbogeu  die  gemalte  Inschrift  ge^tauden: 
•  H91  haben  Uans  Sto/fti  uni  seine  Gesellen  diese  Kirche  gem:icbt.<  An  der  S.-8eite  zwischen  Schiff 
und  Chor  der  kahle  viereckige  Th.  Er  ist  unter  dem  Satieldacfae  auf  jeder  Seite  mit  2  leeren  Spitzbageo- 
fenatern  geöffnet.  Ä.  1864. 

SchtoM  Wartfiu.  Kaef,  Chron.  965.  Hotthiger  u  Schwab  II,  855.  FrQheäter  Beaitecr  ist  Heinrich 
V.  Wildenberg  1*201,  der  noch  1301  als  Herr  von  W.  erscheint.  Später  gelangte  W.  an  die  Linie 
Werdenberg-Sargaus  und  HbÖ  an  die  Stände  Zürich.  Luzern,  l^^rx,  Schwyz,  l'ntorwalden,  Glaruä  und  Zug. 
Schon  zu  Ende  des  XYll.  Jahrhdts.  war  das  Scbluas  verfallen.  Ein  Modell  der  Ruine  von  ScbÖll  im 
historischen  Museum  von  S.  Gallen. 

Wesen.  Bez.  Gaster.  Die  Orundanlage  der  Kirche  z.  hl.  KreuM  laut  NütchtUr  1,  S.  t)  angebl. 
rom. :  XII  —XIII.  Jahrh.  Her  kiihle,  in  die  W.-Kroute  eingeliaute  Th.  ist  unter  dem  modernen  Zwiebel- 
dache auf  jeder  Seite  mit  2  geknppellcu  Hundhogeufenstern  geöffnet.  Als  Stutzen  der  ungegliederten 
Arcaden  fungiren  je  2  hinter  einander  gestellte  Säulchßn  mit  scbmnekloseu  Wnrfelkapitftlen.  "^ 

Werdenberg.  Sehlom  u.  Stadt  im  gleichnamigen  Bezirk  Naiff  \)'H  u  IT.  Eine  Linie  des  grüH. 
MontfortVhen  MauseH  soll  schon  im  XU.  Jahrb.  oberbulb  Buchs  dar»  Werdenberg  gen.  Schloss  erbaut 
haben.  Doch  scheint  dieselbe  ausgestorben  zu  sein  und  das  Schlots  liet  an  den  Hauptstamm  der  Grafen . 
V.  Montforti  den  in  der  ersten  Hälfte  des  XIH.  Jahrhdts.  Graf  Hugo  reprääentirte.  Bei  der  nach« 
seinem  Siuscbied  erfolgten  ErhtheiluDg  Qbernahm  dessen  dritter  Suhu  Hugo  I.  nebst  anderen  Besitz- 
ungen die  Landschaften  Sargans  und  Werdenberg.  Am  Fu^s  des  letzteren  Schlosses  hatte  sich  ein 
Stitdtcheu  gebildet,  das  jedoch  ohue  Gotteshaus  auf  die  beuacbbarte  Burtbolomitusk.  von  Buchs  ver- 
wiesen war  Xach  dem  Hinschiede  Hugo^s  I.  Qbernahm  dessen  Sohn  Hugo  II.  die  untere  Hälfte  der 
Herrschaft  sammt  Werdonherg.  1404  erobert  Herzog  Friedrich  von  Üesterreich  Stadt  und  Schloss. 
Oherberr  der  Grafschaft  war  seil  143ö  Graf  Wilhelm  v.  MontforL  148ö  verpfändet  Graf  Johann  Peter 
V.  Masax  die  Grafschaft,  die  er  durch  Heirath  mit  der  Wittwe  des  148 J  f  Grafen  Wilhelm  v.  Mont- 
fort-Tettnang  und  Werdenberg  erlangt  hatte,  an  den  Stand  Luzcrn.  der  I48t)  dieselbe  Qbernimmt  und 
die  uOthigeu  Wiederherstellungen  ao  dem  Schlosse  vornehmen  lasst.  1493  verkauft  Luzern  die  Graf- 
schaft den  Freiherren  Georg  und  M.ttthias  v.  Castelwart,  die  sie  ihrerseits  14'J8  den  Freiherren  Friedrich, 
Wolfgaug  und  Georg  v.  Hewea  veräiufisereu-  1517  gelangen  Schloss.  Stadt  und  Grafschaft  aus 
Ueweu'schem  Besitz  an  den  Stand  Glarus,  der  daraus  eine  eigene  Landvogtei  gestaltet.  1603,  Mai, 
ein  Brand  zerstört  die  Hälfte  des  Schlosses.  N.  Senn,  Werdeubergor  Chronik.  Chur  186U  (nach 
J.  !I.  Tschudy)  S.  167.  1712.  die  frühere  Schlosskapelle  wird  in  ein  Zeughaus  verwandelt.  1812, 
(nach  Senn  382  Anno  1810),  Glarus  Ijüst  das  Schloss  versteigern,  das  in  Folge  dessen  in  Privatbesitz 
gelangt.  Die  Anlage  des  Schlosses,  das  sich  auf  einer  mtlssigen  Anhöhe  Ober  der  Stadt  erhebt,  besteht 
aus  dem  Wohnbau  nebst  dem  viereckigen,  in  der  N.-W-Ecke  etngebaiiieu  Berofrit  und  einem  kleinen 
W.  Parallelgebäude,  dm  vielleicht  die  Stelle  der  ehemaligen  Burgkapelle  einnimmt.  Ein  schmaler 
Durchgang  zwischen  beiden  vermittelt  mit  einem  S.  Thorbogea  die  Verbindung  zwischen  den  S. 
und  N  auf  gleichem  Plane  mit  der  Burg  gelegenen  Höfen  Der  grössere  S.  Hof  bildet  ein  uuregel- 
massiges  Dreieck  mit  S.-O.  vorgeschobener  Spitze  und  einer  N. •Basis,- welch*^  der  S.'Fronte  des  Schlosses 
und  dos  Parullclgebäudes  entspricht.  Die  Ringmauern  sind  bis  auf  die  Höbe  einer  Brustwehr  abgetragen.  ' 
Eine  kleine  Pforte  an  der  O.-Seite  des  Hofes  öä'net  den  Ausgang  zu  dem  Treppcuwege,  der  im  Zickzack 
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bm  dter  S.  Oaeae  de«  SlXUlchens  hinubführl  Der  N"  Ilof  geht  in  Form  eines  ^Il^^•IL•el^ul^4lÄ•^BJ■ 
ÜttM  TOn  der  N>-0.-Iscke  des  Uercfrii  und  der  N-W.-Knntc  des  schmulcn  PanülelKol^^ddcs  flH^f 
der  N.-Seile  befindet  sich  der  Thorbogen,  in  welchen  der  vom  N  -Finde  d»r  0.-<<isse  in  wcit»in^H 
emporgefahrto  Burjiwog  mnndet.  Das  Scblo&s  besiebt  aus  H  Thoiloo;  Dom  vter<^ckigcn  Hercfrit,  4fl 
Wohnhaus»  und  der  Kingrtngnballe.  die  mit  8  Ktagon  d«D  eiospringendeii  Winkel  xwischon  der  S.-S^ 
des  Hercfrit  tind  der  sohinntcn  W.-Fronte  des  Wohiiluuises  füllt  imd  In  f«nHiis4cner  Flacht  "^  M 
S.-Fronic  des  Letzteren  nbschliesat.  t)<r  Uercfrit.  ohne  Zweifel  der  &lt«ste  Tbell  der  Aotaif«,  ^^ 
viereckiger  Thurm  von  bedeutender  MAuefstilTke.   Säramtlichc  Ktngcn  sind  i'  ü^tt  4v 

Zinnenkranze  erhebt  sich  ein  Zelldach  mit  einem  KuppolthQrnicfaen.  Der  ursi«:  ri^uig  lieiftO 

in  der  liel-Kt&ge.  Eine  kleine  Pforte,  die  sich  zu  ebener  Krde  an  der  S.-Seitc  AfTnet.  ist  spAter  aatgebrocka 
worden.  Das  oberste  Stockwerk  misst  im  Inneren  m.  6.90  SeilenlÜnge.  Der  Wohnh«a,  der  in  Fo^ 
eines  kahlen  recbteckii,'eu  Gebäudes  ron  m  \UßT,  SS,:  12  m.  0 -W.  SeltenlUnfirc  (inoer«  Maancfl 
in  der  Bel-Etage)  den  grössten  Theil  der  0-  und  S.-Seite  des  Bercfrit  uuiTnantelt,  SM  cioschlimiM 
des  Erdgeschosses  t  Ktagen  hoch.  Da«  Krdgeschoss  enthalt  4  Kiitme  Sie  werden  paarw«]»  in  Um 
Richtung  ron  W.  nach  0.  durch  eine  Maner  getrennt^  die  sich  in  gleicher  Klucht  mit  der  S.~>^«jfl 
des  Bercfrit  nach  0.  fortsetzt  In  der  grosseren  S.-H&lfte  be6ndet  sich  W.  tUs  Trcppenbana  nnrl  fl 
ein  schmlUerer  Rium,  der  ursprOnglich  vielleicht  zum  AufeLthaltsorle  der  Warhtmannschaften  vM 
ipftter  Eur  Käserei  diente.  Letzterer  ist  mit  einer  flachen  Bnlkendiele  bedeckt.  S.  mit  einer  Lndl 
and  0.  mit  2  kleinen  viereckigen  Kenstern  geöffnet,  die  von  tiefen  Kundbngennischen  mit  bochlirgenl^ 
Manersitzen  amschloBsen  werden.  Zwischen  beiden  Kenstern  vertieft  sich  ein  seiner  formirt«n  Tboflf 
beraubter  Kamin.  Das  Treppenhaus  ist  eine  hohe,  mit  ZwillingsgtiwOlben  bedeckte  HaJIe,  in  drm 
Mitte  die  steinerne  Treppe  in  ICinem  Laufe  sndwarls  ansteigt.  Sie  ist  mit  einem  ebenfails  nmi* 
hogigen  Tonnengewölbe  bedeckt.  Ohne  Zweifel  sind  die  (iewAlhe  an  Stelle  einer  fnibcren  Hotr 
bcdachung  nach  dem  Brande  von  lt>95  errichtet  worden.  In  der  N -0 -Kcke  des  Troppcnhansca  ftkrt 
eine  Freitreppe  zu  einem  kleinen,  neben  der  O.-Seiio  des  Bercfrit  gelegenen  (leraacbe  empor.  Da»- 
selbe  ist  mit  einer  nindbogigen  Tonne  bedeckt,  im  Fussboden  beflndit  sie  eine  viereckige  OefTnui^ 
die  mit  dem  unter  diesem  Raum  befindlichen  Vcrlirsse  correspondirL  [>er  0.  folgende  Rauih  ist  M 
Bachgedeckter  Keller,  zu  welchem  ein  unter  der  Freitreppe  befindlicher  Abstieg  führt.  In  den  bri'lfl 
folgenden  Geschnssen,  die  sich  0.  und  S.  mit  viereckigen,  in  der  Mute  nberhobien  Fr»9tcrgm]'pfl 
Offnen,  wiederholt  sich  im  Wesentlichen  die  Orundointbeiluttg  des  Erdgeschosses  Im  drition  Stndl 
sind  sämmtbcbe  Räume,  mit  Ausnahme  des  tonnengewölbten  Corridores  an  der  D.-Seitc  de«  Bertfifl 
fischgedeckt  und  raodernisirt;  in  der  Bel-Ktage,  wo  sich  Qber  den  auf  der  ICäserei  l>ofindlicb«n  ZimoiM 
einfache  Cassettendielcn  befinden,  sind  nur  der  Tn^ppenlauf  und  der  an  der  O.-Seiie  des  tt«rrM 
befindliche  Corridor  gewölbt,  jener  mit  einer  Tonne  und  dieser  mit  3  ebenfalls  rundbogigen  ZwUlio|| 
gewölben.  Die  St^ke  der  W.-Mauer,  der  sich  diis  obere  Stockwerk  der  [Cingnngblialle  auficblie&at,  betritt 
m.  2,85.  Dati  viert«  Stockwerk,  unter  dem  [>ncbe  mit  viereckigen  Lucken  und  etwas  tiefer  mit  eiMr 
Folge  von  kleinen  stichbogigen  Keuätern  geöffnet,  ist  der  Estrich.  Die  Kingangsb.itlG,  deren  MaaM 
werk  mit  dem  des  Hercfrits  und  des  Wohnhauses  nicht  bnndig  ist,  wurde  ohne  Zweifel  narh  dM 
Brande  von  IG95  erbaut.  Der  Kingang  befindet  sich  an  der  S.-Seite.  Don  tiefen  Flur,  der  drfticM 
mit  kurzen  Treppen  ansteigt,  bedeckt  eine  rnndbogige  Tonne,  am  N.-Kndo  der  0.  I^ngseit«»  bctinilfl 
sich  der  Kingang  zu  dom  Treppenhause  Die  folgenden  Stockwerke  sind  tlach  gedeckt.  Im  WuM 
.gebftudo  befindet  sich  im  Flur  der  Bcl-Ktagc  ein  späfgoth.,  etwa  ans  der  Zeit  zwischen  lö*20  -  30  staH 
mendes  TafeUjemHUU.  Der  hulhrunde  Ahschluss  ist  mit  einer  hohscb  geschnitzten  goth.  KunkrnbordftfP 
gescbmflckt.  In  der  Mitte  auf  gepresstem  (ioldgrundc  der  Crucidxns,  3  F.ngel  fnssen  das  Blut,  du 
der  Brust,  den  IliLnden  unil  FUssen  enibtrömt  Links  Mndonna  und  Maria  Mngdalena,  r.  SS.  Jobannes  Kfl 
und  Galhis  Rückseite  rohe  Tcmperftmalerei:  Christus  als  Weltcnrichter,  zu  Seiten  seines  Unupt4 
Schwert  und  Lilie,  neben  dem  Heiland  schweben  zwei  poi«aunendü  Kugel,  tiefer  kniecn  auf  Wolkeo 
die  Madonna  und  der  hl  TAufor.  (Jeher  eine  Summlung  von  GlasffemUltten  (58  Stücke  aus  der  ZelU 
Ton  1528—1670).  die  sich  ehemals  auf  Scbloss  W.  befand,  vide  »Beschreibung  alter  Glasgcroftltkl 
welche  an  den  Fenstern  dea  Schlosses  zu  Werdenberg  vorhanden  sind«.  18ä4.  Trogen,  gedr.  bei  JoH 
Schlspfer,  Buchdrucker.  m 

Am  3.*  und  O.-Fuss  des  BurghUgcIs  erstreckt  sich  in  Form  xweier  rechtwinkelig  zusammen 
treffender  Uasscn  das  Städtchtn,  Zwei  tbcilweise  noch  erhaltene  Msneru,  die  von  der  X.-O.-Ecke  difl 
Wohnhauses  und  von  der  d.-W.*Kaute  dos  grossen  (S  -)  Hofes  heruntersteigen,  verbinden  da&aelbe  wM 
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dem  Schlüsse.  Die  AoBSenfrouto  det  S.-Arme8,  wo  die  fast  durchwegs  aus  Holz  geximmorten  HKuser 
mit  einem  hohen  gemanertt^n  Unterbau  verseheD  sind,  deckt  der  »See«,  gegen  die  schmale  Oasse 
isi  dHs  KnlK^silioss  mit  tlachgf>deckten  »Lauben«  geöffnet,  die  theiJs  von  Hteiuernen  Rundbögen, 
tbeils  von  IIolKpfeileru  getragen  werden.  Die  Thore,  welche  den  0.-  und  W.-Ausgäug  bewehrten, 
sind  zerstört  Auch  an  der  0.-Gas8o  sind  originelle  IlolzhMuser,  doch  ohne  Lauben,  erhalten.  Den 
N. -Ausgang  derselben  bowebrt  das  Schulhans  mit  einem  rundbogigen  Thorgauge,  aber  dem  sich  eine 
dreiihfilige  Gruppe  \on  viereckigen,  nach  der  Mitte  überhöhten  Fenstern  öffnet  Kaum  anderswo  möchte 
sich  reiner  dan  iJild  eines  uiltelalterlicUen  Hurgbtäütcheus  erhalten  haben.  Auüicbten  bei  v.  Hodt, 
»Kunstgetichichtticbc  Denkmäler  der  Schweiz«,  IV.  Serie.  B.  1S84.  lt^5. 

Wildbaus.  Bez.  Ober-Toggenburg.  Naef  1028.  Säsehelerh  2L  In  der  177d  volleadeteo  katbol. 
K.  Jäi.  BiirthohmSuv  2  gothisirende  Kctcbe  von  vergoldetem  Silber.  Der  eine  mit  glockenförmiger 
glatter  Cupix  und  secheckigem  halbrund  geblättertem  Fuss.  Auf  letzterem  in  gravirter  Arbeit  Ü  Hund- 
xncdaillous  mit  den  Ualbfiguren  der  Madonna,  S.  Clara,  S.  Franciscus,  S  Bartbolomfeus,  S.  Marcus 
und  S.  Klisabeth.  An  der  IJntersicht  des  Fusses  in  Capitalen  das  Wort  »Licbtenstaig«.  2)  Ovale 
Cupa.  Auf  dem  glatiüi],  vom  Kreisrund  zum  Sechsecke  aufgCRchweiften  Fuss  in  gravirter  Arbeit  die 
4  Kvnngelistcnembleme,  SS.  QaIIus  und  Othmar.  Dcber  leuterom  das  Wappen  des  S.  GaJler  Abtes 
Othmar  II.,  1577.  Ä.  1885. 

2)  ZwiHyUhRtte.  Im  Krdgeschoss  die  Stube  mit  einfach  gotb.  formirter  Balkendiele.  Der  primitive, 
woissverputztc  Ufen  besteht  aus  einer  viereckigeu  Itasis  und  einem  geschweiften,  oben  kurz  abge- 
stumpften Conus.    DsB  obere  Ueschosi  ist  ein  kahler  Blockwerkgaden.  R.  188Ö. 

Wurmspach.  Seebex.  1)  CinUfeunistrinnenkloster  S.  Maria,  Satff  Chroo.  1037.  r.  Mülinen, 
»Melv.  sacr «  II,  13*J,  mit  ausfohrlicbem  Literatur- Koch  weise.  Nüscheler  III,  494.  Dieses  am  rechten 
tJfer  dea  oberen  Znricbsees  gelegene  Kloster  wurde  \2^t\)  von  Rudolf  III.  v.  Vatz,  Graf  v.  Rapperswil 
(12V>-62)  und  seiner  zweiten  Gemahlin  Mecbtild  v.  Ilabsburg- Laufenburg  gestiftet  {Krügef^  »Ans. 
f  Schweiz,  (iosch.«  1881,  S.  290,  301.  Der  Fundutionabrief  ahgcdruckl  p.  -S07).  1619  wurden 
erhebliche  Bauten  vorgenommen  {Rickfnmann,  »Goscb.  v.  Kapperswil«  234).  Das  Kloster  mit  neuen 
Kiugmauern  umgeben.  Neubau  des  Conventsaals  {Saef  10;$8).  Cmbau  der  K.  und  des  Kreuzgaugea 
(r.  Mahnest  141 1.  I7I8  Brand  in  Folge  eines  Blitxbtrahles  (Ntn*f  1039),  I7G4-88  Keubauien  und 
Reparaturen,  besonders  in  der  Kirche  (.p.  Mältnen  141).  Das  cinscbiff.  Laughaus  der  K  datirt  aus 
der  Barockreit  und  ist  modernisirt.  der  ursprünglich  tlacbgedeckte  und  dreiseitig  geschlossene  Chor 
heiot  aus  dem  XV.  Jahrb.  zu  stammen.  Das  zweitheilige  Spitzbogenfeusler  war  noch  1859  mit  gotb. 
Maasswerk  (sphärischer  Vierpass  auf  kleeblattförmigem  Theilbögen)  ausgesetzt.  Bei  einer  neuesten 
»Restauration«  wurden  dtts  Maasswerk  entfernt  und  die  Fenster  rundbogig  erneuert.  Der  an  der  S.- 
Seitc  der  K  geletiene  Krtusijuni/  ist  ohne  Zweifel  der  um  liM9  erneuerte  Bau.  Die  Gänge  sind  mit 
tIacheiT  Ralkendielen  bedeckt,  und  nach  dem  Garten  mit  schmalen  h'eren  Rundbogenfenstern  geöffnet, 
die  paarweise  durch  einen  ebenfalls  einfach  gcfasten  Z wischen pfosten  getrennt  und  inwendig  von  einer 
viereckigeu  Blende  uinscblüsson  worden.  An  der  O.-Scite  des  Krcnzganges  der  kleine  Kopite^vaal, 
0.  mit  gleichen  Rundbogeufensteru  geöffnet  und  mit  einer  Hachen  Balkendicic  bedeckt,  die  von  einem 
schmucklosen  mittleren  Holzpfeiler  getragen  wird.  In  der  Mitte  des  Fussboilens  2  Grabateine^  Der 
eine  zeigt  in  Relief  geUanen  ein  alterthOmlichea  Pedum  ohne  Velum.  Eine  Inschrift  fehlt.  Der  zweite, 
ttligebildei  »Anz.«  f.  Schweiz.  Älterthumskunde*  1880,  Nr.  4,  Taf  IX,  ist  neuerdings  als  Grabstein 
des  Stifters  erkannt  {Kraijer,  »Ans.  f  Schweiz.  Geschichte«  1885,  Nr.  3  u.  4,  p.  404).  In  einem 
Fenster  des  Capitelsaales  ein  geringes  GlattgctnOläe  aus  dem  XVIL  Jahrb.:  Christas,  von  den  Passions- 
instrumenten umgeben,  steht  vor  der  Tumba  und  giesst  dt-is  Blut  aus  der  ßrustwunde  in  einen  anf 
dem  Hoüeu  stehenden  Kelch.  Zu  Füssen  eine  knieende  Aehiissin  mit  ihrem  Wappen.  Im  Kmpfangb- 
soale  dea  Gasthauses  ein  mit  Alteren  Pfau'schen  Kacheln  verdickter  Ofen.  Die  Klostergebäude  modern. 

R.  1880. 

2J  Kireht  S.  Dionysiu*  (»S.  Tenesien«).  NOsekeler  III,  479.  Ein  Leutpriester  kommt  1217  TOr. 
Wahrscheinlich  fWr  ihre  bauliche  Herstellung  erhielt  die  K.  1472,  April  21..  einen  Steuerbrief 
{ftirfc^nninnt,,  die  Rcgesten  des  Archivs  der  Stadt  Rapperswil,  S.  43.  Nr.  84).  1490  {iWOschelet  1493, 
Juni  21.)  Daniel,  der  Geueralvikar  des  Bischofs  Otto  IV.  von  Constanz,  weiht  K.  und  AltiLre  und  verleiht 
ihr  einen  Ablas«  {hickntmann,  Gesch.  der  Stadt  Rapperswil  ü,  185).  AltargemÜde,  die  1531  als  Krsatz 
fnr  andere,  im  Bildersturm  zcrstArte.  gestiftet  worden  waren,  wurden  nach  1828  in  die  Liebfrauen- 
kapelie  ivgl.  diese)  in  Rapperswil  Übertragen  (Kurzgefasstc  Gesch.  der  uralten  Familie  ec.  t.  Rapperswil. 
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orbftUeo  ist.   Aucb  die  Fuadaniente  ilea  Tharmet  von  S.  M.  «olleo  nvuesler  UatersQcbuog  sa  FolgMi| 
rOmi^rhon  <iC'^iTn9M0cken    geniftuort  eein.     Kiner  Kircho  von  Grissio  wtnl  schon  in  dem  Cartular  too 
Lausanne   \2'^i^  gfUttclit  (MutiU,    Mou.  Nr.  80,   S.  74K     1200    wurde   dieselbe  ueu  gebaut  und  durcb 
Honifaciiis,    Fti&cbof  von   Lau6:iaup,  geweibt  {df  Mruron,  1.  c.  23).     140!)    biacfaAtl.  Visitation  (Mnii 
MusC*e  bist  1.  i'O).     Der  juticigo  Huu  datirt  mit  Ausnahme  des  Tburmcs  nus  spJLtgotb.  Zeit    Da«  ei 
schifrige  Liinghaus  ist  mit  einer  moilf-rnen  Gipsdicle  bedeckt  und  mit  leeren  Spitzbogt'nfenstcro    ri 
lehrn     l)A8  ^pitxbogigc  W  -PoriAl  ist  in  einem  Zuge  mit  eini^m  Rand^tibe  profilirt  S.  ist  da«  Sc 
mit  einem  unmittelbar  an»  den  Vorlagen    wachsenden  äpiiKbogen   naeh   einer  O.-W.   langgestreckt 
Kapelle  goOffnot.  Sic  ist  mit  ciuotn  Rauiengowülbe  bcJeckt   Im  Schlassstcin  das  Wappen  der  v.  YaJH 
Die  Rippen  xei^cn  das  spütgotb.  Uirnprotil  und   wuchsen   unmittelbar   aus   kurzen   '/«-Fäulen  bervo! 
die  auf  prismatischen  lUscn  ruhen.    Kin  äpitxboKenreuster  ist  mit  reichem  zweisprossigem  Maasswi 
ausgesetzt.     <irabstein  eines  v.  Vallier.     Das   Schiff  ist  mit   einem  Korbbogen    nach   dem  schmäle 
viereckigen  Chor  geGffnet,    die  Kckea    dcs^ellien    siud    aussen    durch    niedrige,    schräg  vursprio^ru 
Streb0D  rerstärkt.  Scbildbögen  fehlen    Die  t'iufach  gekehlten  Rippen  des  spit/hogigen  KreuzgcwOlb 
setzen  auf  prismatischen  Consolen  ab    An  der  N.-Seito  ein  leeres  Spi tx bogen fenster.   Der  O.-Seite  di 
Chores  legi  sich  die  dreiseitig  gescblossone  Sakristei  vor,  in  deren  Scblussfronte  sich  ein  Spit^boj 
fenster  mit  einsprossi^em  Maasbwerk  Öffnet  Der  Tiereckige  Th.  an  der  S.-Seiic  zwischen  Seh.  und 
zeigt    am  (iuierbau   der  O.-Seite   eine   roman.  ttliederung   mit    achiaaleo  Compiirlimeoten    von    Ran 
bogenfriesen.  An  der  S.  Seite  sind  die  KleinbOgcn  zerstört    I>er  kahle  Hochbau  mit  den  korbboi 
Kenstern  ist  erneuert    R.  1H7U.    Der   Kiulnss   zu  der  seither  prolauirtcn   Kirche  woIUo   1^S6 
gestattet  werden. 

2.  Kaprtif  im  Dorf.  Nach  IfcHili  beim  Neubau  der  Pfarrk.  geschleift  Nach  </<■  ^ff^4yv^l  1.  c. 
wurde  dieselbe  HOO  (?)  durch  Kslerenin  Herlhoud  K»5Slifiet  und  1<'»42  durch  Madame  la  ChiiieUi 
de  Vallier  erneuert  und  virgrössert  Die  Kapelle  hatte  ein  modcrnisirtes  einschiffiges  Langbaus  m 
Hacher  Decke  Die  Rippen  des  dreiseitig  geschlossenen  Chs.  waren  einfach  gekehlt  und  von  roh 
Consok'n  getra;;en,  die  ans  Ober  einander  vorkragenden  Wülsten  bestunden.  Der  Schlussstein,  der  je 
auf  dem  Friedhofe  der  Pfarrk  liegt,  enthalt  einen  Schild  mit  dem  Wappen  der  Vallier  Der  Ombsi 
des  Stifters  ist  in  den  Neubau  versetzt  Kr  zeigt  eine  Tartscbe.  in  deren  Mitte  ein  sccbszackigi 
Stern.  Den  Stein  umgibt  die  Miuuskelinschrift:  hie  jacet  Stephan'  |  bertbod.  fondalor  bui^  cappetle  | 
Obiit  quinta  die  |  Mens*,  february  nnuo.  m  cccc.  txxvi.  U.  1!:<0'>.  1Sd6.  In  der  Kapelle  befand  si 
ein  angeblich  aus  dem  Bilderstunn  gerettetes  Crucifix  {Bnritrn€r,  die  Wallfahrtsorte  der  katboliscb 
Schweiz  U,  171  u.  f.).  Nach  yef.  Mitihcilnng  des  Herrn  Prof  Ä  Gothi  in  Neuenburg  ist  das  anoJSherud 
lebensgrosäe  Werk  aus  Lindenliolz  geschnitzt  und  bemalt  Die  Arme  sind  waagrecht  ausgestreckt, 
der  Körper  geschweift  und  das  Haupt  nach  links  Reueigt.  Kiserne  Troffelenden  an  den  Kreuzschenkcln 
sind  moderne  Zuthat  Kin  kleiner  Verschluss  in  dem  KOrper  des  Gekreuzigten  soll  Pergamente 
enthalten  haben,  die  sich  jetzt,  mit  Ausnahme  eines  daselbst  wieder  zurnckgelegten,  in  Vcrwabruod 
des  Pfarrers  iM^finden    Der  Charakter  der  Schrift  weist  auf  das  XIU.  Jahrhundert  ] 

3.  MatHon  de  Valltfr  (bei  Uettticr,  PVagments  PI.  22  fälschlich  als  >Maison  de  Solcurc«  bcselchaetU 
Einstöckiges  Gebiiude  mit  flachbogigem  Durchgang.  An  der  Kcke  ein  polygouer  Erker  mit  den  WappOflj 
de  Vallier  und  d'Affry,  1572.  Die  Gliederung  der  Fenster  zeigt  ein  Gemisch  von  Gothik  uuffl 
Renaissauce,  ireber  der  kleinen,  viereckigen  Renaissancetbür  die  vorhin  genannten  Wappen  mit  dein 
Datum  157»?.  An  einem  rückwärts  nnstosseuden  Flügel  2  gothischo  Nasenfeuater,  gegeoliI)tT  eiod 
Holzgallerie  von  steinernen  Rundpfeilern  getragen,  deren  goth.  Rekrönung  mit  den  Schilden  de« 
Vallier  geschmückt  ist  72.  ISSa    | 

4  Srhlona  der  Vallifr,  jetzt  ecole  comraunale.  Stattliche  Anlage  aus  dem  Anfang  dos  XVlU 
Jahrhunderts.  Der  zweistöckige  Bau  mit  goth.  profilirteu  Kreuzfensteru  ist  von  viereckigen,  rundes 
uud  polyuoncn  Thürmcn  tlatiViri  und  in  weitem  Hinfangc  mit  gczinuton  Mauern  mit  Eckthürmen 
umgeben.  Teber  der  vorderen  rundbogigen  HausthQrc  das  1010  datirte  Wappen  der  Vallier.  Im  Flur«, 
des  Erdgeschosses  2  steinerne,  ca.  *}»  lebensgrosse  Standbilder  der  bl  Cfiriflophvrw  und  BarharS 
spätestgoth.  Arbeiten,  augeblich  beim  Hilderiturm  aus  der  Kirche  vou  Valaagio  gerettet     fC.  IS86.   I 

5.  Haus  au  der  Run  sans  soleil,  dem  Hospital  PourtalH  gehörig.  Im  ersten  Stock  ein  statq 
lieber,  um  ITidO  verfertigter  Kamin,  halb  gotb.,  halb  im  Renaissancestil  dccorirt  (Abbildung  »MatM 
Neucb.«  XX,  1881t,   p.  282).    Dieselbe   Mischung  zeigt  die   Fensterarchitektur,    ii.  IS8Ü.     In  eiueM 
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der  ThQrme  ein  hölzerner  Crucifixus.  derbe  Arbeit  and  vielleicbt   uocb  älter  als  derjenige  in  der 
katholischen  Kirche.  (Miltheilang  des  Herrn   Prof.  A.  Godet), 

ti.  Cour  Moflomlin-Sttjvai/  an  der  >Rue  de  bis«.  EinfAchc  goth.  Fenstcrgruppeu  von  U>15. 
Uebcr  dem  Sockel  der  N.-W.-Ecke  eine  originolle   IJeberkraguug.  H,  188(5. 

7.  Ehedem  Vallier'schea  Uaua,  jetzt  »A  la  coijc  f/d/nüe*,  einem  Herrn  Alex.  Radin  gehörig, 
An  der  Rue  bosse.  An  der  Fa^ade  eine  gotb  Coosole  mit  dem  vorgesetzten  Schild  der  Vallier.  Ala 
Sockel  des  Pfeiler«,  der  die  Freitreppe  an  der  W.-Seiie  ir&gt,  dient  ein  rAmiacher  Cipptis  ohne 
Inschrift. 

8.  ZiMi  römisch«  Inschriften  vide  folgende  Nummer.  fi.  1886, 


Miscellen« 


Im  Küsaener  Stadtrecbt  (Handschrift  der  f.  Oettingen'scbea  nibliothek  Maihingen),  resp.  in 
dessen  Fortsetzung,  wekho  die  Bürgcrlisten  des  Städtchens  Füssen  ton  1305  —  c.  ItlOO  enthält, 
steht  S.  45: 

»Item  Hans  Ellendorf  der  mtler  von  Zofingen  vß  dorn  Ärgew  ist  mit  weyb  »nd  kind  burger 
worden  vnd  hatt  verpurgtt  die  10  S  Haller  mit  maiater  Josen  Qoltscbmyd  an  santt  Virichs  tag 
[Juli  1.]  anno  domiui  1488.< 

Donaueschingm,  1.  April  1887.  Dr.  Baumann. 


Von  der  Hedaotion  des  »Archiies  Hfraldiques'  kommt  uns  folgende  Zuschrift  zu: 
Pluftieurs  Cautous  poss^dent  dejä  des  publications  ou  des  feuilles  peintes  coocernant  les 
ftrmoiries  de  leurs  villea  et  commuuea.  Ce  travail  n'etant  pas  encore  fait  pour  notre  pays,  noui 
di-sirong  nous  en  occujwr.  Depuis  pliisieurs  annö(>s  nous  avons  rerueilli  qiiantite  dt*  renseignements, 
sceaux  et  dessius;  toutefois  biou  des  dounees  uuus  fout  d^faut,  speciiUemcnt  eii  ce  qui  touche  & 
i'origine  de  plusioura  de  nos  ^cussonä  i^ommunaux  ou  municipaux.  Les  prociis-verhaux  des  autoritea 
localcs  sont  souvent  mitets,  lursquMl  a'agii  de  decisions  priaes  quant  h.  lenrs  armes  rcapectivcs ;  noui 
suppQsons  quc  certains  de  nos  concitoyens  connaisscnt  ü  fond  les  d^tails  que  nous  desirons  pos^öder; 
auBsi,  en  vtic  d'unc  6lude  coniph'itc,  nous  prions  Ics  personnes  au  courant  lics  rechercbes  Utstoriqnes 
de  leiir  localite,  de  birn  vouloir  adresser  les  reiiäeignemonta  iu6dits  sur  les  sceaux,  bannit'res,  originea, 
anecdotes,  reUtifs  k  nos  ^cussons  locaux,  k  Alnun'cc  Triptt,  luräldi»te,  Keuchiktel. 
Keuchäffl,  le  10  Jnin  1887. 


T^leinere  Wachi richten. 

Zusammengestellt  von  Carl  lirun. 


Aargau.  Bei  Lenxhurg  fand  man  t'eberreste  einer  römischen  Niederlassung,  darunter  Legions- 
siegel  d(?r  31.  Legion^  Thoninscbriften,  ein  Gesimsstück  und  das  HrucbstQck  eines  glattgebaucnen 
Steines  mit  der  Inschrift  Diri.  M.  (-Allg.  Schw-Ztg  «  v.  H.  Mai.  Nr    113). 

Basel.  Am  21.  Jnoi  hielt  daselbst  die  schweirerischo  »m «*>»»«/ iV/ut  Gffttlhcitaft  ihre  Jahres- 
versammlung ab  (KI  Mitlhl.  der  »N.  Z-7Ag.*  v  16.  Juni,  Nr.  If!t5,  Bl  2)  —  AJbett  Biorkhardt, 
Vorsteher  der  miitPltillerlichcn  Sammlung,  warnte  in  der  »Schw.-Zig.«  vor  dem  Ankaaf  sogen  aller 
Uhren,  die  täuschend  nachgeahmt  und  mit  Schmutz  und  Rost  versehen  sind  (»N.  Z.-Ztg.<  v.  11.  Juni, 
Nr.  161).  —  In  Basrl  starb  Samuel  Merlan- Bmhoff,  einer  der  Grdnder  der  mitlelallerlichcn  Sammlung, 
deren  Seckelmeister  er  seit  18G2  gewesen  ist.  11S83  zum  Präsidenten  der  Sammlungscommiäsion  er- 
nannt, bekleidete  er  dieses  Amt  bis  kurz  vor  seinem  Tode.  Im  Nekrolog  der  »Basl.  Nachr.«  wird 
darauf  hingewiesen,  wie  Mcrian  in  allen  Winkeln  und  Estrichen  urahcrkroch,  nm  fftr  die  Sammlung 
interessante  bist.  Gegenstände  aufzufinden  Dass  er  auch  persönliche  Opfer  nicht  scheute,  sei  dankbar 
in  Erinnerung  gebrarhi  (»N.  Z-Ztg«  v.  6  Juni.  Nr  150,  BI.  2).  -  Der  Abbruch  der  St.  Ulrich»' 
kapelle  in  ßa8''t,  welche  Fechter  In  seiner  Topographie  Basel*s  im  H.  Jahrb.  (im  sogen.  Erdhebon- 
bucb,  3.  25—26)  ausfQhrlich  bespricht,  schritt  acbnell  vorwärts.  Anch  der  Tburm  ist  bald  verschwunden 
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(»Allg.  Schw.-55tg.«  T.  23.  April,  Nr.  90,   BeiL).     Beim  Abtragen  des  alton  Daiiwerks  sti(>ss  man  aar 
«in  Stück  jeu«8  Worfelfriesefl,  der,   wie  sich  bei  deu  Arbeiten  znr  MßnBlcrreatauration  berAUSftteDte. 
einst  um  das  ganse  Monster  herumlief,  uml  über  der  Sl  Galluspforle  noch  heute  erhalten  ist.     I>: 
Stück  wur  als  Baustein   eingemauort   und  kam   wohl   nach  dem  berühmten  Boiler  Krdhebeo  an  di 
tUrichskapelle  zur  Verwendung.  Am  ^t  Mai  wurde  aodann  ein  Stein  anfgefunden,  dereinem  rAmiscfaei 
Bau  angehört   buliCD   dürfte  (»Allg.  Schw  -Ztg.«  t.  7.  Mai,    Nr.  1^7).     Der  erfreulichste  FudcI,    d 
man  an  der  St.  Ulrichskapelle  machte,  ist  ein  röraischer  Grabstein  mit  der  Inschrift:  D(is)  M(anib 
IM.  Ingenui  Sattonis   et  Sabiniaui.    Fil.  Med.    d.  h.:    Den   göttlichen    Manon   des  Tiberius    Ingeni 
Satto  und  seines  Sohnes  Sabinianus.     Das  letzte  Wort  ist  noch  nicht  entziffert.     Die  gut  erhaltei 
Inschrift  ist  jetzt  im  Hofo  dos  Mutiouma  aufgestellt,  mit  siehcn  ihres  gleichen,  die  in  den  Dreiasiger 
und  Sechziger  Jahren  gefunden  wurden  (»Allg.  Schw.-Ztg.«    v.  11.  Mai,    Nr.   IID).    Vgl.  übrigens  di 
Corr,  aus  Basel  in  Nr.  3  S.  468  u.  ff.  des  »Anzeigers«.  —  Burrhhardtf  Kirchliche  ITolzschnitzwerk«! 
Burckhardt  a.   Warkemaffrl,  Rathhaus  zn  Basel   bespr.   in  der  •Deutschen  Litteratarceitung«   ti 
18.  Juni.  Nr.  2r..  S.  yo2-U(»3  (M.  Ilrfffo/- 

Barn.  Die  eidgenössische  Müm-  und  l^tdailicnntmtnluny  hat  sich  stark  vermehrt  durch  den 
Ankauf  einer  Sammlung  antiker  Münzen  aus  dem  Nachlasse  von  Jakob  Amiet  in  Solothut-ri.  Der 
Zuwachs  betr&gt  3941  Stucke.  IO07  griechische,  '2*^34  römische  Münzen.  Die  letzteren  bestebea  aus 
einer  gysteroatiachen  Auslese  vom  As  der  Republik  an  bis  zum  Knde  des  Kaiserreichs;  iu  der 
Abtheilung  der  sogen,  griechischen  Münzeu  sind  die  meisten  Länder  und  Völkerschaften  des  Alter- 
tliums  vortreten  (>N.  Z.-Ztg.«  v.  31.  M&rz,  Nr.  8!).  Bl.  1;.  —  In  Bern  wurden  letzthin  sechs  Fabri- 
kanten von  PfahlbaualterthQmcrn,  die  in  ICatarai/er  ihr  liandwerk  trieben,  vor  das  Straf^jericht  gestellt 
Sic  erhielten  je  30  Tage  Gefängniss  und  wurden  Qberdiess  wegen  unbefugten  Hausirens  gebOsst 
(»N.  Z -Ztg.«  V,  18.  Juni,  Nr.  168).  Die  F&lscher  hatten  sieb,  wie  die  »Antiqua«  mitthcilte,  besoader« 
auf  die  Fabrikation  von  durchbohrten  Steinbeilen,  sowie  vou  steiuernen  Armbändern,  Dolchklingen  etc. 
geworfen,  und  waren  so  frech  gewesen,  ihre  Produkte  dem  Beroer  Antiquarium  anzubieten 
(»N.  Z.Ztg.«  v.  12  April,  Nr  101).  Ks  ist  sehr  zu  hoffen,  dass  die  Wurnungnn  von  Maunerzi  wi 
Dr.  J5ä.  r.  Fdtttihtr^  uud  Eduard  r.  fttiner  nicht  ungehört  verhallen,  und  besondera  fOr  die  Mos 
ein  ernstes  Memcnto  sein  werden!  —  Der  Einwohnervercin  Thun  hat  den  Rittersaal  im  SeM^ns  Thu 
zu  einem  geräumigen  Lokal  für  die  neu  zu  gründende  historische  Sammlung  umgebaut  (»Tagbt.  ilj 
Stadt  Zürich«.  Nr.   HPj 

Qlarut.     S&fda.    Die  am  24.  April  versammelte  TagwensGemeiude  bcBcbloss  die  Reparatur 
Fi'euhr'^Jtrn  Palästen  nach  Vorlage  des  Gutachtens  der  Herren  Prof.  Dr.  J.  B.  Hnfm  und  Jos.  Rt^ 
und  eines  vou  Herrn  Architekt  Sthietnnfr  uusgearbeiteleu  Vuranschlages   im    betrage   von  Fr.  18,0 
bis  20.000.  {BJ     Der  Freuler^sche  Palast  gehört  zu  den  bedeutendsten  Baudenkmälern  der  Schweiz;, 
der  Gemeindebeschluss  vom  24.  April  ist  daher  mit  Freuden  zu  begrussen. 

CraubDnden.     Laut  Jahresbericht  der  Antiq.  Gesellschaft  wurden  lädf>  in  ihrem  Scboosse  »echs 
Vortrftge  aber  meistens  bündnerische   gGschicIitliche   Erscheinungen   gehalten  und  veranstaltete  mau 
eine  interessante  Gemäldeausstellung.   Kine  wichtige  liiterariscbe  Beigabe  ist  der  Bericht  des  de  Bal> 
über  die  Schlacht  an  der  Cairtn,  den  Herr  B.  r.  Planta  aufgefunden  bat  (»N.  Z.-Ztg.«   v.   18.  Jun 
Nr    163.   Bl.  li.  —  Die  diessjährige  Puhlicaliun  des  Vereins   für   Krbaltung  vaterländischer  Uunst- 
denkmäter  betrifft  einen  Theil  der  Decke  von  /CilltM.    Text  ^1  Seiten)  vou  C.  Brun. 

Solothurn.     Die  Ausgrabungen  bei  der  Steffatinhipelle  haben  bewiesen,  dass  Soioihuttt  vor  16 
Jahren    seinen   Bedarf  an  Bausteincu    von  Neuenburg  bezog.     Von  Fundon    sind  aus  burgundisch 
Zeit  eine  Unmasse  von  Knochen  uud  ein  Siegelring  zu  verzeichnen.     Das  Kirchlein  staud  auf  einen' 
burgundischen    Friedhofe   (»Z.  Tagbl.«   v.    IL  April,  Nr.  85,  vgl.  deo   außführlicheo  Bericht  oben 
S.  4til  u.  ff). 

Zug.    Im  Feuilleton  der  Beil.  zur  >N.  Z.-Ztg.«  v.  22.  Mai  (Nr.  141)   wurde  mit  üinwcisong 
auf  das  Verzeichniss  von  1381    der  Qlasgcmälde   und   alten  Waffen  des  Zcugbausee  in   Üatf   Lär 
geschlagen  wegen  der  unter  Nr.  178  beschriebenen,  angeblich  von  F.  J.  Audertnalt  iu  Baar  geschenkte 
seidenen  Fahne  eines  Schweizer  Regimentes  in  französischen  Diensten  aus  dem  Kode  des  17.  Jahrh., 
Dieselbe  sei  vou  dem  Antiquaren  Stadlin-Imhuch   um   400  Fr.   an   einen  Luzerner  Händler   vorkau 
worden,   um   in's  Ausland   verschachert  zu   werden.     Der   Einsender  verlangte  eine  Krkläruag  ü 
das  seltsame  Qeachenk.    Diese  wurde   denn  auch  in  der  »N.  Z.-Ztg.«  v.  24.  Mai  (Nr.  143,    Bl.  2 


lau 
ist-       " 


485 

vom  KaatooBzciigamt  in  Zug  abgegeben.  Die  betreffende  Fahne,  heisst  es  in  dem  Protoste,  war  nur 
leihweise,  und  zwar  Ton  LnuU  Stmiliu,  im  Zeagbauae  deponirt.  nierauf  erwiderte  die  »N.  Z.-Ztg.« 
V.  2<).  Mai  (Nr.  14f),  Bl.  1).  dass  es  darauf  ankäme,  zu  wissen,  ob  die  Fdfano  wirklich  jemals  geschenkt 
worden  sei,  wie  im  Katalog  geschrieben  stehe,  und  provocirtc  damit  Herrn  Stadiin  zu  folgt^nder  Kund- 
gebung: >Was  das  Gescbeuk  anbelangt,  so  ist  es  keineswegs  eigentlich  ein  solcbes,  siLmmtliche  Qcgcn- 
stAndc  im  Zeughaube  Zug  (ohne  die  vom  Kunluu  schon  angekauften)  sind  zur  leibwcisen  Aun>ewahrung 
ausgestellt,  Jedermann  bat  das  Recht,  dieselben  gegen  RQckgabe  der  Quittung  wiederum  in  Empfang 
KU  nehmen,  oder  zu  verkaufen.  Die  Herren  Gebr  Äudermatt  in  ßaar  traten  mir  besagte  Quittung  ab 
nucb  einem  Preise,  worüber  beide  Parteien  einig  wurden.«  Wir  sind  begierig  zu  vernehmen,  was 
das  Zeugamt  Zug  zu  dieser  Erklärung  des  Herrn  Stadlin^lmbach  sagt.  VcrbitU  es  sich  wirklich  so, 
dtiss  die  Empfangsbescbcinigungen  des  Zeugamtcs  eine  Art  Handelsartikel  sind  und  daBs  die  im 
Kataloge  verzeichneten  »Geschenke«  —  unter  denen  sich  Gegenstände  ersten  Ranges  finden  —  jeder- 
zeit der  Sammlung  entzogen  und  beliebig  verkauft  werden  können?  —  Wenn  ja,  so  wäre  das  sehr 
zu  bedauern;  sicherlich  wQrde  alsdann  eines  dieser  werthvoUcu  Stücke  nach  dem  andern  dieselben 
Wege  wanUeni,  wie  die  von  Herrn  F.  J.  Andermutt  (Schmidhof,  Ua&r)  geschenkte  alte  Fahne 
t»N.  Z.-Ztg.«  V.  31.  Mai,  Nr   U>0,  Bi.   l). 

l  ZOrlch.    Im  »ZOrcber  Tagbl.«  v.  15.  April,  Nr.  89  verdankte  der  Quästor  der  Aotiq.  Gesellschaft 

ein  Seh.  Seh.  bezeichnetes  schönes  Legat  von  300  Fr.  —  An  die  Kosten  der  Mehrung  ihrer  Sammlungen 
erhielt  die  Anliq.  Gesellschaft,  laut  Regiernngsrathsverhandlungen  vom  lt>.  April,  pro  I88fi  den 
bisherigen  Staaisbeitrag  von  800  Fr.  (»N.  Z.-Ztg.«  v.  17.  April,  Nr.  106).  —  Für  die  Summo  von 
Fr.  12^500  kauften  Prof.  Vöffelin,  Consul  Angat  und  Dr.  Düt-  die  bcrQhmte  Waldmannkettc,  welche 
sich  bisher  im  Besitze  der  Familie  Keller  in  Berlin  befand.  Vermittler  des  GcschUftes  war  Herr 
Lnrater-iyegmann.  Bedenkt  man,  das»  vor  Jahren  Fr.  50,000  fdr  die  Kette  verlangt  wurden,  so 
ist  der  Preis,  für  den  sie  nunmehr  in  sicheren  Händen  liegt,  ein  geringer.  Hoffen  wir,  dass  die 
Kette  —  sie  war  im  Basar,  iu  d(<r  Kunütaussletlung  des  kleinen  Tonballesaals,  ausgestellt  —  dermal- 
einst einer  Öffentlichen  Sammlung  einverleibt  werde  (>N.  Z.-Zlg.«  v.  3.  Juni,  Nr.  I5ä,  Bl.  1 ;  v.  15.  Juui, 
Fr.  105.  Bl.  lu.fi:  v.  16  Juui,  Nr.  1Ö6,  Bl.  2).  —Am  8.  Mai  versammelten  sich  die  Zürcher 
Antiquare  in  JVetziko»,  woselbst  sie  von  den  dortigen  Gesinnungsgenossen  auf  das  Liebenswürdigste 
bcgrüsst  wurden.  Mao  stattete  dem  Schloss  mit  seinem  alterthümtirhen  Ofen  einen  Besuch  ab  und 
hörte  verschiedene  Vortrüge  Ober  ortsgeschichtlicbe  Gegenstände  an  {»-X.  Z.-Ztg.  v.  H.  Mai.  Nr  127 
u.  V.  II.  Mai,  Nr.  130,  Bl.  2.  Feuilleton  iron  M.)  —  Wir  vernehmen  nuchtrfiglich,  dass  am  21.  Juni 
im  Stadtrathe  der  Bargergemeinde  der  Antrag  gestellt  wurde,  die  Waldmannkettc  um  den  Preis  von 
Fr.  12,500  anzukaufen  (.Zflrch.  Tagbl.«  v.  22.  Juni,  Nr.  1  IG;  »N.  Z.-Ztg.«  v.  22.  Juni,  Nr.  172,  Bl.  l). 
Vgl.  Ober  die  Waldmano-Reliquie  die  drei  Artikel  von  ^.  F.  iu  der  «ZQricb.  Post«  v.  19.,  22.  u.  23. 
ini,  Nr.  Hl,  H3  u.  U4. 
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Anmerknng.  Dio  Abbildnng  und  der  Fundbericbt  über  eine  Fibula  der  La  T6ne-Pi 
aus  einem  Grab  in  der  N&he  von  llanx.  folgt  in  «Anzeiger«  Nr.  4. 


fiadaction;  Prof.  Dr.  J.  K.  BAHN  in  Z&rich.  —  Draek  von  J.  UKKZOQ  in  ZOnoh. 
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ZÜRICH. 


Olttobei*  lÄ^r. 


Ab<knnem«ntfi|»r«l«i    JAhrHeh  S  Fr.  —    Mui  ahontiiri  bei  den  Poslbureauji  und  allen  Hunhluinrllungcn,  sowia 
auch  (lirckl  bei  der  VerligsbuchhandluiiR  vott  J.  Hcnov  In  ZOrleb. 


Die  au»wArtlRen  Herren  Abonnenten  helieben  Ihre  Zablungen,  resp.  allfUDge  Reklamationen  an  du  UareoD  der 
AnUquariactieri  tiescIUiiliart,  UelmhauA,  Zürirli,  Inl&iidische  Abonnenten,  sowie  Buclibamllungen  des  In*  und  AoaIooiVm 
mi  J.  HeraoK,  Duchdruckerel,  Zürich,  xu  adn»»lren. 
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97. 
Vorrömische  Gräber  im  Kanton  Zürich. 

Von  J.   IMtrlu 

Cnzweifelhaft  Reben  die  alten  <iräber  eines  Laudeg  den  sichersten  Äufschluss  über 
die  Vorgeschichte  dessolbeu.  So  steht  es  denn  zu  erwarten,  dasa  auch  in  der  Schweiz, 
wo  die  Keichthümer  der  Pfahlbaateuwelt  die  Archäologen  seit  lauger  Zeit  fast  aus* 
schtiesslicii  beschäftigten,  wieder  mehr  und  mehr  die  Aufmerkamkeit  sieb  den  Gräbern 
zuwende.  Ich  inöcbte  im  Folgenden  einen  Beitrag  in  dieser  Richtung  liefern.  Bei  den 
Arbeiten  behufs  Neu-Aufstellung  der  Sammlungen  der  Antiquarischen  Geäellschaft  Zürich, 
Imim  Durcligehen  des  bisher  wenig  beachteten  reichen  Archives  derselben  fand  sich 
Gelegenheit,  gerade  in  Bezug  auf  die  Kunde  der  Heidengniber  Manches  zu  finden,  das 
der  Forschung  zugänglich  gemacht  zu  werden  verdient.  Auch  bei  meinen  eigenen 
archäologischen  Wanderungen  habe  ich  Einiges  gefunden  und  gesehen,  das  nicht  ohne. 
Interesse  ist.  Neben  bisher  noch  nicht  publizirten  Grabfunden  sollen  auch  schon  früher' 
bekannte  besprochen  werden.  Die  Forschung  ist  fortgesühritteu,  die  Ansichten  haben 
sich  geklärt  und  so  wäre  es  heute  unmöglich,  dass  ein  Archäologe  die  Grabhügel  im 
Biirgb^lzli  bei  Zürich,  welche  meist  vorrömische  Gräber  enthielten,  mit  den  Reihen- 
grähern  auf  der  Forch  (Gemeinde  Maur)  zeitlich  gleichstellte,  wie  es  vor  einem  halben 
Jahrhundert  geschehen  ist.  Da  thut  eine  nochmalige  Besprechung  Notli.  Ich  darf  wohl 
noch  beifügen,  dass  in  Bezug  auf  die  Ortsangaben  die  politische  EiutheiluDg  dos  Landes 
maasitgebend  sein  soll,  dass  also  beispielsweise  den  speziellen  Fundorten  der  Gräber  nicht 
die  Angabe  dos  nächstgelegenen  Kirchdorfes,  sondern  der  Name  der  politischen  Gemeinde, 
iu  welcher  Jene  liegen,  beigedruckt  wird. 
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Alle  zu  erwähnenden  Fundorte  vorrömischer  Graber  im  Kanton  Zürich  sind  mir 
aus  eigener  Anschauung  bekannt.  Bei  Gräbern,  die  vor  längerer  Zeit  abgedeckt  wurden, 
habe  ich,  wenn  möglich,  allföllige  Unklarheiten  der  alten  Fundberichte  mit  den  Verfassern 
derselben  auf  den  Fundstellen  selbst  besprochen. 

1.  Qrftber  der  Stela-  nnd  BroBBeaelt. 

Schöfflisdorf-Oberweningen.  Am  Nordfuss  der  Lägern  liegt  das  Wehnthal,  das  schon 
zur  Hömerzeit  dicht  bevölkert  war.  Es  finden  sich  in  dieser  Gegend  aber  auch  Spuren  weit 
früherer  Bewohner.  Im  Jahr  1846  wurden  nördlich  von  Schöfflisdorf,  auf  der  Egg,  mehrere 
Grabhügel  entdeckt,  von  denen  9  auf  der  sogen,  alten  Platte,  einem  nach  Sud  ziemlich  steil 
abfallenden  Tbeil  der  Egg,  im  Gebiet  der  Gemeinden  Schöfßisdorf  und  Oberweningen,  sich 
befanden.  Im  September  des  genannten  Jahres  deckte  Dr.  F,  Ketter,  der  Gründer  der 
Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich,  im  Verein  mit  Dr.  //ess,  6  dieser  Hügelgräber  auf  und 
im  Jahre  1866  untersuchte  ein  anderes  Mitglied  derselben  Gesellschaft,  U.  Angst,  noch 
2  der  Hügel.  Der  erste  der  im  September  1846  abgedeckten  Grabhügel  befindet  sich 
bei  einer  Kreuzung  der  Waldwege  auf  der  alten  Platte,  hart  an  der  Grenze  von 
Schöfflisdorf.  Er  war  von  bedeutendem  Umfang,  aber  nur  2 Vi'  (ca.  '/*  m.)  hoch.  Wie 
bei  allen  andern,  so  wurde  auch  bei  diesem  Hügel  von  der  Spitze  ein  kreisförmiges 
Loch  von  7 — 8'  (2  — 2Vt  m.)  Durchmesser  gegraben  bis  auf  den  gewachsenen  (Natur-) 
Boden  hinunter.  Der  Bericht  über  die  Abdeckung  (Berichtebuch  der  Antiq.  Gesellsch. 
Zürich  III,  9),  dem  wir  unsere  Angaben  entnehmen,  sagt,  dass  in  der  Mitte  des  Hügel- 
körpers Steine,  Thonscherben  und  Kohlen  gefunden  worden  seien.  Auf  dem  Urboden 
kamen  die  Ueberreste  eines  verbrannten  Leichnams  zum  Vorschein.  Die  Knochen  lagen 
noch  so,  wie  sie  beim  Zusammenfallen  des  Holzstosses  zu  liegen  gekommen.  Einige 
Stücke  der  Hirnschale  waren  von  »Knpferoxyd<  grün  gefärbt.  »Es  war  diess  die  einzige 
Spur  von  Metall  in  allen  den  6  aufgedeckten  Hügeln.«  Es  ist  also  unrichtig,  wenn  der 
Jahresbericht  111  (1846—1847)  der  Antiq.  Gesellschaft  auf  Seite  6  von  Bruchstücken 
eherner  Ringe  redet,  die  in  den  Hügeln  von  Schöfflisdorf  gefunden  worden.  Welche 
Form  das  <iefass  hatte,  von  dem  die  erwähnten  Scherben  stammen,  ist  nicht  gesagt. 
Diese  selbst  sind  nicht  mehr  vorhanden.  Bei  den  Fuudgegenstiinden  aus  unsern  Grab- 
hügeln befinden  sich  indessen  2  Oefasse,  welclie,  ihren  alten  Nummern  nach  zu  schliessen, 
spater  zu  den  noch  zu  erwähnenden  Fanden  hinzugekommen  sind,  weil  sie  erst  mühsam 
ans  Scherben  zusammengesetzt  werden  mussten.  Es  sind  beide  Stücke  abgebildet  auf 
Taf.  XXXII,  1  u.  7.     Wir  werden  später  auf  sie  zurückkommen. 

Hügel  II  war  4'  (ca  IV*  m.)  hoch.  Er  bestand,  wie  die  übrigen  Hügel,  aus 
lockerer  Erde.  In  einer  Tiefe  von  1'  (ca.  Va  wi.)  fanden  sich  einzelne  Kohlen,  in  3' 
(nahezu  1  m.)  Tiefe  stiess  man  auf  Scherben  eines  in  der  Axe  des  Hügels  gelegenen 
Topfes.  Dieses  Gefäss  (Antiq.  Museum  Zürich,  Nr.  3002)  konnte  leicht  rekonstruirt 
werden,  weil  seine  Form  erhalten  geblieben  war.  Es  ist  ein  schlecht  gebranntes,  roh- 
geformtes Töpfchen  (Taf.  XXX II,  2)  mit  flachem  Boden  und  geringer  Ansbauchung.  Der 
Durchmesser  des  Bodens  beträgt  ungefähr  7,5  cm.,  die  Höhe  des  Gefasses  ca.  15  cm., 
der  obere  Kanddurchmesser  13  cm.  und  die  grösste  Weite,  die  etwas  unter  halber  Höhe 
liegt,  ist  gleich  der  Höhe.  Die  Verzienmgen  sind  nnregelmässig  und  bestehen  aus  3 
nicht  gleich  weit  von  einander  entfernten  Strichen,  welche  im  Allgemeinen  parallel  dem 
Obern  Rand  sich  reifartig  um  das  Geföss  herumziehen.  An  die  3.  Parallele  schliessen 
««h  gerade  Striche,  welche  sich  unregelmässig  durchschneiden. 
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Der  dritte  der  abgedeckten  Hügel  war  sehr  wenig  hoch.  Er  liegt»  wie  auch  die 
6  noch  zu  erwähnenden  Grabhügel,  im  Gebiet  der  Gemeinde  Überweningen,  unweit  den 
2  ersterwähnten  von  Schdftlisdorr.  Sein  Kern  beätaod  ans  einer  Menge  von  kopfgrossen 
Steinen.  Bei  2'/«'  {^h  m.)  Tiefe  fand  man  eine  Kohlenstätte,  »in  welcher  sich  verkohlte 
Scheiter  imd  Aeste  so  erhalten  hatten,  dass  man  ganze  Stücke  derselben  heraus/irthen  konnte«. 

Der  vierte  Hügel  barg  iu  der  Mitte  seines  Inneren  Steine  und  Kohlen.  Die  erstem 
waren  aber  weder  gross,  noch  rahlrcich.  Knochen  wurden  nicht  gefunden,  wohl  aber  3 
kleine,  rohe  Töpfe  und  nehen  einem  derselben  2  Feuersteine,  Die  3  Töpfe  sind  im 
Aütiq.  Mus.  Zürich  mit  Nr.  3003,  3004  und  3006  bezeichnet.  Nr.  3003  (Taf.  XXXII,  3) 
ist  ein  schlankes,  nicht  unelegantes  GefUss  von  15  cm.  Höhe.  Der  obere  Rand  musste 
ergänzt  werden,  der  untere  Theil  des  Topfes  ist  gut  erhalten.  Der  ebene  Hoden  hat  6  cm. 
Durchmesser,  der  obere  Uand  ca.  10  cm.  Die  Wanddicke  betrügt  3 — 4  mm.  und  ist 
etwas  geringer  als  bei  dem  Topf  aus  Hügel  li.  Die  grösate  Weite  befindet  sich  ungefähr 
in  der  Mitte  der  Höbe  und  mag  13  cm.  betragen.  Charakteristisch  bei  diesem  Getass 
ist  nicht  nur  die  Form,  sondern  auch  die  Verzierung.  Parallel  dem  obern  lland  laufen 
4  schnurartige  Striche  um  den  Hals  und  unter  denselben  befindet  sich  eine  Reihe  von 
eingedrückten  Punkten  oder  Tupfen.  Das  Schnuroruameut  bringt  nun  den  Fund  in 
Beziehung  zu  den  Pfahlbauten  und  zu  QrUbern  anderer  Gegenden.  F^  ist  besonders  die 
FfahllKiute  Vinelz  im  üielersee,  welche  eine  grosse  Anzahl  von  GefUssen  geliefert  hat, 
die  das  Schnurornament  zeigen,  Nun  ist  aber  eben  dieser  Pfahlbau  der  wichtigste 
Repräsentaut  des  Uebergangs  aus  der  Stein-  zu  der  Metallzeit  und  er  besitzt  mehrere 
Charakteristica,  welche  es  erlaubten,  für  die  Pfahlbauten  eine  sogen.  Kupffirzeit  als  End- 
glied der  Steinzeit  anzunehmen.  In  Stationen  mit  ähnlichem  Charakter  wie  Vinelz 
treten  neben  Kupferobjektcn  auch  die  ersten  Bronzen  auf  und  auch  diese  Ansiedlungen 
weisen  zahlreiche  Scherben  und  Oefässe  mit  Schnurverzierung  auf.  so  z.  B.  Sutz,  Roben- 
hausen i2.  und  3.  Ansiedlung)  etc.  In  Baden  fand  sich  iu  einem  Gi-abhügel  zu  Gemmingen 
die  Schnurvcrzicruug  auf  einem  Gef:ls3  derselben  Form.  In  Thüringen  und  Ostpreussen 
finden  sich  nach  Tischler  so  verzierte  Gefässo  iu  neolithischen  Stationen,  in  England  und 
Frankreich  treten  sie  im  Verein  mit  den  ersten  Metallgegenständen  auf.  Eine  andere 
charakteristische  Verzierung  findet  sich  auf  dem  in  Fig.  4  der  Taf.  XXXII  abgebildeten 
Geföss  (Nr.  3U04).  Es  ist  12  cm.  hoch.  Die  grösste  Weite,  12  cm.,  liegt  etwas  unter 
der  Mitte.  Der  flache  Boden  besitzt  einen  Durchmesser  von  9  cm.,  der  obere  Itand  dagegen 
einen  solchen  von  12—15  cm.  Das  gut  erhaltene  GefUss,  das  aus  wenigen  Stücken 
zusammengesetzt  werden  musste,  beweist  durch  seine  Uiigleichf^Vmige  Gestalt,  dass  es 
auch  von  Hand  geformt  wurde.  Die  Dicke  des  Thons  beträgt  ca.  5  mm.  Der  Topf 
ist  mit  Tupfen  verziert,  welche  ungefähr  parallel  dem  obern  Rand  beginnen,  etwas 
weiter  unten  sich  «IreieckfÖnnig  anordnen,  so  dass  die  untere  Umgrenzung  eine  Zick- 
zacklinie darstellt.  Dieselbe  Tupfen  Verzierung  erscheint  oft  auch  zwischen  Wellen- 
bändern und  findet  sich  nicht  nur  auf  Gefässen  der  Pfahlbaustattonen  Vinelz,  Sutz, 
Gerolfingen  etc.,  sondern  auch  in  Landstationen,  z.  B.  Siggingen.  Dieses  Fundstück 
weist  ebenfalls  auf  die  üebergangszeit  zwischen  Stein-  und  Bronzeperiode.  Das 
dritte  Gefäss  (Nr.  3006)  aus  diesem  Grabhügel  ist  ein  becherartiges  Töpfchen : 
Taf,  XXXII,  r».  Es  ist  nur  thellweiso  erhalten,  indessen  kann  über  die  Form  kein 
Zweifel  herrschen.  Seine  Höhe  beträgt  9  cm.,  der  Durchmesser  des  Hachen  Bodens 
8,5  cm.  und  derjenige  des  oberu  Randes  ca.  10  cm.     Als  Verzierung  kommen  2  Reihen 
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kleiner  Tupfen  parallel  dem  obern  Rande  vor,  ca.  1  cm.  unter  demselben  sich  hin- 
ziehend. Von  den  oben  erwähnten  2  Feuersteinen  ist  leider  nur  noch  einer  vorhanden 
(Antiq.  Mus.  Zürich,  Nr.  3008).  Es  ist  eine  Art  Schaber  (Taf.  XXXII,  6).  Seine 
braungelbe  Färbung  ercheint  auch  bei  Feuersteinen  aus  dem  Jura.  Das  Stück  ist 
ca.  4  cm.  breit  und  ebenso  lang.     Es  zeigt  eine  deutliche  Schlagmarke. 

Hügel  V  war  5'  (IVs  m.)  hoch.  In  seinem  Kern  wurden  viele  Steine  gefunden, 
bei  2Va'  (%  m.)  Tiefe  eine  Trinkscbale  von  Thon,  wahrscheinlich  die  auf  Taf.  XXXII,  7 
dargestellte.  Dieses  Gei&as  ist  7,5  cm.  hoch ;  der  Durchmesser  des  flachen  Bodens  beträgt 
6  cm.,  derjenige  der  obern  liaudes  8,5  cm.  und  die  grösste  Weite  9,5  cm.  Die  Wandung 
ist  3  mm.  dick.  Als  Verzierung  erscheint  eine  ringsum  laufende  Reihe  von  Eindrücken, 
die  mit  dem  Fingernagel  hergestellt  worden  sein  mögen.  Dieses  Geßlss  scheint  gleich- 
zeitig mit  der  Schüssel  (Taf.  XXXII,  1)  in  das  Museum  gekommen  zu  sein.  Das  Material 
jedoch,  aus  welchem  das  Becherchen  geformt  ist,  wie  auch  Technik  und  Verzierung  des- 
selben scheinen  darauf  hinzudeuten,  da^  es  wirklich  der  Fundgruppe  angehürt,  die  wir 
besprechen;  nicht  so  die  Schale  (Fig.  1).  Diese  ist  nur  zum  kleinen  Theil  erhalten. 
Die  Rekonstruktion  wurde  darum  nur  mit  Zuhülfenahme  von  Gipsmasse  ausführbar. 
Die  dargestellte  Form  mag  jedoch  der  ursprünglichen  nahekommen.  Das  Geföss  scheint 
eine  Höhe  von  ca.  10  cm.  gehabt  zu  haben.  Der  flache  Boden  hat  einen  Durchmesser 
von  9,5  cm.  Die  Wandung  ist  über  V«  cm.  dick.  Sie  endigt  oben  in  einem  wenig  ein- 
gezogenen Wulst.  Der  feingeschlemmte  Thon,  wie  auch  die  Technik,  welche  von  einer 
bessern  Form-  und  Brenumethode  des  Töpfers  zeugt,  als  die  oben  beschriebenen  Gefässe, 
lassen  es  als  sehr  zweifelhaft  erscheinen,  ob  diese  Schale  wirklich  aus  einem  der  Grab- 
hügel von  Oberweningen  stamme.  Eher  könnte  man  der  Ansicht  huldigen,  sie  sei  dem 
» Heini mürlert,  einer  wenige  Minuten  von  den  Hügelgräbern  auf  der  Egg  befindlichen 
helveto-römischen  Fundstelle,  enthoben  worden. 

Der  sechste  Hügel  war  nur  8^2'  (ca.  1  m.)  hoch.  Er  enthielt  weder  Kohlen, 
noch  Scherben,  hocIi  Steine.  Da  aber  die  Ausgrabung  in  der  Dämmerung  stattfand,  so 
mögen  Funde  der  Beobachtung  entgangen  sein. 

Von  den  üi>rigeü  drei  auf  der  Egg  befindlichen  Grabhügeln  wurden  zwei  im  Jahr 
1866  untersucht.  Der  eine  derselben  ergab  keine  Kuustprodukte  (vgl.  Jahresbericht  der 
Antiq.  Gesellschaft  Zürich  1862 — 1886  [Nr.  XXII],  p.  5,  wo  die  unrichtige  Bemerkung 
steht,  dass  die  Fundgegcnstiiiide  au.«  den  im  Jahr  1846  abgedeckten  Grabhügeln  verloren 
gegangen  seien.  Nach  der  Originalzeichnung  von  Angst  geben  wir  in  Taf.  XXXII,  8 
den  Durclischnitt  des  andern  Hügels.  Derselbe  besass  ebenfalls  einen  Steinkern,  unter 
welchem  sich  das  flache  Bodenstück  eines  Gefässes  befand  (Antiq.  Mus.  Nr.  3007).  Der 
Thon  entsi)richt  demjenigen  der  im  vierten  Hügel  gefundenen  Töpfe.  Er  ist  mit  Stein- 
kürnern  vermischt  und  schlecht  gebrannt. 

Die  Grabhügel  von  Oberweningen  scheinen  in  das  Ende  der  Steinzeit  oder  in  den 
Anfang  der  Metallzeit  zurückzuweisen.  Die  Ornamente  auf  zweien  der  Töpfe  sind  in 
dieser  Beziehung  sprechend,  ebenso  die  Formen  der  Geisse.  Die  Spur  von  Metall  im 
ersten  Hügel  erklart  sich  leicht.  Wir  haben  also  hier  den  Beweis,  dass  in  der  Nord- 
ostschweiz zur  Steinzeit  Leichenbrand  vorkam  und  dass  die  Reste  desselben  in  Grab- 
hügeln gesucht  werden  müssen.  Das  bezeugt  unter  Anderm  auch  ein  Grabhügel  in  der 
Nähe    von    Burgdorf,    dem   ein  Feuersteiumesser,    Pfeilspitzen  aus    demselben  Material, 
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ein  Steinbeil  und  rohe  Scherben  entnommen  wurden  (siehe  Wissenschaft!.  Bei>]:a1)«n  zum 
Jahresbericht  des  Gymnasiums  von  Burgdorl,  1877  und  187Ö). 

Gossau.  Als  1875  heim  Wahlruden  mm  Anzald  Bronzen  }<et'uiiden  wurden,  erwarb 
der  iit  Folfje  seiner  Arbeiten  auf  dem  Tfahlbau  Kübenhausen  wolilbekatuitiu  J.  Messikotitmer 
die  Fundgegeustände  und  schenkte  sie  der  Auti(|uarischen  Gesellschaft  iu  Zürich.  Beim 
Begehen  des  Fundortes  sah  Messikommer,  dass  die  Bronxeu  einem  Grabhugol  entstammten, 
in  dessen  Nilhe  sich  ein  /.weiter  und  einige  Minuten  entfenit  ein  dritter  befand.  Die 
beiden  erstgenannten  Hügel  lagen  am  Altenberg,  nordöstlich  von  Gossau,  ol>erhalb  der 
Weid,  auf  ca,  530  ra.  Moorhöhe;  der  dritte  lag  iu  der  Nilhe  der  »Hogsrütic,  wo  früJier 
ein  Schalenstein  gefunden  worden  war. 

Was  nun  die  Fnndsaciien  selbst  angeht,  so  boKteheu  sie  auH  zwei  glatt 
^p  geschlittenen  Steinen,  zwei  ganzen  und  einer  fragmentarischen  Armspange  und  endlich 
\  einer  Haarnadel,  deren  Spitze  abgebrochen  ist.  Die  eine  Spange  (Taf.  XXXll,  9)  hat 
einen  runden  Querschnitt,  besteht  aus  massiver  Bronzo  und  endigt  in  zwei  schwachen 
Endstt)llen.  Sie  ist  unverziert.  Diese  Form,  oft  mit  verschiedenen  Ornamenten  ver- 
sehen, findet  sich  auch  in  Pfahlbauten,  z.  B.  mehrfach  in  der  Bronze-Station  Wollis- 
bofen.  Die  zweite,  ganz  erhaltene  Arnispangc  (Taf.  XXXll,  10)  hat  vom  Feuer 
gelitten.  Sie  ist  tordirt,  wie  auch  das  Fragment  der  dritten.  Die  Torsion  kommt 
auch  bei  vielen  Pfahlbau-Spangen  vor,  indessen  scheint  die  vorliegendo  einfache  Form 
d<>ch  mehr  in  Gräbern  gefunden  zu  werden,  als  in  See- An  Siedlungen  (vgl.  dagegen 
Pfabllaubericht  Hl,  Taf.  VU,  20  u.  Protohelvetes,  Taf.  XVI,  24).  Die  Haaraadel  besteht 
ebenfalls  aus  Bronze  (Taf.  XXXII,  11).  Sie  ist  jetzt  noch  19,5  cm.  lang,  trägt  einen 
ovalen  Kopf,  au  welchen  sich  in  der  Richtung  gegen  die  Spitze  eine  Keihe  von  fünf 
allmälig  kleiner  werdenden,  schwach  gerippten  Heiton  ausehliesst.  Diese  Form  ist  eine 
sehr  entwickelte.  Eine  gleiche  Nadel  fand  sich  im  Pfahlbau  Mörigon.  Sie  ist  abgebildet 
im  7.  Pfahlbaubericht,  Taf.  X»  9.  Nadeln  mit  vier  solchen  Keifen  sind  auch  soltou, 
nicht  aller  diejenigen  mit  1  bis  3,  welche  sich  z.  B.  in  WoUishofen,  Hauterive,  Corcelettes 
und  im  Letten  bei  Zürich   fanden. 

Die  im  Grabhügel  Altonl)erg  bei  Gossau  gefundenen  Gegenstiinde  lagen  unter  kopf- 
grossen  Steinen  in  einer  mit  Kohlen  vermia^hteu  Schicht.  Sie  stammen  also,  wie  ihr 
Aussehen  auch  bestätigt,  aus  einem  Brandgrab.  Dadurch  erinnert  dieser  Fund  an  die  Grab- 
hügel von  SchOfÜisdorf-Obenveningen.  An  den  beiden  Orten  haben  wir  Brandgraber  iu 
Hügeln.  Was  nun  das  Alter  des  Go8sauergral>es  i>etnft,  so  gibt  uns  die  Uebereinstimmung 
der  Bronzen  mit  solchen  aus  Pfahll)auten  und  Landstationen  den  Beweis,  dass  sie  der 
eigentlichen  Brouzczeit  entstammen;  die  Frage  aber,  ob  dem  iiltern  und  Jüngern  Tbeil 
derselben,  werden  wir  erst  in's  Äuge  fassen,  wenn  genügend  einschlögiges  Material  vorliegt. 

Der  zweite,  nur  ca.  30  ra.  vom  ersten  entfernte  Grabhügel  wurde  1875  von 
Messikommer  untersucht.  Er  war  aber  vorher  theilweise  abgetnigen  worden.  Ks  fanden 
sich  nur  noch  »Spuren  gebrannter  Erde«.  Auch  der  dritte  Hügel,  ca.  120  m.  vom 
Staudort  des  Schalensteins  eiitfenit,  ergab  Nichts  ausser  sehr  vielen  (»mehrere  Kubik- 
klafler«)  Steinen,  unter  welchen  solche  mit  Brandspiiron  sich  befanden. 

Weiach.  Schon  im  März  1850  hatte  Friedensrichter  Baiim<jariner  berichtet,  dass 
er  im  Hard  bei  Weiach,  unweit  des  Rheins,  sieben  Grabhügel  gefunden  habe.  Die 
Hügel  seien  1  Va  bis  S'/a'  (0,5 — 1  m.)  hoch  und  kreisrund.  Erst  1860  wurden  die- 
selben   untersucht.     Mehrere   erwiesen   sich    als    von    Schatzgräbern    durchwühlt,    drei 
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scheinbar  intakt  ifebliebene  wurden  von  H.  Angst,  einem  schon  oben  erwähnten  Mit- 
gliede  der  Autiq.  Gesellschaft  Zürich,  abgedockt.  Nur  ein  Hfigel  ergab  Knnstprodukie, 
natnlich  fünf  Armspangen,  eine  Dolchklinge  und  zwei  Haarnadeln.  Von  Scherben  fand 
sich  keine  Spur  und  Knocheuüberreste  fehlten  ebenso;  nur  war  an  einer  Stelle  die  Erde 
dunkel  gefUrbt.  Nach  den  Zeichnnngsbüchem  der  Antiq.  Gesellschaft  gehen  wir  in 
Taf.  XXXII,  12  u.  13  die  Profile  zweier  der  nntersnchten  Orabhugel,  wie  sie  ron  Angst 
gezeichnet  wurden.  Beide  besasseii  einen  Steiukeni,  ähnlich  den  Hügeln  von  Oberweningen. 
Im  innersten  Kern  lagen  drei  grosse  Steine,  unter  welchen  bei  dem  einen  Grabhügel 
die  Bronzen  sich  fauden. 

Taf.  XXXII,  14  stellt  einen  Dolch  vor,  aus  Bronze  bestehend,  mit  zwei  Nieten 
und  einem  Grat  in  der  Mitte  der  Klinge.  Aehnliche  Dolche  fanden  sich  in  der  Limmat, 
in  den  Pfahlbauten  Wollishofen,  Peschiera,  Auvernier,  femer  in  Wipkingen  etc.  Die 
Armspange,  reproduzirt  in  Fig.  15  der  Taf.  XXXII,  verläuft  in  zwei  Spitzen,  ist  im 
Durchschnitt  rund  nnd  besteht  ans  massiver  Bronze.  Verzierungen  fehlen  bei  diesem  Stück. 
Bei  einer  gleichförmigen  Spange  ans  demselben  Grabhügel  ist  indessen  auf  der  äussern 
Seite  undeutliche  Kerbung  zu  beobachten.  Diese  Form  erscheint  in  Pfahlbauten,  z.  B. 
Wollishofen,  welche  Station,  sowie  der  Ueberlingersee,  auch  Spangen  lieferte  mit  halb- 
rundem Querschnitt.  Viel  häufiger  aber  kommen  Längskanten  auf  Armringen  dieses 
Typus  vor,  wodurch  ein  eckiger  Querschnitt  entsteht.  Der  PfahllKiu  Meilen,  der  bis  zu 
Beginn  der  Metallzeit  exisUrte,  bat  ausser  Scherben  mit  Schnurornament  auch  drei  Bronzen 
geliefert,  unter  welchen  eine  solche  gegen  die  Enden  sich  verjüngende  Armspange  erscheint, 
Sie  ist  unverziert,  wahrend  zwei  ganz  ähnliche  Stücke  aus  dem  Grabhügel  von  WeiacH 
(Taf.  XXXII,  16)  auf  der  äusseren  Seite  mit  Parallelstrichen  versehen  sind.  Eine 
solchermaasseu  ven.icrte  kantige  Spange  von  der  Form  der  Weiacher  fand  sich  in  einem 
Grab  in  Charpiguy  (Mittheil.  Bd.  II,  8,  Taf.  I,  4),  eine  andere  mit  fthnlicher  Verzierung 
in  einem  Kiudergrab  bei  Auvernier  (»Anzeiger«  1876,  Taf.  VIII,  11).  Während  di 
genannten  Spangen  eine  glatte,  unverzierte  Fläche  dem  Arm  zukehrten,  im  Dnrchschnitt 
also  dreieckig  sind,  zeigen  andere  Armringe  desselben  Typus  einen  viereckigen  Quer- 
schnitt, z.  B.  ein  kupferner  »King«  aus  Ungarn  (Mitth.  XIV,  6,  Taf.  VII,  8)  und  ein 
anderer,  bronzener,  aus  Wollishofen,  oder  einen  sechseckigen,  wie  z.  B.  eine  Spange  vom 
Steinberg  Nidau  (Pfahlbaubericht  II,  Taf.  I,  54).  Taf.  XXXII,  17  zeigt  eine  Spange  mit 
Torsion,  ähnlich  derjenigen  von  Gossau.  In  Fig.  18  und  19  sind  die  zwei  »geschwollenen« 
Nadeln  aus  Weiach  dargestellt.  Bei  der  erstem  ist  das  Köpfchen  abgebrochen.  Die  An 
jchwcllung  unterhalb  desselben  ist  mit  einem  kleinen  Loch  versehen  nnd  mit  drei  Keihea 
Schräger  Parallellinlen  verziert,  die  durch  zwei  Paar  Keife  eingefasst  sind.  Diese  Nadelform 
finden  wir  ebenfalls  in  Pfahlbauten,  so  z.  B.  in  Wollishofen  und  Estavayer,  aber  auch  in 
Gräbern,  wie  im  sogen.  Pfablbauergrab  in  Auvernier,  ferner  in  Einzelfunden,  wie  in  UasYx 
Mehrfach  kommt  diese  Form  vor  in  der  Station  Letten  bei  Zürich ;  sie  fand  sich  auch  unt« 
dolmenartig  übereinander  lagernden  Findlingsblöcken  bei  lllnau  etc.  Alle  Stücke,  di 
f^rwÄhnt  wurden,  zeigen  ein  Löchlein,  welches  durch  die  Anschwellung  hindurchgeht,  doch 
kann  dieses  auch  fehlen,  Avie  viele  Formen  aus  Pfahlbauten  beweisen. 

Bei    den   Grabhügeln    von   Weiach    haben   wir   wieder    viele    Beziehungen    zu    d 
Pfahlbau- Kultur  nachweisen  können;  obwohl  ihre  Lage  fern  von  Pfahlbaustellen  ist.    A 
gefl.  mündlichen  Mittheilungen  von  Herrn  Angst  bin  ich  geneigt,  zu  schliessen,  dass  auch 
hier,  wie  in  Gossau,  Loichenbrand  vorkam. 
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Glattfelden.  Dei  der  Kisenbahn-Statiou  Glattfelden  wurden  anl&ssliob  der  Bahn- 
baiite  nicht  unbedeutende  Erdliowegiingou  gemacht.  Im  Herbst  1874  fanden  di«  Arbeiter 
hart  an  der  Grenze  /wischen  Glattfelilen  tmd  Bulach  in  ca.  1  m.  Tiefe  einen  schwach 
gebrannte»  Topf,  verschiedene  Bronzen  enthaltend.  Diese  heHndeu  sich  ira  Autiij.  Mus. 
Zürich  (Nr.  3020,  a— c),  während  die  Urne  und  ihr  übriger  tnbali  nicht  anfbewahrt 
wurden.  Jene  Bronzen  scheinen  im  Feuer  gelegen,  aber  nicht  sehr  gelitten  zu  haben. 
Ks  sind  Armspangen  und  Haarnadeln.  Letztere  gehören  zum  Typus  der  Mohn  kopfnadeln. 
Die  eine  bat  eine  Länge  von  22,  die  andere  eine  solche  von  14  cm.  Beide  stimmen 
in  ihrer  Form  und  Verzierung  ganz  mit  einander  überein.  Ihr  Kopf  bildet  eine  abgeplattete 
Kugel.  Die  Aequaiorialgegend  zeigt  eine  Hippung  in  der  hichtmig  des  Meridians. 
Senkrecht  dazu  verlaufen  parallelkreisartig  zwei  Keife,  don  mittlem  Theil  zwischen  «ich 
fassend  (Taf.  XXXHI,  4).  An  der  Nadel  selbst  befinden  sich  nahe  am  Kopf  fünf  Keifen- 
jMiare,  über  welche  Kerben  (Hippen)  hinlaufen.  Die  Mohnkopfnadeln  sind  selten  in  Pfahl- 
bauten. Die  höchst  merkwürdige  Station  im  Letten  bei  Zürich,  die  in  dem  nahezu 
vollendeten  D.  Pfahlbanbericht  eine  spezielle  Besprechung  erfahren  wird,  lieferte  deren 
drei.  In  Qräbeni  der  t^ronzezeit  aber  sind  sie  häufiger  und  auch  uU  Eiuzelfunde  kommen 
sie  vor.  Auf  Taf.  XXXIII  sind  mehrere  Nadeln  mit  Rippen  und  Keifen  dargestellt. 
Die  in  Fig.  1  vorgeführte  Haarnadel  ^ftammt  aus  dem  Pfahlhau  Woilishofen.  Die  Kippen 
verlaufen  schlangeni^rmig.  Bei  der  Nadel  aus  dem  Letten  (Fig.  2)  werden  die  Keife 
deutlicher  nnd  die  Kippen  verlaufen  meridional.  üben  zeigt  die  Nadel  eine  Vertiefung, 
vielleicht  zur  Aufnahme  von  Kmail.  In  Fig.  3  werden  die  Kippen  noch  bestimmter 
als  bei  Fig.  2  zwischen  zwei  Parallelkreise  gesetzt,  so  dass  der  Nadolkopf  noch  auf- 
fälliger einer  abgeplatteten  Kugel  gleicht.  Bei  den  folgenden  Exemplaren  ist  die  Reifung 
noch  bedeutender  entwickelt.  Auch  die  Zahl  der  Keife  nimmt  zu.  Fig.  3  stellt  eine 
Nadel  vor  aus  Wallungen,  einen  Einzelfund.  Stücke  wie  das  von  Glattfelden  (Fig.  4) 
lieferten  auch  der  Letten  und  der  Pfahlbau  Hörigen.  Fig.  5  zeigt  eine  Bronzohaarnadel 
aus  Stirzentbal  bei  Egg  und  Fig.  li  eine  solche  aus  Thalheim.  Die  beiden  let/tgenunnten 
Nadeln  stammen  aus  Bronzcgräbern ,  die  wir  noch  besprechen  werden.  Bei  Fig.  t>  ist 
die  Gliederung  des  Nadelkopfes  sehr  weit  fortgeschritten.  Die  vorgeführte  Nadelserie 
gibt  dem  Gedanken  Kaum,  dass  dieselben  vielleicht  l'^twicklnngstypen  darstellen. 

Unter  den  Arniy|»augeri  von  Glattfelden  befindet  sich  eine  tordirtt»,  welche  der- 
jenigen von  Gossau  (Taf.  XXXIU  10)  gleicht.  Zwei  andere,  mit  einander  in  Form, 
Grösse  und  Verzierung  übereinstimmende  Spangen  tragen  kleine  Endstollen.  Bei  der 
einen  ist  einer  dieser  Stollen  abgebrochen,  die  andere  wird  dargestellt  durch  Fig.  7  auf 
Taf.  XXXni.  Ihr  Durchschnitt  ist  halbrund:  Die  Innenfläche  lag  glatt  am  Arm, 
wahrend  die  äussere,  verzierte,  abgerundet  ist.  Interessant  ist  die  Verzierung.  Bei  den 
Stollen  finden  sich  je  füuf  Kerben,  lieber  den  Mitteltheil  der  Spangen  laufen  etwan 
schräge  Kerben  hinunter,  aber  sie  nehmen  nur  ca.  **/»  der  ganzen  Spangenbreite  ein 
und  sind  in  ein  Langoval  eingefasst.  Dieses  wird  gebildet  durch  zwei  Kinnen.  Der 
zwischen  diesen  Kinnen  liegende  schmale  Theil  der  Sf>angen  ist  auch  mit  Kerben  ver- 
sehen, welche  entgegengeRetzt  schräg  zu  einander  verlaufen.  Das  r*angoval  wird  um- 
krünzt  von  einer  Punktreihe.  Dieser  entspricht  in  den  Winkeln  des  Ovals  eine  bis  zu 
den  Kippen  reichende  innere  Keihe  eingestochener  Punkte.  Gekerbte  oder  gerippte 
Armbänder  sind  in  Pfahlbaustationen  häufig,  indessen  scheint  der  bes]}rochene  'i'ypus 
mit  den  in  Ovale  gefassten  Kerben  (Kippen)  daselbst  zu  fehlen.    Wir  begegnen  ihm  in 


audeni  Bronzozeitgrilbern  wieder  und  zwar  in  entwickelteren  Formen  als  im  Kunde  von 
Glattfelden.  Aus  dem  oben  sclion  erwähnten  Ural»  in  Tlialhcira  .stammt  die  Spange, 
wcleho  Fig.  8  wiedergibt.  Auch  da  haben  wir  bei  den  Stolleu  einige  Kerben  und 
wieder  ziehen  sich  viele  solcher  Hippen,  in  Ovale  gefasst,  über  den  breiten  Theil  der 
Armspange.  Es  ist  dieses  Stuck  jedoch  immerhin  einfacher  verziert  als  dasjenige  von 
Glattfelden,  indessen  erscheint  es  massiger,  schwerer.  Fbenso  massig  ist  eine  Spangi* 
aus  Stirzenthal  \m  Egg  (Fig.  *.»)*  ^ei  welcher  dieselbe  Verzierung  vorkommt,  nur  sind 
die  theils  einzeln,  tbeils  paarweise  angeordneten  Kerben  oder  Hippen  tiefer.  Ausserdem 
zeigen  sich  an  einigen  Stellen  schwache  Reife  und  Linien,  welche  über  Wülste  hinlaufen. 

Aus  Glattfelden  haben  wir  nun  ein  eigentliches  Urnengrab  kennen  gelernt  und 
wenn  wir  diese  Art  der  Beisetzung  nooli  in  andern  bronzezeitlichen  (irabstätten  nach- 
weisen konnten,  so  hätten  wir  eine  Erklärung  für  die  relative  Seltenheit  solcher  Fuude. 

Rafz.  Urnen  sowohl  als  Leichname  fanden  sich  in  einem  kleinen  (iralterfeld  in 
Uafz,  welches  1849  beim  Fundanieutireu  eines  Hause-s  im  südlichen  TIumI  des  Dorfes 
entdeckt  wurde.  Die  Fundstelle  liegt  in  dem  Dreieck,  das  von  drei  Strassen  gebildet 
wird,  nämlich  von  der  Zürcherstrasse,  derjenigen  nach  Kaisei^stuhl  und  dem  sogeii. 
Scheidewege,  welcher,  die  letztgenannte  Strasse  kreuzend,  zur  Zürcher  Heerstrasse  fahrt. 
Westlich  von  diesem  Dreieck  ist  das  Feld,  welches  im  >Kirchtbürmii«  genannt  wird, 
wo  im  vorigen  Jahrhundert  27  alamannische  Grftber  gefunden  wurden.  Der  Fund  vom 
Jahre  1849  wurde  von  dem  um  die  lioscliichte  seiner  Gegend  sich  lebbatl  interessirendeii 
Dr.  Graf  untersucht  und  seinen  Berichten  (Korrespondenzen  der  Anti<|.  Geseil.schart 
Zürich,  Bd.  VII,  Nr.  57  etc.)  entnehmen  wir  nachfolgende  Fundnotizen:  In  3'  (nahezu 
1  m.)  Tiefe  fand  man  einen  mit  eigenthüralichen,  aber  wohl  natürlichen  Unebenheiten 
versehenen  Sandstein  von  4'  4"  (ca.  1,3  m.)  Ljinge,  2*  (0,6  m.)  Breite  nnd  4  —  5" 
(15  cm.)  Dicke.  Diese  Platte  war  von  Kieselsteiiien  unterbettet,  so  dass  unter  ihr  eine 
Höhlung  von  3—4"  (ca.  10  cm.)  sich  befaud,  in  welcher  sich  Spureu  von  Brand  zeigten. 
Aufrecht  in  der  Erde  sahen  die  Grabenden  fünf  von  einander  fast  gleichweit  entfernte, 
in  einem  Oval  aufgestellte  Töpfe.  Es  gelang  nicht,  die  vier  grrt^^sereü,  schwai*zen  Urnen 
heraus/uhebeu,  wohl  aber  die  kleinste,  rOthlich  goßirbte,  die  ihrer  Form  nach  weniger 
elegant  war,  als  die  andern,  dagegen  besser  gebrannt  erschien  als  jene.  Dieses  im 
Autiq.  Mus.  Zürich  befindliche  Geßlss  ist  abgebildet  in  Taf.  XXXllI,  10.  Es  ist  1  dm. 
hoch  und  schwach  gebaucht.  Die  grösste  Weite  liegt  über  der  Mitte.  Der  Boden  ist 
flach  und  bat  einen  Durchmesser  von  5,5  cm.,  der  obere  Rand  einen  solcheu  von  9,5  cm. 
Als  Vt^rziernng  trägt  es  ca.  1  cm.  unter  dem  Itand  einen  Wulst,  der  mit  Kerben  ver- 
versehen  ist,  die  schräg  stehen.  Ihre  Richtung  wechselt  gewöhnlich  je  nach  fünf  Strichen, 
80  dass  das  Ornament  einigermoassen  an  die  sogen.  »Weudelringe«  erinnert.  Diese  kleine^ 
Urne  enthielt  in  feiner  Modererde  einen  kleinen  rohen  Löffel  aus  Thon  (Taf.  XXXIIl,  1  \),^ 
Gr  ist,  den  Stiel  inbegriffen,  8  cm.  lang.  Die  eigentlit;he  Löffel  höh  luiig  bildet  ein  Oval 
von  5  cm.  Länge,  3'/«  cm.  Breite  nnd  1  Va  cm.  Tiefe.  Der  Thon  ist  feingeschleiurat' 
und  gut  gebraunt;  seine  Dicke  beträgt  ca.  4  mm.  Ein  ähnlicher  Thonldffel  wurde  im 
Pfahlbau  Cortaillod  gefunden  (Pfahlbaubericbt  VI,  Taf.  III,  37).  Ausser  dem  Löffel  ontbielt 
die  Urne  auch  noch  Fragmeute  einer  »einheimischen«  Muschelait,  die  leider  nicht  mehr 
vorhanden  sind.  Aus  dem  grössten  der  Töpfe  hatten  nach  Grafs  Bericht  »zwei  unberufeni 
Kerls  californi sehen  Herzens«  2  goldene  Hinge  entnommen  und  sogleich  in  Stück( 
zerbrochen.     Auch  diese  Fragmente  gelangten  in  den  Besitz  der  Autiq.  Ge-selläch.  Zürii 
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Ich  konnte  sie  aber  nicht  finden.  Ihre  Grösse  und  Form  erhellt  jedoch  aus  einer  SVitie 
von  Dr.  Ciraf.  Darnach  scheineu  es  zwei  Bronzespangen  gewesen  zu  Bein,  ähnlich  der- 
jenijjTon  von  Weiaeh  auf  (Tal*.  XXXII,  15).  Die  Urne,  der  si(»  eutstamoien,  enthielt  auch 
verbrannte  Thier-  und  Meuschenkiioehen  (?).  Südlich  und  östlich  der  Sandsteinplatte 
scbeLneD  ebenfalls  Urnen  gestanden  zu  haben.  Unter  ihr  aber  und  zwischen  den  erst 
erwähnten  Gefässen  lag  ein  Kinderskelett,  dessen  Kopf  am  West^nde  der  Platt«  unter 
der  einzig  erhalten  gebliebenen  Urne  sich  befand.  In  der  Kopfgegend  dieses  Skelettes 
fanden  sich  noch  zwei  grössere  Scheitelbeinfragmente  von  einem  etwas  älteren  Kinde. 

Thalheim.  Einige  Minuten  westlich  des  Dorfes,  das  früher  Dorlikon  hiesa,  ist  beim 
Brandbühl  eine  Strassenkreuzung.  Oestlich  von  derselben  wurden  bei  Rearbeitung  von 
Heben  im  Jahr  \M6  unter  drei  neben  einander  liegenden  Steinen  in  scbwar/.er  Erde 
mehrere  Bronzen  gefunden,  die  in  den  Besitz  der  Antiq.  Gesellschaft  Zürich  übergingen. 
Es  waren  zwei  Haarnadeln  vom  Mohnkopilypus  (Taf.  XXXIll,  6),  ferner  zwei  sich 
ebenfalls  gleichende  Armspangen  {Fig.  8)  und  endlich  ein  Doppel-Spiralhakcn  (Fig.  12). 
Ob  die  Bronzen  in  einer  Urne  lagen,  ist  nicht  bekannt.  AlinUlige  Scherben  fanden  keine 
Beachtung.  Das  interessanteste  Fiindstück  aus  diesem  Brandgi'ab  ist  der  S-förmig  ge- 
krümmte Haken,  dessen  Enden  in  zwei  Spiralscheiben  aufgerollt  sind.  Ein  anderer 
solcher  Haken  stammt  aus  Stirzenthal  bei  Egg.  Diese  Form  ist  auch  bekannt  aus  den 
Urnengrabern  von  Bennwihr  im  Elsass,  welcher  Fund  im  Museum  von  Kolraar  auf- 
bewahrt wird.  Daselbst  fanden  sich  in  einer  Urne  ausser  verbrannten  Knochen  ein 
Sj)iralhaken,  sodann  zwei  H.iarnadeln,  die  eine  vom  Mohnkopfnadeltypus,  die  andere 
mit  gereiftem  Kopf,  zwei  Armbander  mit  schräggestoUten  Kippen,  ähnlich  solchen  aus 
Pfahlbauten,  zwei  andere  Armbänder,  bei  welchen  die  Hippen  auch  in  Ovale  einge- 
schlossen waren,  wie  bei  denjenigen  aus  Glattfelden,  Thalheim,  Egg  und  endlich  einige 
Bronzestucke  von  stielartiger  Form.  In  einer  andern  Urne  fand  man  neben  einem  Spiral- 
haken eine  »Kopfnadel«,  Armbänder,  einen  Dolch,  ähnlich  einem  später  zu  erwähnenden 
aus  Stineuthal  bei  Egg,  ferner  Benisteinperleii  und  Scherben.  Der  Fund  von  Thalheim 
zeigt  uns  ein  Brandgiab  der  Bronzezeit  ohne  Hügel  und  entstammt  möglicherweise  auch 
einem  Urnengrabfeld.  (Fortsetzung  folgt.) 


9S. 
Grabfund  bei  Luvis.  unfern  llanz. 

Herr  Major  Caviczd  in  Chur  hatte  die  Güte,  uns  über  diesen  Fund  einen  einläss- 
lichen  Bericht  zu  übersenden,  dem  wir  Folgendes  entnehmen ;  Unterhalb  des  romantisch 
gelegenen  Dorfes  Luvis,  welches  etwa  300  rhätoromanisch  rodende  Einwohner  zählt,  rieht 
sieb  die  neue  Lugnetzer  StraSvse  von  llanz  aus  nach  Süden.  Bei  Anlass  von  Strassen- 
arbeiten  in  der  Nähe  der  Brücke  über  das  Val  Pitasch  stiess  man  im  verHossenen  Mai  in 
einer  Tiefe  von  zirka  75  cm.  imter  der  Erdoberfläche  auf  ein  <Trab,  das  aus  St4:'inplatten 
errichtet  war.  Boden,  Seitenwände  und  Deckel  bestanden  aus  einem  Gastein,  das  in 
der  Nähe  ansteht.  Auf  dem  Boden  des  2  bis  2Va  m.  langen  und  zirka  45  cm  breiten 
Grabes  ruhte  ein  Skelett,  auf  dem  Rücken  liegend.  Der  Kopf  war  nach  Osten  gerichtet. 
Leider  blieb  unr  ein  Schädelfragment  erhalten.  Dieses  zeigt  eine  niedrige  Stirn,  da- 
gegen einen  stark  entwickelten  Hinterkopf.  Beim  Skelett  lag  eine  Fibula  aus  Bronze 
[Taf.  XXXIH,  13J.    Diese  zeigt  eine  Kinne  auf  dem  Bügel,  das  Schlussstück  ist  zurück- 


gebogen  nnd  trAgt  eine  Platte,  welche  oinstens  wohl,   wie  die   em'äbnte    Rinne,    Email 
trug.     An   die    Platte   gchliesst  sich   als   Endglied    des   Fibelfusses  ein  Knopf,  der 
Gestalt  eines  menschlichen  Köpfchens  trägt.     Eine  ganz  ähnliche  Fibel  aus  dem  Gr 
herzogthiim  Baden  hat   Woffner  pnblizirt  in   seiner   Schrift:    Hügelgräber   und    Unie 
friedhöfc  in  Baden,  Taf.  V,  10.     Die  Finder  haben  an  ntohreren  Stellen  die  Patina  der 
Fibula  von  Lavis  weggekratzt,  ura  sich  zu  versichern,  dass  der  Schmuckgegenstand  nicht 
aus  Oold  bestehe.     Das  besprochene  Schädelstück  sowohl  wie   die    Fibula   sind    für 
rhatische  Museum  in  Cbnr  angekauft  worden. 
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Die  Wandmalereien  der  ehemaligen  Ulrichskirche  in  Basel. 

In    dor    kür/licli    eist  vom  i'Jrdbodeu    verschwundenen  St.  Ulricliskirche')    (in 
Nähe  des  Munstei*8)  sind  unmittelbar  vor  deren  Abbruch  noch  Beste  von  Wandmalei 
zum  Vorschein  gekommen,  die  wir  einer  kui'zon  Erwähnung  werth  achten.     Dieselben 
bedeckten  die  ganze  obere  Laiigwand  des  nördlichen  Seitenschiffes  in  zwei  über  einander 
liegenden  zwei  Meter  hohen  Streifen.  Die  beiden  in  je  zwölf  Felder  eingetheilteu  Heihea 
scheinen  eine  zusammenhängende  Passionsfolge  enthalten  zu  haben.  Leider  war  der  Zustao 
der  Pirhaltung  ein  möglichst  trostloser,   so  sehr,  dass  nur  eine  Szene  noch  ihren  voll 
Umfang  bewahrt  hatte.  Unsere  Boschreibung  wird  darum  sich  darauf  beschränken  müsse 
das  noch  vorhanden  Gebliebene  so  gut  wie  möglich  zusammenzufassen. 

1.  Oben  links  begann  die  Darstcliung  mit   dem    Eineng    Christi   in  Jerusalef\ 
Christus  im  Nimbus,  die  Hechte  segnend  erhoben,  reitet  auf  dem  Eyel  von  vier  Junge 
begleitet.     Ihm  gegenüber  drängen  sich  von  rechts  her  aus  dem  Thore  der  Stadt  achi 
männliche  Gestalten,   deren  drei  einen  Turban,  einer  einen  Judouhut,  tragen;    die  vo: 
derste  Figur  hält  einen  Oelzweig. 

2.  AbefidmahK  Sichtbar  ist  nur  noch  das  linke  Ende  dos  Tisches,  auf  welche 
zwei  TeBer  liegen.  Hinter  dem  Tisch  ein  Jünger,  blau  gekleidet,  luush  der  Mitt«  g 
wendet;  an  der  Kcke  ein  rothgekleidetor,  ebenfalls  bärtiger  Jünger,  sich  abwendend 
dann  an  der  Schmalseite  des  Tisches  ein  grüngekleideter,  uubürtiger,  blondhaarige 
Jünger  im  Profil.  An  der  untern  Kcke  von  hinten  gesehen  ein  rothgekleideter  und  vo 
auf  einer  Holzbauk,  an  dem  gelben  Kleide  kenntlich:  Judas.  Ueber  der  Szene  a 
drei  Fenster  durch  Linien  angedeutet,  rechts  eine  jwrspektivisch  gezeichnete  Thür. 

3.  Oelbcrg.    Zerstört    bis   auf  die   rechte  Hälfte,  wo   noch   fünf  schlafende,  meist 
bi'irtige.  Jünger  erhalten  sind,  und  oben  links  ein  Itaumstamm. 

4.  und  5.  gänzlich  zerstört.    Die  Durstellung  juochte,  wenn  Nro.  3  das  Gebet  i 
Gethsemaue  enthielt,  bei  Nro.  4  das  Eindringen  der  Feinde  in  den  Gari«^n,  l>ei  Nnx 
das  Hintreten  Jesu  /u  seinen  sclilafenden  Jüngern  zum  Gegenstand  gehabt  haben. 

6.   Vcrraih  des  Judas.    Der  Venäther   in   gelbem  Mantel,  von  rechts  kommend, 
küsst   den    in    hellviolett    gekleideten    Christus.     Hinter    diesem    links   ein    Krieger  i 
Spangenhelm  und  Plattenharnisch,  mit  ausgastrecktem  rechtem  Arm:  links  eine  äbnlic 
Figur  von  hinten.     Hechts  ein  Knecht  in  gnui  und  weiss  gestreiftem  Kleide. 


I 


^)  Siehe:  J.  R.  Fahn,  »Statistik  der  achweizcrischeo  tCuDStdeDkmälcr« ;  »ÄDseiger  für  Bcbweii 
Altorthumskunde,«    Jahrg.    1881,   pag.  120   and    Th.  Burrkhnrdt-Bi^det^mann,    ebendaaelbat»    Ji 
1887,  pag.  468. 
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7.  nnd  8.  gänzlich  zerstört.  Vielleicht  war  hier  das  »Ich  bin's«  und  die  Ver- 
läugüung  dos  Petrus  geschildert.  j 

0.  Christus  vor  Kaiphas.  In  hellvioletti'in  Kltnde  stobt  er  mit  ^'ehundenen 
Händen,  hinter  ihm  ein  gelbgokleideter  Knecht;  oben  liuka  eine  spitzbogige  Thfir,  vor 
der  noch  zwei  Köpfe  sichtbar  sind.  Rechts  auf  gelben  steinernen  Stufen  steht  der 
Hohepriester  in  blauem  Mantel,  rolhera  üntcrgewand  und  gelber  Kapuze  und  Schulter- 
überwurf, auf  dem  Haupte  die  Mitra. 

10.  Christus  vor  Pilatus,  In  der  Mitte  Christus  wie  in  Bild  9;  dos  gesenkte 
Haupt  nach  links  wendend,  links  ein  Kriegsknecht  in  rotheu  Hosen,  grünem  Rock  mit 
langen  Aermeln  und  rother  Mütze  mit  Quaste;  die  Figur  ist  ganz  von  hinten  gesehen. 
Hechts  in  gelbem  Mantel  mit  offenen  Aermeln  und  in  blauem  Untergewande  Tilatus; 
der  Kopf  ist  bärtig  und  tnlgt  eine  rothe,  nach  vorn  hornartig  gebogene  Mütze  mit 
gelbem  Umschlag.  Mit  der  Rechten  hält  er  ein  kurzes  Szepter,  mit  der  Liuken  stützt 
er  sich  auf  die  I^ehne  seines  Thrones.  Zwischen  Pilatus  und  Christus  stehen  zwei 
Figuren,  deren  erste,  rothgekleidet,  sich  zu  Christo,  letztere,  weiblich,  mit  nacktem 
Halse  und  violettem  Kleide,  sich  zu  Pilatus  wendet  —  offenbar  dessen  Weib.  Oben 
ruudbogigo  Doppelfenster,  durch  die  man  den  blauen  Himmel  sieht. 

11.  Christus  vor  ffrrodcs.  (Die  hesterhaltene  sTimratlicher  Darstellungen)-).  Christus 
steht  in  der  Mitte,  au  deu  Häuden  von  einem  links  stehenden  Kriegsknecht  gehalten, 
der  seine  Hechte  zum  Schlage  erhebt.  Die  Kleidung  des  Letztem  besteht  aus  einem 
getanen  Wamras  mit  gelbem  Halsüberschlag  und  einer  violetten,  über  den  Kopf  gezogeneu 
Kapuze.  Zwischen  beiden  hindurch  wird  ein  zweiter  Krieger  in  rothem  Kleide  sichtbar. 
Hechts  thront  Herodes  in  rothem  Mantel  mit  langem  Szepter  und  goldener  Krone.  Durch 
das  offene  Fenster  erblickt  man  eine  weitere  Kriegsschaar. 

12.  Gcisselung.  Links,  vom  Beschauer  ab  und  gegen  Christus  hingewendet,  ein 
Krieger  in  rothem  Rock  mit  liinten  oÜ'enen,  kurzen  Aermeln,  das  rechte  Hein  schwarz, 
das  linke  roth ;  er  holt  tief  vom  Hoden  auf  mit  der  Geissei  zum  Schlage  aus.  Hechts 
Pilatus  wie  in  Bild  9. 

Von  der  unteren  Reihe,  welche  in  ebenso  vielen  Feldern  ohne  Zweifel  die  Fort- 
setzung der  Passion  enthalten  hatte,  war  Nichts  mehr  erkennbar. 

Eine  Angabe  über  die  Zeit  ihrer  Entstehung  war  auf  den  Bildern  nicht  zu  finden; 
auf  Grund  des  Kostümes  aber  und  der  teelinischen  Hehandlung  sind  dieselben  mit 
ziemlicher  Sicherheit  dem  beginnenden  XVL  Jahrhundert  zuzuweisen.  Noch  weniger 
lässt  sich  über  die  Auti^rschaft  sagen.  Mit  einem  Meister  ersten  Ranges  haben  wir  es 
nicht  zu  thun;  aber  doch  mit  einem,  der  selbsUindig  zu  arbeiten  verstand.  Das  zeigt 
sich  schon  in  der  ausführlichen  Erzählung  der  Passion  in  2't  Szenen,  die  ihn  nöthigte, 
eine  ganze  Anzahl  von  Darstellungen  selbst  zu  erfinden.  Aber  auch  in  denjenigen  Szenen,  j 
die  zur  traditionellen  Reihenfolge  gehören,  hält  er  sich  von  sonst  bekannten  Darstellungen,! 
wie  von  den  die  damalige  Kunst  weithin  beherrschenden  Passionsfolgen  von  Schongauer 
nnd  Dürer  unabhängig.  Vielleicht  möt;hte  man  nicht  so  weit  fehlgehen  mit  der  Annahme, 
dass  ein  an  sich  tüchtiges  Talent  genötliigt  war,  hier  möglichst  viel  mit  den  möglichst 
geringen  Mitteüi  zu  leisten,  wodurch  der  Widersprucli  zwischen  entschieden  genialen 
Zügen  der  Komposition  und  gewissen  störenden  Verzeichnungen  sich  erklären  Hesse. 

*J  Eine  DurchzeichnuDg  ist  von  Hcitd  E.  Stückeüferg  Jun.,  stud.  pbil.,  gefertigt  worden.  ] 


f  Schliesslich  ne\  noch  tTwälmt,  dass,  Ton  den  «ben  beschriebenen  PuuidonHbildcriij 
verdookl,  eino  alUro  Wundnialem  stellenweis«;  tmx\  Voi'sichein  kam,  jedoch  in  so  frag-J 
mentarischen  Itesteii«  dattö  nicht  einmal  über  den  Inhalt  der  Darätellmi^n,  geschweige] 
über  das  Alter  derselben  eine  Vermuthnng  kann  geäussert  werden.  Kingerahmt  war  die-j 
selbe  durch  einen  schwar/en,  aus  einer  l'oUenreihe  und  einem  Hankenornanient  gebildeteaj 
Streifen.  E.  La  Hch.'UK.     ' 

fOO.  ^ 

j^      Die  Wandgemälde  in  der  S.  Katharinenkapelle  zu  Wiedlisbach.     H 

Ktwa  zwei  Stunden  nordÖMtlicli  von  Solothurn  ist  das  Landtstadtcliea  Wiedlisbnch 
gelegen,  Kine  einzige  Gasse  bildet  den  Plan.  Kine  Feuersbrunst  hat  einen  grossen  Theil 
der  alten  Hanlichkeiton  xerstOit,  auch  die  l)oiden  Thoro,  welche  den  östlichen  und 
westliehen  Ausgang  bewehrten,  liat  man  geschleift.  Trot/.dcm  ist  die  äussere  Erscheinung 
des  Städtchens,  zumal  die  Ansicht  von  der  nördlichen  Flanke,  nicht  ohne  nialerischen 
Reiz.*)  Hier,  wie  im  Süden,  sind  die  Fronten  der  Häuser  in  die  Hingmauer  hinein 
gezogen.  Aus  der  nordwestlichen  Ecke  erhebt  sich  ein  gedrungener  viereckiger  l'burm. 
Er  ist,  wie  die  Kiiigmauer,  aus  Bruchsteinen  gebaut,  in  vier  Etage»»  mit  rechteckige 
Schlitzen  und  zuoberst  an  der  Westseite  mit  zwüi  ebenfalls  ungegliederten  Spitzbogen 
fenstern  geöffnet.  Gegenüber,  am  nordöstlichen  Eiule,  mit  ihrem  geradlinigen  Chorschlussa 
ebenfalls  Theil  der  Stadtmauer  bildend,  steht  die  ehemalige  S>  KaihnrincvkapcUf,  in  welche.! 
1H80  ziemlich  umfangreiche  Ueste  von  Wandmalereien  gefunden  worden  sind.  Das 
Städtchen,  das  ehedem  zur  Herrschaft  Bipi»  gehörte  und  mit  dieser  M(33  ausschliesslich 
in  den  Besitz  des  Standes  Hern  gelangte,  erscheint  1275  unter  dem  Namen  WieteUbacL 
In  dieser  Urkunde  wird  eines  B.  plebanus  und  C.  vTcarius  in  Wietelsbach  gedacht.*) 
Schon  damals  muss  mithin  eine  Kapelle  bestanden  haben,  während  Lohner  sie  erst  im 
Jahre  1338  durch  Graf  Rudolf  von  Neuenbürg,  Herr  zu  Nidau,  gestiftet  wissen  will.') 

Die  Kapelle  ist  ein  einschiffiger  Bau  von  ziemlich  unregelmässiger  Anlage,  m.  12,48 
lang.  Die  westliche  Breite  beträgt  ni.  5,11,  nach  Osten  verengert  sich  der  GrundHäS 
bis  auf  die  Breite  von  m.  4,18.  Der  ganze  Kaum  ist  iti  einer  Höhe  von  m.  5,04  mit 
einer  flachen,  schmucklosen  Holzdielo  bedeckt,  lieber  dem  östlichen  Theil  der  Kapello 
erhebt  sich  eiu  hölzerner  Dachreiter.  Die  östliche  Schlusswand  ist  von  einem  2  m.  hohen 
Rundlx>genfenster  durchbrochen,  das  sich  nach  Innen  mit  einer  m.  0.55  über  dem  lk>dea 
gelegenen  Nische  weitet.  Ihr  Flachbogen  wölbt  sich  halbkuppelformig  nach  dem  Fenster 
ab.  M.  3,90  von  der  östlichen  Schliisswaud  entfernt  ist  die  nördliche  Langwand  mit 
einer  m.  0,41  tiefen  Nische  versehen.  Sie  ist  m.  1,17  ober  dem  Boden  gelegen, 
m.  1,88  br  :  m.  1,74  hoch  und  mit  einem  nach  Osten  ansteigenden  Viertelskreisa 
überwölbt.  Das  Aeussere  und  Innere  der  Kapelle  sind  durchaus  kahl.  Die  Kundlmgen 
form  der  AVesttliüre  und  des  Fensters  an  der  Ostwand,  sowie  das  einfache  Kehlprofil 
welches  das  Aeussere  dieses  letzteren  begleitet,  deuten  auf  spätestgothischen  Ursprung 
.hin.  Vermuthlich  ist  die  jetzt  bestehende  Kapelle  nicht  vor  Anfang  des  XVI.  Jahr- 
hunderts erbaut  worden.  — — * 
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)  Ansiebt  dcH  St&dtchrns  bei  Slitmpf,  Chronik,  Ausgabe  von  1548.  VII.  Bach.  foL  3fl5  verao 
')  »Solotburniscbcg  Wocbenblatt«  für  1823,  p.  482. 
')  Cf.  L.  Lohnrr,  Die  reformirtca  Kircheo  und  ihre  Vorateher  im  eidgeaös&ischea  Freistaate  Bern 
nebst  den  vortnangen  Klöstern.  Thuu  (oboe  Jtibreszabl).  9.  610  u.  f. 
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Auf  dieselbe  Epoche  weist  der  Cliarakter  der  GemähJe  liiu,  mit  denen  der  ganze 
liaum  über  einem  m.  1,60  hohen  Sockel  ge^chnaückt  gewesen  ist.  Au  den  Wandungen 
der  östlichen  Fensternische  war  die  Verkündigung  gemalt:  Maria  kuiet  am  Betpulte, 
die  Oestalt  des  himmlischen  Hoten  an  der  gegenüber  beHndliclien  Wange  ist  zerstört. 
Links  neben  dem  Fenster  erscheint  die  Madontia  wieder,  hier  thronend  mit  dem  Christus- 
kiude  auf  dem  Schocks.  Hinter  ihr  bangt  ein  rotlier  Teppich  hei*ab,  aus  dem  oberen 
Saume  gucken  EngelskOpfchen  hervor,  die  Umrahmung  ist  mit  Schwarz  auf  Weiss 
patronirten  Ornamenten  geschmückt.  Zu  Füssen  der  Gottesmutter  kniet  die  kleine  Hestalt 
eines  bartlosen  Mannes  im  Zeitkostnm,  ohne  Frage  der  Stifter  dieses  Bildes.  Er  trägt 
einen  kurzen  um  die  Taille  gegürteten  Rock  von  grüner  Farbe,  rotbe,  knapp  anliegende 
Beinlinge  und  schwarze  Schuhe.  Die  Minuskelinschrift  eines  Spruchl»andes,  das  von  den 
gefalteten  Händen  emporwallt,  ist  unleserlich  geworden.  Vor  dem  Stifter  steht  sein 
Schild.  Er  vroist  in  der  Mitte  des  blauen  Feldes  einen  rothen  Querbalken  und  vor  dem- 
selben einen  weissen,  von  links  nach  rechts  steigenden  Hund.  Ein  zweites  Bild  der  Madonna 
in  thronn  ist  unmittellmr  daneben  am  Ostende  der  nördlichen  Laugwand  gemalt.  Hier  sind 
es  zwei  im  Zeitkostüm  gekleidete  Stifter»  welche  /.u  beiden  Seiten  der  Gottesmutter  ihre 
Andacht  vorrichten.  Auf  der  Bandrolle,  die  über  dem  Ponatoren  zur  Uechten  wallt,  liest 
man  die  Schlussworte:  ». . .  gnade  mich  bit  got  de  hern.«  An  der  westlichen  Eingangswand 
sind  keine  Spuren  von  Bildern  wahr/unebmen.  Die  Malereien  an  der  Südseite  waren  in 
zwei  Beihen  über  einander  geordnet.  Die  untere  Folge  scheint  hier  aus  lauter  Einzel- 
tiguren  von  Heiligen  bestanden  zu  halten.  Man  erkennt  in  der  westlichen  Hälfte  eine 
Anzahl  heiliger  Frauen,  darunter  S.  Verena  nnt  der  Kanne.  Die  Mitte  dieser  Bilder- 
reihe ist  verputzt,  dann  folgen  die  Apostel.  Sie  scheinen,  je  sechs,  in  zwei  Corapar- 
timenten  einander  entgegenschreitend  dargestellt  gewesen  zu  sein.  Jeder  ist  mit  seinem 
Attribute  vorsehen  und  von  Spruchhandern  umwallt,  auf  denen  mit  spiltestgotbiscben 
Minuskeln  die  Sätze  des  Credo  verzeichnet  gewesen  sind.  Den  östlichen  Abschluss  dieser 
unteren  Heihe  bildet  die  Darstellung  des  Schmerzensmannes,  der,  von  den  Passious- 
instrumenten  umgeben,  vor  dem  Kreuze  steht.  Von  der  oberen  Bilderfolge  ist  nur  die 
westliche  Hiilfte  erhalten,  aus  sieben  Dai'stellungen  bestehend,  welche  die  Legende  der 
hl.  Katharina  von  Alexandrien  schildern:  1)  in  Gegenwart  des  Kaisers  (Maxentins  oder 
Maxiuiin),  der  zur  Uechten  des  Beschauers  steht,  kniet  die  Heilige  vor  einer  Säule  (der 
ohere  Theil  zerstört).  Eine  Frau  zur  Linken  hebt  das  (iot/enopfer,  eine  Taube,  empor. 
2)  S.  Katharina,  nachdem  .sie  das  Uöt;(enopfer  verweigert,  soll  sich  vor  dem  Kaiser 
verantworten.  Seine  Erscheinung  mit  der  rasirten  01>erlippe,  dem  struppigen  Vollbart 
und  der  hohen  geschweiften  Spitzkappe,  welche  die  Krone  überragt,  kehrt  auf  allen 
Bildern  der  Katharinenlegonde  wieder  und  stimmt  mit  dem  Aussehen  Hadrians  auf 
dem  Bilde  der  10,000  Märtyrer  oder  Bitter  überein.  S.  Katbarina  ist  eine  anmuthige 
jugendliche  Erscheinung.  Wie  sie  die  Italiener  malten,  tritt  sie  dem  Kaiser  mit  über- 
zeugender Geberde  entgegen,  indem  sie  zur  Bekräftigung  ihrer  Rede  den  Zeigefinger  der 
Linken  auf  die  HandHüche  der  Kochten  legt.  Nun  heginuen  die  Marter:  3)  In  einem 
Baume,  dessen  grüne  Cassettendecke  von  einer  Mittelstütze  getragen  wird,  ist  S.  Katharina 
in  Gegenwart  des  Kaisers  au  eine  Säule  gebunden.  Zwei  Büttel  halten  die  Enden  des 
Strickes,  der  eine  schlägt  die  Heilige  mit  einem  Stocke.  4)  Katharina  erscheint  unter 
dem  Kerkerfenster,  vor  welchem  betend  die  bekehrte  Kaiserin  und  der  Heerführer 
Porphyrius  stehen.     5)  Im  Freien,  in  Gegenwart  des  Kaisers,  ist  Katharina  niedergekniet, 
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es  sobeint  aicli  um  die  Androhung  der  Todesstrafe  zu  bandeln,  donn  über  dera  Hauptai 
der  Heiligeu  bält  ein  Mann  oin  aufrecbtes  Scbwert.  0)  S.  Katharina,  eine  anmulhigi 
gekrönte  Jnngfraii,  mit  einem  reiben,  mit  Hermelin  gefntterten  Mantel,  ist  vor  dea 
Zackenrade  niedergekniet.  Ein  Hagelschauer  fahrt  auf  das  Marterinstrument  hernieder^ 
dass  der  hinter  der  Heiligen  stebeode  Kaiser  sein  Gesicht  mit  den  Händen  j^büt^C^ 
7)  S.  Katbarina  wird  enthauptet. 

Von  dem  Schmuck  der  nördlichen  Liiigwand  sind  nur  das  mittlere  Bild  der  obereRj 
Reibe  und  einige  Darstellungen  der  unt»>reu  Folge  erhalten.  Ki-st^res  stellt  einen  Jugend» 
liehen  Heiligen  vor,  der  in  Gegenwart  des  Richters,  vor  einer  Säule  stehend,  da«  Göl/.en- 
opfer  verweigert.  Weiter  östlich  gehört  der  unteren  Reibe  das  Rild  der  bl.  Magdalena') 
an,  die,  von  üppigem  Haarwuchs  unihfilli,  in  aufrechter  Stellung  von  nackten  Kngclchen 
zum  Himmel  cmjtorgetragen  wird.    Endlich  ist  hier  die  ausführlichste  aller  ComjMXsitiouen 

I  erhalten  gebliehen:  Das  Niscbenbild  mit  der  Darstellung  der  10,000  MArtj^rer  oder  Ritter^! 

'  die  der  Legende  zufolge  unter  Hadrian  von  dem  Berge  Ararat  auf  einen  Wald  voa^ 
grossen  Dornen  oder  Stacheln  heruntergestürzt  worden  sein  sollen.')  Auf  einer  mit 
grünen  Bäumen  bewachsenen  Höbe  steht  der  Gebieter.  Mit  verschränkten  Armen 
schaut  er  vergnüglich  den  Qualen  der  Märtyrer  zu,  die,  nur  mit  dem  Leodenschurze 
bekleidet,'  in  mannigfaltigen  und  meistens  gut  gezeichneten  Wendnngen  in  die  Stacheln 
und  Dornen  stürzen.  Sein  Begleiter  laclit  und  zeigt  auf  den  in  Mitte  der  Gepfählten 
schwebenden  Bischof  hinab.  Dieses  Behagen  am  Sch(*usslichen  theili  sich  auch  den 
unten  stehenden  Buttein  mit,  die  mit  Hämmern  auf  die  GespinsHten  schlagen. 

Der  Stil  dieser   Bilder   stimmt   im  Wesentlichen    mit   den  1513  datirten  Wand- 
gemälden im  Beinhause  von  Muttenz  überein,  doch  sind  sie  wohl  etwas  derber  als  die: 
bebandelt.     Alle  Scenen  sind  auf  weissem  Grnnde  gemalt,  die  circa  90  cm.    hob 
Figuren  mit  schwarzen   Umrissen  gezeichnet,   die  nackten  Theile   fleiscbroth  —  nur  at 
dem   Bilde  der  10,000   sind   die   Körper  weiss   und    mit   leichtem    Braunroth    schatUrt.. 
Die  Gewander  sind  mit  lichten  Farben  gemalt  und  theilweise  recht  voll  modellirt.    Ih 
Wurf  ist  gotbisch,   aber   ohne  kleinbrüchige   Motive  in  grossen  Massen   geordnet.     Dii 
Köpfe  sind  auffallend  individuell,    doch  kommt  es   vor,   dass  einige  Typen  sich   wieder- 
holen. J.  R.  R. 


I 


101. 
Fa^adenmalerei  in  der  Schweiz. 

Voit  S.    Vöifetin, 

Zweite   Folge. 

(Fortsetzung  aus  dem  »Anzeiger«  1887,  Seite  402.) 

Cantoii  l'iiterwjilden. 

ZuD&cbst  haben  wir   einen    Irrthum   zu   berichtigen,   der   sich  in  unserem  letzten] 
Artikel  eingeschlichen  hat. 


Der 


')  Aucb  S.  Ktthariaa  wurde  nach  ihrem  Tode  von  den  Engeln  auf  den  Sinai   getragen, 
fippige  Uaarscbmuck,  der  hier  die  Heilige  verhallt,  weist  aber  auf  S.  Maria  Magdalena  hin. 

*j  ( llrimudiffferj  f  Christi.  Kunstsyrabolik  und  Ikonographie.  Frankfurt  a.  M.  1839.  S.  40. 
Mittbeilungen  der  Antiq  Ges.  in  Zunch.  ßd  VIU.  Text  Erklärung  der  Kupfertafel  I,  S.  40.  5.  Vöt/tiin^ 
NeujabrsbUtt  der  Sudtbibtiotbek  in  Znricb,  1874,  S.  11,  Note  1  (C)  achreibC  die  Aasfflhmng  dieee« 
acbeuBBÜchen  Martyriums  dem  PerBerkQoig  Sapor  zu. 
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'  Das  Dorf  Hergitwyl,  dessen  am  KirelitUunu  angemaltes  kolosäalos  ChristophorusbiM 
Herr  Durrer  erwälmt,  ist  das  Nidualdner  Dorf  dieses  Namena  am  Fuss  des  Pilatus.  Dag 
gleichnamige  Luzerner  Dorf  im  Amt  Willisau  hat  allerdings  ebenfalls  einen  über  leb«ns- 
grossen,  am  Kirchtliiirm  angemalten  Ohristophorus. 

Sodann  wolle  man  gef.  ebendaselbst,  S.  403,  korrigirea; 

Kerns.     Kapelle  S.  Niklausen,  genannt  »i-u  den  Bänken*. 

Herrn  Durrer  verdanken  wir  ferner  folgende  neue  MitUieilungen  aus  ünterwalden: 

Alpnach,  Obwalden,  Au  der  Kapelle  S.  Joseph  am  Gestade  in  Alpnach  sieht  man 
über  der  Thüre  Maria,  von  zwei  Engeln  begleitet  (XVIIl.  Jahrhundert). 

Giswil,  Obwalden.  Zu  Oiswil,  im  grossen  Theil,  steht  im  Heimwesen  »Feld«  ein 
altes  Holzliaus,  auf  dessen  Grundmauern  Die  3  Trllcn  in  bekannter  Auffassung  gemalt  sind. 

Kje  mögen  aus  dem  17,  oder  78.  Jahrhundert  stammen. 
Die  darüber  befindlicbi.?  luschrifb  wurde  vor  einigen  Jahren  nbertiincht. 
Samen^  Obwalden.    An  einem  Hause  an  der  sogen.  »Kftti«  ist  die  gan<e  Grundmauer 
er  dem  Garten  zugekehrten  Hauptfa^ade  mit  Bildern  aus  der  Tellsago  geschmückt.    Die- 
selben sind  leider  stellenweise  im  Zustand  ftussemter  Verwitterung  und  von  einer  Wein- 
robe vielfach  verdeckt. 

1.  Links:  Wilhelm  Teil,  in  gelb  und  schwarz  getheiltem  Kleide  und  roth  (-violettem) 
Barett,  die  Annbrust  losdrückend.  Hinter  ihm  zwei  roth  gekleidete,  mit  Speer  und  Schwert 
I     bewaffnete  Wachler,  in  schwarzen  Hüten  mit  weisser  Feden 
^^        Darüber:  Alß  Demvtt  weinet  vnd  Hochmvt  (L)achtt  || 

^H  Da  ward  der  Eidgnössisch  ßundt  gemachtt. 

^y        2.  In  der  Mitic  der  Mauer,  durch  je  ein  Fenster  von  den  übrigen  Darstellungen 
getrennt:    Der  Tellenknabe  in  ganz  grünem  Kleid,  mit  blossen  Füssen  (?)   und  Armen, 
unter  einem  weitästigen  Baume. 
I  BecJits:  Der  Uütliscltwur  in  altherkömmlicher  Auffassung. 

In  der  Mitte  der  roth  (-violett)  gekleidete  Stauffacher,  die  Hechte  zum  Schwur 
erhoben,  die  Linke  in  die  Seite  gestemmt  und  das  gelb  gefütterte  rothe  Barett  haltend ; 
,     Strümpfe  roth -weiss- roth. 

j  Zur  Kochten  Melchthal  in  weiss  und  roth  getheiltem  Gewände,    einen  Degen  mit 

gelbem  Griff  an  der  Seite. 

Zur  Linken  in  gelb  und  schwarzem  Kleide  Walther  Fürst  (Teil?). 
Darüber:  In  Der  Helgen  drifalltigkeitt-  Namen  {{ 

Schwvren  die  den  Ersten  Bundt  zvsamen. 
Das  letztere  Gemälde  ist  am  besten  erhalten.  —  Die  ca.  104  cm.  hohen  Figuren 
sind  kühn,  wenn  auch  nicht  gerade  richtig  gezeichnet  und  verrathon  einen  nicht  un- 
begabten Künstler.  Den  Kostümen  und  dem  ganzen  Stil  der  Malereien,  wie  auch  dem 
Charakter  der  St^hrifUüge  nach,  schcinon  die  Bilder  aus  dem  Anfang  des  17.  Jahr- 
hunderts zu  stammen.  Das  Haus  trügt  die  oingemeisrjelte  Jahreszahl  1000.  Ein  Zimmer 
des  ICrdgescbosses  hat  eine  schöne  Holzdecko  mit  dem  Datum  IG04.  Auch  dort  fuidet 
mau  unter  der  Tapete  Spuren  von  Malereien.  Angeblich  waren  dort  alle  Wunde  mit 
Schlachtenbildcrn  geschmückt. 

Endlich  verdanken  wir  Herrn  i?.  Durrer  noch  folgende  auf  das  Haus  an  der  yRiiti*, 
seine  Fresken  und  seineu  inuern  Schmuck,  sowie  auf  weitere  Arbeiten  des  Malers  bezügliche 
Notizen,  die  einen  hübschen  Beitrag  zur  Kunstgeschichte  Unterwaldens  bieten. 
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»Als  Nachtrag  zn  meiner  letzten  Mittheilnng  über  die  Fa^adengemälde  aus  der 
Tellsage  in  Sarnen  theile  ich  Ihnen  noch  mit,  dass  dieselben,  zu  Folge  von  meinen 
diessbezöglichen  Nachforschungen,  unzweifelhaft  von  Maler  Sehastian  Gyssig  von  Samen 
(geb.  1573,  t  nach  1648)  herstammtn.  Das  betreifende  Haus  gehörte  damals  der  Familie 
Imfeid.  Diese  sehr  kunstliebende  und  sehr  reiche  Familie  Hess  damals  in  einem  Zeit- 
raum von  drei  Jahren  drei  ihrer  Häuser  auswendig  und  innen  dorch  jenen  Maler  Gysig 
ausmalen.  Ira  sogen.  Steinhaus  in  Samen  (jetzt  Herr  Landsseckelmeister  F.  Stoekmann) 
findet  sich  ein  Saal  mit  Wand-  und  Deckengemälden  biblischen  und  religiösen  Inhalts 
und  dem  Datum  1604.  Im  Hause  des  Herrn  Dr.  Stockmann  ist  ebenfalls  ein  grosser, 
völlig  ausgemalter  Estrich-Saal.  An  den  Wänden  finden  sich  auf  die  Mauer  gemalt 
die  Porträts  von  ca.  9  bis  10  Offizieren  und  Staatsmännern  der  Familie  Imfeid  aus  den 
Jahren  1567  —  1624.  lieber  der  Thöre  ein  grosses  Bild:  Ein  Erieger,  das  Schwert 
schwingend   inmitten   einer  Anzahl   zechender  Genossen,  und  ein  Geizhals,   sein   Gold 

o  o  o  o 

zählend.    Darunter:  »Mut  ohne  Gute  und  »Gut  ohne  Mut«. 

Als  ornamentaler  Wandschmuck  ist  sehr  geschickt  der  Stammbaum  des  Haus- 
besitzers verwendet,  üeber  einer  Seitenthür  sieht  man  die  Schlacht  an  der  milvischen 
Biücke  (?).  Das  Monogramm  des  Künstlers  weist  das  verschlungene  B  und  G  (Baschion 
Gysig)  1607.  Es  ist  zweifellos  dieselbe  Hand,  welche  jene  schweizergescbichtlicben 
Scenen  an  der  Fa9ade  des  Hauses  in  der  Häti  malte. 

Sebastian  Gysig  hat  auch  die  Kapelle  zu  St.  Anton  bei  Kerns  in  den  Jahren 
1639  —  40  ausgemalt.  Leider  sind  diese  Bilder  jetzt  ganz  überarbeitet.  S.  Gyaög  erscheint 
1648  im  Seligsprecbungsprozess  des  Nikiaus  v.  Flüe  und  ist  damals  75  Jahre  alt.c 

Buochs,  Nidwaiden,  lieber  der  Thüre  der  kleinen  Kapelle  bei  Buochs,  an  der  Strasse 
nach  »Rüdli«,  ist  Marise  Verkündigung  gemalt.  Darunter  ein  vollständig  verblichener 
längerer  Spruch. 

Canton  Schwys« 

Der  in  Nr.  3  (Juli)  des  »Anzeigert  von  1886,  S.  305  f,  g^ebenen  Beschreibung 
der  Malereien  in 

Brunnen  an  der  alten  Susi 
ist  noch  Folgendes  beizufügen: 

1.  Auch  an  der  südlichen  Schmalseite  findet  sich  eine  Malerei:  Die  Wappen  der 
drei  Waldstätte  unter  Einem  geraeinsamen  Federbut,  der  den  Freibeitshnt  bedeutet. 
Darunter  eine  Schrifttafel,  deren  fast  ganz  verblichene  Inschrift  nach  gef.  Mittheilung 
des  Herrn  F.  X.  Dettling  in  Brunnen  lautet: 

Hier  geschah  der  erste 

ewige  Bund 

anno  IS 15 

Die  Grundfeste  der  Schtoeie, 

Darunter  nochmals  das  Wappen  von  Schwyz. 

2.  Die  Malereien  an  der  Sust  sind  nicht,  wie  wir  nach  dem  Kostüm  annahmen, 
»etwas  zu  hundert  Jahren  altt,  sondern  bedeutend  jünger.  Herrn  Dr.  Th.  von  Liehenau 
verdanken  wir  nämlich  folgende  Mittheilung  über  die  drei  Eidgenossen: 

»Diese  drei  Figuren  hat  der  zweite  Landschreiber  Michad  Föhn  von  Schwyz 
gemalt,  der  auch  das  Schlacbtenbild  der  Kapelle  zu  Morgarten  verfertigte.  Föhn, 
geboren   1789,  ist  gestorben    1853  im  Wallis.     Vide  Martin  Dettling,  Schwyzerische 
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Chronik,  S.  239.  Föhn  zeichnete  mit  Vorliebe  Schweizer  Trachten  (die  in  der  Lithographie 
zum  Freyenhof  in  Lnzorn  erschienen)  und  Schweizer  Schlachten.  Aus  Briefen  an  meinen 
Grossvater,  Oberst  Karl  IM'yffer,  geht  hervor,  dass  Föhn  auch  historische  Studien  betrieb 
und  selbst  die  handschriftliche  Fortsetzung  von  Tschad i 's  Chronik  kannte.  Kr  hat  in  der 
Vorliebe  für  Historienmalerei  sehr  viel  Aehulichkeit  mit  Vogel,  dem  er  aber  an  Talent 
nicht  gleichkömmt. €  Die  drei  Eidgenossen  zeigen  nun  freilich  dieses  Studium  der 
hi8torisch*>n  Schweizer  Trachten  nicht.  Vgl.  atich  Gerold  Meyer  v,  Knonan,  Der  Kanton 
Schwyz  (in  »Gemälde   der  Schweizt,    V).  St.  Gallen  und  Bern,  1835,  S.  170  u,  279. 

Die  Ssenc  des  Zweikampfes,  der  sich  um  die  Benennung  des  Landes  Schwyz 
entspann,  sah  man  —  worauf  Herr  Durrer  aufmerksam  macht  —  schon  vor  der  Mitte  des 
XVI.  Jahrhutiderts  zu  Scliwyz  geraalt. 

»Schwyterus  hat  mit  dem  grösseren  teil  Schwedier  besessen  das  land  Schwytz, 
vnnd  das  nacli  jm  benennet  Schwytz,  vnd  die  landleut  Schwyter,  Er  hatt  ein  bruoder 
geuennt  T:5chey,  der  wolt  das  land  nach  jra  nennen,  des  karaend  beide  brüder  zuo  einem 
kampff.  Schwyter  lag  oh,  schluog  seinen  bruoder  Tschey  ze  tod,  deßhalb  sein  namm 
furbrach.  Del^  gebend  nit  allein  die  alten  Chroniken,  sondern  auch  das  vralt  gemäl  zuo 
Schwytz  auzeigung.«  (Job.  Stumpf,  Eidgenössische  Chronik,  VI.  Buch,  Kapitel  XXVIH; 
in  der  Ausgabe  von  1548,  ßl.   178). 

Es  liegt  nahe  zu  vermuthen,  das  »uralte  Gemälde«,  das  Stumpf  hier  erwähnt, 
sei  an  einem  öffentlichen  Gebäude  angebracht  gewesen  und  am  naturlichsten  denkt 
man  dal>ei  an  das  Ratkhaus  zu  Schwys.  In  der  That  stimmt  damit  eine  Notiz  bei 
Faasbind,  »beschichte  des  Kantons  Schwyzc,  Band  I.,  Schwyz  1832.  S.  1,  überein,  welche 
noch  aus  dem  vorigen  Jahrhundert  stammt  (die  Vorrede  zu  dem  Werke  ist  datirt  vom 
Jänner  1789):  »Einer  uralten  Sage  zufolge  haben  Suit  und  Schejo  es  mit  dem  Degen 
ausgemacht,  wie  das  Land  heissen  müsse,  Schejo  unterlag,  und  es  wurde  nach  Suits 
Namen  Suits  oder  Schwyz  benannt.  .4m  RUhhansc.  £U  Schwifz  und  an  anderen  Stellen 
war  diese  Geschichte,  der  damaligen  Zeiten  und  Sitten  würdig,  abgemahtt,  und  unsere 
Vorfahren  glaubten  fest  daran«  etc.  und  eine  beigefugte  Taft-l  zeigt  ^Stiit  und  Scheyo 
am  alten  linihhaus  lu  Schmjs gcuuihlt*  nach  einer  Zeichnung  von  M.  Eöhn.  Nach  dieser 
Lithographie  zti  urtheilen,  haben  wir  es  mit  einem  Bild  aus  unserm  Jahrlmndert  zu  thun. 
Es  i^ird  aber  die  Erneuerung  eines  viel  älteren  Gemäldes  sein. 

C'Untoii  Attr^aii. 

Brugg.  Schulhaus.  Dreigeschossige,  ganz  ausgemalte  Fav^de.  Der  Grund  stellt 
eine  braun  in  braun  gehaltene  Hustica  dar.  Diese  wird  durchbrochen  von  drei  Reihen 
zweitheiliger  Fenster  mit  Giebel- Aufsätzen,  welche  mit  Fruchtgehängen  und  UollwerV, 
grau  in  grau,  der  natürlichen  Farbe  des  Steines  entsprechend,  umrahmt  sind.  Den 
Fenstergesimsen  des  unteren  und  mittleren  Stockwerkes  sind  je  in  ganzer  Breite  ver- 
schnörkelte Cartouchen  mit  lateinischen,  griechischen  und  hebnlischen  Inschriften  vor- 
gesetzt. Zwi.schim  den  Fenstern  des  Mittelgeschoosses  sind  lialbrnnde  Nischen  gemalt, 
in  denen  auf  braunrotbem  Grunde,  grau  in  grau,  also  als  stoinerno  Statuen  gedacht, 
die  Personifikationen  der  Grammatica,  der  Äritmctica,  der  Geometria  (der  Wissen- 
schaften des  Trivium),  der  lihctorica,  der  Dudcctica,  der  Ästronomia,  der  Mu^ica 
(der  Wissenscliaflen  des  Quadrivium),  also  der  sieben  freien  Künste,  und  schliesslich 
der  Theologia  stehen.  Das  ganze  Programm  des  Lehrkitrse3,  den  die  Schule  bot,  ist 
also,  ofTeubar  um  die  Jugend  anzulocken,  au  der  Fa9ade  entwickelt. 


In  der  äussersten  Nische  links  liest  man  fulgendo  Angaben: 

Aediticat.  1515 
llenovat.  1640 
Deiiuo  pinxit  1885  E.  St. 
Die  Fa^'-adenmalerei,  wie  man  sie  bis  1885  sab,  stammte  angenschßinlich  aus  der' 
Zeit  der  Renovation  von  1G40.  Die  jjfegenwilrlige,  von  E.  Sfciner  von  Wettingen  aus- 
geführte Malerei  entspricht  genau  der  urdpriingliuhen,  mit  dorn  Unlersuhiede,  dass  der, 
jetzt  braune  Foad  (die  Itustica)  grau  war. 

(FortsoUuug  folgt.) 


Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler J) 

Von  J.  h.  Hahn. 

X.  Canton  ^etienbiiric  (Fortsetzung). 

Cresfiier.     Zu^ti  rUmiirhe   Imchriften.  Vide  Schlass  der  Statistik  des  Caotons  Neuenburg 

Dombretson.  Dorf,  Bcä.  Val  de  Ruz.  AlaiMon  dite  »l«  Couvctit*.  Viereckiges  Fenster  mit  doppoUer 
Umnihmung  von  spirAUörmiff  verziertem  Siabwwrk  (Zeichnung  von  Ilrn  Prof.  A.  Ooriet  in  Nenenburg). 

EngoHon.  Dorf  itn  Bez  Val  de  Ri»!.  K.  S.  Firne  f>Mu8i''e  Neuch.*  IV,  1867,  p.  81).  Die  K. 
von  Engolun  bereits  J228  in  dem  Carlular  von  Lausanne  [Matile,  Mon,  Nr,  80,  S.  74)  aod  1453  bei 
der  bischöfl.  Visitation  {MatÜe,  Mus^e  bist.  II,  61;  MusÄc  Neuch.  VlI,  1870,  p.  210)  als  Pfarrkirch« 
erw&lint  Die  gegenwärtige  Anlage  ist  aus  ungleichseitigen  Itoataudtlieilea  zusammeQgcactzt,  derea 
oliue  v^weifel  keiner  Über  dae  Knde  des  XV.  Jahrb'lt«.  »urQckreicht.  Uaupfnitta^n«  (S.  19):  A  13,75,, 
B  5,35,  C  4,ri5,  D  7,0:?,  K  fi^oj.  Der  kleine  rechteckige  Chor  ist  mit  einem  ungefftgen  spitcbogigeiii 
ToaueogewOlbe  bedeckt.  Nicht  iinwuhrschcioUcb  ist  es,  dass  sich  auf  den  Cliorban  das  Datum  IßCl 
bezieht,  das  über  den  Rundfensleru  am  Acusseren  der  O.-Wand  eiügemeisBoU  ist.  An  der  S.-Scite 
ein  leeres  breites  Spitzbogenfeoster.  Die  Vorlagen,  welche  den  ungegliederten  halbrunden  Cborbogen 
tragen,  sind  vorechieden  gebildet,  die  N.  gefast,  ohne  Kämpfer,  derS.  rechtwinkelig  gefalzt  uod  mit  einem 
aus  Kehle  nnd  Platte  gebildeten  Gesimse  abgedeckt,  das  Mos  unter  der  Leibung  vorspringt.  Dia 
einschiffige  Langhaus  ibt  mit  einer  modernen  Ruudtoune  tod  IHolz  bedeckt  und  ohne  Zweifel  uach- 
tr&glich  verlängert  worden.  An  der  S.-Wand  ist  das  O.-Feuster  spitEbogig,  ea  war  mit  rohem  MAass* 
werk  vorseben,  dessen  Ans&tze  aussen  das  Datum  10:{7  weiaen,  während  die  W.  folgenden 
Oeffnungen,  Thflr  und  Fenster  den  Ruodbogeo  zeigen.  Aelter  ist  ohne  Zweifel  die  0.<nUfte  deej 
N.-Wand.  wo  sich  vor  dem  Chor  ein  einfach  gekehlter  Bogen  nach  einer  schmalen  Nebenkitpolle  Öffnete. 
Die  0. -Ansätze  dieses  Bogen»  uud  einer  gleich  profllirten  Rippe,  die  von  einer  pribmAii8cht:'n  Consoli 
getragen  wird,  sind  noch  erhalten,  dus  Gewölbe  und  der  W.-Abschlnss  dagegen  rerstörl.  .\fi  Stell) 
des  crBtcm  ist  eine  dache  Decke  getreten.  Wahrscheinlich  ist  dieser  Ausbau  die  Grabkapelle  Wilholrai 
V.  Arberg  (f  1427)  uud  seiner  Gemahlin  Jeanne  do  Boffremont  gewesen  {de  Chnmbrier,  Hist.  dl 
Neucb&tcl  et  Valangin,  p.  M7J.  Vor  der  W.-Frontc  des  Schiffes  der  1803  erhaute  Tburm.  Taufsttix 
schmucklos  gotbisirend.  R.  1871.   18»^). 

Favarge,  La.  Pfr.  Coudre,  Bez.  Neuenburg.  Um  1520  erbautes  Haus,  ehedem  zur  Abtei  Konta-ini 
Andre  gehörig.    Gotb.  Kamin  (abgeb.  Musi'e  Neuch.  U,  1865,  zu  p.  90  und  bei  lienttfr.  Fragments,  Fl.  29] 

Fenin.  Dorf,  Pfr.  Engollou,  Bez.  Val  de  Kuz.  Die  Kirche  wurde  nach  Boyve,  Annales  I,  L 
nach  1206  von  dem  Kapitel  von  Neuenbürg  erbaut.  Kiner  K.  von  »Fenis«  erwähnt  schon  das  C^artuh 
von  Lausanne  von  li"i^8  (Matiie,  Mon.  Nr.  86,  S.  74),  bei  der  bischöfl  Visitation  von  14.V1  wird  sie  a| 
Filialkapelle  von  S.  Blaise  aufgeführt  \Maiile,  Musee  hist.  11.  5i;).  1520  beklagte  sich  die  Gemeind^ 
bei  den  12  Kantonen,  dass  das  Kapitel  die  K.  vernachlässige  und  diese  tw  r.erfallen  drohe  {MatH 
1.  c.  HI,  151).  Das  Schiff  ist  modern,  ohne  Zweifel  bezieht  sich  auf  den  Bau  desselben  das  Datai 
1703  tkber  dem  Westportal.  Dieselbe  Jahreszahl  ist  im  Scblusssteiu  des  Ch.*s  wiederholt.  Klu  gekßhil 
Spitzbogen,  der  unmittelbar  aus  gleichen  Vorlagen  faerauBwächst,  trennt  dos  Seh.  von  dem  viereckig« 
m.  4,68  l :  4,7Ö  br.  Cb.  Kr  ist  0.  mit  schräg  vorspringenden  Streben  verseben,  die  N.-8eite  fenstcrl« 


V  AUa  Bechle  vorbeballAn. 
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die  zweitheiligen  Spit^bogeafeuster  an  der  0.-  und  S.-Sette  sind  mit  einfachen  Fischbl&scnmaaBBwerken 
verseheu.  Das  spitzbogige  Kreuzgewölbe  bebt  mit  einfach  gekcbltea  Rippen  und  Schildbögeu  im- 
railtclbar  auf  dQnoea  '/«-^^uIi^d  i^"  ^^^  Basen  sind  verschalt,  der  Schlussstein  ist  durch  einen  späteren 
Stnckttberzug  maskirt  Der  riereckige  Thann  an  der  S.-Seite  zwischen  Schiff  und  Chor  wurde  im 
XVIII.  Jahrb.  erbaut.  Eine  Inschrift  an  der  S.-Scite  des  Erdgeschossea  enth&lt  die  Kamen  der  bau- 
Ifitendcn  Gouverneure  (nach  gef.  Mittheiluog  des  Herrn  Prof.  Alff.  Godet)  DDLV  (D.  Dessoulavy). 
II  L  (Henri  Lorimier).  Das  darunter  befintllichc  Datum  ittt  durch  oiu  Vordach  maskirt.  Im  O.-Chorfenster 
auf  weiöäon  RautenglHseni  4  spätgoth.,  muthmasslich  aus  dem  Anfang  des  XVI.  Jahrb.  stammende 
GlaitgemtOdt  tranDgelhufte  AbbiUiuDg  Mueee  Neuch.  XVI,  1879,  zu  p.  11*7  u.  f.).  1)  S.  Leonhard  (?)  auf 
purpurnem  Fliesenbodeo  steht  die  Figur  eines  bartlosen  üeiligcn  en-face,  er  ist  mit  der  Alba  und  einer 
rolbeu  DAtmatica  bekleidet  und  hftit  in  der  Linken  ein  offenes  Buch  mit  der  Cursiv-Inschrift:  'düs  deus 
noster  I  perpetuam'  mente.«  2)  Auf  gleichem  Grunde  im  Ilalbproäl  S.  Laurentius  mit  Alba  und  grünem 
Diakonengewand,  in  der  Linken  ein  Palmzweig,  die  Uecbto  auf  den  Rost  gestutzt.  3)  u.  4)  Ruudscheiben 
mit  weissem  Rand  und  blau  und  schwarzem  Damast,  jede  enthält  einen  aufrechten  Schild.  !{)  Auf 
gelbem  Feld  ein  schwarzer  einköpf.  Adler  mit  dem  Keuenburger  Wappen  als  Herzschild.  4)  Waagrecht 
oben  schwarz,  unten  weiss  getbeilter  Schild,  mit  Lilie  zwischen  den  Minuskeln  b  und  f  in  um- 
gekehrter Farbenstclhing  gctheilt.    Tanfxtein  einfache  Renaissance  1645.  R.  1886. 

2.    Haus  des  Herrn  Albert  Dessoulavy  bei  der  K.   Goth.  Fenstergruppen.    Im  Uaaae  mehrere 
Kachelöfen  Ende  XVII,  Anfang  XVIH.  J&hrhdts.  (Mittheilung  des  Herrn  Prof.  Ä.  Godtt  in  Neuenbürg). 

Grettzateiu  im  Foröl  do  Fonin,  vide    Vulaiigin^  »quatre  homeä«. 

Fontaine-Andr6.  1 143  gegrÜDdote  Prämomtraiemtef  -Abtei  Sä.  Michael  arch.  und  Norbert  bei  Coudre, 
ca.  ^i-Stunde  ob  Neuenbürg.  Jonns  ßuf/re,  Annales  bist,  du  comte  de  Neuchätel  et  Valaogin  depuis  Julea- 
(-^aar  jusqu'en  17l*5.  Vol.  I  et  IL  Herne  et  Neuch&tel  1854—55.  (Girurdet  frh-e«),i:,lTenimhiaL  concer- 
nanl  le  coratn  de  NeuchMel  et  Valiangin  pour  Tann^e  I79&,  p.  50—58.  George- Auguait  Matile,  F.-A.  im 
Müßige  bist,  de  Neuch.  et  Valangin,  Tomell,  1843,  p.  211—273.  Abb/ J.  üremaud,  Memorial  de  Fribourg 
II,  p.  230—35.  V.  Matitt^M,  Helv.  Sacr.  I,  214  Abb/  F.  Jtunet,  Essai  hiat.  sur  F.-A.  (fitrcnnoB  Neu- 
cbAteloiscB  publikes  par  Tabhe  K.  Jeanet.  4"»  ann^e.  Locle  1865).  F.  de  Ferregaux,  F.-A.  im  Mus^e  Neuch. 
V,  1808,  p.  27  ff.  Ansicht  des  Klosters  auf  einem  Tttftlgemätde  von  1743  bei  Herrn  F.  de  Perregaux  in 
F.-A.  Ansicht  von  der  Südseite  bei  flertlibffger,  Topogr.  Sl  Slück  zu  p.  1.  Girardet,  ßtrennes,  wieder- 
holt als  Titt'llilatt  bei  Jeunet.  Das  Quelleohaus  im  Musi^c  Neuch.  1.  c.  Nach  Annahme  älterer  Historiker 
hätte  die  erste  Stiftung  im  Val  do  Ruz  ge&taudcu.  wo  Ausgrabungen,  die  1885  am  «Clcsel  Mordique« 
xwischen  P^ontaiues  uud  Boudervilliers  vorgenommen  wurden,  zur  Fntdt^ckung  von  Mauerwerk  und 
eines  mit  scliönem  SteiMpIlaslcr  ausgestatteten  Wohnraumes  führten.  Mau  wollte  dadurch  die  Stelle 
des  eisten  Kluslerä  in  Dehereinstimmung  mit  Buy ve's  (übrigens  irrthQmlicheri  Angabe  (1,  137)  wieder 
nachgewiesen  wissen  (»Anzeiger«  1885,  Nr.  -1,  p.  228).  ludessen  bat  Jemift,  p.  22  ff,  schon  früher  triftige 
Kcdeiikcn  gegen  diese  Annahme  einer  nachträglichen  Verlegung  des  Stiftes  erhoben,  indem  er  ver- 
muthet,  dasB  man  das  Stift  mit  einer  Meierei  verwechselt  habe,  welche  F.-A.  im  Val  de  Rus  besasa. 
Schon  die  Stiftungaurkunde  [Äfatitt,  Monuments,  Nr.  10,  p.  18;  Zeethdet,  Codex  Beroensis,  Nr.  39a 
Jeuftet,  p.  220,  n.  1)  spricht  von  »Fontana  Andreo  . .  .  a  aemtia  .  .  .  trauseunte  per  vilagia  de  !■ 
Coudra«.  Stifter  waren  die  Brüder  Mangold  nod  Rudolf,  Grafen  von  Neuenbürg.  Die  Abtei  wurde 
dem  hl.  Michael  geweiht,  zweiter  Patron  war  S.  Norbert  {Jeunet  43)  und  das  Kloster  wurdd  mit 
Mönchen  aus  der  Abtei  Lac-de-Joux  in  der  Waadt  bevölkert.  Jtunei  Nr.  2,  p.  230.  Von  dem  dritten 
Abte  Otho  »sociua  sancti  Gnillermi«  (erscheint  1213  —  20  r.  Mälinen  II,  214)  heiaat  es  in  dem  in 
der  ßiblioth^que  des  pasteurs  in  Neuenbürg  befindlichen  Necrologium  von  F.-A.:  »qui  construxit 
Claustrum  hujua  ecclesise«  (Jeunet  36).  Um  die  Mitte  des  XIV.  Jahrhdla.  scheint  ein  Neubnu  vor- 
genommen worden  zu  sein,  da  1357  die  K.  ron  Johannea  Kpiscopus  Salonensia  als  Abgeordneter  des 
Bischofs  von  Lausanne  geweiht  wurde  (1.  c.  53,  253).  1375,  Dec  25.  wurde  daa  Kloster  von  den 
Guglern  zerstört:  »Abbatia  ista  fuit  penitus  destructa  et  funditus  comhusta  per  Britones  de  ßritannia.« 
{Matite,  Monumenta,  Nr.  DCCXXX.  p.  1012;  »Soloih.  Wocheobl.«  1830,  44ö  n.;  MntiU,  Muaöe  H,  223; 
Jeunet  57).  Nach  ilem  Wiederaufbau  bestand  der  Kreuzgang  aus  Holz  (Mue^e  Neuch.  V,  IgGS,  p.  30). 
1392,  Aug,  23,  »obiit  frere  Guillaume  du  Val-de-Travera  abbäe  et  r^parateur  de  cette  egiise.«  {Affttilif, 
Mus^e  H,  259;  Jntntt  58).  Unter  Abt  Pierre  de  Granges  (f  14B5)  fand  ein  Neubau  der  K.  (r.  Mülinen  I, 
215  aagt  auch  des  Klosters)  statt.  (Extrait  de  Pubituaire  de  F.-A.  bei  Matile,  Mus^e  II,  247).  Auf 
aeioem  Grabstein   stund  uach   Banllier,   Monumeua  parlaua  de  Neuch&tel,  die  Inschrift:   »Uic  jacet 
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leur  mnnastOio«  {Ghuirtfet,  fCtreaues  17!**»). 
an  Stelle  des  letztem  atnlit  (loa  Laadhiiua 
QufUt>nha»tf,   in    dessen    Nlklio    nach  Jeuvct, 


pptrufl  de  Grangits,  abbaa  hnjiis  loci,  qiii  hoc  presbitcrium  editicarit  pftriterqae  fcclcstun,  tX  ohiit 
aiuio  domini  H50  (H'^B),  dk*  measiä  .  . .  <^jaa  unimA  reqaiescftt  in  pace.  Amen.«  {Jeutitt  U>g).  Deber 
andere,  ehedem  in  der  IC.  befindliche  Grabmäler  I.  c.  Botfrr.  Annale«,  livre  III,  rol.  IP.  p.  3.  will 
wlasH),  dass  die  Manche  rou  F.-Andn*  Roit  ]'.MCt  in  FoniAine^  im  Val  de  Ruz  gewohnt  bfttt«!n  (vgl. 
daaeKen  Jvunet,  «»8  ff.)  Unter  Pierre  de  Orangea  habe  die  Uebersiedeliing  anf  die  jetzige  Stelle 
8tattgefanden.  11  fit  bätir  Tabbaye  de  K-A.  nu  lieu  oü  ello  est  prt''seutenient,  avec  on  beaa  temple» 
dünt  lo  toit  est  de  picrres  de  laille,  et  y  alla  catuite  faire  ba  dcmeare  avec  ses  moines  Ten  M^O. 
HHO  wnrde  die  vollendete  K.  Kt*wf  Ibt  (I.  c.  13)  Da  sie  indesRen  eu  klein  war,  fand  eine  VergrOsseran^ 
und  1470,  S*»i)t,  20,  eine  nbrrmaligo  Weihe  itatt  (I  c.  7().  HSn  iat  ton  einem  N'Rubau  der  Abtei 
die  Kede  (a.  a.  0.  IH5)  1 1^7  Xcubuu  des  Quellrnhauses  (I.  c.  155).  1530  Aufbcbiinf;  des  Stiftes 
(c  MfUi»eft  \  c).  lö.Vi  Inveuur  iJtmutt  I7(Vi.  Ifi.-j'2  stand  noch  der  Thurm,  in  welcbom  eine  «»—7 
Zentner  s<:bwi*re  Glocke  bing  {Jrunrt  201),     17P5  »l'on  voit  encore  Tancienne  6gliao  et  les  debris  de 

Seither  sind  Kirche  und  Kloster  spurlos  verschwunden, 
der  Kamiliu  do  l'crreKanx,  £rhullea  ist  nur  nocb  das 
p.  <!'HX  die  K.  stund.  (Mant^elbafte  Abbildung  Masf^e 
\eucb.  V,  1808,  zu  p,  27).  /^or/iv  I,  I3't,  will  wissen,  dass  die  Quelle  ein  wundertbaLiger  Born 
gewesi'D  sei.  Oas  Qaellenbans  besteht  aus  zwei  aon&bernd  gleich  hoben  und  breiten  Tbcilen,  cioem 
Vorbau  mit  tnonunientaler  Fn^ade.  Dieser  kurze  Raum  i^t  mit  einer  schmucklosen  Tbflr«  nach 
dem  ann&hernd  r|u»(lrai)8chen  Quellenlmus  giOffnet.  Das  spitxbogige  Tonnengewölbe  des  letzteren 
ruht  auf  Gesimsen,  die  aus  Kthlt^,  Wulst  und  I'latte  bealeht'n.  Die  Kuckwand.  aus  der  die  Quelle 
in  ein  tiefiT  (retfrabcnes  Biisäiu  Hiesst,  ist  kahl.  Die  Ausseufronte  des  Vorraumes,  der  mit  einer 
flachen  Tonne  bedeckt  ist,  erhalt  ihren  horizontalen  Abschluss  durch  Kehle  und  Platte.  Darunter 
ist  din  viereckige  Pforte  von  zwei  übereck  gestellten  Fialen  flankirt,  welche  neben  den  niedri- 
gpu  Kiesen  einen  c1>6nfa11s  krabbeolosen  KselsrUcken  tragen.  Das  zwischen  diesem  und  dem 
geradlinigen  Sturz  befindliche  Hogonfeld  ist  kahl,  die  Fläche  zwischen  Kieibogen  und  Kranz- 
gesimse  mit  einer  ge/ackleu  virrtheiligen  Rosette  ausgesetzt,  deren  Schmuck  zerstrtrt  worden 
la  Mio  scheint  Zwei  gestürzte  Schilde  zu  Sciiou  derselben  enthalten  r  ein  Treffolkreuz»  der 
andere  ein  A  mit  untergeschobenem  V,  dessen  durchgehende  Schenkel  am  oberen  Bndo  mit  breiten 
SchlQsselbÄrten  besetzt  sind,  lieber  dem  geradlinigen  Sturz  der  TbUre.  welche  von  dt«m  Vorraum 
zu  der  Quelle  fuhrt,  ist  aussen  die  vicrzciliL'e  Minuskelinschrift  eingemeisselt:  »Anno  dorn  .  mille  . 
cccc"  Imvii"  I  hüc  fönte  -  andree  .  reedificare  |  feccrüt  .  do'  .  fracisc'  .  burqry  .  abbas  |  et  fraier  . 
Anthonius  de  cotbo  |  caiioicua  huius  AHBACIK.«  li.  lS7o. 

Fontaine.  Dorf,  Boz  Val  de  Ruz.  Kh't-ht  SS.  MaHa  und  MirJiael  arch;Lag.  Filiale  von  Nolre- 
Dame  in  Motiors  Travers  {Musöe  Neuch,  IV,  ISG7,  p.  81;  XVIII.  1881,  p.  222,  223).  Der  Kirche 
von  »Fontanes«  wird  schon  I22H  in  dem  Cartular  von  Lausanne  gedacht  {MttHtf,  Mon.  Kr.  80,  p^  74) 
I4--.3  bihchöfl  VisiUtion  (Matile,  Musve  bist  11.  '«Vt).  Louis  Colomb.  Abt  von  Foutaine-Andri  (1V20— 39) 
hatte  vor  der  lierormatioo  einen  Neubau  der  K.  begonnen,  der  aber  durch  die  Einführung  der 
Neuerung  im  Val  de  Huz  (15*UJ  unterbrochen  wurde.  Der  Thurm  wurde  erst  \*i><\>  vollendet  iBot/rt, 
Annales,  Tome  II,  Hvrc  2,  p.  BI2  u.  t).  Dem  einschiff.  Langhause  (m.  10,1)5  1.  :  Ü.37  br.)  schliesst 
sich  O.  der  m.  Aß<^  I.  Unterbau  des  Ths.,  die  Vierung,  nn  und  diesem  folgt  wieder  in  gleicher  Breite  der  drei- 
seitig geschlossene  Ch  Letalerer  ist  wie  diis  Seh  mit  zierlich  formirlen  Streben  verseben  und  mit 
einem  complicirtcn  Sterngcwülbc  bedeckt.  Die  einfach  gekehlten  Hippen  und  Schildbögen  wachsen 
unuHttelbar  aus  eiufaeben  ';«  Siiuleu  hervor  Die  Basen  sind  Über  viereckigen  Sockeln  etufach  auf- 
gekehlL  Mit  Ausnahme  eines  Uundinedaillons,  das  ein  Kreus,  und  eines  Schitdchens,  das  einen  Hammer 
umschliesst,  sind  die  Scblusssteioe  leer.  Die  zwciLbeiligen  Spitzbogeufeustcr  haben  reiche,  aber 
unschöne  Fischblasenmuster  auf  spitzbogigen  Tbeilbögen.  Ein  mit  Kehle  und  Wulst  gegliederter 
Spitzbogen,  der  sich  unmittelbar  aus  gleich  profilirten  Vorlagen  l&ät,  trennt  den  Chor  von  der 
Vieruog  Ihren  W.-Abs<blusä  bildet  ein  Spitzbogen,  der  unmittelbar  aus  den  schweren,  halbrunden 
Wunddiensten  wächst.  Die  Kehlen  des  breiU'n  Gurtes  sind  mit  einem  RundstAbc  ausgesetzt  N.  und  S. 
ist  dieser  Kaum,  dessen  Bedachung  eiuc  Holzverschalung  bildet,  in  seiner  ganzen  L&age  gegen  xwet 
rechtwinkelige  Kapelleu  geOffnet.  Ueber  der  N.  (m.  1,43  breit)  wölbt  sich  eine  rundbogig«  Toonff, 
deren  Kiogangsbogen  mit  Wulst  und  Hohlkehle  gegliedert  uore^elm&ssig  iu  die  Ualbsäule  einschneide!. 
Die  S -Kapelle  (m.  2,tjÜ  hr)  ist  mit  einem  spitzbogigeu  Kreuzgewölbe  bedeckt.  Schildl)(>gcn  fehlen. 
Die  RippeDj  welche  das  gewöhnliche  Kehlprofil  zeigen,   »etzeo  auf  schmucklosen  Consolen  ab.     Der 
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ScblusHSteiu  ist  leer.  Der  Bogea,  mit  dem  sich  die  Kapell«  gngen  die  Vierung  öffact,  zeigt  dottselbe 
Profil,  wie  die  Obrtgca  GurtcQ  dieses  Rnumcs.  Dm  eiDScItiffige  Langhaus  ist  mit  einer  kalilea  bölzeroeo 
Klacbtoonc  bedeckt,  iudesseu  die  vioreckigeu  Dienste  au  der  Mitte  der  Langw&nde  und  die  Scbüd- 
lögcn  im  W.-Jocbe  zeigen,  dass  im  urspranglichen  Plane  eine  Ueberwötbung  vorgesehen  war.  Das 
Aeussero  ist  kahl.  An  dem  W.-Portal  sind  Rundbogen  und  Pfosten  in  einem  Zuge  nilt  Kehlen  und 
Wülsten  gegliedert.  Ueber  der  Vierung  erbebt  sieb  der  quadratische  Tburm,  zn  dem  eine  in  der 
K.-W.-Kcke  angebrachte  Wendeltreppe  emporführt.  Kr  i&t  unter  dem  niedrigen  Spitshülmc  auf  jeder 
Seite  mit  2  gekuppelten  Uuhdbogeufeu&tern  gef^ffuet.  Als  TbeiltitUt/eu  fungireu  einfache  Saulea  mit 
WOrfelkiipiliüeu  auf  kubischen  Hascu.  Ueber  dem  N.  Tburmfeuitter  dua  Datum  ItiSü.  Zwei  ziemlich 
ordinäre  Olnu'jemdlde  von  1088,  das  eine  mit  dem  Wappon  der  de  Montmollin,  die  1Ö71  in  dem  Fenster 
der  S  -Nebenkapelle  zu  sehen  waren,  sollen  durch  einen  Autiquitätenllebhaber  verfichleppt  worden 
sein.  H.  1871.   1886. 

Gorgier.  Schloas  bei  dem  Dorfe  gleichen  Namens,  Bes.  ßoudry  {Uugufiun,  S.  118  ff.}.  Ali 
Kltcbtc  bekannte  Besitzer  werden  die  Kdlen  d'Kstavayer  genannt,  unter  denen  1340  Pierre  erscheint 
(p.  120).  (/<■  Aliitnlrut  (Mubce  Neucb.  I,  l>:ii>4,  p.  9ä)  setzt  als  sicher  voraus,  dass  der  Erbauer  von 
Q.  einem  Zweige  der  Familie  r.  Graudäoo  angehörte.  M33  verkmufte  Jaques  d'Estavayer  das  Schloas 
an  Jubanues  I.  von  Neuenbürg  [Huguenin,  p.  122).  1592  Verkauf  au  Ueat  Jakob  v.  Neueuburg. 
1718,  nach  dem  Tod  der  Charlotte  von  Neuenburg,  gelaugt  Ü.  an  die  Grafen  von  (irammoat  (128) 
und  füllt  17rJ  an  den  Lebensberrn  Friedrich  11.  von  Preuasen  zurück,  der  damit  seineu  Kath,  Baron 
Struükedc,  belehnt  (KU)).  Dieser  UberlÜsst  es  seinem  Schützling  Andrie  aus  Valangin,  in  dessen  Familie 
G.  bis  XU  Anfang  dieses  Jahrhunderte,  verblieb,  als  James-Alexandre  Pourtales  dasselbe  erwarb.  Unter 
ihm  wurde  die  Erneuerung  des  Inneren  begonnen  und  später  auch  das  Aeussere,  dessen  frilbcrea 
Bestand  die  Ausicbt  bei  lUnjutniH  zu  p.  118  und  Wagner  iNouenburg,  Taf  3i  zeigen,  tnoderoisirt. 
187t>  Verkauf  einer  reichen  Sauiuiluug  vou  Glasgemäldeo  aus  dem  XVI.  uud  XVII.  Jahrb.  (»Anz.« 
187'.),  Nr.  3,  S.  040).  Die  jetzige  Anlage  bebtebl  aus  2  durch  eiueu  breiten  Grabeu  gelreunteu  Theilen, 
der  N.-Vorburg,  wo  zwischen  modernen  Oekouomiegebäuden  ein  angeblich  römiachcr  Hundthurm  an 
der  Vie  de  l'Etra  (vy  de  l'Eter,  de  l'Iter)  —  der  alten  HOmerstrasse,  siebt,  und  dem  eigentlichen 
Schlosse  im  S.  Von  dem  inwendig  und  auf^seu  vollstündig  modern isirten  Gebäude  durfte  der  goth. 
Hochbau  des  polygonen  Thurmes,  der  S-O.  neben  der  neuen  Kapelle  steht  und  der  halbrunde,  aus 
der  Mitte  der  S-Fronte  vorspringeodc  Treppcntburm,  an  welchem  ein  derbes  RenaissauceporuU  da« 
Datum  I57i)  Iriigt,  die  einzigen  formirten  Theilo  der  liiieren  Anlage  sein.  2  Tbürme  äankiren  die 
hohe,  vor  der  H.-Fronlo  befindliche  Terrasse.  Der  S.-W.-Uuudthurm  ist  bis  auf  die  Höhe  der  Platt- 
form abgetrabten,  der  Hochbau  des  viereckigeu  Thurmes  an  der  S.-O.-Ecke  erneuert  Im  Fusse  dea 
Tfaurmes  betinden  sich  mehrere  lU  — 12  Fuss  tiefe  Verlitsse.  H.  Iti^Sü. 

Hauterive.  I^orf,  Pfr.  Thiölle,  Bez.  Neueuburg.  Attbetge  du  Uaittin.  Grosser  Kamin,  das  goth. 
Structurscboma  ist  mit  einzelneu  Keuaissauceformen  vermischt.  H,  l^ti,  Haus  fto  der  Strasse  oaob 
La  Coudrc  ThUre  mit  viereckiger  Umrabmuug  von  goth.  Stabwerk  (Zeichnung  des  Herrn  Prof.  A, 
(Jodet  m  Neuenbürg).     An  zahlreichen  Häusern  goth.  formirte  Fenster  und  ThOreu. 

La  Chaux-de-Fonds.    Cf   Chaux-de-Fonds. 

Landeron,  Le.  Stddtcheu,  Be»,  Neuenburg.  Nach  L.  de  Meuron^  Descr  topogr.  de  1a  chikt^lleoie 
du  I.anderon.  NeucbAtei  1828,  p.  15.  UUl  durch  Rudolf  (Rollin)  IV.  als  Gegenfeste  /u  der  damalig 
unter  dem  Schutze  des  Bischofs  vou  Basel  sieheuden  Neuveville  gegründet  uud  1324  mit  Mauern^ 
und  Graben  umgebeo,  durch  welchen  die  Zihl  in  den  Neuenburgersee  geleitet  wurde.  Buguenin 
(C'bi'Ueaux,  p.  ^ü)  und  Musi^e  Neucb.  VII,  187u,  p.  141,  setzten  die  Gründung  des  Städtchens  1325 
an,  uud  melden,  dass  dasselbe  von  den  Bewohnern  des  nach  der  Schlacht  bei  Laupeu  zerstörten 
I St.*idtcbcu8  Nugerol  oder_Neureux  bei  Landerou  besiedelt  worden  sei  {Huguenin  89).  Am  W.*Endo 
dt>8  Städtchens  erbaute  Kollin  das  noch  vorhandene  Schloss  {Uifgueni»  1.  c ).  Das  St&dlcben  besteht 
aus  einer  einzigen,  von  N.  nach  S.  gerichteten  Gasse.  Der  N.-Zugang  scheint  durch  ein  Vorwerk 
bi'wehrt  gewesen  zu  sein.  An  seiner  Stelle  bclindet  sich  ein  moderoisirte-s  Haue,  das  von  2  bis  aaf 
die  D^ichböhe  abgetragenen  KundthUrmen  Hunkirt  wird.  Der  tiachgedeckte  Durchgang  ist  mit  2  korb- 
bogigen  Tborcu  gcöfl'net,  dcreu  eines  das  Datum  ISPJ  trilgt.  Vor  der  S.-Pforto  liegt  die  steinerne 
Bogenbrücke,  die  (kber  den  ehemaligen  Grabeu  zu  dem  X.Stadtthore  fuhrt.  Der  viereckige  Thurm  — 
Ftjrie  du  Haut  —  i*orie  de  NtuvmUe  —  ist  mit  einem  Hacbbogig  gewölbten  Durchgang  versehen. 
Die  rundbogigeo  Thore  sind   von  RusUcaquadern   eiAgsrfaaat,    Ober  dem  Aeussereu  das  Wappen  von 


Landeron  und  dfts  Datum  1631,  Ober  den  Inneren  IfiSO,  und  2  Gesefaosite  mit  viereckigCD,  gotli. 
formirlen  Fenstrro.  W.  neben  dem  Thore  daB  SeMtoM,  ein  achmurkloRcr,  länglich  rechCeekijErer 
Rruchsteiuhau,  dessen  Aussetifrotite  dio  Sudimauer  bildet.  Beide  Geschosse  sind  mit  schmalen 
FeDBtern  geöffnet,  diejenigen  der  H  -Langseile  Tiereckig,  die  der  Äusseofrontc  spit?:bogig.  Daa  S.- 
Stadtthor  —  Forte  dt  Btnif  —  ist  zerstört,  erhalten  dagegen  ein  kleiner,  an  der  S.-Schliissroibe  an- 
gebauter Tbortliiirm,  an  welchem  ein  \h^  datirtea  Kelief  mit  dem  Stadtwappen,  eingemauert  ist 
An  der  S.-O-li^cke  der  Stadtmauer  ein  niedriger  Thunn,  weiter  X.  an  dem  durch  die  Uflaserreihe 
gebildeten  O.-Znge  der  ebenfAlla  viereckige  Tburrn  hinter  dem  Stadthaiue. 

Die  0  -HAnserreibe  ist  nach  einem  Brnnde,  der  dieselbe  17G0  bis  zum  Stadthause  zerstörte,  erneuert, 
an  der  W.-Reiho  dagegen  sind  noch  mehrere  HAuser  mit  goth.  formirten  Theilen  erhalten:  if/t/el 
d«  Nrmoure  in  einem  schmalnn  Corridore  zu  ebener  Erde  ein  m.  5,30  1.  Kamin  auf  einfachen  sp&t- 
goth.  formirten  Pfeilern.  Hauti  Nr.  :*5  viereckige  goth.  Fenster  1556  SV.  23  1.  Stock  fflnfthcilige^ 
nach  der  Mitte  Qherhöhte  Fonstergruppc  Darüber  ein  grosBes  Kreur.fenBter  mit  Rundstäben  auf 
rautenförmig  verzierten  Basamenlchen.  iVr.  2t  einfache  Fensterarchiiektur.  An  dem  folgenden  Hause 
über  der  flachbogigen  Tbtire  ein  Steinrelief  mit  dem  flott  slilisirten  behelmten  Wappen  der  Vauxmarcus, 
wohl  Fnde  XV.  Jabrbdl«.  Nr.  te  Ober  der  einfacbeo,  1697  datirten  RenaissancethQre  3  £taxeo  mK 
einfachem  Fensterwerk.  Nr.  12.  ITiöO  Doppelfeubter  mit  spiralförmig  verzierter  Umrahmnng.  Nr.  4. 
15(.>S  im  ersten  Stock  eine  viertheilige,  nach  der  Mitte  Qberhöhte  Fenstergruppe.  Am  S -Knde  der 
0. 'Reihe  das  spätgoth.  Stadthaus  (maison  de  rille).  Da  die  1H32  dnrcb  einen  Neubau  erftetcte 
Pfarrk.  8.  Mauritius  ausserhalb  des  StAdtchens  in  dem  Tbale  Neureu  liegt  (biBchöfl.  Visitation  \4S^. 
MatiU,  MuB^c  bist  I,  87)  wurde  den  Borgern  von  L.  von  der  Benedirtinerabtei  Rrlar.h  1452  der  Bau  einer 
in  der  Stadt  gelegenen  KapfUe  der  bl  Maria  und  der  10,000  M&rlyrer  bewilligt,  die  I(5!>Ö  durch  die 
Herzogin  Marie  de  Nemoura  den  nach  L.  berufenen  Kupasinern  übergeben  wurde  (öur^rwer,  Wall- 
fahrtsorte der  katholischen  Schweiz  II,  107  u.  f.).  Diese  Kapelle  nimmt  zu  ebener  Krde  die  gaaso 
Tiefe  des  StadtbauseB  ein.  Die  Spitzbogenthflre  ist  in  Einem  Zuge  mit  Kehlen  und  Wülsten  gegliedert 
Das  einschiffige  kahle  Langhaus  besteht  aus  3  gleich  breitou,  hinter  einander  gelegenen  Theilen,  dip 
mit  flachen  Gipsdielen  betleckt  sind.  Sie  sind  durch  2  ungegliederte  Rundbogen  getrennt,  deren  Mittet- 
stQtze  ein  Rundpfeiler  auf  einem  einfach  spälgotb.  formirten  Sockel  ist  Den  O.-Abachluss  bildet 
der  viereckige,  in  dem  festen  Thurme  gelegene  Chor.  Kr  ist  m  0,5Ü  1.  :  4,(ii>  br,  eine  Stufe  Ober 
dem  Seh.  gelegen  und  nach  demselben  mit  einem  gekehlten  Spitzbogen  geöffnet  Die  Rippon  und 
Schildhögen  des  spitzbogigen  Kreuzgewölbes  zeigen  das  gewöhnliche  Kebiprofil.  Sie  wachsen  an- 
miitotbar  aus  einfachen  */«-Sftulcn  hervor,  die  auf  poIygonen.  wellenförmigen  Basen  stehen.  Der 
Schlussateiu  ist  schmucklos  und  jede  Seite  des  Chores  mit  einem  leeren  Spitzbogenfeoater  geöffnet 
Zu  Selten  des  Fensters  an  der  O.-Schlusswand  springen  nach  Innen  2  Consolen  vor.  Sie  sind  einfach 
profilirt  und  mit  leeren  Schilden  geschmflckt  Dazwischen  öffnet  sich  die  ThQrc  nach  der  ßach- 
gedecktcn,  1779  datirten  frakristei.  In  der  W.-Halfte  des  Schs ,  an  einem  aus  der  N.-W«nd  vor- 
springenden Pfeiler  das  angeblich  ans  dem  Bildersturm  gerettete  Vcnitvrhitd  [Unrgci*«r  I.e.  170).  Die 
spfttgoth.,  ca.  Vt  lebensgrosse  Holzstatuette  ist  Qbermalt  Sie  stellt  die  thronende  Madonna  vor, 
welche  den  Christusleichnam  auf  dem  Schoosse  hält  Ueberder  Kapelle  befindet  sich  im  ersten  Stock 
der  Ratbesaat.  Er  ist  W.  mit  einer  sechstbeitigen.  nach  der  Mitte  nberhöhten  Fenstcrgnippe  geöffnet 
und  mit  einer  flachbogigen  Ilolzdicie  bedeckt  [Hruttfr,  Frugmonts  PI.  5^),  deren  Leiftten  an  den  Enden 
durch  verscbränkte  Na&enbögen  verbunden  sind.  Der  Mittelzug  ist  einfach  goth.  proHlirt  Daa  T&fer, 
eine  aberschOsaige  Schnitzerei  im  Hochrenaisaaucestil  (schülerhafte  Abbildung  1.  c  PI.  16)  ist  1647 
und  dii8  Uaffet  mit  einfachen,  aber  gut  stilisirten  Intarsien  1577  datirt  In  dem  Ober  dem  Chor 
betindlicbeu  Archiv  eiu  Schrank  mit  kleinen,  aber  zierlichen  Beschlägen   goth.  Stils.  R.  1SS6. 

In  der  Vorstadt  »d  la  IiaAsif<  das  ehedem  von  Qrafenried*sche  Haus  mit  dem  lö74  datirten 
ReuaisaancciMjrtttle,  an  welchem  nur  noch  die  Verschrinkung  des  Rundbogens  mit  dem  horizontalen 
Friese  aii  Outhik  erinnert  Darüber  die  Wappen  v.  Grafoiiried  und  Michel  (abgeb.  bei  lU^mtr,  Frag- 
meuts,  PI.  17).  An  der  S.-Fa^'ade  das  Wappen  von  Orafenried  mit  demselben  Datum  in  einer  mit 
Cartoucbeu  geschmflckten  Rundbogennische.  .\n  einem  nnweit  in  der  Gasse  gegenüberliegenden  llaUM 
goth.  Kreuzfenster  mit  seltsam  spiralförmig  verzierten  Rundstiben.  üf*  18S6. 

La  Sagne.  cf.  Sagne. 

Locie,  le  (cf.  auch  Combe-Ieanneret).  Marktflecken  und  ITauptort  des  gleicbimmigen  Bezirkes. 
Die  Ansiedluug  dieses  rauhen    Hochtbalea   scheint  durch   die   grosse  Zahl   von  trefflichen   Quellen 
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bcfittoimt  worden  zu  s^ia  {L.  Du  BoU^Du  Boia,  Le  Locie,  uotes  bistoriques.  Musee  VlII,  1871,  p.  145). 
ütiber  die  Ktyraologie  LocIe  1.  c  146.  Die  erste  Enr&bnung  von  L.  dutirt  aus  der  Mitte  des  XIII. 
Jahrhdtft.  (1.  c.  140;  MoHlr,  Hiat.  de  la  Seigneurie  de  Valangin,  p.  03;  de  Cliambiier,  Hiat.  de  KeacU. 
et  de  Valangin,  p.  14)  und  es  BcheiDt,  dasa  die  Mönche  von  Fontaine-Aodrä  die  ersten  Cotonen  des 
Thaies  waren  (Mus^e  1.  c).  Die  AnfUnge  der  K.  knüpfen  sich  an  eine  Kapelle,  die  nach  der  einen 
Angabe  H05  erbaut  worden  ist  (15*2),  nach  einer  anderen  als  Kapelle  S.  Maria  Magdalena  schon  1372 
bestund  (153)  and  1405  nur  erweitert  worden  ist  {Matile,  Bist,  de  la  Seigoeurie  de  Valangtu,  jusqu'k 
sa  r6union  ä  la  directe.  NeucbAtel  1852,  p.  210).  1453  bei  der  biechöÜ.  Visitation  (Matile,  Mus6e 
bist.  TI,  60}  wird  eine  Verlängerung  des  Scbs.  verlangt,  doch  scheint  dieselbe  erst  spJCter  erfolgt  zu 
sein,  da  1500  von  einem  Xeubau  die  Rede  ist  {MatiU,  Hist.  de  Valangin  I.  c).  1520  wurde  der 
Dftu  des  noch  bestehenden  Kifcfithunntt  (beffroi)  beschlossen.  1^21,  April  29.,  der  Grundstein  golegt 
(/>)<  Jtoig  153)  Werkmeister  war  Claudf  Pado$t,  den  Matile  (Hist.  de  Valangin.  p.  21K)  mit  Claude 
PattoD.  dem  Erbauer  des  Thurmes  von  S.  Blaise  identificirt  und  neben  welchem  Du  Botji  1.  c.  noch 
die  Meister  P'ntrtti  du  Bos  und  Jacques- Ff eoin  Qrondautie  nennt.  Palton  t  1324,  daher  in  demselben 
Jahre,  Dct.  6.,  ein  nener  Vertrag  mit  Pierre  Dard  von  Bisset  und  Ofhenin  Batlmiehe  von  Morteau 
abgeschlossen  wurde  {Matile  1.  c.  22Ü).  1525  wurde  der  Tburmbau  vollendet  {Du  Bois  1.  c.)>  In  dem 
Chore  wurde  ein  Gtasgemälde  (>verri^re")  mit  dem  Wappen  der  Guillemette  de  Vergy  angebracht 
{Matile  1.  c).  1030  erstellt  Ahraham  Perrelet  dit  Tornat'v  ein  Uhrwerk,  das  1752  durch  ein  oeues 
TOD  Daniel  Ducommun  dit  Tiunon  ersetst  wurde.  1758  Vergrösserang  der  K.  und  Reparatur  des  Tht. 
{Dh  B'tis,  I.  c  15:3).  Die  K,  ist  modern.  Der  massive  spätgoth.  Tb.  bildet  ein  Rechteck,  dessen  Kauten 
bis  zu  dem  zweiten  Onrto  durch  schräg  vorspringende,  einfach  terrassirte  Streben  verstärkt  sind. 
S  schwere  Gesimse  umgürten  den  sorgfältig  aus  Quadern  errichteten  Bau  und  den  */&  runden  Wendel- 
stein, der  sich,  mit  einem  Spitzdache  bekrOnt,  der  NW.-Ecke  «wischen  Th.  und  Strebe  einfügt.  Die 
W. -Fronte  ist  in  ihrer  ganzen  Breite  mit  einem  spitzbogigen  Portale  geOffuot  (mangelhafte  Abbildung 
bei  Jieutter,  Fragments,  PI.  40),  Bogen  und  Gew&nde,  die  sich  nach  Aussen  schrftg  erweitern,  aiud 
in  Kineni  Zuge  dreifach  mit  Kehlen  und  BimstÜben  gegliedert,  die  Baseu  zeigen  ein  hohes  Wellen* 
profil.  Der  Frontbogen  ist  mit  Krabben  besetzt.  Zwei  schwerfällige  Fialen  heben  mit  demselbea 
auf  schmucklosen  Gesimsen  au.  Kin  horizontales  Gesimse  verbindet  die  Fialen  mit  dem  Bogeo- 
scheitel,  über  dem  sieb  ein  schmaler,  concav  geschweifter  Giebel  erhebt.  Er  ist  ebenfalls  mit  Krabben 
besetzt,  die  Kreuzblume  dagegen  zerstört.  Die  Tiefe  scfaliesst  eiu  kahles  Bogeufeld,  aus  welchem 
drei  kleine  schmucklose  Schildconsolen  vorspringen.  Die  beiden  folgenden  Stockwerke  sind  kahl  und 
fensterlos.  Das  oberste  ist  unter  dem  Spitzhelmc  auf  jeder  Seite  mit  xwei  leeren,  einfach  gefastea 
Spiiv.bogenfensterü  gcOffncc,  die  von  einer  achteckigen  Mittelstütze  mit  glattem  polygonem  Kelchkapitäte 
getragen  werden.  Den  Eingang  zu  der  Thurmh&Ue  öffuct  eine  viereckige  Doppelpforte.  Sturz  und 
Pfosten  aiod  mit  verscbräuktem  Stabwerk  gegliedert.  Die  Thumihalle.  m.  Ü,95  tief  :  5,18  br.,  ist  0. 
mit  einer  schmalea  rundbogigen  Tonne  und  das  vorliegende  Quadrat  mit  einem  viertheiligeu  Steru- 
gewölbe  bedeckt,  dessen  Scheitelhohe  unterkaut  Schlussstein  m.  7,70  beträgt.  Die  Rippen  und  Schild- 
bögcn.  welche  auf  schmucklosen  prismatischen  Consolen  anheben  und  mit  einem  grossen  ofiTenoa 
Ringe  zusammentreffen,  bestehen  aus  Kern.  Kehle  und  einem  volleu  Birustabmit  vorgesetztem  Plättchea. 
An  der  O.-Wand  sind  Ober  der  schmucklosen  Rundbogentbürc,  die  zur  K,  führt,  ein  Schild  mit 
dem  ocartelirten  Wappen  von  1  und  3  Neuenbürg  und  2  und  4  Boff'remont  und  2  (mutbmasslich 
aus  den  ehemaligoo  Nebenkapellen  stammende)  Schlusssteiue,  der  eine  mit  dem  tl)9,  der  andere  mit 
einer  Sonne,  eingemauert.  Die  2  m.  starke  N.-  und  S.-Waud  war  mit  einem  eiufacb  gefasteu,  kiUnpfer- 
losen  Spitzbogen  geOffuet,  woraus  zu  schliosseo  ist,  dass  hier  ehedem  zwei  Nebenkapellen  bestanden 
haben.  In  der  Tbat  sind  in  der  Ecke  zwischen  dem  N.-Bogen  und  dem  Wendelstein  die  Aus&tze 
eines  Schildbogens  erhalten,  dessen  Profil  demjenigen  in  der  Thurmhalle  entspricht.  R.  1883. 

MniitOH  dite  du  fJiable  ä  la  Molihe.  Duhoia-Üuiws  (Mus^e  1871,  p.  140]  wlUe  geneigt,  dessen 
ungewöhnlich  feste  Anlage  noch  aus  dem  XIII.  Jahrb.  zu  datiren.  Spätgoth  Fenstergruppen  an  einem 
Hause  in  der  Umgebung  von  Locie  abgeb.  >Mus^  Keuch.«  IX,  1872  zu  p  231.  Jtunet,  Etreunea 
Neuuh&teloises,  4">*  ann^e,  Locle  1865,  p.  23,  ist  geneigt,  das  Haus  für  eine  Meierei  des  Klosters 
Fontaine-Andre  zu  balten. 

Motlers  im  Yal  de  Travers.  Uauptort  des  gleichnamigen  Beiirkes.  1)  PfarrJHrehe  Noit^-Dam«, 
d$  Mandrot,  Mus^e  Neuch.  IV,  1867,  p.  81.  L.  PerHn.  l  c.  XVIII  1881.  p.  222  ff.  N.-D.  ist  älteren 
Ursprungs  als  das  Priorat  und  war  die  von  demselben  unabb&ugige  Mutterk.  aller  übrigen  Pfarreien 
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QDd  Kapellen  des  Thules.     Laut   dem  Verzeicfaniss   der  Kirchen    der    DiAccse   Laauume,  dai  Cooo^H 
b4^E8U?ayer  122^— 4'J  rerfasstc^  biogen  yod  N.-1>.  die  Kirchen  von  S.  Siilpic«  und  Tnivcrs  im  Val  d^H 
"Travers,  EogoIIon  und  FouUiue  im  Val  de  Uuz  und  Die»se  im  Berner  Jura  nb  {ferriu  222 ,  MtiBei^^ 
Neuch.  VI],  1870,  p.  210).    1268  kommt    Kum   ersten  Male   der  Name    »Mostier  eo  VauiraTrr«    ro^H 
{Matile,  Monumeota  de  l'hiflt.  de  Neuch.  CLXVIII;   Ftrrin  I.  c).     N.-D.   blieb  bis   1710  die  PfarrlcH 
von  Fleurier  »nd  Couvet  (Ptrriit  229).     Aus  dem  Visit&tionaboricbte  von  (teorgcB  de  Salucea  {Jit^ii*»^M 
MusK*  II,  p.  63  u    f  ;    Perriu  22f)|  geht  hervor^    doss  die  K.  darauls  sehr  vcmachllkssigt  war.      1603^^ 
Neuhau  des   Tburmes   (Pem'n  229),    der  anfceblich  vor  der  W. -Krönte  der  Prioratbkirche    gfstandea.^| 
hatte.    167^1  Restauration  desselben  (das  darauf  bezQglicbe  Datum  am  Aeasaeren  des  S.-Thurroportaleg).  ^| 
18u2  wegen  häuÖRcn  Ueberscbwemmungen  wird   der  Boden    des  Schiffes   um  1   Meter  erhobt.     16'i4^H 
und  1853  Restauration  der  K.  (/Vm'n  229).   lBt>9,  Mai  2t;.  der  Tburmhelm  durch  Blitz  zerstört  (223).H 
1870  Neubau  des  Uelmes  durch  Uo  ChLtelaiu  (230).     Die  sp&tgoih.  K.  [Hahn,  Gesch.  d.  bild.  KüDst«B| 
i.  d.  Schweiz.  4Ö0)  mag  xu  Ende  des  XV.  oder  Anfang  des  XVI.  Jahrbdts.  erbaut  worden  s<>in   Hnapt-^M 
Maatmc  (8.  li»):   A  ra.  2;»,75.  B  10,45,  C  Ö,J)2,  D  IS^S,  E  Ui,40.  F  5,26.    Das  Langhau«,    for  dessen 
W.-Fronte  sich  der   moderne  Tb.   erhebt,   ist  dreiscbiffig.    2x3m.  l.Sö  hohe   Rundpfeiler  mit  cot- 
iprecbeudeo  Vorlagen  an  der  W.-Seite  trennen   die  Schiffe.    Die  Basen  sind  seit  1802  rergr&bea. 
Die  weit  gespannten  spititbogigen  Archirolten  sind  nur  leicht  gekeiilt  und  setzen  ohne  Vermittelung  von 
Gesimsen  mit  4  scbmncklosen  Consölcben  auf  den  ca.  m.  0,50  im  Durchmeßser  haltenden  Stütsien  ab.  Dat 
M.-Sch.  ist  fensterlos  und  über  den  niedrigen  Oberumut*rn  mit  einer  rundbot^igen  HoUtf^miie  bedeckt.  Die^H 
Abseiten  haben  Hncbe  ilol/dielen,  nur  dati  östlichstt*  Joch  der  S.*bche.  ist  mit  einem  spitzbogigeu  Kreux-^H 
'gewölbe  bedeckt,  dessen  Rippen  und  Schildl>4)geii,  wie  diejenigen  aller  Qbrigen  Gewölbe,  aus  Keru,  Kebte 
and  Kirnstab  mit  vorgesetztem  IMättrben  bestehen  und  auf  schmucklosen  Consolen  absetzen.  DerSrhluss- 
•tein  des  N.'Jorhes  ist  mit  feinem  ccartelirten  Schilde,   V^  Arherg,   'U  Valangiu,  derjenige  des  S.  mit 
dem  Schilde  von  Motirrs  geschinucht  Die  Abseiten  sind  mit  leeren  Hündbogenfeustern  ge^ffnoi,  deren 
Leihung  das  spfttgoth.  Karnie&protil  xoigt.  Das  einsige  alte  Spit^bogeufenster  bat  sich  an  der  ä.-L&og- 
iraud  erhalten.     Der  N  -  und  S.-Seito  des  Schs.  scbliesst  sich  eine  Kapelle  au    Die  kleinere  Cbapelle 
Girardier  (Prrrin  224),  jelxt  Cbapelle  Bois  de  la  Tour,  die  am  N-S.-Sch.   mit  dem  xwciteo  0.  Joche 
correspondirt,  ist  ino  Quadrat  von  m.  3,88  Seitenlänge.     Die  Kippen  des  spitxbogigen  Kreuxgewölbei 
wachsen  unmitlelbar  aus  einfachen   %-Siulcn  hervor.     Der  Scblussstein    iit    leer.     GegcnOber   öffnet 
•ich  die  m.  5,7(>  1-  :  3,80  br.    »Cbapelle  Baillod«,    in  der  sich    wahrscheinlich    der  S.  Donatua-AlUt 
^beftind  \F«rHtt  224,  225).    Sie  ist  mit  2  spitxbogigen  Kreuzgewölben   bedeckt.     Die  jeUC   maakirten 
t:6ch]us89teiiie  waren  bis  1857  mit  dem  Wappen  der  Baillod  geschmflckt    Die  Kippen  und  Schildbögen  ^J 
lösen  sich  unmittelbar  aas  einfachen  donnen  "/«-Säulen,   die  in  einiger  Höhe  spitz  absetzen.     Neben  ^| 
der  Quergurtc  setzen  die  Diagunalrippcn  auf  schmucklosen  CoDsolen  ab.   Die  O.-  und  W.-\Vand  frind 
undurchbrochen,   an  der  S-\Vand  öffnet  sich  in  Jedem  Joche  ein  zweitheiliges  Spitzbogeufenster  mit 
einfachem  Maasswerke,  das  von  einem  Rundstabo  auf  wellenförmiger  Basis  begleitet  ist.    Die  Theü-  ^| 
bögen  sind  spitzbogig.    Das  0  -Joch  ist  gegen  das  S.-Sch.  in  seiner  ganzen  Weite   mit  einem  Spitz-  ^B 
bogen,  das  W.  mit  einer  schmalen  Rundbogenlhare  geöffnet.  Die  Ecken  sind  aussen  durch  schräg  vor- 
springende Streben  verälArkt  Dem  M,-Sch.  schliesst  sich  0.  ein  m.  6,87  br.  :  4,30  tiefer  Vorcbor  an.  ^d 
Er  ist  mit  einem    spitzbogigen    Kreuzgewölbe   bedeckt,  dessen    Rippen    und  Schiliihögen    unmittelbar  ^| 
aus  einfachen  schlanki'n  WandsJiulen  wachsen.    Die  polyganen  Basen  zeigen  ein  steiles  Wellejiproäl. 
Der  Schlussstein  ist,  wie  derjenige  des  Cborpol3'gouE.  modern  stuckirt    Die  Quergarten,  die  sich  un- 
vermittelt aus  den  Vorlagen  lösen,  sind  einfach  gekehlt  und   die  Concavitüten  mit  einem  Rundstabe 
»nsgesctzt.    S.  ist  dieser  Vorchor  mit  einer  un gegliederten  Fronte  gegen  einen  m.  ?  I    :  m.   1,7^  br, 
etwas  niedrigeren  Anbau  geöffnet,  über  den  sich  eine  rundbogigc  Quertonnc  spannt.  Der  Chor  Ist  ein 
kurzes,  dreiseitig  geschlossenes  Halhpolygon,  dessen  Höhe  derjenigen  des  Vorchorcs  entspricht     Die 
Bippen  des  achttheiligeu  F&chergewölbes  und  die  Dienste,  aus  denen  sie  aovcrmiltelt  hentuswachseo, 
tiod  wie  die  entsprechenden  Theile  des  Vorchores  gebildet  Die  Fenster  sind  modern.  Streben  fehleo«{ 
Das  Aenssere  der  ganzen  Kirche  ist  schmucklos.  R.  1873.    1886. 

2)  Benedictinei'-Pi-iorai  S.  Pierre  von  Vaux-Travers.  r  Mahnen,  Helv-  8acr.  I,  *I26.  L.  Junod, 
Mus^e  Neuch.  11,  1805,  p  100  u.  172  ff.  de  Vmidrat,  l  c  III,  ISfiti,  p.  3,  37.  IV,  18t>7,  pp.  43,  76. 
116.  Perrin,  I.e.  XVIII,  1881,  p.  245  ff.  Aiiamand /ih,  Staiistique  de  la  ch&tellenie  du  Val  de  Travera 
Neoch&tel  1836,  p.  14,  will  wissen,  dass  das  Priorat  1248  durch  den  Grafen  Berthold  von  Neuenborg 
gegrQndet  worden  sei,   doch  ist  die  Stittung   &itpj-eu   Datums  und  dt  Mandrot  <Musee  111,  SS)  wftr« 
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geneigt,  diesptbe  aus  der  Zeit  König  Rudolfs  Tl.  von  Hochburgund  (912-37)  xu  datircn.  Er  nimmt 
an  (1.  e.).  daas  S.  P.  wie  pAycroc  und  Romainmotier  ein  •monastdrc  royale«  gewesen  sei.  Zwischen 
1049  und  1050  Qhergibt  Heinrich  III  das  Stift  (locum  qui  vnlgo  vollis  tranarersa  rocatur.  MatiUf 
Monameot«  de  l'bist.  de  KeuchAtel,  Nr.  VII,  p  6)  dem  Kloster  Payorne.  OeuBclben  Act  wiederholt  eine 
Urkunde  Ueiuriclis  IV.  1093-1105  {Mntihy  No.  799,  pag.  1138.  Supplement)  1107  wurde  S.  P.  durch 
eine  Bulle  Puschalis  II.  dem  Beoedictioer-Stiftc  Cbai&e-Dieu  (Uaute-Loire)  Obergcbea  (/Vm'/i  "Hl; 
de  Maudroi,  Muß^e  III,  40;  MatiU,  R^geste  Ko.  X),  doch  nahm  spÄter  -  1178  —  eine  Urkunde 
Kaiser  Friedrichs  I.  {MatUe,  Monuments  Ko.  XXVIII,  p  21)  das  Siift  wieder  unter  den  Schutz  und 
Schirm  des  Reiches  auf  (fernn  277;  de  Mitndrot  1.  c.  41)  15H3  wird  geklagt,  daas  die  K.  und 
andere  Geb&ude  des  Priorvtes  schon  :!u  Terfallen  drohen  {Matilf,  Mus^e  bist.  III,  158).  15:^1)  wurde 
das  Kloster  sA-cularisirt  [Pen'in  281;.  1749  an  einen  Privaten  vorkauft  (1.  c.  283.  Näheres  Musee 
Neuch.  XV,  1878,  p.  174,  mit  Ansicht  des  Klosiurs  iu  seinem  jetzigen  Bestände).  [)ie  muthmasälich 
im  XV.  Jahrb.  erbaute  Kirche  S,  Clatftitiuii  (S.  Clairon)  und  ein  Tbeil  der  Couventgebäude  bind  noch 
erhalten.  Hrstcre  besteht  aus  einem  eJnschif6gen  Langhause  und  einem  geradlinig  geschlossenen, 
2  Joche  1.  Chor.  Hauptmaa^sf  (S.  \0\:  A  m.  31.55,  ü  13,75,  C  7.10.  I)  17.  K  7,93.  Vor  der  Mitte 
der  W.-Frunte,  wo  sich  am  Aeusseren  Unregehnäasigkeiten  des  Mauerwerkes  zeigen,  soll  ein  Tburm 
gestanden  haben,  der  nachmals  vor  die  Pfarrk  versetzt  worden  sei.  Unter  der  ganzen  L&nge  der  K. 
er&treckt  sich  ein  mit  einer  Flachtonue  ftbcrwülbter  Keller.  Das  Luiighiius  ist  annähernd  in  gleicher 
llülie  wie  der  Chor  mit  einer  riachen  Balkt'ndielo  bedeckt,  innen  und  aussen  kahl,  seihst  Fenster 
fehlen,  80  dass  der  Gedanke  nahe  liegt,  es  m&chto  die  N.-Waod  mit  den  schrilg  ansteigenden  Streb- 
nussen  nacblrJiglich  erneuert  worden  sein.  Ein  Spitxbogen  trennt  daa  Seh.  von  dem  Cb.  Er  ist 
wie  die  Quergurte  einfacli  gefalzt  und  an  der  oberen  und  unteren  Kante  gekehlt.  Dieselbe  Gliederung 
zeigen  die  Vorlügen,  aus  denen  diese  Bögeu  uumittelbar  lierauswacbseo.  Die  Diagnnalrippen  und  Scbild- 
bdgen  der  spitzIntgigoD  Kreuzgewölbe  besteben  aus  Kein.  Kehle  und  einem  auf  ein  schmales  Pl&ttcben 
zugesch weiften  Birustabe.  Erstere  wachten  unmittelbar  aus  dUuneu  '/«-Säulen  bervor  (die  Basen  sind 
verschalt),  letztere  setzen  auf  ftcbmockloseo  Platten  ab.  Die  Scblusssteine  sind  leer.  Ein  grossei 
Spitz  bogen  fenstcr  ao  der  O.-Wand  iät  vormauert.  Zur  Linkten  dessrlben  springt  innen  eine  schmucklose, 
von  einem  leeren  Schild  getragene  Console  vor.  Ein  schmales  Spitzlwgeufenster  an  der  N.-Scite  dctJ 
W. -Joches  ist  mit  einfachen  Nasen  besetzt,  die  vor  denspllten  befindliche  Strebe  an  der  X.-O.-Ecke 
des  Scbs.  einfach  terrassirt  und  mit  einem  dreieckigen  Giebel  abgedeckt  Von  dem  an  der  S.-Suite 
des  Scbs-  gelegenen  Kreutgangt  sind  nur  noch  Reste  zweier  Joche  des  N.-FlOgels  erhalten.  Det 
m  4.97  br.  Corridor  war  mit  spitzbogigen  Kreuzgewölben  vou  quadratischer  Grundform  bedeckt 
Als  Dienste  fuugirten  einfacbe  Halbsäuleu,  aus  denen  die  Rippen  und  ^cbildbOgen  in  einer  Höhe  von 
m.  1,60  unmittelbar  herauswachsen.  Die  Baäen  bestehen  aus  einem  kubischen  Postamente,  Wulst  und 
hober  Kehle.  Die  Rippen  zeigen  das  gewöhnliche  Kehlprofil.  Die  Höbe  der  Schildbögcn  beträgt 
oberkant  m.  4,C2.  SKmmtlicbe  Gewölbe  sind  zerstört  Die  Spitzbogcnfcustor,  mit  denen  «ich  der  Gang 
nach  dem  Kreuzgarten  öffnete,  sind  ungewöhnlich  hoch  und  schmal.  Ansätze  von  einfach  gekehlten 
Pfosten,  die  sich  an  den  richmiegeo  erhalten  haben,  zeigen,  daes  die  Fenster  mit  Maasswerk  aus- 
gesetzt waren.  Am  O.-Knde  des  Ganges  ist  aussen  ein  derbes  steinernes  Wappcnrelief  venn&uert 
Es  zeigt  von  der  Inful  und  dem  senkrecht  durchgesteckten  Pedum  aberragt,  den  ecartelirtea  Schild 
des  letzten  Priors,  Olivier  von  Uocbberg,  '/•  Hocbberg,  */a  Neuenburg.  Von  dem  cinatückigeu  Quadraftj 
der  CQftpeutgebdude,  das  den  Kreuzgang  umschloss,  ist  der  W.-FtOgel  zerstört.  Im  ersten  Stock  dear^ 
O.-FlQgels  sind  aussen  eine  Folge  von  Kreu/fensteru  mit  aufgescbweiften  Spitzgiebeln  und  im  Erd- 
geschoss  des  R.  Koche  und  Refectorium  erbalten,  wogegen  hier  der  Oberbau  im  XVHI.  Jahrb.  erneuert 
worden  ist  Die  flachgedeckle  Kucbe  enthalt  einen  grossen  Kamin.  Der  von  einfachen  Pfosten  getragene 
Flachbogen  ist  mit  kräftigen  Wülsten  gegliedert  zwischen  denen  dem  Scheitel  ein  ScJtild  mit  dem 
Hocbberg'scben  Wappen  (am  oberen  Rande  über  dem  Schr&gbalkeo  ein  Turnierkragen)  vorgesetzt 
ist  Das  W.  anstossende  Refectorium  ist  mit  einer  flachen  Uolzdiele  bedeckt,  deren  Leistenwerk 
eine  einfache  goth.  Profiliruog  zeigt  Die  Kflche  ist  S.  mit  einem  viereckigen,  von  Rundst&ben 
umrahmten  Doppelfenster,  das  Refectorium  mit  einer  viertheiligen  Gruppe  von  gedrückten  Kielbogen-' 
feostem  (abgebildet  bei  fieuiter,  FragmenU.  PI.  45)  geöffuet  Ä.  lÖ8t>. 

3)  üdtel  dfji  «i'x  Communta  (Gemeindehaus).  Von  renin,  Mus^e  1882,  p  47  f.  wird  dieser 
Bau  Bp&testeos  aus  der  ersten  Hälfte  des  XV.  Jahrhdu.  datirt,  als  die  Gemeinden  Mötiers,  Boveresse, 
CouTct,   Buttes,   S.  Sulpice  und  Fleurier   sich   zu   einer   politischen   Körperschaft   vereinigten.     1590 


«unie  denselben  von  den  Gouvernouron  die  Abhaltung  eines  (VffenÜrcbeo  M&rkto  bewilligt,  der  tiieil 
weise  unter  dem  OtiraeinilehauH,  »Halles  du  Val  de  Trarcrs«,  abgehalten  wurde  fU  c  7lj.  Der 
muthmasslich  nach  der  Mitte  des  XVI  Jabrhdts.  errichtete  Dan  ist  zu  rbeoer  Erde  mit  einen 
lUcli^edeckten  Oorridore  geofTnet  Die  StOt/.en.  welche  die  leicht  gefallen  Rundbögen  tragen,  siad 
viereckige,  krAfiig  gebatKhtß  IToilor  Oariitii  r  ist  ein  DJednK^»  ^torkwerk  mit  vii^reckigen  Fenstern 
geöffnet.  B.  188& 

Sehloss  Motten  oder  VauxtinvAi».  Ihttjuvniu,  p.  G,  mit  Ansicht.  Peniu,  Musfe  Neuch.  XIX. 
18H2,  p.  2(i  fr.  Wagner,  Burgen  und  Schlösser  der  Schweiz.  Ausirbt  Taf.  5  zu  p.  10,  Neuenbürg. 
Bo\/ve,  Annales  bist.,  Tome  I.  p.  181,  berichtet,  dass  tllrich  Ton  Arberg  1218  den  Chüielard  Vbuji- 
traTers  oder  Val  de  Travcra  erbaut  habe  Früher,  schon  vor  IISM,  hatte  das  Val  de  Tr.  zur  Borooie 
fon  Grandflon  gebOrt,  jetzt  wurde  es  zu  einer  boBonderen  buronie  erhoben  Hintpienin  ü\  Prfn'n  26). 
I>ie  AngHbe  des  Ersteren  (p.  t>l.  dase  Graf  Ulrich  das  Val  de  Travers  tauschweise  gegen  andere 
B*?8il7:uni;en  ron  Üirard  de  Vienne,  baren  de  Orandson,  erworben  habe,  wird  durch  keine  Urkuod« 
beglaubigt  (F^nin  2fi,  ih  Chnmhritf,  Hist.  de  Kcucbätel  et  Valangin»  p.  33  n  ).  1236  bei  der  Erb- 
theilung  zwischen  dem  Grafen  Ulrich  und  seineoi  NefTen,  dem  Grafen  Berthold  von  Neuenbürg,  fiel 
die  Herrschaft  diesem  Letzteren  zn  {Pet-rin  V  c.)  Das  Sehloss  diente  bis  1828  als  Districtsge^gniss. 
Heute  ist  dasselbe  eine  Kuinc.  Das  Sehloss,  zu  dem  ein  Bad  und  eine  KapßUe  gehörte  {Ptrrin,  p.  30) 
ist  S.  von  Motiers,  m.  111  über  der  Areuse-Brflcke,  auf  einem  Felsen  gelegen.  W.  war  der  Kamm 
durch  Vorwerke  vertheidigt  iPerrin  1.  c).  Die  drei  übrigen  Seiten  waren  sturmfrei.  Der  Bau  war 
aus  hoben,  5— IV  starken  Mauern  errichtet.  Ein  Bericht  Ober  den  Bestand  desselben  im  Jahr  1765 
findet  sich  im  Mus6e  Neuch.  XVI,  1870.  p  217.  Zwei  RundthOrme,  die  noch  1735  die  O.- (c6t4  de 
Bise)  und  3  -Seite  bewehrten,  waren  schon  damals  bis  auf  die  DachhObe  abgetragen.  Im  O.-Thtirm 
befand  sich  der  Croton,  ein  in  den  Fels  getriebenes  Verlieas,  dessen  einziger  Zugang  eine  in  dem 
Gewölbe  angebrachte  Oeffnung  bildete.  Ausserdem  werden  1705  noch  3  starke  viereckige  Thnrme 
erwAhnt.  An  der  W.-Scitc  (cöt6  du  vent)  die  in  die  Schlo&sroauer  biueiogezogene  Tour  du  Terraox, 
die  aber  schon  damals  bis  auf  die  viereckigen  Fundamente  und  ein  Kamin  geschleift  war.  2)  Ausser- 
halb des  Schlosses,  bei  dem  an  der  N -Seite  (Joran )  gelegenen  Thore,  die  bis  auf  ca.  t?»'  abgetragene 
Tour  Verdonnei  (jetzt  le  Boulevard),  die  durch  einen  gedeckten  Gang  mit  dem  Sehloss  correspondirte 
und  3)  auf  gleicher  Seite  die  damals  noch  erhaltene  starke  Tour  de  Diesse.  In  vier  Etagen  enthielt 
sie  zu  Oberst  einen  aus  Kichenbolz  gezimmerleu  Cachot,  das  folgende  Stockwerk  war  die  fOr  die 
bochnothpeinlichen  Gerichte  bestimmte  Salle  de  Dietise,  mit  einem  Kamin  und  einer  r&thselhAften^ 
bassinartigeo  Vertiefung.  17G5  noch  mit  Follerinstrumentea  ausgerastet  Tiefer  folgten  wieder  ein 
Cftchot  und  das  theilweise  unterirdisch  angelegte  KrdgeschoBs,  dessen  Zugang  eine  Oeffnung  in  dem 
Gewölbe  bildete  und  das  sein  Licht  nur  durch  einen  cu.  ^i"  breiten  Manerechlitz  erhielt.  Die  Eum 
grössten  Theil  zerstörte  Anlage  erbebt  sich  auf  der  Kante  eines  schmalen.  N.  und  S.  steil  abfallenden 
Felskaramea.  Dem  Hofe  scbliosst  sich  0.  in  ganzer  Breite  ein  rochlwiukeliger  Complex  von  Wohn- 
gebiudeu  au,  den  V?.-AbBchUi8ä  des  Hofes  bilden  die  Stallungen,  neben  denen  gegeu  die  N.-W.-£cke 
zu  ein  rundbogiges  Thor  den  Zugang  von  aussen  ÖlToot.  Aus  der  N.-O.-Ecke  des  Hofes  nach  aussen 
vorspringend  siebt  die  viereckige,  bis  zum  ersten  Stocke  abgetragene  «Tour  de  Diesse«.  Sie  ist  aus 
grossen,  unregelmässigen  Itruchqusdern  erbaut.  Das  Souterrain  ist  unzugiLnglich.  Von  dem  6acb- 
gedeckten  Erdgeschoss  führt  eine  in  der  S.-Wand  ausgesparte  Treppe  zum  ersten  IStock,  von  dem 
man  in  der  0  Mauerst&rko  auf  den  Dachboden  gelangt.  Neben  der  Pforte,  die  zu  dieser  0.  Treppe 
fahrt,  kragt  erkerartig  der  Abtritt  mit  der  steinernen  Brille  vor.  An  der  8.-Seite  die  Ansitze  ebet 
Kamines.  Der  Tour  do  Diesse  gegenüber  springen  aus  der  S.*Maner  die  Fundamente  eines  sweiteo 
viereckigen  Tburmes  (Tour  du  Terraux?)  nach  dem  Hofe  vor.  Das  ehemalige  Wohngeb&ude,  jetzt  lleu- 
magaziu,  Stallung  und  Pächterwobnuug,  ist  vollständig  umgebaut  Die  S.-Seite  ist  durch  Strcbemaucm 
vertt&rkt.  Aus  der  0, -Seite  springt  nahe  bei  der  N,-Ecke  ein  Rundthurm,  vermutblich  der  Croton, 
nach  aussen  vor.  Die  Aus&tze  der  koppelartigen  Wölbung,  welche  das  Souterrain  Oberspannte,  sind 
noch  erhalten.  Der  Vl^.  vor  dorn  Hof  gelegene  Burggrabeo  ist  ansgcfüllt  und  von  Vorwerkea  Nichts 
mehr  zu  sehen.  R,  1B86. 

Neuch&lel.  Neuenbürg.  1.  Stadtanlafjf.  Literatur:  Jonas  BarilJur.  Monumens  p&rlans  de  Nen- 
ch&tel,  hrsggb.  v.  Q.  A.  Mottle  in  dessen  Musäe  bist,  de  Neuch.  et  Valangin.  Neuch.  1841.  Vol.  I, 
p.  15-50.    Samuel  de  ChambrieKt  Descr.  topogr.  et  6conomiquo  de  la  mairic  de  Ncuch&tel.  Neuch.  1840.  , 


Keuch&tel  mentionn6  pour  la  premiöre  foi»  daos  l'bistoirc.  Matile,  Mus^e  hist.  IlT,  1845,  p.  175  u.  f 
Les  monuineDts  de  Neucb&tel,  ourrage  posthume  de  L  Du  Bois  de  MoutperrfUJ!.  Mltthciliingcn  der 
Aniiq.  Gesellschaft  in  Zürich,  Bd.  V.  Zürich,  lft52.  Taf.  H  Plan  der  Stadt  AUxia  Boulet,  Statistique 
de  la  ville  et  baolicue  de  Neuchälel  eo  1353.  NeuchMel  18t>ä.  Mit  ciuem  Plan  der  Stadt  von  1353. 
de  Mandrot  im  »Musee  NcacbitcloU«  111.  1863.  p.  3  u.  f.  V.  1868,  p.  147.  (F,  ChaUoz),  Le  vieux 
Neucb&tel,  1.  c.  X,  1873,  p.  199  ff.  Philippe  Godet,  La  Saisse  liberale  1884,  Nr.  223.  AnaichUn 
v%td  Planet  vide  Du  Bois  de  MutitprrreHx  und  Roulet.  Neucb&tel  j»sq*au  XIII"«  et  XIV"»  sifecle,  Albura 
de  la  Suiaae  pittoresque  par  Wrihd-Comtesse.  Neuch  lH:jü.  2  Prospecte  in  Merian'e  Topographia 
Helvetiae  etc.,  Au8g.  ?.  IÜ54,  Ans.  in  Mtwn  Schweizerkarte.  Zug  16^*8.  In  Wagner'«  Mercuriu« 
Helvet.  ed  Tigur.  1688.  Meriau's  Ansicht  von  der  Ostseite  wiederholt  F.  Bodenohr  fec  et  exe 
A.  y.  (Augsburg),  Plan  de  la  ville  et  Faubourg  de  Neucbätel  von  J.  J.  Berthottd  1769.  Das  Original 
im  Hdtel  municipal  (VorKimmer  des  Conseil  municipal).  Freie  Wiederholung  bei  de  Chambrier,  Descr. 
topogr.  ctc,  ii  Ansichten  vou  der  0.-  und  S.-Scite  in  Herrtiheft/er's  Topographie  (wiederholt  Musee 
Neuch.  Viri,  1871,  z.  p.  214.)  Ans.  von  W.  deasin^  cl  grave  d*apr6s  naturc  par  C.  Wiae  17'.i0 
(Ziegler^scbe  ProBpectensammlung  ätadtbihliothek  ZUricb.  Neucbätel  I).  Neuchälel  c*n  1790  (rEvole) 
d*«pr^s  Mlle.  Sophie  Petitpierre.  Musäe  Neuch.  IX,  1872  zu  p.  17.  Ans.  von  S.-O.,  dessin  et  gravure 
de  H.  Courioisier-Voisin  171*9.  MuB^e  Neuch.  XVII  1880.  zu  p.  28.  Ans.  von  S.-W.  1820  nach 
F.  W.  Montz,  Musee  Neuch.  VI,  1809,  zu  p.  229.  Weitere  Ansichten  aufgezählt  bei  A.  Bachelin, 
Sonographie  Neuch&teloiie.     Neucbätel  1878,  p,   19  ff.  30  ff. 

Die  Anfänge  der  Stadt  Novum  castrum  oder  Novttm  caHrllum  sind  unbekannt.  Wahrscheinlich 
lag  schon  eine  römische  Aobiedelnng  vor.  Die  Tour  des  prisons  wird  fUr  das  Thor  des  rf^oiischen 
Castrum  gehalten  {de  Mnndmt,  Musee  Neuch.  TU,  1RG6,  S.  5). 

Die  Stadt  erhob  sich,  fast  unangreifbar,  auf  einem  hohen  Felsen,  dessen  S.-Fuss  der  See  bespülte. 
Zwei  Seiten  umzog  der  Seyon,  der  vom  Chaumont  hernnterfliessend,  sein  O.-Lauf  durch  das  tiefe  Thal 
Iftngs  der  N.-Seite  des  Platcau's  nahm  und  dann  von  der  Schlucht  des  Gor  mit  einem  langen  S.-Zuge 
sich  in  den  See  ergoss.  Auf  drcn  Seiten  war  somit  das  Plateau  sturmfrei;  die  W.-Seite  wurde  durch 
TbOrme,  Mauern  und  einen  Graben   bewehrt. 

Die  erste  bekannte  Erwähnung  Neuenbürgs  datirt  vom  24.  April  lOU  in  einem  Documeote, 
durch  welches  Rudolf  III.,  König  von  Kleinburguod,  seiner  Gattin  Irmengard  nebst  anderen  Besitzungen 
Novum  Castellum,  regalis&imaoi  sedem  schenkt.  MatÜe,  Monuments  de  l'bisioire  de  Neucbätel. 
Neuch.  1848.  Supplement  Nr.  7it8.  p  11:^7.  D^rs.,  Mus^'e  III,  175  u.  f.).  1033  (1034)  Conrad  der 
Salier  belagert  im  Kriege  mit  Graf  Otto  von  Champagne  Nuveoburch  (und  Mnrton)  urbes  .  .  .  rapina 
et  incendio  fundiius  everiit  (i/a^iV^,  Monum.  Nr.  V,  p.  5),  doch  nehmen  de  Mandrot,  Musf^e  Neuch.  III. 
1860,  p.  6  und  F.  Chabloz,  1.  c  X,  1873,  p.  199  nur  eine  Zerstörung  der  Vorst&dte  an,  deren  Wieder- 
aufbau und  Befestigung  Huyuenin  (Ch4leaux  140)  Ulrich  II.  zuschreibt.  1214  die  Grafen  Ulrich 
und  Berchtüld  von  Neuenbürg  ertheilen  der  St»dt  das  grosse  Statut  [Statile,  Mooum.  Nr.  LXII,  p.  52  ff.) 
mit  dem  Eingänge:  »castrum  et  villdm  nostram  de  Novocastro,  cupieotes  ad  augmeotum  et  statum 
felicem  devenire.«  1249  >Be]lorum  iocursu  magna  ruina  ptituit  Nuri  c&stri  combustum  fuitet  destructum 
Novum  Castrum  ab  D.  Henrico  Kp.  Basileensi«  (Chroniques  des  Chanoines  de  Neuch&tel.  Nouvelle  ed. 
publice  par  la  8oci^i6  d'hist,  et  d'archöol.  de  Neucbätel.    Ncuchütel  1884,  p.  155). 

1209  combusta  fuit  tota  villa  Novl  Castri  ignis  incendio  casuali  excepta  queedam  casa  ta 
NoToburgo  1.  c.  156. 

1434  die  S.  Virginis  M&rgarete  et  S.  Magdaleoie:  Feuerabrunst  Sie  nahm  ihren  Anfang  in 
einem  Wohnhause  »quse  sita  est  in  roaguo  vtco  citra  portam  S.  Btasii  que  dicitur  porta  Ste  Marie  ud 
sinistram.  Hie  ignis  cousurapsit  totam  planicicm  villse  ultra  citraque  pontem  Seionis  ad  maccllum 
usque  exclnsum.  L.  c.  150.  1450,  Oct.  16.  abermaliger  Brand,  der  sich  von  der  Nühe  des  Spitals, 
durch  den  Nordwind  angefacht,  rasch  verbreitete  »ita  ut  totum  oppidum  funrit  incendio  consumptum, 
tredecim  domibus  tantum  illesis  remancntibus«  (I  c.  157.  Matile,  Musee  III,  92).  »Tcrcio  aut  anno 
quinto  jubileum  insequentibus  (anno  1450)  supervenit  ignis  in  Novo  Castro  quo  combustus  fuit  Vicus 
Ben  StratA  Molendinorum  et  Vicus  dictua  des  Escouffiers  quos  Scmellarios  vocamus  .  .  .  Tautia 
perictilis  attooili  cives  pro  futuro  reraedio  statuernot  ut  nuUus  auderet  de  ceteru  resarcire  tecta  doiuuum 
nisi  coctili  latere  quod  postea  observatum  est  usque  ad  hodiernum  diem  et  »alubriter«  Chroniques  des 
Cbanoines  158.  203. 


HH,  Sppt.  15.  grosser  ätudtbrtnd  (Ma86«  Neach.  X[V.  1877.  p.  101  ff.).  1880  wurd«  drr 
Spyon  durch  einen  W  v(»r  der  Sudt  durch  den  Kcis  ^ntriebrnen  Kanal  dtrecte  in  den  See  gcldiet 
nnd  dessen  frnhorer  Ziic  nborbitiit 

Unter  den  ersten  GMfen  von  XeueDluirg  bestand  die  Sijuit  aus  xwei  Quartieren,   die  sieb 
den  beiden  durch  den  äeyou  getrennten  llnKvlu  erhöhen.  Uis  an  don  Fuss  denelhen  (nach  Mu&ee 
1878.  S.  19l>  sogar  bis  xum  Gor)  erstreckte  sich  der  See.    Das  W.-Quartier  war  der  Bout-jf  Ut  Cht 
Roiilet  6).     Seine  Grenze   bcxeichnote  N.-W     die   bei   di*ni    alten   Scblois   gelegene  Tom    </««  i*ri»iH 
(TiHif  dt  Cextit)  mit  einer  FmDbrUckc  über  den  Graben  iMusee  X,    1^0;  und    später  (b  c.)   die  no( 
weiter  S.    gegen    den  See    vorgescholiene  Tour    rh  I^riHte  (Tour   de  t'On'eflf    de  Chambrier,    p    Vi 
Du  lioi»  ih  M,    Ulotürlft,    MusAo  1.  c    200).     Den  S.-O -Zugang   zum    Uourg    bewehrte    die  auf  dl 
unteren  FelsstafTel    aber   dem    kleinen  Oolfe  gelegene  Tour  de  l}i0*t>t   mit  der  nebenan  befindiicl 
Malpmtf  (Musr«e  V.  I8()H.  p  U7)  und  einer  Fallbrncke  über  den  Seyon  (Museo  X,  ID9).    Als 
Thurin  nennt  Verf   des  letzteren  ArtikeU  die  Tour  tu  Iti  Oame  htttHchr   I  bei  l>u  Bois^  Ta/.  II  Toi 
de  lii  Comtesse)  auf  der  ächlossterrastie  W.    vor   der  Collegiatkircbc.     Von    der  Tour    de  IHebSe   bi 
zur  Tour  des  Prisnus  folgte  die  Mauer  dem  KcUhaug  auf  der  hiuie,   wo   sich  jetxt  der  8.-Theil  de 
Hue  du  Fommier  befiudet  (I.  c).    Eine  steile  Gasse,  die  rue  dou  Cbastel  (jetzt  Rue  du  cb&teau)  fahrt 
von  der  Tour  de  Oiesse  zu  der  Tonr  des  prisons  hinauf  Vod  dem  W.-Eude  der  einfachen,  seewiutft] 
gelegenen   Häuttcrreibe   fiihrte    1853  ein   Gilsächen   tu  dem  Tburm  Gloriette   hinab   {Uoul«t  ß).     Di 
gegenüber  liegende  Ht-greuzung    der  Rue   dou  Chastel    bildeten   eine   durch    KloakeniQge    be| 
l>oppelreibe  von  Hüusern  (Musve  X.  *20ii).    Die   hintere,    unter   der   Kircbenterrasae  gelegene  Reil 
wurde  die  Rue  dou  Chaatcl  devers  l'eglise  genannt  (Rotilet  6).    Matite  (Mu86e  bist  I,  Iti)  bezeichoi 
die  S.  unterhalb  der  Rue  du  ch&tcau  gelegene  Rue  du  pommier  {&ltere  Form   rue  de   la  pnmmi^rei' 
so  genannt  nach  einem  Apfelbaum,   an  dessen  Stelle   der  jetzt  auf  der  Croix  du  marcbö   befindliche 
Brunnen  siebt],  als  die  älteste  uud  ursprQuglich  einzige  Gnsse   des  Bonrg,  während  nach   HuuUt  (G).J 
derselben  Vih'.\  noch  nicht  gedacht  wird.   Im  Uebrigen  lässt  sieb  der  ursprdngtichc  Zug  der  Rue  da] 
pommier,   die  mügUcberwcise  im  Zickzack   emporführte,   nicht   mehr  bestimmen.     1214   erhoben  &i< 
neue   Ansiedlungen   im  0.  des   ßourg  iMusee  X,  2Ü0).     Ret  den   Moolius   im   Gor  wurde  die  T<Mt 
Mi'gtchiea  (manche  chiens)   erbaut  und  durch  eine  lS7;t  tbeilweise  noch  erhaltene  Mauer  (I.  c.  20:: 
mit  dem  Schlosse   verbunden.     Von   der  Tour  Megechicn   wurde   am  Fusse   des  Rourg   dem  rechtet] 
Ufer  des  Seyon  entlang  die  Rue  des  Moulios  angelegt,   an   deren  S.-Ende  sich   die  Tour  du  SiaUi 
oberbatli   des   pttii  pont  erhob,   mit  einem   eisernen   Fallgitier   (herse,   »le   Raieau«  Mus^  V,  147] 
durch    welches    Nachts   der   Seyon   gesperrt   werden    konnte   (.1-   c.   X,  'JO'ii.     Gleichzeitig   erfol| 
weiter  südwärts  eine  Stadterweiterung  auf  den  Alluvionen,   die  sich  schon  121-1   vom  Fuss  der  Toi 
de  Diesse  in  O.-Richtung   bis   zur   Croix    du  Marcho   erstreckten   [I.  c.  201).    Als   Fortsetzung   d< 
Rue  des  Moulins  wurde  hier  dem  Seyou  entlaug  die  Rue  du  Marchi^  odor  de  la  Riva,  erst  von  d< 
Tour   du    potit   pont   bis   zur  Tour  du  'jrand  pont   (Tour  Macßihtt   Musee  X,  201)   und    »cbliessli« 
(schon  1353  Boulet)    bis  zur   }'oite  de  la  Uice  Mathion    am  See  erbaut     £beuso   wurde   «in    neuer" 
Stadtiholl,  der   nach   ITngttenin   (Chateaux  MO)   von  Graf  Ulrich  11.   (f  1190?)   befestigte    Xtubaurf 
oder  Neufbourg,  jenseits  des  Seyons  angelegt,   ein   unregelm&ssiges  Viereck,   das  zwei   ßrOcken  mitj 
deie  rechtsuferigcn  Quartier  verbanden:  im  N.  bei  der  Tour  du  petit  pont  der  pont  dfs  prtite^  lw$tcherir^ 
(Uibo)  und  S.  bei  der  Tnur   du  grand   poot   der  Pottt  de»  Boutiques.     Die  zwischen   diesen  Brocken 
am  1.  Ufer   des  Seynn   gelegene  Strasse   wurde   die    Rue  des    Escuffiers  (W.   Fltfuscrrcihc    Rue   dca^ 
Escoffiers  s.  K  Seyon,  0.  Rue  des  Rambauts)  genannt.    N.  schloss  das  Viereck  mit  der  steilen 
des  Chavaones  ab,  welche  den  |>onl  des  petites  boueheries  mit  der   hoch  im  U.  gelegenen  Tour  da 
fhtii'rtHneM  (T,  du  ^ieubmng)  verbsud.  i>ie  Stelle  der  Ringmauer  vcrsuh  bivr  ]3^3  die  U&uaerreibe  dt 
Rue  des  Chavnnnes    devers  le  for  (Mus6e  X,   202  Rue  de  la  her&e  oder  du  Kateau).     Die  O. •Front« 
bildete  mit  einer  einzigen,    durch  die   Tranch^e   des   Terreauz    geschutzteu  Häuserreihe  die  Rue  dn^ 
Neufburg  /wischen  der  Porte  des  Ch&vannes  und  der  Port^  d*  i'Höpital  {Pte.  Notr^-Dttme).   Aus 
Mitte  dieses  ebenfalls  durch  die  flausfronten  gebildeten  Zuges  sprang  die  T^tir  äf*i  <>!>»«  {Birf^i 
liasäe  X,  202)  vor,  doch  wird  derselben  1853  noch  nicht  gedncht  (/^r>Mftfi).  Die  S -Basis  des  Vierecke! 
von  der  Tour  du  grund  Pont  bis    zur  Porte   de  ril6pital    wurde   durch    die    Rue   de  lT{6pit&l  (i:^' 
K.  Häuserreihe  Rue  a  ceux  de  Grandbon,    S.  rue  en    chiez  Tbegant)  gebildet.     Letztere    I>czeichnei4 
1Ö53  die  Stadtgreoze  gegen  den  See  (Mus6e  VU,  201.  XVU,  18.    Boulet  6).     Sp&ter  fand  eine  aber- 
malige  Erweiterung  des   Ntiubourg   nach  S.   statt,    in   Folge   dessen    der  O.-Zug   von   diu-    fort«  d« 
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PITöpital  zur  PorU  S,  Maurice  uod  von  hiflr  bis  zn  der  am  Ufer  befiadlicbeo  Tour  Salancl^on  gefahrt 
wurde  (Musee  V,  U7). 


r£leinei*e  IVa^ohrlohten. 

Zusammcngestdit  vod  Carl  Hrim. 


Aargiu.  Zofingen.  Ao  der  Westwaud  einer  an  das  nördliche  Seitenschiff  der  Pfarrkirche 
angebauten  Kapelle  sind  im  Juui  Spuren  von  Wandgemäldea  entdeckt  worden.  Sie  stellen  —  im 
Stile  der  in  der  Sakristei  befindlichen  Kreuzigung  verwandt  —  zwei  betende,  rolh  und  wmss  gekleidete 
Oeatalleu  vor.  Ferner  wurde  nach  Eatfernuug  des  gothischen  Cborstufales  an  der  westlichen  Ein- 
gangsseite  des  Schiffes  eine  demselben  vorgesetzte  Tafel  gefunden,  die  mit  dem  augenscheinlich 
sp&teron  Hilde  eines  aufrechten,  von  Wnrmern  zerfressenen  Cadavers  bemalt  ist  Eine  ßandrolle,  die 
sich  um  denselben  schwingt,  enthielt  die  Aufschrift:  »dia  figur  bedfit.  o  mensch  nimma  wahr,  din 
leben  ist  uf  erd  nat.  dis  betracht  mit  Hiss.  du  bist  der  würmer  spis.«  (Gef.  Mitiheilung  des  Herrn 
J,  Sirgfried-Leupoid  in  Zoßngen.) 

Basti.  MitiflalterUckf  StimtHtuHt/,  Dieselbe  erhielt  eine  Bundessubvention  von  200O  Fr. 
(•N.  Z.-Ztg.«  V.  30.  Scpt,  Nr.  272,  Bl.  I).  Sie  kann  das  Oeld  gut  brauchen,  denn  ihre  letzte  An- 
schaffung, der  prachtvolle  geschnitzte  Altar  von  Sta.  Murin  Cohficn,  welcher  nunmehr  im  Couciliums- 
Saal  aufgestellt  ist,  und,  wie  wir  einer  Correspondenz  aus  ZQrich  entnehmen,  die  Bewunderung  aller 
Beschauer  erregt,  war  keine  Kleinigkeit.  Noch  einige  derartige  Acquisitionen,  und  die  Mittelalterliche 
Sammlung  wird  genöibigt  sein,  für  ihre  Schätze  eine  grossere  Räumlichkeit  zn  suchen  Möge  sie  in 
dem  Fall,  schreibt  R  in  der  >N.  Z-Ztg.«  v.  2:t.  Juni  (Nr.  178,  Hl.  I)  ein  ihrem  Inhalte  entsprechendes 
Locat,  wie  die  BarfUsscr  Kirche  oder  das  jetzige  Waisenhaus  sich  auswählen.  —  t'cber  das  Altar- 
werk von  Culanca  —  es  stammt  aus  dem  U».  Jahrhundert  und  rührt  von  /pa  Strigrl  aus  Memnit'ngfn 
her  —  veröffentlichte  A.  B.  ein  Fcuitletoo  in  den  »Uosl.  Nachr.«,  das  auch  iu  die  >N.  Z.-Ztg.«  Qber- 
^Dfi  (*sl*  Nr.  175  V.  25.  Jnni).  —  Wie  vor  einem  Jahre  der  Brunnen  vor  dem  Rebhanse  in  Klein' 
bavel  ist  nun  auch  der  JMhuinhrunnen  vor  dem  Miieehuus  in  der  Spalenvorsladt  mit  seiuem  Bauern- 
tanz und  Dudeläuckpfeifer  nach  den  Entwürfen  von  Dircctor  liubeck  vom  Bildhauer  liim  aus  Metz 
restaurirt  worden  (»N.  Z  -Ztg.-  v.  L'O.  Juli.  Nr.  200,  BI.  2).  —  In  der  »X.  Z-Zig.«  v.  5.  Aug.  iNr.  2in, 
Bl.  1)  wurde  daxu  aufgefordert,  den  rcnovirten  Hof  des  Rathhauses  mit  seinen  interessanten  Fresken 
und  dem  diensteifrigen  lUthsläufer  zn  besichtigen,  und  wurden  die  Fresken  filscblicherweiso  als  von 
Holbcin  herrührend  hingestellt.  Der  Irrthum  ward  von  einem  Basler  Correspomlenten  in  den  »Kl. 
Miliheilungen'«  der  >N.  Z.-Ztg.«  sofort  berichtigt  {Nr.  219  v.  8.  Aug.,  Bl.  1).  Wie  auch  der  neueste 
Bttselführer  von  Dr.  Hots  ausführt,  rühren  die  Scencn  aus  der  bibl.  Geschichte  und  das  jüngste 
tierichi  im  KrdgeschosB  des  Rathhuusea  von  der  Malcrfamilie  B<tck  her.  Von  dnu  Fresken  Jlolbcins 
im  alten  llauptsoal  existiren  nur  noch  die  1817  entdeckten  Uebcrreste  im  Museum,  sowie  einige 
colorirtc  Nachzoicbnungen  von  dem  Baseler  Maler  Hieronyraus  Hess.  —  Am  3.  Juli  fand  in  der 
Kunslhnlh  zu  Basel  die  allg.  Sitzung  der  Schtvtiz.  Otxtlhrhafl  für  Erhalhtng  hi»t.  Kunntdtnktnaltr 
statt,  deren  Vorstand  jetzt  auch  Eidij.  Comminsion  ist  und  ein  Wurt  mitzusprechen  hat  über  die 
Verwendung  dor  Bundesaubveniion  von  50,000  Fr.  Bf rmndli- Maller  trat  als  Aciuar,  r  Uodt  als 
Quästor  zurück.  Gewählt  wurden  als  Quäsior  Consul  Angät,  als  Actuar  C.  Urun.  Als  neue  Mit- 
glieder traten  in  den  Vorstand  ein  Landammann  Mukeim  in  Altorf,  Architekt  Vitchtr-Sarasin  in 
Basel  und  Maler  Ritz  iu  Sitten.  Die  Gesellschaft  verfügt  über  einen  Saldo  von  2927  Fr.  75  Cts. 
Ihr  Präsident,  Theodore  de  Snumtitre,  ertheiltc  Bericht  über  das  verflossene  Vcreinsjabr.  Darauf 
wurden  die  neuen  Statuten  einstimmig  angenommen  (s.  Protokoll]. 

Bern.  Vom  Zeifgiockenthtii-m  musstu  laut  »Bund'  die  alte,  7  Zentner  schwere,  die  Viertelstunden 
angebende  Glocke  von  1  '186,  weil  sie  gesprungen  war,  entfernt  werden.  Die  alte  Glocke  des  Stundenschlags 
dagegen  beHndet  sich  noch  im  Dienst  Sie  trägt  die  Inschrift;  »Anno  Dei  M0&  meose  octobris  fasa 
sam  B  magiatro  Jnbaüe  dicto  Reber  de  Arow.«  Dieser  Reber  hat  auch  für  den  Canton  Bern  Glocken 
geliefert;  von  ihm  ist  die  Miitagsglocke  in  Thun,  die  Abendglocke  in  Moutier  und  die  Glocke  in  Mcikirch 
(•N.  Z.-Ztg.-  V.  :W.  Sept.,  Nr   272,  Bl.  1). 

Freiburg.  In  der  Versammlung  der  cantonalen  geschichts  forsch  enden  Gesellschaft  in  Bomoni 
sprach  der  PrlUident  Qrtmaud  über  die  Geschichte   dieser  Stadt.    Die  Gründang   derselben  fällt  ia 
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das  zw&Ifte,  die  Erbauung  ihrer  Kirche  in  du  dreizehnte  Jfthrh.  1504  besats  RomoDt  2dS  Wohn 
Dod  5  Thore.  Vom  Schloss  Rotnoot  kennea  wir  das  genaue  Alter  nicht;  wir  wissen  nar,  d&ss  es  ta 
den  Jahren  von  1577  —  1580  wieder  aufgebaut  wurde  (»N  Z.-Ztg  «  t.  5.  JuU,  Nr.  185,  BI.  1).  —  An 
25.  Jnli  erschienen  vor  dem  Crimioalgericht  de«  Bezirks  Btoye  vierzehn  Individuen  unter  der  Anklage 
der  UrkundenfikUcbung  und  der  Anfertigung  von  unächtcn  Pfahlbauten-GegenstSoden.  Auf  sie 
der  ganze  Schwindel  mit  dem  »nornzeitalter«  zurQck^ufilhren.  Die  F&lscber  hatten  ihren  Hauptsitz 
in  EstaTsyer.  Sie  gruben  kOnstlich  prftparirie  Gegenstände  aus  Hörn  in  die  historiBcbe  Schicht  ein, 
gruben  dieselben  dann  in  Gegenwart  von  sugen.  Kennern,  die  ihre  Echtheit  bezeugen  mussten.  wieder^ 
aus  und  brachten  sie  an  den  Mann.  Die  FäUeher  arbeiteten  besonders  fOr  einen  gewissen  K.  in  Peiii* 
Coi-inillod  im  Canton  Ntuenburg.  Laut  »Suisse  liberale«  erfolgte  die  Klage  auf  die  gemeldete  Fälschung 
eines  Aecbtheitszeugnisses  hin,  welches  der  Conservator  des  arcb&ulogiscbeu  Museums  in  Neuenhorg 
zu  Uandcn  des  Directors  dieses  Institutes  Über  ein  angebliches  Pfablbauteoschild  ausgostelli  bahco 
sollte.  Kg  war  die  höchste  Zeit,  dass  diesem  Schwindel  ein  Ende  gemacht  wurde  Ein  Angeklagter  «rbie 
ti  Monate,  zwei  erhielten  ;tO  Tage,  die  nbrigen  2-20  Tage  GefHogniss.  Holfentlich  ist  das  Nest 
6  F&lficber,  die  in  Rern  ihre  Waaren  absetzen  wollten,  befinden  sich  im  dortigen  QeAagDba  ~ 
grflndlich  ausgenommen  und  dem  Unfug,  der  noch  ernstere  Folgen  haben  kann,  nls  Thümfmi  sieb 
beim  Erzählen  einer  Ähnlichen  Geschichte  im  ersten  Theilc  seiner  Reise  in  die  mittäglichen  Provinzen 


^ 


I  von  Frankreich  tr&umen  läsat.   für  alle  Zeiten  gesteuert!  (»Allg.  Scbw.-Ztg.«  v.  2*J.  Juli,    Nr.  17? 


V.  30.  Jnli,  Nr.  178;  »N.  Z.-Zlg.«  v.  1.  Aug..  Nr.  212,  Bl   l). 

St.  Galten.     Am  5.  Ang.    behandelte   der  Regierungsratb   die  Frage 


wie  am  besten  der  Ver- 
schleuderung von  AltcrthQmern  gesteuert  werden  könnte.  Der  Bericht  des  Departements  des  Innern 
bebt  hervor,  dass  ausser  in  St.  Gallen  selbst  und  in  den  Gemeinden  Wyl  und  Rapporswyl,  die 
ihren  Schätzen  übrigens  Sorge  tragen,  im  Canton  ausfierordenttich  wenig  Altes  vorbanden  sei.  Das 
Wenige  gehört  meistens  den  Kirchgemeinden  Der  Hegicruiigsrath  ompfioblt  denselben,  da  dorn  Staat 
nur  ein  indircctes  Aufsichtsrerbt  Über  ihr  Eigenthura  zusteht,  sowie  auch  den  Corpora tionen,  auf  dis{ 
Erhaltung  ihrer  Knnstdenkmäler  und  AUcrthUmer  bedacht  zu  sein  (»Allg.  Schw.-Ztg.«  v.9.  Aug.,  Nr.  l&^l. 
Neuenburg.  Heber  die  am  10.  Juli  in  Cr&f^rVr  stattgehabte  Versammlung  der  »Society  d*histoire 
du  Canton  de  Ncuch&teU  meldet  Herr  Prof.  A.  Godet  in  Neuenbürg:  »Notre  föte  d^histoire  a  ad- 
nirablement  röussi.  M.  L.  Jeanjaquei  a  fait  ouvrir  la  pomme  de  bronze  qai  surmoote  le  clocher  de 
r^glise  paroissiale  de  St-Martin.  Cette  pomme  reofermait  une  eovctoppe  d'^tain,  contenant  an  pur* 
cheniin.     Ce  parchemin  etait  si  d^om^josä   que   nons   n'avons    pu    lire   que  quelques  mots:    »Noble, 

Turlueux  et  puissant Conseil  d'Etat  de  la EvÖque    de   Lausanne..-.«    et   encorc   cette 

Iccture  tt'est-clle  pas  süre;  en6n  la  date  1003,  qiii  est  donc  celle  de  la  pose  de  la  boule  et  de  U 
croix  qui  surmonte  le  clocher  A  Poccasion  de  la  dite  f6te,  j'ai  fait  cn6n,  cnßn  iransponer  i 
TEglise  los  detix  auieh  romains.  IIb  y  soot  actuellcment  bien  iustall^s.  La  moulure  de  derri^ 
bien  conscrv^e  m'a  pcrmis  de  roconstituer  le  cliapiteau  des  dcux  uutels.  A  cette  occasion  aassi  j'ai 
reuasi  k  röunir  Et  Cressier  toutes  les  coupes  du  Landerou  pour  une  petite  cxposition  locale.  Ccci  m'a 
pennis  d'dtudiur  cbicune  de  ces  coupes  et  d^en  faire  pour  le  Landeron  un  catatogue  raisooni 
Plusieurs  sout  du  XVI"*  siucle.  J*ai  d^jk  le  dessin  de  G3  coupes  et  calices  de  notre  canton,  quand 
je  les  aurai  toutes,  on  publiera  quelque  chose.  Notre  Mus6e  vient  de  recevoir  la  coupe  avec  It- 
quoUe  Farel  donnait  la  communion.  C^est  une  coupe  de  verre  soufä^.  eo  forme  de  coupe  k  cham* 
pagne,  mais  d*une  extreme  l^g^ret^.  Malgr^  sa  grandeur,  car  eile  a  environ  0"V-0  de  hautear,  c*est 
un  charmant  spöcimen  de  la  verrerie  du  XVI"*  si^cle.  La  vente  Rcynier  a  enrichi  notre  Muste  de 
pi6ccs  süperbes,  surtout  en  fait  de  Faycnccs.« 

Url.    Das  »üruer  Wochenbl.«  regte  die  Restauration  der  Tellakapelle  in  BOrglen  an  (»N-  Z.* 
Ztg.«  V.  12.  Juli,  Nr.  192,  Bl.  I). 

Waadt.    Die  Erben  des  Stadtpr&sidenten  lug.  Dapples   in  Lausanne  gaben   der  Htadtgemeiode 
als  Beitrag  fQr  die  Restauration  des  Münsters  1000  Fr.  (»N.  Z-Ztg.«  v.  28.  JuU.  Kr.  208,  Bl.  2). 
Ofttiger  Mittbeilung  des  Uerrn  Prof.  II  0.  Wirz  zufolge  wurden  im  Mai  in  der  Kirche  des  oberhalb'^ 
Vevey   gelegenen  Dorfes  Corsier   die    Reste   spätgothischer   Malereien    entdeckt.     In    dem   östlichem 
Joche  des  viereckigen  Chores   waren  die  Kappen   mit   den  Emblemen   der  Evangelisten   geschmücfaL 
Auffallend  ist.  dass  die  Namen  Mateua  und  Marcus,  mit  Minuskeln  geschrieben,  auf  den  begleitendes 
Baudrollen  zwei  Mat  wiederholt  sind.  Die  Ausführung  dieser  Malereien  wird  ala  Auaserst  roh  bezeichnet. 
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In  derselben  ChoraMheilnng  nnd  tbeilwciBe  auch  an  der  Sddw&ad  des  zveitcn  Jochea  fortgesetzt, 
zieht  sich  etwa  2*1%  Meter  flbcr  dein  Boden  ein  I  */■  Meter  hoher  Streifen  bin,  auf  welchem  (ahnlich 
wie  in  KQsnaeh ;  cf.  »Anz.«  1SS6,  Nr.  3,  Taf.  21)  immer  wiederkehrend  die  (Halb-?)  Figuren  von 
Engeln  erscheinen.  Sic  sind  ziemlich  roh>  aber  nicht  uncorrect  gezoichnet  und  mit  äusserst  einfachen 
Mitteln  gemalt.  Sie  tragen  ein  weisses  oder  gelbes  Unterltlcid,  rothe  Tunica  und  sind  mit  rotben 
Klügeln  versehen.  Jeder  Engel  hält  einen  runden  Schild  mit  weissem  Trcffelkreuz  auf  Roth  oder 
Qelb.  Die  Umrisse  der  Gestalten,  sowie  die  Falten  der  Gew&nder  sind  mit  scharfen  Strichen  an- 
gegeben. Alles  ist  sehr  beschädigt!  Uebcr  das  küuftige  Schicksal  dieser  Funde  ist  noch  kein  Ent- 
scheid gefasst.  —  La  Sarraz.  Das  ehedem  in  der  Schlosskapelle  befindliche  Grabmal  Franz  I.  von 
La-Sarraz  (vgl.  »Anz.«  188i5,  Nr.  4,  p.  357)  ist  in  jOngster  Zeil  durch  Herrn  Doret  in  Verey  restaurirl 
nnd  durch  verschiedene  vorgefundene  Fragmente  ergänzt  worden  (If.  0.  K7r;J.  —  In  Lausanne  starb 
im  Alter  von  7<i  Jahren  der  Arrhänlog  Morel-Fatio,  der  sich  zwanzig  Jahre  hindurch  mit  grossen 
Opforu  um  die  Neueinrichtung  der  vatcrländiacbeu  Sammlungen  verdient  gemacht  hat  und  ein  geschdtzlcr 
Numismatikcr  und  Historiker  war.  Von  ihm  rQbrt  die  fast  voIUtaodige  Sammlung  der  Lausanner 
Mauzen  von  den  ältesten  Zeiten  bis  zur  Eroberung  der  Waadt  durch  die  Berner  her,  über  die  Morel- 
Fatio  auch  ein  Werk  herausgab.  Morel-Fatio  war  Mitarbeiter  des  »Anzeiger  fQr  Schweiz.  Geschichte 
und  .Mtertbumskuude«  nnd  der  »M^moires  et  documents  publiös  par  la  Social^  d^histoire  de  la  Suissc 
romnnde«.  Seinen  »Dictioonaire  des  mots  patois«  trat  er  unentgeltlich  der  Cantonalbibliothek  ab 
(»N.  Z.-Ztg.«  V    15.  Aug..  Nr.  22ö,   DI.  2), 

Wallis.  Der  Präsident  der  archäologischen  Commisaion  des  Cnntons,  Granat,  bat  Nachforschungen 
nach  HUoengräbern  angestellt,  nnd  zwar  in  einem  IlQgel  bei  Liddes  und  am  Mont-mort,  oberhalb 
des  St  Bernhardllospizes  Itei  Liddes  fand  man  fQnf  alte  heidnische  Altäre,  sowie  Opfermosser, 
Beile,  alles  rohe  Werkzeuge  von  Stein.  Das  Wallis  war  demnach  scfaun  in  vorhistorischer  Zeit  bewohnt. 
Mont-mort,  auch  Mont-ä-tschuai  —  tscbuai  =  tuer  —  genannt,  weist  deutlich  auf  die  ursprflagliche 
Benutzung  des  Hagels  als  Opfer-  und  Grabstätte  hin  (>N.  Z -Ztg.«  v.  2.  Oct ,  Nr.  274,  Beil). 

Zug.  UüHenherg.  Unweit  der  Rcus)  fanden  sieb,  in  Kies  eingebettet,  zwei  Reihen  alamaunischcr 
Gräber.  Die  Skelette  waren  zum  Theil  erhalten,  z.  B.  4  Schädel.  Die  Beigaben  bestanden  in  einer 
Lanzenspitze,  2  Kisenmessorn.  Schnallen  und  Hingen  aus  Eisen  und  Thonperten.  (J  H.)  —  Cham. 
Unweit  der  Mündung  der  Lorze,  im  sogen.  Koller,  fanden  sich  wieder  Reste  eines  Pfahlbaus.  Bei 
Strassenarbeiten  wurden  Scherben  ausgeworfen  und  es  stiessen  die  Arbeiter  auch  auf  Pfähle  der 
alten  Ansiedlnng,  aus  welcher  auch  ein  im  Antiq  Museum  der  Stadt  Bern  befindlichot  Kupferbeil 
stammt.  (J.  H.) 

Zürich.  Binr%ensdorf.  Auf  dem  Hafaerberg  wurden  4  Grabhagel  entdeckt.  Einer  derselben 
wurde  aufgedeckt  und  enthielt  ein  alamannischcs  Grab.  Das  Skelett  schaute  nach  Ost  und  lag  zwischen 
Tuffsleinen,  welche  von  grossen  Platten  aus  deraselhen  Material  bedeckt  waren.  fJ.  H.)  —  Knonau.  Im 
Walde,  nordöstlich  vom  Dorf,  wurde  ein  Grabhügel  entdeckt.  (J.  Ü.)  —  Diehdorf.  Im  Torfmoor 
nördlich  des  Dorfes  fand  sich  ein  Steinbeil  aus  Saussuritgabbro.  (J,  H.)  —  25.  Juni  Brand  des  Prediger- 
kloatera.  Die  Brandruine  ist  auf  den  Abbruch  verkauft,  doch  sollen  der  bestcrbaltene  Nordfiügel, 
in  welchem  sich  ein  Thcil  der  Sammtungen  der  Antiq.  Gesellschaft  beßndet  und  die  neben  der  Kirche 
im  Ostflügel  befindliche  S  Nicolauskapelle  bis  auf  Weiteres  stehen  bleiben.  Im  Auftrage  des  Stadt- 
rathes  wird  eine  genaue  Aufnahme  des  Kreuzganges  und  seiner  Dcpendenzen  besorgt.  (H.)  —  Zur 
Quaieinweihung  gaben  Hofer  t£  Burgrr  eine  Reproduction  des  Stadtbildes  von  Holzhalb  ans  dem 
Jahre  1783  heraus  (»N.  Z -Ztg.«  v.  I.Juli,  Nr.  181,  Bl.  1),  —  Bei  Gelegenheit  der  Kuppelrestauration 
des  Thurmes  der  Kirche  von  Eglitau  fand  man  Papiere  von  1594  and  aus  späteren  Jahren,  die  (kber 
den  Bau  der  Kirche  und  die  Personen  berichten,  welche  dabei  betheiligt  waren.  1653  wurde  ein 
neuer  Helm  aufgerichtet,  der  Kirchthurm  halte  früher  eine  spitzzulaufende  Gestalt  1691  wurden 
Knopf  und  Windfahne  durch  den  Sturm  beschÄdigt.  ITlfi  baute  man  die  neue  Kirche,  1717  erstellte 
man  den  Thurm  neu.  Am  !>.  Aug.  wurde  der  Knopf  aufgesetzt,  an  dessen  Stelle  nun  am  IS.  Juli  1887 
eine  neue  Kugel  getreten  ist.  Die  alten  Schriften  und  Zeddel  wurden  derselben  wieder  einverleibt 
(»N.  Z.-Ztg..  V.  8.  Aug.,  Nr.  219.  Bl.  1). 
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Antiqua.  Uatcrbiltun^bUtt  far  Freunde  der  AUertfaunaskunde.     18S7,  Kr.  7.     ß.  Forrer,   die  Ver^ 

breitnog  der  Pfahlbauten  in  Kuropt. 
Afehive9  h^raUirptfs  rt   nigillotjraphifpieVy    publice«   &  NeucbAtel  ptr   Jtf.  THp^.    Nr.  7 — 8.    L« 

armoirtes  des  idificea  paMics  k  Neucbitel.    A.  Gauticr,  1/art  beraldique  eo  SuUte. 
ßatu^tung,  ScUweizitriächt,    Bd.  X,  1887«  Nr.  I.    J.  H.  Hahn,  Scblosi  ChilloD.    KiD  Cmb&u-P 

»UB  dem  XVIll.  Jahrhdt.    Kr.  3.   D&a  MQnster  io  ßero. 
DolUttina   atarico    drtla  Sviztera    italiana      Nr.  ti — 7.     T'A.  c.  Lifibfnan,    Informaxioni    sali'    a 

deir  arcbitetto  pootiticio  Kr&ncesco  ßorromini.      L'acticbitÄ  di  Brissago  descritta  da  Gio 

Horrani  (fine).    Meroorie  storiche  del  comone  e  delle  tcrre  dUntragoa,  Goliao  e  Verdaaio  dft 

Luigi  Maggetti  (fioe). 
BruHt  Carl,  Jobaooes  (Haans)  Ton  KussdorfT.  Allg.  d.  Biograpbie.  Bd.  24,  S.  o9— 60. 
Dit  Erkti'  der  Stadt  St.  Gallen.    Uerauagegebeu  vom  Ingenieur-  und  bistoriscben  Verein.    Lief.  I 

St  Oalleo  1887. 
Gtiizntr,   n\,    Iloraldiscb-decorative  Mu»lerbl&lter  (Kr  85  Scbveix).   Fol.   Col.   Frankf.  &.  M.,  iroh 

Bommel. 
ffe(«rl$,  J.,  Die  S&belnadeln  aus  dem  Pfafalban  eu  Wollisbofen   (ZeiUchrift  l  Ethnologie   XIX, 

bandlungcn  p    140). 
Jahrhuvh  dti  histor.   Vereins  des  Ktintons  Gtanu.   23.  Heft.    Ueber  die   Siegel  des   Landes    Glaras. 

O,  H4er,   Zur   Gcicbicbtc   der  glarnerischen  Geschlechter,  derjenigen   der  Oemeinde   LioUhal 

insbesondere.    Mit  einor  Wappcutafet. 
Jahreitbericht  (XVI)  der  bistoriscb-antiqu&r  Gt'sellschaft  GraubOoden.    Jahrgang  1SS6. 
Mus^  netichätelnin,  Nr.  6.    A.  Godei,  Briquet  du  XVUI""  siecle  (avec  pl.).    Nr.  7    Porte  de    I 

des  Moulina  &  Neucb&tel   1847  (arec  pUncbc),  par  A.  BachtUn. 
Hameau,  B.,  ahhr,  Le  Valais  bislorique     Cfa&teaux  et  scigneuries.    Atcc  une  prfifaoe  de  J.  Gre 

Sion,  Galcrini. 
—    —    Le  möme.     02  p   et  47  photographies.    Sion,  Galerini. 
Stettier,  Karl,    Das    Frutiglaod.    DtT  bernifcbc    Amtsbezirk    Frutigon    nach  allen  Scitea    belenc 
St.  Gallische   Gemeindearchire.     Herausgegeben  vom  historischen  Verein.     Der  Hof  Widnau-Raslocii. 

St.  Gallen  1887. 
St.  GalUr  Mittheilungcn  zur  vaterl&ndischen  Geschichte.    Bd.  XXH.    St.  Gallen  1887. 
Thuryaui^che  Beitrdffe,  vom  bist  Verein  des  Kts.  Tburgna.  Heft  2C.  Bischofszell,  //.  AHs-detr'AH   1886. 

in  gebundener  und  ungebundener  Rede.     Beru,  Huber  A  Co.   1837. 
Türhr,  E.  X..    Das  malerische  und  romantische  Kromentbal   nebst  dea  angrenzenden  Lmodestheilen. 

Kin  Wanderbuch.     Biirgdorf,  C.  Langlois.     1887. 
Wild,  A.,  Am  Zürcher  Rheine,  Taschenbuch  fflr  Eglisan  and  Umgebung.   Herausgegeben  uoUr  Mit- 
wirkung von  Gelehrten  und  Freunden  der  Alterthumskunde.    Mit  2  Karten,  1  CebentohtaUld 

und  G  Illuatrationeu.    Zürich,  8.  Höhr  1883—1884. 
Zürich  und  seine  Umgehung.     Herausgegeben    von   dem  ofßciellen   Verkehrsbureao   ZOricli.     ZQri 

Orell  Fftssli  ft  Co.     1887. 


BerlchtljpaDc;. 

Im  *  Anzeiger*  Nr.  8.  Seite  405,  Zeile  23  und  24,  sollten  die  Worte  »Von  den  fOnf 
Beschreibung:«  oben  an  der  betreffenden  Seite  stehen 


*  *)  Das  V«rz(^rhaisj  der  nencslftn  Llleralnr  geben  wtr,  ohne  die  Verantworllicltkeil  fär  eine  rollsuaoiUge  AI 

z&hlunK  der  JewillK  erschienenen  Werka  fibf^niehrnrn  zu  kennen.    Wir  rrlauhi>n  nru  dAtter,  an  *1ic  Herran  Auloi 
ond  Verleger,  in  deren  InlnnMae  es  liegt,  ihre  VeröITentlii^hungen  in  wetteron  Kreisen  tMtlcannl  lu  viäs*5n.   die 
tu  ricblea,  anscre  Venelchnisse  durch  geraJIlge  Mittboflungen  vcrvollii&ndlgen  tn  helfan. 


BedacUon:  Prof.  Dr.  J.  R.  HAHN  in  ZOrioh.  -  Drook  von  J.  BEAZOQ  io  Z&ricb. 
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